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L'ÉLECTRICIEN 


Revue Internationale de l’Électricité 


et de ses Applications 


Le type’ d’accumulateur imaginé et réalisé par 
M. Génard se distingue particulièrement de tous 
les types actuellement connus 
par des dispositions spéciales 
qui constituent un réel pro- 
grès et permettent d'éviter la 
plupart des nombreux incon- 
vénients que présente l'emploi 
des accumulateurs au plomb. 

Chaque élément d’accumu- 
lateur se compose (fig. 1) : 

1° D’une enveloppe exté- 
rieure cylindrique (1) généra- 
lement en ébonite de qualité 
spéciale et assez élastique; 

20 D'un réseau conducteur 
en plomb ou en alliage non 
attaquable, forméd'une cou- 
ronne inférieure garnie de 
barrettes de même métal, dis- 
posées verticalement sur le 
pourtour de la couronne ser- 
vant de support (5); 

3° D'un vase poreux cylin- 
drique en ébonite, percé de 
trous (6) et, par conséquent, inattaquable par 
les acides de grand pouvoir isolant. Ce vase 
est recouvert extérieurement d'une enveloppe (7) 
en cellulose perméable, ne présentant qu'une très 
faible résistance électrique et empêchant la ma- 
tière active d’y pénétrer. Entre ce vase poreux et 
l'enveloppe extérieure, il y a un espace circulaire 
dans lequel se place le réseau conducteur (5); 

4° D'un second réseau conducteur (12) identique 
au premier placé à l'intérieur d’un second vase 
poreux; 

5° D'un second vase poreux (9) identique au 
premier, mais, naturellement, de plus faible dia- 
mètre, afin de laisser libre un espace circulaire, 


dans lequel est logé le second réseau conducteur. 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 


Fig. 1.— Accumulateur “ Phœnix ”. 


L’Accumulateur “Phenix”, système F.-A. Génard. 


Ce second vase (9) est identique au premier et, 
comme lui, enveloppé d'une feuille de cellulose. 


L'espace annulaire compris 
entre le vase extérieur et le 
premier vase poreux et con- 
tenant le premier réseau con- 
ducteur est rempli de matière 
active positive (8). La matière 
active négative (13) se place 
dns l’espace annulaire conte- 
nant le second réseau conduc- 


teur, c’est-à-dire entre les 
H « deux vases intérieurs (9) et 
(11). 
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_L'électrolyte se trouve dans 
les espaces libres (14) et (15). 

L'orifice supérieur de ces 
deux espaces annulaires, gar- 
nis de matière active, est fermé 
par une bague en caoutchouc. 
Un couvercle en matière iso- 
lante (2) ferme l’orifice supé- 
rieur de l’enveloppe extérieure, 
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ce couvercle est muni à son 

centre d’une ouverture que 

l'on ferme avec un bouchon de caoutchouc (3) 

qui, lors de la charge, est enlevé afin de permettre 

le facile dégagement des gaz. Cette ouverture 
sert également à l'introduction de l'électrolyte. 

Chacun des deux réseaux conducteurs comporte 

une tige plus longue, traversant le couvercle de 

l'élément et constituant les pôles négatif et po- 


_sitif (4). 


Après cette description sommaire de l'élément 
Génard, il convient d'examiner successivement les 
divers avantages que présente ce mode de cons- 
truction et les progrès qu'il réalise. 

Solidité de l'élément. — La plus ou moins 
grande fragilité des électrodes d'accumulateurs 


des types actuellement connus provient de leur 
1 
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mode de construction, surtout en ce qui concerne 
les électrodes à oxydes rapportés, c'est-à-dire 
constituées par une grille ou support garni de 
matière active. 

On sait que la matière active, sous l'action des 
charges et des décharges successives, subit de 
notables variations de volume qui ont pour ré- 
sultat, suivant la période de fonctionnement, soit 
de la comprimer dans son logement, soit au con- 
traire de la contracter. Ces variations de volume 
entraînent la désagrégation de la matière qui se 
détache de son support et tombe dans le vase 
contenant l'élément. 

La matière active qui se détache ainsi de son 
support sous forme de poussière ténue et, parfois, 
sous forme de fragments plus ou moins gros en- 
traîne, non seulement une diminution de capacité 
de l'élément, mais encore provoque très fréquem- 
ment des courts- circuits entre électrodes de pola- 
rité différente. Naturellement, ces courts-circuits 
produisent la décharge partielle de l’accumulateur, 
mais aussi abrègent considérablement sa durée. 

De nombreux perfectionnements ont été ap- 
portés, il est vrai, à la fabrication des électrodes 
à matière active rapportée afin d'éviter autant 
que possible l'inconvénient signalé et l'on imagine 
chaque jour de nouveaux modèles de grilles, sou- 
vent très compliquées, ou de supports dans le but 
de mieux retenir cette matière active. 

En admettant même que l'on puisse éviter 
complètement les chutes de matière active, il y a 
un autre inconvénient qui est la déformation ou 
gondolement des plaques qui est la conséquence 
inévitable des dilatations et contractions succes- 
sives que subit la matière active, surtout si elle 
est maintenue solidement sur son support. Les 
différentes plaques constituant un élément étant 
généralement disposées verticalement, paral- 
lèles les unes aux autres et alternant successi- 
vement comme polarité, il est aisé de comprendre 
que le gondolement peut produire des contacts 
entre les plaques positive et négative voisines, 
d'où courts-circuits entraînant rapidement la 
mise hors service de l’élément. 

Afin d'éviter complètement les deux inconvé- 
nients qui viennent d’être signalés, M. Génard a 
donné à ses électrodes la forme cylindrique qui 
les rend indéformables et a constitué ses éléments 
avec une seule électrode négative et une seule 
électrode positive disposées concentriquement. 
Les matières actives placées dans des espaces 
annulaires ne peuvent s'échapper. 

La matière active de l'électrode négative ne 
subissant pas de foisonnement, c'est-à. dire d’aug- 
mentation de volume, elle n’exerce, par consé- 
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quent, aucune pression sur les parois des deux 
vases poreux entre lesquels elle est logée et il 
n'y a pas à craindre de cause de rupture de ces 
vases. 

Quant à la matière active positive qui subit, 
lors de certaines périodes de fonctionnement de 
l'accumulateur, une dilatation sensible, on a pu 
éviter toute cause de détérioration en la plaçant 
à l'extérieur du vase poreux, de manière que la 
pression produite s'exerce sur l'enveloppe exté- 
rieure de l’élément, enveloppe qui est élastique. 
Grâce à cette disposition, le contact de la matière 
active avec les barrettes constituant le réseau 
conducteur est toujours parfaitement assuré. 

On voit, d'après ce qui précède, qu'aucune 
déformation nuisible ne peut se produire et que 
tout court-circuit entre électrodes de polarité 
différente est absolument évité, puisque, entre 
les deux électrodes, il y a un vase poreux inter- 
posé qui assure un excellent isolement. 

Dans ces conditions, l'accumulateur Phænix 
constitue un progrès très sensible, les deux causes 
principales (chutes de ma'ière active et gondo- 
lement des plaques ou électrodes) entraînant la 
destruction rapide des accumulateurs usuels étant 
supprimées. 

Entretien. — L'entretien des batteries d’accu- 
mulateurs exige des soins constants et des vérifi- 
cations journalières, précisément à cause des 
chutes de matière active et du gondolement des 
électrodes qui amènent la production de courts- 
circuits. 

L'entretien des accumulateurs Phœnix est ré- 
duit au minimum, puisqu'il n’y a plus à surveiller 
l'isolement des électrodes et il se borne tout 
simplement à l'entretien en parfait état de pro- 
preté des connexions d'élément à élément et à la 
vérification périodique de la densité de l’élec- 
trolyte. 

Capacité. — Par suite de la suppression des 
chutes de matière active, la capacité des éléments 
reste toujours constante, alors que dans la plu- 
part des types usuels d’accumulateurs, la capa- 
cité baisse progressivement avec la durée du 
service effectué par la batterie. 

On sait que la capacité d'un accumulateur est 
la quantité d'électricité qu'il peut débiter utile- 
ment, quantité évaluée en ampères-heure. On 
sait aussi que cette capacité varie en fonction du 
temps de la décharge. 

La capacité de l'accumulateur Phænix est 
notablement supérieure à celle des accumulateurs 
connus et, de plus, elle est moins influencée par 
les décharges rapides. 

Un kilogramme de matière active positive 
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permet théoriquement d'obtenir une capacité de 
225 ampères-heure; pratiquement cette capacité 
atteint au maximum 70 ampères. 

D'autre part, il y a lieu de tenir compte de 
l’électrode négative qui vient presque doubler le 
poids de l'élément, ce qui fait que la capacité 
maximum n'est, en réalité, que de 35 ampères- 
heure. Indépendamment de Ja matière active 
positive et négative, l’élément comporte les sup- 
ports ou grilles, les isolants ou peignes mainte- 
nant l’écartement normal des électrodes, l’élec- 
trolyte, les connexions, le bac ou récipient, etc., 
dont le poids, ajouté à celui de la matière active, 
vient diminuer la capacité utile par kilogramme 
d'un élément complet. Actuellement, les meilleurs 
types d’accumulateurs à grande capacité attei- 
gnent au maximum 7,50 ampères-heure par kilo- 
gramme d’électrodes, le poids du vase, des con- 
nexions, de l’électrolyte, des isolants, etc., étant 
laissé de côté et considéré comme poids mort. 

M. Génard a obtenu une capacité double pour 
son élément en réduisant au minimum le poids 
mort de l'élément dans lequel il entre en moyenne 
42 0/0 de matière active. Il obtient une capacité 
de 14 ampères-heure par kilogramme, résultat 
constituant un sérieux progrès qui a, du reste, été 
reconnu lors des essais effectués par le ministre 
de la marine. 

Si l’on compare le régime de décharge en une 
heure au régime de décharge en dix ou douze 
heures, on constate, pour les accumulateurs de 
types courants, que leur capacité diminue environ 
de moitié, tandis que celle de l’accumulateur 
Phæœnix, dans les mêmes conditions, ne diminue 
que d’un quart environ. 

Il y a lieu de remarquer également que la 
matière active employée par M. Génard ne con- 
tient absolument que des oxydes de plomb purs 
et secs, à l'exclusion de toute substance étran- 
gère. Or la plupart des constructeurs mélangent 
à leur matière active, afin de lui donner la soli- 
dité nécessaire, soit de la glycérine, soit de la 
magnésie, soit de l’amiante, etc. Naturellement, 
l’addition de ces substances diminue la perméa- 
bilité et l'efficacité de la matière active, ce qui se 
traduit par une nouvelle diminution de la capa- 
cité utile de élément. 


Poids et encombremerit des batteries 
Phœnix — Il résulte de la constitution même 
de l'élément Phænix que le poids d'une batterie 
de capacité déterminée est de beaucoup inférieur 
à celui d'une batterie d'accumulatcurs de types 
courants. 

À titre d'exemple, on peut citer les batteries 
de navires sous-marins, dans lesquelles chaque 
élément a les dimensions suivantes : 


300 X 300 X 700 mm et un poids de 190 kg. 


L'élément Phœnix ayant les mêmes dimen- 
sions d’encombrement ne pèse que 160 kg, soit 
30 kg de moins et sa capacité atteint 2300 ampères- 
heure, soit près du double. 

Au point de vue de la traction des automobiles, 
en prenant comme exemple un coupé pesant 
1500 kg, y compris la batterie de 500 kg, on a une 
puissance disponible de 13500 watts-heure. Or, 
des expériences récentes, effectuées avec la plus 
grande précision, ont établi qu’un eflort de 25kg 
est suffisant pour assurer une vitesse de marche 
de 30 km par heure à un véhicule du poids de 
1800 kg. En effectuant les calculs nécessaires, on 
trouve que la batterie système Phœænix per- 
mettrait de parcourir 128 km, sans qu'il soit 
nécessaire de recharger la batterie pendant ce 
parcours. 

En résumé, l’accumulateur Phœ:nx réalise un 
très grand progrès et son emploi dans diverses 
applications présente de nombreux avantages, 
tant au point de vue technique qu’au point de vue 
économique. De plus, il peut supporter sans in- 
convénient des régimes de charge et de décharge 
très rapides, avantage très appréciable dans cer- 
taines applications. Enfin, sa solidité lui assure 
une grande durée, une capacité constante: la 
simplicité de sa construction rend les frais de 
fabrication bien moins élevés que pour les autres 
types d’accumulateur, ce qui fait qu’il est possible 
de l’établir à un prix relativement bas. 

Dans un prochain article, nous étudierons avec 
détails l’application de l’accumulateur Phænix à 
l'automobile électrique. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Appareil transportable universel 


POUR MESURE DES CONSTANTES DES LAMPES A INCANDESCENCE 


SYSTÈME HARTMANN ET BRAUN 


Jusqu'ici, on ne disposait pas d’un appareil 
portatif permettant la vérification sur place de 
toutes les constantes d’une lampe à incan- 
descence. 

On avait bien créé, ces dernières années, des 
« vérificateurs de consommation », mais ceux-ci 
se bornaient à indiquer la consommation en 
volts-ampères sans fournir de renseignements sur 
le nombre réel de watts par bougie. 

Pour arriver à la connaissance de cette con- 
sommation spécifi- 
que, une mesure 
photométrique est 
indispensable et 
lon n'avait pas à 
sa disposition de 
photomètre suffi- 
samment exact en 
même temps que 
portatif. 

Avec la généra- 
lisation des lampes 
à filament de tung- 
stène qui fournis- 
sent la bougie dé- 
cimale avec une 
consommation voi- 
sine de 1 watt par 
bougie, le problème 
de la vérification 
du pouvoir éclairant a pris une extrême impor- 
tance. 

En effet, une lampe de 32 watts fonctionne res- 
pectivement à 


0,94, 1, 1,10, 1,19, 1,28 watt par bougie 
suivant qu’elle fournit 
34, 32, 29, 27 ou 25 bougies. 
La consommation en volts-ampères ou watts, 
indiquée par le fabricant, est le plus souvent 
exacte, mais il n’en est pas toujours de même de 


la puissance lumineuse. Un écart de quelques 
bougies n’est guère appréciable à l’œil et seule 


Fig. 2. 


une mesure photométrique peut renseigner à ce 
sujet. 

M. Richard Heller, à l'exposition de physique 
de Pâques, présentait un appareil transportable, 
construit par MM. Hartmann et Braun, servant à 
déterminer l'intensité lumineuse des lampes et 
leur consommation d'énergie électrique. 

La figure 2 représente l'aspect extérieur de ce 
très intéressant instrument dont les dimensions 
sont de 0,30 m X 0,25 m X 0,20 m seulement et le 
poids de 4 kg envi- 
ron. 

La caisse con- 
tient un photomètre 
et un instrument à 
cadre mobile ser- 
vant de voltmètre 
et d'ampèremètre. 

Le photomètre 
est tondé sur la 
loi dite du « cosi- 
L'intensité 
lumineuse 


nus ». 
d'une 
surface éclairée par 
une source est pro- 
portionnelle au 
cosinus de l'angle 
des rayons lumi- 
neux avec la nor- 
male à la surface, 
L’éclairement est donc maximum quand les 
rayons tombent perpendiculairement sur la sur- 
face et minimum pour l'incidence rasante. 

La figure 3 indique schématiquement la dispo- 
sition des organes photométriques de l'appareil. 
L est une lampe à incandescence étalonnée et L' 
la lampe à étudier. Ces lampes sont optiquement 
isolées par des écrans circulaires A A’ en laiton 
peint en blanc mat du côté des lampes et en noir 
mat sur les faces postérieures. En B B se trou- 
vent deux glaces réfléchissantes renvoyant la 
lumière sur l'écran C C. Celui-ci est formé var 
deux volets diffusants recouverts de papier blanc. 
Le volet C est fixe tandis que le volet C' peut 
tourner autour de l’axe vertical D et occuper 
toutes les positions comprises entre D C’ et DC” 
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La lumière diffusée par les écrans D C, DC’ est 
renvoyée suivant DF où on l'observe à travers 
un diaphragme limitant le champ, disposé comme 
on le voit sur la figure 2 en dessous de la gra- 
duation de l’ampèremètre. L'arête D partage 
diamétralement le diaphragme circulaire qui 
présente, lorsque les lampes L L’ sont allumées, 
l'aspect d’un cercle dont les deux moitiés sont 
inégalement éclairées. | 

En faisant mouvoir un gros bouton visible à la 
partie supérieure de l'instrument (fig. 2), on 
modifie l'angle « et on peut ainsi obtenir l'égalité 
d'éclairement des deux moitiés de louverture 
circulaire. L’angle « est repéré par une aiguille, 
solidaire du gros bouton, et se mouvant devant 
une graduation située au-dessus du boîtier, sous 
la poignée (fig. 2). 

Cette graduation, chiffrée de 0,05 à 2 par dixième 
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de division, fait connaître 1e nombre par lequel 
on doit multiplier l'intensité lumineuse de l’étalon 
L pour avoir celle de la lampe étudiée L. 

Supposons, par exemple, que la lampe-étalon 
soit de 16 bougies et que l'aiguille ait indiqué 0,7 
lorsqu'on obtenait l'égalité d’éclairement, on 
aura pour intensité lumineus: x de la lampe 
étudiée : 


x = 16 X 0,7 = 11,2 bougies. 


Avec une lampe-étalon de 16 bougies on peut 
mesurer depuis 16 x 0,5 = 8 jusqu'à 16 X 2 = 32 
bougies. Il suffit donc de quelques lampes- étalons 
pour disposer de toute la gamme nécessaire aux 
essais les plus variés. L'angle dont on peut faire 
tourner le volet mobile C' est d'environ 45°. Pour 
de plus grands angles, la loi du cosinus cesserait 
d’être exacte. 

Les lampes-étalon et à étudier se mettent eu 


place dans leurs douilles respectives en ouvrant 
les portes situées sur les deux côtés de l’instru- 
ment. La lampe étalon se met à gauche et la 
lampe à étudier à droite. 

La paroi arrière de la boîte est munie de tôle 
perforée afin de faciliter la circulation de Pair et 
éviter ainsi tout échauffement nuisible. On relie 
l'instrument à la canalisation au moyen d’un cor- 
don souple à deux conducteurs, muni d’une 
contre-douille où d'une fiche, livré avec le photo- 
mètre. On peut donc brancher celui-ci à la place 
d'une lampe quelconque chez un abonné ou sur 
une des prises de courant de son installation. 

Les graduations en ampères et volts dépendent 
du type d'instrument; les modèles sont établis de 
0 à 1 ampère par 0,02 ampère et 100 à 140 volts 
par 2 volts ; de 0 à 1,5 ampères par 0,02 ampère et 
150 ou 250 volts; de 0 à 2,5 ampère par 0,05 
ampère et 120, 150 ou 250 volts. 

Pour mesurer la tension, on appuie sur le bou- 
ton situé à gauche à la partie supérieure de la 
boîte. La mesure des ampères s’effectue en tour- 
nant le bouton visible à droite. 

En le tournant à gauche, l’ampèremètre indique 
l'intensité consommée par la lampe-étalon tan- 
dis qu'on obtient celle de la lampe à vérifier 
lorsqu'on tourne le bouton à droite. 

On peut procéder aux mesures sans qu’il soit 
besoin d’être dans une pièce obscure. En pleine 
lumière il suffit d'orienter l’appareil à contre-jour. 

Un trait vertical est tracé sur le verre de la 
fenêtre. On doit, lorsqu'on regarde les deux 
moitiés éclairées des volets, faire coïncider ce 
trait de repères avec l’arête des volets. On évite 
ainsi de donner à l'œil une position oblique par 
rapport au faisceau diffusé émergent, l’obliquité 
ayant pour effet d’entacher les mesures d’une‘cer- 
taine erreur. 

Dans les appareils pour courant continu seule- 
ment, le volt-ampèremètre est du type apériodique 
à cadre mobile. Une vis permet de ramener l'ai- 
guille au zéro au cas où elle n’y reviendrait plus. 

Dans les instruments pour courant alternatif 
seulement, le volt-ampèremètre est du type élec- 
tromagnétique amorti. 

Sa graduation dépend évidemment de la fré- 
quence, dans une certaine limite. 

Enfin on construit un type mixte pour courant 
continu et alternatif. 

Dans ce dernier, l'ampèremètre est à double 
graduation, mais il taut renoncer au voltmètre, 
la place faisant défaut pour le loger à l’intérieur. 

Les douilles sont, à la demande, du type à vis 
Edison ou à baïonnette. 

Le constructeur peut fournir avec l'instrument 
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des lampes soigneusement étalonnées de 5, 8, 10, 
16, 25, 32 et 50 bougies, soit à filament de charbon, 
soit à filament métallique. 

Les feuilles d'étalonnage de ces lampes en in- 
diquent les çonstantes pour quelques-unes des 
tensions voisines de la tension normale. 

Il faut observer que lorsqu'on étudie des 
lampes à filament métallique, on ne doit pas 
employer comme étalon une lampe à filament de 
charbon, et vice versa, car les teintes sont trop 
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différentes et un opérateur peu exercé n’arriverait 
pas à apprécier ainsi l'égalité d'éclairement des 
deux moitiés du cercle éclairé. 

Cet appareil portatifest aussi maniable qu'exact 
et son emploi est à la portée de tous. Nous 
sommes persuadés qu'il sera très apprécié et per- 
mettra d'éviter bien des contestations entre ache- 
teur et vendeur de lampes. 


M. ALIANMET. 
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£a force motrice électrique en agriculture ‘”. 


I. — APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
EN AGRICULTURE, 

Les principales applications de l'électricité en 
agriculture sont l'éclairage et la distribution de 
la force; d'autres usages, tout en étant intéres- 
sants, ne peuvent être considérés comme concou- 
rant directement à l'amélioration des procédés 
de travail et nous ne nous en occcuperons pas ici. 

Les avantages de l'éclairage électrique sont 
bien connus; l'éclairage électrique ne donne pas 
de fumées, de gaz dangereux ou insalubres, il ne 
demande que pex ou point d'entretien; il n'occa- 
sionne pas de dépense de seivice appréciable; il 
peut être employé dans des locaux et des +n- 
droits où d'autres lampes seraient difficilement 
utilisables; facilement allumées et éteintes, les 
lampes ne brûlent que pendant le temps stric- 
tement nécessaire; elles rendent le travail beau- 
coup plus aisé et permettent d'arriver à une 
meilleure utilisation du temps du travail; elles 
économisent donc la main-d'œuvre, en hiver, no- 
tamment, etc. 

Quant aux précieuses qualités de l'électricité 
pour la distribution de la force motrice, elles 
sont apprécies dans tous les domaines indus- 
triels; le moteur électrique, plus souvent utilisé 
en agriculture, permettrait certainement de rele- 
ver considérablement le rendement de beaucoup 
de travaux; il convient tout particulièrement à la 
commande des machines de toute catégorie; cette 
commande se faisant soit directement, pour les 
pompes, les ascenseurs, etc., soit par courroie, 


(1) Résumé et traduit de : Uber elektrisches dreschen, 
Die Elektrizitwt im Dienste der Landwirtschaft, 
Uber elektrisch betriebene Futter bereitungs-und Spei- 
cher maschinen, publications de l'A{{gemeine Elektri- 
citæts Gesellschaft. 


pour la plupart des autres machines agricoles. 

Une remarque très importante à faire ici est 
que, pour beaucoup de machines, que l'on doit 
autrement munir d'une commande indépendante, 
il est possible d'employer un moteur électrique, 
utilisé tantôt avec l’une, tantôt avec l'autre; les 
engins électriques sont effectivement très légers 
et très robustes et ils se prêtent sans inconvé- 
nient aux déplacements. L'A gemeine Elektrici- 
fæts Gesellschaft, par exemple, construit des 
moteurs portatifs spéciaux dont la puissance est 
remarquable : son moteur de 19 ch pèse 300 kg 
et il occupe une surface d'un demi mètre carré. 
monté sur un petit chariot, il est facilement con- 
duit d’un endroit à un autre, actionnant, en chaque 
point, une machine ou une transmission avec plu- 
sieurs récepteurs. 

C’est particulièrement pour la commande des 
machines à battre que l'emploi des moteurs por- 
tatifs est avantageux; ces machines sont effecti- 
vement transportables elles-mêmes et doivent 
pouvoir s'utiliser en un point quelconque du do- 
maine; il est démontré d'ailleurs, qu’à égalité de 
conditions, la batteuse électrique a un rendement 
de 10 à 15 0,0 supérieur à celui de la mème ma- 
chine actionnée, par exemple, au moyen d'une 
locomobile. D'autre part, les canalisations élec- 
triques nécessaires pour l'alimentation du moteur 
sont employées pour l'éclairage et il est possible, 
grâce à la lumière électrique, d'augmenter les 
heures de travail. En outre, comme les machines 
électriques peuvent être instantanément mises en 
marche ou arrêtées, il est possible de profiter 
immédiatement de tous les moments favorables; 
on évite les pertes de temps qu'occasionne la 
mise en pression des locomobiles, le transport 
du combustible, de l’eau, etc.; on économise le 
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salaire du chauffeur et du mécanicien; on sup- 
prime les dangers d'incendie. 

Les canalisations d'alimentation peuvent être 
formées partiellement de câbles souples, suppor- 
tés par des chevalets légers et enroulés sur des 
bobines; généralement, une longueur de câble 
souple de 300 m est suffisante. 


lI. — INSTALLATION GÉNÉRATRICE. 


Si l'exploitation dispose d'une installation de 
force motrice pour la commande de ses machines 
de laiterie, brasserie, etc., l'application de l'élec- 
tricité est aisée et économique, puisqu'il n'y a 
plus qu’à monter des appareils électriques. 

Trois cas sont alors à considérer, selon que 
l'électricité est employée exclusivement pour 
l'éclairage, ou pour la force, ou pour la force et 
l'éclairage; il y a lieu de tenir compte spéciale- 
ment aussi de la façon dont se fait le battage, 
c'est-à-dire des parties du domaine où l’on veut 
pouvoir transporter la batteuse. 

S'il n’est pas annexé d'industrie à l'exploitation 
agricole, il peut se faire néanmoins que celle-ci 
dispose déjà d’une installation de force motrice 
encore incomplètement utilisée, une turbine, une 
roue à eau, une locomobile ou un moteur à 
essence. 

Enfin, quand une machine doit être acquise, il 
peut être fait choix soit d’une turbine, soit d'une 
machine à vapeur avec chaudière, soit d'une 
locomobile ou d’un moteur à essence. 

En résumé, on peut classer les équipements 
agricoles en douze catégories différentes, se ré- 
partissant en deux groupes. 

A] Domaines auxquels est annexée une instal- 
lation industrielle (brasserie, laiterie, etc.). 

1. Pour l'éclairage électrique : Une dynamo est 
placée dans les ateliers et reçoit sa commande 
de l’une des machines ou de la transmission 
générale; cette dynamo charge, pendant le jour, 
une batterie d’accumulateurs qui assure l'éclai- 
rage; elle fonctionne autant que le permettent 
les autres applications; si le temps disponible est 
insuffisant pour la charge complète, la dynamo 
doit être maintenue en marche pendant quelque 

temps après l'arrêt des machines de l'usine; sou- 
vent, on a intérêt à remplacer la machine à 
vapeur ancienne par une plus puissante, de cons- 
truction récente. Ordinairement, on est amené à 
employer l'électricité, là où elle est en usage 
pour l'éclairage, pour des services secondaires, 
tels que la commande de pompes, de ventilateurs, 
de monte-charges, etc. 
2. Pour la transmission de la force : Ces ins- 
tallations substituent à plusieurs machines dissé- 


minées et nécessitant chacune un personnel 
spécial, une seule machine, fonctionnant dans 
des conditions beaucoup plus économiques. 

3. Pour l'éclairage et la transmission de la 
force: Il est rare, comme nous l'avons dit, qu'une 
fois adoptée pour une application, l'électricité ne 
soit pas utilisée pour l'autre également; le service 
est en effet d'autant plus économique que le 
matériel est mieux utilisé, bien qu'il arrive assez 
souvent que les deux applications demandent des 
tensions différentes. 

B] Domaines auxquels n'est pas annexée une 
installation industrielle : 

4. Possédant néanmoins une installation méca- 
nique non encore complètement utilisée : c'est 
par exemple une roue à eau, à laquelle on adjoint 
une dynamo et une batterie d’accumulateurs; 
d'ailleurs, la transmission par l'électricité est 
suffisamment économique pour rendre surabon- 
dante une force qui serait autrement presque 
insuffisante, il peut y avoir intérêt, dans le mème 
ordre d'idées, à installer une turbine moderne, 
en remplacement d'une ancienne roue à eau; les 
installations avec locomobile, moteur à es- 
sence, ctc., peuvent aussi être utilisées pour la 
production de l'électricité. 

5. N'ayant pas de force motrice : a) si une 
chute d'eau existe, il faut examiner attentivement 
si son aménagement est ou non avantageux; 
b) s'il n'y en a pas, il peut être plus ou moins 
économique, selon les circonstances, d'employer 
une machine à vapeur ordinaire, une locomobile, 
une installation à gaz 


un moteur à essence, 


pauvre. 


lli. — MOTEURS TRANSPORTABLES, 


Pour le battage, l'Al/yemeine Ælcktricitæts 
Gesellschaft construit un moteur monté dans une 
voiture fermée, reposant sur quatre roues en fer 
iorgé et contenant tous les organes de service; la 
voiture comprend trois compartiments : celui du 
milieu, où se trouve l’électromoteur, une porte y 
donne accès et l'arbre de l'appareil, traversant la 
paroi, porte extérieurement le volant de transmis- 
sion; la partie postérieure est occupée par le dis- 
positif de démarrage; le volant, qui actionne 
celui-ci, cst seul accessible: on peut donc faire 
touie la manœuvre sans ouvrir la voiture; le 
compartiment antérieur contient 50 m de câble 
souple, servant à la mise en circuit; ce câble se 
termine par des fiches et la liaison avec les cana- 
lisations d'alimentation s'effectue grâce à des 
boîtes de prise de courant, en fonte, très robustes. 

Quoique le câble soit de construction très 
résistante, il est recommandé de ne pas le laisser 
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trainer sur le sol ; il est facile d'utiliser le timon, 
redressé dans ce but, pour le supporter; de cette 
manière, outre qu'on le soustrait aux chocs, on 
le relève assez haut pour qu'il ne soit plus dans 
le chemin; le timon sert aussi de support pour 
une lampe à arc. 

Le démarreur est un démarreur de tramway, 
complètement enfermé et excluant donc tout 
danger d'incendie; il comporte des coupe-circuit 
automatiques électromagnétiques, qui remplacent 
avantageusement les fusibles; ces dispositifs pro- 
tègent efficacement les appareils contre les courts 
circuits ou les surcharges, sans occasionner les 
ennuis qu’entraîne le remplacement des plombs: 
ils sont disposés de manière à rendre toute fausse 
manœuvre absolument impossible. 

Dans le compartiment du démarreur se trou. 
vent encore les outils, ainsi que le mécanisme de 
freinage des roues avant; on y place aussi la 
courroie de transmission pendant les déplace- 
ments. 

L'emploi des moteurs électriques est aussi très 
économique pour la commande des machines à 
travailler les fourrages, dans les magasins, gre- 
niers, etc. Dans les cas exceptionnels, où elles ne 
sont pas mues à la main, ces machines sont 
aujourd'hui entrainées par un manège, une loco- 
mobile, une machine à vapeur, un moteur à 
alcool, un moteur à essence, etc.; la commande à 
la main ou par manège demande généralement 
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l'intervention de deux ouvriers: les autres mé- 
thodes ne permettent pas d'obtenir une bonne 
utilisation du matériel, parce qu'il faut un moteur 
par machine ou bien des transmissions mécani- 
ques coûteuses. 

Avec le moteur électrique, l'installation se sim- 
plifie beaucoup; la plupart des machines pour le 
nettoyage des céréales ne demandent qu’un petit 
moteur, de 1/2 à 2 ch au maximum, qui se place 
sur un brancard de bois et que l'on déplace sans 
aucune peine: les conducteurs d’alimentation 
sont des fils de petit diamètre, qui se placent 
dans les encoignures et, pour la prise de courant, 
il suffit de petites boîtes et de fiches; le moteur 
peut être protégé par une caisse de bois. 

Bien que les autres machines demandent des 
moteurs fixes, la commande électrique a aussi 
des avantages en ce qui les concerne, grâce à 
la plus grande divisibilité de la force, à la sûreté 
et à la stabilité du service, etc.; les moteurs fixes 
se placent, suivant les circonstances, sur un bâti 
de fondation, sur une console, etc.; le couplage 
s'effectue par courroie, mais le moteur peut être 
muni d'un contre-arbre, actionné par un engre- 
nage, lorsque-la transmission directe ne convient 
pas; cette disposition s'emploie, par exemple, 
pour les machines primitivement construites pour 
la commande à la main. 


HExRY. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendns 


ÉCLAIRAGE 


L'éclairage des établissements industriels. 


Des p:rfectionnements incessants sont réalisés 
dans les méthodes d'éclairage artificiel et, comme 
le prix des appareils est faible, comparativement 
aux dépenses courantes de consommation, il y 
a souvent intérêt à abandonner les méthodes 
anciennes pour les plus récentes. La présente 
note a pour but de fixer les éléments d’apprécia- 
tion dont il faut tenir compte; l'éclairage élec- 
trique pouvant, a priori, être considéré comme 
le plus sûr, le plus facile et le plus économique, 
c'est de cet éclairage seul qu'il sera question. 


Importance d'un bon éclairage. — Des essais 
comparatifs ont montré que la production de 
l'ouvrier est d'autant plus grande que l'éclairage 
est mieux approprié au travail à exécuter; c'est 


donc un mauvais calcul que de vouloir réaliser 
des économies sur le budget de l'éclairage, car 
c'est compromettre la qualité et la quantité des 
produits. Il y a beaucoup d'usines où les instal- 
lations sont vieilles et démodées et où le seul 
bénéfice obtenu dans le rendement suffirait à 
compenser les frais de transformation des appa- 
reils d'éclairage. 


L'ouvrier. — 1 est rationnel, puisque c'est 
pour la facilité de l'ouvrier que la lumière est 
fournie, ou du moins pour lui permettre de s'ac- 
quitter le plus aisément possible de sa tâche, que 
l'éclairage soit établi de manière à donner au 
travailleur la plus grande satisfaction. Néanmoins, 
l'éclairage par lampe individuelle n’est pas à re- 
commander: il est coûteux et conduit l'ouvrier à 
abuser de la lumière: il l’accoutume à un excès 
d'éclairage et l'amène à réclamer des lampes de 
plus en plus puissantes. Un bon éclairage général 
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est préférable, au point de vue du résultat ob- 
tenu, comme sous le rapport économique. On ne 
doit pas hésiter à l’adopter, fût-ce dans des ate- 
liers où existait l'éclairage individuel, mais, pour 
éviter que le personnel le critique, il est habile 
de l’établir, au début, avec profusion, quitte à 
diminuer peu à peu le nombre de lampes, à me- 
sure que les ouvriers s’accoutument au nouveau 
procédé. 


Les ateliers. — A faut que l'éclairage soit ap- 
proprié à la construction de l'atelier; il convien- 
drait aussi, par contre, que l’on s’occupât davan- 
tage d'étudier les constructions pour permettre 
un bon éclairage artificiel. L'aspect et la couleur 
des parois jouent un grand rôle dans l’économie 
de l'éclairage. Si les salles sont basses, la quan- 
tité de lumière est moindre que si elles sont 
hautes; par contre, on est contraint de recourir 
à des lampes de pouvoir lumineux inférieur et il 
en faut donc davantage, ce qui accroît les frais 
d'entretien et de surveillance et ne permet pas 
d'obtenir un aussi bon rendement. Les ateliers 
modernes ont habituellement de grandes baies; 
` on améliore ainsi l’éclairage diurne; mais on 
rend nécessaire un éclairage artificiel plus intense 
parce que les travailleurs sont plus exigeants et 
que beaucoup de lumière est perdue par les fe- 
nêtres; en garnissant celles-ci de stores blancs, 
on diminue le nombre de lampes nécessaire. Il 
est bon, en faisant la distribution des lampes, de 
favoriser les parties qui ont le plus de lumière 
pendant le jour. 


Eclairage général et éclairage local. — L'éclai- 
rage général, indépendamment des avantages 
d’ordre physiologique qui ont été indiqués plus 
haut, possède encore des avantages de simplicité, 
de sécurité et d'économie; en outre, il facilite les 
modifications que l’on peut être amené à réaliser 
dans la distribution et l'emplacement des ma- 
chines; les installations et canalisations qu’il com- 
porte sont moins compliquées que pour l’éclai- 
rage local. L'éclairage général permet l’utilisation 
d'unités lumineuses à grand rendement avec le 
minimum de canalisations et .es frais d’entretien 
les plus bas. 


Fabrication. — Il importe que l'installation 
d'éclairage soit en tout cas mise en rapport avec 
la nature de la fabrication dont s’occupe l'atelier 
à installer et, très souvent, pour réussir parfaite- 
ment, l'ingénieur qui l’exécute doit étudier de 
près cette fabrication. S'il s’agit, par exemple, 
d’une industrie où les ouvriers ont à manipuler 
des objets de couleurs variées, la question devient 
très délicate. De même, il arrive, malgré tout, 
qu'il faille adjoindre, dans certaines sections, 
aux lampes d'éclairage général, quelques lampes 
locales, car des travaux de précision ou minutieux 


demandent plus de lumière que les grosses 
opérations : À ces points de vue, on obtiendra 
généralement de très bons résultats avec l’éclai- 
rage obtenu par lampes à incandescence à 
filament métallique, parce que l'on peut modi- 
fier le nombre de lampes réunies dans chaque 
appareil de manière à avoir partout l'exact éclai- 
rage requis. Mais il reste désirable, en toutes 
circonstances, que les lampes locales soient hors 
de portée des ouvriers ou travailleurs, sous peine 
de se heurter aux inconvénients dont nous avons 
parlé au deuxième paragraphe. 


Circuits. — On peut employer le courant 
continu ou le courant alternatif à peu près indi- 
fféremment, quoique les lampes à arc ne donnent 
pas une lumière stable sur un circuit à courant 
alternatif à 25 périodes. La tension sera autant 
que possible de 100 à 125 volts: avec 220 volts, on 
établira une distribution à trois fils. Si la charge 
représentée par les électro-moteurs est intermit- 
tente et peut occasionner de grandes variations, 
il est indispensable que les circuits de force et de 
lumière soient distincts. Dans certaines usines 
américaines, on emploie avec succès des lampes 
à arc montées par plusieurs en série; mais ce 
procédé doit être évité autant que possible; il est 
bon que les circuits soient subdivisés et les inter- 
rupteurs répartis pour pouvoir faire face séparé- 
ment aux nécessités des divers groupes. 


Lampes. — Les lampes actuelles peuvent se 
classer en deux catégories; les lampes à incan- 
descence au charbon, de Nernst, au tantale et au 
tungstène ; les lampes à arc, arc clos, à flamme, 
à mercure, à magnétite, intensif, etc. Aucun de 
ces types ne convient à la fois pour tous les cas 
d'application et, même, le plus fréquemment, est- 
il indispensable d’employer plusieurs modèles 
dans une installation. Les lampes à incandescence 
ne sont couramment fabriquées qu'en petites 
unités; on peut toutefois en réunir plusieurs 
pour constituer un gros appareil : celles 
à filament de charbon sont peu économiques, 
sous le rapport de la consommation; elles sont, 
par contre, de toutes, les moins fragiles ; celles au 
tantale sont beaucoup employées dans les ateliers 
américains; celles au tungstène ont révolutionné 
l'industrie de l'éclairage; leur emploi, dans les 
filatures surtout, est déjà très étendu; elles sont 
très économiques et leur fabrication s'améliore 
journellement, en ce qui regarde leur durée et 
leur solidité. Les lampes à arc en vase clos, à 
courant continu ou à courant alternatif, avec ou 
sans diffuseurs, sont avantageuses parce que leurs 
frais d'entretien sont peu élevés; on construit à 
présent des modèles, dits intensifs, dont le rende- 
ment est très bon. L'arc-flamme, employé depuis 
longtemps pour la réclame, s’introduit dans les 
fonderies, ateliers de mécanique, etc.; elles 
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doivent être placées à une grande hauteur, leur 
pouvoir lumineux étant grand et la lumière étant 
principalement dirigée vers le bas. Les lampes à 
arcen vase clos sont celles qui donnent la lumière 


la plus blanche (1). 
H. M. 


ÉLECTROCHIMIE 


L'attaque par 
électrolyse des ciments et bétons armés. 


La question de l'attaque plus ou moins rapide 
des ciments ou bétons armés par les courants 
électriques de leur voisinage est des plus impor- 
tantes et encore des moins résolues. Voici 
quelques résultats d'expériences récemment 
exécutées à l'Institut polytechnique de Rensselaer, 
à Troy, par M. Eltingle et qui paraissent suscep- 
tibles de fixer quelques points de ce sujet extrême- 
ment complexe (2). 

Les premiers essais de M. Eltingle ont porté 
sur des błocs de béton de 150 X 150 X 300 milli- 
mètres constitués, en volume, par 1 de ciment 
portland, 2 de sable grossier et 4 de chaux, 
concassée à 20 millimètres, le tout additionné de 
10 à 20 0 0 d’eau. Ces blocs, après avoir été main- 
tenus mouillés dans leurs moules pendant 6 jours, 
étaient plongés dans de l'eau salée à 3 0/0 et 
soumis à des courants continus de 110 volts, puis 
de 120 à 126 volts. Les résultats ont légèrement 
varié d’un bloc à l’autre suivant sa teneur primi- 
tive en eau. 

Les essais ont été effectués sous un courant de 
110 volts pendant 6 jours; puis, après un arrêt de 
8 jours, sous un courant de 120 volts. Dans tous 
les essais, sept à dix minutes après la fermeture 
du circuit, l'eau se mettait à grésiller autour des 
tiges de prise de courant, puis par les pores des 
blocs. Après une vingtaine de minutes, les blocs 
devenaient assez chauds pour être difficilement 
touchés à la main, avec formation de rouille 
autour des tiges, puis au bout de trente-cinq 
minutes, formation de criques avec production 
de vapeur et de chlore. Au bout de deux heures, 
le thermomètre montait, suivant les blocs, de 
70 à 91°. Après trois heures et demie, arrêt du 
dégagement de vapeur et de chlore. 

Dans les seconds essais, après onze jours de 
date, sur cinq de ces blocs, dont les résistances 
respectives étaient, au commencement de la 
fermeture du courant, de 20,23; 42,27 et 16,5 ohms, 
ces résistances tombaient immédiatement à 11,18; 
32,23; et, pour le 5: bloc, montaient de 16,5 à 


(1) D'après G. H. SnickxeY, /lumination for indus- 
trial plants, Proceedings of the American Institute of 
Electrical Engineers, tévrier 1910 (p. 229). 

(2) Engineering News, 31 mars 1910. — Sur l'orga- 
nisation de ce laboratoire, l’un des plus beaux des Etats- 
Unis, voir le Times Engineering, supplément du 
27 avril 1910. 


19 ohms, avec formation d’une écume . brune 
s'arrêétant au bout de quelques instants, et aussi 
production, autour des tiges, d'un bouillonnement 
plus intense que dans les premiers essais, mais 
S'arrêtant très vite. Au bout de cent minutes, tous 
les blocs étaient criqués. Après deux heures trois 
quarts, les dégagements de vapeur et de chlore 
s'arrêtent, ainsi que toute dégradation des blocs, 
avec des résistances respectives de 81,97; 73 et 
62 ohms. Dans aucun cas, il ne se produisit de 
criques dans la partie immergée des blocs. Les 
tiges étaient profondément rouillées, avec des 
sels jaunes près des bords et, au centre un peu de 
magnétite. À l'intérieur des blocs, le béton, en 
partie désagrégé, était bien moins solide qu’à la 
surface. 

Pour mesurer les élévations de température 
sous l'effet des courants, on les fit passer aux 
blocs par des tubes à gaz à 13 millimètres, fermés 
à un bout et remplis de pétrole dans lequel on 
plongea des thermomètres. Un de ces blocs, 
vieux de vingt-huit jours, fut plongé dans un 
bain à 3 oo de sel et soumis à l’action d’un 
courant de 500 volts. Au bout de cinq minutes, 
la température était passée de 20 à 100°; au bout 
de sept heures, elle atteignait 125°. L'intensité du 
courant, de 18 ampères au départ, tomba rapide- 
ment à 0,4 ampère, puis à 0,25 ampère à la fin de 
l'essai, où l'on trouva le bloc craqué parallèle- 
ment à sa base. Un autre bloc, ayant vingt et 
un jours, et sous un courant de 110 volts, monta 
rapidement à 70" puis à 92°, après quatre heures, 
avec un accroissement de l'intensité passant de 
1 ampère à 1,45 ampère. 

Avec de l’eau fraiche au heu d'eau salée, un 
bloc ayant quatre-vingt-treize jours et soumis, 
après un séjour dans l'eau de une heure et demie, 
à un courant de 500 volts ne laissa passer que 
d'abord 0,5 ampère, puis 0,2 ampère après huit 
heures: le béton était sain et le fer légèrement 
rouillé deux mois après l'essai. 

Les essais à sec se firent sur des blocs avec des 
anneaux de fer dans lesquels on faisait passer le 
courant. Après deux heures à 110 volts, rien que 
l'échauffement et le séchage du bloc. Après un 
séchage pendant quarante-quatre jours, dans un 
bloc soumis à 500 volts pendant huit heures, 
l'intensité du courant, de un demi-ampère à l'ori- 
gine, monta à 0,7 en cinq minutes, puis retomba 
à 0,1 ampère en une heure, et se tint, à partir de 
la sixième heure, à 0,025 ampère, ce qui indique, 
pour l'épaisseur de béton de 63 millimètres entre 
les deux anneaux, une résistance de 20 000 ohms. 

Quand on brisa le bloc après deux mois d'expo- 
sition à l'humidité, on le trouva intact à l'anneau 
négatif, lui-même en très bon état, et affaibli à 
l'anneau positif, légèrement rouillé. 

En chauffant soit la tige de fer, soit le tube de 
fer des essais précédents au moyen d'un chalu- 
meau à gaz, on obtint des criques et des affaiblis- 
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sements du béton aux environs des tiges, très 
analogues à ceux produits par l'électricité. 
D'autre part, en portant à la même température 
d'environ 100° des briquettes de ciment, pur ou 
mélangé de sable, avec ou sans 20 0,0 de tour- 
nure de fer, soit par l'électricité, soit en les faisant 
bouillir dans l’eau salée, on obtint, dans toute 
une série d’autres essais, les mêmes affaiblisse- 
ments de la résistance de ces briquettes par le 
chauffage par ébullition que par le chauffage 
électrique. 

Aussi, l’auteur conclut-il, de ses essais, que 
l'électricité n’agit guère sur le béton méme que 
par son échauffement qui en diminue la résis- 
tance (jusqu’à 50 0,0 dans certains essais) et le 
fendille. Le béton, de lui même très peu conduc- 
teur, le devient par l'absorption de l’eau. Un 
béton armé plongé dans un bain fortement élec- 
trolysé subit, autour de ses tiges de fer, des 
échauffements dus au passage du courant dans 
cet électrolyte, et dont la chaleur, ne pouvant se 
dissiper au travers du béton mauvais conducteur, 
y détermine des échauffements de la tige et du 
béton à son voisinage tels que les parties du 
béton pressées entre les tiges qui se dilatent et 
l'enveloppe froide canstituée par le restant du 
bloc s’écrasent avec production de criques, affai- 
blissement du bloc, puis élargissement subsé- 
quent des criques par les dépôts d'oxydes et de 
chlorures auprès des tiges. 

Comme il a fallu à M. Eltingle, pour produire 


ces échauffements dangereux, de hautes tensions 
et des densités de courant rarement rencontrées 
en pratique, les résultats de ses essais sont plutôt 
rassurant en ce qui concerne le danger des cou- 
rants pour l’altération du béton même, mais elles 
ne rassurent pas sur leurs dangers par rapport aux 
fers de ces bétons armés, et ne dispensent pas de 
l'obligation d'arrêter immédiatement, dès qu'on 
s'en aperçoit, tout passage de courant au travers 
d'une construction en béton ou en ciment armé 
dont les fers subissent, indépendamment de ce 
qui peut arriver au ciment même, les effets nuisi- 
bles et bien connus de leur électrolyse et il n’y a 
évidemment pas d'autre remède que l'aveugle- 
ment des fuites d'électricité par un isolement, 
plus facile souvent à conseiller qu’à réaliser. 


FORCE MOTRICE 


L'énergie hydraulique disponible dans 
divers Etats de l'Europe. 


La revue Elektrische und Maschinelle Betriebe 
reproduit l'intéressant tableau ci-après, récem- 
ment communiqué par M. Th. Koehn à la 17" as- 
semblée annuelle de l'Union des Electrotechni- 
ciens allemands, sur les évaluations de l'énergie 
hydraulique disponible dans plusieurs pays d’Eu- 
rope. Ce tableau indique les quantités de cette 
énergie qui peuvent être utilisées pendant neuf 
mois de l’année : 


Energie hydraulique Energie hydraulique Energie hydraulique 
disponible sur les arbres disponible par km? disponible par 

des turbines, en ch. de bassin, en ch. 1000 habitants, en ch. 
Grande-Bretagne. . . 963 000 2,60 23,1 
Allemagne. . . . . 1 425 000 3,06 24,5 
Suisse. . . « + . . 1 500 000 9,60 138,0 
Italie.. à: à 5 ‘‘i‘ť’ 5 500 000 10,90 150,0 
France. . . . . . . 5 857 000 15,00 169,0 
Autriche-Hongrie. . . 6 460 000 19,00 454,5 
Suède. . . . . . . 6 750 000 20,00 1290,0 
Norvège . . . . . . 7 500 000 36,60 3409,0 


Il est à regretter que M. Koehn n'ait pu, faute 
de documents précis, étendre ses investigations 
aux Etats-Unis et en outre à l'Espagne, où la 
mise en valeur des chutes d'eau se développe de 
plus en plus. — G. 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 


La ville du téléphone. 


Nous empruntons le titre ci-dessus, avec les 
lignes suivantes, à la Zeitschrift für Schivachs- 
tromtechnik : 

Voilà trente ans, l'annuaire des abonnés au 
téléphone de la ville de New-York ne comptait 
que 252 noms; aujourd'hui le même annuaire se 
compose de 800 pages à impression compacte. 


Voilà 30 ans, la mème ville ne possédait qu'un 
seul bureau central; elle en a aujourd'hui 85 dans 
lesquels travaillent 5o00 dames téléphonistes. Un 
seul immeuble, le « Hudson Terminal Building », 
comporte plus d'abonnés que la Grèce et la Bul- 
garie ensemble. L'immense réseau téléphonique 
de New-York ne connaît pas le silence. C'est 
entre 3 et 4 heures du matin qu'il est le moins 
bruyant; à ce moment, il n’est demandé que 
10 communications par minute. Entre 5 et 6 heu- 
res du matin, déjà 2000 New-Yorkais utilisent le 
téléphone. Une demi-heure plus tard, le nombre 
des correspondances se trouve doublé. Entre 7 et 
8 heures du matin, 25 000 individus troublent le 
premier déjeuner de 25 000 autres personnes. À 
8 h. 1 2 du matin, le chiffre des appels passe à 
50 000; entre 10 et 11 heures du matin, les de- 
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mandes de communication passent au chiffre 
de 150 000. C’est entre 11 heures et midi que les 
correspondances téléphoniques atteignent leur 
maximum d'intensité: elles sont alors au nombre 
de 180 000. — G. 


Procédés télééraphiques nouveaux 
essayés en Anéleterre. 


On a accordé grande attention durant l’année 
1908-1909 aux systèmes d'appareils télégraphi- 
ques de récente invention ou encore peu employés 
par le Post Office, tels que le Baudot, le Creed, 
le Hughes, le Murray, le Murray multiplex, les 
perforateurs à clavier Kotyra et Gelle, les trans- 
metteurs à clavier Kotyra et Yetman et le Pollak- 
Virag. 

Des essais ont aussi été faits avec le Wheatstone 
approprié pour répondre aux conditions résultant 
du perfectionnement des perforateurs à clavier 
et de l'introduction du gommage des bandes 
Morse, 

Si ces essais donnent des résultats généraux 
satisfaisants, une économie considérable de fils 
pourra être réalisée sur les longues lignes et le 
Wheatstone pourra être exploité à grande vitesse 
continue avec beaucoup d'avantage. 

(Journal télégraphique. — Mars 1910.) 
H. M. 


. Une nouvelle sonnerie électrique 
à aimant permanent. 


Nous empruntons au Mechaniker les détails 
ci-après relatifs à une nouvelle sonnerie à bobine 
mobile, construite par M. E. Perzl, ingénieur à 
Bad Sachsa (Allemagne), laquelle fonctionne 
sous l’action du courant continu ou du courant 
alternatif. 

La sonnerie en question consiste essentiellement 
en un aimant droit, une bobine mobile avec un 
marteau et un timbre en acier qui circonscrit le 
champ des lignes de force de l’aimant. Le choc 
du marteau contre le timbre est occasionné par 
la bobine en fil, mobile autour de l’aimant. Cette 
bobine prend un mouvement de va-et-vient : 
quand on emploie du courant continu, sous l'ac- 
tion des impulsions de courant provoquées par 
l'interrupteur automatique d’une part et, d’autre 
part, sous l’action de son propre poids; quand on 
emploie du courant alternatif, sous l’action des 
alternances de ce dernier courant. 

La figure 4 représente la forme donnée à la 
nouvelle sonnerie employant du courant continu. 
Sur une plaque isolante est monté l’aimant M 
avec les vis de connexion a et b; l’aimant est 
surmonté du timbre en acier G. Dans le champ 
des lignes de force se meut, autour des deux 
points de suspension L, la bobine Sp perpendi- 
culairement disposée, et cela de manière que le 
marteau fixé à la bobine vienne frapper le timbre 


d'acier en s’abaissant perpendiculairement sur 
le rebord dudit timbre. L’interruption automa- 
tique du courant est assurée par une vis de con- 
tact montée sur la bobine Sp et par un ressort de 
contact F fixé à l’aimant M. La position de l'in- 
terrupteur automatique a été choisie, de manière 
que le marteau fixé à la pointe, lorsque du cou- 
rant passe dans la bobine, se trouve éloigné du 
rebord du timbre. Le mouvement de la bobine 
revenant, sous l’action de son propre poids, dans 
sa position d'équilibre perpendiculaire, occa- 
sionne le choc du marteau contre le timbre. 
L’interruption automatique peut être encore dis- 
posée inversement, en sorte que le choc du mar- 
teau se produise sous l’action de la force électro- 
magnétique, tandis que le mouvement de retour 
dans la position de repos (position d'équilibre) 
sert à rétablir le contact électrique. L’amenée du 
courant, de la vis a jusqu’à la bobine, a lieu par 
un petit fil souple ou par un petit ressort. Le cou- 
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Fig. 4. 


rant sort de la bobine par la vis de contact et il 
gagne, par le ressort de contact F et l'aimant, la 
vis b. 

La disposition est la même quand on doit 
employer du courant alternatif, à cette exception 
près que l'interrupteur automatique est alors 
supprimé. | 

La nouvelle sonnerie, qui a fait l’objet d’un 
brevet allemand, se différencie des sonneries déjà 
connues par sa faible consommation de courant 
et par l'insertion de l’aimant et de la bobine 
mobile dans le timbre en acier, ce qui donne à 
l'appareil un aspect très gracieux. — G. 


Le recrutement des téléphonistes 
à Londres. 


L'auteur, Mme F.-J. Minter, qui est examinateur 
à la Cie métropolitaine, fait connaître les conditions 
auxquelles doivent satisfaire les jeunes filles qui 
se destinent au service téléphonique, à Londres. 
La Compagnie a fixé un minimum de taille 
(1,60 m) et comme limite inférieure d'âge, seize 
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Une première sélection est faite sur le vu des 
demandes d'emploi, puis, d’après l'aspect général 
des candidates, ‘sous !le rapport :de leur manière 
d'être, de se vêtir, de se présenter, etc. 

Les conditions fondamentales sont ensuite une 
voix bien timbré, une articulation convenable, un 
accent approprié, de l'intelligence et du sens 
commun; les postulantes sont soumises à des 
interrogatoires sommaires par les soins de spé- 
cialistes. — H. M. 


TRACTION 


L'industrie des tramways électriques 
en Allemagne en 1908. 


D’après des données statistiques récemment 
publiées, en 1908, l'Allemagne comptait 251 lignes 
de tramways avec 4032 km de lignes en exploita- 
tion, soit une augmentation de 4 0/0 sur 1907; 204 
ou 80 0/0 de ces tramways utilisaient alors la trac- 
tion électrique : on ne comptait que 21 tramways 
à chevaux et 14 à vapeur. Le nombre total des 
moteurs électriques s'élevait à 10 368 contre 9908 
en 1907 et celui des locomotives électriques à 
58 unités. Au premier rang figurent les grands 
tramways électriques de Berlin avec 2544 voitures; 
ils ont transporté en 1908 à peu près 397 millions 
de voyageurs au moyen de 91 millions de voitures 
kilométriques. On a eu en 1908, par voiture kilo- 
métrique: à Berlin, une moyenne de 4,4 voya- 
geurs; pour toute l'Allemagne, une moyenne de 
3,6 voyageurs. 

Au point de vue du rendement, la situation a 
été la suivante pour l’année examinée : Sur 
154 tramways prussiens, 19 n'ont réalisé aucun 
bénéfice net; 10 ont obtenu 1 0/0 du capital de 
premier établissement; 13 jusqu’à 2 0/0; 8 jus- 
qu’à 3 0/0; 16 jusqu’à 4 0/0; 23 jusqu'à 5 0/0; 58 de 
5 à 10 0/0; 7 plus de 10 0/0. Le dividende le plus 
élevé, servi aux actionnaires, a été de 20 0/0. C'est 


à Francfort-sur-Main que le public fait le plus 
largement usage des tramways : en 1908 on y a 
compté 2 200 000 voyageurs par 10 000 habitants. 
Pour tout l'empire, la recette moyene, par voya- 
geur transporté, a varié entre 9,87 et 13,75 
centimes. — G. 


Chemin de fer électrique 
à courant alternatif de 15 périodes 
en Californie. 


L'Ælektrotechnik und Maschinenbau signale 
l'existence, en Californie, d'un chemin de fer 
électrique de 35 km qui emploie du courant 
monophasé à 15 périodes et sous 3300 volts. Il 
s'agit de la section, située entre Visalia et Lemon, 
de la voie ferrée du Sud-Pacifique. L'énergie est 
fournie, sous 30 000 volts et à 60 périodes, par 
une usine hydraulico-électrique et conduite à une 
station de convertisseurs située à mi-chemin du 
parcours électriquement desservi. Cette énergie 
a sa tension abaissée, par 6 transformateurs, à 
2200 volts et elle est convertie, par 2 moteurs- 
générateurs synchrones de 350 kw, en courant 
monophasé sous 11000 volts et à 15 périodes. 
Dans deux sous-stations éloignées de 12 km, la 
tension est abaissée à 3300 volts. Le matériel 
roulant se compose : d’une locomotive Baldwin- 
Westinghouse, du poids de 47 tonnes, portant 
4 moteurs-série compensés de 125 ch, de 4 voi- 
tures automotrices de 4 tonnes portant chacune 
4 moteurs à 75 ch; et enfin de 2 voitures d’atte- 
lage de 28 tonnes. La locomotive, en développant 
un effort de traction de 4500 kg, parcourt 
environ 30 km à l'heure; elle peut remorquer, en 
terrain plat, un train de 1000 tonnes. La consom- 
mation de courant, d’après la moyenne qu'ont 
donnée 40 jours d'observation, est par tonne 
kilométrique de 40 watts-heure pour la locomo- 
tive et de 35 watts-heure pour chacune des voi- 
tures automotrices. — G. 
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Bibliographie 


La matière et les forces de la nature, par 
D. BrıisserT, professeur honoraire de mathématiques 
au lycée Saint-Louis. Un volume, format 19 X 13 cm, 
de 7o pages, avec figures. Prix : 2 francs (Paris, 


H. Dunod et E. Pinat, éditeurs). 


M. D. Brisset fait connaitre, dans ce travail, une nou- 
velle conception des causes premières qui produisent les 
grands phénomènes de la nature. Cette théorie admet 
à sa base un petit nombre d’hypothèses qui se rédui- 
sent, simplement, à la constitution de l'éther et à celle 
de la matière pondérable, 


La théorie de M. Brisset donne l'explication de la 
masse et de l'inertie des corps; elle indique le méca- 
nisme de la conduction électrique, celui de tous les phé- 
nomènes qui se rapportent à l'influence: elle montre que 
le potentiel, en un point, est la pression de l'éther en ce 
point, et que les surfaces équipotentielles sont des sur- 
faces de niveau ou d'égale pression; elle dévoile la na- 
ture de la force électromotrice de la loi d'Ohm, montre 
que l'induction est la forme dynamique des lois d'in- 
fluence, etc. 

Bien que la théorie nouvelle ne résolve pas entière- 
ment le mécanisme de l'univers, elle montre que ce 
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mécanisme peut être conçu sous des traits d'une admi- 
rable simplicité. 

Les hypothèses émises par l'auteur sont suffisamment 
développées pour être bien comprises par le lecteur. 

En ce qui concerne la théorie de l'induction, le lecteur 
peut en déduire une explication dégagée de tout recours 
à des comparaisons plus ou moins justes ou à des prin- 
cipes dont on ne saisit pas les motifs pour lesquels ils 
s'imposent. 

La théorie déduite des hypothèses formulées par 
M. Brisset suit pas à pas la théorie ordinaire, mais elle 
présente le grand avantage d'opérer sur une matière 
concrète que l'on peut suivre et qui empêche le raison- 
nement de s'égarer. 

Les recherches consciencieuses de l'auteur présentent 
un vif intérèt et l'on doit le féliciter de les avoir expo- 
sées d'uue manière aussi simple. 


J.-A. M. 


Pratique de l'installation électrique à courant 
fort dans l'habitation, par R. Bercer, ingénieur- 
conseil. Un volume, format 19 X 12,5 cm, de 352 pages, 
avec 466 figures. Prix, cartonné : 5 francs (H. Dunod 
et E. Pinat, éditeurs, Paris). 


Ce livre vient combler une importante lacune. Divers 
ouvrages se sont bien occupés des applications de l'élec- 


tricité à la maison, mais la question des installations 
modernes, dans les immeubles, n'a jamais été traitée 
dans tous ses détails, surtout en ce qui concerne le 
petit apparcillage. 

L'auteur, dont le travail sera très apprécié des archi- 
tectes, installateurs, abonnés, etc., n'a pas visé à l'origi- 
nalité. Celle-ci serait hors de saison dans l'espèce. 

La majeure partie du livre est extraite de très nom- 
breux catalogues passés au crible de son expérience 
personnelle. 

C'est là le principal mérite du travail de M. Berger. 
Il nous donne le fruit de son expérience et c'est ce qui 
fera son succès. 

ire partie : Dispositions et calculs des circuits. 

2° partie : Canalisations et leur pose. 

3° partie : Appareillage. 

On y trouvera des dessins d'appareils spéciaux avec 
les schémas de montage réalisant de nombreuses com- 
binaisons d'éclairage fréquemment recherchées. 

4° partie : Lampes à arc. 

5° partie : Force motrice et chauffage par l'électricité. 

Les installations intérieures, mal établies ou montées 
avec du matériel défectueux, présentent de nombreux 
inconvénients : interruptions de courant, courts-circuits, 
dangers d'incendie, sans parler des accidents aux per- 
sonnes. L'ouvrage de l'auteur permet d'éviter toutes ces 
difficultés et fournit tous les renseignements pour réa- 
liser des installations modèles. Il se tient constamment 
à la portée du lecteur, qu'il soit architecte, installateur 
ou simple monteur. 

M. ALIAMET. 
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Nouvelles 


ES 


A l'occasion de l'inauguration du nouvel institut 
métallurgique d'Aix-la-Chapelle, le professeur 
Le Chatelier, de Paris, a été promu docteur hono- 
raire de l'Ecole technique supérieure. 


On vient de procéder, en Angleterre, à un es- 
sai de téléphonie sans fil à travers la terre et 
l'expérience aurait, paraît-il, donné les résultats 
les plus encourageants. 

Ce sont les souterrains de Chislehurst, à des 
centaines de pieds sous terre, qui avaient été 
choisis pour effectuer les essais. Sur la colline 
qui s'élève au dessus des grottes, on avait installé 
un poste téléphonique muni de deux fils conduc- 
teurs reliés au sol; dans la grotte, un appareil 
semblable était relié aux parois. 

La terre faisant office de corps conducteur, les 
courants émis par une bobine d'induction passent 
d'un appareil à l’autre. Si le fait est confirmé, il 
serait possible d'établir des communications sans 


fil entre la surface du sol et les galeries des mines 
profondes. 


L'Association française pour l'avancement des 
sciences tiendra son prochain congrès à Toulouse 
du 1°" au 7 août 1910. 


M. E. Lamy a fait à la Société des ingénieurs 
civils de France, dans la séance du 2 juillet, une 
communication sur la fixation industrielle de 
l'azote atmosphérique. 


Le Conseil général des Basses-Pyrénées vient 
d'émettre un avis favorable à la demande de 
concession de M. Martinet, concernant le projet 
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d'installation d'un tramway électrique de Hen- 
daye-gare à Hendaye-Plage. 

Le Conseil a été également saisi d’une propo- 
sition de MM. Lafourcade et Le Barillier, relative 
à la substitution de la traction électrique à la trac- 
tion actuelle du tramway de Bayonne à Biarritz. 


La Société énergie et éclairage vient d'être 
déclarée concessionnaire de l'éclairage électrique 
de Sainte-Menehould, dans la Marne. 


La commune d’Aloxe-Corton, dans la Côte- 
d'Or, va être dotée de l'éclairage électrique. On 
procède actuellement aux travaux d'installation. 


La ville de Gaillac (Tarn) se préoccupe depuis 
plus d’un an de la réorganisation du service de 
l'éclairage. Le conseil municipal voulant donner 
satisfaction aux vœux de la population a décidé 
d’adjoindre au gaz une distribution d'électricité. 
Quelques édiles s'étant déclarés partisans de la 
municipalisation et de la régie directe, M. Puech, 
rapporteur de la commission des grands travaux, 
a fait un exposé de la question dans lequel il 
examine : 

1° La création d'un service d'éclairage mixte 
par l'électricité et le gaz; 

2° Le rachat de l’usine à gaz; 

3° L'utilité qu'il peut y avoir à municipaliser 
l'éclairage par le gaz ou à le confier à une admi- 
nistration fermière. 

M. Puech se préoccupe des ressources budgé- 
taires et n'hésite pas à préférer l'exploitation 
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d'une société fermière à la régie directe. Ce en 
quoi il a pleinement raison. 

Une société concessionnaire pourrait logique- 
ment organiser le service mixte de l'éclairage; 
éviter à la ville tous emprunts et assurer une 
exploitation viable sur un tarif de 0,25 fr le mètre 
cube de gaz et de 0,60 le kilowatt. En retour, la 
ville pourrait exiger le partage des bénéfices 
excédant un prélèvement de 10 0/0 pour la Com- 
pagnie. 

Cette combinaison financière, qui rappelle en 
quelques points les conventions de la Société 
d'électricité à Paris, aurait l'avantage de concilier 
les intérêts des deux contractants. La rémunéra- 
tion laissée au capital se trouve ainsi réduite à la 
limite extrême; et au cas où le coefficient des 
profits viendrait à s'élever, la ville de Gaillac en 
serait bénéficiaire. 

Quant à l'éclairage public, nous croyons que le 
concessionnaire pourrait s'engager à l'assurer au 
prix de revient, soit environ 0,15 fr le mètre cube 
de gaz et 0,30 fr le kilowatt, plus le coût de l'en- 
tretien des appareils publics. 


A l’occasion du XVI! Congrès international de 
tramways et de chemins de fer d'intérêt local qui 
aura lieu à Bruxelles du mardi 6 au dimanche 
11 septembre 1910, l'Union internationale de 
tramways, dont le siège est à Bruxelles, 15, ave- 
nue de la Toison-d’'Or, organise une série de 
fêtes et réceptions qui seront offertes aux con- 
gressistes. 

Nous pouvons citer dès maintenant un ban- 
quet offert par le Gouvernement belge, un raout 
à l'hôtel-de-ville offert par la municipalité de 
Bruxelles, une fête offerte par le Comité exécutif 
de l'Exposition ieternationale, une excursion 
d'une journée à Anvers, une excursion d'une 
journée à Ostende. 

Le droit d'inscription pour les membres du 
Congrès est de 20 fr et de 10 fr pour les dames. 


m l DD, EE D Ammam 


Renseignements industriels et financiers 


Cabiers de charge 
pour les installations électriques. 


La plupart des architectes ne sont pas à même de 
de définir correctement les spécifications à observer pour 
les installations électriques devant être établies dans les 
bâtiments nouveaux. 

L'auteur est d'avis qu'il vaudrait mieux se borner à 


décrire l'installation que lon veut réaliser et de laisser 
au soumissionnaire le soin d'en étudier l'exécution, en 
joignant à ses propositions les plans et renseignements 
utiles et en lui laissant la responsabilité de l'exécution 

On devrait aussi éviter de maintenir la clause existant 
fréquemment d'après laquelle l'architecte se réserve le 
droit de modifier les canalisations au cours du travail. 

Elle n'a d'autre résultat que de conduire les installateurs 
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à majorer leurs prix ou à employer un matériel inférieur. 


(Architects specifications for electrical work. W. S. 


Jones. — Electrical World.) — H.-M. 


Compagnie d'électricité de Limoges. 


Voici la comparaison des résultats de l'exploitation au 
31 mai dernier avec ceux de l'année précédente : | 


Augmentation 
1909 1910 en 1910 


Du 107 janvier au 
313008 » 
54 842 25 


30 avril. . . . 331 790 90 17 
7 


Mois de mai. . . 62 769 65 


(368 750 25 394560 55 25 810 30 


Les exportations françaises d'aluminium. 


Pour les quatre premiers mois de 1909, les exporta- 
tions d'aluminium se sont élevées à 12630 quintaux, 
contre 8518 et 1926 seulement pendant la même période 
de 1909 et de 1908. 

C'est la confirmation d'une consommation sans cesse 
croissante de ce métal depuis que son prix a diminué 
de 50 0/0. 

On avait pu craindre, en eflet, que la brusque et 
étonnante demande que l'on en avait faite l'an dernier, 
à la faveur des cours extrêmement bas, ne füt que le 
résultat d'une spéculation des grands marchands de 
métaux. Mais il faut bien se rendre à l'évidence aujour- 
d'hui; l'aluminium est acheté pour être consommé et 
les stocks n'existent pas plus aux usines de fabrication 
que dans les entrepôts des intermédiaires. Et la demande 
ne ralentit pas, la France prenant sur le marché euro- 
péen une place de plus en plus prépondérante. 

C'est certainement, dans l’histoire du marché des mé- 
taux, l’un des chapitres les plus curieux et les plus 
intéressants que celui vécu depuis trois ans par l'indus- 
trie de l'aluminium. Personne n'aurait osé espérer une 
demande aussi brusque et aussi considérable de la con- 
sommation après la crise de 1907-1908. 

Et ce qui n’est pas le moins curieux dans cette aven- 
ture, c'est que l’on ne saurait pas indiquer un débouché 
nouveau de l'aluminium d’une importance susceptible 
de justifier l'accroissement de la consommation. Sans 
doute, il y a la construction automobile, mais elle exis- 
tait avant 1907. On ne peut dire non plus que l'alumi- 
nium se substitue au cuivre pour raison d'économie, 
car jamais ce dernier métal n'a été aussi bon marché. 
Non, c'est plutôt une véritable dissémination de l'alumi- 
nium dans une foule d'applications nouvelles qui, iso- 
lées, ne représentent rien, mais réunies feront que la 
production de l'Europe seule atteindra cette année 
200 000 quintaux certainement. 


R. P. 
(Journal du Four électrique.) 


-00- 


Energie électrique du littoral méditerranéen. 


L'assemblée générale du 15 juin a approuvé les 
comptes de l'exercice 1909. 


Les recettes d'exploitation se sont élevées à 4 551 333 fr 
contre 4 045 508 fr en 1908. Les dépenses d'exploitation 
ont également augmenté, mais dans une proportion 
moindre, de sorte que le bénéfice d'exploitation ressort 
à 2446900 fr contre 2027 307 fr en 1908. Mais le 
compte-intérêts qui,en 1908, était créditeur de 567 096 fr, 
figure cette année au débit du compte de profits et pertes 
pour 229 448 fr et, en conséquence, après déduction des 
charges financières, le bénéfice net de l'exercice écoulé 
ne ressort qu'à 469 886 fr contre 824 440 fr. En tenant 
compte du report précédent, le solde disponible atteint 
1219 732 fr contre 1 049 847 fr en 1908. Sur la proposi- 
tion du Conseil d'administration, l'assemblée a réparti 
ce solde comme suit : 600 142 fr seront portés à un 
compte de réserve spéciale pour faire face aux dépenses 
exceptionnelles de vapeur, et les 300 142 fr qui sont 
venus grever ce compte au cours de l'exercice 1909, 
seront intégralement amortis, de sorte que le compte de 
réserve spéciale s'élèvera à 300 000 fr: le solde du bé- 
néfice, de 619 590,57 fr est reporté à nouveau. 

A titre extraordinaire, les actionnaires avaient à sta- 
tuer sur une proposition d'augmentation du capital so 
cial et à donner au Conseil d'administration l'autorisa- 
tion de créer des obligations. La Société se propose 
d'absorber la Société des forces hydrauliques de la Haute- 
Durance, qui recevrait la moitié des actions nouvelles 
au pair; l’autre moitié, également émise au pair, servi- 
rait à rembourser les avances de la Thomson-Houston et 
de la société des grands travaux de Marseille. Après 
avoir entendu la lecture du rapport et les explications 
fournies par le président, l'assemblée a décidé de porter 
le capital social de 32 à 38 millions de fr par la création 
de 12000 actions nouvelles de 500 fr chacune. Elle a, 
en outre, autorisé le Conseil à créer 20 000 obligations 
5 0/0 de 500 fr chacune. Un droit de préférence est ré- 
servé, jusqu'au 25 juin, aux actionnaires à raison de 
une action nouvelle pour six anciennes. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Accumulateur Phœænix : Compagnie française des ac- 
cumulateurs Phænix, 173 bis, quai de Valmy, Paris. 


Appareil transportable universel pour mesure des 
constantes des lampes à incandescence : M. Richard 
Heller, 18, cité Trévise, Paris. 


Le Gérant : L. De Sove. 
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UTILISATION PRATIQUE 


de l'Énergie cinétique 


L'utilisation du flux et du reflux de la mer, 
autrement dit des marées, comme source de force 
motrice, a déjà été l’objet de quelques applica- 
tions et l'Efectricien a publié récemment, sur 
l’état de cette question, une étude de M. J. 
Séverin (1) qui montre que les procédés jusqu'ici 
utilisés nécessitent des travaux d'établissement 
assez importants et ne sont applicables que là où 
la hauteur des marées atteint, comme dans la 
Manche, un niveau as- 
sez élevé. 

Si au lieu d'utiliser 
l’eau emmagasinée dans 
un bassin, au moment 
du flux, pour lui faire ac- 
tionner une turbine par 
son écoulement lorsque 
la mer descend, on pou- 
vait capter l'énergie ci- 
nétique des masses 
d’eau agitées, telles que 
celles de la mer, on 
pourrait réaliser des ins- 
tallations plus simples, 
plus économiques et 
plus pratiques que celles 
que M. Séverin a décri- 
tes dans son étude. 

C'est la solution de 
cet intéressant problème 
qui vient d'être trouvée 
et réalisée par M. Bou- 
chaud-Praceiq qui a établi à l'embouchure de 
la Gironde une installation de démonstration qui 
fonctionne parfaitement depuis plus de six mois, 
aussi bien par les temps relativement calmes que 
par les temps de tempêtes même les plus vio- 
lentes, auxquelles elle résiste parfaitement. 


Le dispositif utilisé se distingue de tout ce qui 
a été réalisé jusqu’à présent par l’absence com- 
plète de toute pièce ou organe mobile en contact 
avec l'eau, par une très grande simplicité et par 
la transformation directe de l'énergie mécanique 
.des ondes marines en un mouvement rotatif 
SE a —— 

(1) Voir l’Electricien, n° 1013, 28 mai 1910 : Utilisa- 
tion du flux et du reflux de la mer comme force 
motrice, par J. Séverin, p. 337. 

30° ANNEE. — 2° SEMESTRE. 


des Vagues de la mer. 


rapide et continu permettant d’actionner des 
dynamos et, par suite, d'obtenir de l'énergie 
électrique que l'on peut, à volonté, utiliser sur 
place ou transmettre à distance. … 

En principe, chaque élément ou unité généra- 
trice se compose essentiellement d'une chambre 
à air P (fig. 5) mise en communication par sa 
partie inférieure avec la mer, soit par l'intermé- 
diaire d'un puits J et d’une galerie g, creusés dans 
le rocher larsque la côte 
est rocheuse ou bien au 
moyen d’une construc- 
tion en maçonnerie ou 
en ciment armé dans les 
autres cas. Cet ensemble 
doit être à demi immer- 
gé dans l’eau et la gale- 
rie ou louverture le 
mettant en communica- 
tion avec la mer doit 
avoir des ‘dimensions 
suffisantes pour permet- 
tre à l’eau de pénétrer 
et de sortir facilement 
de la chambre à air. La 
hauteur de la construc- 
tion doit être telle qu'au 
niveau des plus hautes 
marées l’eau ne puisse 


HD: arriver jusqu’à là con- 


duite C établie dans le 

sous-sol de l'usine géné- 
ratrice; il faut également que l'ouverture de la 
galerie g soit établie au dessous du niveau de l’eau 
à marée basse pour que son bnrd supérieur ne 
soit jamais découvert par l'eau. 

La partie supérieure de la chambre à air est 
fermée par un tampon muni d’une soupape de 
sûreté s servant à l'échappement de l'air lorsque 
la pression vient à dépasser une certaine limite 
et d’un reniflard 7 permettant à l'air d'entrer 
lorsque la pression, à l'intérieur de la chambre, 
devient brusquement inférieure à la pression 
atmosphérique. Grâce à cette double précaution, 
on évite les dangers et les inconvénients qui 
pourraient résulter de coups de mer par trop 
violents lors d'une tempête. 

On comprend qu'avec un dispositif de ce genre, 
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l’eau pénétrant et se retirant alternativement de 
la chambre à air, en suivant exactement toutes 
les variations du niveau de la mer provoquées 
par les vagues, il se produise une compression et 
une raréfaction de l’air consécutive dans le canal C 
et cela avec une force d’autant plus grande que 
les oscillations des ondes de la mer sont plus 
accentuées. 

Afin d'utiliser cette compression et cette raré- 
faction de l'air pour produire une force motrice 
utilisable, il est fait usage d'un aéromoteur M, 
sorte de turbine mise en mouvement alternative- 
ment par l'air comprimé par l’eau, lorsque son 
niveau s'élève dans la chambre à air, et par lair 
aspiré, lorsque le niveau de l’eau s'abaisse. Natu- 


rellement, il faut que ce moteur soit disposé de i 


manière que son mouvement de rotation se pro- 
duise toujours dans le même sens, malgré les sens 
opposés et alternatifs de direction de lair suc- 
cessivement chassé et aspiré. 

Cet aéromoteur ou turbine pneumatique est 
constitué par un disque métallique (fig. 6) dans 
lequel ont été pratiquées des ouvertures a et D 
disposées suivant les rayons du disque, chacune 
de ces ouvertures étant fermée par un clapet élas- 
tique. Ces clapets, fixés par un de leurs bords, 
dirigé suivant les rayons de la circonférence du 
disque, s'ouvrent plus ou moins suivant le degré 
de pression exercé par l'air. Les clapets a s'ou- 
vrent de bas en haut pour laisser échapper l'air 
chassé par la montée de l’eau dans le puits; les 
clapets D, au contraire, s'ouvrent de haut en bas, 


sous l’action de la pression atmosphérique, toutes 
les fois que le niveau de l’eau baisse en produi- 
sant un vide ou, plus exactement, un appel d’air. 
Tous les clapets ont leur bord fixe placé du même 
côté. 

Dans ces conditions, lorsque lair est chassé 
par la montée de l’eau, les clapets a se soulèvent 
plus ou moins, suivant le degré de pression, pour 
laisser échapper l’air, tandis que les clapets b 
sont fortement maintenus appuyés sur leur siège. 
Lors de la descente de l’eau, par suite de l’appel 
d'air qui se produit, les clapets b s'ouvrent par 
suite de la pression atmosphérique et les clapets a 
se ferment. L'air chassé ou aspiré imprime au 
disque un mouvement de rotation dans le sens 
opposé à celui de son échappement et, par con- 
séquent, la réaction qui en résulte imprime au 
disque mobile un mouvement de rotation toujours 
de même sens. Le moteur horizontal ainsi cons- 
titué est donc à double effet et fonctionne aussi 
bien lors de l’aspiration que lors du refoulement. 

L'axe vertical A qui supporte le disque est 
muni à sa partie supérieure d'une poulie B ac- 
tionnant soit un arbre de transmission, soit une 
machine quelconque. 

Tel est, dans toute sa simplicité, le dispositif 
imaginé par M. Bouchaud-Praceiq qui, comme 
nous avons pu nous en rendre compte de visu, 
fonctionne très régulièrement sans exiger aucun 
soin ni aucune surveillance. 

Suivant les besoins, il est possible d'installer 
un nombre quelconque d'éléments semblables à 
celui qui vient d’être décrit et disposés les uns à 
la suite des autres. La conduite C (fig. 5) peut 
être sectionnée à l’aide de vannes V et l’on 
installe alors dans chaque section de la conduite 
un aéromoteur. Ces aéromoteurs peuvent être mis 
successivement en marche en ouvrant les vannes 
l'une après l’autre. 

On peut également, comme le montre schéma- 
tiquement la figure 7, actionner un arbre de 
transmission par plusieurs aéromoteurs disposés 
sur une même rangée parallèle au rivage et 
munis de manchons d’accouplement, ce qui 
permet d'obtenir le réglage de la vitesse des 
moteurs les uns par les autres. On conçoit, en 
effet, que ce réglage soit possible et il s'explique 
par ce fait constaté que les ondes qui actionnent 
deux éléments voisins et, a fortiori, plus de deux 
éléments, ne possèdent jamais la même force vive 
et n’arrivent pas simultanément. Dans ces condi- 
tions, il se produit, pour deux ou plusieurs 
éléments voisins, des variations de vitesse qui se 
compensent lorsque les moteurs actionnent un 
arbre unique. 
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Ce mode de réglage est d'autant plus efficace 
que le nombre d'éléments est plus grand; l’on 
peut ainsi obtenir une vitesse angulaire suflisam- 


on peut, ainsi qu’on l’a déjà dit, mettre successi- 
vement en marche plusieurs groupes, en ouvrant 
les unes après les autres les différentes vannes; 


Fig. 7. 


ment régulière pouf pouvoir aäctionner dans | il est alors possible d'utiliser une puissance d'au- 


d'excellentes conditions une dynamo génératrice. 
D'autre part, lorsque chaque puits alimente 
une cotfiduite desservant plusieurs aéromoteurs, 


tant plus grande que la mer est plus agitée. 


J. A. MONTPELLIER. 


a ES SE 


Sympathie mécanique et sympathie électrique dans les horloges. 


On emploie quelquefois dans l’horlogerie, un 
peu improprement, le terme de « sympathique » 
pour caractériser la marche de mécanismes qui 
fonctionnent rigoureusement ensemble. 

C’est ainsi qu’on qualifie assez fréquemment de 
« sympathiques » les horloges électriques dont 
les aiguilles avancent à des intervalles déter- 
minés d’une quantité identique sous l’action du 
courant émis par ce qu’on appelle une Aorloge- 
mère. Cela par opposition aux horloges simple- 
ment remises à l'heure et dont les marches sont 
absolument indépendantes, sauf aux moments très 
courts et très espacés où le courant intervient 
pour en régulariser le fonctionnement. 

Un mauvais plaisant disait il y a quelque temps, 
en constatant le désaccord de certain réseau 
d’horloges électriques, que le terme sympathique 
lui paraissait tout à fait adéquat pour désigner 
ces machines horaires + condamnées à souffrir 
énsemble »! Il est certain que dans bien des 


circonstances les horloges électriques semblent, 
comme certains mots, « hurler de se voir accou- 
plées »! Toutefois, pour être juste, il faut recon- 
naître que la faute en est atx conducteurs qui, au 
lieu de conduire gentiment le courant, se con- 
duisent avec lui de façon déplorable! 

Beaucoup de mécanismes, de compteurs élec- 
trochronométriques, sont parfaitement établis et 
capables, lorsqu'ils reçoivent le courant normale- 
ment, de montrer entre eux un parfait accord. 

Les appareils construits par l’ A. E. G. et dont 
son ingénieur en chef M. A. Kœnigswerther 
donnait récemment la description dans le journal 
de cette Société paraissent mériter la qualifica- 
tion de sympathiques autrement que par ironie. 

Ils sont constitués essentiellement par une paire. 
de bobines plates (2) oscillant dans l’entrefer 
d’un électro-aimant (4), figure 8. Le mouvement 
de balancement des bobines se transforme en un 
mouvement régulier d'avancement des aiguilles 
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montées sur la minuterie de la figure 9. Cet avan- 
cement s'opère toutes les minutes. Le courant est 


Fig. 8. 


naturellement émis toutes les minutes par un 
distributeur monté sur l’horloge-mère. 


M. Kænigswerther recommande l'emploi de. 


ces horloges dans les installations particulières, 
par exemple dans les banques, les fabriques, les 
appartements, en général dans les établissements 
isolés. La plupart des constructeurs sérieux font 
de même. Ils reconnaissent que dans les villes un 
peu importantes, sillonnées de conduites puis- 
santes et variées, la direction de compteurs 
horaires installés au coin des rues est plutôt 
sujette à créer des ennuis et à donner des 
déboires. 

Pour ces installations l’A. E. G. préconise des 
horloges simplement remises à l’heure de temps 
en temps ayant cha- 
cune sa marche 
propre et se remon- 
tant automatique- 
ment par le cou- 
rant. La figure 10 
représente le dis- 
positif de remon- 
toir employé. (a) 
est l’électro-aimant 
de remontage. Cha- 
que fois qu’il attire 
l’armature,(b)celle- 
ci, au moyen d'un 
cliquet, fait avan- 
cer le rochet qu'on 


voit sur la figure 
et ce rochet remon- 
te un peu le ressort moteur du mécanisme, de 


Fig. 9. 


la même manière qu'on le fait avec une clé dans 
les pendules ordinaires. 


Ce système de remontage électrique présente 
l'avantage de donner un ressort toujours à très 
peu près également bandé, ce qui est une condi- 
tion de bonne marche pour tout mécanisme à 
ressort. 

Les horloges ainsi remontées automatiquement 
sont remises à l’heure — ou synchronisées — 
toutes les heures par un courant spécialement 
envoyé par l’horloge-mère. Cette remise à l'heure 
se fait très simplement en réglant les marches 
individuelles des horloges de manière à fournir 
aux aiguilles une légère avance. Chaque horloge 
secondaire, ainsi réglée à l’avance, s'arrête auto- 
matiquement à l'heure précise marquée par son 
cadran particulier. Elle repart avec toutes ses 


Fig. 10. 


compagnes au moment précis où l'horloge-mère 
fait passer dans tous les mécanismes le courant 
régulateur. 

Ce système de remise à l'heure d’horloges ré- 
glées préalablement de manière à avancer indivi- 
duellement d’une petite quantité, a été imaginé, 
si je ne me trompe, il y a déjà bien des années, 
par feu Collin, un des premiers Français qui aient 
travaillé l’horlogerie électrique, et dont le pre- 
mier appareil date de 1846. 

Le schéma de la figure 11 indique de quelle 
façon se produisent l'arrêt automatique et la 
remise en route automatique également des hor- 
loges secondaires. 

L'horloge-mère est figurée en (b). En (a) sont 
les électros de remontage des horloges synchro- 
nisées. En (d) d’autres électros pouvant agir di- 
rectement sur les échappements de ces horloges 
et les maintenir bloqués. 

Le contact (b) permet, pendant la plus grande 
partie de l'heure, le passage du courant dans la 
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ligne. Mais c’est seulement lorsque ses deux ai- 
guilles arrivent exactement sur midi que, dans 
chaque horloge réglée, le contact (d) perinet le 
passage du courant de bloquage dans l’électro 
correspondant. Lorsque l’horloge-mère marque 
midi précis, le contact (b), tombant dans len- 
coche d’un limaçon, coupe le courant sur la ligne. 
Tous les échappements individuels se trouvent 
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Fig. 11. 


débloqués simultanément et toutes les horloges 
réglées repartent ensemble. 

Tout cela est très simple et peut fonctionner, 
soit avec une pile, soit avec une dérivation de 
courant de force ou de lumière, en utilisant dans 
ce cas des relais. o 

J’ai employé, dans les lignes qui précèdent, le 
terme de sympathie électrique. Il est, en effet, 
une autre forme de sympathie horlogère dans 
laquelle l'électricité n'intervient en aucune façon. 

C’est ce que nous pouvons appeler la sympa- 
thie mécanique. C'est la sympathie proprement 
dite. | 

Cette sympathie est beaucoup plus ancienne 
que l’autre, puisque elle a été mise en relief dès 
le dix-septième siècle par l'illustre Huyghens. 

C’est dans une lettre écrite de la Haye, le 
26 février 1665 et insérée au Journal des Savants 
de ladite année, que l'éminent Hollandais a 
signalé pour la première fois l'influence réci- 
progue de deux pendules qui se meftent d'accord 
et restent d'accord l’une avec l’autre lorsqu'elles 
sont fixées l’une près de l’autre. L'expérience a 
été également décrite en 1673 dans l’Aorlogium 
oscillatorium. | 

Voici comment, dans cet ouvrage, cette expé- 
rience est décrite : 

« Ayant suspendu à une traverse de bois portée 
sur deux montants deux horloges construites sur 
ce modèle, j'ai observé avec surprise que le mou- 
vement de chaque pendule était si uniforme qu'ils 
battaient en même temps et qu'on n'entendait 
qu'un seul coup. Si l’on interrompait quelquefois 


cet accord exprès, il se rétablissait bientôt de lui- 
même. » 

Huyghens crut reconnaître que cette sympathie 
des deux pendules avait pour agent l’ébranlement 
moléculaire de la poutre-support. 

En 1763, Janvier père fit expérimentalement 
constater que la poutre n’était pour rien dans le 
phénomène de la sympathie mécanique, en fixant 
les deux pendules sur un mur solide et non sujet 
aux ébranlements. 

Quelques années plus tard, Noël, garde et 
démonstrateur du cabinet de physique du roi, à 
Passy, refit les expériences de Huyghens et de 
Janvier (1772). Il proposa même d'utiliser le phé- 
nomène pour assurer de façon parfaite le réglage 
des horloges et même des pendules à ressort 
pour les navires. 

Le grand Bréguet, qui s’ingéniait à créer des 
difficultés pour se donner la gloire de les vaincre, 
utilisa au commencement du dix-neuvième siècle 
le phénomène de la sympathie mécanique dans 
des montres à double mouvement, dont les deux 
balanciers oscillaient avec une précision rigou- 
reuse dans une boîte unique. 

Dans ses études sur l’application de la méca- 
nique à l'horlogerie, Résal a analysé ce phéno- 
mène dont la reproduction expérimentale est 
aussi simple qu'inutile au point de vue du réglage 
chronométrique. 

L'explication de la sympathie mécanique des 
pendules découle du reste naturellement des 
expérimentations et calculs du chevalier du Buat 
dont les principes d'hydraulique ont paru 
en 1786. | 

Dans une des expériences nombreuses qu’il 
exécuta sur l’ordre du Gouvernement, Du Buat 
constata qu’à cinq pieds de distance du centre 
d’un pendule dont le globe mesurait deux pieds 
de diamètre, un p/umaceau fort léger, suspendu 
à un simple fil, oscillait encore très régulièrement 
par suite de l'entraînement de l'air et de la torma- 
tion autour du pendule d’une poupe et d'une 
proue fluides. 

Au fond, il n’y a peut-être pas une bien grande 
différence entre les deux formes de sympathie 
électrique et mécanique. 

Le meilleur moyen de faire comprendre l’action 
de l'électricité est-il pas encore d'assimiler le 
courant à un fluide circulant dans un tuyau ? La 
sympathie.électrique ne serait alors en quelque 
sorte que la canalisation de la sympathie ordi- 
naire, élémentaire et mécanique. 


Léopold REVERCHON. 
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SUR UN DISPOSITIF ADDITIONNEL 


PERMETTANT L'EMPLOI DE L'APPAREIL AUBINE 


POUR LA 


Fermeture automatique des signaux de chemins de fer 


CARRÉS ET MUNIS DE PÉTARDS 


Depuis quelques années, la plupart des compa- 
gnies de chemins de fer semblent avoir adopté 
pour la fermeture automatique des signaux par 
le passage même des trains, un appareil connu 
sous le nom d’appareil Aubine, du nom de son 
inventeur, et décrit dans la Revue générale des 
chemins de fer, numéro de novembre 1885. 

La première roue du train, en passant sur la 
pédale P (fig. 12), 
provoque le déclen- 
chement du signal et 
sa fermeture et l’on 
dispose générale- 
ment cette pédale 
en un point de la voie 
tel que le signal se 
ferme aussitôt après 
le passage du four- 
gon de tête, 

Cet appareil donne 
les meilleursrésultats 
pour les signaux 
ronds, mais i} ne 
peut convenir pour 
les signaux carrés 
munis de pétards, 
car, par le fait mé- 
me de la fermeture 
du signal, la tige £, 
solidaire du signal, 
est poussée de gau- 
che à droite, le levier 
fgm oscille autour 
de l'axe fixe g et les pétards A, portés sur le rail, 
viendraient exploser sous les roues des wagons 
suivant immédiatement le fourgon de tête, 

Le dispositif additionnel que nous proposons 
pour remédier à cet inconvénient a le grand 
avantage de ne rien changer à l'appareil d'Aubine 
lui-même, ni à sa construction, ni à son fonction- 
nement. 


em mes o 


Pig. 12. 


D'autre part, comme nous le verrons, il per- 
met, d’une manière très simple et très sûre à la 
fois, de porter aufomatiquement les pétards sur 


le rail, mais seulement et aussitôt après le passage 
de la dernière roue du train. 

Il comprend les éléments suivants représentés 
sur la figure 12 d’une façon purement schématique 
et à titre de simple indication : 

1° Un contact électrique ab, soit celui de Bail- 
lehache, soit encore celui à peigne, établi exté- 
rieurement le long du rail, comme il est d'usage 
de le faire. 

Ce contact peut être en autant de pièces qu'on 
le voudra, à la condition que chaque roue vienne 
appuyer sur le contact suivant avant d'avoir 
quitté le contact précédent et que tous ces con- 
tacts successifs soient réunis entre eux électri- 
quement, conditions toujours faciles à réaliser. 

Il doit aussi, nous verrons dans la suite pour- 
quoi, avoir une longueur totale suffisante pour 
que, lorsqu'une roue du train le quitte en >, la 
roue suivante soit entrée en prise en az. 

2° Un électro-aimant E (ou encore un électro- 
aimant en forme de solénoïde) se composant d’un 
aimant permanent qui, lorsque le courant est in- 
terrompu, attire l’armature C (fig. 13) fixée au 
levier / dont le double bec v dégage par suite la 
fourche qui porte les pétards. 

Remarquons que l’on pourrait aussi employer 
un électro-aimant ordinaire qui attirerait la 
pièce polaire C au moment du passage du cou- 
rant, mais alors l’électro serait placé à la place 
du ressort y et le ressort u à la place de l’électro. 

Examinons maintenant le fonctionnement : 

Au moment précis où la première roue de la 
locomotive s'engage en a (fig. 12), le circuit élec- 
trique se ferme sur l’électro-aimant E par l'inter- 
médiaire de la roue. 

L'enroulement de cet électro est tel que l'ac- 
tion de l’aimant se trouve annulée; par suite, le 
ressort u (fig. 13) (qui peut être remplacé par un 
contre-poids), se trouvant à son maximum de 
tension, agit instantanément pour relever le le- 
vier / dont le double bec v va se placer devant la 
fourche, empêchant ainsi les pétards d’être portés 
sur le rail. 

Tant que le train roulera ou stationnera sur le 
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contact, une roue au moins, par suite de la lon- 
gueur de ce contact, fermera sur l'électro-ai- 
mant E le circuit électrique et, par suite, le levier 
ne pourra abandonner la fourche. 

Le train continue sa route; la première roue 
de la locomotive arrive à un moment donné sui 
la pédale P et met le signal à l'arrêt. La tige f 
(fig. 13), par suite du mouvement du signal, qui 
fait mouvoir cette tige de gauche à droite et sui- 
vant son axe, tend à porter les pétards p sur le 
rail; mais ce mouvement est arrêté par le double 
bec du levier / et le mouvement de rotation du 
signal n’a d'autre résultat que de comprimer le 
ressort S dans le tube qui le supporte. 

C’est la position que représente la figure 13. 

Le train continue sa marche et la dernière 


| 
| 
| 
| 
| 


roue quitte le contact en b (fig. 12); à ce moment ` 


précis, le cou- 
est inter- 
L'ai- 
mant attire le 
levier / (fig. 13) 
en dégagant la 
fourche et, sous 
l'action du res- 


rant 
rompu. 


sort S qui se 
détend, les pé- 
tards sont por- 
tés sur le rail. 

Il y a lieu de 
remarquer que 
la distance ph »n 
est d’environ 
1,50 à 2 m; elle 
est donc suffi- 
sante pour per- 
mettre facilement l'installation du ressort S 
et du tube qui le contient; d’autre part, le 
signal étant le plus souvent ouvert, le ressort S 
est le plus souvent détendu, ce qui est une condi- 
tion excellente pour son bon fonctionnement. 

Nous sommes fixés sur la longueur du contact 
a h; il nous reste à examiner en quel endroit de 
la voie doivent être placés la pédale P et le con- 
tact a b, 

Généralement on fait fermer le signal après le 
passage du fourgon de tête; la pédale P devra 
donc être placée sensiblement comme l'indique 
la figure 12 ou un peu plus loin dans le sens de la 
marche du train, 

Au moment du passage d’un train, le levier / 
doit avoir accompli son mouvement de redresse- 
ment avant que la première roue de la lacomo- 
tive ait eu le temps de produire le déclenche- 
ment de l'appareil Aubine en passant sur la 


Fig. 13. 


pédale P; la distance a P (fig. 12) est suffisante 
pour cela, d'autant plus que, comme on l’a vu, le 
redressement du levier / sous l’action du ressort u 
est très brusque, tandis que le mouvement de 
rotation du signal qui se ferme est lent au 
début et rapide seulement à la fin. 

En ce qui concerne le contact électrique, son 
extrémité b pourrait être située à hauteur des 
pétards; mais il est une autre considération qui 
nous oblige à la porter un peu plus en avant. 

Supposons, en effet, que le train, pour une 
cause quelconque, un signal d'arrêt fait au méca- 
nicien, par exemple, s'arrête lorsque la dernière 
roue vient de dépasser le point D. Il peut arriver 
qu'au moment de démarrer, la machine soit 
d'abord obligée de retourner un peu en arrière. 

Dans ces conditions, si le point b est à hauteur 
des pétards, 
ceux-ci seraient 
touchés et ex- 
ploseraient. 

C'est pour 
éviter cet incon- 
vénient que nous 
nroposons de 
prendre : 


pb= 3m, 


la longueur to- 
tale du contact 
électrique étant 
de 9 m. 

k4, Remarquons 
aussi que, pour 
éviter tout acci- 
dent en cas de retour du train venant toucher 
les pétards, nous avons, au lieu d’un seul bec v, 
mis un double bec en forme de V. 

La tige 7, en s'inclinant sous l’action de la roue, 
pourrait se loger entre les deux becs et ne serait 
pas exposée à être brisée; tout se bornerait au 
remplacement des pétards. 

En résumé, le dispositif que nous proposons 
comme addition à l'appareil d’Aubine permet 
l'application de cet appareil à la fermeture 
automatique des signaux carrés munis de 
pétards. 

Il réalise la fermeture automatique du signal 
au moment précis que l'on désire, après le 
passage du fourgon de tête, par exemple, et 
porte automatiquement les pétards sur le rail 
immédiatement après le passage du dernier 
wagon. 

Il donne ainsi, nous le croyons, du moins, le 
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maximum de sécurité et présente, en outre, 
l'avantage de n'’exiger que des organes simples, 
éprouvés et par conséquent très sûrs. 

Enfin, il est facile de se rendre compte 
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qu'il ne change rien à l'appareil d’Aubine lui- 


méme. 


Léon LEJEUNE, 
logénieur E. C. P. 


Le 


Générateur électrique solaire. 


L'utilisation directe de la chaleur solaire ou 
des rayons lumineux de cet astre a, de tous 
temps, été un champ de recherches pour la saga- 
cité des inventeurs, de même que le mouvement 
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soit effectivement convertie dans une machine à 
vapeur ; on peut en dire autant des usines hydrau- 
liques, réceptacles de la force naturelle des 
rivières issues, elles mêmes, de l'évaporation ct 


Fig. 14. — Générateur électrique solaire. 


perpétuel des vagues et des marées; en particulier, 
beaucoup de tentatives ont été entreprises pour 
capter la puissance de cette source de calorique 
et la transformer en courant électrique, que l'on 
emmagasinait dans des accumulateurs; mais le 
prix des appareils imaginés dans ce but a tou- 
jours été au moins aussi élevé que si l’on avait 
simplement employé des piles thermo-électriques 
pour le même service. 

Il est évident que l’on utilise mal l’énergie sous 
quelque forme que le soleil nous l’envoie, soit 
actuellement : saisons, fleuves, végétaux, etc., soit 
qu'il l'ait accumulée durant les siècles passés : 
houille. Incontestablement, il n’y a pas 10 0/0 de 
l'énergie latente d’un kilogramme de charbon qui 


de la précipitation alternatives de l’eau sous l’ac- 
tion du soleil. 

Aussi est-il intéressant de décrire un nouveau 
dispositif de générateur solaire qui donne, paraît- 
il, des résultats très satisfaisants et dont plusieurs 
types sont installés à Summerville (Mass, Etats- 
Unis); l’appareil, quel qu’en soit le prix compa- 
rativement à son utilité, à sa durée et à la con- 
fiance qu'il peut inspirer, mérite qu’on signale 
ses avantages quant à la production de la lumière 
ou de l'énergie électriques. 

En principe, ce générateur ressemble à une 
grande baie vitrée horizontale, exposée aux 
rayons du soleil (fig. 14) et comporte un nombre 
plus ou moins grand de carreaux; ceux-ci 
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sont de couleur violette et sous chacun d'eux 
sont placées de petites chevilles métalliques 
fixées dans un ciment de grande résistance élec- 
trique. Ces petites chevilles en un alliage spécial 
sont reliées électriquement et passent à travers la 
carcasse du générateur, de telle sorte que leur 
autre extrémité est protégée du soleil et reste, 
par conséquent, relativement froide. 

Dans le premier modèle construit, il y avait 
16 carreaux, de 9 décimètres carrés chacun, 
recouvrant un même nombre de séries de 61 che- 
villes; aussitôt que le soleil darde sur le vitrage, 


les réactions sur ces dernières sont telles qu’elles 


produisent un courant continu d'électricité que 


l'on utilise pour charger des batteries d’accumu- 
lateurs. Il n'est même pas indispensable que le 


soleil brille avec un vif éclat, car on connaît 
l'importance des rayons invisibles du spectre et 


les ultra-violets surtout sont, semble-t-il, ceux 
qui ont ici le plus d'influence. On a constaté 


qu'en dix heures d'exposition, ce générateur pro- 
duit assez de courant pour alimenter 30 lampes 
au tungstène pendant trois jours, ou que, si on en 
charge une batterie, il est susceptible de fournir 
la lumière pendant une semaine ou plus, ce qui 
permet de pallier aux temps orageux ou aux 
journées très sombres. | 

Un autre appareil, de 1 m X 1,20 m, avec 
900 chevilles en alliage du type Cove montées en 
série, a été exposé à un beau soleil pendant 
10 heures et a donné une quaritité d'énergie suffi- 
sante pour alimenter plusieurs lampes à incan- 
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descence de 16 bougies durant deux soirées d’un 
service d'éclairage électrique moyen. Dans une 
autre application, cinq grands coffres et deux 
plus petits, 
132 chevilles chacun, ont produit un courant de 
6 ampères sous 10 volts dès qu'ils étaient frappés 


contenant respectivement 308 et 


par les rayons lumineux. 

Le générateur représenté par la figure 14 est 
une batterie de quatre compartiments, édifiée sur 
la toiture d’un immeuble; chaque unité contient 
1804 chevilles électrique Cove et produit 60 watts 
fournissant un courant de 6 ampères sous 11 volts; 
ces caisses peuvent d'ailleurs être montées en 
série ou en parallèle, selon qu’on désire un cou- 
rant intense sous une faible tension ou un courant 


‘de faible intensité à plus haute tension. On pré- 


tend que le cadre situé à la partie droite de l'ins- 


tallation peut également être monté pour pro- 


duire une tension de 500 volts par mètre carré, 
avec une intensité peu élevée. 

Nous n'avons aucune donnée utile quant au 
montant de la dépense de construction ou de 
licence, mais elle ne saurait être excessive, 
puisque chaque caisson mesure seulement 1,20 X 
0,90 m environ et que la surface totale d'exposi- 
tion est: de 4,50 m?. La lumière solaire plus ou 
moins brillante passe, en résumé, à travers un 
verre violet et pénètre dans un espace absorbant 
peint en noir, où elle chauffe des chevilles dont 
l’alliage a une composition tenue secrète, chevilles 
constituant chacune un couple thermo-électrique. 

F.-C. PERKINS. 
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Nonvean frausmettenr microphonique 


POUR LA RADIOTÉLÉPHONIE 


J'ai décrit récemment les appareils de radioté- 
légraphie réalisés et expérimentés par M. A. F. 
Collins (1) et signalé à ce propos que ce système 
comportait l’emploi d’un nouveau microphone. 

Il ne m'avait pas été possible de donner à ce 
moment de renseignement au sujet du transmet- 
teur en question; mais quelques documents vien- 
nent de m'être communiqués par le collaborateur 
de M. Collins, M. W. Dubilier, et je suis heureux 
de pouvoir les résumer ici. 

Le transmetteur de M. Collins est basé sur le 


(1) Voir l’Electricien, t. XXXIX, avril 1910, p. 257. 


même principe que des transmetteurs déjà utilisés 
dans la téléphonie par fil, en France notamment, 
le Berthon et le Baïlleux entre autres, en ce sens 
qu’il possède deux diaphragmes actionnés simul- 
tanément. 

La construction est toutefois différente de celle 
employée jusqu'à présent et elle a permis de 
faire supporter au microphone des intensités de 
courant beaucoup plus grandes que celles qui 
avaient été possibles auparavant. 

Le système microphonique se compose de deux 
membranes placées de part et d'autre d'une 
monture de laiton et au centre de chacune 
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desquelles est fixé, au moyen d’une petite vis, une 
pastille de charbon dur finement poli. 

Les deux pastilles forment les faces d’une 
chambre délimitée périphériquement par la mon- 
ture et dans laquelle sont placés les granules. 

De chaque côté çst monté un tube dirigeant les 
vibrations sonores sur le centre de la plaque 
intéressée; les deux tubes se réunissent en une 
embouchure commune. 

L'ensemble peut être enfermé dans un boîtier 
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tations déjà faites au moyen des instruments 
antérieurs de même principe, il permet de 
mettre en jeu des puissances beaucoup plus 
grandes que celles que l’on peut obtenir avec 
les appareils simples. 

C’est ainsi qu’au cours d'essais de radiotélé- 
phonie auxquels s’est livré M. Collins, un trans- 
metteur refroidi par circulation d'eau a pu 
supporter pendant douze minutes un oourant 
d'une intensité moyenne de 4 ampères sans que 
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Fig. 15. — Misrophone quadruple, système Collins. 


sphérique et il est facile de refroidir le système 
par une circulation d’air ou par une circulation 
d'eau. 

Soumis simultanément à l'influence des vibra- 
tions sonores, les deux diaphragmes se déplacent 
synchroniquement, se rapprochant ou s'écartant 
l'un de l’autre et communiquant ainsi aux granules 
des variations de pression qui sont nécessairement 
plus accentuées que celles que l'on obtiendrait 
avec un diaphragme unique. 

L'instrument donne en conséquence une articu- 
lation très bonne et, conformément aux consta- 


l'on constatât la moindre irrégularité dans l’arti- 
culation. 

D'un autre côté, la disposition employée se 
prête facilement à la réalisation de transmetteurs 
multiples, c'est-à-dire à plusieurs microphones 
réunis sur une même embouchure. 

M. Collins a construit des transmetteurs de cette 
espèce à 4 microphones doubles et à l’aide d'un 
tel appareil il a pu opérer pendant un quart 
d'heure avec une intensité de 15 ampères sur 
l'antenne. 

| H. MarcHann. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


DIVERS 


Production mondiale du cuivre en 1909, 


D’après Engineering and Mining Journal, 
la production totale du cuivre, dans le monde 
entier, s’est élevée en 1909 à 839255 tonnes 
contre 754 310 tonnes en 1908, soit une augmen- 
tation de 11,2 0/0. En 1897, la même production 
totale avait été de 399 730 tonnes; on a donc pour 
1909 une augmentation, sur 1897, de presque 
110 0/0. La production en question se répartit 
comme il suit, d’après les pays d’origine : 


1908 1909 
Tonnes: Tonnés, 
Etats-Unis. 423300 540 310 
Mexique. . . . . . 39990 56 240 
Espagne et Portugal. 52585 52 185 
Japon. . . + 43000 47 000 
Australie. . 39 500 34 400 
Canada. 28 570 24105 
Allemagne. 20 200 22 455 
Russie. 20 085 17 750 
Pérou. . . . e 15000 16 000 
Afrique. , . . … , 6 800 14 950 
Autres pays. . 27 000 28 000 
Total. 754 310 839 255 

G. 

ÉLECTROCHIMIE 


Le carbure de calçium en Australie. 


La consommation du carbure de calcium en 
Australie a passé de 2500 tonnes en 1904 à 
10 000 tonnes en 1909, Ce carbure provient pres- 
que exclusivement de la Suède et de la Norvège. 
Voilà quelques années, il revenait à 450 fr la 
tonne, rendu à Sidney; mais quand on commença 
à parler, pour la première fois, du projet de 
construction d’une fabrique de carbure de cal- 
cium en Australie même, à Barrow Falls, son 
prix tomba immédiatement à 250 fr la tonne; le 
même prix est aujourd’hui remonté à 300 fr. 

La plus grande partie du carbure en question 
est affectée à l'éclairage, par l’acétylène, des vil- 
lages et des grandes exploitations agricoles; dans 
les mêmes centres, l’acétylène, sous la pression 
de 7 kg par centimètre carré, sert encore à la 
pulvérisation des liquides insecticides dont on 
fait largement usage, soit pour traiter le bétail et 
les plantes envahies par les insectes, soit pour 
détruire les lapins. 

L'usine électrique projetée à Barrow Falls uti- 


lisera une chute de 300 m; elle produira une 
quantité d'énergie de 10 000 à 15 000 ch qui sera 
transmise à la fabrique de carbure, située à une 
distance de 30 km. Cette énergie reviendra à 
45 fr par cheval-an, ce qui permettra de vendre 
le carbure indigène à raisan de 220 à 225 fr la 
tonne. — G. 


Cemprimés de carbure de calcium. 


Le Times Engineering Supplément donne les 
détails suivants sur des comprimés de carbure de 
calcium qu'une entreprise anglaise, la maison 
C. C. Wakefield et Cie, prépare pour l'éclairage à 
l’acétylène, 

Ces comprimés, de forme cylindrique, se com- 
posent d’un mélange de carbure de calcium 
granulé, de soufre et de sucre, mélange que l’on 
soumet à l’action d’une presse puissante. Grâce à 
la compression, les fragments de carbure se trou- 
vent revêtus d’une enveloppe protectrice qui les 
met à l'abri, dans une large mesure, de l’humi- 
dité atmosphérique; aussi la décomposition ne 
se produit plus qu’au moment où le carbure entre 
en contact avec l’eau. De là, une grande simpli- 
fication dans la manipulation du carbure et une 
diminution des pertes. De plus, l’emploi de ces 
comprimés comporte certains avantages dans la 
consommation. En effet, avec le carbure ordinaire, 
il peut se produire un rapide dégagemeut de gaz 
aussitôt que le carbure se trouve mis, dans le 
générateur, en contact avec l'eau, d’où produe- 
tion, parfois, d’une pression excessive. Qr, avec 
les comprimés, comme la surface attaquée par 
l'eau n’est formée de carbure qu'en partie, le gaz 
se développe plus graduellement et la pression 
devient plus égale. En outre, les ingrédients qui 
entrent dans la composition des comprimés 
amènent la chaux formée par la réaction à se 
détacher facilement de la masse et À tomber au 
fond du générateur, d'où on peut facilement 
l'enlever. Les générateurs spéciaux construits pour 
l'utilisation des comprimés en question cantien- 
nent ces derniers, suspendus dans une cage, et 
l'eau est amenée à s'élever à l'intérieur par la 
pression du gaz lui-même; par suite, la généra- 
tion se trouve être automatiquement réglée selon 
la consommation. L’acétylène, dès qu'il se forme, 
est d’abord lavé par la couche d’eau qu'il traverse 
et chimiquement épuré. Grâce à cette épuration 
et à la régularité de la pression, il brûle en 
donnant une blanche flamme très claire, et l’on 
n'a à craindre ni carbonisation ni obturation des 
brûleurs. Sur les automobiles faisant usage des 


t-e- 


comprimés en question, lon peut installer un 
dispositif grâce auquel le jet d'acétylène est élec- 
triquement allumé par la dynamo. — G. 


ÉLECTROTHERMIE 


Fabrication électrique du diamant 
artificiel. 


Suivant les Annalen der Elektrotechnik, M. La 
Rosa a récemment essayé, à son tour, de fabri- 
quer du diamant artificiel. A cet effet, il a 
recherché quelle influence pouvait exercer une 
étincelle à haute tension sur de la poussière de 
charbon que contenait une cavité pratiquée dans 
lune des deux électrodes d'un arc chantant. Il a 
employé, à cet effet, une f. é. m. de 300 volts; sur 
un circuit en dérivation, il avait disposé un con- 
densateur de 60 microfarads de capacité, une 
résistance très faible ainsi qu'une bobine d'in- 
ductance. Il constata que la température de larc 
chantant, dans les conditions où ce dernier 
donne le spectre des étincelles, est beaucoup 
plus élevée que celles de l'arc ordinaire et du four 
électrique. La poussière de charbon traitée a été, 
une fois l’opération terminée, soigneusement lavée 
et soumise à l'action de divers dissolvants ; après 
quoi il a été constaté que le résidu se composait 
de poudre cristalline d'une grande dureté. M. La 
Rosa croit être parvenu à fabriquer les diamants 
et il se propose de poursuivre ses essais, — G. 


MESURES 


Ondemètre pertatif. 


On peut réaliser très simplement un ondemètre 
d'une exactitude suffisante pour les besoins cou- 
rants de la radiotélégraphie, tel que celui que la 
compagnie Marconi emploie, par exemple. 

Une inductance fixe et un condensateur réglable 
du type à disque constituent le circuit de réso- 
nance ou de réception; en dérivation sur les 
bornes du condensateur sont montés un détec- 
teur à carborundum et un récepteur téléphonique. 

Les organes sont enfermés dans une caisse de 
bois et l’ensemble pèse environ 2850 grammes. 

Pour mesurer la longueur d'onde dans un cir- 
cuit quelconque, on approche de celui-ci l’onde- 
mètre, jusqu’à un mètre de distance approxima- 
tivement, puis on modifie la capacité de façon à 
obtenir le maximum d'effet. 

A ce moment, le circuit de réception est en 
résonance pour les ondes reçues et la longueur 
se déduit de la position de l’index du condensa- 
teur, en se reportant à une courbe de calibrage 
qui accompagne chaque appareil et où on lit ces 
longueurs directement en pieds ou en mètres. 

Le détecteur à carborundum a divers avantages 
pour cette application : il est très sensible: sa 
résistance est suffisamment grande pour que son 
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fonctionnement n'altère pas les constantes du 
circuit récepteur; il est très stable; il est d'un 
maniement facile. 

La boite contient quelques cristaux et l'on a 
vite fait de remplacer un détecteur défectueux. 

L'inductance employée est bobinée sur un 
cadre de forme rectangulaire; elle est également 
facilement interchangeable; elle a communément 
une valeur de 15 microhenrys. 

Le type ordinaire permet de mesurer des lon- 
gueurs d'onde de 180 à 600 m. — M. 


Les compteurs électriques. 


D'après une enquête faite à New-York et qui a 
porté sur 58 952 compteurs d'électricité on peut 
considérer comme établi que les compteurs à 
moteur d’induction sont plus exacts, particulière- 
ment aux bassès charges, que ceux constitués 
d'un moteur à collecteur. 


TRACTION 


Extension du service électrique sur le 
New-York, New Haven and Hartford 
Railway. 


L'Electrical Ry Journal annonce que la com- 
pagnie du New-York, New Haven and Hartford 
Railway vient d'inaugurer le service par trains à 
unités multiples entre Port Chester et New York. 

Les convois sont composés de quatre automo- 
trices et de six remorques, tous les véhicules 
sont en acier; les automotrices peuvent fonc- 
tionner sur l’alternatif à 11 000 volts ou le continu 
à 600 ; elles ont 4 moteurs hexapolaires de 150 ch, 
leur poids total est de 173 400 livres et le poids 
des remorques, de 99 000 livres. 

Automotrices et remorques peuvent contenir 
76 voyageurs (Electrician). — H. M. 


La traction électrique en Bavière. 


Dans un rapport officiel sur l’électrification 
éventuelle des chemins de fer bavarois, il est dit 
que, pour introduire la traction électrique sur ce 
réseau, il aurait fallu, dès 1906, disposer de 
stations centrales pouvant fournir environ 
600 000 ch. Les forces hydrauliques nécessaires 
pour la production d'une aussi forte quantité 
d'énergie sont amplement disponibles. La trac- 
tion électrique conviendrait spécialement pour 
les lignes à trafic relativement peu intense qui se 
rencontrent dans la partie méridionale du pays 
et à proximité desquelles existent les plus fortes 
chutes d’eau utilisables. Dans la partie Nord, la 
traction électrique ne donnerait un avantage éco- 
nomique que sur les lignes présentant un trafic 
deux fois plus dense que celui des chemins de fer 
méridionaux. On se propose d’électrifier d’abord, 
à titre d’essai, les trois lignes Salzburg-Berchtes- 
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gaden, Garnisch-Griesen et Garnisch-Scharnik. 
On doit affecter à cet effet une somme d'environ 
8 millions de francs. Il a été décidé d'introduire 


sur les lignes en question le système monophasé 


et d'y faire circuler les trains rapides à la vitesse 
de 80 km à l’heure. 


oHa — — 


Bibliographie | 


Cours d'électricité et de magnétisme, par Emile 
PiéraRD, professeur à l’Université libre de Bruxelles, 
ingénieur en chef, directeur de service à l'administra- 
tion des télégraphes belges. Tome l'r : Théories 
générales. Electrostatique. Magnétisme. Electroma- 
gnétisme. Unités et mesures. Un volume, format 
24 X 16 cm, de 358 pages, avec 238 figures. Prix : 
10 francs (Paris, Dunod et Pinat, éditeurs). 


Ce premier volume présente les théories générales de 
la science électrique d’une manière très claire et très 
complète, tout en laissant de côté les développements 
mathématiques compliqués. 

Quoique les traités d'électricité soient très nombreux, 
il en est peu qui répondent à cet objectif bien déter- 
‘miné qui consiste à mettre entre les mains de l'ingé- 
nieur, de l'industriel et de l'étudiant un traité condensé, 
nettement et clairement pratique, Ce qu'il faut éviter, 
lorsqu'on écrit un ouvrage de ce genre, est aussi bien 
un excès de science qu'un excès de vulgarisation. 

M. Piérard a su éviter ces deux écueils en indiquant 
nettement les valeurs respectives des faits et des lois. 
En indiquant les points essentiels, il insiste sur leur 
utilité et, après avoir développé particulièrement Îles 
points importants, il a le soin de donner des exemples 
numériques montrant parfaitement le maniement des 
formules. 

Ce premier volume comporte les quatorze chapitres 
suivants : 

I. Généralités. Unités fondamentales et dimensions. 
Il. Electricité statique. 

III. Des forces électromotrices de contact. 
courant électrique. 

IV. Divers modes de groupement des générateurs 
d'électricité. 

V. Effets chimiques du courant. 
VI. Magnétisme. 
VII. Electromagnétisme. 
VIH. Effets divers dus au champ magnétique. 
IX. Induction électromagnétique. 
X. Appareils de mesure. 
XI. Les unités. 
XH. Courant alternatif. 
XIII. Effets divers dus au courant alternatif. 
XIV. Mesures. Des erreurs et de leur appréciation. 


Lois du 


Tome II : Production, utilisation, transformation, 
transport et distribution de l'énergie électrique avec 
application à l'éclairage, aux tramways, à la télé- 
graphie et à la téléphonie. Un volume, format 
25 X 16 cm, de vi-596 pages, avec 481 figures. Prix : 
11 francs (Paris, Dunod et Pinat, éditeurs). 


Ce second volume est la mise à jour et la refonte 
complète des principes d’électrotechnie que M. Piérard 
avait déjà fait paraître il y a quelques années. 


Laissant de côté tout ce qui a trait à la construction 
et au calcul des machines électriques, l’auteur s’est prin- 
cipalement attaché à exposer les applications et à déve- 
loppé létude des courants alternatifs, les essais de 
machines et le calcul des canalisations, sujets qui inté- 
ressent plus particulièrement les ingénieurs appelés à 
réaliser des installations électriques. 

Voici, à titre de renseignement, les titres des dix-huit 
chapitres du tome Il : 

I. Piles thermo-électriques. 
IT. Piles hydro-électriques. 
[I1. Dynamos à courant continu. 
IV. Moteurs à courant continu. 
V. Couplage et essais des dynamos. 
VI. Accumulateurs. 
VII. Divers modes de représentation des courants 
alternatifs. 
VHI. Les alternateurs. 
IX. Les alternomoteurs. 
X. Les transformateurs. 
XI. Les lignes électriques. 
XII. Transport de l'énergie. 
XIE. Distribution de l'énergie. 
XIV. Eclairage. 
XV. Traction. 
XVI. Télégraphie. 
XVIT. Téléphonie. 
XVIII. Effets physiologiques. Accidents. 


J.-A. M. 


Das Elektrische Kabel. Eine Darstellung der 
Grundlagen für Fabrikation, Verlegung und 
Betrieb (Le cdble électrique, Exposé des principes 
de fabrication, de pose et d'exploitation), par le 
D' C. Baur. 2° édition. Un volume format 230 x 150 mm 
de x1-398 pages, avec 91 figures. Prix, relié : 
(Berlin, Julius Springer, éditeur, 1910.) 


12 mark. 


Ce traité est consacré à l'étude des câbles électriques 
de différentes sortes, sauf les câbles télégraphiques sous- 
marins. C'est un livre de référence, une sorte d'aide- 
mémoire destiné, en première ligne, aux ingénieurs des 
Télégraphes et des Téléphones, aux directeurs d'usines 
centrales, aux divers industriels utilisant des câbles, etc. 
L'auteur s'est, en effet, attaché à y faire entrer toutes 
les données de l'étude si vaste des câbles intéressant 
le praticien. La première édition du présent ouvrage a 
paru en 1903; la deuxième édition a été l'objet de nom- 
breuses modifications et additions qui l'ont mise au 
courant des progrès réalisés dans ces dernières années, 
tant au point de vue de la construction que de leurs 
applications. 
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il nous suffira, pour donner une idée de la quantité et 
de la valeur des informations que M. le Dr Baur a su 
faire entrer dans un cadre relativement restreint, de 
reproduire ci-après les principaux titres de la table des 
matières de son traité, lequel comprend sept grandes 
divisions, savoir : 

L Principes scientifiques (diélectrique soumis à l'action 
du courant continu, diélectrique soumis à l'action du 
courant alternatif, conducteurs et câbles, méthodes de 
mesures et d'essais, relevé des dérangements, théorie 
du câblage, théorie des câbles téléphoniques); 

II. La fabrication des câbles (câbles à courants indus- 
triels, câbles téléphoniques, câbles sous caoutchouc et 
fils, câbles multiples); 

Hİ. La pose et le raccordement des câbles (pose, rac- 
cordement des câbles à courants industriels, raccorde- 
ment des câbles téléphoniques): 

IV. Le câble en service (données diverses, surtensions, 
théorie des surtensions): 

V. Matières premières employées dans la fabrication 
des câbles; 

VI. Calculs (détermination des poids des matériaux 
employés, calcul des poids des câbles, prix de revient 
des matériaux, prix de revient des câbles à courants 
industriels, prix de revient des câbles téléphoniques, 
tracé graphique des différents prix); 

VIIL. Machines à câbler (observations générales, les 
machines à cåbler, la presse hydraulique à cäble, la 
presse Huber, appareils de séchage, appareils pour 
l'essai des câbles". 

Une table alphabétique des matières, très développée, 
permet de se reporter immédiatement à l’une quelconque 
des nombreuses questions traitées. 


G. 


Les inventions industrielles et d'utilité géné- 
rale à réaliser, par Hugo MicteL, ingénieur émérite 
du Patent-Amt de Berlin. 3e édition française, com- 
plétée, traduite de l'allemand par L. Duvinage, ingé- 
nieur civil. Une brochure in-8° de 88 pages. (H. Dunod 
et E. Pinat, éditeurs), Paris, 1910. Prix : broché, 3 fr. 


Les services rendus aux chercheurs et inventeurs, par 
cette liste détaillée de sujets intéressants à traiter, sont 
incontestables. La seconde édition, parue en 1408, a été 
rapidement épuisée, ce qui témoigne combien ce guide 
de l'inventeur a été apprécié. 

Dans cette troisième édition, on trouvera 864 ques- 
tions au lieu de 650 dans l'édition précédente. Ces pro- 
blèmes ont d’ailleurs été proposés par les représentants 
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les plus autorisés de la science et de l'industrie du 
monde entier. 

Ceux qui réaliseront certaines des inventions propo- 
sées dans cette troisième édition, pourront obtenir des 
récompenses et avantages immédiats accordés par plu- 
sieurs gouvernements et sociétés industrielles en faveur 
des meilleures solutions. 

La brochure fait connaître les conditions de ces ré- 
compenses, qui forment un total de 400 000 fr en espèces, 
de 150 diplômes d'honneur et médailles en or et argent; 
elle procure des facilités pour la mise en valeur indus- 
trielle des solutions présentées. 

Les deux premières éditions de ce travail ont déjà 
suscité de nombreuses découvertes remarquables; il 
en sera sûrement de mème pour celle-ci. 

En vue d'aider à mettre les inventions au point et 
d'en assurer la protection légale, M. Hugo Michel a fait 
suivre son travail d'un exposé de la législation sur la 
propriété industrielle. Il termine par de précieux con- 


seils aux inventeurs. 
M. ALIAMET. 


La Télééraphie sans fil, la Télémécanique et 
la Téléphonie sans fil, à la portée de tout le 
monde, par E. MoxiER, ingénieur des Arts et Manu- 
factures, préface du D°E. Braniy. 5% édition, revue et 
augmentée. (H. Dunod et E. Pinat, éditeurs). Paris, 
1910. Prix, broché : 2 fr. 50. 


Le succès de ce petit volume est tel que, chaque 
année, une édition nouvelle vient remplacer la précé- 
dente, rapidement épuisée. 

Dans la 5e édition, nous trouvons naturellement la 
description des plus récentes découvertes relatives à la 
télégraphie sans fil, à la télémécanique et à la téléphonie 
sans fil. Fort documentée est la description complète du 
puissant poste de la tour Eiffel, tout récemment recons- 
titué et amélioré après avoir été dévasté par les inonda- 
tions de janvier dernier. 

Ce poste distribue maintenant l'heure dans un rayon 
de plus de 4000 kilomètres. 

En télémécanique, on arrive à pouvoir diriger un 
ballon sans aéronaute, un navire sans équipage, etc. 

Grâce aux incroyables progrès de la téléphonie sans 
fil, les paroles prononcées à la tour Eiffel s'entendront 
distinctement dans toutes les parties de la France! 

Enfin, la télévision, bien qu'encore à ses débuts, a 
cessé d'être du domaine du rève et va bientôt entrer 
dans celui de la réalité. La 6° édition nous fera connaître 
sûrement des solutions pratiques. 

M. ALIAMET. 


ni PP he 


Nouvelles 


Nous avons déjà annoncé que l'Association 
française pour l’avancement des sciences doit 
tenir son congrès annuel à Toulouse du 1°" au 
7 août 1910. 


La section d'électricité médicale sera particu- 
lièrement suivie, car sur la demande du professeur 
Bergonié, une exposition d'appareils aura lieu en 
même temps. La salle d'exposition sera dotée 
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d'une canalisation de courant alternatif à la fré- 
quence 42 et d’une canalisation de courant con- 
tinu. Les tensions pour les deux sortes de cou- 
rant seront probablement de 240 et de 220 volts. 

Parmi les exposants qui se sont déjà fait 
inscrire nous citerons les suivants : 

Maison Gaiffe, Maison Rousselle et Tournaire, 
Société française des câbles électriques, Maison 
Ropiquet, Maison Roycourt, Maison Lezy, Maison 
Maury, Maison Radiguet et Massiot, M. Richard 
Heller, Maison Muller, M. Grasselin représentant 
de la maison Burger, etc., 


Le Conseil généal de Seine-et-Oise a approuvé 
la substitution de la traction électrique à la trac- 
tion à yapeur sur la ligne de tramways de Ver- 
sailles à Rueil. 


La municipalité de Tournus (Saône-et-Loire) 
a approuvé le rapport concernant le traité passé 
avec la Compagnie des eaux et du gaz pour l'ins- 
tallation d’une distribution d'énergie électrique. 


Le Conseil municipal de Domme (Dordogne), 


vient d’être saisi d’une proposition d'éclairage 
électrique de la commune. 


Les travaux d'installation d’une distribution 
d'énergie électrique à Neussargues (Cantal) vont 
être commencés par M. C. Vigier qui a obtenu la 
concession de l'éclairage. 


Le service des ponts et chaussées vient d'ouvrir 
un concours pour la transformation des engins 
actuels servant à la manœuvre des différents 
ouvrages du port de la Pallice, en vue de leur 


commande par l'électricité et aussi pour la four- 
niture du matériel électrique nécessaire. 

Ces travaux comprennent la transformation de 
6 treuils de cabestan pour la manœuvre des 
portes d'écluse et la fourniture de 4 treuils de 
levage de vannes, de 2 pompes électriques, d’un 
compresseur d’air électrique, d’un tableau de dis- 
tribution et de la canalisation aérienne et souter- 
raine. 

Les demandes doivent être adressées à . 
M. Mœæelski, ingénieur en chef des Ponts-et- 
Chaussées à la Rochelle. 


La commune de Seyches dans les Landes va 
prochainement être éclairée par l'électricité, par 
les soins de M. Bertrand industriel. 


La Société des chemins de fer économiques du 
Nord vient de demander au Conseil général du 
Pas-de-Calais l'autorisation de transformer son 
réseau de Valenciennes pour utiliser la traction 
électrique. Ce réseau a une longueur de 63 km. 


Un concours d'appareils de motoculture élec- 
trique de la vigne aura lieu dans les premiers 
mois de 1911 en Saône-et-Loire. Un champ d'ex- 
périences sera mis à la disposition des contur- 
rents. Il aura des rangées de vignes sut fils de fer 
espacées de 1,10 m sur une longueur de 300 À 
350 mètres. Des lignes électriques seront dispo- 
sées pour permettre de prendre Île courant au 
moyen d’un trolley. Deux dynamos de 10 ch 
fourniront le courant gratuitement. 


La ville de Bastia (Corse) vient d'accorder la 
concession de l'éclairage au gaz et à l'électricité 
à la société Chapuis qui va construite une nou- 
velle usine. Le service d'éclairage commencera le 
1'r janvier 1912, 
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Renseignements industriels et financiers 


La régionale électrique de l’Orne. 


Société anonyme en formation sous le régime de la 
législation française, siège social au Merlerault (Orne). 

La société a pour objet de produire le courant élec- 
trique et de fournir l'éclairage et la force motrice dans 
diverses localités du département de l'Orne et autres 
limitrophes. 

La durée de la société est de 40 années. 

Le capital social est fixé à la somme de 580 000 fr 
divisé en 5800 actions de 100 fr chacune, entièrement 
libérées. 

ll est créé 4000 parts de fondateur sans valeur nomi- 
nale donnant droit à 20 o/0 des bénéfices nets après 
prélèvement de 5 0/0 pour la réserve légale, 5 0/0 pour 
l'intérêt du capital versé, 5 0/0 pour réserve sociale, 
20 0/0 pour le conseil d'administration et direction. 

1100 de ces parts sont attribuées au fondateur et 
2900 aux souscripteurs, soit une part pour 2 actions. 


Le fondateur, 


A. CourTurE-TaiLLar, 
négociant à Echauffour (Orne). 


Compagnie de locations électriques. 


Société anonyme au capital de 3 000 000 de francs. 

Siège social : 48, rue Taitbout, Paris. 

Objet : la location avec promesse de vente et l'entre- 
tien de toute installation électrique généralement quel- 
conque ou sa participation dans toute affaire ayant en 
principe le même objet. Elle pourra faire toutes les opé- 
rations industrielles, commerciales, immobilières et finan- 
cières se rattachant directement ou indirectement à cette 
exploitation. 

Durée : quatre-vingt-dix-neuf années à dater de sa 
constitution définitive. 

Fonds social : 3 000 000 de francs divisés en 30 000 ac- 
tions de 100 francs chacune, toutes souscrites en numé- 
raire et entièrement libérées, sauf la dernière émission 
de 18 000 actions sur lesquelles les derniers quarts ont 
été appelés. 

Il a été créé mille parts bénéficiaires qui ont été attri- 
buées à MM. Calmettes (Gabriel) et Pellissier (Georges- 
Louis-Charles). 

Partage des bénéfices : sur les bénéfices nets annuels, 
il est prélevé : 

1° 5 0/0 pour la réserve légale; 

20 Somme suffisante pour fournir aux actions 5 0/0 sur 
le capital versé et non amorti; 

3° Le surplus des bénéfices est réparti comme suit 

65 0/0 aux actionnaires, 

25 0/0 aux parts bénéficiaires, 

10 

L'assemblée, sur la proposition du conseil d'adminis- 


0/0 au conseil d'administration. 


tration, pourra décider la création d'un fonds de réserve 
extraordinaire à l'aide d'un relèvement sur Îles 65 0/0 
attribués à titre de deuxième dividende aux actions. 


Le conseil d'administration a droit à des jetons de 
présence dont l'importance est fixée par l'assemblée gé- 
nérale, en dehors de la part des bénéfices dont il est 
parlé ci-dessus. 

Assemblées générales : Auront lieu chaque année dans 
le courant du 1°" semestre au siège social ou dans tout 
autre local désigné par le conseil d'administration sur 
avis inséré vingt jours avant la réunion pour les assem- 
blées ordinaires et dix jours avant la réunion pour les 
assemblées extraordinaires dans un journal d'annonces 
légales à Paris. 


HILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909 
Actif. 
Installations en location. . . . . . . 1 438 445 60 
Frais de constitution, frais de premier éta- 
blissement et frais démission.. . . . 55 155 85 
Fonds de commerce (signes lumineux), ma- 


tériel et outillage. . . . . . . . . 97 901 25 
Marchandises en magasin. . . . . . . 68 160 » 
Avances sur loyers, cautionnements et 

diverse HR NE SN. rs AT 11 680 05 
Caisses et banques. . . . , . . . . 65 428 40 
Débiteurs divers. . . . . . . . . . 55 845 85 
Succursale de Saint-Denis, . . . . . . 6 421 95 


1 799 038 95 


Passif. 

Capital. . . . . . . . . . . . . , 1200000 » 
Amortissements. . . . . . . . . . 101 436 55 
Réserve légale. . . . . . . . . . . 2 231 35 
Réserve peur les amortissements indus- 

trels goag a a e ek o a a 25 000 » 
Cautionnements. . . . . . . . . . . 33 902 50 
Créance Salmson. . . . . . . . . . 122000 » 
Dividende. . . . . . . . . . . . . 39 041 70 
Créditeurs divers. . . . . . . . . . 27207285 
Report à nouveau. . . . . . . . . 3354 » 


1 799 038 95 


Le Président du conseil d'administration, 


André BEauvois-DEvaux, 
78 avenue Henri-Martin. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Horloges sympathiques. — Société française d'électri- 
cité À. E. G., 42, rue Paradis, à Paris. 


Le Gérant : L. DE Soxe. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-8.-JACQUES. 
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L'observatoire de physique cosmique de l'Èbre. 


Le R. P. Cirera vient de faire paraître le 
quatrième volume des Mémoires de l'Observa- 
toire de physique cosmique de l'Ebre, récem- 
ment installé par la Compagnie de Jésus à 
Roquetas, près Tortosa, Espagne. 

Bien que tout dernier venu dans le monde des 
grands établissements scientifiques, l'Obervatoire 
de l’Ebre est destiné à tenir une place de tout 
premier ordre, à côté de son aîné, également 


e m 


est celui des relations qui existent entre l’activité 
solaire et plusieurs phénomènes que l'on observe 
sur notre planète, en particulier les phénomènes 
électriques et magnétiques, problème qui attire 
fortement l'attention du monde savant et dont 
l'importance aussi bien théorique que pratique 


n'échappe à personne. Bien que l’on reconnaisse 


comme hors de doute une certaine relation entre 
les phénomènes solaires et terrestres, on ne peut 


=se - 


` 


Fig. 16. — Observatoire de physique cosmique de l’Ébre, à Roquetas, près Tortosa (Espagne). 


fondé par les Jésuites à Manille, dans les 
Philippines. 

Il a donné comme premier témoignage de son 
activité une étude très détaillée et très complète 
de l’éclipse de soleil du 30 août 1905. Les appa- 
reils venaient à peine d’être installés, lorsque se 
produisit ce phénomène astronomique d'autant 
plus intéressant que Roquetas se trouvait dans la 
région de visibilité complète. 

Le but que se sont proposés les fondateurs de 
l'Observatoire est résumé dans les lignes suivantes 
empruntées au premier volume des Mémoires, 
paru en 1906 : 

« Le problème pour la solution duquel l’Obser- 


vatoire veut fournir un grand nombre de données 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


toutefois préciser la nature du lien qui les unit et 
manifestations 
cosmiques, soit les ondes hertziennes, soit les 
corpuscules électriques, ions et électrons. Aussi 
une observation constante et attentive des faits 
est-elle de la première importance pour éclairer 
ces grandes théories physiques d'intérêt supérieur. 
Sous le point de vue pratique, on est obligé de 


le rôle que jouent dans ces 


reconnaître que la prévision du temps fera un pas 
important le jour où il sera possible de préciser 
l'influence exercée par le soleil sur notre planète. » 

On voit que l'électricité sous ses diverses formes 
et manifestations se présente comme l'élément 
capital des études de l'Observatoire de l'Ebre, 


qui se trouve secondé par la proximité d’un 
3 
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important collège d'études supérieures et de 
laboratoires parfaitement outillés. On est d'ail- 
leurs assuré que, par le fait même de l’internatio- 
nalité de la savante congrégation, l'établissement 
de Roquetas se trouvera toujours à l'avant-garde 
du progrès, aussi bien au point de vue des 
méthodes qu'à celui des appareils. Sous la même 
direction, il y a là des pères espagnols, français, 
anglais, allemands, chacun au courant de ce qui 
se fait dans leur pays d'origine et en état de faire 
bénéficier l'Observatoire de tous Îles progrès 
particuliers, en évitant les rivalités de nationalité 
qui, dans certains cas, arrêtent fâcheusement, en 
tel ou tel pays, la marche en avant de la science. 

La première photographie (fig. 16) que nous 
devons à l'obligeante communication du P. Cirera 
représente les divers pavillons de l'Observatoire 
qui sont, en allant de gauche à droite, le pavillon 
électrométéorologique, le pavillon sismique, le 
pavillon d’astrophysique, le kiosque néphosco- 
pique de réfraction, le kiosque pour les appareils 
magnétiques absolus et celui pour les appareils 
magnétiques de variation. 

Un sage éclectisme a présidé à l'achat des 
appareils installés dans ces divers pavillons et 
kiosques. Le P. Cirera, qui avait déjà auparavant 
dirigé la section météorologique de l'Observatoire 
de Manille, a visité, plusieurs années durant, les 
diverses installations existantes, en Angleterre, 
en France, en Belgique, en Allemagne, en Italie 
et, grâce à ses séjours prolongés dans les pays où 
la Compagnie de Jésus possède ou possédait de 
florissants collèges, il a pu réaliser une heureuse 
sélection dans chacune des branches d'activité 
du nouvel Observatoire. 

Le tome IV des Mémoires, qui vient de 
1910, est consacré 
tout entier à la section électrique. Il a été rédigé 
par le P. J. Garcia Molla. Le tome IlI, paru en 


sortir de l'imprimerie en 


1908 et relatif aux installations et aux premiers 
travaux de la section magnétique, avait eu pour 
auteur un Français, le P. Etienne Merveille. 

Le tome IV comprend deux parties, la première 
consacrée à l'étude de l'électricité atmosphérique, 
la seconde à celle de l'électricité tellurique. 
Celle-ci n’a qu’un chapitre consacré aux courants 
telluriques. L'autre en a trois, traitant respecti- 
vement de l'ionisation de l'air, du potentiel 
atmosphérique et des ondes hertziennes. 

Les ions ont pris définitivement possession du 
domaine de l'électricité et les travaux de Lan- 
gevin ayant démontré l'existence de deux catégo- 
ries nettement distinctes d'ions, les gros ions dont 
le diamètre est de l'ordre du centième de:‘micron, 
mais dont la mobilité est très faible relativement 
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à celle des petits ions dont l’activité est deux 
mille fois plus grande environ. Les petits jons 
sont les facteurs de la conductibilité de l'air. En 
revanche, les gros ions agissent directement sur les 
variations du champ électrique atmosphérique. 

La détermination du coeflicient de dispersion 
électrique constitue une des méthodes de léva- 
luation de la conductibilité de l'air. A Observa- 
toire de l'Ebre, le phénomène de la dispersion est 
étudié par la méthode d’Elster et Geitel, de 
Wolfenbuttel. 

La valeur absolue de la conductibilité de l'air 
l'est par la méthode Gerdien. 

La figure 17 représente l'installation à lair libre 
pour l'étude de l'ionisation atmosphérique. A 
droite est représenté l'appareil d'Elster et Geitel. 
A gauche l'appareil de Gerdien perfectionné qui 
permet le comptage des ions. 

L'étude du potentiel atmosphérique est exécutée 
au moyen du collecteur Thomson-Chauveau et 
d'électromètres Thomson-Mascart. 

Les indications des électromètres sont conser- 
vées par un enregistreur photographique. 

Les ondes produites par les 
décharges atmosphériques sont étudiées avec un 
soin particulier. Les céraunogrammes fournis par 


hertziennes 


le céraunographe spécial de la figure 18 permet- 
tent d'enregistrer les tempêtes au moyen d’une 
antenne et d'un radio-conducteur de Branly. 

Pour l'étude des courants telluriques, étude 
très épineuse, l'Observatoire de l'Ebre dispose de 
deux lignes spécialement établies à cet effet, 
l’une Nord-Sud de 1280 mètres de longueur, 
l’autre Ouest-Est de 1420 mètres de longueur. 
L'angle formé par ces deux lignes est de 87° 21. 
L'installation intérieure comprend deux galvano- 
mètres Desprez-d'Arsonval-Carpentier et un enre- 
gistreur photographique. 

Les quelques notes ci-dessus montrent que, 
tout jeune qu'il soit parmi les Observatoires, 
l'établissement de l'Ebre est outillé d’une façon 
à faire excellente figure auprès des mieux rentés. 

Dans sa carrière encore si courte, il a déjà pu 
donner la mesure de ce qu’on peut attendre de 
Jui, dans le champ de recherches qu'il s’est 
imposé sous l’habile direction du R. P. Cirera et 
avec le concours des savants religieux qui 
l'entourent. 

Citons-en seulement une preuve pour terminer 
cette note. 

En 1907 une discussion avait surgi entre le 
savant et regretté Bernard Brunhes, directeur de 
l'Observatoire du Puy de Dôme, et M. Marchand, 
directeur de l'Observatoire du Pic du Midi, au 
sujet de la variation diurne des courants tellu- 


Fig. 18. — Céraunographe de l'observatoire de l'Ébre. 
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riques, variation que constatait avec évidence 
M. Marchand et dont Bernard Brunhes ne trou- 
vait pas de trace. Ce fut le P. Cirera qui eut la 
chance de mettre les deux observateurs en 
parfait accord. Il apportait, en effet, des courbes 
enregistrées sur ses deux lignes Dans celle dont 
la direction O.-E. coïncidait à peu près avec la 
direction de la ligne du Puy-de-Dôme, il n'y avait 
presque aucune trace de variation, alors que 


~ 


cette variation apparaissait très prononcée dans 
la courbe de la direction S N, à peu près paral- 
lèle à celle du Pic du Midi. 

ll n'est donc pas douteux que les sciences météo- 
rologique et électrique reçoivent un concours 
extrêmement précieux de la nouvelle fondation 
des Pèrcs Jésuites en Espagne. 


Léopold REVERCHON. 


———— CS Re, D —— — 


Relais téléphonique Brown”. 


Le relais téléphonique que nous présentons au- 
jourd'hui à l’Institution des ingénieurs-électri- 
ciens, en indiquant ses principales applications, 
est le résultat d’un travail continu de six années; 
ila été amené à sa forme définitive depuis environ 
dix-huit mois. 

Depuis l'invention du téléphone, on a toujours 
senti le besoin d'un relais, surtout dès que l'on 
s’aperçut que la distance franchie était compa- 
rativement très limitée. De nombreux inventeurs 
ont étudié ce problème qui a été déclaré d'ail- 
leurs insoluble par des ingénieurs éminents. 
Nous devons rappeler à ce sujet qu’une compa- 
gnie téléphonique américaine avait offert, il y a 
quelques années, un million de dollars à celui qui 
trouverait un répétiteur téléphonique pratique. 
Mais, jusqu'ici, personne n’a mérité ce prix. 

Aussitôt après son invention du transmetteur à 
charbon, Edison essaya de faire agir un électro- 
aimant sur un diaphragme de fer, mais sans 
succès. Hughes (2), dans un travail présenté à la 
Société royale en 1878, en décrivant ses micro- 
phones, montre qu'un récepteur téléphonique 
intercalé dans le circuit d'un microphone et placé 
sur une boîte de résonance, produit un son con- 
tinu. Il s'ensuit, dit-il, que la question d'un relais 
en téléphonie pour la transmission de la voix 
humaine, est ainsi résolue. Malheureusement, 
cette question n'était pas le moins du monde 
résolue, car s'il démontrait comment on pouvait 
augmenter le son provoqué par un bruit ou une 
note musicale, il ne pouvait obtenir un relais 
propre à intensifier la parole articulée. 

Sir Oliver Lodge (5), dans une étude lue en 


(G1) Travail lu à la Société of Electrical Engineers, le 
16 mars 1910. 

(2) Comptes-rendus de la Royal Society, vol. XXVII, 
p. 362 (1878). 

(3) Journal de l'Institution of Electrical Engincers, 


vol. XXVH, p. 799 (1898). 


décembre 1898, devant l'Institution des Ingé- 
nieurs-électriciens, décrit un relais consistant en 
trois ou quatre tiges minces formant une four- 
chette, pourvue chacune de contacts en charbon 
et fonctionnant en série l'une avec l’autre. Chaque 
tige était disposée de manière à donner une note 
musicale spéciale et, quand cette note était en- 
voyée au relais à travers les tiges, elle se trouvait 
ètre intensifiée d'une manière considérable, Un 
appareil de cette nature ne peut cependant être 
efficace pour la parole articulée. Un relais à arti- 
culation doit avoir ses parties vibrantes amorties 
ou, en d'autres termes, ne pas posséder de pro- 
priétés résonantes; il se trouve, par conséquent, 
beaucoup moins sensible à résonner qu'un autre 
disposé pour résonner sous l'influence d'une note 
particulière. 

L'invention des puissants transmettcurs à gre- 
naille, type Hunning, a stimulé ensuite d’autres 
efforts pour obtenir un relais parlant et quelques 
progrès ont été réalisés avec ce type de micro- 
phone, particulièrement en Amérique. Je ne dé- 
crirai pas ces relais, je dirai seulement qu'ils 
consistent dans la combinaison d’un téléphone 
récepteur et d’un transmetteur à grenaille de 
charbon; l’ensemble est monté pour être aussi 
sensible que possible et, dans quelques cas, il est 
muni d'un dispositif automatique, sorte de déco- 
héreur, pour séparer les grenailles agglomérées 
ensemble. Ces relais ne sont que partiellement 
pratiques et leurs avantages ne sont pas réels. Ils 
exigent, en effet, des courants relativement puis- 
sants et justement, dès que les courants télépho- 
niques deviennent suffisamment faibles pour 
requérir leur aide, c’est alors que l'appareil ne 
peut plus fonctionner. 


Le relais téléphonique pratique doit fonctionner 


et servir d'amplificateur avec des courants va- 
riables trop faibles pour affecter un récepteur 
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A 


Bell. Ces courants peuvent être d'une faiblesse 
excessive, c'est-à-dire de l’ordre de un cent mil- 
lionième d'ampère (10% ampères) et les mouve- 
ments mécaniques qui en résultent et qui, à leur 


tour, doivent provoquer des variations électriques, 


sont de dimensions microscopiques. 

Le relais téléphonique que nous présentons a 
été imaginé d'après de nouveaux principes. J'ai 
pris comme base les recherches de J.-J. Thomson 
d'Earhart, de Kinsley, etc., relativement aux flux 
des électrons à travers un espace d'air microsco- 
pique ménagé entre deux surfaces conductrices 
soumises à des potentiels différents (1). Earhart a 
fait une série d’expériences sur la différence de 
potentiel requise pour produire des étincelles 
dont la longueur est comparable à la longueur 
d'onde de la lumière du sodium et il trouve que, 
lorsque la distance entre les électrodes métal- 
liques est réduite au-dessous de 3 X 10-1 cm en- 
viron, le potentiel diminue rapidement selon la 
distance et semble devenir proportionnel à cette 
distance; c'est-à-dire que si les électrodes sont 
placées très près l’une de l’autre et à une dis- 
tance telle que l'intensité moyenne de force F 
entre les électrodes atteint une valeur d'environ 
un million de volts par centimètre, la décharge 
ou le courant passant est déterminé par cette 


condition que 7, qui est égal à a atteint cette 


valeur (V est la différence de potentiel et d est 
la distance entre les électrodes). Si le circuit 
métallique d’un élément sec se trouve interrompu 
par une très petite ouverture, soit l’espace de 
l'ordre de 5 x 10-7 cm (les points d'interruption 
étant en platine), le courant continuera de passer 
par le circuit à travers l'ouverture et toute alté- 
ration légère dans la longueur de cet espace, que 
j'appellerai « espace de conduction », fera varier 
la résistance et influera fortement sur la valeur 
du courant qui traverse le circuit. Cet espace de 
conduction est donc exactement ce que l’on ré- 
clame pour le dispositif de variation dans un 
relais téléphonique où des mouvements méca- 
niques microscopiques se trouvent transformés 
en de puissantes modifications dans l'intensité 
d'un courant. Les dimensions de l’espace. de con- 
duction sont si petites qu'il est difficile de les 
assurer et de les maintenir par des procédés 
mécaniques directs. Le courant qui traverse cet 
espace est donc employé pour provoquer ce 
réglage à peu près de la même manière que le 
courant qui passe à travers l'arc est utilisé pour 
maintenir constante la longueur de cet arc. 


(1) Voir Conduction de l'électricité à travers les gaz, 
J.-J, Thomson, chap, xv. 


La figure 19 est une coupe de l’appareil, le eou- 
vercle de bronze enlevé. N est un aimant perma- 
nent qui se prolonge par des pôles en fer doux 
venant contre la tige d'acier « inwar » P, mais 
sans la toucher. Autour des extensions polaires 
en fer doux sont enroulées deux bobines H et K. 
Les courants téléphoniques à amplifier circulent 
à travers l'enroulement H et, par suite des varja- 
tions magnétiques produites, met l'indice P en 
vibration. J et O représentent l'extrémité des 
pièces métalliques de contact qui sont séparées 
par une distance infinitésimale et forment un mi- 
crophone réglable d’une manière très précise par 
la vis W et par l'action du courant local qui 
passe à travers les contacts et l’enroulement Ke 
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Fig. 19. 


C’est par suite de l’action de ce courant local 
que l’espace de conduction est obtenu et main- 
tenu. Le réglage automatique est tellement précis 
que l'appareil peut être renversé sens dessus des- 
sous sans que l’on puisse remarquer de change- 
ment appréciable dans la valeur du courant local 
et sans aucun effet sur le bon fonctionnement du 
relais. L’enroulement de réglage K ne doit pas 
agir quand il est traversé par les courants télé- 
phoniques à variations rapides; on l'obtient en 


‘entourant le fer sous la bobine d’un revêtement 


de cuivre à circuit fermé. Les courants tournants 
engendrés dans ce revêtement par suite de l'in- 
duction mutuelle détruisent la selt-induction de 
la bobine. 

La figure 20 montre, agrandie, la disposition de 
la lame P et des pièces de contact M O. Dans 
cet appareil, le contact s'effectue entre des pièces 
en alliage osmium-iridium. Le contact supérieur 


38 L'ÉLECTRICIEN 


est pointu, celui du dessous est plat et soudé à la 
tige; ces deux derniers sont polis et fonctionnent 
sous une petite goutte d'huile fine. 

Dans les premiers appareils, le contact infé- 


Fig. 20. 


rieur O était supporté par un mince disque de 
fer, mais le relais était alors influencé par les 
bruits extérieurs. C’est pour cette raison que j'ai 
préféré une tige qui présente une surface exté- 
rieure si petite, qu'elle est, pour ainsi dire, affran- 
chie des actions sonores étrangères. 

La figure 21 est le schéma des connexions du 
relais. C est un élément ou une batterie primaire 
de pile sèche de telle tension que l’on désire: K, 
l'enroulement de réglage à faible résistance; T, le 
téléphone récepteur ou les récepteurs à casque 
présentant une résistance approximative de 
40 ohms; D est un ampèremètre ou indicateur 
d'intensité. Lorsque le contact microphonique est 
réglé de manière à réduire le courant local à la 
moitié de sa valeur maximum, le relais est ordi- 
nairement dans la meilleure condition de fonc- 
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Fig. 21. 


tionnement. Les courants télévhoniques à ampli- 
fier entrent par les bornes A et circulent à 
travers l’enroulement H. 

Ce relais est capable d'intensifier les plus faibles 
courants téléphoniques. Les paroles ou signaux 
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quelconques qui sont trop faibles pour être en- 
tendus dans un récepteur ordinaire Bell seront 
perçus distinctement après le relais. Si une montre 
est appliquée contre l'embouchure d'un téléphone 
Bell, les courants induits provoqués, après avoir 
passé dans l’appareil, reproduiront le tic-tac dans 
le récepteur et c’est là un essai absolument pro- 
bant. 

Cette propriété d'amplifier les faibles courants 
téléphoniques est spécialement utilisable dans la 
télégraphie sans fill En remplaçant le téléphone 
par le relais, la sensibilité ainsi accrue permet de 
doubler la distance à laquelle il est possible de 
recevoir ces signaux. À ce sujet, l'appareil a été 
l'objet de nombreuses expériences réalisées entre 
autres par l'Amirauté et le Post-Office. 

Dans la station réceptrice, des messages, dont 
l'existence même n'avait pu être soupçonnée à 
cause de leur extrême faiblesse quand ils étaient 
transmis par la méthode ordinaire, furent faci- 
lement reçus et lus, à l’aide du relais intercalé 
dans le circuit. Sur l'invitation de M. Marconi, je 
me suis servi de deux de mes appareils, à Poole, 
à l'Hôtel Haven. Dans l’un des essais, Clifden, en 
Irlande, transmettait au moyen de l'appareil 
Marconi à arc chantant. Les signaux étaient 
reçus, par téléphone directement relié, et entendus 
faiblement, mais nets. Mais avec deux relais 
montés en série, les notes musicales étaient 
suffisamment intenses pour être entendues clai- 
rement dans toute la salle et un opérateur écou- 
tant à plusieurs mètres du récepteur pouvait 
parfaitement déchiffrer tout le message. L'appa- 
reil, n'étant pas influencé par les bruits extérieurs 
ni par les vibrations, peut ainsi être emporté à 
bord d’un navire et fonctionner par tous les 
temps. 

Si nous examinons son utilité sur les lignes 
ordinaires téléphoniques, nous constatons que les 
paroles sont intensifiées plusieurs fois sans perdre 
aucunement leur délicatesse d’articulation et, en 
outre, l'appareil peut fonctionner avec des cou- 
rants intenses qui, dans un récepteur Bell, pro- 
voqueraient un bruit insupportable. 

ll a été prouvé qu'avec un relais, on peut aug- 
menter. la longueur de la ligne de 30 milles 
(48,27 km). Si nous supposons, par exemple, que 
la ligne, avec la méthode ordinaire, soit de 20 milles 
(32 km), on peut la porter à 50 milles (80 km) 
pour la même intensité de son et la même netteté 
de réception avec un relais dans le circuit, soit 
comme répétiteur à l'extrémité des premiers 
32 km, soit comme récepteur à la fin de la ligne 
totale. 

Ces essais prouvent que les courants télépho- 
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niques peuvent être augmentés d'environ vingt 
fois; si de plus grandes amplifications sont néces- 
saires, on devra employer dans ce cas deux 
relais montés en tandem; leur puissance com- 
binée portera l’amplification à 400 fois environ. 

Dans la majorité des cas, il n’est pas néces- 
saire d'augmenter l'amortissement naturel de la 
tige P de l’appareil; on peut cependant y adjoindre 
une pièce de caoutchouc et alors la voix est 
transmise avec une plus grande netteté que si la 
conversation entre les deux correspondants se 
passait dans une salle commune. Cette amélio- 
ration est due à l’absence complète d’échos. 

Au moyen de l’enroulement de réglage local 
(voir fig. 20), le contact métallique M O est trans- 
formé en un microphone d’une délicatesse extrême 
beaucoup plus sensible que s'il agissait par légère 
pression entre charbons. Cette sensibilité micro- 
phonique a per- 
mis la construc- 
tion et emploi 
d'un stéthoscope 
électrique, appa- 
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tance de 20 ohms dans le primaire et dans le 
secondaire, est monté sur le circuit. 

Le stéthoscope électrique sous cette forme 
amplifie environ 3 fois les battements du cœur 
entendus dans un stéthoscope ordinaire; cela ne 
suffisait pas. Mais si on adjoint un relais télé- 
phonique relié aux fils du transformateur T, 
les deux instruments combinés élèvent de plus 
de 20 fois l'intensité du son produit, ce qui est 
amplement suffisant pour la plupart des cas ordi- 
naires. Les sons recueillis par embouchure A 
sont perçus dans les récepteurs téléphoniques à 
casque reliés au relais. 

Sur l'invitation de deux médecins, je me suis 
servi d'un appareil complet, stéthoscope et relais, 
à l'hôpital de Londres où l'on a réalisé diverses 
expériences pour un certain nombre de maladies 
de cœur. N'étant pas médecin moi-même, je ne 
puis apprécier la 
valeur de l’appa- 
reil au point de 
vue médical, et je 
me bornerai à dire 


reil qui amplifie K qu'il semble ren- 
d’une manière CHE dre le diagnostic 
considérable les particulièrement 

battements du facile et révéler 
cœur ou de tout d = mmi wW certains phéno- 
autre organe in- ae) mènes soupçon- 
terne. Cette appli- CRE Se nés seulement an- 
médecin de diag- Quoi qu'il en soit, 
nostiquer dès OL au point de vue 


leur début les ma- 
ladies de cœur, l’anévrisme, les calculs biliaires, 
etc... - 

La figure 22 représente un schéma de stéthos- 
cope. L'embouchure A, recouverte d’un mince 
diaphragme d’ébonite, est placée sur la partie du 
corps qu'il s’agit d’ausculter, par exemple le 
cœur; ses battements se communiquent au dia- 
phragme d’ébonite et de là à l’air renfermé dans 
l'intérieur du tube B; le diaphragme métallique D 
entre alors en vibration. Les pièces de contact MO 
sont, comme précédemment, en alliage d'os- 
mium-iridium. M est monté sur le diaphragme D 
et O sur la tige d'acier P. L'aimant NS et la 
tige P sont portés par une pièce de bronze E qui 
peut osciller sur le support inférieur Y. L'espace 
de conduction compris entre les contacts M O 
est réglé d’une manière précise par la vis W et 
par l’action automatique du courant local pro- 
duit par la pile C et passant à travers l'enroule- 
ment K. Un transformateur téléphonique spécial T 
à enroulements égaux, c'est-à-dire d’une résis- 


général de l'am. 
plification des sons, les résultats ont été les sui- 
vants : lorsque l’appareil est appliqué directement 
contre le cœur, le bruit des battements donné par 
les téléphones est insupportablement élevé et peut 
être facilement perçu par le patient lui-même ainsi 
que par toutes les personnes qui se tiennent dans le 
voisinage, même lorsque le casque téléphonique 
est en position sur la tête de l’opérateur. En outre, 
ainsi employé, ce stéthoscope amplifie et dénonce 
les battements du cœur jusqu'à presque complète 
exclusion des bruits de la respiration. Ceci a été 
obtenu en accordant mécaniquement le disque D 
et la tige P du relais téléphonique à la note cor- 
respondante et en réglant convenablement le vo- 
lume d’air enfermé dans le tube B. Dans d'autres 
expériences, on a pu accorder l'appareil de 
manière qu'il rende seulement perceptibles les 
bruits de la respiration à l'exclusion des autres; 
À cette occasion, on a pu entendre le jeu des 
poumons en dépit du bruit strident que faisait le 
vent dans une forêt de pins. Cette puissance de 
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discernement et de distinction entre les différents 
sons permet donc l'examen libre et indépendant 
des différents organes du corps. 

Remplaçant le casque téléphonique par un 
transformateur, le stéthoscope a été relié à une 
ligne partant de ma maison et, à titre d'expérience, 
les battements du cœur ont été transmis à travers 
une ligne téléphonique de plusieurs kilomètres à 
des médecins disséminés dans divers quartiers de 
Londres et à quelques amis; tous ont été una- 
nimes à déclarer que les sons étaient aussi nets 
et aussi clairs que s'ils avaient été perçus directe- 
ment. La transmission ne semble donc pas provo- 
quer des effets de distorsion. Cet essai prouve qu'il 
est maintenant possible à un spécialiste de Lon- 
dres d'examiner par stéthoscope un malade habi- 
tant la province et de donner un diagnostic 
correct. 

Cet appareil doit donc nécessairement, pour 
remplacer le stéthoscope ordinaire, être plus sen- 
sible à résonner que l'oreille humaine; et, en effet, 
le plus léger son produit dans la salle où il est 
placé est entendu dans les récepteurs comme un 
bruit intense. En conséquence, l’appareil doit être 
ouaté et préservé autant que possible des troubles 
extérieurs et le malade examiné dans une salle 
tranquille. Si l'appareil est muni d’un cornet au 
lieu du tube B, il amplifiera le plus léger son pro- 
duit et provoquera dans le récepteur un bruit 
assourdissant. C’est pourquoi, convenablement 
construit, l'appareil pourra être employé par les 
personnes aflligées de surdité. 

Ce relais a été également employé comme 
-théatrophone et en amortissant les vibrations de 
la tige P avec une pièce de caoutchouc, la décla- 
mation et la musique dans les théâtres ont pu être 
perçus à distance avec la plus grande netteté. Si 
l’on ajoute un haut parleur avec pavillon, les sons 
transmis sont entendus par une salle entière. 

J'en arrive maintenant à un sujet qui me 
semble intéressant et qui est encore dans la pé- 
riode des expériences, c'est-à dire à la construc- 
tion d'un transmetteur clair et haut parleur. Un 
appareil semblable donnerait toute satisfaction à 
l’'abonné et économiserait aux compagnies des 
milliers de kilogrammes de cuivre. Je crois que le 
transmetteur à charbon est arrivé à son maximum 
de perfectionnement, les efforts continuels des 
ingénieurs des téléphones s'étant toujours dirigés 
dans ce sens. 

Pour réaliser de nouveaux progrès et tendre 
vers le transmetteur idéal, le charbon doit être 
abandonné, non pas à cause de quelque désavan- 
tage sérieux dans ses qualités microphoniques, 
qui sont bonnes, mais parce qu'il possède un mau- 


vais pouvoir conducteur, il ne transmet pas assez 
d'énergie. Il faut beaucoup de courant pour 
obtenir un haut parleur et la substance désirée 
doit, non seulement être bonne conductrice, mais 
encore varier de résistance selon les pressions, 
beaucoup plus facilement que le charbon. 

Je me plais à croire que j'ai découvert quelque 
chose qui satisfait à ces deux conditions. Mais 
d'abord, afin de prouver que ma découverte est 
bien une nouveauté, je citerai les extraits suivants 
du Manuel de téléphonie de Preece et Stuhles, 
dans le chapitre sur les transmetteurs à charbon : 

« Des efforts continus ont été réalisés par les 
constructeurs les plus compétents pour découvrir 
quelque matière autre que le charbon; efforts qui, 
s'ils avaient été couronnés de succès pendant la 
période de monopole, auraient assuré à l’inven- 
teur une belle fortune. Mais rien n’a été trouvé 
qui approche du charbon comme transmetteur 
microphonique et maintenant que le monopole a 
pris fin, les recherches se sont considérablement 
ralenties. » 

De même, dans l'American Telephone Prac- 
tice, par Miller, édition de 1905, au même chapitre, 
on lit : 

« De nombreux mais vains essais ont été faits 
dans le but de découvrir une autre substance que 
le charbon comme corps à résistance variable 
pour les transmetteurs téléphoniques, les brevets 
pour l'emploi des électrodes en charbon formant 
d'abord l'un des principaux soutiens du grand 
monopole de la compagnie téléphonique améri- 
caine Bell. » 

Dans les expériences que je faisais pour la 
construction du relais téléphonique, j'avais 
cherché à supprimer l'enroulement à réglage et 
à former un microphone par la simple pression 
des électrodes l’une contre l’autre comme avec 
le charbon. L'or, le platine, le palladium, le rho- 
dium furent essayés, mais sans succès. Au con- 
traire, un microphone pouvait être formé par 
légère pression entre les métaux suivants : iri- 
dium, ruthénium, osmium et alliage osmium- 
iridium. Leur efficacité est à peu près propor- 
tionnelle à leur dureté. Avec l’iridium, l’action 
est obtenue, mais faible, tandis qu'avec un alliage 
osmium-iridium on obtient un microphone qui 
peut supporter de grandes intensités, de hautes 
températures et est extrêmement sensible aux 
variations de pression. Cet alliage est le meilleur 
de toute la série, comme il est le plus dur et, bien 
que coûteux, on peut facilement l'acheter en 
grains ou granules et du diamètre désiré. Quant 
à l'efficacité du charbon, je suis enclin à le com- 
prendre dans la série entre l’iridium et le ruthé- 
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nium; les propriétés chimiques du charbon, du 
rhuténium et de l’osmium ont des côtés com- 
muns, car ils résistent tous à l’action des acides et 
se comportent également vis-à-vis de l'oxygène 
quand ils sont fortement chauftés. 

Le ruthénium et l’osmium sont de faible valeur 
quant à leur usage microphonique lorsqu'on les 
achète tels qu'on les trouve dans le commerce 
sous forme de grains ou de poudre. Les grains 
doivent d’abord être fondus en baguettes, puis 
ensuite broyés et concassés en granules. On 
comprend dès lors la non réussite de la plupart 
des expérimentateurs qui, en voulant remplacer 
le charbon, ont essayé, mais sans succès, presque 
tous les métaux précédemment cités, y compris le 
ruthénium et l’osmium. 

J'ai imaginé plusieurs transmetteurs avec le 
nouveau métal en variant de différentes manières 
les dispositifs. Dans un cas, les électrodes ordi- 
naires en charbon étaient remplacées par des 
lames taillées en iridium de 4,7 mm de diamètre; 
ces électrodes étaient séparées par une distance 
de 1,2 mm et cet espace était presque rempli par 
de très fines granules d’osmium-iridium pesant 
0,19 gr et maintenues en place par un tube de 
caoutchouc. Ce nouveau transmetteur absorbait 
un courant de 0,75 ampère d’un élément secon- 
daire à 2 volts; il était relié au réseau télépho- 
nique par un transformateur dont le circuit 
primaire ne présentait qu'une résistance de 


= d’ohm. Le transmetteur ordinaire à charbon, 


alimenté de la manière ordinaire par la batterie 
centrale, était conservé en position pour étudier 
les effets comparatifs. Les résultats de plusieurs 
essais furent les suivants : 

Ayant parlé avec une égale force d’abord direc- 
tement dans lembouchure du transmetteur à 
charbon, puis à 0,30 m devant celle du transmet- 
teur métallique, la même intensité fut donnée 
dans le téléphone récepteur. Si l’on parlait dans 
le second transmetteur à une distance de 0,08 m, 
le son reçu était deux et trois fois plus intense 
qu'avec le premier et enfin si l’on essayait de 
parler directement dans l'embouchure, le son 
reçu était assourdissant et la voix pouvait être 
entendue avec facilité à 3 m du récepteur. Dans 
tous les cas l'articulation était nette et plus 
détachée qu'avec le transmetteur à charbon. 

La première difficulté à surmonter fut celle qui 
survint après plusieurs mois d'usage de l'appareil; 
c'était un graduel affaiblissement du pouvoir de 
transmission que je reconnus être du à l’oxyda- 
tion superficielle des faces des électrodes en 
iridium. Pour y remédier, l’iridium fut remplacé 


par l’or qui donna des résultats satisfaisants. Un 
autre perfectionnement consista à tailler en cône 
les faces des électrodes d'or; cette modification 
empêche les granules de s'écarter, ce qu'elles 
avaient une tendance à faire lorsqu'elles travail- 
laient entre des surfaces planes. 

J'ai ensuite construit un transmetteur à gra- 
nules osmium-iridium (fig. 23) comprenant ces 
derniers perfectionnements. Les électrodes ont 
un diamètre de 6,3 mm et fonctionnent avec un 
courant de 1 ampère sous 2 volts. Quand il est 
relié à une ligne téléphonique, les correspondants 
peuvent échanger des conversations à grande 
distance avec la plus grande facilité. Cet appareil 
pourrait être adopté dans les postes d’abonnés 
téléphoniques sur les lignes et où les grandes 
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distances à franchir provoquent des difficultés 
considérables d'installation. Jusqu'à présent je 
n'ai pas fait d'essais réguliers à grande distance, 
mais j'ai essayé l'appareil sur une ligne artifi- 
cielle de 96,5 km (60 milles) et il y a fonctionné 
avec une netteté et une intensité de son qui 
démontrent que la limite était loin d’être atteinte. 
Dans tous ces essais on s’est servi d'une batterie 
locale, mais comme à Londres la plupart des 
postes sont alimentés au moyen d’une batterie 
centrale commune placée aux bureaux, il serait 
important d'adapter le nouvel appareil à ce 
système, mais rien n’a encore été fait dans ce sens. 

Le transmetteur métallique est à faible résis- 
tance, mais on peut le modifier par un dispositif 
approprié. Le total de l’intensité était d'environ 
0,06 ampère fournie, je crois, par un accumula- 
teur à 22 volts fonctionnant à travers les 360 ohms 
de la ligne. Une fois, comme expérience, le trans- 
metteur à charbon avec batterie centrale fut rem- 
placé par un transmetteur métallique à faible 
résistance et le correspondant appelé entendit la 
conversation plus nette et aussi intense qu'avant, 
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Les harmoniques supérieurs de la voix sont 
transmis plus fidèlement par les granules mé- 
talliques que par le charbon et cela tient à la 
supériorité obtenue dans l'articulation. 

Tandis que le métal remplace le charbon dans 
les lampes à incandescence, pour augmenter le 
rendement, il est curieux de constater qu'il en 
pourrait être de même dans les transmetteurs 
téléphoniques. ll faut une plus petite quantité de 
métal que de charbon et la sensibilité en résis- 
tance, sous de très légères variations de pression, 
est beaucoup plus grande; la nouvelle substance 
est, par conséquent, particulièrement préférable 
pour la construction d’un relais employé sur des 
lignes téléphoniques où on a besoin d'une ampli- 
fication modérée. Ce relais a donc été établi avec 
de la poudre d'osmium-iridium; il est simple, 
n'exige pas de réglage et donne une amplification 
suffisante avec une bonne articulation. 

Avant de terminer ce travail, je dois adresser 
mes remerciements à MM. Johnson et Matthey 
qui ont bien voulu me fournir tous les échantil- 
lons dont j'ai eu besoin, à sir William Crookes 
pour m'avoir donné plusieurs alliages de métaux 
rares et aussi aux employés du Post-Office et de 
la Compagnie nationale des téléphones qui ont 
facilité mes expériences. 

Tous les essais dont je parle ici ont été réalisés 
dans ma demeure particulière avec M»! Brown, 
ma femme, comme seule aide. 


A PPENDICE 


Nous référant au relais téléphonique, nous de- 
vons noter que l'efficacité du microphone pour la 
transmission des conversations dépend principa- 
lement du métal employé pour le contact. Les 
expériences réalisées ont donné les résultats sui- 
vants : le métal doit être inoxydable; en consé- 
quence, les substances comme le bronze et l'alu- 
minium sont inutilisables, car s'ils sont partielle- 
ment oxydés comme l'acier et l’argent, le pouvoir 
amplificateur est très faible. De bons résultats 
ont été obtenus avec les métaux suivants : rho- 
dium, ruthénium, iridium, osmium et l'alliage 
osmium-iridium. Le charbon a été essayé pour 
une ou pour les deux pièces de contact, le pou- 
voir amplificateur était alors plus faible qu'avec 
les métaux et un courant plus faible les traversait 
à cause de la plus grande résistance spécifique 
du charbon. L'or, par suite de l'absence totale 
d'oxydation superficielle, produit un contact ins- 
table et le relais tremble très longtemps après, à 
la manière d’une sonnerie électrique, sous toute 
condition de réglage. (L'or pur doux donne le 


meilleur contact pour un relais ordinaire.) Avec les 
métaux du groupe platine, le tremblement du re- 
lais peut s’obtenir en nettoyant les conctacts avec 
une étoffe, mais la stabilité de tonctionnement 
peut de nouveau être assurée par l'oxydation de 
la surface, par l'exposition à l'air ou, ce qui vaut 
mieux, en appliquant de l'huile fine sur les sur- 
faces du contact. Plus près est le relais de son 
point de trembleur et plus grande est sa sensibi- 
lité. C’est pourquoi il est bon de nettoyer le con- 
tact, de manière à obtenir l’action de trembler, 
puis d’arrèter cette action par l'application d’une 
petite goutte d'huile fine. Plus dur est le contact 
métallique employé et plus nette est la commu- 
nication à travers le relais. Avec du platine doux, 
les harmoniques élevés sont plus ou moins ab- 
sents, mais avec l’osmium-iridium, l'articulation 
est tout à fait nette et claire. 

Les microphones produisent quelquefois des 
crépitements ou des bourdonnements qui sont 
dus principalement, je crois, au manque de dureté 
des pièces de contact et, spécialement, si la pièce 
supérieure écrase l'inférieure. Ces sons peuvent 
être ordinairement arrêtés en shuntant, à travers 
une résistance convenable, l'enroulement du cir- 
cuit du téléphone. 

Un microphone formé entre deux métaux durs 
peut n'admettre qu’un seul point de contact. 
Comme la moitié de l'énergie provenant de la 
batterie locale est normalement dissipée en ce 
point, l'élévation de température y est très consi- 
dérable, ce qui empêche que l'on puisse admettre 
une énergie trop élevée avec un seul point de 
contact. C’est pour cette raison qu'il n’est pas 
admissible, avec la tension normale, de dépasser 
plus de 1/4 d’ampère. Si le courant est trop in- 
tense, la sensibilité décroîtra avec le temps; mais 
au contraire, si le courant est conservé faible, 
c'est-à-dire de l’ordre de 1,20° d'ampère, la déli- 
catesse de l'appareil sera conservée indéfiniment. 

Il est heureux que les plus dures variétés du 
groupe platine soient les seules qui sont capables 
de supporter les plus hautes températures. 

Je citerai encore un essai tout spécial et très 
sévère réalisé avec mon relais téléphonique et 
qui peut présenter quelque intérêt. La résistance 
de la bobine à travers laquelle passait le courant 
à amplifier était dans ce cas de 1000 ohms. Un 
courant de 0,126 milliampère envoyé dans cette 
bobine provoque dans le courant local du relais 
une variation de 3 à 0,5 milliampères; la tension 
aux contacts était de 0,36 à 1,19 volts; la résis- 
tance des contacts fut calculée être de 120 à 2370 
ohms et le mouvement de la tige P à l'endroit du 
contact était de 8 X 10% pouces. Avec le contact 
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ouvert et sans courant local, en plaçant un poids 
de 10 gr sur la tige près du contact, on 
produisit un mouvement de 2,4 X 10-° pouces avec 
le contact réglé pour laisser passer 4 milliam- 
pères; le poids de 10 gr abaissa le courant 
local à 1,5 milliampère et le mouvement produit 
était de 1,2 X 10° pouces; avec 25 milliampères, 
le même poids réduisant le courant à 20 milliamn- 
pères, le mouvement fut de 0,6 X 105 pouces. 
Nous obtenons ainsi ce curieux effet que, étant 
donné une force appliquée, le courant local 
diminué augmentait le mouvement de la tige. 
Peut-être ceci rend compte du fait que, dans des 
larges limites, si l’on change la résistance et par 
suite la valeur du courant dans le circuit local, 
on ne semble pas modifier le pouvoir d'amplifi- 
cation du relais; ce pouvoir est plutôt une ques- 
tion de contact et de tension que de tout autre 
chose. Si l’on désire que le relais présente un très 
_ haut degré de sensibilité, la tension de l'élément 
local doit être réduite à 0,5 volt. 

Un relais, s’il est simplement placé au milieu 
d’une longue ligne téléphonique, ve peut amplifier 


les courants que dans une direction, alors le dis- 
positif peut prendre le nom de répétiteur. Dans 
la pratique, le relais pourra être par conséquent 
associé avec des bobines compensatrices et placé 
dans la ligne de manière à pouvoir fonctionner 
dans l'une ou lautre des directions; c'est une 
combinaison qui peut être appelée répétiteur à 
deux directions. Dans ce cas, les lignes de chaque 
côté ont été compensées l'une contre l’autre et 
dès qu'il se produit une variation, c'est-à dire une 
perte, le relais alors réagira sur lui-même et 
interrompra la conversation jusqu'à ce que la 
compensation ait été rétablie. Théoriquement, il 
semblerait que le répétiteur à deux directions 
puisse seulement présenter le quart de l'efficacité 
d'un simple répétiteur. Bien que ce dernier ne 
semble résolu, on peut voir qu'il y a encore beau- 
coup à faire avant d'avoir un répétiteur à deux 


” directions réellement pratique. 


S.-G. BrowN. 


(Traduit de l'anglais, par Georges Dary). 


RE NES, LOUER a 


L'énergie électrique dans les aciéries. 


M. D. Selby Bigge qui, précédemment, avait 
entretenu les membres de lon and Steel 
Institute des développements de l'énergie élec- 
trique dans les diverses industries ,vient d'at- 
tirer leur attention sur les applications de 
l électricité dans les industries du fer et de 
l'acier au meeting qui s'est tenu récemment 
à Londres. Depuis son dernier travail, il y 
a trois ans, les progrès réalisés en Angleterre ont 
été lents, mais sûrs, plus lents qu'en Amérique ou 
sur le continent, mais la dépression du commerce 
général depuis ces deux dernières années en est 
la cause principale. On a souvent reconnu que, 
dans certaines industries, lorsqu'il se produit une 
période d’'accalmie, c'est justement le moment 
favorable pour opérer des changements et adopter 
par exemple la commande électrique parce que 
ces modifications n’entravent en rien la produc- 
tion peu active. Pendant ces deux dernières 
années, beaucoup d’occasions semblables ont été 
perdues qui auraient permis d'améliorer les anciens 
procédés et d'y substituer les machines modernes 
capables de donner une production économique. 
Cependant des progrès considérables ont été 
réalisés dans le prix auquel l'électricité peut 
maintenant être obtenue dans les fonderies et 


aciéries ayant à leur disposition du gaz, de la 
chaleur et de la vapeur perdus et l'on a perfec- 
tionné les méthodes dans le but d'utiliser écono- 
miquement toutes ces forces autrefois sans emploi; 
or, la question de réduction dans le prix de pro- 
duction a une portée très importante sur les 
applications que l'électricité peut recevoir avan- 
tageusement dans les fonderies et les aciéries. 
Un des moyens qui a été employé ces trois der- 
nières années comprend l'adoption de turbines 
à pression mixte. 

Le conférencier décrit et rend compte de ces 
progrès réalisés et résume d’abord les principes 
généraux qui président à l'adoption des turbines; 
il fait une brève description des types principaux 
distinctifs des turbines Parsons, Rateau, Curtis, 
Bergmann, De Laval, Zoelly et Westinghouse. 
Les moteurs à gaz et leurs récents perfectionne- 
ments sont ensuite examinés en décrivant les 
principaux, tels que ceux de Mather et Platt, ct 
Cockerill- Westgarth et en notant leur consom- 
mation et les prix de fonctionnement. M. Bigge 
parle ensuite de la question de savoir s'il est plus 
avantageux de prendre le courant à une station 
publique ou à une compagnie ou bien de le pro- 
duire soi-même. Il remarque que si le courant 
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peut être acheté à forfait ou équivalent à 0,05 fr 
le kilowatt spécialement pour des consommations 
de 100 à 400 kw; il vaut mieux l'acheter que de le 
produire, si l’on n'a pas la source d'énergie dis- 
ponible et inutilisée; mais, pour de grandes usines 
avec laminoirs et grosses machines, l'alimentation 
des fours électriques et des autres applications exi- 
gent une quantité considérable de courant et il 
est plus avantageux de recourir à une production 
spéciale; ces installations doivent comprendre de 
1000 à 10 000 kw. 

M. Selby Bigge prend comme exemple une 
installation d’aciérie avec moteurs de 1600 ch qui 
sont alimentés par une station ordinaire munie 
de moteurs à grande vitesse et de turbines à 
haute pression et de chaudières à charbon. Cette 
station devra envisager l’emploi de turbines à 
pression mixte pour réduire le prix de production 
En supposant une charge moyenne de 20 heures 
par jour et de 300 jours par an, les kilowatts 
employés seront de 2 400 000. Si on installe deux 
turbines à pression mixte chacune de 600 kw, 
l'une agissant comme réserve, le prix du matériel 
de la station complète sera de 94000 livres ct les 
frais d'exploitation seront : 


Intérêt et dépréciation de 12 0/0 par an. 1080 livres 


Deux surveillants de stations. . . . 200 — 

Huiles, magasins, etc. . . . . . . 52 — 

Combustibles. . . . . . . . . . 728 — 
Total.. . . . . . 2060 livres 


Coût de production 0,0206 par kilowatt. 

Cet exemple comporte un facteur de charge 
relativement faible, mais avec des laminoirs àtrain 
renversé avec volants Ilgner, fours électriques et 
machines à fonctionnement continu, la charge 
prendra des proportions plus élevées et l'impor- 
tance de la réduction augmentera. 

La Compagnie « Fife Coal » a installé dans ses 
houillères d’Ecosse des turbines à pression mixte 
et le courant produit est distribué dans un réseau 
qui peut alimenter toutes les autres mines du dis- 
trict. La Compagnie du Fife Coal a cinq turbines 
de 1000 ch chacune et une de 800 ch ; le courant 
est produit sous 3000 volts à la fréquence 50; ces 
turbines ont une vitesse angulaire de 3000 tours 
par minute et, en outre des excitatrices direc- 
tement accouplées sur l'arbre, il y a des groupes 
distincts d’excitation actionnés par la vapeur en 
cas d’accident. Les économies réalisées au moyen 
de ces dispositifs ne peuvent encore être calcu- 
lées exactement. Mais à l’une des houillères où 
un matériel analogue de 750 kw a été en fonc- 
tionnement pendant un an, le coût de la produc- 


tion, après avoir attribué 12 0 0 à l'intérêt de la 
dépréciation, y compris salaires et honoraires, 
dépenses de toute sorte, se solde à raison de 
0,02109 fr. par kilowatt pour une charge totale 
de 2 295000 kw. Dans cette mine, l'économie 
nette actuellement réalisée dépasse 3000 livres 
par an. Mais comme la charge n’a pas atteint 
encore son maximum et que des moteurs doivent 
encore être installés, cette économie sera de 
beaucoup augmentée. 

En parlant des lannnoirs à commande élec- 
trique, M. Selby Rigge déclare que depuis trois 
ans une seule maison de construction a fourni 
des machines d'un total de 300 000 ch pour des 
laminoirs sur le continent et de 20 000 ch pour 
la Grande-Bretagne; ces chiffres comprennent les 
laminoirs à train renversé et continu. Une autre 
maison a également fourni 234 laminoirs repré- 
sentant un total de 305 000 ch, de sorte que pour 
ces deux maisons seulement on compte 605 000 ch 
de moteurs électriques appliqués à cet usage. 

Le four Héroult et les fours à induction sont 
brièvement étudiés dans cette conférence. M. Bigge 
fait ressortir les avantages de la transmission 
aérienne et aussi l'économie réalisée en em- 
ployant l'aluminium au lieu de cuivre; il dit aussi 
quelques mots des bénéfices résultant de l'emploi 
des hautes tensions et des inconvénients qui ont 
pu ètre supprimés. Íl y a sept ans, on avait adopté 
une tension uniforme de 2000 volts dans plusieurs 
mines des Galles du sud pour les machines sou- 
terraines de halage, les pompes, etc. Depuis cette 
époque, ces tensions se sont élevées à 3000 volts 
sans aucun inconvénient. Encouragé par ces ré- 
sultats, M. Bigge adopta le courant triphasé à 
1000 volts pour alimenter les machines auxi- 
aires dans une fonderie et dans toutes les instal- 
lations qui suivirent; on ne releva aucun accident 
grave, tandis que l'on pouvait en remarquer dans 
des installations à basse tension, c’est-à-dire sous 
220 à 500 volts. L'explication de cette contra- 
diction apparente est que, dans le cas d’une ali- 
mentation à haute tension, les plus grandes pré- 
cautions sont prises pour protéger les appareils, 
tandis que dans les autres installations il n’en 
existe aucune. Il ne voit donc pas de raisons pour 
que les hautes tensions ne soient plus généra- 
lisées dans ces applications, lorsque le courant 
doit alimenter de grosses machines comme des 
laminoirs. Mais son intention n'est pas d'en pré- 
coniser l'adoption pour les machines portatives, 
les moteurs de ponts roulants, grues, etc. 


BRIDGE. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


APPAREILLAGE 


Huiles isolantes 
pour appareils électriques. 


La Société belge d'électriciens a mis à l'étude 
la question relative aux conditions que doivent 
remplir les huiles utilisées comme isolant dans 
les transformateurs et dans les interrupteurs à 
haute tension. 

M. Léon Gérard vient de publier tout récem- 
ment, dans le bulletin de cette Société, le résultat 
de ce remarquable travail qui intéresse tous les 
électriciens et, à ce titre, nous le reproduisons 
in extenso. 

Les stipulations que contient cette note pour- 
raient être considérées comme une participation 
des électriciens belges au travail collectif de la 
commission électrotechnique internationale et 
aussi comme une base pour les transactions com- 
merciales régissant les contrats d'achat de ces 


huiles spéciales. 


+ 
+ a 


Essais sommaires. — Pour les essais à faire 
rapidement et là où l’on ne dispose pas de labo- 
ratoire, on peut réduire les opérations de vérifi- 
cation aux points essentiels que voici : 

1° Vérification de l'acidité par un lavage à l’eau 
chaude et vérification de l'acidité de cette eau 
par la réaction au rouge Congo ou mieux au 
méthylorange. Le rouge Congo se trouve chez 
tous les droguistes, il est facile de le préparer en 
dissolvant 0,25 gr dans 200 gr d'eau de pluie. Le 
réactif est très sensible s'il est préparé au ton 
rouge pâle. Il vire au bleu par une trace d'acide 
faible et revient au rouge par une trace d'alcali; 

2° Les huiles très faiblement mélangées d'eau 
sont utilisables après un chauffage par résistance 
immergée, poussé à 110° et maintenu six ou huit 
heures. On peut s'assurer de l'efficacité de l'opé- 
ration au moyen du tube à calcium décrit plus 
loin ou encore par un essai sommaire de la rigi- 
dité électrostatique. 

3: L’essai de rigidité peut être fait grossière- 
ment en se servant de deux boules de 1 cm, 
écartées exactement de 1 mm sous tension de 
10 000 volts. A la rigueur on peut remplacer les 
sphères par deux baguettes cylindriques de cuivre 
rouge de 12 mm, sciées normalement et dont les 
arêtes sont parfaitement doucies et arrondies à 
la lime puis au papier. Sous cette forme, l'écarte- 
ment correspondant à 10000 volts doit être de 
12,/10° de millimètre. 

Pour obtenir 10000 volts environ, on peut, à 


défaut du transformateur d'essai, employer des 
transformateurs de voltmètres de tableau, conve- 
nablement couplés et isolés entre eux et de la terre. 

Il est préférable de se servir du déflagrateur 
gradué Il, décrit plus loin. 

Introduction de l'huile dans les transfor- 
mateurs. — L'huile doit être préalablement 
chauffée à 110° dans la caisse même du trans- 
formateur pendant six heures consécutives, tenue 
en mouvement et agitée. (Cette opération n'est 
obligatoire que s'il y a des doutes sur la siccité 
complète de l'huile. La durée du chauffage peut 
être réduite à une heure si l’on est certain de la 
qualité de l'huile.) 

Pour le chauffage, on se servira de préférence 
de résistances en manganin, parcourues par un 
courant réglable, immergées complètement dans 
l'huile qui sera maintenue en mouvement à l'aide 
d’un agitateur composé d'un plan horizontal en 
bois découpé. 

Pendant le mème temps, les enroulements 
seront chauffés à une température intérieure de 
8o° C par un courant approprié parcourant le 
primaire. 

Après introduction des enroulements chauds 
dans le bain d'huile également chaud (80° C), le 
couvercle sera soigneusement fermé. 

On fera de préférence usage de joints en 
amiante ou en carton, à l'exclusion de composés 
résineux ou à base de caoutchouc. 

On doit proscrire le chauffage direct à la 
flamme des huiles en raison des risques de décom- 
position des huiles et des dangers d'incendie. 

La filtration préalable dans un linge fin et bien 
sec de l'huile versée dans les caisses de transfor- 
mateurs ou d'interrupteurs est essentielle. 


Précautions à prendre pour l'emmagasi- 
nage. — Une propreté méticuleuse, une séche- 
resse absolue des récipients sont recommandées. 
ll convient aussi de ne pas faire de manutention 
dans les lieux humides et de veiller à ce que les 
barils soient pleins et bien bouchés; tout maga- 
sinage ou manutention en plein air doit être 
proscrit. 

On ne saurait prendre assez de précautions 
contre l'entrée de l'humidité dans les récipients 
d'huile. 

I ne faut accepter que des récipients scellés. 

Ceux-ci ne doivent être ouverts que quand 
l'huile a eu le temps de prendre la température 
de la salle. 

La condensation qui se produit sur un réci- 
pient métallique d'huile froide, introduit dans un 
local chaud, sufhit souvent à gâter les qualités 
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-isolantes de l'huile lorsqu'on procède à une ma- 
nipulation hâtive. 


Traitement industriel pour le séchage de 
grandes quantités d'huile. — Dans les grandes 
stations, la dépense en huiles perdues par le 
nettoyage des transformateurs et des interrup- 
teurs peut être très importante. 

ll est intéressant de pouvoir remettre ces huiles 
en état d'utilisation. On les sèche soit par chauf- 
fage électrique (voir plus haut), soit par déshy- 
dratation chimique à l’aide de la chaux vive, soit 
par chauffage en vase clos sous basse pression 
(en faisant le vide partiel dans les récipients, ce 
qui permet de ne chauffer qu'à 90). 

La première méthode n'est applicable qu'à de 
très petites quantités. La troisième demande des 
installations relativement coûteuses, la deuxième 
est la plus généralement adoptée. 

L'emploi de la chaux vive fraîchement cuite a 
pour avantage d'enlever avec l'humidité toute 
trace d’acide. 

Une filtration sur un lit de sable sec de 0,30 m 
d'épaisseur avec une couche superposée de noir 
d'animal (0,10 m) rend les huiles à la fois sèches, 
claires et exemptes de traces charbonneuses. 

Ce procédé permet la récupération d’huiles que 
l'on considérait jusqu'ici comme perdues. 

Il permet le nettoyage périodique des huiles 
d'interrupteurs. 


Énoncé des conditions de réception des 
huiles isolantes. — 1° Rigidité diélectrique. — 
Les huiles isolantes à la température de 25° 
doivent supporter 20 000 velts avec 0,002 m d'es- 
pacement ou 30 000 volts avec 0,00375 m d’espa- 
cement entre les boules d’un déflagrateur. 

2° Qualités physiques. — La viscosité spéci- 
fique de l'huile isolante comparée à l’eau distillée 
à 20° mesurée à l'appareil Engler sera de 10 
environ. 

Le poids spécifique à 15° sera de 0,89 à 0,91. 

La température d’inflammation ne sera pas 
inférieure à 200°. 

Le point de solidification ne sera pas inférieur 
à — 10”. 

L'huile ne donnera aucun dépôt visible après 
un repos de six heures. 

3° Qualités chimiques. — L'huile isolante doit 
être de l'huile minérale raffinée. Elle ne doit 
contenir ni eau, ni acides minéraux, ni acides 
organiques; néanmoins, en ce qui concerne Îles 
acides organiques, il sera admis une tolérance 
de 0,2 0 0 pour l'acidité totale calculée en acide 
oléique. Il ne sera admis aucune trace d'acide 
minéral, même provenant d'une distillation im- 
parfaite et l'huile sera débarrassée de toute trace 
d'alcali provenant du lavage des acides. 

La teneur en résidu asphaltique insoluble dans 
l’éther de pétrole d’un point d’ébullition inférieur 
à 35° C ne pourra dépasser 0,4 0/0. La teneur en 


résine soluble dans l'alcool à 70 0,0 sera infé- 
rieure à 0,5 0 0, 


Méthodes d'essai de la rigidité électros- 
tatique. — Le matériel comprend un des deux 


Fig. 24. 


déflagrateurs (fig. 24 et fig. 25), de préférence le 
second. 


La méthode usuelle pour déterminer la rigidité 
électrostatique consiste à faire croître, sans à- 
coup, la différence de potentiel aux bornes d'un 
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déflagrateur plongé dans l'huile à essayer. La 
première étincelle observée marque la tension 
donnant la valeur de la rigidité électrostatique 
pour la distance explosive des boules. 

En faisant cette série d'observations, il y a lieu 
d'opérer toujours dans des conditions identiques 
de température et de hauteur d’huile au-dessus 
des boules du déflagrateur. 

Le poli des sphères est très important. 

La profondeur d'immersion des sphères (dis- 
tance de l’étincelle à la surface du liquide) est 
un facteur non moins important. La tension de 
déflagration augmente avec la pression. 

Pour procéder avec rigueur, il y a lieu, pour 
chaque tension essayée, de la maintenir constante 
pendant une minute exactement avant de la 
pousser plus haut. 

La présence de bulles d’air fausse le résultat. 

On doit noter que les résultats de ces essais 
sont fort influencés par la fréquence. 

L'essai se fera dans le déflagrateur I sur un 
litre d'huile avec une hauteur de liquide au- 
dessus des boules de 0,10 m. 

Dans le déflagrateur 11, il est fait usage régu- 
lièrement de 200 cm? dans une éprouvette ordi- 
naire de 250 cm. 
=~ La vis de réglage de ce dernier modèle de 
micromètre a un pas de 0,00125 m, de sorte que 
l'espace de 0,00375 m est réglé facilement par 
trois tours de vis à partir du contact. 

Il ne faut jamais faire de lectures après le pas- 
sage de la première étincelle. Celle-ci détermine 
un trajet charbonneux qui est conducteur et 
fausse les lectures subséquentes. Certaines huiles 
bien préparées et bien soignées résistent à 
50 000 volts avec un écartement de 0,00375 m. 

Les essais doivent se faire à une température 
comprise entre 40° et 50” C. 


Méthodes de recherche des qualités phy- 
siques. — Recherche de la viscosité — La 
recherche de viscosité se fait à l’aide de l’appa- 
reil d'Eagler. On dispose d’un densimètre et d’un 
thermomètre (fig. 26). 

Le récipient intérieur A du viscomètre Engler 
est en laiton doré à l’intérieur, avec couvercle A’, 
muni d’un thermomètre f. Au centre du fond 
concave se trouve le jet de 0,020 >< 0,0029 m à 
sa partie supérieure et 0,0028 m au bas, en platine 
pour les essais soignés, en laiton pour les essais 
ordinaires. Le bouchon J, en bois dur, peut se 
manœuvrer sans enlever le couvercle. Les poin- 
tes c, au nombre de trois, équidistantes du fond, 
donnent le niveau que doit atteindre l'huile, et 
servent à niveler l'appareil; elles correspondent 
à un volume de 240 cm°. Le bain B est rempli 
d'eau pour des essais ne dépassant pas 100” et, 
au-dessus, par une huile minérale lourde, que 
l’on peut chauffer par un brûleur d. 
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L'huile sortant du jet est recueillie dans la 
bouteille jaugée C de 200 et 240 cm’. 

L'étalonnage est fait avec de l’eau à 20°. Après 
avoir bien nettoyé A avec de l'alcool, de l'éther 
et de l’eau et nettoyé le jet avec une plume ou 
un rouleau de papier, on sèche et ferme le jet. On 
remplit C de 240 cm? d'eau à 20° et l'on verse 
cette eau en À, qui doit être rempli exactement 
au niveau des pointes c. Après l'avoir complété 
s’il le faut jusqu’à ce niveau et amené à 20°, on 
laisse cette eau s'écouler par le jet dans une 
éprouvette sèche et calibrée. L'écoulement doit 
durer 50 à 53 secondes. On répète plusieurs fois 
l'expérience, dont les résultats ne doivent guère 
différer que de 0,5 de seconde et on prend la 
moyenne. 

Après avoir lavé le récipient A et le jet à l'eau, 


l’alcool et l’éther, puis séché, on y verse de l'huile 
préalablement filtrée jusqu’au niveau des pointes 
et on l’agite avec un thermomètre jusqu'à ce 
qu'elle ait pris la température voulue; on y 
ramène aussi le liquide en B; on laisse l'huile de 
À revenir au repos et on ouvre le jet; on note la 
durée de l'écoulement de 200 cm? d’huile. 

Si 200 cm? d’eau à 20° ont mis 54 secondes à 
s'écouler et l'huile 360 et 90 secondes aux tempé- 
ratures respectives de 50 et 150°, on a, pour la 
viscosité pécifique d’Engler : 

__ 360 


u = = 6,66 à 50° et u = 


3? — 1,66 à 150". 
54 


54 

La recherche du poids spécifique de la tempé- 
rature d'inflammation et du point de solidification 
se fera par les méthodes connues. 

Pour obtenir le point de solidification, on fait 
usage d'un mélange réfrigérant à base d'azotate 
d'ammonium (une partie d'eau et une partie de 
sel), on peut aussi user du mélange d'acide chlor- 
hydrique (5 parties) et de sulfate de sodium 
pulvérisé (8 parties). 

(A suivre). 
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Renseignements industriels et financiers 


Société anonyme hydro-électrique de la 
cascade de Perralier. 
(en formation). 


Législation française. 

Siège social : La Motte-Saint-Martin (Isère). 

Objet : La création d'une usine génératrice d'électri- 
cité et son exploitation ainsi que la construction et lamé- 
nagement ou la location d'une ou plusieurs usines 
génératrices d'électricité hydraulique ou à vapeur et 
l'exécution de tous travaux utiles; et généralement toutes 
acquisitions et locations; entreprises et opérations com- 
merciales, industrielles, mobilières et immobilières, pou- 
vant directement ou indirectement se rattacher à l'objet 
de la société; lesdites opérations ou entreprises pouvant 
être faites, soit par la société elle-même, soit par voie de 
cession, fusion, participation et toutes autres formes. 

Durée : 99 années à partir de sa constitution. 

Capital social : 300 ovo fr, divisé en 3000 actions de 
100 fr chacune, dont 600 entièrement 
actions d'apport et 2400 à souscrire en espèces. 

Apports : İl est fait apport pur les fondateurs à la 


libérées, dites 


société en formation : 1° une chute sur le ruisseau du 
Perralier à la Motte-Saint-Martin, dont le débit d'étiage 
est de 200 litres et la hauteur de chute 179 m, compre- 
nant les droits d'aménagement et d'utilisation qui 
résultent : d'un bail de droits de riverainetés, et autres 
droits divers, consentis par la commune de la Motte- 
Saint-Martin pour 99 années; de diverses acquisitions 
de terrains, droits de passage, de dérivation et de rive- 
rainetés; d'un arrèté préfectoral de régleinentation et 
autorisation d'établir un barrage, pris en conformité 
d'une décision de M. le Ministre de l'agriculture; 2° le 
bénéfice de tous contrats et traités passés, soit avec les 
communes, soit avec des particuliers, pour la distribu- 
tion et fourniture de l'énergie électrique, ainsi que les 
études et toutes démarches. 

En représentation de ces apports, il est attribué aux 
fondateurs : 600 actions entièrement libérées ; une somme 
de 12000 fr en espèces et 450 parts ne fondateur, sur 
les 800 parts qui ont été créées, le surplus à titre de 
prime. 

Avantages au conseil d'administration : jetons de 
présence fixés par l'assemblée et 10 0/0 sur les bénéfices 
nets après prélèvement des réserves légale et de pré- 
voyance et de l'intérêt à 5 0/0 du capital. 

Les assemblées générales sont convoquées par un 
avis inséré dans un des journaux d'annonces légales de 
la ville, chef-lieu d'arrondissement du siège social : 


15 jours à l'avance pour les assemblées générales et 
5 jours à l'avance pour les assemblées générales extraor- 
dinaires: elles sont tenues au lieu et heure fixés par le 
conseil d'administration. 


Les fondateurs de la soctété : 


Etienne, industriel; Combe (Constant); Magnat, négo- 
ciant; Baret (Ferdinand); Chabert (Jules); Mne Etienne, 
née Morel; Brunel (Auguste), demeurant tous à la 
Motte-Saint-Martin; Ravet (Eugène); Buffo (Louis); 
Bianchi (Joseph); Rivail (Augustin); Lambert (Aimé) : 
ingénieur; Brunjail (Louis); Tente fils; Berthier 
(Edouard); Meunier (Honoré); Rouard (Julien); Trente 
(Alfred); Combe-Viron ; Daru (Alfred); Poncet (Eugène); 
Béthoux (Paul); demeurant tous à la Motte-d'Aveillans ; 
Rivail (Joseph), négociant; Pradousat (Victor) et Pra- 
dousat (Gustave), négociants à Pierre-Châtel: Buffo 
(Joseph); Mac Revnier-Casimir et Gontard (Benjamin), 
négociant, demeurant tous à la Mure. 


—00- 


Compagnie générale française des exploita- 
tions industrielles (Electricité, Mines, Métal- 
lurgie). 


Société anonyme en formation. Législation françaisé. 

Siège social provisoire à Paris, 25, rue Copernic. 

Objet : distribution 
d'électricité. Exploitation de concessions minières. Ex- 


Etablissement de réseaux de 


ploitation de toutes industries en général, faire toutes 
opérations se rattachant directement ou indirectement 
aux objets ci-dessus. — Durée : 30 ans. — Capital : 
300 000 fr divisé en 3000 actions de 100 fr à souscrire et 
à libérer du quart à la constitution. — Pas de bilan. — 
Apports : M. Georges Billaud fait apport de différents 
travaux, études, recherches en vue de la constitution; il 
devra recevoir en rémunération 3000 parts de bénéh- 
ciaire à charge par lui de rémunérer tous les concours 
apportés. — Les assemblées générales auront lieu chaque 
année au siège social, suivant avis du conseil d'adminis- 
tration. — Répartition des bénéfices : réseives légales, 
5 0,0, administrateurs, 10 0/0, intérêt de 5 0/0 aux ac- 
tionnaires. Le restant sera réparti 50 0/0 aux action- 
naires et 5o 0/0 aux parts bénéficiaires. 


Le fondateur, 


G. Bavo, 
25, rue Copernic. 


| M. Emile Pinat. 


Nous sommes heureux d'annoncer aux abonnés, 
lecteurs et amis de l'Æ/ectricien, ta nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur de 
M. Émile Pinat, de la librairie H. Dunod et 
E. Pinat. 

Toutes nos félicitations au nouveau légionnaire 
qui, par sa connaissance approfondie des affaires, 


son activité toujours en éveil et son amabilité, 
a su, de concert avec M. H. Dunod, son associé, 
conduire la firme H. Dunod et E. Pinat à la tête 
de la librairie scientifique et industrielle française. 


Le Gérant : L. De Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 15, R. DES FOSSÉS-S.-JACQUES. 
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Convertisseurs statiques, système Stigler-de Faria. 


Le convertisseur statique Stigler-de Faria est 
un transformateur ou clapet électrolytique qui 
permet de transformer commodément le courant 
alternatif en courant redressé ondulatoire. 

Le principe sur lequel est fondé ce convertis- 
seur est le suivant : lorsque l'on fait passer un 
courant dans une cuve électrolytique dont les 
électrodes sont l’une en plomb, l'autre en alu- 
minium, on constate que le courant circule faci- 
lement lorsque l'électrode d'aluminium constitue 
la cathode et, au contraire, que le courant est 
interrompu quand l’électrode d'aluminium forme 
l’anode, car il se forme alors instantanément, à la 
surface du métal, une couche d’alumine qui 
oppose une très grande résistance au passage du 
courant. 

Pour que les convertisseurs électrolytiques 
donnent de bons résultats, il faut qu'ils remplis- 
sent les conditions suivantes : 

19 Pouvoir fonctionner d'une manière continue 
pendant 8 heures; 

2' Fournir un courant suffisamment redressé 

pour permettre 
toutes les applica- 
tions du courant 


continu. 

3v Avoir, depuis 
le commence- 
ment du fonction- 
nement jusqu'à la 
fin de la mise en 
service, un ren- 
dement constant 
en watts et un 
rapport constant 
entre l'intensité 
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du courant au 
primaire et Plin- 
tensité du cou- 
rant au secon- 
daire. Pour cela, 
il faut que le ren- 
dement soit indé- 
pendant de la 
température et 
éviter, par conséquent, tout échauffement qui 
pourrait entraîner la mise hors de service du 
convertisseur, même en cas de surcharge attei- 
gnant 50 0/0. 


30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


Dans le convertisseur de Faria, les électrodes 
sont l’une en aluminium, l’autre en plomb et le 
redressement du courant 
alternatif, à l’aide de ce 
dispositif électrolytique, est 
analogue, comme fonction- 
nement, à une pompe à 
double effet ouvrant et fer- 
mant, d’une façon automa- 
tique et alternative, des 
orifices au passage de l’eau, 
de manière à fournir un jet 
d’eau continu. 

Afin d'utiliser le courant 
alternatif pendant toute la 
durée de sa période, chaque 
convertisseur comporte 
quatre éléments semblables 
(fig. 27) montés comme l'indique la figure 29. 

Chaque élément se compose d’un vase cylin- 
drique dans lequel plonge une électrode en alu- 
minium À (fig. 28) placée au centre d’un tube en 
plomb antimonié B constituant la seconde élec- 
trode. L’électrolyte est une dissolution de phos- 
phate de sodium purifié, dans la proportion d’une 
partie en poids pour 8 parties d'eau, dissolution 
que l’on prépare à chaud et que l’on ne verse 
dans les vases qu'après complet refroidissement. 
Le niveau du liquide doit être à environ 4 à 
5 millimètres des bords supérieurs du tube de 


plomb B. : 

Pour éviter la polarisation et empêcher l’échauf- 
fement de l'appareil, il est nécessaire que l’élec- 
trolyte puisse circuler automatiquement. En effet, 
le liquide se renouvelant constamment autour de 
l’électrode d'aluminium, la polarisation ne peut 
se produire. D'autre part, la température ne peut 
dépasser une certaine limite, car dès qu'elle 
s'élève, le liquide sert par les encoches supé- 
rieures E pratiquées dans le tube de plomb B ct 
rentre dans ce tube par les encoches inférieures e : 
il en résulte dans toute la masse de l’électrolyte 
une rapide circulation qui empêche le liquide de 
déborder et évite l’encrassement de l'électrode 
en plomb. 

Les convertisseurs de Faria se construisent pour 
différentes puissances. Nous avons déjà signalé 
lcur emploi pour un certain nombre d’applica- 
tions n’exigeant qu'une puissance ne dépassant 
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pas 1100 watts (1). Actuellement, il se construit 
plusieurs types d'assez grande puissance pour 
tous débits et pour toutes tensions. Les modèles 
courants sont établis pour fonctionnement inter- 
mittent et pour fonctionnement continu et dis 
posés pour être alimentés, suivant les cas, par du 
courant alternatif simple, des courants triphasés 
ou des courants diphasés. 

Pour les usages intermittents, c'est-à-dire pou- 
vant fonctionner pendant 1 heure sans arrèt, les 
convertisseurs de courant alternatif simple en 
courant continu sous 110 volts, débitent suivant le 
modèle 10, 20 et 30 ampères; ceux qui transfor- 


Fig. 29. 


ment Îles courants triphasés en courant continu 
sous 110 volts se construisent pour débiter 13, 25 
et 40 ampères; enfin les convertisseurs de courants 
diphasés peuvent fournir en courant continu 20, 
40 ou 60 ampères sous 110 volts. 

Pour les usages continus avec fonctionnement 
de 8 heures sans arrêt, les types courants sont 
les suivants : 

1" Convertisseurs de courant alternatif simple 
en courant continu sous 110 volts, 9 modèles dé- 
bitant respectivement 10, 20, 40, 75, 100, 200, 300, 
500 et 1000 ampères; 

2° Convertisseurs de courants triphasés en 
courant continu sous 110 volts, 8 modèles dé- 
bitant respectivement 15, 23, 60, 150, 250, 400, 700 
et 1200 ampères; 

3° Convertisseurs de courants diphasés en cou- 
rant continu sous 110 volts, 7 modèles débitant 
respectivemeut 20, 40, 100, 200, 400, 700 et 
1000 ampères. 


(1) Voir Electricien, t. XXXIV, p. 129. 
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Les convertisseurs de plus de 1200 ampères 
sous 110 volts ne se construisent que sur com- 
mande. 

La première application de ces convertisseurs 
industriels a été faite au mois de septembre 1909 
pour actionner un ascenseur électrique. On sait 
qu'il n'est pas possible de faire fonctionner un 
ascenseur, construit pour courant continu, en 
l'actionnant avec un moteur À courant alternatif 
simple. C'est aux recherches de MM. Stigler et 
de Faria que l'on doit la solution de ce problème 
qui est de nature à modifier sensiblement toutes 
les installations alimentées par du courant alter- 
natif. 

L'application signalée a été faite à un ascen- 
seur installé dans un immeuble de Paris, rue 
Adolphe-lvon, alimenté, par le secteur des 
Champs-Elysées, en courant alternatif simple à 
42 périodes sous 110 volts. 

Comme le lecteur peut s’en rendre compte, en 
examinant la figure 30, cette installation est exces- 
sivement simple. Le convertisseur de Faria se 
trouve à gauche et reçoit le courant alternatif par 
deux conducteurs verticaux; le courant eontinu est 
amené au moteur par deux conducteurs horizon- 
taux aboutissant à un petit tableau fixé sur le 
treuil de l'ascenseur. 

D'après les essais effectués par le Bureau de 
Contrôle des Installations électriques de Paris 
sur cette installation d'ascenseur, l'économie réa- 
lisée par rapport à la même installation fonction- 
nant directement avec du courant alternatif est 
de 10 0 0, comme le prouvent les valeurs suivantes : 


Charge nette de l'as- 

censeur. . . . . . 250 kg. 
Vitesse de l'ascenseur. 0,5 m par seconde. 
Courant alternatif mo- 

nophasé. . . . . . 110 volts, 42 périodes. 
Consommation de cou- 

rant avec convertis- 

seur à la montée. . 40 ampères. 
Consommation de cou- 

rant (l'ascenseur étant 

actionné par un mo- 

teur à courant alter- 

natif) à la montée. . 44 — 


On voit, d'après ces résultats, que l'emploi du 
convertisseur, avec moteur à courant continu, 
pour la commande des ascenseurs dans les im- 
meubles qui ne sont alimentés que par du cou- 
rant alternatif, présente de nombreux avantages 
parmi lesquels nous citerons les suivants : 

1° Suppression du moteur à courant alternatif; 
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2° Suppression de l'appareil de manœuvre à 
courant alternatif; 

3° Fonctionnement absolument silencieux; 

49 Démarrage et 
fonctionnement très 
doux; 

5° Économie de con- 
sommation d'énergie 
électrique; 

6° Entretien très 
simple. 

L'emploi de ce 
genre de convertisseur, 
dans la grande aussi 
bica que dans la petite 
industrie, est des plus 
intéressants, car il est 
de nombreuses appli- 
cations que les distri- 
butions à courants al- 
ternatifs ne permettent 
pas de réaliser et qui 
sont ainsi rendues pos- 
sibles économique- 
ment avec une instal- 
lation très simple. Parmi ces applications, nous 
nous bornerons à citer la charge des batteries 
d’accunuiateurs ; l'alimentation en courant continu 
à tension constante de lampes à arc, de lampes à 
incandescence et de lampes à vapeur de mercure; 
la production de rayons X ; la galvanoplastie et les 
opérations d’électrolyse; l’alimentation de bobines 
d’induction, etc. 

D'un autre côté, il y 
a lieu de considérer 
que ces convertisseurs 
n’exigentd'autreentre- 
tien qu'un nettoyage 
peu fréquent. Leur 
usure est nulle et leur 

rendement est très 
élevé; ils ne dégagent 
aucune émanation cor- 
rosive, 
sans bruit, se mettent 
automatiquement en 
marche, sont peu en- 
combrants et peuvent 
supporter de fortes 
surcharges. Enfin, leur 
installation ne néces- 
site aucun appareil accessoire. 


En ce qui concerne le rendement, les essais 


officiels, eflectaés par le Bureau de Contréle sur 


un convertisseur alimenté avec du courant alter- 


Fig. 30. 


Fig. 31. 


natif simple à 42 périodes sous 110 volts, au 
régime de 75 ampères, ont donné les résultats 
suivants : 


Débit normal de 75 
ampères en courant 
continu sous 110 volts, 
rendement de 80 0/0. 

Débit au tiers (25 
ampères), rendement 
de 86 0/0. j 

Débit aux deux tiers 
(50 ampères), rende- 
ment de 88 0/0. 
Surcharge de 70 00, 
soit 120 ampères, ren- 
dement de 68 0/0. 


Au point de vue de 
l'échauflement de l'é- 
lectrolyte, après une 
marche de six heures, 
sans interruption, la 
température ne dé- 
passe pas 25° en 
moyenne. 

Les convertisseurs de grande puissance sont 
établis de manière à empêcher tout échauffement 
anormal lorsqu'ils doivent fonctionner, sans inter- 
ruption, pendant plus de dix heures et qu'ils sont 
destinés à alimenter des appareils donnant heu à 
des surcharges assez fréquentes. Dans ce cas, les 
bacs sont en fonte munis d'ailettes comme les 
radiateurs. La figure 31 
montre un convertis- 
seur de courant alter- 
natif simple pouvant 
débiter 500 ampères 
de courart continu 
sous 110 volts. Il est 
composé de quatre 
bacs contenant chacun 
6, 8 ou 10 éléments 
suivant l'application à 
laquelle il est destiné. 
Les bornes et les tiges 
de connexions sont 
placées sur le devant 
de l'appareil. Lorsque 
la durée de fonctionne- 
ment ne doit pas dé- 
passer huit à dix heu- 
res, les bacs sont établis en tôle. Ces convertis- 
seurs sont reliés à la canalisation du courant 
alternatif par l'intermédiaire d'un interrupteur 
bipolaire et d’un coupe-circuit également bipolaire. 
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De dimensions restreintes, facile à entretenir, 
pouvant être installé partout, ce genre de trans- 
formateur est appelé à rendre de nombreux ser- 


vices à tous ceux qui n'ont à leur disposition 
qu'une distribution de courant alternatif. 


DE KERMOND. 


-TOT Ta 


£a stérilisation de l’eau 


PAR LES 


Les rayons ultra-violets, invisibles pour l'œil, 
possèdent des propriétés remarquables. Ils pro- 
voquent des réactions chimiques et leur pouvoir 
bactéricide est tel qu'aucun microbe n'y peut 
résister. Peu de corps sont transparents pour les 
rayons ultra-violets qui sont absorbés même par 
une faible épaisseur d'air ou de vapeur d’eau, ce 
qui est pratiquement heureux, puisque autrement 
nous subirions le coup de soleil permanent. 

Toute source lumineuse à haute température 
émet des rayons ultra-violets. En particulier, l'arc 
au mercure en est très riche. Le verre absorbant 
complètement ces rayons très réfrangibles même 
sous une épaisseur inférieure à 1 millimètre, il 
faut s'adresser à des lampes au mercure à ani- 
poules en quartz fondu pour disposer des rayons 
ultra-violets émis par cet arc, le quartz les lais- 
sant passer. | 

Le pouvoir bactéricide de la partie très réfran- 
gible du spectre est connu depuis quelques 
années. Ce n'est toutefois qu'en 1908 que les 
docteurs Th. Nogier et Thévenot ont publié les 
résultats de leurs patientes recherches sur la sté 
rilisation des eaux potables par les radiations 
ultra-violettes. Ils ont démontré que ces radia- 
tions pénétraient assez loin dans l'eau limpide 
pour pouvoir être employées pratiquement pour la 
stérilisation de celle-ci. 

La limpidité de l'eau est indispensable, car les 
molécules font écran, ainsi que les matières col- 
loïdales. Comme une eau potable doit être claire, 
une filtration préalable des eaux troubles est in- 
dispensable. 

Les premiers essais de M. Nogier ont été effec- 
tués à la Faculté de médecine de Lyon avec une 
lampe au mercure en quartz « Kromavyer ». 

Voici le résultat d'une des expériences : 

On a mis dans un tonneau 100 litres d'eau du 
Rhône, 15 litres d'eau de la Saône très souillée 
et 20 centimètres cubes d'une culture en bouillon 
de colibacille. : 

La lampe Kromayer (110 volts 4 ampères) était 
plongée dans le tonneau; les molécules d'eau les 
plus éloignés de la lampe étant à jo cm. 

L'analyse quantitative a été faite par cultures 
fractionnées en bouillon et sur gélatine. 


RADIATIONS ULTRA-VIOLETTES 


La recherche du colibacille était faite par la 
culture en milieux au Veutralroth et en milieux 
de Vincent (phéniqués). 

Les prises d’échantillon faites avant l'allumage 
de la lampe, puis successivement après une et 
après deux minutes, ont donné les résultats sui- 
vants (par centimètre cube) : 


Avant. Après 1 m. | Après 2 m 
Microbes. . .|Plus de 1 000 000 1 0 


Colibacilles .| Plus de 100 000 0 o 


On a pu ensemencer dans les milieux ci-dessus 
indiqués avec 50, 100, 150, 300 cm? de leau ainsi 
stérilisée, sans avoir aucun colibacile. 

L'eau stérilisée par les rayons ultra-violets 
garde tous ses gaz, ses sels, les matières orga- 
niques, etc. Elle n'est pas échauflée et il ny a 
pas de production d'ozone ou d'eau oxygénée. 

D'ailleurs, les expériences d'alimentation avec 
l'eau stérilisée de cette manière a donné les 
meilleurs résultats. 

Les eaux sont donc stérilisées dans les meil- 
leures conditions et sont mème débarrassées des 
toxines microbiennes, telles que la toxine téta- 
nique, une des plus réfractaires. 

Si la couche d'eau est mince, autour de l'am- 
poule en quartz, on arrive à réduire la durée de 
stérilisation. Elle est immédiate si le courant 
d'eau n'est pas trop rapide. 

Se basant sur ces résultats aussi remarquables 
qu'avantageux à la santé publique, plusieurs 
inventeurs ont réalisé des appareils stérilisateurs 
d'eau. 

Nous en avons vu fonctionner plusieurs à 
l'Exposition de physique de Pâques dernier : ce 
sont ceux du docteur Nogier, de M. Billon-Da- 
guerre et de la Société Westinghouse Cooper- 
Hewitt. 

Nous allons décrire brièvement ces divers 
appareils. 

l. Srérilisateur Nogicr à contrôle automatique. 


— L'appareil se compose d'une chemise cylin- 
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drique en aluminium. Cette chemise s'ouvre en 
deux parties dont les joints sont serrés par des 
boulons tels que e «” (fig. 32). 


Fig. 32, — Stérilisateur à lumière ultra-violette 
du docteur Nogier. 


Une cloison conique et de révolution, fondue 
avec la chemise, sépare celle-ci en deux compar- 
timents À et B. La lampe à arc au mercure à am- 
poule de quartz est figurée en L L. Elle est fixée 
à la chemise par des joints hermétiques J J. Le 
tube en quartz passant dans le milieu de la cloi- 
son D y réserve un espace annulaire très étroit a a' 
pour le passage de l’eau. Celle-ci pénètre sous 
pression dans l'appareil par le robinet E, après 
avoir, au besoin, traversé un filtre et sort en S 
pour s’accumuler dans un réservoir ou être uti- 
lisée de suite. 

L'ensemble peut pivoter autour d'un axe O. En 
tirant sur la chaînette H, on fait basculer l'appa- 
reil qu’on laisse ensuite se relever de lui-même. 
Cette opération a pour effet d’allumer la lampe. 

Dans la paroi de la chemise est serti un cabo- 
chon en verre taillé, d’où s'échappe un éblouissant 
faisceau de lumière lorsque la lampe fonctionne. 
On dispose ainsi d'un contrôle de bonne marche. 

Il est bien évident, toutefois que si, pour une 
raison quelconque, le courant venait à s'inter- 
rompre, l'eau continuerait de s'écouler sans se 
stériliser. 


Fig. 33. — Stérilisateur Nogier. 


Pour obvier à cet inconvénient, le docteur Nogier 
complète l'appareil stérilisateur (fig. 33) par un ro- 
binet automatique que représente la figure 34. Il 


se compose d'un robinet à pointeau B disposé sur 
l’arrivée E de l’eau. Celle-ci ne peut sortir en S' 
pour se rendre à l'appareil stérilisateur, qu’autant 
que le pointeau B est soulevé. Normalement, un 
ressort R maintient le pointeau B appliqué sur 
son siège et celui-ci ne peut être soulevé que si 
le solénoïde placé en E / est traversé par le cou- 
rant de la lampe en quartz. L'écrou V sert au ré- 
glage du pointeau en fonction du courant absorbé 
par la lampe. 

Grâce au dispositif du diaphragme qui étale 
leau en nappe mince autour de la lampe, en a, 
la stérilisation est immédiate à condition que le 
débit d’eau ne soit pas trop rapide. 

Le débit peut atteindre 1000 litres à l’heure et 
l'échauffement ne dépasse pas quelques dixièmes 
de degré. 

La lampe consomme en moyenne 8 ampères 
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Fig. 34. — Robinet contrôleur automatique du docteur Nogier. 


sous 110 volts, cette consommation comprenant 
celle du robinet automatique et celle du rhéostat 
de réglage de la lampe. 

De nombreux essais ont montré que la stérili- 
sation de l’eau sortie de l’appareil était complète, 
même lorsqu'on l'avait polluée avec une dissolu- 
tion étendue de matières fécales de typhique. 

MM. Schott, les célèbres verriers d'Iéna, sont 
parvenus à créer tout dernièrement un verre spé- 
cial appelé Uviol, qui laisserait assez bien passer 
les rayons ultra-violets. On pourra donc utiliser 
ce verre à la confection de lampes au mercure, 
moins coûteuses que celles en quartz. 

On a fait une remarque assez curieuse : quand 
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une lampe au mercure en quartz fonctionne dans 
l'air, on sent une odeur rappelant celle de l'ozone. 
Après une minutieuse étude, on n’a pas trouvé 
trace d’ozone;il s’agit d'une excitation particulière 
des nerfs olfactifs par les radiations ultra-violettes. 
Stérilisateur Billon-Daguerre. — Cet inven- 
teur, remarquant que la lampe à arc au mercure 
produit bien d’autres radiations que les rayons 
ultra-violets seuls utiles dans l'espèce, a cherché 
à éviter la production des radiations inutiles, afin 
de diminuer la consommation d'énergie électrique. 
Il a obtenu d'excellents résultats, au moyen de 
simples tubes de Geissler, en quartz, bien entendu. 
Les tubes vidés contiennent des traces de gaz, 
tels que l’oxyde de carbone ou l’anhydride sulfu 
reux. Excité par une bobine de Ruhmkorf, le tube 
de Geissler ainsi modifié fournit très peu de radia- 
tions lumineuses, beaucoup de rayons ultra-violets 
et même des rayons de longueur d'onde plus 
courte encore appelés hyper-ultra-violets. Ceux-ci 
. seraient bien plus énergiques encore que les pré- 
cédents. 
L'appareil de M. Billon-Daguerre se compose 
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d'un tube de Geissler en quartz alimenté par une 
petite bobine d’induction. Ce tube est disposé à 
l'intérieur d’un récipient traversé par l'eau À sté- 
riliser. L'appareil permettrait de stériliser 10 Qoo li- 
tres d'eau par heure, la bobine ne dépensant que 
2 ampères sous 5 à 6 volts. 

Ces résultats sont véritablement très remarqua- 
bles et des plus encourageants. 

Stérilisateurs Westinghouse-Cooper - Hewitt. 
— Les appareils exposés par la Westinghouse- 
Cooper- Hewitt étaient basés sur l'emploi de 
lampes À arc au mercure en quartz. 

Pour terminer, rappelons que la lampe à arc à 
feu nu émet également beaucoup de rayons de 
très courte longueur d'onde, prineipalement 
lorsque les charbons employés ont des âmes très 
riches en alumine., 

Ce genre d'arc, très employé pour le tirage des 
épreuves photographiques, est également capable 
de produire des effets stérilisateurs très énergi- 
ques et qui deviendront peut-être d'ici peu l'objet 
d'applications industrielles. 

M. ALIANET. 


LÉO 


Appareil pour la mesure de la résistance 


DES JOINTS DE RAILS 


M. J. Carpentier vient de réaliser un nouvel 
appareil permettant de mesurer facilement la 
résistance des joints de rails de lignes de tram- 
ways ou de 
chemin de fer 
utilisant la trac- 
tion électrique 
et pour lesquel- 
les le retour du 
courant s’effec- 


tue par les rails. 

Ce nouvel ap- 
pareil est fondé 
sur le principe 
du pont de 
Wheatstone. Il 


se compose n 

(fig. 35) de $ 

deux prises de Ai 

courant : l'une iagi Eey 
à | Es 
simple, l'autre 


double, reliées 


électriquement par un conducteur souple de 
20 m de longueur. 


La prise de contact double est munie À sa 
nr à. partie 


infé- 
rieure de deux 
contacts, talllés 
en forme de 
scie et fixés à 
1 m l’un de Pau- 
tre sur une bar- 
re de bois hori- 
sontale, Un 
montant verti- 
cal, également 
en bois, et une 
poignée servent 
à placer l'en- 


> 2 À + 


semble sur le 


= rail, à cheval 
>. Mans e 
E T D sur le joint à 
Se mesurer. 


Deux équer- 
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res de fixation 

sant disposées Prise double 
sur la poignée D 

et servent de | 
prises de cou- 
rant: à cet effet, 
elles sont res- 
pectivement 're- 
liées aux cop- 
tacts fixés sur 
la barre hori- 
zontale. Le mil- 
livoltmètre à 
bobine mobile, 
qui sert d'’in- 
dicateur d’équi- 
libre, se place 


Joint 


sur les équerres 
de fixation lors d'une mesure. 

La prise de contact simple çansiste en une 
barre verticale en bois, munie d’un contact taillé 
en scie à sa partie inférieure, contact relié à une 
borne à laquelle on fixe une des extrémités du 
câble souple servant à relier les deux prises de 
courant. On la place sur le rail à une certaine 
distance du joint. 

Lorsque les deux prises de contact sont placées 
sur le rail, comme l'indique la figure 36 donnant 
le schéma des connexions, les quatre points A, 
B, C et D constituent les sommets d'un pant de 
Wheatstone dont les branches sont formées par 


Fig. 36. 
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les longueurs 
ABet BCdu rail 
et, d'autre part, 
par deux résis- 
tances r de 0,5 
ohm environ. 
Pour obtenir 
l'équilibre, il 
suffit de dépla- 
cer plus ou 
moins la prise 
de contact sim- 
ple sur le rail 
jusqu’à ce que 
rail | | l'aiguille du 
millivoltmètre 
reste au zéro de 
la graduation. 
Une fois ce résultat obtenu, on en déduit que 
le mètre de rail AB, cantenant le joint à mesurer, 
est équivalent comme résistance à la longueur BC 
de rail sans joint. 


Prise simple 


Sur les lignes de tramways alimentées par du 
courant alternatif, le même appareil peut être 
utilisé, à la condition de remplacer le millivolt- 
mètre par un récepteur téléphonique dant la bo- 
bine doit avoir une faible résistance. 

Ce nouvel appareil se recommande par sa faci- 
lité d'emploi, sa solidité et sa précision. 


J.-A. MONTPELLIER. 


mn — 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


APPAREILLAGE 
RE 


Huiles isolantes 
pour appareils électriques. 
(Suite et fin) (1). 

Méthodes de recherches des qualités chi- 
miques. Détermination de la teneur en eau. — 
Cette détermination nécessite l'emploi de chlorure 
de calcium Ca Cl, d’ouate et de l'appareil ci- 
après décrit (fig. 37). | 

Dans un petit ballon à long col À de 250 cm? 
environ, on chauffe 100 grammes de l'huile à 
essayer à la température de 110-115 C. Le ballon 
est relié à un tube en U léger B, à chlorure de 
calcium qui a été pralablement taré (poids total 
maximum 40 grammes). 


(1) Voir l'Electricien, n° 1020, p. 33. 


On agite de temps en temps le ballon pour 
faciliter le dégagement des vapeurs d’eau et 
quand on croit l'opération terminée, on cesse de 
chauffer et on laisse refroidir le tube en U que 
l’on pèse. Il est bon de recommencer jusqu'à ce 
que deux pesées successives faites à intervalles 
différents accusent la même augmentation de 
poids. Le poids de la tare retranché de la seconde 
pesée donne la quantité pour cent d'eau contenue 
dans l’huile. (Balance au milligramme). 

L'emploi du sodium métallique pour la déshy- 
dratation doit être évité tant en raison de l'inefli- 
cacité du procédé que de la formation de résidus 
alcalins. 

Il y a lieu également, pour les mêmes raisons, 
de se mettre en garde contre les essais de dosage 
de l'humidité des huiles par le sodium. Ce mode 
d'essai n’a pas de valeur. 
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Recherche des acides minéraux, — Cette 
recherche nécessite l'usage des produits suivants : 
Une dissolution normale de soude caustique 


| 1 /}/rnelr1//que 
Tube enU 


NaOH dont 1 cm? = 0.049 H?SO' (acide sulfu- 
rique). 

Une solution de méthylorange de 1 gramme 
pour 100 grammes d'eau. 

Une burette et un vase conique (fig. 38). 

Pour déterminer séparément les acides miné- 
raux libres, on prend 25 grammes d'huile que l'on 
agite avec 200 cm d'eau chaude dans un vase à 
expérience. Quand l'huile s'est complètement 
séparée de l'eau, on la filtre et on ajoute à ce 


Fi ette de 50% 


Åorlateu 


D” 
/ 
—_J 

# f a ahal 

# b Eau 


Fig. 38. 


liquide froid quelques gouttes de méthylorange, 
inaffecté par la présence des acides gras et qui 
donne une teinte rouge en présence des acides mi- 
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néraux. Si l’on reconnaît ainsi la présence d'acides 
minéraux, on agite de nouveau l'huile plusieurs 
fois, avec une petite quantité d’eau chaude, 
jusqu'à ce que tous les acides aient été lavés et 
l'on neutralise ces eaux par une dissolution de 
soude normale jusqu'à ce que la couleur rouge 
passe au jaune. Un cm? de soude normale équi- 
vaut à 0,049 gramme de H?SO' (acide sulfu- 
rique) anhydre dans l'huile essayée. La dissolu- 
tion neutre peut être réduite par ébullition à un 
faible volume que l'on traite par les réactifs 
convenables pour déterminer la nature des acides 
présents. 


Recherche acides organiques. — On 
prépare : 

Une dissolution de phénolphtaléine, 3 gr de 
phénol. pour 100 cm? alcool neutralisé. 

Une solution de soude normale comme ci-des- 
sus, dont 1 cm? = 0,282 gr acide oléique. 

Pour déterminer l’acide d’une huile fluide en 
fonction de l'acide oléique : peser 28,2 gr d'huile 
dans un flacon d'Erlenmeyer d'environ 250 cm"; 
ajouter 50 cm d'alcool neutralisé et 2 cm de la 
solution de phénolphtaléine; ajouter ensuite la 
dissolution de soude caustique, d'abord lente- 
ment, puis par 0,5 cm? à la fois, si la teinte rose 
se dissipe en agitant. Quand cette teinte disparaît 
lentement, fermer le flacon, agiter vivement après 
l'addition de chaque nouvelle goutte jusqu’à ce 
que la faible teinte rose persiste. Le nombre de 
centimètres cubes de la dissolution de soude 
caustique normale ainsi employée donne le tant 
pour cent d'acide libre de l'huile, exprimé en 


acide oléique. 


des 


Recherche et dosage de l'asphalte (procédé 
du Dr Holde). — On dissout 5 à 20 gr d’huile 
dans 300 à 500 cm’ d'essence de pétrole de point 
d'ébullition inférieur à 35°. On laisse reposer 
pendant vingt-quatre heures jusqu’à précipita- 
tion complète. Le liquide clair est alors décanté 
au travers d'un filtre en papier, on lave le préci- 
pité à l'essence jusqu’à ce que le filtre ne laisse 
plus de résidu huileux par évaporation. On dis- 
sout alors l’asphalte sur le filtre par de la benzine 
pure, on évapore la dissolution dans une capsule 
tarée, on sèche le résidu à 100° et on pèse. 


Recherche de la résine soluble dans l'alcool à 
70 0/0. — On prend 15 à 20 gr d'huile que l’on 
agite dans un tube avec un volume égal d’alcool 
À 70 0 0 de densité 0,8898, et on chauffe, puis on 
laisse refroidir. Après séparation complète, on 
soutire le liquide alcoolique, on évapore à sec 
dans une capsule tarée. La présence de la résine 
est accusée par un dépôt visqueux ou poisseux. 
Lorsque le résidu est parfaitement sec et froid, 
on s'assure de la consistance de ce résidu au 
moyen d'une baguette en verre et l’on pèse si la 
quantité est suflisante. 
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ÉLECTROTHERMIE 


Renseignements industriels 
relatifs aux fours de réduction 
pour la métalluréie du fer. 


Il est généralement difficile d'obtenir des ren- 
seignements au sujet des nouveaux fours électri- 
ques. ° 

A cet égard, les indications réunies ci-après 
présentent quelque intérêt; elles sont empruntées 
à différents devis dressés d’après les derniers 
résultats obtenus et pour les fours les plus ré- 
cents dans la sidérurgie électrothermique. 

Pour une installation de 10000 ch, pouvant 
produire 120 tonnes de fonte par vingt-quatre 
heures, M. Héroult a donné les chiffres ci-des- 
sous, à la suite d'expériences faites à Sault-Sainte- 
Marie : 


Fours, contacts, charpentes. 


Soutes, goulottes, élévateur. . 14000 — 
Broyeurs. . . . . . . . . 4000 — 
Régulateurs. . . . . . . : 10500 — 
Instruments de mesure. . . . 1400 — 
Câbles. . . . . . . . . . 8400 — 
Bâtiments. . . . . . . . . 10500 — 
Mélangeurs. . . . . . 10000 — 
Ponts roulants, rails. . . . 5000 — 
Echelles. . . . . . . . 1500 — 
Wagonnets à.scories. . . . 3000 — 
Soutes à minerais. . . . . . 3000 — 
Atelier. . . . D RU de. 5000 — 


Total. . . . . 100800 dollars. 
Installation pour la fabrication- 
du charbon de bois. . . . 
Installation des électrodes. . . 
Imprévus. . . . . . . , . 
Total. . . . . 


50 000 dollars. 
6000 — 
43200 — 


200 000 dollars. 


En comptant un amortissement de 5 0/0, une 
dépréciation de même taux et un intérêt de 5 0/0 
également, on arrive à une dépense de 0,7 dollar 
ou 3,50 fr par tonne. 

Voici le devis de l'installation de Trolihatta 
(lettre de l'ambassadeur anglais à Stockholm, en 
date du 30 juin 1909) : 


3 fours de 2500 ch. . . 150 000 couronnes. 


Outils, etc. . à 15 000 mee 
Broyeurs (35000 tonnes de mi- 

nerai, 7000 tonnes de coke.) 9 000 = 
Transformateurs et moteurs 

pour les broyeurs, l’éclai- 

rage, etc. . k'e 6 000 — 
Transporteurs pour les mine- 

rais et le coke. . 15000 — 


Transporteurs pour la fonte 


et les scories. . . . . . 12000 OR: 


24 500 dollars, 
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Bâtiments des fours, etc. 60 000 5 
Bâtiments pour les broyeurs. 4000 — 
Bureaux, laboratoires. 20 000 = 
Travaux d'aménagement. 15 000 — 
Licences. . . . 34000 — 


Total. 340 000 couronnes. 


25 000 couronnes. 
235 000 = 


Fonds de roulement. 

Fonds de réserve. ; 
Total, . . . . 

ou 810 000 fr. 


600 000 couronnes 


D'après le professeur von Odelstierna, de Stoc- 
kholm (von Odelstierna, Comparison of the cost 
of production of pig iron in the charcoal blast 
furnace with that produced in the electric shaft 
furnace, 1909), la comparaison entre le haut-four- 
neau du type de Domnarfvet et le haut-fourneau 
à charbon de bois peut s'établir ainsi qu'il suit, 
en supposant du minerai à 60 0/0 de fer métal- 
lique et du charbon de bois à 83 0/0 de carbone. 

Si les deux fours ont une capacité de produc- 
tion annuelle égale, on peut admettre que les 
frais de main d'œuvre et les frais généraux sont 
équivalents. 

En Suède, les hauts-fourneaux à charbon de 
bois produisent annuellement 5500 à 8000 tonnes 
environ de fonte; c'est une production que l'on 
pourrait réaliser avec un haut-fourneau électrique 
convenablement établi. 

Dans ces conditions, le coût du minerai et celui 
du calcaire étant négligés (ils dépendent des con- 
ditions locales), on arrive aux prix comparatifs 
suivants : 

Prix de la fonte, en dollars, par short ton 
(2000 livres, 908 kg). 


HAUT-FOURNEAU ORDINAIRE 


Charbon de bois (0,95 t à 8 doll la t). 7,60 fr. 
Main-d'œuvre. , . . . 1,00 — 
Réparations, frais génénaux. 1,50 — 
Total. . . . 10,10 fr. 
HAUT-FOURNEAU ÉLECTRIQUE 

Charbon de bois (0,27 t à 8 doll la t). 2,16 fr. 
Energie électrique (0,3 ch-an à 12 doll). 3,60 — 
Main-d'œuvre. a e  — 
Electrodes (10 liv à 3 cents par livre). . 0,30 — 
Réparations, frais généraux. <. 1,50 — 
Total. . . . . 8.56 fr. 


Il est à remarquer de plus que les gaz du haut- 
fourneau électrique contiennent 60 0.0 de carbone 
de plus que ceux du haut-fourneau ordinaire. 

En tablant sur les estimations résurnées plus 
haut, M. Héroult arrivait, avec M. Haanel, à un 
coût total de 10 dollars 69 cents, ou 53,45 fr par 
tonne de fonte en comptant : 
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Minerai à 55 0/0 de fer, à 5,50 fr la t. 13,50 fr. 
Charbon de bois (0,5 t à 30 fr lat). . 15,00 — 
Energie électrique (à 75 fr le ch-an). . 8,50 — 
Amortissement. . . . . . . . . . 3,50 — 
Calcaire. 4 où LS at ee A l 1,00 — 
Electrodes (18 liv à 0,10 la livre) . . 1,50 — 
Frais généraux. . . . . . . . . . 5,15 — 
Main-d'œuvre. . .. . . . . . . . 5,00 — 


CE 


Total. . . . . 53,45 fr. 


M, Yostedt, directeur de la Lake Corporation 
Company (J. G. Parmelée, The Iron and Coal 
Trade Review, 27 août 1909), donne de son côté 
les chiffres suivants pour une installation de 
3000 ch fonctionnant avec un rendement de 
7 tonnes par 1000 ch-jour, c’est-à-dire avec une 
production annuelle de 7500 tonnes par an, 
comme dans l'évaluation précédente. 

Frais d'installation (non compris le prix des 
terrains, les droits de concession, etc). 


Haut-fourneau 
électrique. à charbon de bois. 
liv. st. liv. st. 


Installation des fours. . 7000 20 000 
Installation pour la fa- 

brication des élec- 

trodes.. . . . . . 1200 — 
Installation pour la fa- 

brication du charbon 


de bois. . . . . . 3000 6 000 
Divers. . ,. . . ,. . 3800 4 000 
Totaux. , . . . 15000 30 000 


Le prix du four est de 175000 fr; dans le 
devis, pour l'installation de Trollhatta, il est de 
150 000 fr environ par four; la différence s'explique 
par le fait que les appareils sont nécessairement 
plus grands puisque leur rendement est supposé 
moindre. 

Pour le cas du haut-fourneau électrique, il y 
aurait de plus à tenir compte du prix de l'usine 
génératrice pour une installation de la puissance 
indiquée ci-dessus; l'usine d'électricité coûterait 
au moins 40 000 liv. st., mais les frais d'amortisse- 
ment de cette installation sont comptés dans le 
prix du courant. 

En supposant celui-ci fourni à 3 livres par 
cheval-an et en comptant le charbon de bois à 
3 1 4 au boisseau, le calcaire à 6 shellings à la 
tonne, le minerai employé dans le haut-fourneau 
ordinaire à 10 shellings et celui pour le haut-four- 
neau électrique à 6 shellings (minerai non utili- 
sable avec le haut-fourneau à charbon de bois), 
la main-d'œuvre étant estimée à 8 shellings par 
tonne dans l'un et l’autre cas, nous arrivons au 
résultat suivant : 


Prix de la tonne de fonte : 


Haut-fourneau 
électrique. à charbon de bois. 


Sh. Pence. Sh. Pence. 
2 tonnes de minerai. 12 — 20 _ 
Charbon de bois, 

110 boisseaux.. . — — 29 — 
Charbon de bois, ° 

56 boisseaux. . . 15 2 pn _— 
Electrodes (20 liv. 

1 1/2p) .... 2 — = — 
Calcaire. . . . . 2 — 1 — 
Electricité. . . . 24 — — 
Main-d'œuvre. . . 8 — 8 = 
Frais d’administra- 

tion. . . , . . 4 — 4 — 
Imprévus. . . .. 1 6 2 6 
Total des frais de fa- 

brication. . . . 68 6 64 6 
Amortissement. . . 4 — 8 — 
Total des frais d'ex- EE 

ploitation. . . . 72 6 72 6 


Avec du courant à 60 fr par cheval-an, comme 
l'indique M. von Odelstierna, au lieu de 75, ainsi 
que le suppose M. Yostedt, le procédé électrique 
procurerait une économie de 5 fr environ par 
tonne. 

Les chiffres de M. Yostedt sont d’ailleurs beau- 
coup moins favorables au four électrique que 
ceux de M. von Odelstierna; le premier compte 
notamment une dépense de 20 livres d’électrodes 
au lieu de 10; les électrodes employées en Suède 
sont de très bonne qualité et peu sujettes à rup- 
tures; c’est peut-être ce qui justifie la différence, 
car la dépense provient non seulement de la 
combustion, mais aussi des pertes dues aux bris 
la consommation de 20 livres serait, en tout cas, 
rarement atteinte. 

Si l'on suppose le même minerai, la même dé- 
pense de calcaire et une économie de charbon 
de 60 00, toutes hypothèses parfaitement réali- 
sables, l’avantage du four électrique devient 
encore très net, d'après les évaluations ci-des- 
sus. 

Remarquons encore que M. Yostedt prend du 
charbon de bois à un prix légèrement inférieur à 
celui que compte M. von Odelstierna et qu’il 
admet une production de 20 0,0 inférieure à celle 
relevée par M. Haanel avec un four qui ne valait 
pas ceux que l'on a aujourd'hui (7 tonnes par 
1000 ch-jour au lieu de 9 par 1000 ch-jour). 

Les prévisions ne sont certainement pas par- 
tiales en faveur du nouveau four et elles autorisent 
certainement à dire que le haut-fourneau élec: 
trique est susceptible d'applications immédiates. 
— Henry. 
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MESURES 
CERN RUES 


Sur un nouveau modèle de balance 
pour la détermination 
des champs magnétiques. 


M. Pierre Sève a présenté à la Société fran- 
çaise de physique une balance destinée à la me- 
sure en valeur absolue des champs magnétiques 
où l’uniformité peut être réalisée sur quelques 
centimètres, Elle utilise le principe imaginé par 
M. Cotton; il consiste à équilibrer par des poids 
l'action électrodynamique exercée sur un élément 
de courant de longueur et d'intensité connues 
placé dans le champ étudié perpendiculairement 
aux lignes de force; pour éliminer l’action élec- 
trodynamique sur les portions de courant voisines 
de l’élément utilisé, on constitue les conducteurs 
d’amenée et de sortie par des arcs de cercle con- 
centriques ayant pour axe le couteau de la ba- 
lance. 

L'appareil présenté se différencie des appareils 
antérieurs basés aur le même principe par un 
certain nombre de perfectionnements qui en ren: 
dent le maniement plus aisé. 

Le conducteur placé dans le champ est formé 
d'une lame de cuivre déposée par électrolyse ou 
appliquée à l'aide d’une tresse de soie sur les 
bords d'un arc de verre dont les parties circu- 
laires ont été usées sur des matrices de bronze à 
la façon des surfaces optiques. Cet arc est robuste 
ot sa largour utile se mesure aisément à l’aide 
d'un palmer, 

L'arrivée du courant se fait à l'extrémité de 
Parc opposée à l'élément utile et non au milieu 
de l’arc, ce qui élimine plus sûrement les causes 
d'erreur dues au champ qui règne encore à dis- 
tance de l'élément utile. 

On s'est arrangé pour que l'élément de courant 
utile soit horizontal, condition toujours commode 
et nécessaire pour la mesure des champ; produits 
par certaines formes de pièces polaires. 

M. Sève indique ensuite les méthodes employées 
pour mesurer les éléments géométriques de l'ins- 
trument et la technique qui a paru la plus com- 
mode pour son emploi. 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 


Station allemande de télééraphie sans fil 
d’Eberswald. 


La compagnie Lorenz Aktien gesellschaft vient 
d'édifier, à Eberswald, près du Finow Canal, 
une importante station radiotélégraphique et 
radiotéléphonique, qui peut transmettre et rece- 
voir les messages dans un rayon de 5000 km; 
indépendamment de l'usine génératrice, ce poste 
comporte des logements particuliers pour les 
opérateurs et un laboratoire équipé avec les ap- 


pareils les plus récents et les plus perfectionnés 
du système Poulsen-Lorenz, tant pour la télé- 
graphie que pour les mesures. 

Les grands mâts supportant les antennes ont 
70 m de hauteur; leur fondation en béton a été 
poussée à une profondeur considérable de façon 
que les fils de mise à la terre arrivent à ren- 
contrer un sol humide et assurer ainsi la meil- 
leure conductance électrique possible. — F. C. P. 


Communication téléphonique entre les 
trains en marche et les gares. 


La catastrophe de Villepreux vient de remettre 
brutalement à l’ordre du jour la question des dis- 
positifs protecteurs susceptibles de donner aux 
trains en marche toute la sécurité désirable. Nous 
croyons donc devoir signaler ici, en empruntant 
cette information à une revue nord-américaine, 
le Telephone Enginecr, une invention due à un 
ingénieur américain, M. Lacroix, attaché à la 
compagnie Electric Automatic Railroad Safety 
Signal, invention qui permettrait, aux trains cir- 
culant sur une voie quelconque, de communiquer 
téléphoniquement avec les gares du parcours 
ainsi que, par l'entremise de ces dernières, avec 
le réseau général. Le système Lacroix aurait 
déjà été essayé avec succès, aux Etats-Unis, sur 
la ligne Newark-South Paterson (New-Jersey), 
exploité par la compagnie des chemins de fer de 
l'Erié. Notre confrère américain donne, au sujet 
du système en question, des explications qui peu- 
vent se résumer comme il suit : sur le côté droit 
de la voie ferrée, on dispose un troisième rail 
spécial en acier, supporté par de petits appuis et, 
à certains intervalles, ce rail est relié par un fil 
métallique à une ligne téléphonique qui court le 
long de cette voie. Sur le troisième rail en ques- 
tion glissent des balais métalliques qui établissent 
la connexion entre le récepteur téléphonique que 
porte la locomotive et la ligne téléphonique pré- 
citée. Le personnel de la machine peut ainsi 
entrer en communication avec la gare la plus 
proche et, par l'entremise de cette dernière, avec 
d’autres correspondants ou même avec d'autres 
trains. Lors des essais on a obtenu une bonne 
communication, à partir de la locomotive d'un 
train en marche, non seulement avec les gares de 
la ligne, mais aussi avec un autre train également 
en marche et même aveo New-York. La trépida- 
tion de la machine causait sans doute, dans le 
microphone, des bruits étranges, quelque chose 
comme un sourd roulement, mais sans entraver 
l'échange de conversations. Il ne faudrait pas 
croire, toutefois, que l'invention de M. Lacroix 
soit limitée aux relations téléphoniques. Bien au 
contraire. Il arrive même que, en temps normal, 
l'appareil téléphonique de la locomotive se trouve 
hors circuit : le dispositif Lacroix constitue alors 
un organe garantissant automatiquement la pro- 


| tection du train. À cet effet, on installe sur la 
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locomotive une petite dynamo. Dans le circuit de 
l'nduit de cette dernière, on insère une petite 
lampe-signal qui brûle constamment, aussi long- 
temps que la voie se trouve libre; on insère dans 
le même circuit un relais pouvant actionner le 
frein à air comprimé et le sifflet à vapeur. Le 
bobinage de l'inducteur se trouve, par un balai de 
contact, relié au troisième rail; ce dernier est main- 
tenu de façon permanente, par une pile installée 
dans la gare voisine, sous une tension de 10 volts. 
Le troisième rail est sectionné, de distance en 
distance et peut, au moyen d'un commutateur 
manœuvré dans la gare voisine, être privé de son 
courant normal. Quand le courant venant de la 
gare ne passe plus dans le troisième rail, le cou- 
rant de l’enroulement inducteur de la dynamo se 
trouve interrompu à son tour et, par suite, Finduit 
ne fournit plus de courant. Alors la lampe-signal 
s'éteint, et le relais fait fonctionner les freins et le 
sifflet de vapeur. Aussitôt, grâce à une simple 
commutation, le mécanicien peut faire entrer 
dans le circuit son téléphone et communiquer 
avec la gare la plus rapprochée. Lors des essais 
entre Newark et South Paterson dont il a été 
question plus haut, il est arrivé chaque fois que le 
train s'arrêtait automatiquement et promptement, 
sans que le mécanicien eût à intervenir. — G. 


TRACTION 


Les chemins de fer électriques 
de la Valteline. 

Nous empruntons à la Rivista tecnica d'Flet- 
tricità, les détails suivants sur les chemins de fer 
électriques de la Valteline, dont il a été si fré- 
quemment question, au cours de ces dernières 
années, dans la presse technique : 

Ces chemins de fer comprennent trois tron- 
çons : Lecco-Colico (139 km), Colico-Sondrio 
(40,500 km) et Colico-Chiavenna (26 km); ils ont 
été les premiers à appliquer, sur une grande 
échelle, le système de traction électrique par 
courants triphasés à haute tension actionnant 
directement des moteurs à champ tournant. 

L'énergie, produite dans l'usine hydraulico- 
électrique de Morbegno, sous forme de courants 
triphasés à la tension de 20 000 volts, est distri- 
buée, par une ligne primaire d’un développement 
d’environ 100 km, à 9 sous-stations de transfor- 
mation: ces sous-stations réduisent la tension 
primaire de 20 000 à 3000 volts; c'est sous cette 
dernière tension que le courant alimente les 
moteurs des automotrices et des locomotives. 

L'énergie est produite par une importante ins- 
tallation hydraulique qui dérive les eaux de 
l'Adda, en aval du pont de Desco, au moyen 
d'une digue de 250 m de longueur; un canal de 
4800 m de développement conduit l’eau jusqu'à 
la station centrale située au pont de Ganda, près 
Morbegno. La chute est de 30 m et le débit dis- 
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ponible de 25 m?, ce qui donne une puissance de 
7500 ch effectifs. La station centrale, à laquelle 
l'eau arrive par deux conduites en acier ayant 
un diamètre intérieur de 2,50 m avec 68 m de 
longueur, comporte actuellement trois groupes 
électrogènes, chacun d'une puissance d'environ 
2000 KVA et constituée par : 

Une turbine Ganz à réaction, faisant 150 tours 
par minute et pourvue d'un régulateur à servo- 
moteur à huile; | 

Un alternateur triphasé Schuckert à 12 pôles 
et à 15 périodes, avec son excitatrice. 

Les excitatrices sont commandées par des tur- 
bines indépendantes de 20 ch. 

Du tableau de distribution partent les lignes 
primaires à 20000 volts (d'un développement 
total de 100 km comme on l'a dit ci-dessus) qui 
suivent presque partout le tracé de la voie ferrée: 
les isolateurs en porcelaine, supportant ces lignes, 
sont formés de trois pièces; les fils primaires, 
en cuivre nu et d'un diamètre de 8 et 7 mm sur 
la plus grande partie du parcours, reposent sur 
les mêmes poteaux qui portent déjà les fils de 
trolley. De 10 en 10 km à peu près sont échelon- 
nées les 9 sous-stations, contenant chacune un 
transformateur triphasé à 450 KVA, abaissant la 
tension à 3000 volts. Ces sous-stations alimentent, 
en parallèle, la ligne de trolley. Cette dernière 
est constituée par 2 fils aériens, disposés à 6 m 
au dessus de la voie avec un écart de 90 cm entre 
eux, ainsi que par les rails qui sont électrique- 
ment reliés l’un à l’autre. Les fils de service sont 
isolés par des isolateurs, l'un en porcelaine et 
l'autre en ambroïne: ils présentent un diamètre 
de 8 mm. 

Les aiguilles aériennes constituent un organe 
intéressant des chemins de fer en question. Des 
interrupteurs spéciaux à corne, système Schuc- 
kert, qui sont placés dans les sous-stations de 
transformation, permettent d'interrompre le cou- 
rant sur les diverses sections: grâce à ce dispo- 
sitif, on peut vérifier et réparer une section quel- 
conque de la ligne de trolley sans troubler les 
autres sections. 

Dans chaque gare, on rencontre encore un 
interrupteur à cornes, système Schuckert, pou- 
vant se manœuvrer à distance au moyen de l’eau, 
soumise à la pression de 50 atmosphères, qui sert 
déjà à la manœuvre des aiguilles et des appareils 
de signaux. Grâce à ce dernier interrupteur, on 
peut isoler. une gare quelconque de tout son 
appareillage aérien. 

La traction électrique, sur les trois voies ferrées 
ci-dessus, a été inaugurée le 4 septembre 1902. — G. 


Fil négatif pour tramway à trolley aérien. 
Le Times Engineering Supplement signale un 


dispositif inaccoutumé de canalisation aérienne 
que l’on a adopté pour un tramway électrique 
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des environs de Londres, qui relie Woolwich 
(Beresford Square) à Eltham. Le tramway en 
question se trouve, sur une partie de son par- 
cours, situé dans un rayon de 4,5 km ‘de l’obser- 
vatoire de Greenwich, et ce dernier s’est opposé 
à l'emploi du fil aérien de trolley, faisant valoir 
que des courants vagabonds pourraient s'échap- 
per des rails non isolés et venir influencer fâcheu- 
sement ses instruments. Comme le trafic, sur le 
tramway ci-dessus, n’est pas assez intense pour 
justifier emploi du trolley souterrain, on a décidé 
de donner satisfaction à l'observatoire en appli- 
quant un projet d'installation proposé par M. C. 
Fell, ingénieur en chef de la ligne, projet qui con- 
siste à doubler la canalisation aérienne avec un 
second fil destiné à remplir le rôle de conducteur 
négatif. Les voitures automotrices sont donc mu- 


nies de deux perches de trolley. Sur le parcours 
situé à proximité de l'observatoire, la voie est 
alternativement simple et double. Là où la voie 
est simple, les deux fils aériens de la canalisation 
se trouvent séparés par un écart de 1,06 m; là où 
elle est double, les deux paires de fils, — une 
paire affectée à chaque voie, — présentent un 
écart de 2,58 m. On emploie du courant continu 
sous 500 volts. Les voitures parcourant le trajet 
sont munies d'un commutateur spécial permettant 
de faire passer à volonté la connexion négative 
du fil aérien aux rails; par suite, les mêmes véhi- 
cules peuvent être utilisés sur les autres sections 
de la ligne qui sont pourvues de la canalisation 
aérienne ordinaire. Rien, en dehors du commuta- 
teur et du second trolley, ne différencie ces voi- 
tures de celles généralement employées. — G. 
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Electrotechnique appliquée : Machines électri- 
ques (théorie, essais et construction), Cours pro- 
fessé à l’Institut électrotechnique de Nancy, par 
M. A. Mauouir, ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
Préface de M. A. Blondel, professeur à l'Ecole natio- 
nale des ponts et chaussées. Un volume, format 

25 X 16 cm, de 930 pages, avec 566 figures (H. Dunod 

et E. Pinat, éditeurs, Paris, 1910. Prix broché : 25 fr). 


Cet ouvrage constitue une autre édition de celui si 
apprécié paru en 1904; il reste la reproduction du Cours 
inauguré par l'auteur, en 1900, à l'institut électrotech- 
nique de Nancy, devenu aujourd'hui l'institut d'électro- 
technique et de mécanique appliquée. M. Mauduit v 
traite l'étude approfondie de la théorie, des essais, du 
calcul et de la construction des machines électriques. H 
a nécessairement modifié son enseignement au fur et à 
mesure des changements survenus dans la théorie, la 
construction et l’utilisation des machines électriques. 
Aussi cette nouvelle édition tient-elle compte de tous les 
progrès les plus récents. Tandis que celle de 1904 con- 
tenait 7 chapitres, celle-ci en comporte 12 avec une aug- 
mentation d'une centaine de pages et d'une trentaine de 
figures. 

Différentes machines à courants alternatifs, les turbo- 
dynamos, etc., qui ne faisaient qwapparaitre, ou méme 
n'étaient pas imaginées en 1904, sont examinées ici très 
en détail. Des théories, arides et toutfues au début, se 
sont simplifiées et éclaircies. 

Nous nous contenterons de signaler les nouveaux cha- 
pitres : 

Chapitre n, théorie des dynamos à courant continu; 
l'ancien chapitre n devenu le n° m reste consacré au 
calcul de ces dynamos. 

L'ancien chapitre m a été divisé en plusieurs autres, 
traitant des alternateurs, des transformateurs statiques, 
des moteurs d'induction, des moteurs synchrones et 
commutatrices, avec un chapitre supplémentaire réservé 
aux moteurs monophasés à collecteur. Par contre, les 


anciens chapitres v et vi, qui s'occupaient de l'éclairage, 
du transport de l'énergie et de la traction électrique, ont 
été supprimés. 

L'auteur a beaucoup développé Fapplication des dia- 
grammes à l'étude des machines ct moteurs à courant 
alternatif. Les travaux de M. Blondel, poussés si à fond 
dans ce précieux mode d'examen, sont présentés tout au 
long. Cette idée de les réunir ici est d'autant meilleure 
que ces travaux n'étaient pas rassemblés, et qu'il fallait 
les rechercher dans les très nombreux articles publiés 
par M. Blondel. 

En résumé, les deux éditions de l'ouvrage remarquable 
de M. Mauduit se complètent, mais elles ne peuvent se 
substituer sur bien des points. 

Pour les fondre en un seul tout, il aurait fallu 
dépasser par trop les limites d'un volume. 


M. ALIAMET. 


La protection des moyens de communication 
télé£graphiques et téléphoniques. par Eugène 
RorerTt, docteur en droit, rédacteur au ministère des 
travaux publics, des postes et des télégraphes. Un 
volume, format 23 X 16 cm, de 378 pages. Prix : 
6,50 fr (Paris, librairie de la Société du recueil Sirey). 
N'envisageant que les mesures propres à assurer la 

sécurité du fonctionnement des communications télégra- 

phiques et téléphoniques, l'auteur ne s'occupe pas de la 
régularité de ces communications en ce qui concerne le 
service lui-même et examine seulement la répression des 
dégats d'ordre commun commis sur les installations et 
des troubles susceptibles d'intluencer les communications 
télégraphiques et surtout téléphoniques, causés par les 
lignes électriques industrielles, 

Après avoir exposé toute la législation et la réglemen- 
tation actucllement en vigueur en France, M. Robert 


donne un aperçu de la législation étrangère. 
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Cette étude consciencieuse et documentée est divisée 
en trois parties. 

Dans la première, qui ne comporte qu'un seul cha- 
pitre, iltraite de la protection au point de vue général. 

Dans la deuxième, il expose ee qui a trait à la protec- 
tion répressive en ce qui concerne la télégraphie aérienne, 
la télégraphie et la téléphonie électriques, les postes 
électro-sémaphoriques, les câbles sous-marins, la télégra- 
phie sans fil. Cette deuxième partie indique et commente 
les différentes lois, décrets et elements actuellement en 
vigueur et se termine par une étude de la législation 
étrangère. 

La protection préventive fait l'objet de la troisième 
partie, et l'on v trouve le teste et les commentaires des 
différentes lois qui ont trait à cette protection, jusques 
et y compris la loi du 15 juin 1906. Un coup d'œil sur 
la législation étrangère complète heureusement cette 
partie. 


J.-A. M. 


Handbuch der Telephonie. Nacb dem Manus- 
kripte der D" Victor \'ietlisbach. Zweite Au- 
flage bearbeitet von Ingenieur Jobannes 
Zacharias. (Manuel de la Téléphonie, d'après le 
manuscrit du Dr Victor Wietlishach. 2° édition éla- 
borée par Jean Zacnarias, ingénieur.) 1 vol. format 
225 X 150 mm de vr-468 pages, avec 447 fig.et 1 table. 
Prix relié : 12 mark. (Vienne et Leipzig, A. Hartleben, 
éditeur, 1910.) 


La première édition de ce manuel remonte déjà à plus 
de dix ans. Elle avait été rédigée par le docteur Robert 
Weber, professeur de physique à l'Académie de Neu- 
chatel (Suisse), d'après le manuscrit laissé par le doc- 
teur Victor Wietlisbach, directeur technique du service té- 
léphonique de Berne, mort prématurément en 1897. Au 
moment de son apparition, cet ouvrage ótait considéré 
comme l'étude la plus complète et la plus scientifique 


consacrée à la téléphonie. Depuis cette époque, de nom- 
breux et importants progrès ont été réalisés dans œ 
domaine. Sans doute, le téléphone lui-même n'a pas été 
essentiellement modifié et le microphone n'a été l'objet 
d'aucune innovation appréciable, sauf en ce qui concerne 
la radiotéléphonie: mais des changements énormes ont 
été introduits dans l'aménagement et l'exploitation des 
bureaux centraux, aujourd'hui pourvus soit de la bat- 
terie centrale, soit du service automatique ou sæmi-autv- 
matique. Il en a été de mème pour la construction des 
canalisations en câbles, pour les lignes interurbaines, 
pour l'exploitation économique des réseaux. Enfin, la 
théorie et la pratique, en matière de self-induction, ont 
subi une évolution complète qui se traduit notamment 
par la création des longues lignes internationales, armées 
de bobines Pupin. 

ll a été tenu compte, dans la deuxième édition, de 
tous ces progrès — d'où une refonte complète de l'œuvre 
du docteur Wietlisbach, qui présente aujourd'hui des 
développements à peu près doubles de ceux de la pre- 
mière édition et qui nous fait connaître les plus récentes 
créations des grands constructeurs allemands et au- 
trichiens. 

L'ouvrage se divise en neuf chapitres portant les titres 
suivants : L Observations générales (historique, prin- 
cipes physiques de la téléphonie, transmissions télépho- 
niques, etc.) — IE Systèmes téléphoniques: — HI. Ap- 
pareils; — IV. Canalisations; — V. Bureaux centraux: 
— VI. — Service multiple sur les canalisations télépho- 
niques (Téléphonie duplex, téléphonie et télégraphie 
simultanées); — VIE Aménagement des grands bureaux 
centraux; — VIIL Radiotéléphonie : — IX. Annexe (dé- 
veloppemeunts mathématiques des formules servant de 
base aux calculs). 

Cette deuxième édition, grâce aux bons soins de 
M. Zacharias, a reçu le caractère complet qui avait fait 
la réputation de la première: elle mérite donc de ren- 
contrer, auprès de ceux qui s'intéressent à ka techarque 
téléphonique, mème accueil favorable que sa devan- 
cière. 
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Nouvelles 


La Société royale des arts d'Angleterre vient 
de décerner sa plus haute récompense, appelée 
médaille d'Albert 1°", à Mie Curie. Les précédents 
titulaires avaient été : lord Kelvin, Pasteur, 
Edison, Lister, lord Rayleigh et sir Andrew 
Noble. 


Les travaux d'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique du Walchensee, en Bavière, vont commencer. 
Le Parlement munichois vient de voter le pre- 
mier crédit de 6 millions de marks pour cette 
entreprise, dont ła dépense totale s'élèvera à 
32 millions. Le Walchensee fournira l'énergie 
électrique nécessaire pour le trafic des voies fer- 


rées de Munich à Garmisch, à Tutzuag et à Gan- 
tiny, ainsi que pour l'éclairage et pour l’industrie 
mécanique et agricole de la région bavaroise de 
Tinn, de la Lech et du Danube. On compte sur 
une puissance de 32 600 ch. 


Par arrêté en date du 4 juillet 1910, le ministre 
des travaux publics, des postes et des télégraphes 
a approuvé, en conformité de l'article 16 des 
cahiers des charges-type en date des 17 mai et 
20 août 1908, les compteurs ci-après désignés : 

1° Compteur watt-heure-mètre Thomson, type A, 
présenté par la Compagnie pour la fabrication 
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des compteurs et matériel d'usines à gaz à 
Paris; 

2° Compteur watt heure-mètre BT, modèle l, 
présenté par la Compagnie de construction élec- 
trique à Issy-les-Moulineaux (Seine). 


Le Comité directeur de la Ligue nationale 
aérienne a émis le vœu suivant : « Que le ministre 
des travaux publics rende un arrêté stipulant que 
toutes les nouvelles lignes de transport de force 
devront être marquées de signaux, facilement 
visibles, et décide que toutes les lignes de trans- 
port de force, actuellement existantes, soient 
également pourvues de signaux semblables. » 

Le Comité, en transmettant ce vœu au minis- 
tère intéressé, dit que ces lignes peuvent cons- 
tituer un grave danger pour les aviateurs qui, ne 
les voyant pas, viendraient en contact avec elles 
et que de graves accidents sont à redouter de ce 
fait. 1 


+ 
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M. Gustave Weissmann vient d'être nommé 
conseiller du commerce extérieur de la France 
pour une période de cinq années, 


L'Administration des postes, télégraphes et 
téléphones vient d'autoriser la Société industrielle 


des téléphones à faire chez les abonnés du réseau . 


de Paris des installations à batterie centrale 
intégrale comportant des postes admis à fonc- 
tionner avec le réseau de l'Etat et des postes 


exclusivement privés n'ayant pas de redevance à 
payer. 

Dans ces installations, dont plusieurs sont déjà 
en service, toutes les lignes aboutissent à un 
tableau unique du type « Standard ». Dans ces 
conditions très avantageuses pour les hôtels, 
administrations, usines, etc., il n'y a, par consé- 
quent, qu'un seul réseau, un seul opérateur et un 
seul appareil par poste pour les communications 
intérieures et pour celles du réseau de l'Etat. 


A Chazelles-sur-Lyon, plusicurs jeunes gens se 
trouvaient près de l'usine Fléchet, lorsque l'un 
d'eux, avisant un pylône d'une ligne de transport 
électrique d'énergie à 12 000 volts, en escalada 
les échelons, puis s'agrippa à un cäble. Il lâcha 
prise aussitôt et tomba d'une hauteur de 8 m sur 
le sol, ayant la main et les doigts brûlés. Trans- 
porté à l'hôpital, il ne tarda pas à expirer. 


Un arrêté du ministre des travaux publics, des 
postes et des télégraphes, en date du 30 juin 1910, 
stipule que les frais de contrôle dus à l'Etat par 
Jes entrepreneurs de distributions d'énergie élec- 
trique, établies en vertu de permissions ou de 
concessions, sont fixés, pour l'année 1910, à 10 fr 
par kilomètre de ligne pour les distributions sou- 
mises au contrôle exclusif de l'Etat et à 5 fr par 
kilomètre de ligne pour les distributions sou- 
mises au contrôle des municipalités, sous l'auto- 
rité du ministre des travaux publics, des postes 
et des télégraphes. 
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Renseignements industricis et financiers 


Société anonyme française « force et éclairage » 
(en formation). 

Siège social : Douai. — Durée : 40 années. 

Objet : 19 Exploitation des concessions de distribution 
d'énergie électrique sous toutes ses formes, telle qu'elle 
se comporte avec ses droits et charges, sur les terri- 
toires des communes qu'elle pourrait obtenir dans les dé- 
partements du Nord et limitrophes: 

2° Acquisition ou exploitation de toutes autres conces- 
sions, acquisition de tous immeubles, exécution de 
toutes constructions, reprise de toutes exploitations se 
rattachant à l'objet social, cession de ces concessions, 
location de ces exploitations. 

H est apporté à la société par MM. Bugnot, Sibille et 
Darchambau : 


19 La concession de la distribution d'énergie électrique 
sous toutes ses formes telle qu'elle résulte de conven- 
tions avec des sociétés d'électricité; 

2° Leurs études, plans, devis et travaux de toute 
nature, qui ont été faits jusqu'à ce jour pour arriver à 
obtenir ces concessions, 

En rémunération de cet apport, il leur est attribué à 
chacun cent actions de la société entièrement libérées. 

: 150000 fr divisé en 1500 actions de 100 fr 
chacune dont 300 actions d'apport et 1200 actions à 


Capital 


souscrire en numéraire et à libérer d'un quart en sous- 
crivant. 

Après prélèvement de la réserve légale du premier 
dividende de 5 oo à servir aux actions, il est attribué : 
25 0/0 au consel d'administration et le surplas aux 
actionnaires. — Le conseil a droit, en outre, à des 
jetons de présence à fixer par l'assemblée. 
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Pas encore de bilan. — Assemblées générales se 
tiennent au lieu désigné par le conseil. — Convocations 
faites par un avis inséré dans un journal d'annonces 
légales du département du’ Nord quinze jours au moins 
à l'avance. 


Les fondateurs : 


Alexandre Bucsor, de Douai (Nord). 
Arthur Siite, de Godarville (Belgique). 
Alfred Darcuaumau, de la Louvière (Belgique). 


Société anonyme française d'électricité 
d’Ailly-sur-Noye (Somme). 


Société en formation. — Siège social : Ailly-sur- 
Nove. 

But : Eclairage et force motrice pour 40 années. — 
Capital : 5o ovo fr divisés en 450 actions de 100 fr à 
souscrire et 50 actions d'apport. — Partage des béné- 
fices 5 0/0 à la réserve légale : 5 0/0 d'intérêt aux actions, 
puis, sur complément, 20 0/0 à la gérance et 80 0/0 aux 
actionnaires. 


Ch. Marta. 


Société de gaz et d'électricité Paris-Plage 
et extensions A. Deplanque et Cs. 
Société en commandite par actions, législation fran- 
çaise. 
Siège social : 46, rue de Provence, à Paris. 


La société a pour objet : l'exploitation des services de 


gaz, d'eau et d'électricité à Paris-Plage et autres villes. 
La société terminera ses opérations le 17 juillet 2007. 
Le capital social est de 400 000 fr, « divisé en Soo ac- 
tions de 500 fr », entièrement libérées. 


BILAN AU 30 MARS 1910. 
Actif. 
Frais de premier établissement. . . 109 562 66 


Immeubles, concessions, ete. . . . 924898 04 


Mobilier et appareils. . . . . . . 33 325 97 
Caisse et banques. . . . . . . 23 242 92 
Approvisionnements 40 4 2 + + 4 497 41 
Travaux à amortir. . s a . a.. 10 177 17 
Débiteurs divers.. e. soe . 4 . . 18 536 55 


Primes de remboursement. . . . . 128 300 » 


1 252 540 32 


Passif. 


Capital. e a + + 400000 » 
041 500 » 
33 703 71 
158 150 71 


19 155 90 


Obligations a e. s s . 4 . . . . 
Réserves. aoao 0 ee + ‘o 
Créditeurs divers... 4 . . . . 
Profits et pertes. s s s . + . . 


1 252 540 32 


L'assemblée générale du 17 juin 1910 a décidé l'émis- 
sion de 869 obligations à 400 fr, « remboursables à 00 fr, 
rapportant 20 fr net par an » remboursement suivant 
tableau de 1920 à 1995, n°* 1392 à 2260. 

Ces obligations ont pour gage tout Factif social. 

M. A. Deplanque, gérant, a apporté gratuitement à la 
société le bénéfice du traité de concession de l'éclairage 
au gaz de Paris-Plage. | 


Les appointements du gérant sont de 1200 fr par an. 

Les convocations sont faites cinq jours au moins 
avant l'assemblée, par insertion sur un journal d'an- 
nonces légales de Paris. 

Les assemblées générales se tiennent à Boulogne-sur- 
Mer, Amiens ou Paris-Plage. 

Certifié conforme : 
A. DEPLANQUE. 


—C0- 


Société anonyme d'électricité de Servance. 


Société anonyme en formation. 

Législation française. 

Siège social à Servance (Haute-Saône). 

Objet : Fourniture de force et d'éclairage électrique. 

Durée : 50 ans. — Capital : 375000 fr, composé de 
375 actions de 1000 fr chacune, à libérer de 250 fr à la 
souscription. 


Le fondateur de la société, 


Gust. Forez, 
industriel à Servance (Haute-Saône). 


00 


Société française d’études et de recherches. 


Société anonyme française en formation. 

Siège social provisoire : 31, rue Mogador, Paris. 

Objet : recherches, études, création. exploitation de 
toutes affaires financières, industrielles, commerciales. 
mobilières et immobilières. — Durée : 50 ans. — Capi- 
tal : 100 000 fr divisé en 100 actions de 1000 fr chacune, 
à souscrire en numéraire et à libérer du quart. — Cent 
parts de fondateur. — Répartition : après 5 0/0 d'intérêts 
au capital et 5 0/0 à la réserve légale, il est attribué 
10 0/0 au conseil et 10 0/0 à la direction; le surplus est 
réparti 60 0 o aux actions ct 40 0/0 aux parts de fonda- 
teur. — Convocations par insertions légales. — Assem- 
blées générales quinze jours d'avance. 


Le fondateur, 


Charles Pin, 
31, rue Mogador, Paris. 


CR A CA mm 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Convertisseurs Stigler-de Faria : MM. Stigler et de 
Faria, 11, rue du Havre, Paris. 

Stérilisateur Nogier : Société de stérilisation dæ li- 
quides, 22, rue Chauchat, Paris. 

Stérilisateur Billon-Daguerre : MM. Billon-Daguerre 
et Cie, 7. rue Choron, Paris. 

Stérilisateurs Westinghouse, Cooper-Hewitt_: Wes- 
tinghouse Electric C°, 4, rue Auber, Paris. 

Appareil pour la mesure de la résistance des joints 
de rails : M. J. Carpentier, 20, rue Delambre, à Paris. 


Le Gérant : L., De Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÈS-S.-JACQUES: 
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Commande électrique dans les scieries. 


Les grandes usines, qui débitent les bois en 
grume destinés à la construction, ont des avan- 
tages nombreux à s'équiper électriquement et à 
commander leurs puissants appareils par des 
moteurs indépendants; il n’est pas rare de ren- 


du genre de travail, réduisent considérablement 
la durée de ces courroies; au point de vue du 
rendement, on peut estimer que, par frottements 
et glissements, il se perd de 40 à 50 0/0 de la 
puissance développée sur les pistons, cela d’une 


contrer des scieries nécessitant une force motrice 
de plusieurs centaines de chevaux-vapeur, ce qui 


façon continue, c’est-à-dire même quand les ma- 
chines-outils ne sont pas utilisées. 


VS MR 
LA 298 


CI 
PR 


Fig. 39. — Moteur de 150 chevaux commandant une scie à ruban de 2,50 m de volant. 


entraîne à installer un arbre principal très lourd, 
avec autant d'arbres intermédiaires et de cour- 
roies qu'il y a d'appareils à commander, dans le 
cas où lusine fonctionne par la vapeur direc- 
tement. 

Il est évident que ces fortes courroies, ainsi 
que leur entretien, constituent une grande dé- 
pense; non seulement les scies sont ordinairement 
mises brutalement en action, mais en outre la | une scie à ruban de 2,50 m de volant, qui est 


poussière et les déchets résultant inévitablement | située à l'étage supérieur; le chariot à griffes de 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 5 


Ces inconvénients sont évités dans l'exemple 
que nous donnons des dispositions adoptées par 
la Central Pennsylvania Lumber Cy; chaque 
engin ou chaque groupe de machines-outils est 
commandé par un moteur de puissance corres - 
pondante ; ainsi (fig. 39), le moteur dont on voit 
la courroie de transmission munie d’une poulie- 
tendeur, développe 150 ch environ et conduit 
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cette scie (fig. 40) est actionné par un moteur 
de 100 ch qui, de plus, permet de faire toutes les 
manœuvres accessoires, ainsi que le chargement, 
le déchargement et le rangement. 


convoyeurs à chaînes, les ventilateurs d’enlève- 
ment des sciures et déchets, etc. sont également 
commandés par des moteurs indépendants, de 
telle sorte qu’en résumé c'est une économie 


Fig. 40. — Chariot à griffes à commande électrique. 


Dans cette même usine, le banc à faire les 
timons, mortaises et autres assemblages, est mis 
en œuvre par un moteur de 30 ch relié directe- 
ment à une des extrémités de l'arbre général de 
ce-banc; les machines à couper à longueur, les 


notable sur les frais de transmission par cour- 
roies et un-emploi judicieux de l'énergie que l’on 
ne dépense qu'au fur et à mesure des besoins. 


F.-C. PERKINS. 


RE EE 


Les automobiles électriques. 


Lorsqu'on vient à discuter les mérites relatifs 
des divers systèmes de voitures automobiles, on 
laisse trop souvent de côté la voiture électrique 
sous le prétexte qu’elle est commercialement 
inexploitable à cause du poids élevé de la bat- 
terie d’accumulateurs qu'elle nécessite, de son 
manque de sécurité et des soins d'entretien qu’elle 
réclame. 

Actuellement, et surtout pour un service urbain 
continu, l'automobile électrique a atteint le point 
où, grâce aux perfectionnements apportés aux 
accumulateurs, elle satisfait à toutes les condi- 


tions nécessaires d’un service commercial en ce 
qui concerne la sécurité, le rayon d’action et les 
frais d'exploitation. La batterie d’accumulateurs 
est le moins variable des nombreux facteurs qui 
concourent à l’exploitation des électromobiles et 
pourtant c'est celui, qu’à la légère, on accuse 
le plus souvent en cas d’insuccès. Il convient 
aussi de faire remarquer que la consommation 
d'énergie d'une voiture électrique ne dépend pas 
seulement de sa construction et que cette con- 
sommation varie très notablement suivant la ma- 
nière dont elle est conduite, l’habileté du con- 
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ducteur exerçant une influence très sensible sur 
le parcours maximum que l'automobile est sus- 
ceptible d'effectuer. - 

Il est incontestable que la voiture électrique, 
comparée à la voiture à chevaux, à essence ou à 
vapeur, présente le maximum de sécurité, de sim- 
plicité et de confort. En effet, elle est silencieuse, 
ne produit pas de trépidations désagréables et, 
à cause de sa souplesse et de sa facilité de con- 
duite, contribue à rendre la circulation plus facile 
et moins dangereuse. 

Nous avons dernièrement décrit dans l'£/ec- 
tricien un nouveau modèle d'accumulatcur au 
plomb, l’accumulateur « Phœnix » système Gé. 
nard qui, par son mode de construction, permet 
d'éviter les inconvénients que présente l'emploi 


des accumulateurs à plaques tels que courtscir- 
cuits, entretien journalier, duréerestreinte,etc.(1). 

L’accumulateur « Phænix » étant relativement 
léger, robuste, peu encombrant et d’un prix infé- 
rieur aux modèles ordinaires à capacité égale, il 
nous a paru intéressant de comparer le prix de 
revient du ki omètre d'une automobile électrique 
avec celui d'une automobile à essence de pétrole. 

Pour la voiture à essence, les frais de traction 
peuvent être évalués assez exactement d’après 
les données qui nous ont été fournies par une 
des plus importantes Sociétés de taxi-autos de 
Paris. 

Ces frais, par voiture et par jour, pour un par- 
cours quotidien de 120 km, se décomposent de la 
manière suivante ! 


1,15 fr 
4,00 — 


Location de garage.. . . . s . . 
Frais d'entretien de pneumatiques. . . 


(1) Voir lElectricien, n° 1018. 2 juillet 1910, page 1. 
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Frais d'entretien et d'amortissement de 


la voiture.. . . . . . . . . . . 4,98 — 
Main d'œuvre et frais d'administration. 3,56 — 
Intérêt du capital à 3 0/0.. 1,00 — 
Essence et huile.. . . . . . . . . 1074 — 

Location de compteurs, droit de station- 

nement, patente, assurance, contribu- 
tions et divers.. . . . . . . . . 3,00 — 
Total. . . . . 28,43 — 


Donc, le prix de revient par voiture kilomètre 
pour un service de ville atteint 0,236 fr. 

Comme on peut s'en rendre compte, les dé- 
penses les plus importantes sont dues à la con- 
sommation d’essence et d'huile de graissage, à 
l'entretien du moteur et d'un mécanisme très 


Fig. 4i 


compliqué et enfin à l’usure des pneumatiques. 

Pour établir une comparaison exacte, il est 
d'abord nécessaire de faire connaître les carac- 
téristiques des éléments « Phœnix » de traction, 
pour lesquels les constructeurs garantissent une 
durée minimum de 300 charges et décharges, 
durée normale des éléments de traction du type 
léger. 

Chaque élément de ce type pèse 4,545 kg et la 
batterie (fig. 41), comportant 44 accumulateurs, a 
un poids de 200 kg. 

En ce qui concerne la capacité utile de ces 
accumulateurs, il résulte d'essais effectués qu'elle 
atteint 36 watts heure par kilogramme de poids 
total, soit 7200 watts-heure pour la batterie. 

Les deux courbes reproduites sur la figure 42 se 
rapportent à un élément de 1,5 kg déchargé au 
régime de 1,5 ampère pendant dix-sept heures 
et qui a fourni, par conséquent, 54,5 watts-heure. 

Dans ces conditions, une batterie de 44 accu- 
mulateurs « Phænix » de 4,545 kg permet d’effec= 
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tuer sans recharge un parcours de 160 km, par- 
cours plus que suffisant pour un service urbain. 

Pour déterminer exactement le nombre de 
kilomètres sans recharge que peut fournir une 
batterie d’accumulateurs de capacité donnée, ii 
suffit de remplacer par leurs valeurs les lettres de 
l'équation suivante : 


C.1000.7r 


poak 


dans laquelle C est la capacité utile par kilo- 


Débit en ampères 


RRPEPERE ASIE 


| 


otenthel en volts 


m 


rence de 
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de la batterie et le poids total de la voiture est 
1 
égal à 7 
D'autre part, la capacité C est de 36 watts- 
heure et la consommation d'énergie, par tonne- 
kilomètre, est de 60 watts-heure. 
On a donc : 


1 
36 . 1000. = 
— 200 km environ. 


60 


Avec un accumulateur à plaques, ayant une ca- 


RERO ARE 
ERA AE 


— Heures — 
Intensité o. 1@mF 50 Enerqe total restituee 54WHs 
Temps de décharge 177088 | Encre par klogramme...36"" 
Pords de l'élément -...... 1X2500 


gramme de poids total de la batterie; W, la 
quantité d'énergie dépensée par kilomètre-tonne 
avec la voiture choisie; r, le rapport entre le poids 
d: la batterie et le poids total de la voiture en 
ordre de marche et Z, le nombre de kilomètres 
que l’on peut parcourir. 

Les modèles de voitures spécialement étudiés 
pour l'utilisation des accumulateurs « Phæœnix » 
comportent des châssis très légers et la consom- 
mation d'énergie électrique a été ainsi réduite à 
60 watts-heure par tonne kilométrique en palier. 
Dans ces conditions, le rapport r entre le poids 


pacité utile de 15 watts-heure, le parcours maxi- 
mum serait limité à 83 km : 


z 1 
19. 1000 . = 


60 


— 83 km. 


Ces valeurs s'appliquent aux parcours en palier 
et, afin de tenir compte des divers accidents du 
terrain et des difficultés de parcours dans une 
ville comme Paris, il faut multiplier ces valeurs 
par un coefficient qui est sensiblement égal à 0,8 
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Dans ces conditions, le parcours réel que peut 
fournir une automobile actionnée par une batterie 
« Phœnix » est de 160 km environ, tandis qu'il 
est limité à 66 km dans le cas où il est fait usage 
d'une bonne batterie d’accumulateurs du modèle 
ordinaire à plaques. 

Avec les automobiles électriques à accumula- 
teurs, les frais d’entretien mécanique sont presque 
nuls par suite de la suppression de toute trans- 
mission et de tout engrenage. De plus, l'usure des 
pneumatiques est considérablement diminuée par 
suite de la suppression de toute trépidation et 
de la mise en marche progressive et silencieuse 
du moteur électrique qui présente, en outre, le 
grand avantage d'obtenir à toutes les vitesses 
désirées depuis l'arrêt jusqu’au maximum, ce que 
ne permet pas le moteur à essence qui ne peut 
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Poids du châssis à vide. . . 
Poids du conducteur et des 
voyageurs. . . «+ «+ «… 
Poids de la batterie d’accu- 
mulateurs. . . . . e- 
Consommation d'énergie en 


325 kg 
300 — 


200 — 


palier, par km. . . . . . 49,5 watts-heure 
Consommation moyenne en 
ville. à, a. + 0% » 60 — 


Parcours sans recharge. . 120 km 


Les dépenses journalières pour une telle auto- 
mobile électrique actionnée par une batterie 
« Phænix », peuvent être évaluées comme suit : 


Fig. 43. 


fournir que trois ou quatre vitesses au plus. 

La dépense d'entretien la plus importante pour 
une automobile à accumulateurs est celle qui ré- 
sulte de l'amortissement du prix de la batterie. A 
ce sujet, il convient de remarquer que le type lé- 
ger d’accumulateur « Phænix » ayant une durée 
effective de 300 charges et décharges, les frais 
d'amortissement sont réduits au tiers de ce qu'ils 
seraient avec des accumulateurs à plaques. 

La compagnie Phænix a étudié un type de voi- 
ture urbaine à taximètre qui est très léger. Le 
châssis est établi en tubes avec joints soudés au- 
togènes. Les moteurs sont montés sur les moyeux 
des roues de façon à supprimer toute transmis- 
sion et tout engrenage; les roulements sont à 
billes afin de réduire autant que possible toute 
perte inutile d'énergie. 

Les caractéristiques de cette voiture sont les 
suivantes : 


Location de garage.. . . . . . . . 1,15 fr 
Frais d'entretien de pneumatiques. . . 2,50 
Frais d'entretien et d'amortissement de 

la voiture. . . . . . . . . . 2,50 


Main-d'œuvre et frais d'administration. 3 
Intérêt du capital à 3 0/0. . . . 
Consommation d'énergie électrique. 
Amortissement du prix de la batterie. 4 
Location de compteur, droit de station- 
nement, patente, assurance, contribu- 
tions et divers. . . . . . . . . + 3 


à 


Total. . . 18,40 fr 


Le prix de revient par voiture kilomètre res- 
sort, par conséquent, à 0,153 fr au lieu de 0,236 fr 
que coûte une voiture à essence. 

L'importance de l'économie réalisée par la trac- 
tion électrique n’échappera à aucune des pcer- 
sonnes qui se rendent compte que, dans les en- 
treprises privées de traction automobile, le succès 
dépend essentiellement de l'importance des frais 


70 L'ÉLECTRICIEN 


30 Juillet 1910 


journaliers et que l'exploitation est d'autant plus 
rémunératrice, que ces frais sont réduits. L’éco- 
nomie résultant de l'application. des batteries 
« Phœnix », n'étant pas inférieure à 10 fr par 
jour et par voiture, on peut en conclure que 
l'énergie électrique est appelée à remplacer avan- 
tageusement l'essence, au mo'ns dans l’applica- 
tion aux voitures automobiles de place. 

La supériorité que présente la traction élec- 
trique, notamment pour les services urbains de 
transport, est incontestable. Nombreux sont les 
électriciens qui ont prévu qu'à un moment donné 
l'automobile électrique arriverait à s'imposer à 
cause des nombreux avantages et des facilités 
qu'elle présente pour cette application pleine 
d'avenir. Au moteur à essence appartient certai- 
nement le grand tourisme, les grandes randonnées 
sur routes à cause de la facilité d’approvisionne- 
ment de combustible; mais pour la ville, le mo- 
teur électrique par sa commodité, par l'absence 
de bruit, d'odeurs et surtout par son extrême 
souplesse, est bien supérieur. Jusqu'à présent, les 
applications du moteur électrique à la voiture 
automobile ont été entravées par le poids excessif 
des batteries et aussi par leur faible durée, en- 
traînant des dépenses excessives d'entretien et 
d'amortissement qui rendaient le moteur à es- 
sence, malgré ses inconvénients pour un service 
urbain, beaucoup plus économique. Les perfec- 
tionnements apportés aux accumulateurs et no- 
tamment à ceux du type « Phænix », dont les 
in'ércssantes caractéristiques sont confirmées 
par une pratique industrielle déjà longue, per- 
mettent de ne redouter aucune surprise pour 
l'avenir autre que de nouvelles améliorations et 
ont rendu l'automobile électrique pratique, éco- 
nomique et confortable. 

Nous croyons savoir qu'une société actuelle- 
ment en formation se proposerait de mettre en 
circulation, à Paris, une première série, assez 
importante, de voitures électriques à taximètre, 
construites d'après les indications qui précèdent. 
Sans rien préjuger des résultats économiques et 
assurés de cette intéressante initiative, il est cer- 
tain que le public saura rapidement apprécier le 
confortable des nouvelles automobiles mises à sa 
disposition; l'absence de toutes trépidations, la 
marche silencieuse, les variations progressives de 
vitesse sont autant d'éléments incontestables de 
succès; enfin l'élégance des voitures électriques 
est aussi un élément de succès. 


Il est évident que les avantages que présente 
l'accumulateur « Phænix », dans son application 
à la traction, se retrouvent à plus forte raison 
dans d’autres applications aussi intéressantes, 
telles que l'éclairage électrique des trains de 
chemins de fer. La figure 43 représente une bat- 
terie « Phœæœnix » pour éclairage de trains. Ce 
mode d'éclairage est incontestablement le plus 
commode et le plus confortable de tous. II pré- 
sente notamment le maximum de sécurité, car il 
ne faut pas perdre de vue les risques permanents 
d'incendie qui résultent de l'emploi du gaz com- 
primé qui, lorsqu'une catastrophe de chemin 
de fer vient malheureusement À se produire, 
telle celle de Villepreux, est presque toujours 
suivie d'un incendie dû à la rupture des réser- 
voirs à gaz, grave danger que l'on n’a plus à 
redouter avec l'éclairage électrique. D'autre part, 
le coût de l'éclairage électrique serait inférieur à 
celui que nécessite le gaz d'huile, si l’on n'avait 
pas à tenir compte de l'amortissement rapide 
des batteries; mais avec un type d'accumulateur 
de durée raisonnable, le taux d'amortissement 
n'est plus un obstacle; avec les accumulateurs 
« Phæœnix », on obtient la même durée d'éclai- 
rage qu'avec une batterie d'accumulateurs à pla- 
ques pesant le double, soit une durée d'éclairage 
double avec une batterie de poids équivalent. 

Enfin, il convient aussi de signaler le grand 
avantage qui résulte de la grande élasticité des 
régimes de charge des accumulateurs Phœnix 
qui peuvent être chargés normalement en une 
heure (charge à potentiel constant), ce qui pré- 
sente le grand avantage de réduire le séjour et 
partant l'encombrement dans les stations de 
charge. Comme il est facile de s'en rendre compte 
par ce qui précède, l’accumulateur Phæœnix pré- 
sente des qualités que l'on ne saurait obtenir 
avec les types à plaques, ce qui conforme l'opi- 
nion déjà souvent émise : que la plaque est l'en- 
ne mie de l’accumulateur et la cause initiale des 
mécomptes qui résultent souvent de l'emploi des 
accumulateurs. 

Nous nous proposons de reprendre ultérieure- 
ment cette intéressante question et de décrire 
certaines applications intéressantes que la soli- 
dité et la capacité élevée des accumulateurs 
Phænix ont permis de réaliser. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


APPLICATIONS DIVERSES 
EEE e a a a a a 


La transthermie sans altération. 


Dans la séance du 11 juillet 1910 de l’Académie 
des sciences de Paris, M. d'Arsonval a analysé 
une note du docteur Doyen, de Paris, le chirur- 
gien bien connu, intitulée : « Réalisation de la 
transthermie, sans altération des tissus normaux, 
par le bain thermo-électrique. » 

Le savant professeur du Collège de France 
rappelle que la destruction de la virulence des 
cellules cancéreuses par la chaleur pénétrante, 
obtenue à l’aide des courants de haute fréquence 
et de basse tension, avec le dispositif inventé par 
lui, produit l'électro-coagulation et l'élimination 
d'une certaine épaisseur de tissus. 

Le docteur Doyen a cherché un dispositif pour 
éviter cet inconvénient. Il l’a obtenu en interpo- 
sant entre l'électrode et lcs tissus de l’eau salée 
isotonique. 

Les effets de ce bain thermo-électrique sont 
très intéressants. 

L'échauffement des tissus peut être suivi à l’aide 
du thermomètre centigrade à alcool, de telle ma- 
nière qu'on peut obtenir exactement l'effet utile» 
c'est-à-dire la température de 55° à 58°, sans léser 
les tissus normaux. 

La température de l’eau peut être abaissée par 
un courant d’eau salée froide sans que l’échauffc- 
ment des tissus soit empêché. 

Le bain thermo-électrique réalise en médecine 
et en chirurgie un progrès considérable, car il 
permet, dit M. d'Arsonval, de détruire la plupart 
des cellules pathologiques sans altérer les tissus 
normaux, plus résistants à la chaleur. En chirur- 
gie, il prévient la réinoculation des cellules can- 
céreuses dans la plaie. 

Le professeur d'Arsonval termine en rappelant 
les excellents résultats obtenus dans cet ordre 
d'idées à l'étranger, notamment à Berlin, par les 
docteurs Nagelschmidt et von Berndt dans les 
cas de lupus, d'élévation de la tension artérielle 
ainsi que chez les malades souffrant des douleurs 
fulgurantes du tabés. 


DIVERS 


L'Institution anglaise 
des inéénieurs électriciens. 


Les séances de cette Société, terminées en mai, 
ne reprendront qu'en novembre prochain; ses 
bureaux ont été tranférés de Victoria Street 


Westminster à l'hôtel qu’elle a fait construire à 
grands frais économisés depuis plusieurs années, 
Cet hôtel est situé sur le quai Victoria. Le rapport 
général annuel montre que le nombre de ses 
membres est maintenant de 6222 au lieu de 6097 
en 1909. Des prix ont récompensé les meilleurs 
travaux présentés dans l'année et dont les prin- 
cipaux ont été résumés dans ces colonnes. Le 
prix de la Société de 625 fr a été accordé à 
M. Miles Walker pour ses deux travaux sur la 
mise en court circuit des grandes génératrices et 
sur les turbo-alternateurs. Un prix de l Exposition 
d'électricité de Paris de 230 fr a été donné au 
professeur Schwartz pour son intéressante étude 
sur l'essai des caoutchoucs employés dans les 
appareils électriques. M. G. Brown a reçu le prix 
Fahie pour son travail sur le relais téléphonique 
et d'autres récompenses ont été distribuées à 


MM. Digby et Mellis pour leur travail sur les 


propriétés des huiles dans les transformateurs et 
les phénomènes de commutation dans les ma- 
chines à courant continu. L’Institution a adopté 
un règlement relatif aux devoirs professionnels 
de ses membres, semblable à celui qui a été ré- 
cemment publié dans les statuts de l'Institution 
des Ingénieurs civils. — BRIDGE. 


TRANSFORMATEURS 


Notes sur les commutatrices. 


La méthode la plus ancienne qui ait été em- 
ployée pour la conversion du courant continu en 
courant alternatif ou inversement, consiste dans 
l’accouplement mécanique de deux machines, 
l’une à courant continu, l’autre à courant alter- 
natif, que l’on utilise comme groupe moteur-gé- 
nérateur. 

Un second procédé consiste à utiliser un anneau 
Gramme de générateur à courant continu dans 
les conditions indiquées par la figure 44 rappor- 
tée à une machine bipolaire. 

. Si, sur un tel dispositif, on dispose deux prises 
diamétralement opposées et électriquement reliées 
à deux contacts glissants, la différence de poten- 
tiel obtenue entre ces deux bagues est monopha- 
sée et si les balais sont convenablement placés 
sur le collecteur, la tension en courant continu 
sera pratiquement égale à celle du sommet de 
l'onde alternative. En admettant que cette onde 
soit sinusoïdale, la tension monophasée aura 
pour valeur 71 0/0 de la tension continue. 

C'est à Walmsley, en 1885, que l’on doit l’idée 
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de cette combinaison d’un anneau Gramme à 
courant continu complété par des bagues reliées 
à des prises faites sur le bobinage. 

En 1887, la Compagnie Hélios déposait un bre- 


B Bı C: 


Fig. 44. 


AXY Trois phases. BC et B'A Deux phases. BC Unc phase. 


vet pour une machine similaire et, deux ans plus 
tard, Bradley et Tesla imaginaient un dispositif 
semblable utilisant le courant triphasé par l'ad- 
jonction de trois prises à 120° reliées à des bagues 
collectrices. 

Le premier emploi pratique des commutatri- 
ces remonte à l'établissement du tramway cen- 
tral de Londres. Les machines employées avaient 
été étudiées et construites par la General Elec- 
fric Cy de Schenectady. Elles comportaient 
12 pôles, tournaient à 250 tours et développaient 
900 kw ou, plus exactement, 1800 ampères sous 
550 volts en courant continu, absorbant 1600 am- 
pères par phase sous 330 volts en courant alter- 
natif. Le rendement garanti à pleine charge était 
de 95 0/0. 

Le courant d'alimentation était produit sous 
5oc volts triphasés à 25 périodes par deux alter- 
nateurs actionnés par deux machines Corliss 
compound à condensation et transmis par câbles 
aux sous-stations équipées avec trois transforma- 
teurs monophasés 5000/330 volts, à air, formant 
une unité triphasée par commutatrice. Cette pra- 
tique est d'autant plus recommandable que si 
deux convertisseurs sont associés en parallèle sur 
le même secondaire de transformateur, une légère 
différence d’excitation ou une minime inégalité 
dans le décalage des balais produit des courants 
d’égalisation considérables. D'ailleurs, le groupe- 
ment triphasé adopté était le groupement en 
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triangle, de sorte que si l’un des transformateurs 
venait à manquer, le convertisseur continuait à 
tourncr sur deux phases engendrant par réaction 
magnétique la phase manquante, d'après une 
relation classique. 

Parmi les détails de fabrication dignes d’être 
mentionnés, nous rappellerons que l’armature 
était composée de tôles de 0,4 mm d'épaisseur, 
isolées au papier et comprenant 288 encoches. 
L'enroulement d’armature était prévu en tambour 
muluiple avec 4 conducteurs par encoche, isoiés 
au mica et au pressspahn, soit 12 circuits séparés 
comportant 48 tours entre balais et 576 tours au 
total; 18 connexions reliaient l’induit aux 3 bagues 
et servaient de connexions égalisatrices, indis- 
pensables pour le bon fonctionnement des arma- 
tures bobinées en circuits multiples. 

Dans ces conditions, la résistance d’induit 
entre balais à 20° C était de 0,00425 ohm et à 
60", 0,00493 ohm. 

Les masses polaires étaient feuilletées, c’est-à- 
dire composées de tôles de 1 mm d'épaisseur. 
Chaque bobine inductrice comportait 920 tours 
de fil de 2,305 mm de diamètre pour l’enroule- 
ment shunt et 2 tours 1,2 de ruban de cuivre de 
967 mm’? de section pour l'enroulement-série. Ce 
dernier était d'ailleurs shunté sur toute sa lon- 
gueur de sorte que sur les 1800 ampères de 
pleine charge, 350 ampères étaient dérivés dans 
une résistance, les 1450 ampères restants passant 
en totalité dans l’enroulement-série. 

Le poids total de l’enroulement de l'’induit était 
de 325 kg. 

La force centrifuge était de 24300 kg résul- 
tant de l'application de la formule comme 
F = 0,0000064 DN? kg. 

Il n'est pas utile de rappeler ici l'importance de 
ce facteur sur les difficultés de construction des 
convertisseurs à haute fréquence. Pour augmenter 
la résistance mécanique de l’armature contre 
cet effort considérable, chaque encoche était 


Lamelle en bois de teck 


obturée à l’aide de lamelles en bois de tech, 
comme l'indique la figure 45. 

Le collecteur comportait 576 lames, soit 2 lames 
par encoche, isolées au mica. Ses dimensions 
étaient, comme on voit, légèrement supérieures à 
celles d'un collecteur ordinaire prévu pour géné- 
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ratrice à courant continu de même puissance. 

Les balais étaient en charbon et du type radial; 
la surface portante de chacun d'eux était de 
675 mm. 

Quant aux bagues, elles présentaient 600 mm 
de diamètre et 87,5 mm de largeur. Les balais 
collecteurs alternatifs étaient en cuivre et com- 
posés de 3 groupes de 11 lames portant la surface 
frottante totale à 850 mm, 

Il n’est pas rare de rencontrer des électriciens 
conservant quelques appréhensions contre les 
commutatrices en raison de leur tendance à l'em- 
ballement et aux oscillations. On ne saurait trop 
répéter que cet inconvénient peut être aisément 
surmonté par une étude rigoureuse des régula. 
teurs des machines génératrices. 

Le convertisseur rotatif étant une machine syn- 
chrone, si une élévation soudaine de vitesse se 
produit au générateur, la force électromotrice 
génératrice devance la force électromotrice du 
convertisseur. Cette différence de phase provo- 
que un courant dans l’armature de la commu- 
tatrice qui tend à accélérer celle-ci et à retarder 
le générateur. Si l'armature considérée offre une 
forte self-induction, ce courant sera insuffisant 
pour accélérer le système mobile autant qu'il 
conviendrait pour rattraper le générateur, de 
sorte qu’une inversion est dans ce cas fort pos- 
sible. Supposons, par exemple, qu'à un instant 
donné la force électromotrice sur une bague soit 
positive et maximum et corresponde à une posi- 
tion de l’armature telle que le courant puisse 
passer au balai positif à travers un conducteur 
dans la position neutre. Toute variation soudaine 
dans la vitesse du générateur, variation que n’a 
pu suivre ins‘antanément l'armature de la com- 
mutatrice en raison de l’inertie qu’elle présente, 
peut amener le balai négatif en opposition avec 
le conducteur envisagé et provoquer ainsi une 
inversion complète des balais à courant continu. 
Vient-on à coupler une seconde machine en pa- 
rallèle avec la première sur les barres collectrices 
à courant continu, ces deux machines se trou- 
vent groupées en série sur un véritable court- 
circuit. 

D'ailleurs, il convient de remarquer que, dans 
le cas où la self-induction de l’armature est trop 
faible, une variation de vitesse dans le moteur 
primaire produira un courant considérable, pro- 
voquant un à-coup sur le convertisseur qui se 
répercutera sur l’ensemble de l'installation et 
nuira à la commutation. 

Dans le but d'éviter ces effets de décalage du 
champ inducteur sur le convertisseur comme sur 
le générateur qui l’alimente, la machine dont nous 
avons donné précédemment la spécification élec- 
trique, était modifiée sur ses bords polaires comme 
l'indique le croquis ci-contre (fig. 46) en même 
temps qu’un conducteur en cuivre reliait les pôles 
entre eux. 
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Disons qu'à ce sujet la British Westinghouse 
Cy a utilisé un procédé analogue donnant d'ex- 
cellents résultats et basé sur l'emploi de bobines 


Fig. 46. 


de cuivre noyées à l'intérieur des pièces polaires 
(fig. 47) 

De la sorte, les courants de Foucault produits 
dans ces bobines par le décalage du flux, tendent 
à retarder l'armature et les courants secondaires 
ainsi engendrés ont un effet opposé aux courants 
perturbateurs primaires. Le couple résultant agit 
tant que le décalage du flux subsiste, produisant 
un effet d'amortissement comparable à l'action 
du dash-pot dans un régulateur à force centrifuge. 
(Amortisseurs Leblanc). 

L'établissement d'un enroulement-série sur une 
commutatrice à rapport de transformation cons- 
tant, lequel est 0,71 en diphasé, 0,61 en triphasé, 
0,61 en hexaphasé à double triangle et 0,71 en 
hexaphasé en étoile, paraît être, a priori, un 
paradoxe. Toutefois, il convient de remarquer 


que cet enroulement n'agit pas directement 


comme dans un générateur à courant continu, 
mais à travers une inductance dont l'intervention 
doit être nécessairement prévue dans ce but. Il 
convient de remarquer, néanmoins, qu’elle n'est 


Fer 


Cuivre 


pas indispensable dans les installations comportant 
des transformateurs de puissance, des régula- 
teurs de tension, etc. Dans le cas où la commu- 
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tatrice est alimentée directement par un généra- 
teur, les bobines d’inductance sont nécessaires 
et doivent être intercalées dans le circuit prin- 
cipal. 

Dans toutes les machines synchrones où les am- 
pères-tours de champ sont insuffisants pour pro- 
duire la tension normale, on sait qu'un courant 
circule dans l’armature de façon à renforcer ce 
champ. Ce courant, bien qu'en avance sur la 
force électromotrice de la commutatrice, est en 
retard sur la force électromotrice du générateur 
d'alimentation. Inversement, si le champ est 
surexcité, un courant circule dans l’armature 
dont la réaction s'oppose au champ principal. Ce 
courant est décalé en avant par rapport au géné- 
rateur. Il résulte de là que le facteur de puis- 
sance de la commutatrice et même du réseau, 
dépend de la valeur du champ d'’excitation et 
qu'on peut ainsi parvenir à un recalage du ré- 
seau en produisant un cos 2 voisin de l'unité. 

Le démarrage des commutatrices peut être 
effectué, soit sur le courant continu, soit sur le 
courant alternatif. Dans le premier cas, on ali- 
mente l'excitation et on relie les balais en série 
avec une résistance de démarrage calculée pour 
la tension de ligne en courant continu. La ma- 
chine fonctionne alors en moteur shunt jusqu'à la 
vitesse du synchronisme et on couple à la façon 
ordinaire avec l'interrupteur alternatif basse ten- 
sion. Il est naturellement possible de coupler 
sur l'interrupteur à haute tension du transforma- 
teur, mais alors la machine absorbe 15 0;0 du 
courant de pleine charge, au lieu de 8 0/0, pour 
suppléer à la demande de courant magnéti- 
sant du transformateur. ll convient de remar- 
quer que, dans le cas du démarrage d'une com- 
mutatrice diphasée par le réseau continu, les 
secondaires des transformateurs doivent être 
déconnectés afin d'éviter le court-circuit partiel, 
à travers les balais, des enroulements transfor- 
mateurs. 

Parmi les précautions également recommanda- 
bles, il convient de signaler l'intérêt d’un dis- 
joncteur placé sur le côté continu et qui peut 
être automatiquement ouvert quelques secondes 
avant la fermeture de l'interruptenr alternatif; 
on prévient ainsi aisément l'appel de courant 
considérable et instantané qui se produit lorsque 
le couplage est opéré un peu avant ou un peu 
après l'instant du synchronisme rigoureux, inci- 
dent fréquent lorsqu'on effectue le démarrage 
sur un réseau continu de traction. 


Lorsqu'on ne dispose pas d'une source d'énergie 
à courant continu susceptible d'assurer le démar- 
rage, on opère sur le réseau alternatif et pour 
éviter une élévation de tension excessive dans 
les bobines d’excitation, on sectionne celle-ci un 
grand nombre de fois sur le parcours de leur 
longueur. On ferme les interrupteurs à courant 
alternatif et le flux tournant engendré dans l'ar- 


mature agit à la façon d'un moteur à cage d’écu- 
reuil en produisant un couple de rotation sur la 
masse mobile. Tandis que l’armature acquiert sa 
vitesse, un voltmètre à courant continu indique 
le moment où le synchronisme est atteint par 
l'immobilité de son aiguille. Il faut remarquer, à 
cet égard, que si l'interrupteur d'excitation n’est 
pas fermé dans la période de temps où l'aiguille 
s'éloigne du zéro sur l'échelle du voltmètre, 
l'excitation est défectueuse et il sera nécessaire 
de recommencer le démarrage, les pôles à cou- 
rant continu se trouvant alors inversés. 

Dans le but d'éviter les forts courants à bas 
facteur de puissance (20`) produits dans le cir- 
cuit par ce procédé de démarrage, des prises 
peuvent être faites à différentes tensions (1/3, 2/3, 
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3/3 de la tension par phase) sur le transforma- 
teur statique d'alimentation. La figure 48 montre 
les connexions réalisées sur deux des trois trans- 
formateurs monophasés du groupe et le dispo- 
sitif commutateur permettant la manœuvre à 
l’aide dè deux interrupteurs bipolaires à double 
direction. 

Au démarrage, l'interrupteur n° 2 est engagé 
dans ses plots supérieurs et l'interrupteur n° 1 
dans ses plots inférieurs. 

Lorsque le convertisseur a pris de la vitesse, 
on manœuvre l'interrupteur n° 1 de façon à l'en- 
gager dans ses plots supérieurs, puis ensuite on 
manœuvre l'interrupteur n° 2 de façon à l'engager 
dans ses plots inférieurs. Si l’on suit le schéma 
durant ces opérations, on voit que la commuta- 
tion est successivement soumise à des tensions 
graduellement croissantes, 110, 220, 330 volts. 
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Ce mode de connexions assure la plus grande 
économie de câble possible et la fatigue minimum 
des transformateurs. 

Un procédé quelquefois appliqué par les cons- 
en etoile 


Diamnetral en triangle 


Fig. 49. 


tructeurs (British Westinghouse Cy pour la 
compagnie des tramways électriques souterrains 
de Londres) consiste à placer en bout d'arbre du 
convertisseur un moteur d'induction dont le 
nombre de pôles est choisi pour donner une 
vitesse légèrement supérieure à celle du synchro- 
nisme. Le glissement du moteur dû à la charge, 
que l'on peut faire varier si c'est nécessaire en 
agissant sur le champ de la commutatrice, di- 
minue suffisamment la vitesse pour amener celle- 
ci au synchronisme. Le moteur auxiliaire de 
démarrage doit être alors relié tout d’abord aux 
prises à basse tension du transformateur, puis 
aux prises à tension totale. 

Un tel moteur n’absorbe que le 1/6 du courant 
de démarrage de la commutatrice et, par suite, 
présente l'avantage de ne pas affecter la régula- 
tion de la ligne. En outre, il supprime les nom- 
breux inconvénients inhérents au démarrage par 
le courant continu. D'ailleurs, si des oscillations 
viennent à surgir sur la ligne (ce qui est souvent 
le cas lorsque le régulateur des machines pré- 
sente un fonctionnement défectueux), le moteur 
étant relié aux barres principales, des courants 
décalés se produisent dans le rotor de celui-ci 
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Fig. 50. 


qui réagissent sur le stator et tendent à amortir 
ces oscillations. 

Dans le but de diminuer les pertes par échauf- 
fement, la plppart des commutatrices sont 
hexaphasées et portent 6 bagues reliées à des 
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transformateurs triphasés présentant des enroulc- 
ments secondaires spéciaux. La figure 49 montre 
les connexions possibles des bobines comportant 
ces enroulements. 
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Pig. 51. 


Lorsqu'une commutatrice est destinée à pro- 
duire de l'énergie électrique en 3 fils continus, le 
neutre est branché au centre de l'étoile du trans- 
formateur et, alors, le groupe d'égalisation clas- 
sique ne devient plus nécessaire. Toutefois il con- 
vient de noter que, pour cet emploi, il est 
nécessaire de prévoir deux enroulements-série 
au lieu d'un seul, placés sur les fils extrêmes et 
comprenant chacun la moitié des ampères-tours 
nécessités par le compoundage (fig. 50). 

Ajoutons encore que lorsqu'on utilise une com- 
mutatrice triphasée sur une canalisation diphasée, 
deux transformateurs sont nécessaires, l’un don- 
nant 86,6 o'o de la tension de l’autre qui doit 
alors présenter une prise supplémentaire au 
milieu de son enroulement (fig. 51). 

Il convient enfin d'attirer l'attention du lecteur 
sur le fonctionnement de la commutatrice in- 
versée, c'est-à-dire alimentée en courant continu 
et débitant du courant alternatif. Dans ce cas, la 
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machine fonctionne en moteur à courant continu 
et la vitesse varie avec le champ résultant. 
Lorsque le débit en courant alternatif est forte- 
ment déwatté, la réaction d’induit est démagné- 


Fig. 52. 
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tisante et la vitesse croît jusqu’à une valeur qui 
peut être dangereuse. Pour cette raison, il est 
alors recommandé d'utiliser une excitatrice indé- 
pendante reliée mécaniquement à l'arbre de la 
commutatrice et travaillant avec un circuit ma- 
gnétique très peu saturé. Ainsi, tout accrois- 
sement de vitesse provoque un accroissement 
consécutif dans la tension d'alimentation et, par 
suite, opère une sorte de régulation du flux 
résultant. 

Si, pour des raisons quelconques, l'excitation 
shunt doit être envisagée exclusivement, la com- 
mutatrice sera choisie suffisamment large pour 
que les réactions d'induit ne présentent aucun 
effet préjudiciable sur la vitesse; mais il sera 
recommandable de prévoir dans tous les cas un 
interrupteur d'emballement, agissant sous l'effet 
de la force centrifuge et produisant le déclen- 
chement du disjoncteur du circuit d'alimentation 


dès que l'allure atteint une valeur limite déter- 
minée à l'avance. 

Enfin, pour assurer une uniformité d'usure des 
balais ainsi que du collecteur ct des bagues, il y 
aura lieu d'assurer un léger mouvement de va- 
et-vient à l'arbre dans ses paliers au moyen d’un 
dispositif mécanique à ressort, dont la figure (52) 
fournit un exemple. A cet effet, on produit une 
faible dénivellation de l’ensemble du système 
mobile, .de façon que l’action de la pesanteur 
porte l'arbre d'un côté sur lequel appuie, au 
moyen d’un ressort, un plateau à galets de rou- 
lement disposé comme le montre la figure. La 
pression de l'arbre contre le plateau oblige la 
masse mobile à obéir à un léger mouvement de 
translation longitudinale qui permet de parfaire 
à l'usure des parties frottantes (1). 
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M. Nodon est un chercheur, et les travaux nombreux 
qu'il a entrepris l'ont toujours conduit à des applications 
utiles. 

Le travail qu'il nous donne aujourd'hui est le résultat 
de toute une série de recherches et de nombreuses obser- 
vations faites avec grand soin. 

Pour donner à nos lecteurs un aperçu de l'intéressant 
sujet traité par l’auteur dans ce volume, nous ne sau- 
rions mieux faire que de donner un extrait de l'intro- 
duction qui expose clairement le but poursuivi. 

« Etudier le soleil, c'est étudier la nature dans son 
essence même! L'astre du jour est en effet le foyer créa- 
teur, vers lequel converge tout ce qui nait, vit et meurt 
sur cette terre; c'est de lui qu'émanent la lumière, la cha- 
leur, l'électricité et les mille autres formes de l'énergie. 

« L'événement universel que provoque une éclipse 
solaire et l'ardeur que chacun déploie alors pour étudier 
la couronne de l'astre roval témoignent de l'importance 
qu'on attache à une connaissance plus complète du sou- 
verain de la lumière. 

« Les nouvelles méthodes spectrales permettent de 
scruter plus intimement encore la structure des enve- 
loppes gazeuses qui l'entourent. La pertection de ces 
méthodes s'accuse chaque jour davantage par les faits 
remarquables qu'elles nous révèlent, mais le dernier 
mot est loin d'être dit, et la science nous réserve de 
nouvelles surprises à ce sujet. 

« L'étude -calorifique du soleil est moins aisée que 
l'étude optique, car les radiations à grandes longueurs 
d'onde ne sont pas directement perçues par nos sens, 
ou du moins elles ne provoquent qu'une impression vague 
et imprécise qui est celle du calorique. Il devient alors 


nécessaire d'en préciser l'étude à l'aide de méthodes in- 
directes qui ont pour point de départ les impressions 
optiques. Pour ces raisons, l'étude des radiations calori- 
fiques du soleil est loin d'avoir progressé comme l'étude 
des radiations lumineuses. Ce n'est que tout récemment 
qu'on est parvenu à déterminer avec une exactitude suf- 
fisante la température de la surface solaire, après avoir 
émis à ce sujet les aflirmations les plus étonnantes 

« D'autres ondes solaires, plus rapides que celles de 
la lumière, correspondent aux rayons ultraviolets; ces 
ondes jouent un rôle important dans les phénomènes 
d'ionisation et de dissociation de la matière. Elles sont 
en grande partie absorbées par notre atmosphère, et il 
n'a pas encore été possible de se faire une idée précise 
de leur intensité relative, ni des variations qu'elles peu- 
vent subir sous des causes diverses... 

« À côté de ces diverses manifestations de l'énergie 
solaire, il en existe une qui est probablement beaucoup 
plus importante que. toutes les autres réunies, c'est 
l'électricité. L'électricité est la forme transitoire que 
revet l'énergie pour nous apparaître ensuite sous ses 
diverses formes; telles que l'énergie mécanique, la cha- 
leur, la lumière, les radiations ultraviolettes, les rayons X; 
et d'aucuns pensent que la matière elle-même sous sa 
forme ionistique est purement électromagnétique. 

« La dernière venue, parmi les radiations solaires, 
n'occupe encore qu’une place bien modeste dans l'his- 
toire de lastre royal, mais elle laisse déjà deviner l'im- 
portance considérable qu'elle occupera bientôt auprès de 
ses sœure ainées : la /urnière et la chaleur. 

« Langley nous a déjà appris que l'énergie calorifique 
du soleil était égale aux trois quarts de l'énergie connue 


(1) D'après une communication faite au South African 
Institute of Electrical Engineers de Johannesburg 
(Transvaal), par A. E. Scott, membre associé, 
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du soleil, c’est-à-dire que les ondes lumineuses et ultra- 
violettes n’y sont comptées que pour un quart seule- 
ment, alors que nous sommes prédisposés à leur ac- 
corder un rôle prépondérant ! 

« Nous apprendrons sans doute un jour que l'énergie 
électrique, agissant sous ses formes multiples, occupe 
une place beaucoup plus importante encore que la cha- 
leur et la lumière! Pour l'instant, nos méthodes habi- 
tuelles d'observations des phénomènes électriques s'ap- 
pliquent difficilement à cette étude lointaine, et c'est 
vers leur adaptation aux études d'astrophysique et de la 
physique du globe terrestre, que nous devons tendre. 

« Nous signalerons dans cette étude les faits encore 
rares que la science possède sur le problème de l'action 
électrique du soleil, puis nous analyserons les premières 
théories basées sur ces faits. » 


Telegraphen-und Fernsprech-Technik in Ein- 
zeldarstellungen hberausgegehen von Th. Kar- 
rass. N° VII : Theoretische Telegraphie 
(Technique télégraphique et téléphonigue en meno- 
graphies, publiée par Th. Karrass. Volume VII : 
Télégraphie théorique), par le D F. Breisi. Un 
volume, format 240 X 160 mm, de xv 432 pages, avec 
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216 figures. Prix, broché : 17,5 mark (Brunswick, 
Frédéric Vieweg et fils, éditeurs, 1910). 


Le traité ci-dessus est purement théorique, comme 
nous l'apprend son titre. Il expose en effet, en les dé- 
duisant des théories scientifiques générales, les phéno- 
mènes électriques sur lesquels est basée la télégraphie. 
Il s'adresse en premier lieu aux télégraphistes qui, en 
dehors de leur activité pratique professionnelle, s'inté- 
ressent à la connaissance des lois commandant les 
phénomènes complexes qui se déroulent sous leurs veux. 
Il s'adresse également à l'ingénieur et au physicien qui 
se sont cantonnés sur le terrain spéculatif, car il montre 
les connexions étroites existantes entre la télégraphie 
et la physique. Au cours de ses développements, 
M. Breisig touche naturellement de nombreuses ques- 
tions dont la solution éventuelle donnerait des résultats 
de la plus haute valeur au point de vue, soit scienti- 
fique, soit pratique. Il a divisé son étude en neuf gran- 
des parties dont nous reproduisons ci-après les titres : 

I. Définitions et modes de calcul: II. Le champ élec- 
trique au repos; DIE. Champs stationnaires; IV. Champs 
quasi-stationnaires ; V. Oscillations électriques dans les 
circuits présentant de la capacité; VE Oscillations élec- 
triques permanentes: VII Propagation, sur les conduc- 
teurs, des courants sinusoïdaux permanents; VIH. Pro- 
pagation des courants sur les longs câbles télégraphique : 
IX. Phénomènes à transformations rapides. 
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Nouvelles 


Le rapport de la Commission nommée, après 
les terribles inondations de février dernier, pour 
étudier les voies et moyens d'éviter ultérieure- 
ment d'aussi désastreuses conséquences, s'occupe 
du service télégraphique et téléphonique. 

Ce rapport vise les chambres de raccordement 
des lignes souterraines dans Paris, la production 
de l'énergie électrique nécessaire au service cen- 
tral des télégraphes et la transmission rapide 
d'avis efficaces sur la crue des affluents des 
grands fleuves. 

La solution du premier problème consiste à 
supprimer les boîtes de raccordement installées 
dans les égouts et les reporter au rez-de-chaussée 
dans des locaux non susceptib'es d'être inondés 
et facilement accessibles. 

La réalisation de ce travail cst, paraît-il, à peu 
près terminée; mais il est un point qui paraît 

avoir été négligé, quoique très important, c'est 
l'étanchéité absolue des câbles sous plomb. Cette 
étanchéité est à la merci du moindre coup de 
pioche d'un ouvrier ou d'un égoutier; dans les 
coudes, le plomb s'étire, s'arrache ou se brise 
donnant ainsi facile accès à l'humidité et à l'eau. 
Dans ces conditions, l'installation des boîtes de 
jonction, hors des égouts, n’empêchera pas les 
câbles d'être noyés. C’est une question qui doit 


être étudiée, la protection de ces câbles n'étant 
pas une question insoluble. 

Quant à la production de l'énergie électrique 
la solution est des plus simples et consiste à 
obtenir les crédits nécessaires pour rendre auto- 
nome l'usine génératrice actucllement alimentée 
par les secteurs de Paris. 

On a greffé un autre problème sur celui ci : 
lintercommunication ou les diagonales, c'est-à- 
dire l'établissement des communications de ville 
à ville, en évitant tout passage dans les sous- sols 
de la capitale. L'idée a sa valeur et sa réalisation 
rendra quelques services en décentralisant l’ache- 
minement des correspondances. 

Elle est commencée et peut se poursuivre utile- 
ment; mais les limites pratiques seront très vite 
atteintes, car le champ est des plus limités. Et, 
pour éviter linondation rare, on va au devant 
d’autres inconvénients très communs qui mettent 
trop souvent ces diagonales hors d'état de fonc- 
tionner : inondations partiel'es, orages, tempêtes, 
gelées, accidents et surtout surcharge des lignes. 

Nul n'empêchera Paris d'être Paris et la capi- 
tale d’où tout doit rayonner et qui, en définitive, 
reste l'unique dépôt, le centre par excellence qui 
doit être outillé pour parer fréquemment à des 
éventualités inévitables. 
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La solution n'esi donc qu'un pailliatif pour les 
temps calmes. 

Quant au troisième problème, nous n'en con- 
naissons ni le fond ni les détails qui s'arrètent 
actuellement. 

Rien, dans la pratique, ne s'oppose à l'exten- 
sion du service des avis, des stations éclusières 
ni à la transmission de ces avis avec priorité; 
la création par bassins, d'avis ou d'observations 
journalières hydrotechniques prévenant tous les 
pays riverains des variations d’une crue et même 
d'avis extraordinaire en cas de hausse subite et 
importante serait des plus utiles. 

Les travaux publics et le télégraphe sont dans 
les mains d'un même département ministériel, ils 
peuvent s'entraider. 


+ # 


Le comité de l'Union des syndicats de l'élec- 
tricité a indiqué l'intérêt qu'il y aurait à voir la 
collection des afliches qui sont obligatoirement 
placardées dans les usines remplacée par un 
livret mis à la disposition des ouvriers, ainsi que 
l'a proposé M. le Ministre du Travail. 


Lo 
* + 


Le syndicat professionnel des industries élec- 
triques a transféré son siège social rue d'Edim- 
bourg, n° 9, à Paris. Téléphone n° 507-59. 


Il a été question de remplacer la monnaie de 
bronze par la monnaie d'aluminium. 

La commission technique chargée d'étudier 
cette question a conclu à l'unanimité au rejet de 
l'aluminium comme métal de notre future mon- 
naie d'appoint et à l'adoption d'un alliage à 
90 0,0 de cuivre et 10 00 d'aluminium, d'une 
belle couleur dorée, connu sous le nom d'alliage 
Sainte-Claire-Deville. 

L'aluminium pur a été rejeté à cause du frai 
ou diminution de poids par frottement ou usage, 
frai très important pour l'aluminium pur. 

La commission donne ses préférences à des 
pièces de monnaie plus minces et trouées pour 
les rendre plus légères. 

Le Ministre a approuvé le choix de la com- 
mission. 


# 
"a 


La municipalité de Montmédy (Meuse) vient 
d'approuver le projet d'éclairage électrique pré- 
senté par le maire. 

+ 
+ + 


Le bulletin municipal officiel de la ville de 
Paris publie un arrêté aux termes duquel les tarifs 
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suivants pour frais accessoires de la vente de 
l'énergie électrique ont été approuvés : 

Compteur jusqu’à 3 hectowatts : redevance 
inensuelle de location et d'entretien pour le bran- 
chement sur la canalisation de la rue, 0,50 fr; pour 
le branchement intérieur simple, 1 fr; pour la 
colonne montante, 2 fr. 

Compteur de 3 à 5 hectowatts : les redevances 
sont respectivement de 0,60, 1,50 et 3 fr. 

Compteur de 5 à 10 hectowatts: les redevances 
sont respectivement de 0,80; 2 et 4 fr. 

Compteur de 11 à 20 hectowatts : les redevances 
sont respectivement de 1,20, 3et 6 fr. 

Compteur de 21 jusqu’à 30 hectowatts : les 
redevances sont de 1,60, 4 et 8 fr, etc. 


# 
+ + 


Le Conseil municipal de Beaumont-le Roger 
(Eure) a approuvé le projet d'éclairage électrique 
présenté par M. Préel, ingénieur-électricien au 
Neubourg. 


# 
+ + 


Le président de la compagnie française 
Thomson-Houston fait connaître dans un rapport 
que la compagnie a passé un marché avec celle 
des chemins de fer du Midi pour l'établissement 
de la ligne électrique de Montrejeau à Pau qui 
sera mise en exploitation dans le courant de 1911. 


# 
+ + 


La réception des propositions relatives à l'ad- 
judication de la concession de la distribution 
publique d'énergie électrique dans la partie euro- 
péenne de Constantinople et de sa banlieue 
(traction électrique non comprise) vient d’être 
terminée. 

Huit concurrents se sont présentés et ont tous 
fourni le cautionnement exigé de 10 000 livres 
turques. 

Les maisons d'électricité les plus importantes 
ont soumissionné soit isolément, soit groupées en 
syndicats, avec le concours de grands établisse- 
ments financiers, 

En voici la liste : 

1° Groupe formé de la compagnie générale 
d'électricité de Paris, de la société parisienne 
pour l'industrie des chemins de fer et des tram- 
Ways électriques et du syndicat oriental d’études 
et d'entreprises; 

2° La Société havraise d'énergie électrique et 
son groupe: 

3" Schneider et Ci", du Creusot; 

4° Groupe formé par la Société d'application 
industrielle de la banque suisse des chemins de 
fer et la maison Giros et Loucheur; 

5° La Société américaine Westinghouse; 

6° Le Syndicat suisse d'électricité; 
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7° La Société anonyme d'électricité Ganz, avec 
le concours de la Banque générale de crédit 
hongrois; 

8’ L'Union ottomane, société d'entreprises 
électriques en Orient, de Zurich, qui groupe les 
maisons Siemens et Schukert Werke, Siemens et 
Halske, la Société française Thomson Houston 
de Paris, avec le concours financier d'établisse- 
ments français et allemands, comine la Deutsche- 
Bank et la Banque impériale ottomane. 

La commission d’adjudicatinn s'est bornée à 
vérifier le dépôt du cautionnement. 

Dans les deux semaines qui vont suivre, sera 
établie la liste définitive des concurrents admis- 
sibles, après examen de leurs certificats de capa- 
cité technique et financière 

L'administration définitive ne pourra être pro- 
noncée au plus tôt que vers la fin juillet. 


Les machines et appareils électriques, transfor- 
mateurs et petit appareillage pour installations 
particulières d'éclairage, sont très demandés en 
Espagne. Ces fournitures sont faites, jusqu'ici, en 
majeure partie par des maisons allemandes. 
D'autre part, il convient de signaler qu'un ordre 
royal du 26 mars 1910 a admis, en Espagne, la 
concurrence étrangère dans les contrats d’acqui- 
sition, par le ministère de la marine, de certains 
produits, tels que les signaux électriques Scott 
nécessités par la défense nationale, 


Nous avons signalé dernièrement l’organisation 
d'une exposition internationale des applications 
de l'électricité aux chemins de fer à Saint- Pé- 
tersbourg. 

Le Comité d'organisation, dont le siège est à 
Saint-Pétersbourg, rue Sadovaya, 24, nous fait 
connaître que la date de l'ouverture de l’Exposi- 
tion, fixée primitivement à l’automne de 1910, est 
reportée au 15,28 avril 1911, par suite de la déci- 
sion de la Société impériale technique russe qui 
tient à faire coïfncider cette exposition avec la 
célébration des soixante-quinze années d'exis- 
tence des voies ferrées en Russie. 

Dans ces conditions, les demandes d'admission 
seront reçues jusqu'au 15/28 février 1911 et 
l'Exposition sera ouverte du 15,28 avril au 
15/28 juillet 1911. 


# 
"2 


La distribution des diplômes, médailles et prix 
de l'Ecole Bréguet (Electricité et mécanique 
théoriques et pratiques) a eu lieu le mardi 12 juillet 
dans la salle des fêtes de la mairie du xv" arron- 
dissement, sous la présidence de M. Renaud, in- 


dustriel, conseiller du commerce extérieur de la 
France. 

M. Jolly, ingénieur, professeur à l'Ecole, a pro- 
noncé le discours d'usage. Il a pris pour sujet 
Les Ecoles techniques. Applications des ré- 
centes découvertes à l'électricité et à la méca- 
nique. 

Nos lecteurs trouveront dans un prochain 
numéro le texte de ce très intéressant discours 
qui a été des plus applaudis. 

+ 


La mise à l'enquête du projet d'utilisation des 
forces motrices du Haut-Rhône, dù à l'initiative 
de MM. Blondel, Harlé et Mahl, vient d'être mis 
à l'enquête. 

La puissance disponible prévue est de 240 000 kw 
qui seront transmis à Paris à la tension de 


120 000 volts. 


Le gouvernement ottoman vient d'accorder la 
concession pour quarante années du service télé- 
phonique de Constantinople et de ses environs 
au groupe de la Société Webb qui comprend 
également la Compagnie américaine Bell, la 
Thomson-louston française, la National Tele- 
phone et la Western Electr'c Company. 

Le gouvernement s'est réservé le droit de rachat 
au bout de dix ans. 


+ + 


M. Georges Berger, président honoraire de la 
Société internationale des électriciens, membre 
de l'Institut, grand-oflicier de la Légion d'hon- 
neur, vient de mourir. 

Ses obsèques ont eu lieu le 11 juillet. 


Par décret, en date du 7 juillet 1910, rendu sur 
le rapport du Ministre du commerce et de l'in- 
dustrie, M. Geoffroy, associé de la maison Geof- 
froy et Delore, a été nommé conseiller du com- 
merce extérieur de la France pour une nouvelle 
période de cinq années. 


+ + 


Le huitième banquet annuel de l’ « Association 
amicale des Elèves et anciens Elèves de l'Ecole 
spéciale des travaux publics, du bâtiment et de 
l'industrie », vient d'avoir lieu dans les salons 
Bonvalet, sous la présidence de M. Evrolles, di- 
recteur de l'Ecole. 

Beaucoup d'entrain et de gaieté pendant tout 
le repas, auquel assistaient 150 convives. 

Au dessert, des discours importants ont été 
prononcés et des toasts échangés. 
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Remarqué dans l'assistance MM. Eyrolles, 
Etève, Marsollier, et MM. les Présidents de 
Sociétés touchant aux mines, aux travaux publics, 
au bâtiment et à l’industrie, MM. le colonel Espi- 
tallier, Gallotti et Rousseau, ingénieurs; Vuibert, 
éditeur, etc. 

Après le banquet, concert très réussi par des 
élèves de l'Ecole et des membres de l'A. 

Poignées de mains d'adieu à minuit et demi. 


+ + 


Par arrêté en date du 22 juin 1910, le Ministre 
des travaux publics, des postes et des télégraphes, 
sur la demande présentée par la compagnie pour 
la fabrication des compteurs et matériel d'usines 


à gaz, a approuvé, en conformité de l’article 16 
des cahiers des charges types des distributions 
d'énergie électrique, en date du 17 mai et 
20 août 1908, et sur l’avis du Comité d'électricité 
en date du 2 mai 1910, les types de compteurs 
ci-après : 

1° Compteur ampère-heure-mètre, type O' K Y 
pour les calibres jusqu'à 5 ampères inclusive- 
ment; 

2’ Compteur watt-heure-mètre, type B, pour 
les calibres jusqu’à 500 ampères inclusivement, 
mais à deux fils seulement; 

3° Compteur ampère-heure-mètre, type O' K Z 
pour les calibres jusqu'à 15 ampères inclusivement 

4° Compteur watt-heure-mètre, type A CT II, 
dit monophasé, pour les calibres jusqu’à 150 am- 
pères inclusivement. 


EEE GŘ 
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Renseignements industriels et financiers 


Société des forces motrices 
de la Haute-Durance. 


Fonctionnant sous le régime de la législation française. 

Siège social à Paris, 92, rue de la Victoire. 

Première publication faite dans le Bulletin annexe au 
Journal officiel du 2 décembre 1907. 


Modification survenue depuis. 

La présente publication a pour but. 

19) L'émission de 12 000 obligations 5 0/0 de 500 fr 
chacune, portant les n°% 12 001 à 24 000 autorisées par 
l'assemblée générale extraordinaire du 15 juin 1907 et la 
délibération du conseil d'administration du 7 mars 1908; 

2") L'émission de 11 000 obligations 5 o o de 500 fr 
chacune, portant les n°# 24 001 à 35 000 créées par déli- 
bération du conseil d'administration du 2 juin 1910 et 
ratifiées par l'assemblée générale extraordinaire du 
15 juin 1910, ces obligations rapportant 25 fr par an 
(sous déduction des impôts établis par les lois de 
finances), payables les 1°" janvier et 1°r juillet de chaque 
année. 

Elles sont amortissables au pair en 50 années à 
partir du 1er janvier 1914, par tirages au sort annuels 
qui auront lieu en décembre de chaque année, pour leur 
remboursement avoir lieu le 1°" janvier suivant. Le pre- 
mier tirage sera effectué en décembre 1913. 

Elles pourront être converties ou remboursées par an- 
ticipation, mais pas avant le 1°? janvier 1915. 

Ces obligations jouiront des mêmes garanties que les 
12000 précédemment émises et sont incorporées comme 
elles dans la société civile des obligataires. 

Société des forces motrices de la Haute-Durance : 


Le président du conseil d'administration, 


Ch. BURRELL. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909. 
Actif. — Apports : 1000 000 fr. — Terrains et im- 
meubles, 1 137 310 fr. 30. — Travaux d'installation de la 
chute de Ventavon et des lignes de transport de force, 


15 583 239 fr 80. — Frais de premier établissement et de 
constitution, 353 573 fr 25. — Portefeuille, 2 431 250 fr. — 
Mobilier et agencement, 3 619 fr 35. — Débiteurs divers, 
90 580 fr 03. — Cautionnements, 335 fr. — Espèces en 
caisses ct en banques et à la société civile des obliga- 
taires, 439 536 fr 30.— Droits de transmission, 7596 fr 24. 
— Frais d'émission et prime de remboursement des 
obligations, 1163074 fr. — Obligations à émettre, 
925 000 fr. — Total de l'actif, 23 574 114 fr 27. ~ 
Passif. — Capital social, 5 500 000 fr. — Obligations 
5 0/0, 12 000 000 de fr. — Energie électrique du littoral 
méditerranéen (prêt hypothécaire), 3667127 fr 85. — 


' Effets à payer, 1 579 379 fr 30. — Créditeurs divers, 


417 001 fr 57. — Actionnaires (crédit d'ordre). (Décision 

de l'assemblée générale du 29 juin 1909), 152 156 fr 40.— 

Coupons restant à payer, 258 449 fr 15. — Total du 
passif, 23 574 114 fr 27. 
Certifié conforme : 

Société des forces motrices de la Haute-Durance : 
Le président du conseil d'administration, 
Ch. BuURRELL . 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Accumulateurs Phœnix: Compagnie française des 
accumulateurs Phœnix, 173 bis, quai de Valmy, Paris. 


Le Gérant : L. De Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-B,-JACQUES. 
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Poteutiomètre Drysdale-Tiusley pour courant alternatif. 


Les mesures très précises se rapportant aux 
courants alternatifs sont fort difficiles et la préci- 
sion obtenue est loin d'atteindre celle à laquelle 
on parvient avec le courant continu. 

Il est facile d'en comprendre la raison car, 
dans les appareils de mesure, qu’ils soient du 
genre électrodynamique ou thermique, la dévia- 
tion est fonction du carré du courant traversant 
l'appareil. 1l en résulte que, dans le voisinage du 
zéro de la graduation, les 
divisions sont très resser- 
rées et que la sensibilité 
en ces points est très faible. 


mana 


les courants à opposer auront même fréquence, 
même phase et même forme. 

M. Swinburne avait déjà proposé autrefois une 
méthode basée sur le premier procédé, avec 
emploi d'un électromètre, mais il n’a pas fait 
connaître les détails de ses expériences. 

La figure 53 représente la disposition schéma- 
tique que l'on peut concevoir. 

Le potentiomètre, situé à la partie supérieure 
de la figure, comprend une 
source constante de cou- 
rant continu (quelques ac- 


cumulateurs, un rhéostat 


Le potentiomètre, qui Potentiomètre variable et une résistance 
donne des résultats si pré- O OÙ étalon, variable également, 
cis, en courant continu, et U2 prolongée par un fil cali- 


qui, pour cette raison, est 
universellement employé, 
lorsqu'on recherche .des 
mesures rigoureuses, serait 
d'une utilisation tout aussi 
favorable pour le courant 
alternatif si l’on parvenait 
à l’appliquer dans ce cas. 
On disposerait ainsi d’une 
méthode de réduction à 
zéro absolument parfaite, 
mais, pour cela, il faut dis- 
poser d'un galvanoscope Ç 
suffisamment sensible. 

De plus, et c’est là la 
difficulté principale, le po- 
tentiomètre spécial pour 
courant alternatif doit pou- 
voir mesurer avec préci- 
sion non seulement les in- 
tensités et les tensions, mais aussi le décalage de 
phase de ces grandeurs périodiques. 

Deux méthodes apparaissent possibles pour 
appliquer le potentiomètre au courant alternatif. 

1» Équilibrer une différence de potentiel alter- 
native par une tension continue, en employant, 


Rle etalon 


comme galvanoscope, un appareil différentiel ne 
consommant pa; de courant : un électromètre, 
par exemple. 

2° Équilibrer deux courants alternatifs l'un par 
l'autre, en les faisant agir en opposition, l'un 
étant parfaitement connu. 


Ce second moyen implique évidemment que 
30° ANNÉE, — 2° SEMESTRE. 


tig. $53. 


bré, dont on connait la ré- 
sistance par unité de lon- 
gueur). 

A la partie inférieure de 
la figure, un commutateur 
bipolaire permet de dériver 
sur une partie connue dce 
la résistance potentiomé- 
trique, une pile étalon de 
force électromotrice, con- 
nue a priori au dix-mil- 
lième de volt (Standard 
© cell) ou la différence de 
potentiel alternative à me- 
surer U u. 

Un électromètre diffé- 
rentiel, visible au milieu du 
schéma, a son aiguille reliée 


RNa 
u, 


au potentiomètre et à l’une 
des manettes du commuta- 


ı teur bipolaire. Une des paires de cadrans est 


reliée également au potentiomètre, l’autre paire 
communiquant à la seconde manette du commu- 
tateur, par l'intermédiaire d’une très grande 
résistance de l’ordre du mégohm. Une clé à res- 
sort met normalement les paires de cadrans en 
court-circuit, lequel est rompu lorsqu'on abaisse 
la clé. 

On observe alors, si la clé est abaissée et le 
commutateur dirigé soit sur la pile étalon, soit 
sur la tension alternative, une déviation à droite 
ou à gauche de l'aiguille de l'électromètre. Cette 
déviation est proportionnelle au carré de la ten- 
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sion résultante agissant sur l’appareil et, si ce- 
lui-ci est assez sensible, on peut arriver très près 
de l'équilibre lorsqu'on manœuvre le potentio- 
mètre. 

En faisant usage d'un électromètre multicellu- 
laire, par exemple, on doit pouvoir arriver à une 
sensibilité suffisante pourdéceler une tension aussi 
faible que celle de la pile étalon (1,5 volt envi- 
ron). En réalité, cette sensibilité serait loin d’être 
suffisante, même si on pouvait apprécier le 
dixième de volt. 

L'électromètre apparaît dès lors cornme inuti- 
lisable, tant doit être grande la sensibilité à de- 
mander à un appareil de zéro pour qu'il puisse 
servir aux mesures potentiométriques. 

Tout autre galvanoscope électrodynamique ou 
thermique serait de même impropre, étant donné 
qu'il devra consommer un courant relativement 
intense pour donner des indications. Cette con- 
sommation élevée est prohibitive dansle cas du po- 
tentiomètre. On serait peut-être dans des condi- 
tions moins défavorables si l’on donnait une 
faible résistance au circuit potentiométrique et si 
l'on employait comme détecteur un thermogalva- 
nomètre genre Duddel, formé de couples ther- 
moélectriques. 

Quoi qu'il en soit, en présence de ces difficultés, 
M. Drysdale (dont nous avons autrefois décrit ici 
l'ingénieux perméamètre) s'est adressé à la se- 
conde méthode, équilibrant l’une par l’autre deux 
différences de potentiel alternatives, dont l’une est 
connue, et en choisissant le téléphone comme 
galvanoscope. 

La même source fournit les deux courants, ce 
qui élimine les difficultés de fréquence et de 
formes de courbe. Restait à réaliser un dispositif 
permettant d'amener les phases des deux courants 
à coïncider exactement. 

M. Drysdale y est parvenu en utilisant un petit 
transformateur décaleur de phases et la pratique 
lui a démontré que, grâce à cet appareil, rien 
n’était plus facile que de construire un potentio- 
mètre pour courant alternatif. 

Rappelons tout d’abord en quoi consiste un 
décaleur de phases : 

Un tel appareil se compose d'un stator et d’un 
rotor de moteur d’induction, les entailles de ces 
deux organes en tôles isolées recevant exactement 
le même bobinage (diphasé ou triphasé). L’enrou 
lement du stator peut s'effectuer avec un nombre 
de spires supérieur à celui du rotor, si on veut 
l'alimenter sous une tension supérieure à celle 
dont on a besoin et que fournit le rotor. Le rap- 
port de transformation se détermine par celui du 
nombre de spires du stator et du rotor, comme 
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dans le cas d’un transformateur. L'entrefer est 
aussi faible que possible et un mécanisme à vis 
sans fin permet de déplacer le rotor par rapport 
au stator d’un angle correspondant à une demi- 
période (180° si le bobinage est bipolaire). C'est 
donc un moteur d’induction, dont le rotor reste 
immobile, conservant la position qu'on lui donne 
par rapport au stator. 

Le courant fourni par le rotor est de même 
fréquence et de même forme que celui alimen- 
tant le stator, mais, par le décalage de ces deux 
organes, le courant induit dans le rotor peut 
être décalé de zéro à N relativement au courant 
statorique. S'il n'y avait pas de fuites magné- 
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Potentiometre 
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Faible resistance Bobme self 
Fig. 54. 


Pile étalon 


tiques, la tension secondaire serait constamment 
proportionnelle à celle du primaire. En réalité, il 
y a toujours une chute de tension, mais on arrive 
à la rendre négligeable en établissant le décaleur 
de phase, de manière À n'avoir dans l’entrefer 
qu'une induction très faible. 

La figure 54 représente schématiquement le 
dispositif potentiométrique de Drysdale, le déca- 
leur de phase étant figuré au-dessus de l’inver- 
seur bipolaire S. 

Ce décaleur a lune de ses phases statoriques 
directement branchée sur une source de courant 
alternatif simple, Pautre phase étant dérivée sur 
la même source, mais à travers un dispositif 
formé par un condensateur et une bobine de self- 
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induction. On réalise ainsi, avec les deux cou- 
rants en quadrature, le champ tournant néces- 
saire au stator du décaleur de phase. Le courant 
alternatif issu du rotor est envoyé par l'inver- 
seur S dans un circuit comprenant le rhéostat, la 
résistance étalon et le fil calibré d'un potentio- 
mètre. Un électrodynamomètre D est intercalé 
dans ce circuit; il peut être constitué par un milli- 
ampèremètre électrodynamique Weston dont la 
sensibilité suffit pour obtenir une déviation très 
notable de l'aiguille sous l'influence d’un courant 
de 0,05 ampère, c’est-à-dire de l'intensité normale 
de fonctionnement du potentiomètre Crompton 
utilisé ici. 

Le circuit dérivé du potentiomètre est constitué, 
comme d'ordinaire, par un galvanoscope G, une 
clé et un commutateur bipolaire à plusieurs di- 
rections (3 directions sur la figure), servant à 
intercaler la pile étalon et toute autre source de 
courant qu'on veut mesurer. Le circuit d’utilisa- 
tion comprend une faible résistance ohmique 
et une bobine de self. Une boîte de grandes ré- 
sistances étalonnées est dérivée aux bornes de 
cette bobine; elle sert à ne conduire au poten- 
tiomètre qu'une fraction connue de la diffé- 
rence de potentiel existant aux bornes de la 
bobine de self, afin de rester dans les limites 
des mesures de tension que permet le potentio- 
mètre (environ 1,5 volt). 

En B, se trouvent les quelques accumulateurs 
alimentant le. potentiomètre pendant son réglage 
avec la pile étalon. 

Le milliampèremètre Weston D mesure égale- 
ment ce courant continu. 

Le potentiomètre, ainsi disposé, peut servir in- 
différemment pour les mesures de tensions con- 
tinues ou alternatives. Il suffit de remplacer le 
galvanoscope ordinaire G par un téléphone. On 
opère de la manière suivante : 

L'inverseur S, fermé vers le bas, met la bat- 
terie B sur le potentiomètre. On règle les résis- 
tances étalons de potentiomètre, y compris le 
curseur, de manière à faire indiquer la f. é. m. 
de la pile étalon. On intercale celle-ci au moyen 
du commutateur bipolaire à trois directions, puis, 
appuyant par petits coups sur la clé, on modifie 
le rhéostat jusqu’à ce qu’on obtienne le silence 
dans le téléphone G. Le potentiomètre est alors 
étalonné, et il reste à noter très soigneusement 
la déviation d du Weston D qui, avec le dis- 
positif Crompton, doit marquer environ 0,05 
ampère. 

Pour faire une mesure sur courant alternatif, 
on ferme l’inverseur vers le haut et on modifie la 
position du rhéostat R, de manière que le Weston 
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donne exactement la même déviation que précé- 
demment, c'est-à-dire indique la même intensité 
0,05 ampères eflicaces. On intercale alors, par 
le commutateur tripolaire, la tension alternative 
à mesurer, par exemple celle aux bornes de la 
résistance ohmique et lon agit sur le décaleur 
de phase en même temps qu'on modifie la 
valeur de la résistance potentiométrique dérivée 
comprise entre G et la clé. 

On termine cette modification de résistance en 
déplaçant le curseur du fil calibré. Le téléphone 
doit alors rester silencieux lorsqu'on appuie sur 
la clé, ce qui s'obtient aisément. Le potentio- 
mètre indique alors exactement la tension me- 
surée, tandis que le décaleur indique la phase 
du courant traversant la bobine en essai On 
opère de la même manière pour mesurer la ten- 
sion aux bornes de la bobine de self et pour 
déterminer la phase du courant qui y circule. 

On peut remplacer le téléphone G par un élec- 
trodynamomètre différentiel, dont un des circuits 
est excité par une dérivation du même courant 
alternatif servant aux expériences; l’autre circuit 
se branche alors à la place de G. On pourrait 
également employer un électromètre comme sur le 
schéma (fig. 53). Ainsi utilisés avec une excitation 
séparée, ces appareils deviennent assez sensibles 
pour servir de détecteur au lieu et place du télé- 
phone. 

Les déviations se produisent à gauche ou à 
droite comme s'il s'agissait d'un galvanomètre 
ordinaire. La résistance potentiométrique et le 
décaleur de phase sont bien réglés l’un et l’autre, 
lorsque la déviation est nulle. 

On devra remarquer que si l'on emploie un 
galvanoscope différentiel, il sera nécessaire de 
scinder en deux opérations le réglage au zéro, en 
modifiant les résistances potentiométriques et la 
position du décaleur de phase pour chacun des 
deux essais si cela est nécessaire. En effet, on 
n'oubliera pas que l'équilibre doit exister non 
seulement quand les vecteurs des tensions à 
comparer ont un décalage nul, mais encore quand 
leur différence vectorielle est décalée d’un quart 
de période. 

Lorsqu'on emploie un détecteur différentiel, 
excité séparément comme on vient de l'indiquer, 
il devient évidemment nécessaire d'inverser les 
connexions de son excitation, lorsqu'on passe de 
la première opération à la seconde. 

En tous cas, on arrive facilement à obtenir 
une déviation nulle dans les deux expériences, 
pour une valeur convenable et invariable de la 
résistance potentiométrique et pour une position 
donnée du décaleur. 
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L'emploi du téléphone évite naturellement cette 
double opération. 

Avant de justifier par l'exposé des résultats 
pratiques obtenus par M. Drysdale avec sa mé- 
thode potentiométrique, appliquée aux courants 
alternatifs, il convient de faire une remarque très 
importante. 

Le dispositif de M. Drysdale ne peut indiquer 
la véritable valeur efficace de la tension mesurée 
que si celle-ci est sinusoïdale ou du moins que si 
les amplitudes de ses harmoniques sont négli- 
geables devant celle de l'onde fondamentale. S'il 
en était autrement, on mesurerait une valeur 
moyenne et non la valeur efficace. 

La valeur efficace # d'une tension périodique 


non sinusoïdale a pour expression : 
u = \ Sun’ 


dans laquelle xn est la valeur efficace des divers 
harmoniques jusqu'au rang "1. 

Si la somme des carrés des amplitudes des 
harmoniques les plus importants est faible, com- 
parée au carré de l'amplitude x, de l'onde fonda- 
mentale, on pourra poser approximativement : 


= dy Se 
UT 2u? 


L1 1 3 
ou bien u = i; (: de Sun?) 


211, 
X un? représentant la somme des carrés des va- 
leurs efficaces de tous les harmoniques (l'onde 
fondamentale excepté). 
Dans le cas où un seul harmonique d'ordre 7 
est prédominant, cette expression devient : 


mafii (E) 


dans laquelle la quantité entre crochets ne dif- 
fère de l'unité que de 1 0:0, si l'amplitude de 
harmonique prédominant de rang z ne dépasse 
pas de plus de 14 0/0 l'amplitude fondamentale. 

Un écart de cette nature se reconnait facile- 
ment, car il sera vraisemblablement suflisant 
pour empêcher d'amener le téléphone au silence 
complet. Donc, si la courbe du courant est très 
déformée, elle exercera une influence, faible, il 
est vrai, sur la précision des mesures. 

Si on recherche une haute précision, on devra 
tracer la courbe à l'oscillographe et la décompo- 
ser en ses harmoniques, ce qui permettra de cor- 
riger la valeur de u d'après l'équation précédente. 

Lorsque le courant est pratiquement sinusoiïdal, 
les mesures peuvent être considérées comme suf- 


fisamment exactes. 
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D'ailleurs, cette difficulté relative aux courants 
non sinusoïdaux se rencontrera toujours dans 
n'importe quelle méthode potentiométrique. 

Pour démontrer l'exactitude à laquelle on peut 
arriver avec le potentiomètre appliqué aux cou- 
rants alternatifs, M. Drysdale a mesuré l'intensité 
d'un courant alternatif et la chute de tension aux 
bornes d’un shunt d’ampèremètre (résistance 
=: 0,04 ohm). 

Le courant était également mesuré par un élec- 
trodynamomètre-balance de lord Kelvin. Voici 
les résultats obtenus : 


Ampères Ampères Volts par Valeurs 
par la par le le de 
balance. potentiomètre.| potentiomètre.| r. i. calculées. 
25 25,050 1,002 1,002 
20 20,045 0,8018 0,8018 
15 15,055 0,6022 0,6022 


La fréquence était de 72 périodes par seconde. 


Les lectures de / me-urées avec le potentio- 
mètre et multipliées par 0,04 ohm, reproduisent 
exactement les tensions lues au potentiomètre. 
Un déplacement de 1/2 division du curseur sur le 
fil calibré se dénotait facilement grâce à la subs- 
titution d’un oscillographe bifilaire de Campbell 
au téléphone ordinaire. Or, une 1/2 division du 
fil calibré correspondait à 0,0005 volt. 

ll serait facile d'apprécier 1/10° de volt à 0,2 0,0 
ou à peu près. . | 
_ Quant aux mesures de l'angle de phase, on re- 
tombe toujours à 1/10: de degré près sur la même 
valeur, lorsqu'on répète la détermination un cer- 
tain nombre de fois. 

Voici l'expérience faite à ce sujet : 

Un courant alternatif de 15 ampères et de fré- 
quence 60 périodes par seconde traversait un cir- 
cuit comprenant le shunt de 0,04 ohm, une ré- 
sistance non inductive et une bobine de self 
sans fer, montés en série. 

On déterminait la tension aux extrémités du 
circuit et la chute de tension aux bornes de ces 
trois résistances avec le potentiomètre dont le 
décaleur indiquait en même temps la phase du 
courant dans chaque cas. On a trouvé les résul- 
tats suivants : 

Tension aux extrémités du circuit, 0,863 volt 
décalage, 1,2 degré. 

Tension aux bornes de la résistance, 0,473 volt; 
décalage, 44,2 degrés. 
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Tension aux bornes de la self, 0,604 volt: dé- 
calage, 30,9 degrés. 

Le triangle construit avec ces f. é. m. et ces 
angles (fig. 55) se ferme à un infiniment petit près. 
La très faible erreur commise sur les angles de 


Tenson aux bernes AB : 0 862 volt 
decalaue 1°2 


phase n'affecte pas la précision de mesure des 
chutes de tension. Cette erreur n'aurait pas existé 
si le décaleur avait été alimenté avec deux cou- 
rants à 1/4 de période. En réalité, on ne disposait 
que d’un courant alternatif simple et, pour obte- 
nir l’autre courant, on produisait un décalage par 
le dispositif du condensateur et de la bobine de 
self montés en dérivation, puis embrochés sur le 
second circuit primaire du décaleur, comme sur 
la figure 54. Ce dispositif ne permet pas, comme 
on le sait, de réaliser un décalage d’exactement 
1/4 de période. 
La figure 56 représente le potentiomètre pour 


courants alternatifs sous la forme définitive que 
lui ont donnée M. Drysdale, son inventeur, et 
M. Tinsley, son constructeur. 

La figure 57 indique les connexions reliant les 
divers organes. 

Le transformateur décaleur est disposé à droite ; 


on aperçoit son cadran, l'aiguille répérant le dé- 
calage et la manivelle servant à déplacer le rotor 
par une vis sans fin. 

Le milliampèremètre Weston se trouve à 
gauche, le plus loin possible du décaleur de 


' phase, de manière à ne pas subir son influence. 


Un thermomètre permet de corriger les lectures 
du milliampèremètre. 

Au milieu, on aperçoit les commutateurs des 
résistances potentiométriques. À chaque plot de 
celui de gauche correspond 1 volt. Chaque frac- 
tion de celui du milieu représente 0,01 voit, 
le réglage se terminant par la manœuvre du 
curseur mobile devant l'échelle graduée du fil 
calibré. Le rhéostat de réglage se manœuvre par 
un commutateur et l'on termine par la manœuvre 
du rhéostat à fil (non calibré) visible au-dessus 
des commutateurs. ; 

Le commutateur, situé au-dessus du milliam- 
pèremètre, sert à faire les mesures de tension 
alternative, de courant alternatif, de tension con- 
tinue et de courant continu. 

Le commutateur, disposé au-dessus du décaleur 
de phases, permet de passer du galvanomètre 
ordinaire G au téléphone ou à l'oscillographe bifi- 
laire raccordés en V. G. 

En même temps, il sert à assurer l’alimenta- 
tion du potentiomètre par la batterie d’accumu- 
lateurs ou par le rotor du décaleur. 


A. e mememe +H 


> A ger 


Un commutateur à cheville donne la sensibi- 
lité 1 ou la sensibilité 1/10. C’est par ces nombres 
qu'on doit multiplier les indications fournies par 
les cadrans des résistances potentiométriques. 

Les 9 paires de bornes permettent de relier 
l'instrument : 
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1° A la pile étalon (STD CELL); 

2° Au courant continu à mesurer (DC CURR); 

3° A la tension continue à mesurer (DC VOLTS); 

4° Au courant alternatif à mesurer (AC CURR); 

5 A la tension alternative à mesurer (AC 
VOLTS); 

6° A la source d'alimentation alternative (ACCR); 

7° A relier le rotor du décaleur de phase au 
commutateur (ROTOR); 

8” Au galvanomètre (G); 

9" A l'oscillographe ou au téléphone (VG). 


Enfin, les deux clés marquées « POTL » et 
« STD.CELL » permettent de fermer le circuit 
en essai, placé en dérivation sur la fraction 
choisie des résistances potentiométriques. 


a Ea A ha = À 
| AC VOLTS |. t T 
ACCURR r 


STD D4 D Al \ d 
CELL CURR VOLTS CURR [VOLTS 


LECTOR SWITCH i \ | 


6 Août 1910 


fil calibré, grâce à un mouvement de crémaillère 
situé à l’intérieur de la caisse. 

Il est commode d’adjoindre à l'instrument un 
fréquencemètre à lame vibrante, du genre Hart- 
mann”et Braun, la connaissance de la fréquence 
étant indispensable pour les mesures de capacité 
et d'inductance. 

Le potentiomètre à courant alternatif, de 
MM. Drysdale et Tinsley, est susceptible de 
nombreuses applications. Il permet les mesures 
précises des diverses grandeurs relatives au cou- 
rant alternatif : tension, intensité, angle de phase, 
facteur de puissance, puissance, inductance, capa- 
cité, pertes dans les diélectriques, etc. On peut 
également l'employer, avec des bobines d’explo- 
ration, pour l'étude des fuites magnétiques dans 
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Ces clés peuvent être maintenues abaissées 
d'une façon permanente au moyen de petits 
excentriques en ébonite. On conserve ainsi la li- 
berté des mains pour agir simultanément sur la 
résistance potentiométrique et sur le décaleur de 
phase. 

Le stator de ce dernier devant être alimenté 
par deux courants décalés d’un quart de période, 
on fait usage d'une bobine de self et d’un con- 
densateur montés en dérivation lun sur l’autre 
pour se procurer le second courant, lorsque l'al- 
ternateur dont on dispose ne peut pas fournir 
directement des courants diphasés. 

Le bouton moletté qu'on aperçoit sur le devant 
de la caisse, sert à déplacer le curseur le long du 


les appareils à courant alternatif et pour suivre 
les variations du courant et de la différence de 
potentiel dans un câble alimenté par des courants 
périodiques. 

En résumé, le potentiomètre qui vient d’être 
décrit présente un grand intérêt pour les re- 
cherches scientifiques; le problème était difficile 
à résoudre et si on a pu arriver à d'aussi bons 
résulats, c’est grâce à la persévérance avec la- 
quelle M. Drysdale a poursuivi la réalisation d’un 
bon décaleur de phase, dans lequel la tension 
dans le rotor reste pratiquement indépendante des 
positions relatives du stator et du rotor. 


M. ALIAMET. 
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Les Écoles Techniques. 


APPLICATION DES RÉCENTES DÉCOUVERTES A L'ÉLECTRICITÉ ET A LA MÉCANIQUE (Å) 


MrespaMeEs, MESSIEURS, 


Le très sympathique et dévoué directeur de 
l'Ecole Breguet m'a fait le grand honneur de me 
choisir, parmi ses nombreux collaborateurs qui, 
assurément, en eussent été plus dignes, pour 
prononcer, cette année, le discours d'usage à la 
distribution solennelle des diplômes et récom- 
penses. 

La tâche était délicate, sinon périlleuse, et je 
vous avouerai que, tout d’abord, j'eus la pensée 
de m’y dérober. : 

Mais pouvais-je, en conscience, résister à la 
demande amicale et flatteuse de M. Schneider, 
étant de ceux qui professent pour lui la plus pro- 
fonde estime, et sachant combien son haut carac- 
tère le fait apprécier par tous ceux qui l’entou- 
rent ? 

Et puis, je n’ignorais pas, qu’en acceptant cette 
mission, je m'adressais à des auditeurs qui ac- 
cordent une faveur particulière et bien justifiée 
à l’Ecole dans laquelle ils comptent, pour le plus 
grand nombre, des élèves ou des amis. 

C’est pourquoi je me présente devant eux avec 
toute confiance, en sollicitant toutefois leur bien- 
veillante indulgence pour les quelques paroles, 
que j'abrégerai, d’ailleurs, autant que possible, 
afin de rester fidèle au précepte d’un de nos 
classiques : 

« Arriver au but par le chemin le plus court. » 

L'École Breguet, dont la création ne remonte 
qu’à 1904, a témoigné, dès la première heure, 
qu’elle marquerait une date mémorable dans les 
annales de notre siècle, tant l'expansion de sa 
méthode d'enseignement a été rapide, tant elle a 

conquis universellement, et en peu de temps, ses 
grandes lettres de naturalisation dans le domaine 
de la science, et très rapidement, elle s’est fait 
remarquer au-delà de nos frontières. 

Parcourons, en effet, la liste de ses élèves an. 
ciens et actuels. 

Sur notre continent, c’est l'Angleterre, la Bel- 
gique, la Bulgarie, l'Espagne, le Portugal, la 


(1) Discours prononcé à la distribution des diplômes, 
médailles et prix de l’Ecole Bréguet (Electricité et mé- 
canique théoriques et pratiques), par M. E. Jolly, Ingé- 
nieur des Arts et Manufactures. 


Russie, la jeune Turquie; au-delà des mers, c’est 
le Brésil, la République-Argentine, la Chine, le 
Japon, nos colonies qui confient à Breguet des 
jeunes gens appelés peut-être à devenir un jour 
des illustrations dans leur pays. 

Pour eux, l'Ecole Breguet ne connaît pas de 
nationalités ; elle ouvre toutes grandes ses portes 
au travail, à la volonté, à l'énergie dans l'étude, 
au désir d'apprendre, à tous ceux enfin qui ne 
croient pas que les inventions modernes corres- 
pondent au summum de la production humaine, 
à l'exemple de ces esprits routiniers aux yeux 
desquels tout est inventé et sur terre et sur mer, 
et qui prennent l'horizon pour les bornes du 
monde. 

Fondée par un groupe d'ingénieurs sortis de 
nos grandes écoles et d’éminents universitaires, 
dans le but de former des ingénieurs praticiens 
pour la mécanique et l'électricité, l'institution nou- 
velle devait servir d'intermédiaire entre l'École 
des Arts et Manufactures et les Écoles des arts et 
métiers. 

Elle s’est abritée sous l'égide d’une de nos 
gloires nationales, dont un ancêtre, né en Suisse 
d'une famille française où elle s'était réfugiée 
après la révocation de l'édit de Nantes, enfanta 
cette succession de savants auxquels nous devons 


la transformation et les perfectionnements de 
l'horlogerie qui ont donné à la France le premier 
rang dans cette industrie ; les instruments de pré- 
cision qui ont permis aux navigateurs et aux astro- 
nomes de mesurer la marche du temps; le télé- 
graphe à cadran qui porte le nom de Breguet; le 
thermomètre métallique, et tant d’autres appa- 
reils qui ont facilité l'étude de l'électricité. L'élec- 
tricité! troublant problème non encore résolu et 
dont le rôle est immense dans la nature, fée mys- 
térieuse qui décèle sa présence par des faits tou- 
jours nouveaux, toujours inattendus. 

N’était-il pas, dès lors, tout naturel de voir se 
porter vers elle les regards d'hommes d'élite 
comme le furent les Breguet et comme le sont 
leurs descendants ? 

Le mystère et l'inconnu n'ont-ils pas toujours 
eu cette attraction fascinatrice pour tous ceux qui 
veulent rapporter à des explications mathémati- 
ques les phénomènes physiques, en révélant 
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chaque jour de merveilleux secrets qui élargissent 
le domaine de l'intelligence humaine? 

A peine créée, l'Ecole Breguet fit prévoir la 
place considérable qu'elle prendrait à brève 
échéance dans l'industrie. 

Il est vrai qu'on mit à sa tête des hommes qui 
avaient précédemment fait leurs preuves. 

En choisissant M. Schneider, professeur au 
lycée Buffon depuis son origine, en lui adjoignant 
son collègue M. Forgeron, et en mettant entre les 
mains de M. Soubrier dont la compétence dans 
la science électrique est incontestée, la direction 
de l'enseignement technique, les initiateurs de 
Bréguet donnaient ainsi une sanction éclatante à 
leurs talents d'organisateurs. 

Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que M. Schnei- 
der est né sur cette terre lorraine, aujourd'hui 
fatalement séparée de la mère-patrie, qui enfanta 
tant de nos célébrités, et que parmi les vertus 
inhérentes au caractère de son pays natal, au 
souvenir si fidèle, il possède celles qui permet- 
tent d'accomplir de grandes choses : la volonté 
et la tenacité. 

Mieux que ne le ferait ressortir la plus belle 
éloquence, les résultats suivants montrent la 
marche toujours croissante de l’École Breguet : 

Au mois d'octobre 1904, date de son ouver- 
ture, elle comptait 37 élèves seulement; ceux-ci 
atteignaient, en mai 1910, le chiffre de 365, ré- 
partis dans les différents cours et, dès l’origine 
jusqu’à ce jour, le nombre des diplômés a suivi 
une progression parallèle. 

En 1905, elle obtient un diplôme d'honneur à 
l'Exposition triennale du mobilier et un prix 
d'honneur, avec félicitations du jury, à l'Exposi- 
tion des arts et industries du fteu en 1906. 

La même année, c'est l'Exposition spéciale 
d'électricité de Marseille qui lui accorde une 
médaille de bronze, puis encore l'Exposition 
triennale du mobilier qui lui confirme sa précé- 
dente récompense par un grand diplôme d'hon- 
neur, en même temps que l'Exposition franco- 
britannique de Londres y ajoute une médaille 
d'argent. 

Enfin, l'Exposition régionale de l'Est, à Nancy, 
vaut à Breguet une médaille d'or et, en dernier 
lieu, l'Exposition de Bruxelles, si certains ren- 
seignements particuliers sont exacts, va encore 
affirmer sa vitalité et ses succès ininterrompus. 

Jusqu'à l'époque où l'École Breguet inaugura 
son enseignement, l'étude de l'électricité était 
presque entièrement confinée dans quelques éta- 
blissements qui en avaient, pour ainsi dire, le 
monopole: Écoles Polvtechnique, Centrale, Arts 
et Métiers, mais dans lesquelles cette science 
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n'était considérée, en somme, qu’au point de vue 
théorique. 

L'École supérieure d'électricité entra dans la 
voie théorique et pratique, mais son accès était 
limité à un petit nombre d'élèves, issus en général 
de nos grandes Ecoles, et une part minime était 
réservée à ceux qui, sortis des rangs, voulaient, 
cependant, embrasser la carrière de l'électricité. 
Il existait donc une lacune qui est comblée 
aujourd'hui. 

L'électricité; chaque jour, se manifeste à nous 
en améliorant les conditions économiques de la 
vie, pour la rendre plus pratique, mais, il faut 
cependant le reconnaître, elle ne nous a pas livré 
tous ses secrets. 

On l'utilise encore imparfaitement et peut-être 
l'avenir nous révélera-t-il que ce qu’actuellement 
nous appelons électricité n’est autre chose qu'une 
modification particulière de l'énergie. 

D'ailleurs, les savants, à force de rechercher 
ses divers modes et applications, finissent par lui 
découvrir des propriétés particulières. 

C'est ainsi que M. d'Arsonval a appliqué avec 
succès l'action des courants de haute fréquence 
sur le système nerveux, pour combattre ces névral- 
gies si douloureuses dont la thérapeutique n’a 
encore pu déterminer l'origine. 

Et, tout récemment, des expériences faites en 
Angleterre, en Allemagne et en Hollande, ont 
permis de faire ressortir l’action fertilisante des 
courants électriques. 

L'idée n'est pas neuve, il est vrai, car elle date 
d'une trentaine d'années, mais abandonnées, les 
expériences ont été reprises et ont pu entrer 
dans le domaine pratique. 

L'électricité produit donc un résultat inattendu 
en agissant comme un engrais. 

Sans être suffisamment expliqué, ce phénomène 
semble produire l'effet d’un excitateur sur les fer- 
ments fertilisants du sol, en effectuant une disso- 
ciation de la matière qui permet à différents élé- 
ments d'entrer en combinaison chimique. 

Au Canada et en Suède, devant la rareté du 
charbon, n'a-t-on pas tenté, avec succès d’ailleurs, 
de remplacer, dans les hauts fourneaux, le charbon 
qui produit l’action calorifique, par une source 


électrique, en réduisant ainsi à son rôle chimique 


le charbon qui s'unit au fer du minerai pour 
former la fonte. 

L'économie réalisée serait illusoire si on pro- 
duisait l'électricité au moyen de vapeur, mais elle 
devient réelle et tangible quand, pour l'obtenir, on 
utilise des chutes d’eau naturelles. 

D'autre part, n'admet-on pas déjà, dans cer- 
tains milieux, que les ondes hertziennes, utilisées 
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dans la télégraphie sans fil, sont plutôt le résultat 
de phénomènes lumineux que de phénomènes 
électriques! | 

Quelles que soient les opinions émises, il faut 
reconnaître qu’une parenté étroite existe entre la 
vibration lumineuse et la vibration électrique. 

Puisque nous parlons de la télégraphie sans fil, 
ie men voudrais de ne pas mentionner, en pas- 
sant, cette nouvelle application des lois de l'op- 
tique, de la chimie et de l'électricité, qui est 
connue sous le nom de fé/éphotographie, décou- 
verte par le professeur allemand Korn, en se ba- 
sant sur une propriété spéciale du sélénium ; mais 
le procédé ne fut pas appliqué pratiquement, et 
l’on doit à un Français, M. Edouard Belin, un sys- 
tème qui permet d'utiliser le relief, si faible soit-il, 
que présentent les photographies au charbon. 

La télévision, supposée hier irréalisable, a fait 
un grand pas en avant, grâce au nouvel appareil 
de M. Belin, le félégraphoscope, destiné à photo- 
graphier par téléphone, de sorte que le temps ne 
semble pas éloigné où un reporter pourra com- 
muniquer à son journal la photographie d'évé- 
nements qui se sont succédé une demi-heure au- 
paravant à Alger, à Londres, à New-York. 

Sans vouloir entrer dans un ordre d'idées aussi 
élevées, n’est-ce pas à l'électricité que nous devons 
l'application pratique de la plupart des inventions 
modernes ? 

Sans elle, aurions-nous le fé/éphone qui permet 
un échange si rapide de la parole à grande dis- 
tance ? 

Les voitures automobiles qui sillonnent nos 
routes se seraient-elles ainsi multipliées, si l’élec- 
tricité n'avait permis de substituer un allumage 
rapide, sûr et pratique, à celui bien plus dange- 
reux obtenu par incandescence ? 

Les submersibles, ces merveilleux engins de 
défense navale, pourraient-ils exister si l’électri- 
cité n’avait fourni le moyen de remplacer le rr10- 
feur thermique par le moteur électrique indis- 
pensable pour la navigation en immersion ? 

Et, en dernier lieu, l’avration! Malgré les mé- 
comptes inhérents aux débuts de toute invention, 
aurait-elle pu faire triompher le « plus lourd que 
l'air » si l'électricité m'avait, elle aussi, apporté 
son tribut à cette déconcertante invention ? 

Enfin, la lumière électrique, qui permet d'inon- 
der de clarté les artères de nos grandes villes et 
de produire des effets d'art si multiples, n’a-telle 
pas contribué puissammment à la marche en 
avant du progrès? 

Et vous, Messieurs les futurs ingénieurs, qui, 
bientôt, allez être transportés dans les usines, 
songez qu'il y a peu d'années encere, les quelques 


câbles aériens, À peine visibles, qui courent le 
long des murs et permettent de transmettre à 
distance, la force motrice destinée à actionner 
les machines-outils, ont remplacé les nombreux 
tuyaux qui distribuaient la vapeur en tous sens, et 
vous comprendrez alors l'étendue du patrimoine 
que nous ont légué nos pères. 

Malheureusement, et des faits tout récents vien- 
nent de nous le rappeler, les progrès de la science 
ne s’achètent qu'au prix de douloureux sacrifices! 
Aussi, devons-nous saluer bien bas, et avec le 
plus profond respect, les martyrs du progrès, et 
nous souvenir que, quel que soit le champ de 
bataille sur lequel ils sont tombés, celui de la 
guerre ou celui de la science, un nouveau soldat 
doit se tenir prêt à se sacrifier pour remplacer 
celui qui a succombé la veille... i 

Il semble, d'après cet aperçu, que tout est in- 
venté et que ceux qui vont entrer dans la lutte 
n'auront qu’à recueillir le fruit des études de 
leurs devanciers! 

N’ayez pas cette illusion! Armez-vous de cou- 
rage et de persévérance, en prenant pour devise 
le Labor improbus du poète latin. Le labeur opi- 
niâtre vient à bout de tout, et rappelez-vous que 
la volonté seule permet d'accomplir un travail 
fécond. 

Je ne voudrais à aucun prix refroidir votre en- 
thousiasme, mais persuadez-vous bien que c’est 
à partir d'aujourd'hui que vous allez connaître 
les difficultés de l'existence. 

Depuis que le progrès a forcé sa marche en 
avant, les connaissances intellectuelles se sont 
tellement répandues, la passion de jouir ou de 
s'enrichir a franchi de telles limites que, malgré 
soi, l’on est sorti des voies traditionnelles, dé- 
passant le but en voulant atteindre. 

Nombreuses ont été les déceptions; les fausses 
vocations se sont multipliées; on a cru qu'un di- 
plôme ou un brevet pouvaient ouvrir toutes les 
portes et possédaient la vertu du « Sézame » du 
conte arabe. 

Hélas! que de désabusés et de misères errantes! 

Mais pour vous, messieurs les ingénieurs de 
demain, je ne peux pas avoir de telles inquiétudes 
ou, du moins, j'en écarte la pensée. 

Vous avez librement choisi, votre voie et vous 
entrez dans la carrière en hommes qui ont pesé 
le pour et le contre avant d'entreprendre le 
voyage de la vie. 

Nous formons les væux les plus ardents pour 
vos succès futurs, mais si, quelque jour, les temps 
deviennent mauvais pour vous, n'oubliez pas la 
maison qui abrita vos études et vous donna le 
moyen de les mettre à profit. 
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Relisez le programme de Breguet qui vous as- 
sure son patronage dans toutes les circonstances 
où il pourra vous être utile, et gardez au cœur un 
reconnaissant souvenir pour vos maîtres d'autre- 
fois que nous saluons ici dans la personne de 
leur directeur. 

C'est à lui, c'est à ses dévoués collaborateurs, 
que vous devez faire remonter la réussite de vos 
efforts. 

Le nouveau succès de l'Ecole Breguet, qui s'af- 
firme aujourd'hui dans le vôtre, sera, j'en suis 
persuadé, la récompense la plus précieuse à 
laquelle M. Schneider peut prétendre. 

Il désire vivement l'obtenir des élèves qu'il a 
formés et des familles qui les lui ont confiés. 


Après le discours de M. Jolly, M. Renaud, de 
la maison Amelin et Renaud, conseiller du com- 
merce extérieur, qui présidait la séance, a pro- 
noncé l'allocution suivante : 


MesDpaMEs, MESSIEURS, 


Après les intéressantes paroles que vous venez 
d'entendre, il ne me reste que bien peu de choses 
à ajouter. Je voudrais cependant remercier le 
Conseil d'administration et la Direction du grand 
plaisir qu'ils m'ont fait en m'invitant à venir pré- 
sider la distribution des récompenses de l'Ecole. 
Je vous avouerai que je me suis demandé tout 
d’abord si j'étais bien qualifié pour cet honneur, 
mais M, Schneider et mon ami Soubrier m'ont 
représenté avec tant d'amabilité qu'il convenait 
de placer la cérémonie de cette année, — après 
les éminents prédécesseurs des années précé- 
dentes, M, le recteur Lyon, M. le député Chau- 
tard, — sous l'égide d’un industriel, que je n'ai 
pu résister au plaisir de leur accorder mon mo- 
deste concours et de venir dire mon mot à mon 
tour, avec le privilège, hélas! peu enviable, de 
mes longues années d'expérience des affaires, 

Depuis quelques semaines, mes chers amis, j'ai 
vécu de votre vie. J'ai suivi vos examens de fin 
d'année, je vous ai vu au milieu de la fièvre de 
vos travaux et laissez-moi vous dire combien j'ai 
été frappé et — ajouterais-je — charmé de cons- 
tater que vos efforts répondaient réellement aux 
besoins de l’industrie et à ce que nous autres, 
chefs de maison, attendons de nos collaborateurs. 
Cela résulte, à n'en pas douter, de la juste pro- 
portion qui a été établie entre vos études théo- 
riques et pratiques, entre vos exercices d'atelier, 


de dessin, d'essais et les cours que vous font 
chaque jour vos distingués professeurs. 

Votre programme est intermédiaire entre celui 
de l'Ecole centrale et celui des Arts et Métiers. 
C'est bien là, en effet, le niveau qui convient, car 
ce qui manque à l'industrie c'est, suivant l’expres- 
sion de votre directeur, les lieutenants et les 
sous-lieutenants. J'ai constaté que vous êtes en 
mesure de faire d'excellents lieutenants en atten- 
dant de devenir de brillants capitaines. 

Autre chose encore m'a frappé au cours de vos 
examens : c'est de constater que non seulement 
on avait cherché à vous donner la culture qui 
convient à des spécialistes en matière d'électricité 
et de mécanique, mais encore et surtout qu’on 
s'était efforcé d'ouvrir vos idées aux pensées gé- 
nérales et fécondes qui engendrent les progrès 
durables. 

On se convainc, en effet, partout, et de plus 
en plus, que celui qui se destine à l’industrie ou 
à devenir le chef responsable d'une entreprise 
importante, a besoin non seulement de cette ha- 
bileté que l'on acquiert par une pratique sans 
cesse renouvelée, mais qu'il lui faut bien plus 
encore cette compréhension exacte des phéno- 
mènes variés de l'économie mondiale. 

Or, c'est une spécialité d’une école comme la 
vôtre de mettre ses élèves à même de saisir com- 
plètement cette vie économique qui tend de plus 
en plus à revêtir un caractère international, de 
juger sainement de l'observation des faits et de 
passer rapidement de ce jugement aux détermi- 
nations pratiques. Elle rend le jeune homme ca- 
pable de s’assimiler, dans toute son ampleur, 
cette riche culture intellectuelle et morale, que 
la vie économique offre d'elle-même à tous ceux 
qui sont suffisamment cultivés pour la recevoir. 

Il est évident que l’enseignement donné par les 
Universités n'a pas le même but que le vôtre. 
Les Universités ne veulent pas que ceux qui les 
fréquentent soient entraînés trop tôt vers les car- 
rières pratiques. Vous, au contraire, vous cher- 
chez la vie pratique et l’activité féconde. Vos 
professeurs entendent vous laisser ouverts de 
larges horizons, vous montrer l'importance des 
conquêtes de la science moderne dans des do- 
maines, tels que ceux qui touchent à la morale 
et aux conceptions actuelles sur le devoir et sur 
la vie. Ils veulent vous faire sentir la grandeur de 
l'esprit d'entreprise et vous montrer les consé- 
quences qu'entrainent, au point de vue social, les 
phénomènes de production. Enfin, ils ne veulent 
pas seulement inciter leurs élèves à gagner de 
l'argent, mais ils veulent encore développer en 
eux le sentiment de la responsabilité et affiner le 
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sens de la probité, exposé à bien des périls, au 
milieu du tourbillon d'affaires qui nous emporte. 

Nous devons les louer sans réserve de cette 
juste vision de la vie contemporaine, car il est 
indispensable de vous fortifier, de vous aguerrir 
dès l'École au rude labeur que vous allez entre- 
prendre. Les carrières industrielles ou commer- 
ciales, c'est un peu comme le royaume du Ciel. 
Elles souffrent violence. Il faut être courageux 
pour y persévérer et pour y réussir. Ce n'est pas 
le domaine des gens timides et sans énergie. 
M. Hanoteaux, dans son remarquable ouvrage 
sur le choix d’une carrière, n’a-t-il pas dit excel- 
lemment : « S'il est une carrière qui demande de 
l'initiative, de la persévérance, du sang-froid, 
assurément c'est la carrière industrielle et com- 
merciale. Il ne s’agit plus de rester là, assis sur la 
chaise, la plume sur l'oreille, abrité par le gril- 
lage de fer ou le guichet administratif, et d'attendre 
le client. Il faut aller au devant de lui, le pour- 
suivre s'il fuit, le rattraper à la course, deviner 
ses goûts, s'inspirer de ses idées, surprendre le 
secret de ses aspirations confuses. Le com mer- 
çant, industriel d'aujourd'hui sont des créateurs 
et des excitateurs. Ils sont les mathématiciens 
qui combinent des calculs à longue portée, les 
géographes qui mesurent les degrés de longitude 
et de latitude. lis sont les savants qui s'emparent 
des dernières découvertes pour en escompter les 
applications pratiques. Ils sont les artistes qui 
arrachent l’œuvre à l'indolence du génie, qui lui 
ajoutent la grâce et la séduction de la mode, qui 
la multiplient, la répandent dans les masses et 


font du beau, réservé jadis à quelques-uns, l'ex- 
quise pâture de la foule. » 

Tout cela, Messieurs, vos administrateurs et vos 
directeurs l'ont admirablement compris et l'essor 
magnifique de votre École en est la récompense 
très justifiée. Il importe, à nous autres industriels, 
pour qui la science forme d'excellents collabora- 
teurs, de le constater et de l’encourager. C'est 
pourquoi J'ai saisi, avec tant de plaisir, comme 
je le disais tout à l'heure, l’occasion qu'ils m'ont 
si aimablement offerte de venir leur dire ce que 
je pense de leur belle œuvre et de la forte impul- 
sion qu'ils ont su donner, en si peu de temps, à 
l'École Breguet qui tient, aujourd'hui, une place 
considérable dans l'Enseignement technique en 
France. 

J'ai promis d'être bref et je vais conclure. 

Mes chers amis, vous avez été, vous êtes en 
excellentes mains, votre forte préparation fera de 
vous des ingénieurs sérieux et des citovens utiles 
à leur pays. Je suis heureux de vous en féliciter 
et d'en rendre hommage à vos maîtres. Mais 
vous pourriez trouver avec raison que j'abuse du 
privilège qui m'est conféré aujourd’hui, si je rete- 
nais plus longtemps votre attention au moment 
où vous prétendez à la juste récompense des 
efforts, dont je viens de louer l'opportunité. Je 
m'abstiendrai donc de m'étendre plus longtemps 
sur ce sujet, si intéressant soit-il, et, pour me faire 
pardonner ma trop longuë intervention, je vais 
donner la parole à M. le Sous-Directeur pour la 
lecture du palmarès et vous souhaitant à vous et 
à vos familles bons succès et bonnes vacances. 


a —— RES —— 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


CANALISATIONS 


Détermination des pertes dans les lignes 
souterraines sans interruption du ser- 
vice. 


Dans un rapport communiqué à la Société des 
ingénieurs-électriciens anglais, M. W.-A. Zoppin 
décrit une méthode nouvelle qu'il a imaginée pour 
localiser, sans arrêt dans la distribution de 
l'énergie électrique, les points défectueux d’un 
réseau souterrain; après avoir divisé en trois ca- 
tégories les accidents survenant aux câbles (dé- 
fauts de fabrication ; fissures ou piqûres de 
l'isolant; pose irrationnelle ou peu soignée; per- 


turbations dans le sous-sol; affaissements ou tra- 
vaux de voirie par d’autres services), il rappelle 
que le Board of Trade a récemment édicté les 
conditions ci-après pour toutes lignes à courant 
continu à trois fils où la tension, entre conduc- 
teurs voisins, dépasse 125 volts : 1° la mise à la 
terre du conducteur intermédiaire sera faite en 
un seul point pour chaque circuit distinct : soit à 
la station génératrice, soit à une sous-station, soit 
à un transformateur; l'isolement du circuit sera 
absolu partout ailleurs ; 2° le courant de ce con- 
ducteur intermédiaire à la terre sera constam- 
ment enregistré et si à un moment quelconque, il 
excède la millième partie de l'intensité maximum 
de service, on devra prendre immédiatement 
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toutes dispositions pour améliorer l'isolement du 
système. 

Le procédé indiqué par l'auteur, conformément 
aux instructions précédentes, est d'application 
facile pour les réseaux aériens: les attaches des 
feeders peuvent se faire sur des poteaux conve- 
nablement choisis, ce qui divise, en résumé, la 
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canalisation en un certain nombre de sections qui 
seraient isolées automatiquement, en cas de 
court-circuit ou d’autre dérangement; quant aux 
accidents sur les câbles souterrains, il est moins 
facile de se rendre compte de leur emplacement 
exact, quoique quelques méthodes aient été mises 
en avant, car dans beaucoup de cas le choix est 
limité par le type de conducteur et par le sys- 
tème de distribution. 

Celle de M. W.-A. Toppin est consacrée par 
l'expérience; elle est simple et d'une certitude 
absolue dans ses résultats; elle a pour principe 
que, lorsqu'il se produit une perte à la terre, le 
sol est chargé, dans son voisinage, à un potentiel 
supérieur au potentiel normal de la terre; en 
outre, détail important, ce potentiel varie pour 
chaque point en proportion inverse de la distance 
de ce point au siège de la perte. 

Si, par exemple (fig. 58), on suppose une perte 
de courant en p sur un système de distribution à 
3 fils, sous 250 volts et si (fig. 59), avec une résis- 
tance d limitée à 10 ohms dans le circuit, on lit 


Fig. 59. 


sur l'ampèremètre b 10 ampères pour l'accident, 
on aura une résistance totale, entre la perte a et 
la plaque de terre e, de 15 ohms et une différence 
de potentiel de 150 volts. Cette dernière tension 
sera, bien entendu, plus grande immédiatement 
au-dessus de la perte et elle diminue au fur et à 
mesure que l'on mesure la différence de potentiel 
en s'éloignant du point défectueux. On peut la 


mesurer à l’aide d'un voltmètre ordinaire, mais 
dans beaucoup de cas ilest préférable d'employer 
un voltmètre spécial, permettant de mesurer de 
très petites tensions; un fil de l'instrument est 
rattaché à un contact à friction c, tandis que 
l'autre est relié à un bon conducteur de terre, 
représenté en l'espèce par une tige d'acier que 
l'on enfonce dans le sol e, à une distance de 2 à 
3 m dans la direction du câble. 

En pratique, la méthode de localisation des 
défauts s'effectue de la façon suivante, fig. 60 : 
un chariot léger «a à roues caoutchoutées b porte 
deux balais en fil d'acier c, établissant un contact 
continu avec la terre; la valeur du potentiel est 
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indiquée par un voltmètre v, disposé entre la 
mise à la terre par les balais c et la tige de 
recherche; de plus, un petit tambour d sert à 
enrouler ou dévider le fil de la sonde à la lon- 
gueur voulue; enfin, dans le but d'obtenir des 
mesures rigoureuses, il existe un voltmètre avec 
graduation ayant son zéro au milieu et résis- 
tance additionnelle intercalé entre les deux balais; 
Ce voltemètre est isolé du premier. 

Si l’on pousse l'appareil sur le sol, au-dessus 
de la direction du câble, l'emplacement de la 
perte peut être exactement déterminé en faisant 
avancer le chariot jusqu’à ce que l’aiguille de ce 
voltmètre vienne au zéro; par conséquent, cette 
opération joint, à la simplicité, à la rapidité et à 
l'exactitude, les avantages que les plus petites 
pertes à la terre sont lecalisées sans interruption 
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du service et qu'il suffit, pour manœuvrer cette 
machine, d’une personne quelconque ne possé- 
dant qu’une habileté technique élémentaire. 

La méthode est, d’ailleurs, applicable à tout 
système de distribution; dans le cas d’un réseau 
à 2 fils, il est seulement nécessaire de mettre à la 
terre le conducteur en bon état pour pouvoir 
mesurer la différence de potentiel aux alentours 
de la perte; il est extrêmement rare que la décou- 
verte des défauts ne puisse se faire par ce pro- 
cédé; sinon lon peut alors avoir recours aux 
méthodes du pont de Wheatstone ou de Murray; 
celles-ci exigent néanmoins l'isolement des con- 
ducteurs de la section défectueuse. 

G. FRANCHE. 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 


Une nouvelle application du télééraphone. 


Suivant la revue américaine 7e/ephony, on a 
eu tout récemment l’occasion de donner une nou- 


velle preuve convaincante du caractère pratique 


du télégraphone Poulsen. En effet, dans le der- 
nier congrès technique réuni à Copenhague, on a 
substitué cet appareil aux sténographes pour re- 
cueillir les discours prononcés. Comme les ora- 
teurs parlaient des langues différentes, il était 
difficile de se procurer des sténographes possé- 
dant à la fois une connaissance suffisante des 
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langues en cause, ainsi que les connaissances 
techniques nécessaires pour être à même de 
suivre les explications données dans les discours 
et conférences. On se décida donc à employer 
des télégraphones comme appareils enregistreurs 
dans toutes les séances des trois sections du con- 
grès. Les transmetteurs microphoniques, placés 
devant les orateurs, étaient reliés par des con- 
ducteurs à deux télégraphones logés dans une 
pièce voisine. Chacune des bobines des télégra- 
phones utilisés contenait environ 1 km de fil 
d'acier, ce qui suffisait pour recueillir un discours 
de dix minutes. Les deux appareils fonctionnaient 
alternativement : lorsque le fil de l’un se trouvait 
consommé, on mettait l’autre en circuit, et l’on 
avait ainsi le temps de remplacer le fil « impres- 
sionné » par un autre fil semblable. Les discours 
recueillis ont eu une durée totale de quarante 
heures et ont exigé 240 km de fil. La reproduction 
de chaque discours ainsi enregistré a été ensuite 
confiée à un ingénieur connaissant à la fois la 
langue de l’orateur et le sujet traité; cet ingénieur 
recueillait les paroles reproduites par le télégra- 
phone et les dictait à un sténographe, en écartant 
tout ce qui était superflu ou sans importance. On 
a pu ainsi percevoir de nouveau et reproduire 
assez facilement les discours enregistrés, d'autant 
mieux que l'on avait la possibilité, en abaissant 
simplement un bouton, de faire répéter par le 
télégraphone un passage quelconque. — G. 


LS RE D 


Nouvelles 


La municipalité d'Avranches (Manche) est saisie 
d’un projet de distribution d'énergie électrique 
présenté par la Société « la Tension ». . 


La Compagnie des tramways suburbains de 
Nancy va prochainement installer l'éclairage 
électrique dans les communes de Vandœuvre, 
Ludres, Maron et Chavigny qui se trouvent sur le 
parcours de ses lignes. 


Les travaux d'installation d'éclairage électrique 
des communes de Decize et de Saint-Léger les 
Vignes, dans la Nièvre, sont en cours d'exécution. 


+ 
se 
s 


Les communes de Marluzet et de Saint-Jean- 
sur-Reyssouze, dans l’Ain, vont prochainement 
être alimentées d'énergie électrique par lusine 


hydraulico-électrique du moulin Bruno sur la 
Reyssouze. Cette usine fournit déjà depuis quel- 
que temps l'énergie électrique aux localités sui- 
vantes : Saint-Trivier de Courte, Montenay, 
Saint-Julien-sur-Revssouze, Jayat et Foissiat. 


Nous avons signalé dans les Nouvelles (numéro 
du 25 juin dernier) que la commune d'Avenay 
(Marne) avait accordé la concession de la distri- 
bution d'énergie électrique à la Compagnie géné- 
rale électrique de la Champagne. 

Cette information est inexacte. C’est M. Telle 
qui est demandeur en concession au nom du sec- 
teur électrique d'Avenay, société qui n’a rien de 
commun avec la Compagnie générale électrique 
de la Champagne. 


Les communes de Vayres et de Saint-Pardon 
(Gironde) ont accordé la concession de l'éclairage 
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électrique à la Société d'énergie électrique du 
Sud-Ouest. 


La Société électrique du Borne a présenté un 
projet d'éclairage électrique à la municipalité de 
La Roche (Haute-Savoie) qui l'a approuvé. 


La municipalité de Pontoise (Seine-et-Oise), 
vient d’être saisie d'un projet d'éclairage élec- 
trique. 


L'enquête relative à lavant-projet de construc- 
tion d'une usine hydraulico-électrique sur la 


Tech, à Saint-Laurent de Cerdans, vient d'être 
ouverte à la mairie de cette localité. 

Cette usine est destinée à fournir l'énergie pour 
la traction électrique sur la ligne de chemin de 
fer d'intérêt local en construction d'Arles-sur. 
Tech à Prats de Mollo et à Saint- Laurens de 
Cerdans. 


La municipalité de Léon (Landes) vient de 
donrer un avis favorable à la demande de con- 
cession d'une distribution d'énergie électrique 
présentée par M. Simon. 


* 
LE) 


La commune de Vigneux (Seine-et-Oise) sera 
prochainement éclairée à l'électricité. 


* 
+ * 


La municipalité de Saint-Priest-Taurion (Haute- 
Vienne) vient d'être saisie d'une demande en con- 
cession de l'éclairag: électrique présentée par 
M. Seigle, ingénieur électricien à Saint-Léonard. 


* 
ax 


Le Conseil municipal de la Souterraine (Creuse) 
a reçu un projet d'éclairage électrique présenté 
par M. La Berthonnière. 


Parmi les communications qui seront faites au 
Congrès de l'Association française pour l'avance- 
ment des sciences qui va se tenir à Toulouse du 
1°" au 7 août 1910, nous relevons celle de M. Paul 
Jégou, sur un enregistreur d'orage avec détecteur 
électrolytique, ainsi que le rapport du docteur 
André Broca, sur les courants de haute fréquence 
non amortis, leur production et leur utilisation 
tant en médecine qu'en télégraphie sans fil. 
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La société de la Vieille-Montagne, concession- 
naire de l'éclairage électrique de Figeac (Lot), va 
commencer les travaux d'installation. 


# 
u a 


La municipalité de Chalus (Haute-Vienne) a 
décidé d'examiner la proposition d'éclairage élec- 
trique qui lui a été présentée par M. Bourinet de 
Piégut. 


Le maire de la Flotte (Charente-lnférieure) a 
été autorisé par le Conseil municipal à traiter 
avec la Société d'éclairage pour l'installation 
d'une distribution d'énergie électrique. La conces- 
sion aura une durée de quarante ans et une usine 
génératrice sera établie sur le territoire de la 
commune. 


La municipalité de Plouha (Côtes-du-Nord) a 
retenu un projet d'éclairage électrique présenté 
par MM. Meunier et Bienvenue. 


La municipalité de Tain (Drôme) a entamé des 
pourparlers avec M. Dumont pour l'installation de 
l'éclairage électrique. 


Le préfet de l’Aisne a, par arrêté du 9 juil- 
let 1910, autorisé l'ouverture à l'exploitation de 
la deuxième section du tramway électrique de 
Tergnier à Anizy-Pinon, comprise entre Saint- 
Gobain et Anizy. 

La longueur de cette section est de 16 632 m. 


Le Journal officiel du 23 juillet donne la liste 
des membres du jury de l'Exposition universelle 
et internationale de Bruxelles. 

Ont été nommés dans le groupe V, Electricité, 
par arrêté du commissaire général du gouverne- 
ment français : 

CLASSE 23 
Production et utilisation mécanique 
de l'électricité. 
. 


Titulaires. 


MM. Javaux (Emile), à Paris, directeur de la 
Société Gramme. 
Regnault, à Paris, ingénieur-constructeur. 


6 Août 1910 


L'ÉLECTRICIEN 95 


Suppléant. 
M. Latour (Marius), à Paris, ingénieur. 
CLASSE 24 
Electro-chimie. 
Titulaire. 


M. de la Ville le Roulx, à Paris, directeur de la 
Société du travail électrique des métaux. 


Suppléant. 
M. Vedovelli (Edouard) à Paris, maison Vedo- 


velli et Priestlyey. constructeurs. 
CLASSE 25 
Eclairage électrique. 
Titulaire. 
M. Cance, à Paris, industriel électricien. 
Suppléant. 
M. Weissmann, à Paris, administrateur de la 
Compagnie des perles électriques. 
CLASSE 26 
Télégraphie et téléphonie. 
Titulaire. 


M. Mildé, à Paris, ingénieur-constructeur. 


Suppléant. 


M. Focqué, à Paris, directeur de la Société des 
câbles télégraphiques. 


CLASSE 27 
Applications diverses de l'électricité. 


Titulaires, 


MM. Gaifle, à Paris, ingénieur-électricien. 
Roux (Gaston), à Paris, directeur du bureau 
du contrôle des installations électriques. 


Suppléant. 


M. Baignères, à Paris, ingénieur au service élec- 
trique de la Compagnie des chemins de 
fer de l'Est. 


En vertu de l’article 8 de la convention qui 
lie la ville de Toulouse et la Compagnie du gaz, 
tout nouveau mode d'éclairage doit être mis en 
adjudication. Cette clause empêche la ville de 
prendre des dispositions nouvelles pour la réor- 
ganisation du service de l'éclairage par l'électri- 
cité, Ja Compagnie du gaz défendant ses droits. 


C D E D 


Renseignements industriels et financiers 


Tramways de Parıs et du département 
de la Seine. 


Société anonyme française. — Siège social : 19, rue 
de Londres, Paris. 

Objet : acquisition, prise à bail, exploitation de tous 
réseaux de tramways dans Paris, le département de la 
Seine et ses environs. Exécution de tous travaux et 
généralement de tout ce qui se rapporte à l'industrie 
des tramways. Capital social actuel : 27 601 000 fr divisé 
en 55 202 actions de 500 fr chacune, à la suite d'aug- 
mentation de capital et de réduction de capital posté- 
rieur au bilan ci-après : 

Durée : la société expirera le 31 décembre 1987. 

Les convocations aux assemblées générales sont faites 
par avis insérés vingt jours au moins avant la réunion 
dans deux journaux d'annonces légales de Paris. 

Les réunions ont lieu à Paris aux lieux indiqués par 
l'avis de convocation. 

En dehors des jetons de présence, le conseil d'admi- 
nistration a droit, après divers prélèvements, à 10 0/0 des 
bénéfices. 

Dans le bilan ci-après rapporté, le fonds social est 
indiqué comme étant de 14692 500 fr, représenté par 
29 385 actions de 500 fr chacune. D 

Depuis le 31 décembre 1909, le capital social a été 


porté à 29 692 500 fr, divisé en 39 385 actions de 500 fr 
chacune au moyen des apports suivants : 

I. — Apport effectué par la Compagnie des tramways 
électriques Nord-Parisiens, Société anonyme, ainsi qu'il 
résulte d'un acte reçu par Me: Dufour et Lavoignat, 
notaires à Paris, le 18 mai 1910, aux termes duquel acte 
il a été fait apport de tous les biens et droits appar- 
tenant à la Société anonyme « les Tramways électriques 
Nord-Parisiens », tel que cet actif existait à la date du 
31 décembre 1909. 

Cet apport a été eflectué notamment sous les condi- 
tions d'acquitter tout le passif pouvant grever ladite 
Société à la date précitée, ledit passif ayant été indiqué 
comme comprenant, en dehors d'une réclamation éven- 
tuelle de 20 000 fr, une réclamation totale de 894 061,46 fr. 
ll a, de plus, été indiqué qu'un dividende de 3 0/0 serait 
à payer aux actionnaires de la Compagnie des tram- 
ways électriques Nord-Parisiens, s'élevant à 191 797.50 fr 
et que 312 actions de 250 fr seraient à amortir, dont le 
montant s'élevait à 78 000 fr. 

Ces dernières charges doivent être acquittées par les 
tramways de Paris et du département de la Seine. 

ll a été entendu que les tramways de Paris et du 
département de la Seine proliteraient de tous les profits 
de l'exploitation depuis le 1er janvier 1910, mais que, 
par contre, ils supporteraient les charges afférentes à 
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partir de la même date. En représentation de cet apport, 
qui comprenait, en outre, le versement à effectuer de 
684 750 fr en espèces et non compris dans l'actif social, 
il a été attribué 14000 actions de 500 fr chacune, assi- 
milables aux actions anciennes à compter du 1" jan- 
vier 1910. 


IT. — Par un autre acte reçu par M° Dufour, notaire 
à Paris, le 18 mai 1910, la Compagnie de tramways 
mécaniques des environs de Paris, Nord-Ouest-Pari- 
siens, Société anonyme, a fait apport aux tramways de 
Paris et du département de la Seine de tous les biens 
et droits appartenant à ladite Société à la date du 
31 décembre 1909, sous réserve, au profit de la Société 
apportante, des espèces en caisse ou sommes en dépôt 
chez les banquiers pouvant exister à la date du 31 dé- 
cembre 1909, à l'exception toutefois des sommes mises 
en dépôt avec affectation spéciale. 

il a été stipulé notamment que la Société des tram- 
ways de Paris et du département de la Seine prendraient 
en charge jusqu'au 31 juillet 1969 le service des intérêts 
et de l'amortissement de 642 obligations 500 fr 4 0/0 
restant à amortir, sur celles émises par la Société 
apportante, dont les intérêts sont payables les 31 janvier 
et 31 juillet de chaque année. 

Les bénéfices et les charges de l'exploitation depuis le 
1er janvier 1910 sont restés au compte ct au profit de 
la Compagnie des tramways de Paris et du département 
de la Seine. 

En représentation de l'apport ci-dessus, il a été attribué 
à la Société apportante 16 000 actions de 500 fr chacune 
entièrement libérées assimilables aux actions anciennes 
à compter du 1° janvier 1910. 


HI, — Par délibération du 5 juillet 1910, le fonds 
social a été réduit de 2091 500 fr par l'annulation de 
4183 actions rachetées par la Société des tramways de 
Paris et du département de la Seine. 


IV. — Enfin, la Compagnie des tramways de Paris et 
du département de la Seine, aux termes d'un acte aux 
minutes de Me Dufour en date du 5 juillet 1910, est 
est devenue propriétaire de tout l'actif de la Compagnie 
du tramway à vapeur de Saint-Germain, Société ano- 
nyme, et à la suite de cette acquisition, la Société 
tramways de Paris et du département de la Seine s'est 
trouvée chargée du service de 4645 obligations de 500 fr 
émises par ladite Société. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909 


Actif. 


Immobilisation : 
Voies ferrées, lignes aériennes et feeders. 
Terrains et constructions. e .« «+ + + . 
Usines et matériel fixe.. . . + . . . 
Matériel roulant . . . . . . . . 
Outillage et mobilier, . . . . . . 
Travaux en cours. . . s.s . + 
Approvisionnements divers. . . . . . 
Cautionnements de la Compagnie . . . 
Nues propriétés de rentes . . . . . . 
Portefeuille. , . . . . . . . . . 
Caisses et banquiers. . . . . . . . 
Comptes divers débiteurs.. . . . . . 


7 392 360 » 
3 740 S84 24 
2971 847 44 
5 610 596 72 
395 499 85 
3 453 333 99 
1216632 70 
174 483 48 
59 867 25 
2742646 25 
30) 607 04 
208 365 57 
28 476 124 53 


p 
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Passif. 


Capital : 
21 839 actions en circulation. . . . . . 10919500 » 
1 681 500 » 
2091 500 » 


3 363 actions amorties . . a s. a e 
4 183 actions rachetées. . . . . . . 


29 385 actions. 


Banquiers. . e. e e a , . . . . . 3 773121 08 
Créditeurs divers. . . . . . . . . . 2963311 08 
Réserve statuaire . . . . . . . . . 791 919 54 


Fonds d'amortissement et de prévoyance. 3180000 » 


Provision pour affaires contentieuses, ac- 


cidents et renouvellements . . . . . 1267 060 14 
Provision pour frais de traction. . . . 563 640 82 
Constitution de rentes accidents. . . . 61 750 44 
Reliquat des exercices antérieurs. . . . 7710 33 


Profits et pertes. — Exercice 1909. . . 1175111 10 


28 476 124 53 


L'administrateur : JunEz. 


19, rue de Londres, Paris. 


SOCIÉTÉ MONTRRONNAISE D'ÉLECTRICITÉ 


Société anonyme française en formation; siège : 
Montbron; but : éclairage et force électrique à Mont- 
bron; durée : 40 années; capital : 40 000 fr en 400 actions 
nominatives de 100 fr; pas de bilan paru; partage des 
bénéfices : 5 0/0 réserve légale; 5 0/0 intérêts: prix, sur 
complément : 50 0/0 réserve industrielle, 50 0/0 aux 
actionnaires ou fonds de réserve supplémentaire, ou 
amortissement du capital, ou tantième au conseil d'ad- 
ministration, sur décision de l'assemblée. Convocation 
par lettre individuelle vingt jours au moins à l'avance. 

| Louis pes Courris. 
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Groupes électrogènes avec moteur à gaz pauvre. 


Le moteur à gaz pauvre à grande vitesse an 
gulaire est celui qui convient tout particulière- 
ment pour la commande des dynamos dans les 
ateliers industriels et dans les petites usines 
génératrices, destinées à alimenter une distribu- 
tion d'énergie électrique, lorsque la localité à 
desservir ne peut pas disposer d’une chute d’eau 
utilisable. 

La plupart des moteurs à gaz pauvre fonc- 
tionnent à une vitesse angulaire trop faible pour 
qu’il soit possible de leur faire actionner directe- 
ment une dynamo, ce qui nécessite la commande 
par courroie, solution qui exige un emplacement 


Les cylindres sont en fonte de fer à grain fin 
et portent, d’un côté, la soupape d'admission du 
mélange (fig.61)et de l’autre, la soupape d’échap- 
pement (fig. 62); grâce à un dispositif spécial, le 
mélange gazeux est parfaitement brassé, le cou- 
rant d'air croisant à angle droit le courant de 
gaz. 

Les soupapes sont en acier au nickel et les 
pistons à longue portée comportent quatre seg- 
ments; ils sont rodés dans le cylindre afin d'ob- 
tenir un joint aussi parfait que possible. 

Les bielles en acier estampé sont articulées sur 
l'axe du piston par l'intermédiaire d’une douille 


Fig. 61. — Moteur vertical à gaz pauvre de 40 chevaux, côté d'admission. 


assez grand et qui, de plus, entraîne un moins 
bon rendement par suite des glissements. 

La Société des établissements Cazes a étudié 
et réalisé un type de moteur à gaz pauvre à 
grande vitesse angulaire (1000 tours par minute) 
qui convient parfaitement pour constituer un 
groupe électrogène et l'installation se complète 
par un gazogène de très minime encombrement. 

Moteurs. — Ces moteurs sont à quatre temps. 
Ils se construisent normalement pour des puis- 
sances de 10, 20, 30, 40 et 60 ch et comportent 
respectivement 1, 2, 3, 4 et 6 cylindres, montés 
sur un carter en acier coulé dans lequel sont 


montées les bielles. 
30° annéz. — 2° SEMESTRE, 


en bronze phosphoreux; l’axe du piston est en 
acier cémenté et trempé. 

L’arbre-vilebrequin est en acier de haute résis- 
tance et est soigneusement rectifié; il est sup- 
porté par le carter muni de coussinets anti-fric- 
tion. Les arbres à cames, taillés dans la masse, 
sont en acier cémenté trempé, ainsi que toutes les 
articulations des tiges de levée. Les tiges de levée 
sont réglables en hauteur et glissent dans des 
guides en bronze phosphoreux. 

Le graisseur est mécanique et à débit d'huile 
visible; il peut être réglé à volonté. 

La circulation de l’eau de refroidissement des 
cylindres est assurée par une pompe. | 


~i 
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L'allumage est effectué par des bougies placées 
au dessus des soupapes d'admission, et alimentées 
par une mägnéto à haute tension (fig. 63). 

Un régulateur de grande sensibilité agit sur 
l'arrivée du gaz et réduit la consommation de ce 
dernier proportionnellement à la puissance déve- 
loppée par le moteur. Le régulateur et le volant 
sont calculés pour obtenir une vitesse angulaire 
régulière. 

La mise en marche est facilitée par un décom- 
presseur. 

Groupes électrogènes. — Les groupes élec- 
trogènes forment un ensemble constitué par le 
moteur vertical et une dynamo montés sur un 


La dynamo est reliée rigidement à l’arbre du 
moteur par un manchon d'assemblage. Le socle 
est disposé de manière À éviter complètement 
toute projection d'huile de graissage, en sorte que 
la salle où se trouve installé le groupe peut être 
toujours maintenue dans un grand état de pro- 
preté. 

L'ensemble se pose simplement sur le sol et 
l'installation ne nécessite aucune fondation en 
maçonnerie. 

Les types courants de ces groupes électrogènes, 
désignés sous les initiales G. P., se construisent 
pour des puissances de 10, 20, 30, 40 et 60 ch, 
fonctionnant à une vitesse angulaire de 1000 tours 


C Pig. 62. — Moteur vertical à gaz peuvre de 40 chevaus, côté d'échappement. 


socle commun en fonte, réduisant ainsi Pencom- 
brement au minimum. 


Watts 


A a | ER À an 


Type Nombre 

du Muse TE “css de Tours 
GP 1. ; 6000 1000 
GP 2 12000 1000 
GP 3 18000 1000 
GP 4 24000 1000 
GP 6 36000 1000 


Il se construit également une autre série de 
groupes électrogènes, types B. G., à vitesse ré. 
duite de 600 tours par minute, qui conviennent 
mieux que les précédents, lorsque le fonctionse- 
ment du groupe électrogène doit être continu 


par minute. Le tableau sæivamt donne les carac- 
téristiques de chacun de ces types. 


Encombrement approximatif 


Longueur Largeur Hauteur 
1900 omg3o 1™130 
2™150 om930 1130 
2m450 0™930 1130 
2M710 0930 1130 
3®%200 0®930 1250 


pendant de longues heures sans arrêt. Naturelle- 
ment, les groupes à vitesse réduite sont d'an prix 
plus élevé. Le tableau qui se trouve en tête de 
la page suivante donne les dimemsæmns d’encoæ- 
brement. 


13 Août 1910 


d Type aug pe de Nombre 
u Moteur la Dynamo de Tours 
BG ı . 6000 600 
BG 2 . 12000 600 
BG 3 . 18000 600 
BG 4 . 24000 600 
BG 6 . 36000 600 
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Encombrement approximatif 
Longueur Largeur Hauteur 
1Mm750 1360 0980 
2" 300 17360 o"g80 
2700 1400 om980 
3150 1440 0980 
3M950 1480 0980 


Les dynamos génératrices prévues pour ces 


groupes électrogènes fournissent le courant à la ; 


tension de 100 à 120 volts; elles sont excitées en 
dérivation. Toutefois, sur demande, les construc- 


trémie étanche permettant d'alimenter le gazo- 
gène de combustible pendant son fonctionnement. 
Une grille amovible et un cendrier sont disposés 
à la partie inférieure de ce générateur. 


Fig. 63. — Moteur vertical à gaz pauvre de 40 chevaux, côté distribution. 


teurs peuvent fournir des dynamos avec excitation 
compound et aussi pour d’autres tensions. 

Gazogènes. — La production de gaz pauvre, 
destiné à alimenter le moteur de ces groupes 
électrogènes, s'effectue dans un gazogène spécial 
(fig. 64), désigné sous le nom de « type compact » 
à cause de son faible encombrement et fonctionne 
par aspiration du moteur. 

Il se compose d’un générateur, d’un refroidis- 
seur, d’un vaporisateur, d’un séparateur de pous- 
sières, d'un épurateur et d'un sécheur. 

Le générateur est constitué par un cylindre en 
poterie réfractaire enfermé dans une caisse mé- 
tallique. Il est muni, à sa partie supérieure, d’une 


Le générateur est mis en communication avec 
le refroidisseur par une conduite servant de toit 
au gazogène. Ce refroidisseur est constitué par 
un faisceau tubulaire. L'eau froide pénètre dans 
le refroidisseur par sa partie inférieure et 
s'échappe, après s'être échauffée, par un ajutage 
placé à la partie supérieure. De là, par tin siphon, 
elle est amenée dans le dôme du gazogène où 
elle se répand sur tine tôle ondulée, chauffée par 
le foyer, qui la vaporise. L'air destiné à alimenter 
la combustion et venant de l'extérieur se sature 
de vapeur d’eau en passant dans le dôme avant 
d'arriver sous la grille. 

Les gaz produits, à leur sortie du refroidisseur, 
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pénètrent dans la caisse formant le socle de l’ap- 
pareil. 

A l’intérieur de cette caisse se trouvent deux 
cylindres en tôle perforée remplis de coke et ani- 
més d’un mouvement de rotation. Les parois inté- 
rieures de la caisse sont humidifiées et les gaz, 
avant de pénétrer dans les cylindres, sont soumis 
à un brassage énergique; dans ces conditions, les 
poussières entraînées sont projetées sur les parois 
où elles s’attachent et les gaz, parfaitement épu- 
rés, passent dans un sécheur avant d’être aspirés 
par le moteur. 

L’allumage du combustible s'effectue au moyen 


Comme combustible, celui qui convient le mieux 
est l’anthracite anglais ou belge, produisant en- 
viron 8500 calories et ayant une teneur en cendres 
de 10 0/0. En pleine charge, la consommation d’an- 
thracite est d'environ 500 à 550 gr par cheval et 
par heure. 

En comptant le prix de l’anthracite à 40-50 fr 
les 1000 kg, le coût du cheval-heure ne dépasse 
pas 0,02 fr à 0,03 fr. La force motrice ainsi obtenue 
est des plus économiques, sa production est exces- 
sivement simple et ne présente aucun danger, 
puisque les gaz se produisent au fur et à mesure 
de leur consommation par le moteur. 


Fig. 64. — Gazogène, type ‘ Compact ”. 


d’un ventilateur à main, disposé sur l’appareil et 
ne demande que 12 à 15 minutes. Le gazogène 
chargé peut rester allumé, le moteur étant arrêté 
pendant 36 heures. 

La dépense d’eau de refroidissement et pour la 
production de vapeur est d’environ 15 litres par 
cheval et par heure. 


Ces gazogènes très légers, peu encombrants et 
très économiques, se construisent couramment 
pour des puissances de 10 à 15, de 15 à 35, de 35 
à 60 et de 60 à 100 ch. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Les inconvénients de la fumée en Angleterre. 


Dans les musées et dans les bibliothèques, les 
artistes et en réalité tous, nous réclamons l'emploi 
de l'électricité comme éclairage à cause des 
trésors qui se trouvent ainsi mieux préservés 
qu'avec les autres modes d'éclairage. Mais 
nous reprochons d’un autre côté à la station 
génératrice d'électricité, qui justement produit 
l'agent préservateur, d'attaquer nos monuments 
publics à l'extérieur en émettant des flots de 
fumées denses au cours de leur fonctionnement 
quotidien. C’est pour cela qu’en Angleterre nous 
avons des sociétés pour la suppression des fumées, 
des règlements parlementaires, des prescriptions 
du Comité d’hygiène qui tous luttent dans un 
même but. Il y a quelques années, nous avons pu 
être témoins de nombreux procès intentés contre 
les propriétaires de stations centrales et, le plus 
souvent, les juges les condamnèrent au maximum 
de la peine. Quelquefois aussi, le tribunal pouvait 
constater que les ingénieurs avaient fait tout leur 
possible pour supprimer la fumée et que d’ail- 
leurs celle qui restait n’était pas aussi noire que 
le prétendaient les plaignants et il se refusa à 
condamner une utile industrie. Or, en effet, le 
Comité d'hygiène, dans ses règlements, avait 
inséré des clauses prohibitives et des pénalités 
relatives aux fumées d'usines, mais sous la condi- 
tion que ces dernières émettraient des fumées 
noires. Ce simple adjectif donnait alors une 
grande latitude aux experts et aux avocats plai- 
dant pour les stations centrales, car ils pouvaient 
démontrer dans tel cas remarquable que la fumée, 
tant reprochée, n’était pas noire. Peut-être était- 
elle gris sombre ou encore jaunâtre, mais quant à 
noire, ils étaient sûrs qu’elle ne l'était pas; de 
sorte que les poursuites étaient abandonnées. 

D'ailleurs, comme il était absolument impossible 
de prouver le contraire, il en est résulté que 
les procès, de ce chef, sont devenus, pour ainsi 
dire, inutiles. Cet état de choses a conduit le 
Conseil de comté de Londres à s'efforcer de faire 
enlever le mot noir de ces règlements absolument 
inefficaces. Solution fort simple sans doute à 
éertains points de vue, mais terrible dans ses 


conséquences, si lon envisage les résultats et | 


Pavenir de l'éclairage électrique, des chemins de 
fer et tramways électriques, sans compter les 
usines à gaz et autres ateliers. Aussi on ne peut 
s'étonner que toutes ces administrations ou 
industries aient porté la question récemment 
devant la Chambre des communes. L'avis et les 
prétentions du Conseil de comté sont que la pro- 
duction des fumées peut être supprimée; que, si 
la construction des chaudières est bien soignée et 
si les chauffeurs font leur devoir d’une manière 
efficace, les choses se passeront alors régulière- 
ment. I] existe des experts en chaudières qui 
émettent le même argument, qui ont fait refaire 
des chaudières et donné des instructions spéciales 
aux chauffeurs. Mais si tout cela est exact et s'il 
est vrai qu'on puisse arriver à un perfectionne- 
ment réel, nous tous qui sommes intéressés en 
matière industrielle, nous ne pouvons que trem- 
bler en voyant une arme aussi dangereuse mise 
entre les mains de certaines autorités plus 
pressées de s'agiter en vue d’une soi-disant pro- 
tection de nos trésors artistiques qu’ils ne sont dé- 
sireux de résoudre pratiquement une question qui 
intéresse si gravement toute l’industrie. D'autant 
plus que le Conseil de comté possède des stations 
génératrices; les autorités municipales en exploi- 
tent également et il arrivera que telle Commission 
pourra en poursuivre une autre, dans la même 
municipalité, pour cause de troubles par fumées 
d'usines. Les ateliers de la Couronne sont ordi- 
nairement exempts de poursuites, mais le Conseil 
de comté attaque cette exception et même les 
ministères de l'Intérieur et des Finances sont du 
même avis, alléguant que toutes les stations et 
usines doivent être traitées également, qu’elles 
soient officielles ou privées. Les projets du Con- 
seil sont, en résumé, terrifiants et ils atteignent 
même les usines qui se trouvent en dehors de la 
juridiction du plaignant. C’est ainsi qu’une usine 
dépendant d'une municipalité pourra être attaquée 
par une municipalité voisine qu’elle gênera par 
ses fumées. Et l'on ne peut jamais assurer de 
quel point de l'horizon le vent viendra demain! 


A.-H. BRIDGE. 
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Turbine série-parallèle. 


Lorsque l’on fait fonctionner une turbine à va- 
peur d'échappement en l’alimentant avec de la 
vapeur vive, le rendement obteny est très bas, 
parce que les sections pour la circulation de la 


Fig. 65. — Turbine d'échappement série-parallèle 
des Ateliers de construction d'Oerlikon. 


vapeur sont alors beaucoup plus grandes qu'il 
est nécessaire. 

Dans le système série-parallèle, la vapeur 
d'échappement travaille normalement dans deux 
turbines à basse pression et, lorsqu'il est néces- 
saire de marcher avec de la vapeur vive, une 
seule de ces turbines est combinée avec une tur- 
bine à haute pression, de façon que le fonction- 
nement se fasse, en tout cas, dans des conditions 
économiques. 

La figure 65 ci-dessus permet de comprendre 
facilement le mode d'action d'une telle machine; 
olle représente un turbo-alternateur formé de 
deux turbines disposées de part et d'autre du 
générateur électrique. 

L'une de ces turbines se compose d'un cylindre 
à haute pression H et d’un cylindre à basse pres- 
sion N,, calculés tous deux pour la même quantité 
de vapeur et pouvant donner chacun la moitié de 
la puissance du groupe, on temps normal; la se- 
conde turbine se compose d’un cylindre à basse 
pression N:, pouvant donner également la moitié 
de la puissance nominale. 

Lorsque le groupe marche avec de la vapeur 
d'échappement, la vapeur est amenée par la con- 
duite principale a et par les conduites b, et b»; 
elle est introduite dans les cylindres à basse pres- 
sion N, et N}, 

Si le groupe est alimenté en vapeur vive, c'est 
la conduite C qui sert de conduite d’amenée et la 
vapeur agit d'abord dans le cylindre à haute 
pression H, puis dans celui à basse pression N.. 


Comme les trois cylindres sont calculés pour 
danner la mĉme puissance et que, normalement, 
les deux cylindres à basse pression sont employés 
en paralèlle l'un avec l’autre, les conditions d'uti- 
lisation et de rendement sont bonnes en tout cas. 

Les deux cylindres à hasse tension peuvent 
être combinés en un cylindre unique, fonctionnant 
comme il est dit ci-dessus, 

Cette combinaison peut être réalisée de diffé- 
rentes façons; un exemple est représenté par le 
schéma (fig. 66). 

Les diaphragmmes sont munis de nervures ra- 
diales qui séparent le cylindre, en sens horizontal, 
en deux parties égales, l'une servant de premier 
cylindre N,, l’autre, la supérieure, remplaçant le 
second cylindre N}. 

Dans les deux parties, la vapeur traverse les ca- 
naux des diaphragmes dans toute leur largeur b; 
elle arrive en N, par la conduite h, et en N, par 
la partie hs; quant à la vapeur à haute pression, 
elle est éventuellement amenée par la conduite H. 

Des groupes de ce genre peuvent être établis 
pour les puissances courantes; les constructeurs 
qui appliquent le système ont déjà monté et expé- 


Fig. 66. — Tyrbine d'échappement série-parallèle 
des Ateliers de construction d'Oerlikon. 


rimenté une machine série-parallèle de 1000 kw. 

Les résultats ont, paraît-il, confirmé les prévi- 
sions en ce qui concerne le rendement, tant dans 
le fonctionnement avec de la vapeur d'échappe- 
ment qu’en marche avec de la vapeur vive. 


H. MARCHAND. 


cm D ET D 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


ÉCLAIRAGE 


Avantages de l'emploi des basses tensions 
pour l'éclairage par lampes à incandes- 
cence (1). 


Le choix de la tension à adopter pour un 
réseau d'éclairage étant toujours fort délicat, 
poys ayons pensé qu'il pouvait être intéressant 
de résumer rapidement les conclusions que nous 
ont suggérées de très nombreuses expériences sur 
les différentes lampes actuellement connues. On 
en a déduit un procédé, à notre avis, plus ration- 
nel que ceux que l’on rencontre dans la pratique 
et dont la connaissance peut, croyons-nous, pré- 
senter quelque intérêt dans les problèmes de 
distribution d'éclairage. 

L'économie que l’on réalise sur le cuivre par le 
choix de tensions de distribution relativement 
élevées a pendant longtemps servi de base à leur 
utilisation. On perdait de vue, en effet, que la 
consommation spécifique d’une lampe à incan- 
descence à durée et pouvoir éclairant égaux, est 
fonction de la tension d'alimentation et, cepen- 
dant, on n'ignorait pas que les difficultés de la 


i 


fabrication étaient d'autant plus grandes que le 
filament était plus long et plus fin. Il y avait là, 
évidemment, une conception fausse et dans la 
suite l'expérience l’a prouvé. 

En 1899, MM. Weissmann et Blondel ant les 
premiers mis en évidence les avantages actuelle- 
ment incontestés des lampes à basse tension, Ils 
ont d’abord établi qu’à tension égale, la consom- 
mation spécifique est fonction du pouvoir éclai- 
rant de la lampe. La loi qui règle cette relation 
est, d’ailleurs, assez compliquée. Nous nous con- 
tenterons donc de rappeler les quelques chiffres 
suivants qui en tiennent lieu. Ceux-ci sont exclu: 
sivement relatifs aux lampes à filaments de car- 
bone, les seuls qui fussent connus en 1899. Ayant 
nous-mêmes repris les mêmes études sur les 
lampes à filament de tungstène, nous avons 
d’ailleurs établi que les résultats sur les nouvelles 
lampes sont de tous points comparables à ceux 
que nous donnons ci-dessous. 

Les lampes étaient considérées comme hors 
d'usage, lorsque leur pouvoir éclairant avait 
diminué de 25 0/0. La moyenne des résultats 
obtenus a montré qu’à durée égale (400 heures 
environ) : 


Une lampe de 50 bougies sous 110 volts consomme 110 watts environ soit 2 watts par bougie 


= 32 == 110 — 
— 16 — 110 Ei 
— 10 — 110 — 
-l 5 — 110 — 


Si maintenant on imagine que l'on partage en 
cing parties égales le filament de cinquante bou- 
gies sous 110 volts, on aura sensiblement la 
lampe de 10 bougies sous 22 volts, dont la con- 
sommation spécfique restera très voisine de 
2 watts, représentant par rapport à la lampe de 
10 bougies sous 110 volts, une économie absolue 
de 15 watts. | 

Nous devons, toutefois, 
signaler que ceci n’est pas 
parfaitement rigoureux. En 
effet, si nous figurons en ABC 
(fig. 67) le filament AD et 
CE étant les supports, au 
voisinage de À le filament 
nest pas parfaitement in- 
candescent par suite de 
la conductibilité calorifique 


D AF 


KE ce 
Fig. 67. 


des supports. 
Comme pour des filaments de même diamètre, 


(1) Extrait du Bulletin de l'Association Amicale des 
Ingénieurs, anciens élèves de l'Institut électrotech- 
nigue et de mécanique appliguée de Nancy. 


80 — 2,5 — 
50 — 3,1 — 
35 — 3,5 — 
20 — 4 — 


mais de longueurs différentes, ces plaques AF et 
CG à température variable ent une longueur à 
peu près indépendante de la tension, la tempéra- 
ture de la zone B doit être d'autant plus élevée 
que la tension est plus faible pour conserver la 
même consommation spécifique (la quantité 
d'énergie employée à échauffer AF et CG étant, 
en effet, dépensée en pure perte) ou, ce qui re- 
vient au même, à durée égale, la consommation 
spécifique d’une lampe de b bougies sous v volts 
est un peu supérieure à celle d'une lampe de mb 
bougies sous mmv valts, zn étant un nombre supé- 
rieur à 1. En pratique cette considération ne joue 
qu’un rôle secondaire et elle intervient d'autant 
moins que, d’une part, la conductibilité de la 
matière est plus grande et que, d'autre part, sa 
chaleur spécifique est plus faible. C'est-à-dire 
qu'avec les nouvelles lampes dont le filament est 
toujours très long, on ne doit pratiquement atta- 
cher aucune importance à cette considération. 
Ces résultats expérimentaux pouvaient être 
prévus a priori. MM. Blondel et Weissmann con- 
sidèrent comme certain que le pouvoir éclairant 
d'un filament porté à l’incandescence dépend dè 
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sa masse et non de sa surface extérieure. D'autre 
part, le pouvoir éclairant des lampes ne diminue 
avec le temps que par suite de la variation du 
pouvoir absorbant de l’ampoule, variation qui est 
due au transport de particules y formant un 
dépôt noir. Il ne faudrait en effet pas l’attribuer 
à la diminution de consommation du foyer lumi- 
neux. On trouve que ces variations, même lors- 
que les lampes sont depuis longtemps hors 
d'usage, dépassent très rarement 10 0/0 de la 
Consommation initiale, alors que fréquemment 
on enregistre des chutes d'intensité lumineuse de 
70 0/0 de la valeur initiale à condition de prolon- 
ger l'allumage pendant un temps suffisamment 
long. | 

De plus, les dépôts noirs sont constitués par Île 
transport sur l'ampoule de particules du fila- 
ment. lis ne dépendent donc que de sa tempéra- 
ture superficielle puisque c’est de la seule surface 
qu'ils émanent. 

Si, d'autre part, on observe que le pouvoir 
éclairant croît très vite avec la température du 
foyer lumineux (nous avons trouvé qu’une varia- 
tion de 5 0/0 de la tension d'alimentation d’une 
lampe à filament de tungstène à partir de l'in- 
descence augmente le pouvoir éclairant de 30 0/0 
environ), on explique facilement les avantages 
des gros filaments sur les filaments fins. 

” Imaginons deux filaments A et B (fig. 68), cons- 

titués par la même substance et alimentés à la 
même tension Sur 
des accumula- 
teurs (pour éli- 
miner les phéno- 
mènes secondai- 
res), contenus 
dans des ampou- 
les semblables, 
mais de volumes 
intérieurs propor- 
tionnels aux dia- 
mètres des fila- 
ments incandes- 
cents. Si la tem- 
pérature exté- 
rieure de chacun 
des deuxfilaments 
est la même, d’après ce qui précède, leur durée 
moyenne est la même, mais il est bien évident 
aussi, que la consommation spécifique de B est 
sensiblement inférieure à celle de A, puisque la 
température de la zone axiale de > est supé- 
rieure à celle de la même zone dans a. 

De ceci, on déduit immédiatement que l'on 
peut réaliser une économie appréciable de cou- 
rant en adoptant pour les lampes des tensions 
très basses. 

Nous ajouterons que, dans ce cas, les filaments, 
étant de gros diamètre, forment un volant de 
chaleur dont l'inertie diminue l’amplitude des 


AAA > 


variations de température sous l'influence des 
variations continuelles de la tension de distribu- 
tion des secteurs. 

D'autre part, l’amplitude des oscillations de la 
température d’un filament incandescent au cours 
d’une oscillation double en courant alternatif est 
d'autant moins grande pour une même fréquence 
que le filament est plus gros. Nous allons montrer 
l'intérêt de cette dernière constatation. 

On sait que la température de fusion du tungs- 
tène est de 2 200° et que, lorsque la consomma- 
tion spécifique d’une lampe à incandescence au 
tnngstène atteint 1,1 watt par bougie, la tempéra- 
ture périphérique du filament avoisine 1 700°; si 
la tension efficace du courant d’alimentation 
est E, supposée sinusoïdale, la valeur maximum de 
la tension est Eef V2, en sorte qu’à ce moment 
la température du filament est notablement supé- 
rieure à 1700° et, par suite, très voisine de la 
température de fusion. De plus, si l’on observe 
que tous les courants industriels présentent des 
pointes bien plus accentuées que celle des cou- 
rants sinusoïdaux, on se rend compte de l'avan- 
tage énorme qu'il y a, pour une lampe à incan- 
descence au tungstène, d'accroître le plus 
possible son inertie calorifique, afin que, tout en 
ayant une température très élevée pour que la 
lampe soit économique, à aucun moment on ne 
s'approche trop du point de fusion. En fait, l'ex- 
périence prouve que la durée utile d’une lampe 
à incandescence alimentée en courant continu est 
toujours supérieure, quelle que soit la matière 
qui la constitue, à celle qu'elle peut avoir en cou- 
rant alternatif et que l'écart est d'autant plus 
grand que la fréquence est plus faible. En étu- 
diant un filament de tantale que l’on étire facile- 
ment, ce corps étant mou, on trouve 
que lorsqu'il est mis en service sur 
courant continu, il conserve sa forme 
cylindrique alors qu'avec des courants 
alternatifs, il prend une forme anne- 
lée analogue à celle de la figure 69. 

Ceci prouve surabondamment qu’à 

certains instants le corps entre presque Fig. 69. 
en fusion et que l'influence sur les fila- 

ments des courants alternatifs est 

bien celle que nous avons indiquée plus haut. I] 
en résulte que ces lampes ne peuvent être em- 
ployées avantageusement sur les courants alter- 
natifs ou tout au moins qu'on ne saurait le faire 
avec profit si elles ont des filaments fins. Cet 
inconvénient est donc atténué par le choix de 
tensions très basses pour les distribujions d'éner- 
gie. 

Enfin, en les utilisant, on peut disposer de 
lampes de très faibles intensités lumineuses bien 
que très économiques et de bonne qualité. 

Comme l'installation des canalisations est d’au- 
tant plus onéreuse que la tension d'alimentation 
est plus faible, il ne peut être question pour un 
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secteur d'adopter exactement celle que l’on 
trouve expérimentalement pour les lampes, elle 
avoisine en effet 20 volts. 

On peut tourner la difficulté de deux façons 
différentes. 

1° Le montage en série des lampes. Ce mode 
d'exploitation n'est jamais à recommander et ses 
principaux défauts sont dus au manque de régu- 
larité des lampes. 

En effet, le diamètre des filaments, leur résis- 
tance spécifique, par conséquent le courant néces- 
saire pour les amener à une température déter- 
minée variant forcément aux différentes époques 
de la production, l'écart en régime normal entre 
les valeurs maxima et les valeurs minima de la 
consommation pour un même type de lampe 
peut facilement atteindre 20 0/0. 

D'autre ‘part, il peut exister un écart de 10 0/0 
entre la consommation au début et à la fin de la 
vie d’une lampe. 

Par suite, entre la moyenne des lampes et celle 
qui consomme le plus, il peut exister des écarts 
de 15 0,0 auxquels correspondent des différences 
de 80 0/0 dans les pouvoirs éclairants. 

Pour que chacune des lampes en série ait une 
durée moyenne égale à celles des mêmes lampes 
montées en dérivation, il faut que le régime de 
la lampe la plus poussée soit le même que celui 
de chacune des lampes de la dérivation. 

A durée égale, la consommation spécifique de 
la dérivation est donc inférieure de 40 0/0 à celle 
de l’ensemble des lampes de la série. 

De plus, un senmiblable montage rend impos- 
sible l'emploi d’une tension élevée qui obligerait 
à recourir à un nombre très grand de lampes 
dépendant les unes des autres; ce dispositif ne 
serait applicable qu'aux allumages d’un grand 
nombre de lampes à l'exclusion de ceux de 
quelques lampes qui sont cependant les plus 
usuels. 

2° Le deuxième procédé, qui consiste à monter 
les lampes en dérivation, n’est malheureusement 
applicable, jusqu’à ce jour, que sur les courants 
alternatifs, mais comme ceux-ci se répandent de 
plus en plus, l'importance de notre restriction 
est moins grande que celle qu’on serait tenté de 
lui donner a priori. De plus, nous ne doutons pas 
que l’on arrive dans l'avenir à construire des ap- 
pareils satisfaisants permettant de réduire sim- 
plement la tension de distribution des courants 
continus. 

Sur les courants alternatifs on aura le meilleur 
éclairage avec le minimum de dépenses en ali- 
mentant en dérivation des lampes de basse ten- 
sion branchées sur un transformateur statique. 
Même lorsque le courant est distribué à 110 volts 
ce procédé présente de grands avantages et 
ceux-ci sont d'autant plus importants que la 
tension de distribution est plus élevée. Ce mon- 
tage permet de distribuer les courants d'éclairage 


à des tensions supérieures à celles qu’on trouve 
couramment en usage, puisqu'elles sont ensuite 
abaissées dans chaque point d'utilisation. 

Pour les raisons qui suivent, MM. Blondel et 
Weissmann placent toujours les transformateurs 
très près des lampes, c’est-à-dire qu'ils l’interca- 
lent entre chaque groupe de lampes et linter- 
rupteur que celui-ci commande. 

1" Si l’on plaçait un seul transformateur près 
du branchement pour desservir les lampes de 
chaque installation et de telle façon qu'il puisse 
fonctionner à charge variable ou même à vide, il 
introduirait sur le réseau un décalage important 
et si une semblable application se répandait, la 
puissance maximum que l'on pourrait transporter 
par les canalisations déjà installées, se trouverait 
sensiblement réduite. 

2° Dans une installation de quelque importance, 
les canalisations, si elles existaient au préalable, 
ne pourraient être conservées, leur section deve- 
nant en effet notablement insuffisante. 

Admettons, par exemple, que l'installation ait 
été prévue pour fonctionner à 110 volts avec une 
chute maximum de lignes de x volts; celle-ci 
deviendra : 

x 110 


ne 


3 22 


en admettant que l’on ait adopté pour les lampes 
une tension de 22 volts et que la consommation 
spécifique soit réduite au tiers (c'est l'économie 
que l’on réalise par la substitution aux lampes à 
filament de carbone des lampes métalliques), la 
chute relative de tension 


: T: < ; x’ 110 1 
qui était — devient —— 
110 3 


Elle est augmentée dans le rapport 


Si elle était de 5 0/0 à 110 volts, elle devient 
41,6 0/0! 

Si la distribution était faite antérieurement 
à 220 volts, le rapport des pertes en lignes de- 
viendrait 


1 220 ? 
7 X (= ba 33,3 


Ces chiffres prouvent à eux seuls les grands 
défauts d’une telle exploitation. 

3° De plus, la tension d'alimentation aux diffé- 
rentes lampes étant extrêmement variable à 
cause des chutes en ligne dont nous avons évalué 
l'importance exacte et aussi à cause des variations 
de la tension de réduction avec le débit du trans- 
formateur, il n’est pas possib'e de disposer les 
lampes de façon qu'elles sient au régime qui 
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leur convient; chaque installation comporterait, 
en effet, une grande multiplicité de types de 
lampes et leur remplacement, lorsqu'elles seraient 
usagées, deviendrait impossible. 

Cet inconvénient disparaît lorsque les trans- 
formateurs sont assez nombreux pour être tou- 
jours très près des lampes. 

4° Si l'on adoptait au secondaire une tension 
telle que le pourcentage de pertes en lignes soit 
le même que lorsque les lampes en service étaient 
à filament de carbone, on trouverait que même 
pour une tension initiale de 110 volts, la tension 
de réduction à adopter serait très élevée; nous 
allons la calculer : 

Appelons A,19 le courant qui circulait à 110 volts 
dans une canalisation définie et Ar le courant qui 
circulerait à x volts dans la même ligne lorsque 
la consommation est réduite dans le rapport de 
un à trois, on a : 


Aro X 110 = Az X x X 3 


D'autre part, les pertes d'énergie étant par 
hypothèse sous le rapport de un à trois, on a : 


A =A X— 
d'où l’on tire : 


2 
Ai, X 110° = Ain 


a. 


X x? X 9 


ou bjen encore 
410 
xy = — = 635 volts. 
3 3,5 y 


C’est donc aux environs de 65 volts qu’il fau- 
drait réduire la tension si, initialement, la distri- 
bution était faite à 110 volts pour pouvoir 
conserver les mêmes pertes en lignes. A cette 
tension, tout l'avantage dont on cherchait à 
bénéficier disparaît, puisque les lampes qui ont 
déjà un filament long et fin sont fragiles. 

5° D'autre part, si l’on trace la courbe représen- 
tant la consommation au primaire et au secon- 
daire, on aura presque toujours, dans une instal- 
lation privée, deux courbes se rapprochant de 
celles du diagramme (fig. 70). Si l’on admet qu'au 
moment de l’allumage le plus important, le trans 
formateurfonctionne au 1/3 de la chargemaximum 
qu'il peut supporter (il en est bien rarement autre- 
mentdans une installation privée), son rendement 
nedépassera pas alors 85 0/0; il s’agit toujours, en 
eflet, de petits transformateurs et leur rendement 
diminue très vite lorsque la charge se trouve 
réduite, puisque la dépense du circuit magné- 
tique est elle-même à peu près invariable. 

Le « rendement pratique », qui n’est autre que 
le rapport des aires limités par les courbes est 


OBAO 
ODCEĘEAO’ 


rapport qui n'est presque jamais supérieur à 65 0/0. 
Si donc la consommation des lampes est de 


` A 
amui (F mid 


midi Q 6b 


Fig. 70. 


1,1 watt par bougie, si la dépense en ligne 
est 40 0/0 (valeur qu'elle atteint facilement d'après 
ce qui précède), la consommation en watts par 
bougie au secondaire est de 1,54; en admettant 
que le rendement moyen soit de 65 0/0, la con- 
sommation spécifique de l'installation est 


1,94 + 1,54 (1 — 0,65) = 1,54 X 1,35 = 
= 2,08 watts par bougie 


au lieu de 1,3 watt par bougie que l'on réalise 
facilement avec les économiseurs employant des 
lampes à 20 volts. | 

Nous avons établi un parallèle entre les deux 
modes de montage en nous basant sur le chpix 
au secondaire d’une tension réduite variant de 20 
à 25 volts. Nous ferons simplement remarquer 
qu'il n'est pas possible de la dépasser si l'on 
veut disposer de bonnes. lampes de 5 bougies, qui 
sont d'un emploi très fréquent et sont certaine. 
ment très avantageuses pour obtenir une bonne 
diffusion de la lumière. 

Lorsqu'il s’agit de lampes de faible intensité 
lumineuse, l'économie atteint 65 à 70 0/0 pour 
110 volts et 75 0/0 pour 220 volts par rapport aux 
lampes à filament de çarbone. S'il s'agit, au 
contraire, de lampes plus importantes (à filament 
de tungstène) fonctionnant directement sur les 
réseaux, l’économie à durée égale des lampes 
peut encore atteindre de 30 à 40 0/0. 

Enfin, nous croypns intéressant de signaler 
que le procédé permettant toujours de recourir 
aux filaments gros par l'emploi de tensions 
appropriées est le seul qui permette d'établir des 
appareils d'éclairage satisfaisants lorsque l'ali- 
mentation est faite par les courants alternatifs de 
très basse. fréquence. Nous avons, en effet, cons- 
taté tout dernièrement qu'avec des çourants à 
15 périodes, on abtient une lumière parfaitement 
stable, même lorsque l’on fixe le foyer lumineux, 
par l’utilisation de lampes de 10 à 11 volts à filaa 
ment métallique et d’une consommation spéci- 
fique de 1,5 à 1,7 watt par hougie. Ainsi disparaît 
la seule objection sérieuse que l'on ait faite à 
l'emploi des courants de très basse fréquence que 
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nous savons tous être si avantageux dans la 
plupart des cas pour les réseaux de traction à 
courants alternatif. 


L. Roussecer, ing" L E. N. 


MESURES 


Quelques résultats préliminaires obtenus 
dans l'application du rhéographe à l'étude 
des décharées oscillantes. 


Dans une des dernières séances de la Société 
trançaise de physique, M. H. Abraham a présenté, 
au nom de M. Villard et au sien, le résultat de 
leurs recherches. 

Les premiers clichés projetés en séance mon- 
trent la loi de variation du courant dans les expé- 
riences suivantes : 1° établissement et rupture 
périodiques d’un çourant permanent dans un cir- 
cuit comprenant self et résistance (pour le con- 
trôle des réglages du rhéographe); 2° oscillations 
dans un circuit entièrement métallique (self et 
condensateur, 1000 périodes par seconde) par 
rupture d'un çourant circulant dans un circuit 
inducteur voisin; 3° oscillations, par rupture sans 
étincelle, d’un courant permanent dans une 
bobine de self sans fer, reliée métalliquement à 
un condensateur (250 périodes par seconde). Les 
résultats, ainsi qu’on s’y attendait, sont exacte- 
ment conformes à ce que fait prévoir la théorie. 
L'amplitude des oscillations décroît régulière- 
ment et tend asymptotiquement vers zéro. 

Les recherches ont surtout porté sur les oscilla- 
tions qui se développent par la décharge disrup- 
tive d'un condensateur dans un circuit inductif 
coupé par l’étincelle. 

On projette les clichés suivants : 

1° Décharge d’un microfarad chargé à 
10 000 volts dans une self de 0,4 henry ayant une 
constante de temps de 0:,35; 

20 Série d'expériences analogues avec des selfs 
de plus en plus faibles, la fréquence des oscilla- 
tions atteignant 7000 périodes par seconde; 

30 Les mêmes expériences en prenant comme 
source de lumière l'étincelle disruptive elle- 
méme dont l'éclat devient précisément de plus en 
plus grand au fur et à mesure que la fréquence 
s'élève et que l'on a, par conséquent, besoin de 
plus de lumière pour l'impression photographique. 

Ces clichés permettent de faire les observations 
suivantes : 

L'amplitude des oscillations ne décroît pas 
indéfiniment. A un certain moment, /es oscilla- 
tions s'arrétent brusquement, la dernière d'entre 
elles ayant une amplitude encore très notable et 
de sens d'ailleurs quelconque, 

Cette extinction prématurée des oscillations 
doit jouer un rôle important dans la théorie des 
expériences de résonance et des transmissions de 
signaux par Ondes hertziennes. C'est sans doute 


ce phénomène qui met en défaut, dans l'étude 
des amortissements, les formules dans lesquelles 
on admet que le résonateur est soumis indéfini- 
ment à l'action d’oscillations excitatrices décrois- 
santes, alors qu'en réalité l’action excitatrice 
cesse brusquement et que la décharge du con- 
densateur n'est pas complète (1). 

Les clichés montrent d'autre part que pour les 
basses fréquences, l’étincelle s'éteint d’une façon 
pratiquement complète à l'instant du courant nul, 
pour chacune des oscillations. 

Toutefois, aux hautes fréquences, au moment 
du courant nul, l’étincelle est encore suffisamment 
éclatante pour impressionner la plaque photogra- 
phique malgré l'extrême rapidité avec laquelle à 
cet instant le miroir du rhéographe déplace 
l'image de cette étincelle sur la plaque sensible 
(400 m par seconde). 

Au surplus, la photographie directe de l'étin- 
celle au miroir tournant montre, non seulement 
que la lumière ne s'éteint pas entre les maxima 
des demi-périodes successives, mais encore 
qu'après la cessation complète de tout phéno- 
mène oscillatoire, il subsiste entre les électrodes 
de l'éclateur une flamme intense, visible surtout 
avec des électrodes de cuivre. Avec les grandes 
intensités qui accompagnent les fréquences éle- 
vées (plusieurs centaines d’ampères), la durée de 
cette incandescence supplémentaire atteignait le 
millième de seconde. Il est bien certain que le 
condensateur continue à se décharger légèrement 
au travers de cette flamme par un courant continu 
décroissant et toujours très faible, qui succède 
aux violentes oscillations. 

M. Abraham signale au sujet de ces expériences 
une simplification importante apportée au mon- 
tage du rhéographe. Dès que la fréquence est un 
peu plus élevée, la prépondérance de l'inertie du 
cadre mobile devient telle qu'on peut supprimer 
tous les termes de réglage. Il n’y a qu’à envoyer 
dans le cadre mobile la dérivée seconde du cou- 
rant étudié. Cette dérivée seconde s'obtient d'un 
seul coup et sans dépense inutile d'énergie par le 
dispositif suivant : 

Au voisinage du circuit oscillant, on place quel- 
ques tours de fil sur lesquels la décharge agira 
par induction (dérivée première); ce fil est relié 
au cadre galvanométrique au travers d'un con- 
densateur d'une fraction de microfarad qui 
donne la dérivée seconde. Il suflit de faire varier 
la capacité de ce condensateur pour régler à 
volonté la sensibilité de l'appareil. 

Le rhéographe lui-même est, d'autre part, ré- 
duit à un galvanomètre à cadre aussi léger que 
possible (quelques tours de fil collés derrière un 
petit miroir) et placé dans un champ magnétique 
un peu fort. 

L'ensemble de ces dispositifs fournit un mon- 


(1) Ferrié, Bulletin de la Société internationale des 
Electriciens, janvier 1910. 
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tage très aisément réalisable avec les ressources 
courantes d’un laboratoire, et il permet d'étudier 
avec une grande précision les oscillations électri- 
ques d’une fréquence supérieure à 1000 par seconde. 


PILES 


Un nouvel élément de pile perfectionnée, à 
liquide immobilisé. 


M. J..T. Szek a réalisé une nouvelle forme 
d'élément zinc-charbon à liquide immobilisé. 

L'électrode en charbon est ondulée et entourée 
d'une masse dépolarisante pressée contre cette 
électrode et formée de peroxyde de manganèse, 
de graphite et d'autres substances. Comme le 
montre la figure 71, deux passages verticaux a’ 


Fig. 71. 


destinés à la circulation de l’air, ont été ménagés 
entre le charbon et le dépolarisant > ; ces deux 
passages sont reliés ensemble par un trou ménagé 
dans le charbon en j et, en outre, à la base, par 
un troisième passage A, ce dernier horizontal. 
Ces différents passages permettent à lair d'at- 
teindre le dépolarisant et de raviver l’activité de 
ce dernier. L’électrolyte consiste en une pâte de 
chlorure d'ammonium et de fécule de riz. Cet 
électrolyte est répandu sur un tissu à larges 
mailles c, que l'on enroule autour du dépolarisant 
et que l’on prolonge des deux côtés par une 
feuille de zinc d, de manière à lui donner la 
forme d'un cylindre. Le zinc employé est, nous 
assure-t-on, d'une pureté exceptionnelle, si bien 
qu'aucune amalgamation n'est nécessaire. Enfin, 
on recouvre le tout d’un papier spécialement 
traité e, puis on l’insère dans une boîte en carton 
bitumé, /. 

La figure 72 donne le résultat d'essais effec- 
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tués par l’Institution Æectrical Standardising 
and Testing, de Faraday House, sur deux élé- 
ments Szek à liquide immobilisé, pesant chacun 
1,812 kg. La courbe I représente les résultats 
obtenus sur un élément neuf, et la courbe II ceux 
obtenus sur un élément qui était resté en magasin 
durant quatorze mois avant la décharge. Ces 


éléments furent déchargés d’une façon continue 
sur une résistance de 10 ohms, et on relevait 
chaque jour la différence de potentiel aux bornes. 

La figure 73 montre une courbe intéressante 
obtenue d'après les résultats d'un essai de dé- 
charge intermittente d'un élément Szek pesant 
1,812 kg. Cet élément était mis en décharge pen- 
dant vingt-quatre heures consécutives sur une 
résistance de 5 ohms, puis on lui laissait vingt- 


quatre heures de repos; ensuite, on le remettait 
en marche durant vingt-quatre heures. L'élément 
auquel se rapporte la figure 73 avait été construit 
en décembre 1908; les essais auxquels il fut 
soumis commencèrent le 30 mai 1909. 

On peut, dès maintenant, se procurer des élé- 
ments du type en question en petites quantités. 
M. Szek prend actuellement ses dispositions pour 
pouvoir les fabriquer bientôt industriellement.—G 


USINES GÉNÉRATRICES 


Les stations centrales de Saint-Louis 
(Etats-Unis). 


La ville de Saint-Louis, riveraine du Mississipi, 
non loin de son confluent avec le Missouri, a 
son service électrique, lumière et force motrice, 
entre les mains de la Union Electric Light and 
Power Cy, constituée au capital de 450 millions 
de francs en conformité des règlements de l'Etat 
du Missouri; cette grande cité compte environ 
750 000 habitants, non compris sa banlieue qui est 
alimentée par deux compagnies filiales de l'Union. 


13” Août 1910 


Celle-ci possède deux stations centrales et sept 
sous-stations; son réseau de distribution alimente 
766 200 lampes à incandescence, 7000 lampes à 
arc, 4 500 lampes Nernst environ et elle fournit la 
puissance motrice pour 35 000 ch approximative- 
ment, soit sur la voie publique, soit chez les par- 
ticuliers. Son débit en 1909 a été de près de 
115 millions de kw-heure, dont 150 000 par mois 
aux deux filiales suburbaines ainsi qu’à diverses 
commutatrices des chemins de fer locaux. 

En principe, l'emplacement d’une usine géné- 
ratrice doit se trouver aussi près que possible du 
centre de gravité d’un réseau, mais il est souvent 
modifié par des considérations de prix de ter- 
rains, de facilités d’approvisionnements de com- 
bustibles et d’eau, etc.; sous ce rapport, l’usine 
principale (Ashley streef) est admirablement 
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installées les machines et les chaudières: la 
chambre des machines contient 11 génératrices : 
5 alternateurs couplés directement avec leur mo- 
teur et 6 turbo-alternateurs ; à l’extrémité sud de 
la salle, sont disposés les galeries et entresols des 
tableaux de distribution ; toutes les génératrices 
sont au même niveau, sur le plancher pricc'pal ; 
en dessous du parquet, se trouvent les conden- 
seurs, pompes, tuyauteries et accessoires. 

Dans la chambre de chauffe, 68 chaudières 
sont disposées sur deux étages, en quatre séries 
de 17 chacune ; sous son plancher, il y a des 
galeries avec voies pour les wagons recueillant 
les cendres et mâchefers, tandis que, au con- 
traire, les coffres à charbon et les trémies à escar- 
billes ont été placés tout à fait au sommet de la 
construction. 


Dépôt da urban 


Di } . _ ? 
J lan uncline e double vois 


Fig. 74. — Usine génératrice d’Ashley Street à Saint-Louis. 


située pour satisfaire à ces desiderata variés; 
elle est à peu près au centre du système et édi- 
fiée au bord du Mississipi, avec toutes commo- 
dités quant à l’approvisionnement du charbon 
qu'elle consomme. 

Le bâtiment des machines et chaudières 
(fig. 74) a environ 100 m de long sur 55 de 
large; sa surface couverte est de 4300 m’, ap- 
proximativement ; il a été construit, avec une 
hauteur moyenne de 26 m au-dessus du sol, en 
matériaux à l'épreuve du feu : construction mé- 
tallique et remplissage en briques, ornementée 
de bandeaux et couronnements en céramique; 
les fondations, entièrement en béton, ont été 
poussées jusqu’au rocher ; les baies sont à châssis 
métalliques garnis de verre armé; les planchers et 
la toiture, enfin, sont en béton armé; les parois 
intérieures sont plaquées en briques émaillées de 
différents tons, à fond blanc. 

Dans le sens de la longueur, ce bâtiment est 
divisé en deux parties où sont respectivement 


Approvisionnement de charbon. — La Com- 
pagnie achète et consomme annuellement près 
de 360 000 tonnes de charbon, soit 10 000 wagons, 
en provenance des exploitations de l'Illinois, à 
peu de distance de Saint-Louis; partie de cette 
fourniture est reçue par chemin de fer; mais, pen- 
dant l'été, on profite de la situation de l’usine, au 
bord de la rivière, pour recevoir le combustible 
par chalands fluviaux ; la ville est, en effet, pla- 
cée dans la région des Etats-Unis où la batellerie 
fait le plus de concurrence aux voies ferrées. 

Les hangars de la cour Nord peuvent recevoir 
40 wagons sur leurs voies et ces wagons sont 
manœuvrés, pleins ou vides, par une petite ma- 
chine qui les: tire sur un plan incliné pour les 
amener vers les treuils des bennes. Le point spé- 
cial à signaler, relativement à la traction des 
wagons pleins, est le suivant : un dispositif de 
wagon-vide, sorte de poussette métallique repo- 
sant sur les rails par quatre roues, à moindre 
écartement, est actionné au moyen de câbles 
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métalliques et vient se placer derrière un wagon, 
qu'elle conduit à la benne de décharge; la pous- 
sette retourne ensuite vers un autre wagon plein 
dans une fosse pratiquée entre les rails princi- 
paux, ledit wagon ayant été préalablement amené 
à l'endroit où la poussette peut remplir son office 
en sortant de la fosse. 

Le charbon est retiré du wagon à l’aide de 
bennes aériennes à fond mobile, d'une contenance 
de 1300 kg, commandées du sommet d’une tour 
faisant l’angle du bâtiment des chaudières; la 
montée et le retour ne demandent pas une 
minute ; des wagonnets reçoivent le charbon à la 
partie supérieure et le distribuent dans d'énormes 
récipients d’une capacité de 1200 tonnes, situés 
immédiatement au-dessus des chaudières; le 
combustible descend aux foyers sous l'action de 
la pesanteur. 

Inversement, les cendres provenant des grilles 
mobiles tombent dans les wagonnets des galeries 
du sous-sol et sont amenées à des élévateurs élec- 
triques, qui les versent dans les coffres à escar- 
billes installés sous la tour à charbon; de ces 
coffres, elles descendent par leur poids dans les 
wagons vides d'où le charbon vient d'être extrait. 


Chaudières. — Sur les 68 chaudières fournis- 
sant la vapeur à l'usine, il y en a 16 du type à 
foyer intérieur et 52 du type à tubes d'eau, dont 
le débit nominal est de 38 000 ch; comme il a été 
dit ci-dessus, elles sont disposées en deux étages, 
de deux rangées de 17, les façades tournées vers 
le milieu de la chambre de chauffe; celles à foyer 
intérieur sont placées sur le plancher du bas. 

Chaque chaudière occupe un enplacement 
d'environ 6 m de longueur sur 3,80 m de large et 
contient 259 tubes présentaut une surface de 
chauffe de 500 m?; elles sont équipées avec char- 
geurs mécaniques à chaînes sans fin d’une surface 
de grille de 10 m?; les foyers sont du type Dutch 
à vapeur sèche. On emploie seulement le tirage 
naturel que provoquent 8 cheminées tout en acier 
de 3 m de diamètre et de 60 m de hauteur: les 
chaudières sont montées par groupes pour chaque 
souche et ont chacune leur propre surchaufleur 
qui élève d'environ 20° C la température de la 
vapeur dont la pression initiale est de 6 kg. 


Approvisionnement d'eau et alimentation. — 
Entre les bâtiments et la rivivière, on a construit 
de grandes citernes couvertes limitées par le quai 
dans toute leur longueur; celui-ci est en béton 
armé et les angles, ainsi que les encoignures, sont 
en acier dûment entretoisé avec les murs de la 
construction principale; la fondation de l'ensemble 
est poussée jusqu'au rocher sous-jacent. L'espace 
ainsi créé est divisé en 9 grands bassins qui sont 
employés comme réservoirs de dépôt pour puri- 
fier l'eau du Mississipi avant son envoi aux 
chaudières; un procédé d'épuration très complet 
par la chaux, le fer, la soude, fonctionne en eflet, 
dans cette usine, pour le traitement de l’eau brute 
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du fleuve et fournit 4200 m par jour, sous le con- 
trôle d'un laboratoire chimique dont les analyses 
ont lieu deux fois par vingt-quatre heures; après 
ce traitement, le liquide est envoyé dans les bas- 
sins de décantation qui fonctionnent en série. 
Pour alimenter les chaudières, l’eau est prise 
dans des réservoirs réchauffeurs et envoyés par 
des pompes centrifuges à 4 autres réchauffeurs 
ouverts d'où, par son propre poids, elle coule 
vers les pompes d'alimentation proprement dites; 
celles-ci sont au nombre de 3, du type duplex 
horizontal; deux ont une capacité de 5500 litres 
par minute chacune, tandis que la troisième, 
remarquable par ses proportions (460 x 870 X 
430 X 600), est du type compoundé et débite 
8200 litres par minute; enfin, chaque pompe est 
munie d'une valve contrôlant la pression et d’un 
régulateur automatique d'alimentation. 


Condenseurs et pompes. — Une particularité 
intéressante de l'organisation de la salle des 
machines est que chaque unité, tout en possédant 
son propre condenseur et sa propre pompe à air, 
est en quelque sorte jumelée avec l’une des voi- 
sines quant à ces deux organes : les équipements 
condenseurs sont disposés pour que l’une ou 
l’autre machine puisse fonctionner avec les appa- 
reils de l'autre. 

Le matériel de condensation des machines 
consiste, comme à l'ordinaire, en un condenseur 
à surface et une pompe verticale, tandis que les 
grandes turbines ont, chacune, un condenseur à 
surface de 1860 m? de tubes, an moteur hori- 
zontal, une pompe à vide et un électromoteur 
commandant une pompe centrifuge de 0,100 m 
pour envoyer l'eau de condensation de la bâche 
au réservoir. L'équipement condenseur des tur- 
bines est indépendant; elles ne sont jumelées 
d'aucune façon, comme dans le cas des machines. 

La circulation de l’eau froide est assurée par 
5 pompes centrifuges; deux ont 1,15 m de buse, 
tournent à 100 tours et débitent 320 000 m° par 
jour chacune: à elles seules, ces dernières sont 
suffisantes quand l'usine marche à pleine charge. 
La commande individuelle des pompes est faite 
par une machine Corliss compound; l’eau est 
aspirée de la rivière et amenée dans deux grands 
réservoirs maçonnés, dont les ouvertures sont 
garanties par de forts barreaux de fer à l’exté- 
rieur; à l’intérieur, des claies de retenue sont 
disposées de façon à ce qu'on puisse les amener 
à la surface et les nettoyer ou les changer. 


Génératrices. — Leur puissance totale est de 
43 000 kw et sera portée prochainement à 50 000; 
on compte 11 unités : 5 machines et 6 turbines ; 
les premières actionnent deux alternateurs de 
1500 kw et 3 de 3000 kw; il y a 2 turbo-alterna- 
teurs de 2000 kw, 3 de 5000 kw et un de 12 06e. 
Dix de ces unités sont triphasées et fournissent 
le courant à 25 périodes, sous 6ovu0 volts; la 
onzième est à 60 périodes, 4000-2300 volts ; celle 
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de 12 000 kw est toute récente, elle en remplace 
une de 5000 kw, et tous contrats sont passés 
pour substituer une génératrice de 12 000 kw à 
une de celles de 5000 kw; la Compagnie a d’ail- 
leurs, en prévision des développements ultérieurs, 
pris des dispositions pour l'extension de ses 
usines. 

Les machines sont du type Corliss compoundé 
à connexion directe ; elles sont disposées en ali- 
gnement avec leurs arbres, parallèles, perpendi- 
culaires à cet alignement; assises sur de solides 
massifs de béton, les plus grandes occupent une 
surface de plancher de 8,50 m X 14 m, ont une 
hauteur de 11 m au-dessus du sol et pèsent cha- 
cune 600 tonnes. 

Les turbines de 2000 kw ont 4 séries d’aubes et 
tournent à 750 tours par minute; celle de 
12 000 kw a 5 étages d’aubes; les supports des 
unités de 2000 kw sont portés par cinq petites 


colonnes en acier, au-dessus du plancher de la 
salle des machines: quant aux condenseurs, ils 
sont suspendus au dessous de ce même plancher 
et communiquent aux turbines par de grands 
coudes en fonte; leurs pompes à air et acces- 
soires sont installés sur le plancher inférieur et 
comme la fondation des turbines a été faite cylin- 
drique et évidée, de mêmes dimensions exté- 
rieures que la base de la turbine, les crapaudines 
ainsi que tous les organes en sous-sol sont facile- 
ment accessibles; en outre, les graisseurs pour les 
pivots ou autres et les valves de contrôle de 
vapeur sont d'un type manœuvré hydraulique- 
ment; la conduite d’arrivée de vapeur a 0,360 m 


de diamètre. 
G. FRANCHE, 


(D'après Electrical Review, de New-York.) 
(A suivre.) 


———_—_—__——— mme ce 


Nonvelles 


L'Académie des sciences vient d'attribuer les 
prix suivants : 

Prix de physique, Kastner- Boursault, de 1500 fr, 
à M. H. Magunna, pour son mémoire sur l'appli- 
cation des courants ondulatoires à la télégraphie, 
système multiplex Mercadier-Magunna. 

Prix de physique, Hughes, de 2500 fr, à M. A. 
Dufour, du laboratoire de l'Ecole normale supé- 
rieure. 

Prix de chimie, Alhumbert, de 1000 fr, à M. W. 
Broniewski, pour son étude expérimentale sur les 
propriétés électriques des alliages. 


# 
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- M. Darboux, l’éminent secrétaire perpétuel de 
l’Académie des sciences, a fait connaître une 
bonne nouvelle : une restitution vient d'être faite 
à la bubliethèque de l'Institut. H ne s’agit de rien 
moins qu'une collection de lettres et de papiers 
d'Ampère qui avaient été empruntés, il y a une 
trentaine d'années environ, aux archives de lAca- 
démie par un savant qui préparait une édition de 
l’œuvre du grand physicien et mathématicien. Ces 
documents ont été retrouvés ces temps derniers 
par les héritiers du savant, mêlés aux papiers 
personnels de l’emprunteur. lis ont, sans retard, 
été pieusement restitués. Un premier coup d'œil 
a permis à M. Darboux de se rendre compte de 
leur intérêt. Dans l’une des lettres notamment, 
Ampère raconte à son fils la genèse d’une de ses 
découvertes; dans une autre, il narre les péri- 
péties de l’expérience qui lui a permis d’établir 


sa théorie des aimants. Ces documents abondent 
en renseignements de toutes sortes sur les rela- 
tions d'Ampère avec des savants contemporains : 
Fresnel, Dulong, le général marquis de Laplace, 
le général Morin et d'autres encore. Ils ont repris 
leur place dans les archives de l'Insiñniut, mieux 
sauvegardées maintenant par les règlements ac- 
tuellement en vigueur. 


L 
æ 


Le ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts, chargé de l'intérim du ministère des 
travaux publics, des postes et des télégraphes, 

Vu la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie, et notamment l'article 18, 3', qui pré- 
voit l'organisation du contrôle de la construction 
et de l'exploitation des distributions: 

Vu le décret du 17 octobre 1907, qui a organisé 
ce contrôle: 

Sur la proposition du directeur du personnel 
et de la comptabilité; 


Arrête : 


Le contrôle des distributions d'énergie élec- 
trique, dans le département du Cantal, est orga- 
nisé, sous la direction de l'ingénieur en chef du 
service ordinaire des ponts et chaussées, ainsi 
qu'il suit : 

L — Voirie. 

Ingénieurs. — Les ingénieurs chargés du ser- 
vice de la voirie, dans la limite de leurs arron- 
dissements respectifs. 
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Agents du contrôle. — Les agents subdivision- 
naires chargés du même service, dans les limites 
de leurs subdivisions respectives. 


Il — Exploitation technique. 


Ingénieur. — M. Mingels, inspecteur faisant 
fonctions d'ingénieur des postes et des télégra- 
phes à Clermont-Ferrand. 

Agent du contrôle. — M. Couderc, conducteur 
des ponts et chaussées à Aurillac. 

Paris, le 29 juillet 1910. 


Gaston DOUMERGUE. 


* 
"s 


Modification du tarif douanier des Indes 
néerlandaises relativement à l'entrée des ma- 
chines électriques, moteurs, etc. — Le vice-con- 
sul de France aux Indes néerlandaises écrit à la 
date du 6 juin 1910 : 


Jusqu'ici, les moteurs électriques étaient ins- 
crits sous la rubrique « machines ». Par circulaire 
en date du 17 décembre 1909, n° 39 3187 H., on a 
mis fin à cet état de choses. Le tarif actuellement 
en vigueur ne permet pas d'exempter de droits 
d'entrée les moteurs électriques, à moins qu'ils 
ne puissent être considérés comme tombant sous 
l'application des alinéas a et b de la nouvelle 
circulaire dont voici la traduction : 

« a) Instruments. — En effet, le mot « instru- 

.ment » tel que la loi le comprend s'applique aux 
articles pouvant être classés sous la rubrique 
« appareils pour fabriques et machines à vapeur ». 

« b) Un article faisant partie d’une machine, 
une pièce détachée d’une machine bénéficiant de 
l'exemption du droit d’entrée. » 

Dans ces conditions, toutes les machines qui 
ne pourront bénéficier des cas prévus aux deux 
alinéas ci-dessus, payeront dorénavant, à l'entrée 
aux Indes néerlandaises, 6 0/0 ad valorem. 


EG" 


Renseignements industriels et financiers 


Secteur électrique d'Avenay et extensions. 


Société française anonvme. 

Siège social : Avenay (Marne). 

Durée : quarante années, du jour de la constitution. 

Objet : la création et lexploitation, tant au bourg 
d'Avenay que dans les environs, d'un réseau de distribu- 
tion d'énergie électrique pour toutes applications de 
l'électricité, ainsi que toutes opérations ou entreprises 
commerciales, financières, industrielles ou immobilières 
s'y rattachant. 

Capital social : fixé à 100 000 francs et divisé en 
1000 actions de 100 francs avec faculté d'augmentation 
ou de réduction. 

ll a été, en outre, attribué aux souscripteurs du capital 
originaire et aux fondateurs 250 parts bénéficiaires sans 
indication de valeur nominale. 

Aucun apport de nature a été fait. 

Avantages particuliers : sur les bénéfices nets, déduc- 
tions faites des prélèvements statutaires pour la consti- 
tution du fonds de réserve légale et pour le payement aux 
actions de capital d'un premier dividende à concurrence 
de 5 0/0, il est attribué 10 0/0 au conseil d'administration. 

Faculté de constituer sur le surplus des bénéfices tous 
fonds de réserve ou de prévoyance pouvant, le cas 
échéant, servir au rachat des parts bénéficiaires. 

Le reliquat des bénéfices appartient : 750/0 aux actions 
et 25 0/0 aux parts bénéficiaires. 

Les actionnaires se réunissent chaque année avant le 
31 décembre en assemblée générale, au siège social ou 
dans tout autre lieu désigné par le conseil d'administra- 
tion — la première assemblée aura licu en 1911 — ils se 
réunissent extraordinairement toutes les fois que le con- 
seil en reconnait l'utilité, 


Les convocations aux assemblées générales ordinaires 
sont faites par un avis inséré dans un journal de Reims 
ou par lettres missives 20 jours au moins à l'avance, 
délai réductible à huitaine en cas d'assemblée extraordi- 
naire ou de deuxième convocation. 

Pas de bilan. 

L'un des fondateurs, 


L. TeLces. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Groupes électrogènes avec moteur à gaz pauvre: 
Établissements Cazes, avenue Dubonnet, à Courbevoie 
(Seine). 

Turbines série-parallèle : Société française Oerlikon, 
9, rue Pillet- Will, Paris. 


Le Gérant : L. De Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-8.-JACQUES. 
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L'Heure de l'Observatoire de Paris 


REÇUE A DOMICILE ET A BORD DES NAVIRES 


PAR LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Voici une nouvelle application des ondes hert- 
ziennes qu'on peut qualifier de grandiose et qui 
marquera un progrès considérable dans l'histoire 
de la navigation. 

L'idée de profiter des installations de télégra- 
phie sans fil de la Tour Eiffel pour transmettre 
l'heure aux navires en plein Océan, revient à 
M. Bigourdan, l’astronome bien connu de l'Obser- 
vatoire de Paris. Dès 1904, il réussit à transmettre 
l'heure au parc de Montsouris, à la station d'essai 
de M. Ducretet, qui avait placé l'antenne à l'ob- 
servatoire et fourni les appareils. 

Grâce aux perfectionnements apportés, princi- 
palement aux détecteurs, la distance à laquelle 
on peut recevoir des ondes électriques atteint 
plusieurs miiliers de kilomètres (4000 à 6000). A 
la suite des brillants résultats obtenus pendant la 
campagne du Maroc, par le poste de télégraphie 
sans fil de la Tour Eiffel, tour qui constitue le 
plus haut support d’antenne du monde, l'idée de 
M. Bigourdan fit son chemin et fut reprise avec 
l'intention de créer un service régulier de distri- 
bution de l'heure de Paris à très grande dis- 
tance. 

MM. Becquerel, Darboux, Poincaré et d’autres 
savants appuyèrent ce projet de leur autorité et 
M. Bouquet de la Grye, membre du bureau des 
longitudes, parvint à provoquer la réunion d’une 
commission où étaient représentés les ministères 
de la Guerre, de la Marine, des Postes et Télé- 
graphes. 

Tout était prêt à être mis en service en janvier 
dernier, lorsque le poste de télégraphie sans fil 
de la Tour Eiffel fut mis hors de service par les 
inondations. 

Depuis quelques semaines, tout est reconstitué 
et tous les jours, à minuit, l'observatoire de Paris 
envoie,par l'intermédiaire du poste dela Tour Eiffel, 
l'heure de notre méridien initial. Celle-ci peut être 
reçue dans un rayon de plus de 4000 km. On a 
l'espoir de dépasser d'ici peu une portée de 
6000 km en remplaçant les appareils émetteurs 
d'ondes actuels par de plus puissants. Le poste 
de la Tour Eiffel, qui dispose en ce moment d’une 
puissance de 15 kw, pourra utiliser alors 100 kw. 

Disons, en passant, que le bruit des étincelles 


est si fort, même maintenant, qu’on a dû mettre 
30° ANNÉE. == 2° SEMESTRE, 


le poste de la Tour Eiffel en sous-sol. Dans le 
voisinage de la Tour, on perçoit néanmoins le 
bruit et on peut très bien lire les dépêches au 
son. 

Ceci doit rassurer ceux qui pensaient que les 
étrangers pouvaient surprendre nos secrets de 
chez eux. Les dépèches ainsi envoyées sont sus- 
ceptibles d’être reçues par tous et c'est par 
langage chiffré qu'on en assure le secret lorsqu'il 
est nécessaire. 

L'immense avantage de l'émission de l'heure 
par les ondes hertziennes repose sur l’instanta- 
néité de sa transmission. Ces ondes se propa- 
geant avec la vitesse de la lumière (300 000 km par 
seconde), pourraient faire sept fois le tour de la 
terre en moins d’une seconde. 

Celui qui compare son chronomètre à l’hor- 
loge-mère de l'observatoire par la méthode des 
coincidences ou des battements peut donc se 
placer à côté de l'horloge ou en être éloigné de 
milliers de kilomètres sans que la préc'sion de 
la comparaison en soit affectée d’une manière 
appréciable. 

Avant d'aller plus loin, il ne sera peut-être pas 
inutile de faire ressortir l'importance du pro- 
blème de la transmission de l'heure en mer au 
point de vue de la navigation. 

Pour tracer sur une carte la route suivie par 
un navire, afin de voir si la direction suivie est 
bien celle prescrite et dans le but d'éviter les 
écueils, il faut qu’à bord on détermine périodi- 
quement les coordonnées géographiques du lieu 
où l'on se trouve. Cette opération, qui consiste à 
chercher la longitude et la latitude du lieu, se 
nomme faire le point. 

La latitude peut toujours se déterminer sur 
place, par l'observation du soleil, de la lune ou 
d'étoiles de repères, au moment de leur passage 
au méridien du lieu considéré, ou par la méthode 
des hauteurs égales. A bord, on se sert à cet 
effet du sextant. A terre, on emploie la théodolite 
ou l’astrolabe à prisme de MM. Claude et Drien- 
court, instruments bien plus précis que le sex- 
tant. 

La mesure des longitudes exige la détermina- 
tion de l’heure exacte du passage au méridien 
du lieu des astres cités plus haut, ce qui peut 
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s'obtenir aisément à bord. Elle exige, en outre, 
la connaissance exacte de l'heure du méridien 
pris pour origine (méridien de Paris, par exem- 
ple), à l'instant même du passage au méridien 
du lieu. Cette dernière donnée est fournie par 


de seulement une seconde sur le temps fait com- 
mettre une erreur de 463 mètres sur la mesure 
de longitude. C’est plus qu'il n’en faut pour 
passer sur un écueil au lieu de l’éviter, ou pour 
se trouver sur la route d’autres navires. Peut-on 


POSTE OBSERVATOIRE 
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Fig 75. 


d'excellents chronomètres auxquels il faut se fier 
aveuglément. 

On comprendra toute l’importance du nouveau 
procédé d'émission de l'heure par les ondes 
hertziennes, qui permet de vérifier la marche des 
chronomètres, lorsqu'on se sera rappelé qu'à 
1 seconde d'arc correspondent 15 secondes de 
temps. A la latitude moyenne de 45° une erreur 


jamais être sûr que les chronomètres ne présen- 
teront pas d'erreur fortuite de cette faible impor- 
tance, après quelque temps de navigation. 

On peut vérifier les chronomètres tous les 
jours, à minuit, avec les émissions de la Tour 
Eiffel. On a choisi la nuit, car, à ce moment, la 
portée des ondes est beaucoup plus grande que 
pendant le jour, 
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Nous allons maintenant aborder la description 
des installations du service de l’heure assuré par 
la Tour Eiffel. 

Cesinstallations comprennent celles de l'Obser- 
vatoire de Paris, celles du poste de la Tour 
Eiffel et celles qui doivent exister à bord des 
navires ou en tout autre lieu de réception. 

Installation de l'Observatoire. — M. Baillaud, 
dès sa nomination comme directeur de l'Obser- 
vatoire de Paris, fit construire, par M. L. Leroy, 
l'habile horloger de la Marine, dans ses ateliers 
du boulevard de la Madeleine, deux pendules 
astronomiques identiques, destinées à conserver 
exactement l’heure type, à la seconde près. Ces 
pendules sont celles qui transmettent l'heure à la 
Tour Eiffel et qui la distribuent en mer. Ces pen- 
dules peuvent se substituer l’une à l’autre dans 
le circuit d'émission, de manière à donner toute 
sécurité. 

Ces deux pen- 
dules se trouvent 
à l'Observatoire, 
dans une salle 
récemment amé- 
nagée, contenant 
les trois pendules 
sidérales indé- 
pendantes de 
Winnerl, de Fe- 
non et de Joseph 
qui servent à la 

synchronisation 

des nombreuses 
pendules de l’éta- 
blissement. Les trois pendules réglant les centres 
horaires des mairies de Paris se trouvent égale- 
ment dans cette salle. Toutes ces pendules sont 
fixées sur des murs de 2,50 m d'épaisseur et sont 
abritées par des vitrines. 

La température de la salle ne varie pratique- 
ment pas. Des lunettes-viseurs permettent à 
l’astronome qui envoie les signaux « attention » 
de lire l'heure sur l’une quelconque des pendules. 
Un tableau téléphonique lui permet également 
d'écouter simultanément, par deux microphones, 
les battements de deux quelconques des huit 
pendules, ce qui rend facile et précise les compa- 
raisons de leurs marches. 

Les pendules types sont vérifiées chaque jour 
par des observations aux lunettes méridiennes et 
leurs indications sont corrigées, s'il y a lieu, 
comme nous l’indiquerons plus loin. Ces pendules 
sont réglées sur le temps moyen et donnent 
l'heure légale avec une exactitude de 1 on 
2 dixièmes de seconde, 
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Les deux pendules de M. Leroy sont identiques 
à celles de l'observatoire de Besançon, qui distri- 
buent l'heure à nos premières manufactures de 
chronomètres. 

Elles sont caractérisées par une excessive pré- 
cision dans l’exactitude de division des roues 
dentées et pignons du rouage; par un échappe- 
ment à ancre d'une exécution parfaite et par 
l'emploi d’un balancier non dilatable en « invar » 
de M. Ch.-Ed Guillaume. 

Un aimant K (fig. 75), solidaire de la tige du 
balancier et placé devant elle, oscille au-dessus 
d’une bobine dans laquelle on peut envoyer un 
courant. Ce dispositif sert à remettre la pendule 
à l'heure déduite des observations méridiennes 
sans y toucher. En effet, suivant le sens du cou- 
rant dans la bobine, un couple électromagné- 
tique s'ajoute ou se retranche du couple exercé 
sur le balancier 
par l’action de la 
pesanteur, ce qui 
permet de faire 
avancer ou retar- 
der la pendule de 
la quantité con- 
venable. 

La figure 75 
montre égale- 
ment les con- 
nexions électri- 
ques de cette 
pendule, ces con- 
nexions- compre- 
nant la remise à 
l'heure électro-magnétique et les organes d’émis- 
sion aux postes à desservir. 

Pour corriger un écart de 0,1 seconde, il faut 
faire agir le courant dans la bobine B de syn- 
chronisation pendant environ 10 minutes. 

En plus des organes ordinaires, la pendule est 
munie de pièces distributrices par lesquelles elle 
émet un courant de très faible durée au moment 
voulu. 

Ces pièces se composent du contact à seconde 
et du contact horaire. 

La figure 76 représente les pièces du contact à 
secondes. 

Un levier, doublement coudé APB, en alumi- 
nium, oscille autour de l’axe P. Un léger res- 
sort R, le force à s'appuyer contre la butée 
fixe O. En L, est enchâssée une /evée en saphir 
qui vient s'engager dans les dents d'une roue à 
rochet F, calée sur laxe de la roue d'échappe- 
ment. A chaque seconde, une dent de F repousse 
la levée L. Le levier AB est muni en G, d’un eon- 
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tact en platine pouvant venir toucher un autre 
contact C supporté par un ressort R. Ce ressort, 
fixé à une pièce D, a son extrémité de droite en- 
gagée dans la rainure d’une vis V, dont la 
manœuvre permet de régler l'écart des contacts 
CC. 

Les organes du contact horaire sont indiqués 
sur la figure 77. Le levier B, articulé en O, est 


Fig. 77: 


muni en H d'une levée en acier. Le poids de 
cette pièce force la levée H à reposer constam- 
ment sur le pourtour du disque en laiton À soli- 
daire de l’axe des minutes et effectuant un tour 
par heure. A l’autre extrémité, le levier B est 
muni d’une vis G dont la pointe est en ivoire. 
Normalement, cette pointe maintient soulevée la 


des relais chargés de l'émission du courant de 
distribution. La durée du contact se modifie en 
agissant sur la vis G. 

Le contact à secondes décrit en premier lieu 
sert à la distribution de la seconde dans les di- 
verses salles de travail de l’observatoire. Le con- 
tact horaire modifié pour donner des contacts à 
l'heure, à l’heure 2 m et à l’heure 4 m, est inter- 
calé dans le circuit de la Tour Eiffel, seulement 
une demi-heure avant l'émission, par la manœuvre 
d'un commutateur à cheville C, (fig. 75). 

Sur cette figure P}, C;, M, I sont les organes de 
remise à l’heure de la pendule par l'intermédiaire 
de l’aimant K et de la bobine B,. 

La figure 78 montre schématiquement les liai- 
sons existant entre la pendule de l'observatoire 
et le poste de la Tour Eiffel. 

À ce poste, un relais R. reçoit les émissions de 
la pendule H de l'observatoire. Ce relais en ac- 
tionne un peu plus fort R e' qui n’est autre qu’un 
manipulateur Morse automatique. Ce dernier en- 
voie le courant dans les appareils Bo producteurs 
d'ondes, Ca étant l'antenne et C a la liaison à la 
terre. Ma est le manipulateur télégraphique du 
poste. 

Malgré tous ces relais intermédiaires, il n'existe 
pas un écart de 1/5° de seconde entre l'émission 
du courant de la pendule et l'émission des ondes 
qui vont aller donner l'heure en mer. Tous les 


Fig. 78. 


lame élastique D. Une fois par heure, la levée H 
tombe dans l’encoche du disque A; la vis G 
s'abaisse ainsi que le contact en platine F porté 
par D. Un autre contact F,, porté par la roue C 
des secondes, vient alors toucher F au moment 
précis de l’heure O minute, O seconde. Le circuit 
de la pile est alors fermé et la pendule envoie 
ainsi un courant très faible que l’on dirige dans 


jours, à minuit, les signaux attendus des naviga- 
teurs sont envoyés de la manière suivante : 

Vers 11 heures du soir, un astronome vient ob- 
server les pendules et, s’il est besoin, corrige élec- 
tromagnétiquement celle des pendules émetteuses 
choisies pour le service. Ces observations se font 
à la lunette et en s’aidant des microphones des 
diverses pendules. A partir de 11,30 h, toutes les 
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émissions de dépêches et de signaux envoyées par 
a Tour Eiffel sont suspendues. On établit les con- 
nexions pour céder le circuit d'émission au circuit 
de l'observatoire. 

Une minute avant minuit, l’astronome de ser- 
vice agit sur son manipulateur et émet une série 
de signaux formés de traits — — — —. Les ondes 
émises par l’antenne répètent instantanément ce 
signal d'avertissement. 

L'astronome cesse alors tout signal et à o h. 
om. 0 s. la pendule émet son signal qui envoie 
pendant 1 dixième de seconde le train d’ondes 
allant porter l’heure au loin. 

A minuit et 1 minute, l’astronome lance un 
second avertissement formé de la succession de 
signaux — .. — .. — … Suivi à minuit, 2 m 0 sec 
d'un nouveau si- | 
gnal donné par la 
pendule. 

A minuit 3 m 

dernier appel 
— e — ee — ce SUI- 
vi à minuit 4 m d’un 
dernier signal de la 
pendule. 

Ainsi trois fois de 
suite les naviga- 
teurs ont le moyen 
de déterminer l'état 
de leurs chronomè- 
tres et de corriger # 
jeur point en con- 
séquence. 

Il nous reste à 
décrire l'appareil 
récepteur de l'heure 
émise à aussi grande distance. 

Appareil récepteur d'ondes Ducretet et Roger. 
— Cet appareil, qui figurait à l'exposition de phy- 
sique en avril dernier, permet d’ailleurs de rece- 
voir tous signaux de télégraphie sans fil par 
lecture au son; il est représenté (fig. 79). La caisse 
contenant les organes de réception a pour dimen- 
sions 30 X 16 *< 16 cm environ et ne pèse que 
quelques kilos. Elle contient un résonateur 
Oudin S, un détecteur D, un interrupteur I, un 
récepteur téléphonique R de très grande résis- 
tance, un verrou V, une pile de deux éléments 
secs et deux bornes L d’antennes et T de terre. 

La figure 80 indique les connexions intérieures 
de l’appareil. 
` Le résonateur Oudin est divisé en deux parties 
O O' et O” O”, O O étant muni d’un curseur S 
permettant d'accorder le résonateur avec la lon- 
gueur d'onde à recevoir; quand la longueur d'onde 


Fig. 79. 


est de 1400 à 1800 m, les deux bobines O O' et 
O" O” sont intercalées. C’est le cas lorsqu'on veut 
recevoir les signaux de la Tour Eiffel, leur lon- 
gueur d'onde étant de 1800 m. Pour des longueurs 
d'onde plus courtes, comme celles employées 
par les postes cotiers ou à bord des navires, on 
met la bobine O’ O” en court-circuit par le 
verrou V. 

Ce résonateur possède un amortissement très 
faible et agit sur le circuit dérivé comprenant le 
détecteur, le téléphone et la pile. Ce circuit a une 
résistance de plusieurs milliers d’ohms et l’amor- 
tissement y est très grand. 

En déplaçant le curseur S tout en ayant le télé- 
phone R à l'oreille on trouve rapidement la posi- 


! tion d'accord correspondant à la condition de 


résonance de lan- 
tenne dont on fait 
usage. Cette posi- 
tion est déterminée 
par le renforce- 
ment du son rendu 
par le téléphone 
lorsque l'antenne 
reçoit des ondes. 
On immobilise le 
curseur quand le 
son passe par son 
maximum. 

Le détecteur, re- 
présenté schémati- 
quement (fig.81) se 
compose d’un frag- 
ment À de carbo- 
rundum choisi avec 
soin par le construc- 
teur parmi de nombreux échantillons, de manière 
à obtenir le meilleur résultat. Ce fragment est 
enchassé dans une pastille de métal fixée à une 
platine isolante P, une vis B terminée par une 
pointe mousse en charbon de cornue s'appuie sur 
le carborundum. La pression est réglée en agissant 
sur la vis qui traverse une lame élastique / sou- 
tenue par deux petits pilliers C C. 

Le courant de la pile entre dans le détecteur 
par la pointe en charbon et en sort par le carbo- 
rundum. 

Pour se servir de l'appareil, il suffit de relier 
la borne L (fig. 80) à l'antenne et la borne T à 
la terre. On écoute au téléphone et on déplace le 
curseur S comme il a été indiqué précédem- 
ment pour accorder le résonateur. 

Si plusieurs postes travaillent en même temps, 
on peut s'accorder successivement, avec chacun 
d'eux, par un déplacement convenable du cur- 
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seur S, attendu que ces postes ont chacun une 


longueur d'onde définie. 
Pour la réception de l'heure dans Paris, l'an- 
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Fig. 80. 

tenne extérieure est inutile, étant donnée la puis- 
sance des émissions de la Tour Eiffel. La borne L 
est simplement reliée à une conduite de gaz et 
la borne T reçoit un fil conducteur quelconque 
d'une longueur de 12 à 15 m, déployé à l'intérieur 
de l'habitation ou fixé au mur comme un fil de 
sonnerie; ce fil agit par sa capacité. 

En mer, ou loin de Paris, on fait usage d'une 
antenne extérieure aussi développée que possible 
dans sa partie la plus haute. 

Le récepteur Ducretet fonctionne très sûre- 
ment et peut s'employer à bord des navires ou à 
terre. À Paris, plusieurs horlogers en font usage 
pour régler leur pendule-type sur l'heure distri- 
buée par la Tour Eiffel. 

En employant certaines variétés de pyrite ou de 
magnétite à la place du carborundum, on a réussi 
à réaliser des détecteurs, appelés thermo électri- 
ques, qui fonctionnent sans pile. lls sont à peine 
moins sensibles que ceux du type électrolytique 
à pile. Pour ces derniers et pour le modèle au car- 
borundum, la pile doit fournir 2,75 volts environ. 
Son positif est relié à la pointe fine. On n'est pas 
encore sûrement fixé sur le mode de fonctionne- 
ment du détecteur thermo-électrique sans pile. 
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Souhaitons que, dans peu de temps, le poste 
de la Tour Eiffel puisse disposer, comme il est 
promis, de la puissance de 100 kw prévue au lieu 
des 15 kw actuels. La portée de ses ondes sera, 
dès lors, notablement augmentée encore. 

Depuis le 15 mai dernier, treize postes de télé- 
graphie sans fil sont ouverts, en France, au ser- 
vice privé. 

Ces postes sont installés à Ajaccio, Bizerte, 
Boulogne-sur-Mer, Brest, Cherbourg, Dieppe, 
Dunkerque, Fort-de-l'Eau, Lorient, Ouessant, 
Porquerolles, Rochefort, Sainte-Marie de la Mer. 

Les longueurs d'onde d'émission sont de 300 m 
pour les postes de Boulogne et de Porquerolles, 
de 400 m à Dieppe et de 600 m pour les autres 
postes. Boulogne et Porquerolles ont une portée 
de 300 km le jour et de 700 km la nuit. Dieppe 
porte respectivement à 100 et 200 km. 

Enfin, la portée des autres postes et de 700 km 
le jour et 2000 km la nuit. D'autres stations 
existent encore à Brest, Toulon et Oran, mais, 
comme celle de la Tour Eiffel, elles sont réser- 
vées à la correspondance officielle. 

Les applications des ondes hertziennes n'en 
sont encore qu'à leur début avec la télégraphie 
sans fil, la distribution de l'heure, la téléphonie 


sans fil, etc Grâce à ces ondes, on a déjà pu 
arriver à temps au secours de navires en perdi- 
tion; elles fourniront peut-être un jour la solution 
pratique du problème de la télévision sans fil. 


M. ALIAMET. 
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Appareils radiotélégraphiques de grande pnissance 


EXPÉRIMENTÉS PAR LA MARINE AMÉRICAINE 


Le département de la marine des États-Unis | tème radiotélégraphique donnant les meilleurs 


procède depuis quelques mois à des expériences 
ayant pour objet de déterminer quel est le sys- 


résultats. 


ll a été constaté que, malgré l'efficacité des 
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appareils existants, on ne peut réaliser des com- 
munications à grande distance parfaitement sûres, 
par suite des interférences et des perturbations 
atmosphériques. 

Le département de la marine a établi un projet 
de postes de grande puissance pour remédier à 
ce défaut; il a ouvert un concours à la suite 
duquel la National Wireless telegraph Company, 
qui construit les appareils de M. Fessenden, a 
été chargée de la fourniture du matériel, à la con- 
dition de satisfaire à certaines conditions qu'elle 
s'occupe en ce moment de remplir. 

En peu de mots, le plan de la marine améri- 
caine prévoit l'installation d'une grande station 
centrale à Washington, cette station étant munie 
d'une tour métallique de 180 m environ de hau- 
teur et d'appareils de transmission d'une puis- 
sance de 50 kw; d’autres stations navales seraient 
encore équipées, mais leurs appareils n'auraient 
qu'une puissance de 25 kw; quant aux cuirassés 
et aux croiseurs de 1"° classe, ils seraient munis 
de postes de 10 kw; les communications devraient 
être assurées à 1600 km de distance, aussi bien 
de jour que de nuit. 

On sait que les relations diurnes sont beaucoup 
moins bonnes que les nocturnes et que des postes 
qui communiquent facilement à 500 ou 1000 km 
pendant la nuit n’ont qu'une portée maximum de 
300 km pendant le jour; réaliser un système don- 
nant des communications permanentes à 1600 km 
n’est donc pas un problème facile et, si l'entre- 
prise aboutit, un grand pas aura été réalisé dans 
l’histoire de la radiotélégraphie industrielle. 

Les essais poursuivis de concert par la marine 
américaine et la Compagnie nationale de télégra- 
phie sans fil ont commencé en août dernier, entre 
le Connecticut, équipé avec un transmetteur de 
25 kw d’une part, et la station de 5o kw de 
Brant Rock (Mass.) ou les postes de la côte de 
l'Atlantique, d'autre part. 

Mais comme les appareils devaient être placés 
dans une position peu favorable, les pertes étaient 
très grandes et il a été jugé préférable de pour- 
suivre les expériences entre les mêmes stations 
fixes et deux postes flottants, de 10 kw, établis 
sur les croiseurs Birmingham et Salem, qui con- 
viennent admirablement pour ces essais, étant 
très rapides et possédant des mâts en bois; les 
appareils transmetteurs sont montés sur le pont 
et leur liaison avec l'antenne est directe. 

Les équipements se composent d'un générateur 
de 10 kw, 500 périodes, 110 volts, 2000 tours par 
minute, actionné par un moteur électrique de 
14 ch, 120 volts, à courant continu. 

Ces deux machines sont accouplées directement 
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l'une à l’autre et sur leur axe commun est monté, 
du côté de l'alternateur, un éclateur rotatif formé 
d'un disque d'ébonite de 1,20 m de diamètre sur 
2,5 cm d'épaisseur et sur le pourtour duquel est 
fixée une bande de laiton portant 30 tiges égale- 
ment espacées. 

Ces tiges, disposées radialement, ont 10 cm en- 
viron de longueur et se terminent par une petite 
boule de laiton; les étincelles jaillissent entre ces 
tiges et deux électrodes fixes, placées en regard 
l'une de l’autre, au-dessus et au-dessous du disque 
qui tourne dans un plan vertical. 

Ces électrodes fixes sont montées sur des 
isolateurs de porcelaine supportés par un châssis 
qui entoure le disque tournant et qui peut lui- 
même être légèrement déplacé, vers la droite ou 
vers la gauche, au moyen d'une vis hélicoïdale. 

La position des organes est réglée de façon que 
les tiges du disque se présentent exactement en 
face des électrodes fixes au moment où se pro- 
duit au condensateur la tension maximum; il y a 
autant de tiges que de bobines à l'alternateur et, 
comme une décharge a lieu par alternance, la 
fréquence de ces décharges est de 1000 par 
seconde; la chaleur développée est dissipée par 
le vent que produit la rotation du disque; le 
récepteur excité par les ondes que fournit ce sys- 
tème donne un son musical très pur. 

La distance entre les extrémités des tiges et les 
électrodes fixes est de 7 à 8 mm, ce qui corres- 
pond à un intervalle de décharge total de 14 à 
16 mm; comme l’étincelle se produit déjà un peu 
avant que les pièces intéressées soient exacte- 
ment en regard et se maintient un peu après, 
l'intervalle peut être considéré comme ayant pra- 
tiquement 2,5 cm environ. 

L'éclateur est alimenté, sous 25 000 ou 12 500 volts 
approximativement, par un transformateur à bain 
d'huile à circulation automatique; à chaque extré- 
mité de ce transformateur est reliée une bobine 
de réactance destinée à empêcher les Kicks; de 
plus, l'appareil est protégé par un éclateur auxi- 
liaire. On travaille habituellement avec une in- 
tensité constante dans le primaire, mais l'énergie 
peut être modifiée en agissant sur l'excitation de 
l'alternateur. 

Le secondaire du tranformateur est relié direc- 
tement aux électrodes fixes de l’éclateur, sur les 
quelles est également dérivé un circuit compre- 
nant une inductance variable et un condensateur 
principal. 

Pour les postes de 10 kw, ce condensateur a 
une capacité de 0,09 microfarad, il est divisé en 
deux parties contenues chacune dans un réser- 
voir en acier de forme cylindrique, avant 45 cm 
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environ de diamètre et 1,20 m de hauteur et par- 
faitement étanche à l'air. 

Les plaques du condensateur sont constituées 
par des disques d'acier de 1,5 mm d'épaisseur et 
30 cm de diamètre, ils sont montés en parallèle 
dans chaque groupe, les deux parties se trouvant 
elles-mêmes en série; cette mise en série est 
obtenue en reliant l’une des extrémités de chaque 
groupe au récipient et en reliant les deux réci- 
pients entre eux métalliquement; les deux autres 
extrémités sont reliées à des bornes qui tra- 
versent les boîtes dans de fortes montures iso- 
lantes; à ces bornes et à la liaison commune sont 
reliés des cylindres de cuivre de 30 cm de dia- 
mètre jouant le rôle de soupape de sûreté et 
protégeant le condensateur contre les charges 
excessives. L'air, dans les récipients, est à une 
pression de 10 atmosphères. 

L'inductance mise en série avec le condensa- 
teur principal comprend 100 tours de ruban de 
cuivre de 1,5 mm d'épaisseur sur 12,5 mm de 
largeur, disposés sur un support de bois de 45 cm 
de diamètre, suspendu lui-même sur un axe de 
bois. 

Sur le même axe se trouve une seconde induc- 
tance semblable, servant à coupler inductive- 
ment le système oscillateur à l'antenne ; les deux 
bobines peuvent d’ailleurs être réglées et dépla- 
cées l’une vis-à-vis de l’autre pour rendre le cou- 
plage plus ou moins lâche. 

Une troisième inductance est encore insérée 
sur la liaison de la seconde avec l'antenne et elle 
achève d'éliminer les ondes parasitaires, l’antenne 
ne rayonnant, en fin de compte, pratiquement, 
qu'une seule longueur d'onde. On peut taire tour- 
ner les inductances sur elles-mêmes et le contact 
est assuré au moyen d’un ressort se terminant 
par une petite roulette. 

Toutes les connexions dans le circuit secon- 
daire sont effectuées au moyen de bandes de cui- 
vre de 2,5 cm et les parties à haute tension du 
transmetteur sont mises sous une gaîne de cuivre. 

Le manipulateur est intercalé dans le circuit 


primaire du transformateur; il se compose d'une 
clé principale actionnée par un électro-aimant 
qui est lui-même commandé au moyen d’une clé 
ordinaire; l'électro-aimant est placé dans un 
circuit contenant aussi un condensateur et monté 
en dérivation sur le manipulateur. 

L'antenne est formée d'une grille de 14 fils 
longitudinaux et 15 transversaux, supportée par 
deux tubes de fer de 6,5 cm de diamètre ; les fils 
sont en bronze phosphoreux ; ils sont placés à un 
mètre environ l’un de l’autre. Ces fils longitudi- 
naux sont réunis par moitié pour former à vo- 
lonté une antenne simple ou double ; l’ensemble 
est suspendu de part et d'autre au moyen de 
cordes de chanvre sur des isolateurs à cloche, en 
porcelaine, pour haute tension. 

La réception se fait à l’aide du récepteur « anti- 
interférence » de M. Fessenden qui est d'une 
grande efficacité au point de vue de l'accord. 

Dans ce système, l'antenne est reliée à une 
inductance de laquelle part une liaison qui se 
bifurque entre deux circuits symétriques, conte- 
nant chacun un condensateur réglable, une in- 
ductance réglable et un primaire de transforma- 
teur et aboutissant à une terre commune. 

Les deux primaires servent à coupler le système 
récepteur au circuit du détecteur, qui est inséré 
en série avec les deux secondaires; ce détecteur 
est un électrolytique Fessenden, avec un poten- 
tiomètre. Les signaux sont reçus, comme de cou- 
tume, à l’aide d'un récepteur téléphonique. L’élec- 
trolytique est à acide azotique à 20 0,0, l’électrode 
de platine est réglable, la vis est munie d’un 
micromètre. Un condensateur shuntant le détec- 
teur annule les effets de son inductance et rend 
le réglage des transformateurs plus efficace. 

Les essais du Pirminghan et du Salem ont 
commencé en décembre dernier ; en janvier, les 
mâts supportant les antennes ont été surélevés 
jusqu’à 47 m et les expériences ont repris en 
mars. Les résultats des essais n’ont pas encore 
été indiqués. 

H. MarcHAND. 


—— meN ra 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 


Distributions électriques municipales 
dans le Royaume-Uni. 


Le congrès annuel de la « Incorporated muni- 
cipal Electrical Association » s’est tenu en juin, 


à Glasgow, avec une visite d'un jour à Edimbourg. 
Le discours présidentiel, prononcé par M. W. Lac- 
kie, l'ingénieur électricien de la ville de Glasgow, 
a ouvert le congrès. Il fait d’abord allusion au 
progrès réalisé dans la distribution électrique de 
Glasgow, depuis neuf ans que l'Association y a 
tenu son congrès et montrant que, en 1901, le 
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prix de l'énergie électrique, y compris la dépré- 
ciation, les intérêts et le fonds de réserve, était 
de 2,96 pence par kilowatt, tandis qu'aujourd'hui 
il n’est que de 1,73 penny. Les prix d'exploitation, 
qui étaient de 1,41 penny, ressortent actuellement 
à 0,562 penny par kilowatt. Quant aux autres 
grandes entreprises du Royaume-Uni, elles 
montrent, ajoute-t-il, le même progrès. 

M. Lackie, en se référant à la question des 
municipalités vendeuses d'appareils électriques, 
déclare qu'aucun fabricant électricien à Glasgow 
ni d’ailleurs dans aucune autre région, ne pour- 
rait fournir et monter des fusibles et des com- 
mutateurs, établir des compteurs à aussi bon 
marché que les municipalités. Mais il fait aussi 
remarquer qu'il a été proposé que les municipa- 
lités ne puissent traiter et travailler pour les 
abonnés que par l'intermédiaire d’un adjudica- 
taire. Tout naturellement, vient la question des 
employés et des conseillers municipaux et M. Lac- 
kie parle des désavantages avec lesquels les 
autorités municipales doivent travailler en com- 
paraison des compagnies : « Dans les endroits 
où les municipalités sont chargées de la distri- 
bution du gaz, de l’eau ou de l'électricité, le gou- 
vernement a édicté des lois et des règlements 
pour protéger le capital des contribuables contre 
les spéculateurs. Des compagnies privées, distri- 
buant l’énergie électrique, peuvent faire beaucoup 
de choses que ne font pas les municipalités. Sans 
demander ou exiger des demandes d'autorisation 
parlementaire, une compagnie particulière peut 
louer des moteurs et toutes sortes d'appareils; 
elle peut procéder à des installations complètes, 
entreprendre le montage des canalisations, des 
lampes, des moteurs et l'entretien à forfait de 
ces appareils d’après contrat avec les abonnés. 
Elle peut bâtir des usines et faire telle chose qui 
puisse favoriser les demandes de courant. Avant 
qu’une municipalité puisse faire une seule de ces 
choses, il faut qu'elle obtienne la sanction parle- 
mentaire, sanction qui lui est souvent refusée, 
On a prétendu que l'industrie électrique a souf- 
fert de ce que les municipalités obtenaient l'au- 
torisation de faire payer plus cher des appareils 
électriques. C’est une erreur. Les municipalités 
ont fait faire de grands progrès à l'industrie 
électrique. Dans de nombreux villages, elles 
ont entrepris la distribution de l'énergie à une 
époque où pas une compagnie n'aurait voulu s'y 
aventurer. 


En outre, elles font des emprunts à un faible 
taux et le bénéfice est directement recueilli par le 
public dans la distribution à bon marché de 
l'énergie électrique et rien n’est et ne peut être 
meilleur pour l'industrie entière que cette distri- 
bution. Cela amène beaucoup plus que l'équiva- 
lent en matériel qui est installé chez les abonnés 
et la fourniture de ce matériel est laissée, comme 
toujours, à l’entreprise privée. Dans tous les cas, 


le constructeur a la fourniture du matériel néces- 
saire à la municipalité distributrice et à l’abonné, 
et les commandes sont d’autant plus élevées que 
le prix de la distribution est plus bas. Une protec- 
tion quelconque devrait être accordée à ces muni- 
cipalités qui, après avoir été les précurseurs et les 
pionniers, se trouvent, dans leur propre zone de 
distribution, envahies par des compagnies privées 
qui viennent leur enlever tout le profit; ceci con- 
duit à faire une injuste comparaison dans un 
même district entre les prix établis par une muni- 
cipalité et ceux d'une compagnie. La municipalité 
distributrice est exclue de certaines formes d'ex- 
ploitation et les grands consommateurs lui échap- 
pent, tandis que la compagnie, qui vient envahir 
son district, finit par acquérir les grands consom- 
mateurs en leur offrant l'énergie à des très bas 
prix qui, s'ils ne remboursent pas la compagnie 
des frais, lui procurent, d'un autre côté, des 
moyens indirects de profit. 

La question de dépréciation et sa relation avec 
le fonds de réserve est de nouveau traitée dans ce 
discours : 

Il ny a guère eu de changement dans les 
machines et appareils de production et de distri- 
bution de l'énergie. Dans nos stations, la princi- 
pale source d'énergie est le charbon. Les moteurs 
à gaz ont été perfectionnés, mais la plupart des 
stations comprennent des chaudières et des mo- 
teurs à piston ou des turbines, là où il y a de très 
puissants groupes. La plupart des municipalités 
qui ont entrepris la distribution de l'électricité 
peuvent se préparer, lorsque les temps seront 
dévolus, à remplacer leurs moyens de transformer 
l'énergie, mais elles ne peuvent se risquer à faire 
de hasardeuses expériences et des essais peut être 
infructueux de changement de matériel. Un élec- 
tricien français a peut-être trouvé la vraie formule 
quand il disait que, pour garantir le présent, on 
ne devait pas compromettre l’avenir. 

La dépression générale du commerce et l'intro- 
duction sur le marché des lampes à filiment 
métallique ont affecté les stations électriques 
municipales. L'effet immédiat de ces lampes a 
été, dans ces stations, d'’ajourner, à un an au 
moins, l'installation d'un matériel additionnel. 

On a dit qu'il faudrait, pour contrebalancer 
cet effet, trouver trois applications pour une pré- 
cédente, mais ce n'est pas complètement exact, 
attendu que toute la distribution n’est pas réservée 
à l'éclairage seul et que tout l'éclairage ne s'et- 
fectue pas par lampes métalliques. On est en tout 
cas heureux de penser qu'un changement aussi 
radical ne peut avoir lieu par les moteurs. 

M. Lackie est favorable à la fourniture des 
lampes aux abonnés par les autorités municipales, 
soit en les leur vendant directement, soit en les 
comprenant dans le tarif par kilowatt. Dans ce 
dernier cas, une lampe pourrait leur être donnée 
pour chaque 100 ou 200 kw consommés. 
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M. Lackie, en parlant de la question des tarits 
dit qu'un forfait est demandé par la majorité 
mais il pense que, pour l'adopter, il doit être basé 
sur le système de 
demande maximum; 
ou, en d’autres ter- 
mes, d’après jla fac- 
ture de charge de 
chaque abonné et, 
si une classification 
est possible, d'après 
la charge moyenne de 
chaque classe. 

Dans ce congrès, 
nous devons signaler 
deux travaux et dis- 
cussions relatifs au 
développement com- 
mercial des entrepri- 
ses d'électricité et 
deux sur les maté- 
riels à turbines. Plu- 
sieurs visites in- 
téressantes à des usines de Glasgow, d'Edimbourg 
et du voisinage ont été faites pendant ce congrès 
qui, paraît-il, a été le plus important de ceux déjà 
tenus par l'Association. La prochaine réunion aura 
lieu à Brighton, avec M. Christie, l'ingénieur-élec- 
tricien de cette ville, comme président. — BRIDGE, 


ÉCLAIRAGE 


Eclairage électrique de secours (système 
Richter, Weil et C'). 


L'Elektrotechnische Anzeiger signale un sys- 
tème d'éclairage électrique de secours, construit 
par la maison Richter, Weil et Ci“, de Francfort- 
sur-Main, qui ré- 
pond exactement 
aux toutes der- 
nières instruc- 
tions ministériel- 
les aujourd'hui en 
vigueur en Alle- 
magne, — instruc- 
tions prescrivant 
l'installation de 
dispositifs élec- 
triques d'éclaira- 
ge de secours 
dans les couloirs, 
les escaliers et 
aux portes exté- 
rieures de tous 
théâtres, lieux de 
réunion, etc. 


Dans le système en question, fait remarquer 
notre confrère allemand, auquel nous empruntons 


les explications et les figures ci-après, chaque 


lampe de secours possède une batterie d'accu- 


mulateurs, qui lui est spécialement affectée; de 
plus, chaque lampe de secours est logée dans 
une boîte 111 conti. 
ent en outre la bat- 
terie, ainsi qu’une 
lampe principale 
normale et le relais 
commutateur auto- 
matique nécessaire. 
On avait jusqu'ici 
admis, pour l’éclai- 
rage de secours, que 
les différents grou- 
pes, installés dans 
des pièces différentes 
d'un immeuble et 
électriquement sé- 
parés, pourraient 
être alimentés par 
une seule batterie 
d’accumulateurs. 

Mais, en pareil cas, 
tous les groupes doivent être reliés à la batterie 
commune par des conducteurs particuliers d’al- 
ler et retour, et tous les conducteurs doivent se 
trouver logés dans des tubes cuirassés. L'entier 
réseau d'éclairage de secours se trouve ainsi cen- 
tralisé à la batterie; si cette dernière vient à être 
détruite, le fonctionnement n’est plus possible. En 
outre, la destruction, en un seul point, d'un con- 
ducteur de groupe suffit pour mettre ce groupe 
hors service. 

Par contre, un système comme celui de la 
maison Richter, Weil et Ci‘, dans lequel chaque 
lampe de secours possède sa batterie propre, 
offre cet avantage que la destruction d'un appa- 
reil n’entraîne la mise hors service que d’une 
seule lampe. 

La figure 80 
montre la combi- 
naison de la lam- 
pe principale 
normale, de la 
batterie et de la 
lampe de secours. 
Cet ensemble se 
monte sans diffi- 
culté sur toute 
canalisation. 

Les figures 81 
et 82 représentent 
le même disposi- 
tif destiné à être 
fixé à un mur ou 
à un plafond. 
| Dans ces der- 
niers modèles, l'appareil peut contribuer à 
l'éclairage général : alors on donne à la lampe 
de secours ou au verre protecteur une coloration 


Fig. 85. 
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rouge distinctive, tandis que la lampe principale 
brille de tout son éclat. 

La batterie et le commutateur peuvent être 
fournis réunis ou séparés. Les figures 83, 84 et 85 
montrent les différents modèles. Le système en 
question présente les avantages suivants : cons- 
truction solide, fonctionnement absolument. sûr 
et silencieux, que lon emploie du courant con- 
tinu ou du courant alternatif. Enfin, la lampe 
principale peut concourir à l'éclairage général, et 
la lampe de secours n'entre automatiquement 
dans le circuit qu’en cas d’absolue nécessité. Les 
frais d'installation sont beaucoup moindres 
qu'avec un système de groupes centralisés, car 
l'emploi de tubes cuirassés protecteurs n'est plus 
indispensable. 

Comparé à un éclairage de secours au moyen 
de bougies, on réalise avec le nouveau système 
une économie dans le fonctionnement, y com- 
pris l'amortissement d'environ 70 0/0, car là où 
on emploie des bougies, ces dernières doivent 
brûler constamment, sans contribuer de façon 
appréciable à l'éclairage général. — G. 


Le tréfilaée du tunéstène. 


Dans une communication faite à l'American 
Institute of Electrical Engineers, M. W. D. Coo- 
lidge a communiqué le résultat de ses travaux 
pour obtenir du tungstène ductile pour la fabri- 
cation des lampes à incandescence à filament 
métallique. Voici le texte de cette intéressante 
communication : 

« Quand on a essayé, pour la première fois, de 
tréfiler le tungstène, le métal ne paraissait pas se 
prêter à cette opération. Il était si dur qu'on ne 
pouvait le travailler à la lime sans endommager 
cette dernière; de plus, il était excessivement 
cassant à la température ordinaire. 

« On savait naturellement dès le début que, à 
la température à laquelle est porté le filament de 
tungstène d'une lampe à incandescence, le métal 
est mou; mais cette propriété n'était d'aucune 
utilité, car on ne possédait pas d'outils pouvant 
tréfiler ce métal à de pareilles températures et 
on ne connaissait pas de matières premières qui 
auraient permis de construire des outils conve- 
nables. 

« Pour quelqu'un ignorant le succès des essais 
que nous avons poursuivi, le problème semblerait 
encore plus irréalisable aujourd'hui qu'au début 
de nos travaux Pourtant, depuis cette époque, 
des millions de filaments de tungstène ont été 
extraits de tous les minerais de tungstène dispo- 
nibles, et cela par des méthodes grandement 
différentes les unes des autres et par différents 
groupes de chercheurs. Chaque constructeur s'est 
rendu compte qu'il devait s'efforcer d'obtenir la 
plus grande pureté possible. Pourtant tous les 
filaments construits sont très cassants. Ils sont 
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élastiques et flexibles comme le verre filé; mais, 
de même que ce dernier, ils sont incapables de 
prendre la moindre position fixe. 

« Non seulement ìl n'existait rien dans l'his- 
toire de ce métal pour nous encourager à cher- 
cher la solution du problème, mais il se trouvait 
encore que, dans le système naturel de classifi- 
cation des corps simples, le tungstène appartient 
à une famille dont aucun métal ne possède la 
ductilité nécessaire pour qu'il puisse subir l'opé- 
ration du tréfilage. Les autres métaux de cette 
famille sont le chrome, le molybdène et l’ura- 
nium, éléments qui ont toujours été caractérisés 
par leur dureté et leur fragilité. L'étude de la 
classification des métaux montre que, d'une ma- 
nière générale, les métaux d’une même famille 
possèdent une ductilité analogue, aussi bien 
qu'en ce qui concerne leurs autres propriétés 
physiques et chimiques. Par exemple, le cuivre, 
l'argent et lor sont tous d'une même famille et 
sont tous très ductiles. 

« Les résultats obtenus par M. le docteur von 
Bolton avec le tantale n'étaient guère encoura- 
geants, car ce dernier élément appartient à une 
famille différente. Or, les deux familles — celle 
du tungstène et celle du tantale — diffèrent d'une 
façon marquée quant à leurs propriétés physiques 
ct chimiques. 

« Les seuls motifs sur lesquels nous pouvions 
espérer d'obtenir du tungstène à l'état ductile 
consistaient dans l'effet du travail mécanique et 
de la pureté chimique sur la ductilité de quelques 
autres éléments se classant dans des familles 
autres que celles du tungstène. Mais même cet 
espoir paraissait difficilement réalisable par suite 
des difficultés apparemment insurmontables 
qu'offrait le travail mécanique du tungstène. 

« Le travail mécanique accroît la ductilité de 
certains métaux. Le zinc fondu, par exemple, 
éprouve une augmentation marquée de sa ducti- 
lité quand on le soumet au tréfilage. De mème 
certains aciers spéciaux qui, fondus, ont une con- 
texture cristalline grossière, doivent être mani- 
pulés avec le plus grand soin jusqu'au moment 
où ils ont subi une certaine réduction mécanique, 
après quoi ils deviennent très ductiles. 

« La pureté chimique, elle aussi, entraîne gé- 
néralement la ductilité et, dans certains cas, de 
minimes proportions d'impuretés produisent un 
effet appréciable. Voici, à ce sujet, quelques 
exemples frappants : 

« Le cuivre est très sensible à la présence du 
bismuth; même dans la proportion de 0,02 0 0 de 
ce dernier corps, le cuivre devient cassant quand 
il est chaud et une proportion de 0,05 0,0 le rend 
cassant quand il est froid. La présence de soufre 
n'est pas moins nuisible; le cuivre contenant 
0,25 0:0 de soufre est peu malléable. 

« L'or est rendu cassant par une addition de 
0,05 0,0 de plomb, de bismuth ou d'étain; il n’est 
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plus malléable quand il contient seulement 
0,0003 0/0 d’antimoine. 

« Le nickel ne se prête plus au laminage en 
présence de 0,1 0,0 d'arsenic ou de soufre. 

« Le platine devient dur et cassant avec une 
addition de 0,03 0 0 de silicium. Sa ductilité est, 
en outre, considérablement diminuée par la pré- 
sence de petites quantités d’autres métaux de la 
même famille. 

« L'étain est cassant quand on le fond à une 
température ou trop élevée ou trop basse. 


« L'analogie du tungstène avec le fer est, à cer- 
tains points de vue, plus intéressante que les ana- 
logies précédentes! C'est qu'en effet ces deux 
métaux se combinent l'un et l’autre avec le car- 
bone et les fontes obtenues sont considérablement 
plus dures que le métal. 

« Nos premières expériences en matière de tra- 
vail mécanique du tungstène nous ont conduits à 
opérer sur des alliages de tungstène et sur des 
métaux renfermant de la poudre de tungstène 
avec peu ou point d’alliage. Un des corps les plus 
intéressants, à ce point de vue, est un amalgame 
de cadmium, de bismuth et de mercure. Cet amal- 
game est très souple. Il offre, en outre, pour le 
but poursuivi, plusieurs autres qualités précieuses. 
Quand on l'échauffe à environ 140° C, il devient 
mou et plastique et, à partir de ce point, il con- 
serve sa plasticité, même à une température beau- 
coup plus élevée. Tant que cet amalgame se trouve 
en ce dernier état, il est possible d'y ajouter des 
quantités considérables de nombreuses substances 
étrangères, par exemple du tungstène en poudre. 
Un pareil mélange, contenant environ 30 0 0, en 
poids, de tungstène, est aussi dur que du plomb 
à la température ambiante; mais à une tempéra- 
ture d’environ 110° C, il peut être facilement passé 
dans une filière en diamant et il sort sous forme 
d’un solide fil flexible d’un blanc d'argent. Si ce 
fil pouvait être débarrassé de tous les éléments 
qu'il comporte, sauf le tungstène, et conserver le 
même degré de ténacité et de ductilité, on aurait 
une solution du problème de la fabrication du 
filament de tungstène. Mais ce n’est point le cas. 
Une certaine contraction se produit à mesure 
que les métaux étrangers sont éliminés du fil 
obtenu et le reste est amené, par une élévation de 
la température, à la température du rouge blanc. 
Un pareil filament a été utilisé dans des milliers 
de lampes, mais il manque invariablement de 
ductilité. 

« L'expérience ci-dessus a été répétée lorsque 
nous avons essayé d’allier le cuivre au tungstène; 
de même, on a tenté d'utiliser le nickel. Dans 
chacun de ces deux derniers cas, on obtenait un 
certain état de ductilité permettant de courber 
le fil et mème de le soumettre à d'autres manipu- 
lations; mais il ne restait pas la moindre trace de 
cette ductilité après la disparition du métal 
étranger. 
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« Les expériences ci-dessus nous ont donné 
plusieurs méthodes nouveiles et précieuses pour 
produire des filaments de tungstène de la qualité 
ordinaire. Mais pour ce qui concerne notre but, 
c'est-à-dire l'obtention d'un filament de tungstène 
ductile, elles ne promettaient pas de bons résul- 
tats. Elles n'ont pourtant pas laissé de présenter 
un caractère instructif à un certain point de vue : 
c'est qu'en effet, dans tous les cas ci-dessus ainsi 
que dans les cas d'addition de nombreux autres 
corps étrangers, nous avons obtenu une élimi- 
nation complète des éléments étrangers, tout au 
moins autant que nos analyses ont permis de 
nous en rendre compte, grâce au traitement défi- 
nitif, à haute température, du filament. Ce résultat 
semblait indiquer que nous n'avions pas à nous 
préoccuper de la présence de substances étran- 
gères, au point de vue de leur action nuisible ou 
encore que la fragilité constatée était causée par 
des traces d'impureté si minimes qu’elles échap- 
paient aux constatations rendues possibles par 
nos méthodes d’analyse. 


« Revenons maintenant au traitement méca- 
nique du tungstène pur. Ce traitement a été 
grandement perfectionné à la suite de la décou- 
verte que nous avons faite qu'un filament de 
tungstène ordinaire, dense, convenablement allié 
à d'autres substances, peut être facilement courbé 
et recevoir diverses formes, ainsi que subir d'au- 
tres manipulations à des températures bien au- 
dessous du rouge et même au-dessous de celle à 
laquelle une oxydation appréciable intervient. 
Cette constatation nous a servi de deux manières 
différentes. D'abord elle nous a permis de réduire 
la température à laquelle les manipulations méca- 
niques pouvaient être opérées; en second lieu, 
elle nous a donné le moyen de reconnaître 
lequel, du procédé mécanique et du procédé 
chimique essayé, nous rapprochait le plus du 
but. Evidemment, tout ce qui était susceptible de 
réduire la température à laquelle on parvenait à 
courber le métal d'une façon permanente, ne 
pouvait que nous venir en aide. 


« Nous avons constaté que les mesures tendant 
à l'élimination des dernières traces de certaines 
impuretés amélioraient grandement le résultat 
définitif. Sans doute, certaines impuretés, pré- 
sentes en de petites quantités, sont inoffensives, 
parfois même utiles; mais nous savons que cer- 
taines autres impuretés sont nuisibles. Nous avons, 
en outre, constaté qu'une certaine structure mi- 
crographique de la tige de tungstène avec laquelle 
nous débutons permettait de travailler mécani- 
quement et de rendre ductile le produit obtenu. 
Une fois que nous fûmes parvenus au point où le 
travail mécanique était facile et où l’on obtenait 
un certain degré de ductilité dans le produit 
même refroidi, les progrès sont devenus faciles. 
Ce progrès a été favorisé par la construction 
d'appareils plus perfectionnés, appareils combinés 
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de manière à empêcher l'absorption, lors du 
travail mécanique, d’impuretés provenant tant de 
l'atmosphère dans laquelle le travail est exécuté 
que des surfaces des outils. 

« Simultanément, avec ce perfectionnement du 
côté mécanique, on s’est efforcé d'obtenir une 
plus grande pureté chimique du métal avec 
lequel nous débutons. Un des obstacles à la puri- 
fication du tungstène est dû à ce fait, signalé par 
Smith et Exner et d’autres encore, que l'acide 
tungstique a une grande tendance à former des 
combinaisons très stables. En raison de cette 
tendance, il faut apporter un soin spécial à n’uti- 
liser que des réactifs réellement purs, car autre- 
ment la recristallisation au-delà d’un certain point 
n'aboutit pas à une purification correspondante. 


+ , 


Résistance À la rupture en kg. 


« Les informations que nous avons recueillies 
lors de nos recherches nous ont mis à même de 
préparer aujourd’hui du tungstène qui peut être 
travaillé mécaniquement sans plus de difficultés 
que celles qui accompagnent nécessairement la 
manipulation d'un fil très fin. 

« Le produir que nous obtenons maintenant 
est un fil parfaitement flexible et ductile qui pré- 
sente la ténacité de l'acier. Ce fil donne une 
lampe robuste, dont le filament reste ductile 
tant que ladite lampe demeure en fonctionne- 
ment. 

« Les données suivantes sur le fil de tungstène 
étiré, données obtenues à la suite de mesures de 
laboratoire faites par le D" Colin G. Fink, ne sont 
pas sans présenter quelque intérêt. 


Diamètre en mm. Dar cenimit e carré Densité 
3,79 mm. » D 19,30 
0,126 — 219 970 kg. » 
0,070 — 240 090 — » 
0,037 — 271 800 — 20,19 


ne 


« La résistivité à 25° C, exprimée en microhms 
par cm’, est, pour le fil fortement étiré, de 6,2 
et pour le même fil recuit, de 5,0. 

« Le coefficient de température de résistance 
électrique, entre 0° et 170° centigr., est de 0,0051 
par degré centigrade. 

« Les valeurs ci-dessus, avec l'exception pos- 
sible du coefficient de température, dépendent 
naturellement quelque peu des qualités du fil qui 
a été traité pour fabriquer les filaments. 

« Ce travail est le résultat de la coopération 
étroite d’une vingtaine de chimistes expérimentés 
qui se sont livrés à des recherches de laboratoire 
avec un nombreux personnel d'assistants. Ces 
chercheurs ont eu naturellement à leur dispo- 
sition, par les soins de la fabrique, toutes les 
ressources mécaniques et électriques dont ils 
pouvaient avoir besoin, et ils ont été secondés 
dans leurs travaux, dans une mesure importante, 
par le personnel de la fabrique. ». — M. G. 


Date des essais 
Température . ; 
Vitesse maximum prévue au graphique Km/H. 
Nombre des démarrages : Aller . 
Retour. . 


Durée du parcours en Km à l'aller (en minutes) totale. 


A circuit fermé 


e e e e e (J e e . e e ° 


Durée du parcours en Km au retour (en minutes) totale 


A circuit fermé ; 
Consommation de courant (Kw/H) aller. 
Retour . . . . . ; 
Niveau de l'électrolyte au départ 
A l'arrivée . 


e . e . e e e e e 
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TRACTION 


Courses d'essai d'une automobile double 
a accumulateurs. 


La direction de Halle des chemins de fer de 
l'Etat prussien a procédé récemment à la récep- 
tion d’une automotrice double, à six essieux, trans- 
formée pour la traction électrique au moyen d’ac- 
cumulateurs. L'itinéraire à parcourir mesurait 
100 km en palier. Il correspondait donc au dépla- 
cement réglementaire entre deux recharges. La 
voiture pesait 60,5 tonnes et portait, en vue des es- 
sais, unesurcharge de 6 tonnes équivalant à 60 voya- 
geurs. Son poids total atteignait donc 66,5 tonnes. 

Au début de la course, la voiture marchait à 
l'allure de 60 km à l'heure et s'arrêtait à toutes 
les stations, puis on espaça les arrêts et on porta 
à 60 km la vitesse de marche. 

Les résultats des essais se trouvent résumés 
dans le tableau ci-dessous : 


28 février 18 mars 19 mars 
> humide humide sèche 
s$ 50 60 60 
ie 10 1 10 
$ 10 3 10 
69 1/2 58 70 1,2 
$ 56 53 1,2 62 
; 70 1/2 60 72 
i 56 53 12 62 
i 61 52,5 67,5 
GA 63 53,5 66,5 
š 1,20 1,21 1,205 
ù + 1,145 1,17 1,15 
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La batterie a une capacité totale de 368 ampè- 
res-heure, la différence de potentiel à la décharge 
est de 168 X 1,95 — 327,6 volts. On dispose donc 
d'une énergie de 368 -. 327,6 = 120 556,8 watts- 
heure, soit 120 kw-heure en chiffres ronds. Cette 
puissance disponible sufhit pour un parcours de 
100 km, à la vitesse de 50 km à l'heure, même 
avec de fréquents arrêts. Pour réaliser des vitesses 
plus élevées, il faut un relief favorable : une ligne 
en pente, par exemple, et des stations distantes. 


= CIE 


USINES GÉNÉRATRICES 


Les stations centrales de Saint-Louis 
(Etats-Unis). 


(Suite et fin) (1) 


Tableau de distribution. — De même que 
l’ensemble de la construction qui est à l'épreuve 
du feu, ce tableau est d’un style moderne de 
briques et d'un genre de pierre dénommée albé- 
rène : édifié à l'extrémité de la salle des machines, 
il est divisé en cinq étages. A l'étage supérieur 
sont installés tous les interrupteurs à huile des 
génératrices, leurs barres collectrices auxiliaires, 
leurs panneaux d'instruments de contrôle, celui 
des feeders à haute tension et divers indicateurs; 
à l'étage en dessous, on remarque les barres col- 
lectrices principales, les interrupteurs des géné- 
ratrices et les indicateurs de perte à la terre ; 
sur le troisième plancher, se trouvent les rhé- 
ostats d'’excitation actionnés par moteur élec- 
trique, les interrupteurs commandant les feeders, 
les disjoncteurs à huile non automatiques et les 
transformateurs de courant pour les appareils 
placés sur le plancher supérieur. Le quatrième 
plancher est de niveau avec la salle des machines 
et porte les interrupteurs à huile automa- 
tiques, les transformateurs de tension pour les 
instruments de mesure des feeders, les transfor- 
mateurs de courant pour les relais à maximum 
et le tableau de distribution pour le contrôle des 
appareils auxiliaires. Enfin, à l'étage au-dessous, 
sont les barres collectrices à haute tension, Îles 
transformateurs réducteurs pour appareils auxi- 
liaires et, enfin, les câbles feeders sous plomb à 
3 conducteurs, les câbles d'excitation et les accu- 
mulateurs. 

Chaque génératrice est équipée avec 3 commu- 
tateurs à huile : un commutateur principal et 
deux sélecteurs, ces derniers étant verrouillés 
électriquement et reliés aux barres principales 
par l'intermédiaire de disjoncteurs; tous ces 
appareils de commande sont contrôlés de la 
galerie haute, la pose des conducteurs pour tous 
les feeders et génératrices ayant été faite dans 
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des tuyaux en fer jusqu'au tableau, de sorte qu'ils 
sont aisément accessibles. 

Les feeders à haute tension sont reliés aux 
barres par l'intermédiaire de deux commutateurs 
à huile et d'un groupe de commutateurs-disjonc- 
teurs, tous en série; le courant passe d’un com- 
mutateur non automatique à un commutateur 
automatique agencé avec relais à maximum à 
l'étage le plus bas, où il trouve les câbles à haute 
tension à 3 fils; ceux-ci sont placés dans une 
gaine en ciment, ce qui les met entièrement à 
l'abri du feu. 


- Les câbles sont ensuite dirigés sur les diverses 
sous-stations par des caniveaux souterrains; à leur 
entrée, ils aboutissent à un commutateur à cro- 
chet, puis, de là, chaque conducteur va à un com- 
mutateur automatique à huile équipé avec relais 
à maximum et enfin, à travers une autre Série de 
commutateurs-disjoncteurs, à la barre collectrice. 

Dans les sous-stations, les barres sont elles- 
mêmes sectionnées au moyen de commutateurs 
non automatiques avec commutateurs-disjonc- 
teurs en série pour chaque section de la barre; 
des barres de la sous-station, le courant passe 
des commutateurs-disjoncteurs, à un commuta- 
teur automatique à huile équipé avec relais à 
maximum et, de là, à un moteur à 6600 volts 
commandant les génératrices à courant continu 
ou les groupes transformateurs de fréquence, 
selon le cas. Sur le côté à courant continu 
de la sous-station, on a adopté la pratique 
d'équiper les génératrices avec des commuta- 
teurs de manière qu'on puisse les relier à une 
autre barre à haute ou basse tension, avec les 
dispositifs nécessaires pour une troisième en 
supplément, s’il en était besoin. | 

Un certain nombre de feeders, 25 périodes, 
6600 volts, alimentent les transformateurs de fré- 
quence à la sous-station; ils sont installés au 
moyen d'un commutateur-sélecteur, pour qu'ils 
puissent être utilisés, en cas de nécessité, à la 
transmission de l'énergie à 60 périodes des sta- 
tions génératrices aux sous-stations. Dans les 
stations à changement de période, deux barres 
génératrices ont été prévues, chacune étant dis- 
posée pour être sectionnée. 

Sous-stations., — Le courant de la station cen- 
trale est distribué au réseau par 7 sous-stations 
représentant, en commutatrices actuellement en 
service, 22 400 kw, avec en plus-des batteries d’ac- 
cumulateurs, d'une capacité de 2500 kw-heure; 
des 22400 kw fournis par les commutatrices, 
14000 sont livrés aux canalisations Edison, 
3200 aux réseaux d'énergie à deux fils, de 
500 volts, 4000 aux groupes convertisseurs pour 
le service triphasé à 60 périodes, 2300-4000 volts 
et 1200 kw aux lampes à arc en séries à courant 
continu, y compris les moteurs-générateurs et 
transformateurs à courant continu et redresseurs 


! d'arc au mercure qui alimentent l'éclairage des 
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rues; dans toutes les sous-stations on a, d’ail- 
leurs, prévu le cas d’une puissance supplémen- 
taire pour répondre à tout besoin; de ces sous- 
stations, l'énergie électrique est distribuée par 
environ 550 km de câbles souterrains et 5000 km 
de fil de cuivre sur poteaux. 

ll n’est pas indispensable de décrire toutes les 
sous-stations en détail et nous n'en choisirons 
que deux comme type; celle qui est désignée sous 
le n° 1 fournit le courant continu à 115-230 volts 
au réseau souterrain Edison, dans le district 
duquel elle est située; c’est une bâtisse en briques, 
à rez-de-chaussée, avec intérieur en briques 
émaillées blanc et couverture en tuiles. Son équi- 
pement comporte 3 groupes de moteurs-généra- 
teurs avec moteurs de 1050 kw, triphasés, 
6600 volts, 25 périodes, commandant des géné- 
ratrices à courant continu sous 230 volts; une 
égalisatrice est disposée pour compenser auto- 
matiquement les variations de charge dans le 
système à 3 fils, et comporte 2 dynamos de 
100 kw sous 115 volts. 

Un groupe survolteur de 3 unités existe égale- 
ment, ayant assez de capacité pour augmenter 
‘de 60 volts la tension sur chaque élément du 
réseau à 3 fils avec 1350 ampères. D'un côté de 
la salle on voit les commutateurs à haute tension 
montés dans des casiers séparés en briques et 
vis-à-vis est installée la galerie du tableau de 
distribution; dans le sous-sol de la station, il 
y a une batterie de 170 éléments d’accumula- 
teurs pouvant débiter au maximum 3456 am- 
pères par heure; cette batterie est réglée par 
4 réducteurs à 30 contacts. 

Trois feeders à 3 conducteurs, 25 périodes, 
6600 -volts pénètrent dans cette sous-station par 
des caniveaux souterrains et, après leur passage 
dans les disjoncteurs, sont dirigés sur les inter- 
rupteurs à moteur commandés par un relais à 
courant inversé; ils gagnent ensuite, par l'in- 
termédiaire de commutateurs, les barres à haute 
tension, sectionnées par des coupe-circuit à huile, 
non automatiques et à commande à distance. De 
ces barres à 6600 volts, le courant est conduit à 
des moteurs synchrones, par des interrupteurs à 
huile automatiques avec relais à maximum. 

Le tableau de la batterie comprend un réduc- 
teur sur chacune des deux extrémités de la bat- 
terie, deux ampèremètres, deux groupes d'inter- 
rupteurs à couteau, un voltmètre, un interrupteur 
de voltmètre, un voltmètre enregistreur et un 
compteur d’ampères-heure pour chaque pont du 
réseau à 3 fils. Le courant continu fourni par 
cette sous-station est distribué au réseau à 
115-230 volts par 12 feeders à 280 volts reliés 
aux barres par des interrupteurs à couteau; 
chaque feeder est pourvu d’un ampèremètre. 

La sous-station portant le n° 3 contient les ap- 
pareils de transformation du courant triphasé, 
6600 volts, 25 périodes de la station centrale en 


courant continu pour les réseaux de distribution 
à 3 fils 115-230 volts et 250.500 volts; la majeure 
partie de l'énergie pour alimenter l'éclairage 
public est fournie par cette sous-station où sont 
montés : 5 moteurs-générateurs de 1050 kw; un 
moteur synchrone 525 kw, 6600 volts, triphasé, 
25 périodes actionnant deux génératrices à cou- 
rant continu sous 125 volts: deux commutatrices 
500 kw, 550 volts; un groupe égalisateur de 2 ma- 
chines à excitation compound, 250 volts montées 
sur le même arbre; un survolteur à 3 fils; six 
moteurs-générateurs pour la lumière par arc; cinq 
groupes à intensité constante, sous 6600 volts, 
25 périodes, alimentant 75 lampes à arc en série 
de 6 à 8 ampères, plus trois groupes analogues 
pour lampes à arc de 3 à 4 ampères; enfin, la 
station comporte une batterie d’accumulateurs 
de 296 éléments. 

Les feeders d'arrivée arrivent par le sous-sol et 
aboutissent à des interrupteurs à haute tension, 
où ils sont disposés de la même manière que dans 
la sous-station n° 1; le tableau de basse tension et 
le tableau de contrôle à haute tension sont instal- 
lés sur une galerie à l’une des extrémités de la 
salle, tandis que le tableau de distribution règne 
sur les quatre côté du pourtour, avec le panneau 
de contrôle, juste en face des baies d'éclairage. 
Tous les câbles et fils sont ou en tubes, ou igni- 
fugés. 

Vingt-deux feeders recueillent le courant à 
113-230 volts et 12 celui à 250-500 volts; une ligne 
spéciale réunit la sous-station n° 2 à la station 
n° 3 et, de plus, une autre ligne met en relation 
les barres à 230 volts de celle-ci avec celles à 
230 volts de la sous-station n° 4. Les appareils 
d'éclairage à arc fonctionnent toute la nuit, soit 
environ 4100 heures par an, et fournissent le cou- 
rant continu à 1850 lampes montées en tension, 
dont 1182 de 6 à 8 ampères. 

La sous-station n° 7 fournit, en particulier, 
l'énergie à un grand ventilateur électrique pour 
l'assainissement du tunnel du chemin de fer de 
Eads Bridge; elle comporte trois commutatrices 
de 300 kw, 500 volts, 60 périodes, et une batterie 
d'accumulateurs de 280 éléments. 

Réseau de distribution. — Un règlement ap- 
pliqué depuis quelques années exige que tous les 
fils électriques de la ville soient placés en sous- 
sol, dans des caniveaux jointifs pour haute tension; 
il est prescrit, en outre, de les placer sur l'un des 
côtés des voies, de façon à réserver l'autre côté 
aux compagnies de télégraphe et de téléphone, 
dont les réseaux sont à basse tension; la Compa- 
gaie « l’Union » possède environ 1375 km de con- 
duites souterrains, tant par ses arrangements avec 
d'autres sociétés que par ses achats; la plus 
grande partie de ses conduites est construite en 
béton en forme d'U monolithique; les matériaux 
sont damés sur place entre gabarits en bois et des 
plaques minces en béton ou des dalles ferment 
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la partie supérieure que l'on recouvre encore en- 
suite de béton. Cette façon de mouler les cani- 
veaux permet d'appliquer le même procédé à la 
confection des boîtes de jonction pour les bran- 
chements aux croisements sans grande dépense 
supplémentaire. Les regards de visite, au nombre 
d'environ 500, sont construits en brique et béton; 
il y a en plus 2000 regards de distribution. 

La mise en place ou les réparations se font à 
l'aide de 2 trucks sur roues commandés par 
moteur et organisés avec des treuils pour tendre 
les câbles ; par ce moyen, une équipe de 6 hom- 
mes et un contremaître peuvent poser de 900 à 
1500 mètres par jour; le dévidoir est halé à la 
suite de la voiture et les ouvriers, les échelles, 
agrès, cordes, chaînes, poulies, outils, etc., pren- 
nent place sur le truck pour se rendre à l'empla- 
cement du travail. 

En vertu d’une ordonnance limitant le nombre 
de poteaux pour le réseau aérien dans les rues 
et par suite de l'établissement antérieur des sup- 
ports par les compagnies de téléphone, l'Union a 
dû employer les traverses inférieures des poteaux 
existant; quant à ceux qu’elle pose, ils le sont à 
une profondeur normale de 0,50 m que l'on rem- 
plit de béton; on forme ainsi une embase de 
0,50 m sur 0,10 m d'épaisseur qui garantit bien le 
poteau de la pourriture et lui laisse sa section 
entière. 

On fixe les isolateurs non pas par des cram- 
pons diminuant la section et, par conséquent, la 
résistance de la traverse, mais par des attaches 
se modelant sur leur contour, fendues en diago- 
nale et serrées par des boulons extérieurs, de 
telle sorte que la réunion est des plus énergiques 
et contribue même à la conservation des tra- 
verses, toujours susceptibles de se fendiller. 

Pour la protection des ouvriers appelés à tra- 
vailler sur les poteaux, on a adopté un espace- 
ment normal entre les isolateurs, avec un fil à la 
terre invariablement conduit à l’un d'eux; afin de 
parer aux interruptions de service, tous les fusi- 
bles primaires, boîtes pour interrupteurs ou 
compteurs, etc., sont montés sur des consoles 
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spéciales; enfin, la mise hors circuit est rendue 
nettement visible en cas de dommage, de telle 
manière que les fils en dérangement sont immé- 
diatement mis en évidence et signalés ainsi à 
l'inspecteur. Le service de pose et de réparation 
possède également un véhicule sur lequel est 
installé un moteur de 10 chevaux, 500 volts pre- 
nant le courant à un trolley ou à toute autre 
canalisation; cet équipement peut être placé 
vivement en fonctionnement et supprime la pré- 
sence de deux hommes. 

Le département des réparations urgentes, tou- 
jours bien organisé et prêt à tout aléa, est dirigé 
par trois contremaitres dirigeant un corps d'ins- 
pecteurs et d'électriciens qui se chargent égale- 
ment de l'entretien des appareils, moteurs, trans- 
formateurs et autres; comme, par ailleurs, la 
Compagnie a une réserve importante de moteurs 
à vendre ou à louer aux particuliers, ses équipes 
inspectent les installations motrices de la clien- 
tèle assez fréquemment et laissent des procès- 
verbaux écrits de leurs visites et de leurs obser- 
vations. 

Un laboratoire parfaitement agencé veille au 
réglage et à la réparation des compteurs; il 
dépend du service des compteurs qui a la charge 

de tous ceux qui sont ou en magasin ou chez 
le consommateur; tous ceux qui sont livrés 
sont préalablement essayés selon une méthode 
fondée sur les caractéristiques du compteur, ses 
dimensions et sa classe, puis essayés sur place 
dans les locaux des clients. 

Dans certaines sous-stations on a installé des 
garages pour la charge des batteries d’automo- 
biles électriques, dont le nombre est de près de 
400 à Saint-Louis; il existe, en outre, 46 garages 
privés, avec redresseurs à mercure; le courant 
est enfin fourni à 200 enseignes lumineuses com- 
portant approximativement 40 000 lampes; l’une 
de ces enseignes a :4 mde haut et 11 de large et 
nécessite 1500 lampes de 4 bougies. 


G. FRANCHE. 
(Electrical Review de New-York.) 


Le Gérant : L. De Soye. 
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Fours électriques à creuset Derlikou. 


Le four électrique à creuset, construit par les 
Ateliers de construction Oerlikon, d'après les 
brevets Helberger, convient tout particulièrement 
pour la fusion des métaux tels que l’étain, le zinc, 
le plomb, le laiton, le cuivre, le nickel, l’argent, 
l'or, le platine, le fer et 
l'acier, ainsi que pour la 
fusion du verre, de l’émail, 
etc. 

Ce four à creuset (tig.36) 
se compose soit d'un trans- 
formateur, soit d’un régu- 
lateur d’induction à cou- 
rant alternatif, muni de 
griffes pour la fixation du 
creuset. Ces griffes sont 
garnies de charbons de 
contact et refroidies par 
une circulation d’eau. 

Le creuset, pour des 
températures allant jusqu’à 
1400° est en graphite ordi- 
naire; pour les tempéra- 
tures plus élevées, on uti- 
lise des creusets en char- 
bon. 

Le réglage de la fusion 
s'obtient en faisant varier 
l'intensité du courant. Si le 
four comporte un transfor- 
mateur, le réglage de l'in- 
tensité du courant s’effec- 
tue par des groupements 
différents des bobines du 
transformateur à l’aide d’un commutateur spé- 
cial; lorsque le four est alimenté par un régula- 
teur d’induction, le réglage de l'intensité est ob- 
tenu par le décalage de la partie mobile du 
régulateur, manœuvrée à l’aide d’un levier et, 
dans ce cas, sans perte d'énergie. Un ampèremètre 
placé sur le four permet de contrôler à tout mo- 
ment la valeur de l'intensité. 

La mise en marche et la surveillance de ce four 
sont des plus simples. On place le creuset entre 
les deux griffes, inférieure et supérieure, et on le 
fixe en rapprochant les griffes à l’aide d’un volant 
à main. On ferme ensuite la chemise en argile ré- 
fractaire qui entoure le creuset et l’on manœuvre 


l'interrupteur qui ferme le circuit en commençant 
30° annés. — 2° SEMESTRE. 


Fig. 36. 


par un courant de faible intensité que l’on aug- 
mente ensuite, au moment voulu, en agissant sur 
le commutateur du transformateur ou sur le le- 
vier du régulateur d’induction de manière à obtenir 
l'intensité nécessaire, variable suivant la matière 
à fondre. 

La griffe supérieure ne 
recouvrant le creuset que 
sur son pourtour, il est fa- 
cile d'observer et de remuer 
la matière qu'il contient au 
cours de l'opération. Cette 
ouverture sert également à 
charger le creuset. 

Quelques minutes après 
la fermeture du circuit, le 
creuset est porté au rouge 
et son contenu commence 
à entrer en fusion. L'opé- 
ration peut être suivie 
d'une manière continue, 
sans que la personne qui 
dessert le four soit incom- 
modée par la chaleur ou 
par tout autre cause. Íl est 
donc facile de saisir le mo- 
ment où la fusion est ter- 
minée et, dans certains cas, 
le moment où il faut ajou- 
ter quelque matière dans 
le produit fondu. 

De construction exces- 
sivement solide, ce four 

ne comporte aucun appa- 
reil ou organe compliqué et, par conséquent, peut 
fonctionner pendant longtemps avec la plus 
grande sécurité de fonctionnement. Le trans- 
formateur ou le régulateur d’induction qui sont 
l'organe essentiel du four ne sont pas susceptibles 
d'usure et les organes qui peuvent s'user sont faci- 
lement accessibles et remplaçables. Les creusets 
de dimensions appropriées sont livrés tout prépa- 
rés par le constructeur. 

Dans ces conditions, ce four électrique est tout 
aussi économique que les fours à chauffage ordi- 
naire sur lesquels ils présentent les avantages sui- 
vants : 

1% Possibilité d'installer le four dans n'importe 
quel local, même sur un plancher en bois, sans 
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avoir à se préoccuper de l'existence d'une chemi- 
née ; 

2° Suppression de la fumée, de la suie et des 
gaz, ainsi que du transport du charbon et des 
cendres qui compliquent l'opération en cas de 
chauffage ordinaire; 

3° Possibilité de contrôler la marche de l'opé- 
ration, d’une façon continue, sans être incommodé 
par la chaleur; 

4' Conduite de l'opération des plus simples 


puisque il est facile de régler la température dans 


de très larges limites; 

5° Facilité de produire sans difficulté des tem- 
pératures supérieures à 3000", 

La consommation d'énergie de ces fours a été 
soigneusement déterminée. Ainsi, pour la fusion 
du cuivre pur, on a obtenu les résultats suivants: 


Poins DU CUIVRE EN KG. 
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DEPENSE D'ÉNERGIE EN KILOWATIS-MINUTE, 


396 420 376 450 468 384 408 

En additionnant ces différentes valeurs, on 
trouve qu'il faut 2900 kw-minute pour obtenir la 
fusion de 130 kg de cuivre. En admettant le prix 
de 0,10 fr pour le kw-heure, on voit que la fusion 
d'un kg de cuivre coùte 3,9 centimes. Des essais de 
fusion d'or ont montré que 1 kg nécessitait une 
consommation de 30 kw-minute, soit une dé- 
pense de 5 centimes. 

ll est évident que la dépense est moindre lors- 
qu'on opère sur des charges de 100 kg, au heu 
d'opérer sur de petites quantités. 

Ces fours se construisent de plusieurs dimen- 
sions et puissances, indiquées dans le tableau 
suivant. Les dimensions portées dans ce tableau 


dans les colonnes au, b, c, d, e se rapportent aux 


16,5 18,5 15,5 20,5 19,5 20 20 | mêmes lettres du croquis (fig. 87). 
Cie ee soie fonte Puissance maximum. a b c d e 
en kg en kw mm mm mm mm mim 
H. O.o | 0,5 3 750 | 460 500 | 530 | 400 
H. O. I 1—3 4 8o00 | 560 700 | 560 | 500 
H. O. Il : 1—5 6 Soo | 560 750 | 560 | 500 
H. O. III 3—10 10 1300 | 780 900 | 750 | 680 
H. O. IV 5—15 15 1400 | 780 | 1000 | 750 | 680 
H. O. V. 10 — 30 30 1700 | Xoo | 1000 | 950 | 800 
H. O. VI 20 — 60 50 1900 | 800 | 1100 | 950 | Svo 
H. O. VII 40 — 120 100 


La capacité du four dépend de la matière à 
fondre. Ainsi, dans un four H. O. IlI, on peut 
fondre jusqu’à 10 kg de cuivre, mais on ne peut 
obtenir la fusion que de 5 kg de fer pur seule- 
ment. 

Pour déterminer la durée de l'opération et l'in- 
tensité de courant nécessaire, la Société Oerlikon 
procède actuellement à des essais avec différentes 
substances. 

On sait actuellement que la quantité d'énergie 
électrique nécessaire pour fondre 100 kg de fer 
est de 75 kw-heure et de 37 kw-heure pour ob- 
tenir la fusion de 100 kg de cuivre. 

M. le D' Ludwig Weiss de Munich a publié ré- 
cemment dans Elektrochemische Zeitschrift un 
rapport sur les expériences qu'il a eu l’occasion 
d'effectuer avec ce four électrique. 

Dans cette note, il dit notamment que le four 
Helberger présente de tels avantages par rapport 
aux autres qu'après l'avoir essayé d'une manière 


très détaillée, il en est vraiment enthousiasmé. 

Voici les résultats de quelques essais effectués 
par M. Weiss : 

Des déterminations de la température, eflec- 
tuées sur plusieurs fours au moyen d’un pyro- 
mètre Féry, ont démontré, en premier lieu, que 
la température régnant au fond des creusets est 
d'environ 200 à 300° plus élevée que celle de sa 
surface extérieure. Ceci prouve que la chaleur 
produite est bien mieux utilisée; en outre, les creu- 
sets sont moins détériorés que par l'application 
du chauffage à coke ou à gaz. Les creusets ont 
donc une bien plus grande durée et peuvent ser- 
vir à un nombre triple, même quintuple de fu- 
sions. 

L'augmentation de la température est extrême- 
ment rapide. On a réussi, par exemple, à chauffer 
un creuset de graphite de 8 cm de hauteur, en 
11 minutes, à 1495", au moyen d'un courant ini- 
tial de 40 ampères, que l’on porta finalement à 
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100 ampères, à une tension de 110 volts; un j quartz en poudre. Cela fait, on rendit la che- 


grand creuset de charbon, de 18 cm de hauteur, 
2,5 d'épaisseur et 12 cm d'ouverture a été chauffé 
pendant 33 minutes avec une intensité primaire 
de 50 et finalement de 275 ampères à 92 volts. La 
température du creuset a augmenté : 


en 3minutes à 1350° en 16 minutes à 2080° 


— 5 — 17300 — 24 = 2190” 
— 9 = 18400 — 27 = 2260° 
— 12 — 20209 — 33 — 2380° 


L'augmentation de la température n’était pas 


Fig. 87. 


encore terminée. On mit à ce moment dans le 
creuset du sable de quartz (environ 400 gr). Au 
bout de 5 minutes, le sable s'était amoli et, après 
3 minutes encore, on pouvait en tirer de long fils. 
Le quartz resté dans le creuset était devenu 
transparent et, à certains endroits, tout à fait 
clair et sans soufflures. L'expérience dut être in- 
terrompue à cause du creuset qui avait été forte- 
ment endommagé. 

Pour empêcher la combustion du creuset et 
afin de diminuer les pertes de chaleur par radia 
tion, on prit un nouveau creuset, de la même 
hauteur (18 cm) que l’on entoura d'une chemise 
en argile réfractaire et on remplit l'intervalle de 


mise aussi imperméable que possible au moyen 
d'amiante et de mortier d’argile. Dans ces con- 
ditions, on put obtenir des températures bien 
plus élevées qu'auparavant. 

La température était après 


8 min. : 1000° pour 90 Amp. 104 Volt 


10 1200° 140 103 
15 1470" 160 101 
20 1760" 160 101 
25 2150" 165 100 
32 2220" 170 99 
25 2510" 235 95 
40 2670" 242 94 
45 2715" 248 93 


Le dernier chiffre de 2715" est trop bas, l'ai- 
guille du millivoltmètre employé ayant dépassé 
la position limite. On intercala alors dans le cir- 
cuit une résistance de 71 ohms, afin de réduire 
environ de moitié les déviations de l'aiguille du 
millivoltmètre (la résistance de ce dernier étant 
également de 71 ohms). On put alors encore 
constater, pendant un certain temps, un accrois- 
sement de la température, tout en ne pouvant 
pas le déterminer. La température atteinte fina- 
lement avec 290 ampères à 88 volts devait dé- 
passer 3000". Après cela, on mit de nouveau du 
quartz dans le creuset. Au bout de peu de temps 
on put retirer du creuset des fils de quartz fondu. 
On vida enfin tout le contenu du creuset et on 
le pressa entre deux plaques d’acier chauffées, en 
un disque d’environ 1 cm d'épaisseur et de 10 cm 
de diamètre. À certains endroits, le quartz était 
tout à fait transparent. | 

Après ces essais (3 heures), le creuset de char- 
bon ne présentait que de légères brûlures; la 
couche isolante extérieure de quartz, par contre, 
était complètement fondue. 

D’autres expériences, se rapportant principa- 
lement à l’emploi d’isolants appropriés, ne sont 
pas encore terminés. 

La fusion de l'argent, du cuivre et de l'or ne 
présente naturellement aucune difficulté; on a 
réussi à fondre complètement 1 kg de cuivre en 
4 minutes, le creuset en graphite ayant été placé 
complètement froid dans le four. On peut éga- 
lement fondre de l'acier et du fer ainsi que du 
nickel en très peu de temps. Ce qui est particu- 
lièrement remarquable, c’est que la fusion s'ef- 
fectue presque sans déchets, le réglage facile du 
four et la possibilité de surveiller la fusion per- 
mettant d'éviter toute surchauffe. Comme il est 
possible d'atteindre des températures bien supé- 
rieures à 2000°, il est évident que le four peut 
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servir aussi à la fusion du platine ou d'autres 
métaux à point de fusion très élevés. Dans des 
creusets de graphite revêtus d'argile réfractaire, 
on peut fondre du verre, de l'émail, etc., en par- 
tant des substances primaires. 

Les frais d'exploitation réduits, la possibilité 
de desservir plusieurs fours parallèlement et in- 
dépendamment l'un de l'autre, la fixation et le 
changement commode des creusets, la possibi- 
lité de surveiller continuellement la fusion et 
d'ajouter des ingrédients, la rapidité de l'opéra- 


tion, la grande sécurité de service et la grande 
durée du four Helberger lui assurent de nom- 
breuses applications tant dans les laboratoires 
que dans l'industrie. Ces fours seront utilisés 
certainement avec avantage dans les fonderies de 
laiton et de bronze, dans les fonderies de fer ct 
d'acier fabriquant des pièces de petites dimen- 
sions, pour la fusion du platine et de l'iridium, 
dans l'industrie verrière et céramique. 


J.-A. MONTPELLIER. 


———— 1I 


L'Usine hydraulico-électrique 


de Veutavou (Hautes-Alpes). 


La Société l'Énergie électrique du littoral 
méditerranéen, dont le vaste réseau alimente les 
départements des Alpes-Maritimes, du Var ct des 
Bouches-du-Rhône, vient de prendre l'exploita- 
tion de l'usine de Ventavon, appartenant à la 
Société des forces motrices de la Haute-Du- 
rance, afin de pouvoir satisfaire aux demandes 
de fourniture d'énergie électrique de plus en plus 
importantes dans les régions de Marscille et 
d'Arles, les usines qu'elle possède ne pouvant 
plus suffire malgré la mise en service en 1908 de 
la puissante usine de la Brillanne-Villeneuve (1). 

L'usine de Ventavon a une puissance de 
24 000 ch. 

L'eau de la Durance cst amenée à l'usine par 
un canal de 14 km de longueur et actionne, sous 
une chute nette de 50 m, des turbines hydrauli- 
ques du système Francis, à deux roues motrices 
et à axe horitontal, développant, à la vitesse angu- 
laire de 300 tours par minute, une puissance effec- 
tive de 6000 ch. 

Chaque turbine actionne directement, au moyen 
d'un accouplement élastique, un alternateur tri- 
phasé de 4500 kilovolts-ampères, fournissant le 
courant à la fréquence de 25 périodes par seconde 
sous une tension réglable, entre phases, de 7000 
à 8000 volts. 

Actuellement, quatre groupes électrogènes sont 
installés et en fonctionnement, mais l'usine a été 
établie pour six unités semblables. 

Un panneau en marbre, portant tous les appa- 
rcils de mise en marche ct les instruments de 
mesure, est affecté à chaque unité. 

L'énergie produite dans l'usine alimente deux 
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(G) Voir la description de cette usine, l'Electricien, 
tome NXNV I, 1908, page 113. 


lignes triphasées à 60 vo00 volts qui l’amènent à 
l'usine de la Brillanne-Villeneuve. 

Un bâtiment spécial, édifié à 50 m de l'usinc 
génératrice, contient les transformateurs éléva- 
teurs de tension. 

Chaque alternateur peut envoyer le courant 
qu'il produit, soit directement à un groupe de 
trois transformateurs monophasés, soit sur l’une 
ou l’autre de deux séries de barres omnibus à 
7500 volts permettant d'alimenter un groupe de 
transformateurs quelconque par l’un ou l’autre 
des quatre alternateurs. D'autre part, chaque 
groupe de transformateurs peut être branché sur 
l'une ou l'autre des deux séries de barres omnibus 
à 60000 volts, chacune de ces dernières étant 
affectée à une des deux lignes triphasées de 
départ à 60 000 volts. 

Les différentes permutations s'effectuent au 
moyen d'interrupteurs à lames de cuivre manu- 
vrés à la main. 

Les circuits triphasés à basse et à haute ten- 
sion sont munis d'interrupteurs tripolaires, ac- 
tionnés par un petit moteur électrique à courant 
continu sous 120 volts, qui est commandé à par- 
tir du tableau central de distribution. 

Les transformateurs monophasés, au nombre 
de 12, répartis en quatre groupes de trois, ont 
chacun une puissance de 1200 kw et le rapport 
de transformation est de 4,2. Une cabine spéciale 
est affectée à chacun d'eux. 

Chaque groupe de trois transformateurs est 
relié à un alternateur par trois câbles mono- 
phasés, isolés au papier et à enveloppe de plomb. 
Ils sont montés en triangle du côté de la basse 
tension et en étoile du côté de la haute tension. 

Alimentés sous une tension de 8000 volts, ils 
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fournissent des courants triphasés à 58000 volts. 

Chaque groupe de transformateurs a la même 
puissance que celle d'un des groupes généra- 
teurs et peut supporter pendant deux heures une 
surcharge de 25 0/0. 

Les enroulements de ces transformateurs sont 
noyés dans une huile spéciale isolante, refroi- 
die par une circulation d’eau continue, nécessi- 
tant une dépense d'environ 30 litres d’eau par mi- 
nute et par transformateur. Dans ces conditions, 
l'élévation de température, à pleine charge, ne 
dépasse pas 30° au-dessus de la température am- 
biante. 


Les barres omnibus à 60 000 volts qui reçoivent 
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le courant des transformateurs sont en tube de 
cuivre nu et sont supportées par des isolateurs à 
triple cloche. Ces barres sont disposées horizon- 
talement et séparées les unes des autres par des 
dalles en ciment armé. 

Tous les conducteurs à haute tension, en cuivre 
nu, sont séparés les uns des autres, sur tout leur 
parcours, au moyen de cloisons et mis à l'abri de 
tout contact extérieur au moyen de grillages pro- 
tecteurs placés devant chaque compartiment. 

De nombreuses mesures de protection ont été 
prises au départ de chaque ligne de transport 
d'énergie, afin de protéger toute l'installation 
contre les effets des surtensions causées par les 
décharges atmosphériques de toute nature qui se 
produisent sur le parcours des lignes. 

Un premier système de parafoudres électroly- 


tiques est placé sur chaque phase et est relié au 
fil de ligne correspondant par l’intermédiaire d’un 
parafoudre à cornes, dont l’écartement est réglé 
de manière que le dispositif de protection ne fonc- 
tionne que pour une surtension de 125 ou de 
150 0 0 de la tension normale de l'installation (1). 
Ces parafoudres ont donné d'excellents résultats 
et depuis leur installation, les avaries causées par 
la foudre ont été réduites dans de grandes pro- 
portions. 

Un autre type de parafoudres bien connu a été 
installé également dans le poste de transformation. 
C'est le parafoudre à jets d'eau qui met à la terre, 
d’une façon continue, chaque phase de ligne par 


l'intermédiaire d’une colonne d’eau sous pression 
de 8 mm de diamètre et de 0,80 m de hauteur; 
cette colonne d'eau vient frapper sur une pièce en 
bronze miseencommunicationavec le fil dela ligne. 
Ce parafoudre a surtout pour objet de faire écouler 
à la terre les décharges statiques qui se produisent 
à chaque instant sur les lignes de transport d'é- 
nergie. 

Enfin, pour assurer encore une sécurité plus 
complète, on a installé des parafoudres à boules, 
système Wirt, qui assurent l'écoulement à la terre 
de toutes les décharges atmosphériques oscil- 
lantes ou non, quelle que soit leur fréquence. 

Le tableau de distribution principal, en forme 


(1) Voir la description de ces parafoudresélectrolytiques 
dans l'Electricien, tome XXXVII, 1909, page 241. 
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de pupitre, est installé sur une passerelle, dans la 
salle des machines. Il permet de commander les 
différents groupes électrogènes de l'usine, les ma- 
chines électriques du poste de transformation 
ainsi que les circuits à haute et à basse tension. 

A chaque groupe générateur-transformateur et 
à chaque départ est affecté un panneau en marbre 
portant les appareils indicateurs et les enregis- 
treursnécessaires ; les commutateurs de manœuvre 
commandant les interrupteurs des circuits tri- 
phasés à basse et à haute tension, les rhéostats 
d’excitation des alternateurs et les moteurs de 
synchronisation des turbines sont placés sur le 
pupitre qui porte, en outre, un schéma complet de 
l'installation, constitué par des lames de cuivre 
fixées sur le marbre et où les interrupteurs à cou- 
teau, servant à isoler les différents circuits, sont 
figurés par des lampes numérotées qui s’allument 
ou s'éteignent dès que l’on ferme ou que l'on ouvre 
les interrupteurs portant les mêmes numéros. 

La seule inspection du tableau central indique 
le mode de fonctionnement de l'usine et les dif- 
férents groupements établis et permet d'éviter 
toute fausse manœuvre. 

La tension alternative ou continue des courants 
actionnant les divers appareils et passant dans les 
connexions du tableau central ne dépasse pas 
120 volts. Les instruments de mesure sont bran- 
chés, à cet effet, sur le secondaire de transforma- 
teurs réducteurs de tension ou d'intensité. 

Comme l'usine peut fonctionner en parallèle 
avec celle de la Brillanne-Villeneuve, il était in- 
dispensable d'assurer la régularité de la tension 

L'usine de la Brillaune est munie, à cet effet, 
de régulateurs Tirrill qui permettent de régler la 
tension à l’extrémité des lignes, soit à Marseille, 
soit à Arles. Comme l'usine de Ventavon peut être 
appelée, à un moment donné, à alimenter seule 
une partie du réseau de l'Energie électrique du 
littoral méditerranéen, ìl était nécessaire que 
cette usine puisse maintenir constante la tension 
au poste récepteur d'Allauch près de Marseille, 
quelle que soit la charge. C’est donc à 160 km de 
l'usine génératrice qu'il a fallu automatiquement 
assurer une tension constante pratiquement à 
l'extrémité de la ligne, au moyen d'appareils ins- 
tallés au départ. 

Quoique la chute de tension sur une ligne de 
cette longueur varie dans de très grandes limites 
avec l'intensité et le facteur de puissance du 
réseau, on a obtenu le résultat cherché en instal- 
lant dans l'usine de Ventavon un régulateur 
Tirrill sur chaque départ de ligne. 

Cet appareil règle instantanément la tension 
de l'excitatrice alimentant les inducteurs des al- 
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ternateurs en service sur la ligne intéressée, afin 
que la tension aux bornes de la génératrice soit, 
à chaque instant, la somme géométrique de la 
tension à maintenir constante à l'extrémité de la 
ligne et de la chute de tension dans la ligne. 
L'appareil Tirrill règle la tension du courant 
d'excitation des génératrices suivant les varia- 
tions de charge du réseau et suivant l’impédance 
de la ligne de transport d'énergie, compensant 
ainsi à la fois la réaction d'induit des génératrices 
et la perte en ligne. Le fonctionnement de ce ré- 
gulateur a été décrit dans /'Ælectricien, nous y 
renverrons le lecteur (1). 

Deux lignes triphasées à haute tension, trans- 
portent l'énergie de lusine de Ventavon à celle 
de la Brillanne. Actuellement cette double ligne 
transporte 24000 ch qui prochainement seront 
portés à 30 000. 

C’est pour assurer la sécurité de l'exploitation 
que l’on a établi deux lignes distinctes qui sont à 
peu près parallèles sur tout leur parcours de 
60 km et établies à une distance minimum l'une 
de l'autre de 15 m. 

L'établissement de cette ligne a présenté de 
grandes difficultés par suite de la nature escarpée 
et rocheuse de la région traversée. 

La plupart des fouilles nécessitées pour la pose 
des pylônes métalliques ont dû être faites au 
moyen d'explosifs et le transport à pied-d'œuvre 
des appuis eux-mêmes a été particulièrement 
difficile sur certains points où les pylônes ont dù 
être placés sur les flancs d’une montagne abrupte. 

Les pylônes, au nombre de 1700 environ, sont 
en acier de première qualité. Ils ont une hauteur 
de 15 m et sont encastrés de 2 m dans un massif 
de béton affleurant le sol. Trois types de pylônes 
de dimensions différentes ont été adoptés pour 
répondre aux nécessités du tracé : 


1° Pylônes pour les alignements droits et pour 
les angles inférieurs à 5° constitués par quatre 
70 X 70 


montants en fer cornière de ‘ , disposés sui- 


vant un carré de 900 mm de côté à la base et de 
400 mm au sommet et pesant 1000 kg; 


2" Pylônes pour les angles inférieurs à 22° avec 
: 80 X 80 .. 
montants en fer cornière de ——, disposés 


comme le type précédent et pesant 1300 kg; 


3° Pylônes pour les angles inférieurs à 45° avec 


90 X 90 


montants en fer cornière de M al. disposés 


suivant un rectangle de 900 mm sur 1,10 m à la 


(1) Voir l'Électricien, tome XXVII, 1909, page 17. 
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base et un carré de 400 mm au sominet, du poids | un fil d'acier et, tous les 2 ou 3 km, mis en com- 


de 1800 kg environ. 

Chacune des deux canalisations comporte une 
ligne triphasée à 60 000 volts, une ligne télépho- 
nique placée au-dessous et un câble de terre 
placé à la partie supérieure des pylônes et reliant 
entre eux tous les supports. 

La ligne triphasée est établie en câble d'alumi- 
nium de 130 mm? de section. Les jonctions entre 
les longueurs successives de câble ne sont pas 
effectuées par soudure, mais bien à l'aide de 
tubes de forme ovale en aluminium: les bouts de 
câble à relier sont enfoncés dans un de ces tubes 
qu'on torsade ensuite en hélice à l'aide d’un 
tourne-à-gauche. Les joints ainsi obtenus sont 
faits rapidement et présentent toutes les garanties 
nécessaires au point de vue de la résistance mé- 
canique et de la conductance électrique. 

Les trois câbles de la ligne à haute tension 
sont supportés, à l'extrémité de trois traverses 
horizontales, par des isolateurs en porcelaine d'un 
modèle spécial étudié pour cette installation. 

Ces isolateurs sont en trois pièces cuites sépa- 
ment et assemblées avec du ciment Portland. La 
hauteur totale de l’isolateur est de 350 mm et le 
diamètre de la cloche supérieure est également 
de 350 mm. L'isolateur est scellé au ciment sur 
une ferrure en acier forgé pouvant normalement 
travailler à 15 kg par mm?. 

Le câble d'aluminium est fixé dans la gorge de 
côté de l’isolateur par une ligature en fil d'alu- 
minium. 

= La jonction des câbles de ligne avec les con- 
ducteurs en cuivre de l’usine génératrice et des 
postes de réception est réalisée à l’aide de tubes 
en aluminium. Pour éviter toute détérioration du 
joint par suite du couple électrolytique alumi- 
nium-cuivre sous l'action de l’humidité de Pair, 
le tube d’aluminium est noyé dans un mélange 
de paraffine et de chatterton, coulé dans un tube 
cylindrique en ébonite. 

La ligne téléphonique est en fil de cuivre de 
3 mm de diamètre et supportée par des isolateurs 
en porcelaine dont la ferrure est directement bou- 
lonnée sur le pylône. Les conducteurs télépho- 
niques sont reliés aux appareils placés dans les 
usines par l'intermédiaire de transformateurs 
spéciaux de rapport 1/1, isolés pour 30 000 volts, 
afin d’assurer toute la sécurité désirable lors des 
communications. 

Quant au fil de terre reliant les pylônes sur 
toute la longneur de la ligne, il est constitué par 
un câble d'acier de 50 mm? de section posé sur 
des isolateurs en porcelaine fixés au sommet des 
pylônes. Ce câble est relié à chaque pylône par 


munication directe avec une plaque en tôle gal- 
vanisée enfouie dans un puits humide rempli de 
charbon de bois. Cette disposition, jointe à la 
mise directe à la terre de chaque pylône, au 
moyen d'une plaque de zinc reliée à l’un des 
montants, assure à la ligne à haute tension une 
protection des plus efficaces contre les décharges 
atmosphériques. 

Un point très intéressant de cette remarquable 
installation est le dispositif adopté pour assurer 
la sécurité du public fréquentant les voies tra- 
versées et celle des populations qui ont accepté 
le passage, dans leurs propriétés, des lignes de 
transport d'énergie. 

Malgré tous les soins apportés dans l'exécution 
des travaux, malgré les cocflicients de sécurité 
élevés adoptés pour tous les ouvrages, il est pos- 
sible, par suite de circonstances anormales telles 
que cyclones, coups de foudre, malveillance, etc., 
qu'un conducteur vienne à se rompre ou à se 
mettre en contact avec le pylône. Le câble ainsi 
avarié se trouvant sous tension serait une source 
de danger inadmissible sur une route fréquentée 
ou même au milieu d'un champ cultivé. 

Cette éventualité a été supprimée dans l'ins- 
tallation de Ventavon grâce à la mise à la terre 
directe du centre de l'étoile des transformateurs- 
élévateurs de tension, précaution qui a permis 
l'adoption du dispositif de sécurité suivant. 

La connexion du point neutre à la terre est 
faite à travers un transformateur de courant, 
isolé pour 30 000 volts, dont le secondaire ali- 
mente un relais établi pour assurer, en cas de 
fonctionnement, le déclenchement de l’interrup- 
teur qui commande la canalisation en service. En 
temps normal, aucun courant ne traverse le fil 
de mise à la terre du point neutre: mais, dès 
qu'un câble de la ligne vient en contact avec la 
terre, soit par suite de rupture ou de défaut 
d'isolement, soit par l'intermédiaire d’un corps 
étranger, le courant débité par la phase inté- 
ressée se trouve dérivé à travers le défaut de la 
ligne et rejoint le centre de l'étoile par le sol. Le 
transformateur est alors parcouru par ce courant, 
le relais fonctionne et commande l'interrupteur 
qui isole la ligne à l'usine génératrice. 

Ce dispositif présente en outre l'avantage, au 
point de vue exploitation, de prévenir le per- 
sonnel de toute avarie, même légère, se produi- 
sant sur les lignes et d'éviter les surtensions 
produites sur les différentes génératrices ou ré- 
ceptrices au moment de la mise à la terre d'une 
des phases de distribution. 

Tout le matériel de transformation et de trans- 
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port d'énergie a été fourni et installé par la 
Compagnie française Thomson-Houston, ainsi 
que le tableau principal de distribution placé 
dans l'usine génératrice. 

Depuis le 1°" octobre 1909, l'usine de Ventavon 
est en service régulier sur le réseau de la Société 


du Littoral méditerranéen. Elle a fonctionné 
jusqu'à présent d'une façon normale sans donner 
lieu à aucun incident du fait de l'usine ou de la 
ligne de transport d'énergie. 


DE KERMOND. 


a Eaa aE a 


£a Technique hydraulico-électrique. 


Depuis quelques années, l’utilisation de la ; 


houille blanche a pris un développement consi- 
dérable dans toutes les nations civilisées et l'uti- 
lisation des forces hydrauliques a été plus ou 
moins réglementée par divers gouvernements, 
dans le but de répartir aussi équitablement que 
possible le bénéfice de cette richesse naturelle: 
après avoir été considérées pendant longtemps 
comme d'importance secondaire, les chutes d'eau 
se présentent, à l'heure actuelle, sous l'aspect 
d'un des problèmes les plus passionnants que la 
profession de l'ingénieur ait à attaquer; il n’est 
pas sans intérêt de résumer une série d’études 
publiées à ce sujet, dans Engineering Magazine, 
par un praticien américain, M. Frank: K'æster, 
qui a écrit cette étude non pas tant pour les spé- 
cialistes que pour les propriétaires ou fermiers, 
administrateurs ou fournisseurs, etc. d'installa- 
tions hydrauliques. 

Aux États-Unis, les rapports récents du gou- 


Grande-Bretagne.. . , . . . . 
Allemagne. . . . . . . . . , 1425900 
Suisse. . . . . . . . . . . . 1 500 000 
Italie. . . . . . . . . . . . 5 500 000 
France 5 à: 56 4 4 en D 4 5 857 000 
Autriche-Hongrie.. . . . . . . 6 460 000 
Suède. . . . . . . . . . . . 6350 000 
Norwège.. . . . . . . . . . 7 500 000 


Cette dernière nation, d’ailleurs, n'utilise encore 
aujourd'hui que le dixième de ses forces hydrau- 
liques; quant aux régions qui ont de superbes 
ressources naturelles, presque sans emploi, ce 
sont : le Mexique, l'Amérique du Sud, l'Australie, 
le Japon et le Sud Africain; peu de développe- 
ment a été donné aux installations hydraulico- 
électriques par la Russie, l'Espagne, la Grèce et 
l'Inde. 

À juste titre, les États-Unis sont réputés comme 
le pays par excellence des possibilités indus- 
trielles illimitées et des richesses naturelles sous 
toutes les formes: cependant, l'audace des ingé- 


963 000 chevaux 


vernement font ressortir que le développement 
total de l'énergie utilisée correspond à 5 356 680 ch, 
actionnant 52 827 moteurs hydrauliques; les chutes 
de la rive américaine du Niagara exceptées, c'est 
l'État de New-York qui vient en tête : 885 862 ch, 
puis la Californie : 466 774 et le Maine : 343 096; 
le recensement montre, en outre, que la puis- 
sance totale disponible, dans les régions surveil- 
lées et susceptible d'être utilisée, est d'environ 
53 millions de ch; or, comme ces régions ne for- 
ment que le quart de la superficie totale des 
États-Unis, il en résulterait que les forces hydrau- 
liques réunies de cette nation atteindraient le 
chiffre fabuleux d'au moins 200 millions de ch- 
vapeur! 

Comparativement à ces données, le tableau 
suivant énumère ce qui a lieu dans huit pays 
d'Europe, sur la base des quantités d’eau par 
seconde employées pendant neuf mois, selon les 
plus récents rapports : 


3,06 parkm’ 23,1 par 1.000 habitants. 
2,6 — 24,5 — 

36,6 — 454,5 — 

19,0 — 169,0 — 

10,9 — 150,0 — 

9,6 — 138,0 — 

13,0 — 1,290,0 — 

20.0 = 3,409,0 — 


nicurs américains se traduit parfois par des tra- 
vaux hâtifs, exécutés sans contrôle, mais sur une 
échelle grandiose; ils y sont encouragés, la plu- 
part du temps, par le gouvernement qui pousse 
toujours et partout au plus grand développement 
possible de la puissance hydraulique. De grandes 
ressources financières sont, en effet, disponibles 
et il est, par conséquent, facile de produire de 
grands résultats dans un temps très limité; il 
s'ensuit que les propositions basées sur des divi. 
dendes prompts et rémunérateurs incitent fré- 
quemment les ingénieurs à se soucier fort peu 
de la partie économique, à ne pas mûrir suffisam- 
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ment les détails de leurs projets et à ne pas pré- 
voir les interruptions subséquentes de service qui 
en découlent; en réalité, il est de pratique cou- 


rante d’édifier précipitamment, quitte à examiner. 


et à améliorer les installations quelques années 
après, afin de les placer en meilleure posture et 
de leur permettre, au besoin, de lutter contre les 
concurrents : « Nos développements hydraulico- 
électriques, dit l’auteur, sont souvent des exemples 
de notre prodigalité nationale. » 

A l'encontre de ces procédés risqués, ceux de 
l'Europe consistent à soumettre de telles entre- 
prises à des investigations préparatoires appro- 
fondies, à étudier soigneusement les détails par- 
ticuliers dont dépendent sans conteste l'économie 
de l’entreprise et la sécurité financière et maté- 
rielle de l'opération; le vieux continent, limité 
dans ses ressources hydrauliques et dans ses cré- 
dits, s'applique à une recherche méthodique de la 
transformation de la puissance en énergie élec- 
trique, ainsi qu’à celle des moyens les plus ration- 
nels de la transmission et de la distribution de 
l'énergie; on voit, par ce jugement de l’un d’eux, 
que les ingénieurs américains s’avouent comme 
assez téméraires dans leurs conceptions réalisées 
à la hâte. 

Avant de se lancer dans une combinaison de ce 
genre, des études préliminaires et des avant- 
projets sont donc indispensables : superficie de 
drainage, emplacement avantageux des usines 
génératrices et, spécialement, vente du courant 
(dont dépend le succès commercial de l’entre- 
prise); il ne suffit pas, en outre, qu’un projet soit 
original et le dispositif nouveau; il faut également 
savoir ce qui existe ou ce qui a été tenté ailleurs. 
En résumé, on doit réunir une masse de donnés 
dignes de confiance pour amener, de proche en 
proche, la proposition à la forme définitive sous 
laquelle elle sera soumise aux capitalistes. 

Il existe tout d’abord deux systèmes, dans la 
manière d'aménager l’eau pour les emplois 
hydraulico-électriques, qu'il s'agisse de sources, 
rivières ou torrents : la création d'un immense 
réservoir ou la déviation du cours d’eau. La 
première méthode était autrefois appliquée prin- 
cipalement pour les irrigations, pour la protection 
contre les crues ou les inondations, pour la na- 
vigation, dans les projets d'alimentation des 
villes, etc.; on en a modernisé le principe, dans la 
question qui nous intéresse, partout où le permet- 
taient les conditions locales, en Amérique et en 
Europe. 

C’est celui qui procure le plus d’économie 
pour l’utilisation de l’eau, mais qui demande le 
plus d’études préliminaires; on peut l’assimiler à 
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la mise en valeur deslacs de montagnes, bien que, 
dans ceux-ci, il ne soit pas nécessaire d'édifier 
un barrage artificiel, l’eau étant retenue naturel- 
lement dans le bassin collecteur; dans ce dernier 
cas, le lac est percé, vers son fond, par une galerie 
par exemple, ou bien, en conformité de la nou- 
velle pratique suisse, l’eau est siphonnée. 

Dans la seconde méthode, le cours d’eau, plus 
ou moins large et irrégulier, est dévié par un bar- 
rage, construit en travers de la rivière ou tracé 
suivant un angle ou une courbe, de façon à ra- 
mener le débit vers un seul point. 

Quel que soit le système adopté, les forêts de la 
surface du bassin de drainage ont un rôle très 
important dans le succès de l’entreprise; on sait 
que le sol boisé retient uniformément l'eau de 
précipitation et ne la délivre que graduellement 
pendant la saison sèche, régularisant ainsi le 
débit; il est évident qu’un pays plat et dénudé 
peut conserver l’eau dans ses marais pendant 
quelque temps; mais, dans le plus grand nombre 
de cas, elle est évaporée rapidement de sorte que 
les cours d’eau ayant des versants déboisés sont 
sujets à des alternatives désastreuses de crues et 
d’asséchements. Ces observations montrent que, 
dans le même voisinage, les forêts reçoivent une 
précipitation plus grande que les contrées dé- 
couvertes et, en outre, qu'un pays montagneux 
récupère, à la même altitude, plus de pluie qu’une 
région plate, qu’il soit découvert ou boisé. 

Enfin, le coefficient d'évaporation, en forêt, est 
de 25 0/0 plus faible que sur un sol sans arbres; 
l'avantage ne peut, d’ailleurs, être mieux prouvé, 
en ce qui concerne les forces hydrauliques, que 
par l’observation faite en Suisse : avant la des- 
truction de certaines forêts, une crue n’intervenait 
qu’à la période moyenne de 54 mois, tandis qu'à 
la suite de déboisements, cette moyenne est 
tombée à 29 mois. 

Presque toujours, on peut obtenir des rensei- 
gnements officiels sur les surfaces de drainage, 
sur la quantité de pluie, sur le débit, etc.; il ne 
faut cependant pas les accepter sans réserve, et 
des investigations doivent être faites sur place 
pour confirmer ces données, surtout pour ce qui 
concerne la mesure du débit; il est utile d'établir 
des stations d'observation sur le cours principal 
et sur les affluents, les prises des niveaux étant 
faites sur une période de plusieurs années; ce 
pointage doit avoir lieu chaque jour et même 
deux fois par jour ou plus souvent durant la 
saison des crues, afin d'obtenir des résultats 
moyens indiscutables. 

En possession de ces données, du profil de la 
rivière et autres documents du plan général, on 
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peut alors discuter et déterminer le meilleur 
emplacement de l'usine hydraulique, en tenant 
compte de la dépense première, de l'efficacité et 
de l'économie de telle ou telle situation par rap- 
port à ses voisines; lors de l'élaboration du projet, 
il doit en être de même pour la construction et 
la partie mécanique : le dessinateur a à présenter 
des plans et coupes variés pour qu'une sélection 
soit facile parmi toutes les solutions possivoles et 
que l’on puisse, par exemple, choisir nettement 
les turbines convenant à la tète d’eau (des erreurs 
exceptionnellement fréquentes se sont produites 
à ce sujet dans la technique américaine); sinon il 
ya un vice originel : on diminue l'efficacité de la 
turbine et, simultanément, l’économie de l'usine. 

En somme, la rédaction du projet complet 
d'une entreprise hydraulico-électrique embrasse 
la science hydraulique, la construction, la méca- 


nique et des connaissances électriques étendues; 
il est donc essentiel que ce travail soit confié à 
une personne réellement compétente qui en ait 
la direction absolue; comme, d'autre part, ces 
installations sont souvent fort éloignées, surtout 
celles de grande importance, les plans primitifs 
ne peuvent pas toujours être strictement suivis; 
il en résulte que l'ingénieur résidant doit être 
aussi un homme capable, possédant l'autorité 
suffisante pour apporter les améliorations ou les 
changements reconnus nécessaires en cours d’exé- 
cution et n'aflectant pas sérieusement le reste du 
projet; il va de soi que toutes les modifications 
seront signalées à la direction générale pour lui 


permettre de modifier ses plans en conséquence. 
G. FRANCHE. 


(A suivre.) 


(D'après Engineering Magazine.) 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendns 


APPLICATIONS DIVERSES 


Un laminoir à commande électrique. 


Nous lisons dans la Revista tecnica d'ÆElettri- 
cità que les aciéries de Terni viennent de décider 
d'installer un train pour le laminage des cui- 
rasses. La construction mécanique complète doit 
être effectuée par les soins de la maison Schnei- 
der du Creusot: elle servira à laminer des blocs 
d'acier pesant jusqu’à 100 tonnes; elle doit se 
composer d’un double train réversible de 1250 mm 
de diamètre et de 4500 de largeur. Les aciéries 
en question disposent bien d'énergie hydraulique, 
mais comme les turbines ne sont pas réversibles, 
on a nécessairement dû recourir à la commande 
électrique. Tout l'outillage électrique doit être 
fourni et monté par l’entreprise allemande Felten 
et Guilleaume Lahmeverwerke. Le train de lami- 
noirs sera commandé par deux moteurs à courant 
continu accouplés entre eux et développant jusqu’à 
15 000 ch effectifs, en faisant 90 tours à la minute, 
Ces moteurs, dans le projet qui va être exécuté, 
sont alimentés par trois dynamos en série direc- 
tement accouplées à une turbine hydraulique de 
2600 ch. Pour égaliser les pointes dans l'emploi 
de l'énergie, on fera intervenir un volant en acier 
du poids de 70 tonnes. La turbine hydraulique 
pourra avoir sa vitesse variant de 450 à 360 tours 
par minute. La prompte réversibilité du laminoir 
à commande électrique constitue un trait intéres- 
sant de la nouvelle installation : l'on pourra ainsi 
obtenir un laminage rapide et, en outre, éviter la 


détérioration des cylindres en cas d'arrêt subit et 
imprévu du bloc d'acier travaillé. — G. 


MOTEURS 


Moteurs électriques transportables 
pour l'aériculture. 


Les applications du moteur électrique dans les 
industries agricoles acquièrent de plus en plus 
d'importance en Allemagne et beaucoup d'exploi- 
tations considèrent aujourd'hui cet appareil comme 
indispensable; il est effectivement sans égal pour 
le service des machines secondaires, à fonction- 
nement intermittent ou ne demandant qu'une 
puissance peu considérable et qu’on ne pouvait 
auparavant actionner qu'à la main ou en recou- 
rant à la force animale; il convient très bien aussi 
pour de plus grosses machines, les batteuses par 
exemple, dont la mobilité s'accommode mal des 
autres modes de commande mécanique. 

Troistypes de moteursélectriquestransportables 
sont à présent employés : le plus petit, destiné à 
remplacer le travail manuel et principalement 
employé dans les magasins à fourrage de la 
ferme, est monté sur un brancard léger ; la puis- 
sance n’en dépasse généralement pas 1 ch et 
le poids total, y compris le réducteur de vitesse, 
l'arbre intermédiaire portant la poulie, le démar- 
reur, le câble de connexion et le support lui- 
même est de 75 à 100 kg. Le second appareil, 
qui remplace le manège à cheval, comprend un 
moteur électrique de 7 1/2 ou 10 ch monté sur 
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un traîneau: l’ensemble pèse 120 à 300 kg, 
selon la puissance du moteur, et se déplace faci- 
lement; deux ouvriers le traînent sans aucune 
peine; rien n'empêche, d'ailleurs, de le placer 
sur un chariot. Le troisième modèle, enfin, qui 
remplace avantageusement les Ilocomobiles et les 
moteurs à explosion, est construit pour des puis- 
sances variant entre 10 et 40 ch; il est monté dans 
une cabine sur roues, avec les accessoires néces- 
saires. 

Dans chaque cas, le moteur est muni d'un dé- 
marreur approprié; pour les engins sur traîneau 
et sur chariot, on utilise communément un démar- 
reur en tambour, type de tramway, de construc- 
tion très robuste; le moteur et le démarreur sont 
tous deux blindés et mis de la sorte à l’abri de la 
poussière, de la pluie et des coups. 

Pour le moteur sur brancard, le câble souple a 
une dizaine de mètres de longueur; celui du mo- 
teur sur traîneau, 10 à 20 m; la prise de courant 
se fait à l’aide d’une broche. 

Le chariot à moteur est utilisable pour la com- 
mande des machines à battre, des élévateurs, des 
hache-paille ; comme il n’est jamais solidaire de 
la machine qu’il actionne, on peut y recourir au 
besoin pour la commande des pompes, des scies 
rotatives, etc. 

La caisse est partagée en deux compartiments: 
le plus grand, muni de portes d'accès, contient le 
moteur et le démarreur; il reste normalement 
fermé: le démarreur est en effet actionné au 
moyen d’un volant extérieur et la poulie est fixée 
sur l'extrémité de l'arbre qui émerge de la caisse; 
l’autre compartiment est occupé par le câble qui 
s’y trouve soutenu par un bras en forme d’étrier; 
ce câble a de 25 à 50 m de longueur; il se ter- 
mine par une broche de prise de contact que 
l’on enfonce dans les boîtes de jonction, conve- 
nablement distribuées. Deux paires de sabots 


servent à caler le véhicule. 
HENRY. 


Commande électrique automatique 
des pompes hydrauliques. 


Pour les villas non alimentées par des conduites 
d’eau publiques, pour les exploitations agricoles, 
pour les sanatoria, etc., on ne disposait pas, jus- 
qu'ici, d’une alimentation hydraulique automa- 
tique, simple et à bon marché. 

Dans la plupart des installations isolées d'usage 
courant, l’eau est amenée, par un dispositif de 
pompes, dans un réservoir élevé d’où, sous l’action 
de la pesanteur, elle passe dans les différentes 
conduites de distribution: ou encore, la même 
eau est amenée dans un réservoir rempli en partie 
d’air comprimé qui la pousse dans les diverses 
conduites de distribution. Dans les deux cas, un 
grand réservoir est nécessaire et il faut le remplir 
assez fréquemment. Le remplissage de ce réser- 
voir peut être effectué au moyen d’une pompe 


électrique qui se trouve mise automatiquement 
en circuit et hors circuit suivant le niveau de l'eau. 

Avec un dispositif faisant dépendre la mise en 
circuit et hors circuit non plus du niveau de l’eau 
dans le réservoir, mais bien de la quantité de 
liquide prise par les conduites d'utilisation, l'on 
peut se dispenser d'établir un grand réservoir qui 
revient souvent à un prix élevé. On bénéficie, en 
outre, d'autres avantages consistant en ce que 
l'eau empruntée directement et immédiatement à 
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la source présente, en toutes saisons, une tempé- 
rature uniforme et qu'elle ne peut être souillée 
par les algues et bactéries qui se développent 
fréquemment dans les grands réservoirs. 

Pour actionner une pompe hydraulique don- 
nant ces résultats, on dispose généralement, sur 
tous les robinets, des contacts qui mettent le mo- 
teur en circuit et hors circuit. Mais ce procédé a 
le grand désavantage qu'il faut aménager autant 
de conduites qu’il se rencontre de robinets dans 
l'installation. 

Dans l'installation que la Société Allgemeine 
Elektricitats vient de réaliser (fig. 89), cet incon- 
vénient est éliminé. L'installation consiste en un 
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moteur avec pompe, un régulateur de pression 
et des conduites desservant les divers points de 
consommation. Le régulateur de pression est 
installé sur la pompe ou à côté de cette dernière, 
en sorte qu’une canalisation électrique se ren- 
dant aux points d’alimentation n'est pas néces- 
saire. 

Aussitôt que l'on prend de l’eau en un point 
ou en plusieurs, la pression diminue dans la con- 
duite tubulaire; cette diminution de pression fait 
entrer automatiquement en fonctionnement le 
régulateur de pression et finit par mettre auto- 
matiquement le moteur en circuit; ce dernier 
fonctionne alors aussi longtemps qu'il y a con- 
sommation de liquide. Après fermeture des robi- 
nets, la pression reprend, au bout de quelques 
secondes, sa valeur initiale et alors le régulateur 
de pression interrompt de nouveau le courant du 
moteur. Cette manœuvre se renouvelle auto- 
matiquement chaque fois que l’on prend de 
leau. 

Pour éviter un gaspillage du liquide ou des 
mises en circuit et hors circuit du moteur qui se- 
raient la conséquence d'une fermeture imparfaite 
du robinet, il convient d’emplover des robinets à 
fermeture automatique qui, grâce à abaisse- 
ment ou à la libération d'un levier, s'ouvrent 
ou se ferment automatiquement sans contre- 
coup. — G. 


TRACTION 


Projets d'électrification 
de chemins de fer russes. 


Suivant une information de l’E/ektrotechnische 
Anzeiger, en Russie également, on songe aujour- 
d'hui à introduire la traction électrique sur cer- 
taines voies ferrées. Le ministère des voies et 
communications a récemment demandé à la 
Douma le vote d'un crédit de 500 000 fr pour 
l'élaboration d’un projet d’électrification des sec- 
tions urbaines, desservant Saint-Pétersbourg et du 
chemin de fer du Nord-Ouest. On estime que 
cette électrification, qui serait achevée en 1915, 
comporterait une dépense de 72 à 96 millions 
de fr. Le mème département ministériel songerait 
À construire une ligne électrique spéciale raccor- 
dant ensemble toutes les gares de Pétersbourg. 
Cette dernière ligne reviendrait à 80 millions 
de fr. Enfin, on se proposerait de relier par une 
ligne électrique le réseau des chemins de fer im- 
périaux au réseau finlandais. On évalue la dépense 
totale, qu'entraînerait la réalisation de ces divers 
travaux, À 208 millions de fr. D'autre part, toujours 
d’après l’£/eltrotechnische Anzeiger, on songe 
à doter immédiatement de la traction électrique 
le chemin de fer Sébastopol-lalta-Alouchka dont 
une entreprise privée a commencé, ces jours-ci, à 
étudier le tracé. — G. 


de GE DMM 
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Société internationale des électriciens. Tra- 
vaux du laboratoire central d'électricité. T. ler. 
(1884-1905). Un vol., format 29 X 19 cm. de 514 pages 
avec figures. Prix :15 fr. (Paris, librairie Gauthier- 


Villars.) 


La Société internationale des électriciens a eu l'excel- 
lente idée de réunir en volumes les résultats des inté- 
ressants travaux cflectués par son laboratoire depuis sa 
fondation, publication qui sera continuée. 

Le premier volume, qui vient d'être publié, contient 
les matières suivantes : 

Expériences faites au laboratoire central d'électricité 
sur les risques d'incendie par lampes à incandescence. 

Observation sur l'éclairage électrique à l'Exposition 
universelle de 1889, par M. de Nerville. 

Sur les valeurs de l'éclairement de différents locaux, 
par M. de Nerville. 

Étalonnement d'un électromètre de 18 000 volts, par 
M. P. Janet. 

Sur une méthode d'évaluation de la température des 
lampes à incandescence, par M. P. Janet. 

Sur la température des lampes à incandescence, par 
M. P. Janet. 

Étude expérimentale des coupe-circuits et des fils 
fusibles, par M. F. Laporte. 


Étude sur les étalons lumineux usuels, par M. F. La- 
porte. 

Sur le redressement des courants alternatifs, par 
M. P. Janet. 

Appareil employé au laboratoire central d'électricité 
pour l'étude de la répartition lumineuse des lampes à 
arc, par M. F. Laporte. 

Les compteurs à l'Exposition de 1400, par M. P. Janet. 

Essais de laboratoire sur la qualité isolante des gants 
d'électriciens, par M. P. Janet. 

Recherches sur l'arc électrique à courant continu, par 
MM. F. Laporte et C. Léonard. 

Résultats de quelques expériences photométriques sur 
la lampe Bremer, par M. F. Laporte. 

Sur l'arc électrique employé comme récepteur télé- 
phonique, par M. P. Janet. 

Étude des variations d'intensité lumineuse, dans une 
période, des.lampes à incandescence alimentées par des 
courants alternatifs, par M. C. Léonard. 

Application de l'arc chantant de Duddell à la mesure 
des faibles coeflicients de self-induction, par M. P. Janet. 

Quelques remarques sur la théorie de l'arc chantant 
de Duddell, par M. P. Janet. 

Application de la méthode de la boucle à la recherche 
d'un défaut dans un câble triphasé souterrain, par 


M. P. Janet. 
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Essais sur la résistance au contact des balais en 
charbon, par M. P. Bourguignon. 

Sur une méthode de mesure des courants alternatifs 
intenses, par M. Hiovici. 

L'accumulateur Edison, par M. P. Janet. 

Recherches sur la commutation dans les dynamos à 
courant continu, par M. Iliovici. ° 

Recherches expérimentales sur l'arc à courants alter- 
natifs, par M. F. Laporte. 

Recherches effectuées sur les phénomènes de viscosité 
magnétique dans les aciers doux industriels et leur 
influence sur les méthodes de mesure, par M. R. Jouaust. 

Sur une méthode propre à mesurer les coefficients de 
self-induction, par M. fliovici. 

Recherches oscillographiques effectuées sur le réseau 
à haute tension de la Compagnie « l'Energie électrique 
du littoral méditerranéen », par M. Charles David. 

Note sur la forme des courbes de tension avant et 
après transformation, par M. Ch. David. 

Essais comparatifs des lampes à incandescence de 110 
et de 220 volts, exécutés par le laboratoire central 
d'électricité, à la demande de la sous-commission chargée 
de l'étude du régime futur de 
M. P. Janet. 

Essais effectués sur les installations électriques des 
mines de la Grand'Combe, par M. Ch. David. 

Essais effectués sur les installations électriques des 
mines de Vicoigne et de Nœuds, par M. Ch. David. 

Comme on peut s'en rendre compte par cette rapide 
énumération, ces 


‘électricité à Paris, par 


travaux présentent le plus grand 
intérêt et leur recueil constitue un document précieux 
pour les électriciens. 


00- 


Le problème de éclairage à l’usine et à Pate- 
lier. Avantages et inconvénients des différents 
systèmes d'éclairage au point de vue de l'installa- 
tion, de l'économie et de l'hygiène, par Jean Escarn, 
ingénieur. (1 volume, format 25 X 16 cm, de 56 pages 
avec 18 figures. Prix : 2,50 fr. (Paris, H. Dunod et 
E. Pinat, édit.). 


La question de l'éclairage est l'une des plus impor- 
tantes pour les industriels. 

Mais l'éclairage le plus économique au point de vue 
de la dépense n'est pas toujours celui qui correspond au 
meilleur rendement lumineux; de mème, ce dernier peut 
laisser beaucoup à désirer, dans bien des cas, au point 
de vue de la lumière produite ou de la sécurité (inflam- 
mabilité, explosibilité). D'un autre côté, l'emplacement 
d'une usine, la force dont elle dispose, sa proximité ou 
son éloignement d’une chute d'eau utilisable, influent 
aussi considérablement sur la nature de l'éclairage à 
adopter. Autre chose est d'éclairer un magasin de vête- 
ments ou un atelier de dessin, une fabrique de dynamite 
ou une usine de papier, une place publique vu une 
mine. 

Il convient de mettre en regard : d'une part la nature 
et les exigences particulières de l'industrie envisagée et, 
d'autre part, les avantages et les inconvénients des diffé- 
rents systèmes d'éclairage. Le choix à faire pour l'appli- 
cation en vue sera en faveur du procédé dont les qua- 
lités surpassent celles d'un concurrent, quels que soient 
les avantages de ce dernier pour une autre application. 

Dans cette courte étude, M. J. Escard définit d'abord 
les principaux modes d'éclairage. Il étudie ensuite leurs 
avantages et leurs inconvénients réciproques, soit au 
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point de vue du rendement (rendement lumineux et 
rendement économique), soit au point de vue du fonc- 
tionnement (mécanisme de réglage, allumage, hygiène). 
Toutes les causes capables d'influencer ces différents 
facteurs sont également indiquées. On est ainsi conduit 
naturellement à réserver aux seuls emplois pour les- 
quels elles paraissent susceptibles les lampes dont les 
caractères généraux sont en rapport étroit avec l'appli- 
cation en vue. 


<O- 


Telegraphen-und Fernsprech-Technik in Ein- 
zeldarstellungen berausgegeben von Th. Kar- 
ras. N° VIII. Die Grundlagen der Bautechnik 
für oberirdische Telegraphenlinien (Technique 
télégraphigue et téléphonique en monographies, 
publiće par Th. Karras. Volume VIH. — Les prin- 
cipes de la technique de la construction des lignes 
télégraphiques aériennes), par K. Winnic, inspecteur 
des télégraphes à Francfort-sur-Main. Un volume 
format 260 X 140 mm de x-316 pages, avec 265 figures 
et 5 tables. Prix, broché : 12,5 mark (Brunswick, Fré- 
déric Vieweg et fils, éditeurs, 1910). 


A mesure que les réseaux télégraphiques deviennent 
plus denses, on éprouve des difficultés toujours grandis- 
santes à trouver des tracés convenables pour les lignes 
nouvelles, et il devient indispensable de charger les 
poteaux beaucoup plus que par le passé en leur donnant 
le nombre maximum de fils qu'ils sont capables de 
porter. Or, les traités sur la construction des lignes 
jusqu'ici parus, tels que ceux de Blavier, Henneberg 
(Zetsche), Ludewig, Rother, etc., étudient sans doute le 
problème au point de vue essentiellement pratique, 
et ils indiquent avec précision les méthodes à employer 
pour réaliser les diverses constructions qui deviennent 
nécessaires suivant les cas. Malheureusement les mêmes 
traités sont à peu près muets sur les considérations et 
les motifs qui ont imposé, selon les circonstances, les 
différents modes d'installation employés. Et pourtant 
aucun praticien ne peut, à défaut d'une connaissance 
étendue des principes théoriques de la construction, 
élaborer un devis rationnel ni construire une ligne con- 
venable, surtout lorsqu'il a à solutionner, sur le tracé 
adopté, des difficultés sortant du cadre ordinaire. 

est cette lacune des anciens traités de construction 
que M. Winnig s'est appliqué à combler en publiant le 
livre que nous signalons aujourd’hui. Il y étudie, dans 
tous leurs détails, les conditions statiques des lignes et 
des conducteurs en indiquant, par de nombreux exemples 
de calculs empruntés à la pratique réelle, comment on 
peut déterminer la résistance à donner aux appuis en 
bois et en fer qui sont exposés aux influences exté- 
rieures les plus variées. Afin de ne pas imposer au lec- 
teur l'obligation d'appliquer exclusivement des formules 
toutes faites, pour le mettre en mesure de résoudre par 
lui-même les problèmes qui peuvent se présenter, lau- 
teur a eu soin de faire précéder ses explications d'un 
court exposé de la statique analytique et graphique ainsi 
que des détails les plus importants, en matière de cons- 
tructions, de la théorie des résistances. Dans ses calculs, 
il a eu autant que possible recours aux procédés des 
mathématiques élémentaires. Enfin il a consacré presque 
un tiers de son livre à Fétude des propriétés physiques 
des matériaux entrant dans les installations télégra- 
phiques (extraction, préparation et essais), de manière à 
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permettre aux constructeurs d'apprécier par eux-mèmes 
la valeur des objets qu'ils emploient. 

Une table alphabétique très développée permet de se 
reporter à l'une quelconque des questions traitées et fait 
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du livre ci-dessus, lequel est destiné surtout au prati- 
cien allemand, mais qui peut être consulté avec fruit par 
les constructeurs de tous pays, un précieux ouvrage 


de rétérence, 
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Nouvelles 


Par décret en date du 2 août, rendu sur la 
proposition du ministre des affaires étrangères, a 
été nommé au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur M. Garfield (Alexandre-Stanley), sujet 
américain, ingénieur en chef de la Compagnie 
française pour l'exploitation des procédés Thom- 
son-Houston. (Services rendus à l'industrie fran- 
çaise.) 


Par décret en date du 4 août, rendu sur la 
proposition du ministre du commerce, a été 
nommé au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur M. Debauge (Henri-Pierre-Charles- 
Georges), industriel, fabricant de câbles électri- 
ques, a rendu des services exceptionnels au 
développement de l'exportation française, soit 
par les développements donnés à la fabrication 
des boutons, soit surtout par la création d'usines 
pour la fabrication des câbles électriques; dix- 
huit ans de services militaires ou de pratique 
industrielle. 


& 
LR s 


A la suite des examens de fin d'année, l'Ecole 
supérieure d'électricité vient de délivrer le di- 
plôme d'ingénieur-électricien aux élèves dont les 
noms suivent : 

MM. Genty, Demarquay, Dupuy, Laloy, Villiers- 
Moriamé, Michel, Melchior, Pestarini, Privé, Gros- 


f 
# 


paud, Planteau, Gheorghiu, Diéringer, Fischmann, 
de Lauzon, Oulif, Roche, de Saint-Blancard, 
Collin, Bonnet, Halary, Janvier, Saelzmann, Gar- 
barini, Beingard, Flato-Szyff, Pinget, Bertin, Va- 
lensi, Sternberg, Tissier, Giraud, Lebrun, Szyszko, 
Bouygue, Chopin, Sandré, Perdrizet, Bouguié, 
Capdeville, Besson, Comte, Piot, Pons, Haus- 
sadis, Milon, Barthel, Genkin, Cauchemez, Discry, 
Jamin, Mitkiewicz, Buat, Hugues, Pous, Jourdana, 
Pihier, Verheyden-Chaine, Bigourdan, Landry, 
Bianu, Biov, Belot, Hervé, Wilczewski, Biget, 
Miflier, Pélissot, Barthélémy, Ligny, Sellier, Li- 
gneau, Chireix, Lemaire, Pecquet, Cohen, Berman, 
Sikorski, Théron, Abinal, Masset, Zaharia. 

Ancien élève : M. Claude. 

Vétérans : MM. Ginsberg, Bélaval. 

Ofticiers délégués par le ministère de la guerre: 
MM. les capitaines d'artillerie Robert, du génie 
Gillet, d'artillerie de Saint-Guilhem, d'artillerie 
Navelle. 


Une société se propose de distribuer l'énergie 
électrique dans divers cantons des arrondisse- 
ments de Saint-Flour et de Murat dans le Cantal. 
Cette société, actuellement en formation, éta- 
blirait une chute d'eau d'une puissance de 
12 000 ch en construisant un barrage sur l'Ala- 
gnon dans la commune de Joussac. 


EEE —— — 


Renseignements industriels et financiers 


L'industrie électrique en Russie. 


L'année 1909 a vu, après de nombreuses difficultés, 
une société belge reprendre la concession de l'éclairage 
électrique d'Odessa, ce qui doit amener une diminution 
de 0.40 fr sur les prix de consommation et le commen- 
cement des travaux d'installation de la traction électrique 
par la société des tramways d'Odessa. 

Malgré tout, les efforts faits pour amener les Français 
à soumissionner pour les diverses fournitures à faire à 
ces deux entreprises ont été infructueux. 

Parmi les grands travaux projetés où commencés en 


Russie méridionale et qui peuvent intéresser l'industrie 
électrique, on peut citer : 

10 La transformation du port d'Odessa: 

2° La création en cette ville d'un port franc: 

3° Le projet de chemin de fer électrique Sébastopol- 
Yalta. 

Les habitants du district de Berdiansk et de Mélitopol, 
ainsi que ceux de toute la vallée de la Molotschna, de- 
mandent avec insistance l'établissement d'un réseau 
téléphonique. 1 en est de mème en ce qui concerne 
Théodosie et Ackermann. 

De même, il a été question de doter Halbstadt (Tau- 
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ride) et ses environs de l'éclairage électrique. Cette ins- 
tallation aurait, d'ailleurs, dans cette région agricole, 
une grande importance: beaucoup de cultivateurs, alle- 
mands d'origine, trouvent que l'éclairage à l'électricité 
de leurs greniers, celliers, magasins, etc, écarterait 
beaucoup de dangers d'incendie. 


—00- 


Société des eaux, hétels et forces motrices 
de Colombières. 


Suivant acte passé devant Me Jammes (Jules), notaire 
au Poujol (Hérault), le 5 juin 1910. 

ll a été formé par M. Casimir Villcbrun, propriétaire, 
demeurant au Poujol, une société anonyme avant pour 
objet : 1° l'exploitation des sources d'eaux minérales 
situées à Colombières, au lieu dit le Martinet: 20 la 
construction et l'exploitation d'un hôtel au même lieu: 
3et enfin, l'éclairage électrique du village de Colombières. 

La société prend la dénomination de : Société anonyme 
des eaux, hôtels et forces motrices de Colombières. 

La durée de la société est de dix ans à compter du jour 
de la constitution définitive. 

Son siège est à Colombières, dans les bureaux de l'hôtel. 

Le fonds social est de cent mille francs divisé en deux 
cents actions de cinq cents francs chacune. 

I a été créé, en outre, cinquante actions industrielles 
ou parts de fondateurs représentant 10 0/0 des bénéfices 
de la société. 

Il a été attribué à M. Villebrun, fondateur, pour son 
apport composé de divers immeubles situés dans la com- 
mune de Colombières, consistant en constructions et 
terres en nature de pré, jardin et châtaigneraies avec 
source d'eau minérale, vingt actions entièrement libérées 
et, en outre, huit parts de fondateur. 

I est resté cent quatre-vingts actions à émettre contre 
espèces ; et, en outre, quarante-deux parts de fondateur 
à distribuer lors des assemblées constitutives. 

La société est administrée par un conseil composé de 
trois membres nommés par l'assemblée générale. 

Un directeur pris dans le sein ou hors du conseil 
d'administration est nommé par le conseil, 

Le Poujol, le 10 juin 1910. 


Signé : VILLEBRUN. 


Compagnie générale d'éclairage 
de Castelnaudary. 


Société anonyme en formation, constituée conformé- 
ment à la législation française. 

Siège social à Paris, 43, rue Nicolo. 

Objet : exploitation de l'éclairage public et privé par 
tous procédés, notamment par le gaz et l'électricité à 
Castelnaudarv, ainsi que dans toutes autres localités. 
La constitution de toutes sociétés ou la prise de parti- 
cipation dans toutes autres sociétés ou entreprises de 
même nature; l'acquisition, la construction ou l'amodia- 
tion de toutes usines, l'obtention ou l'acquisition de tous 
traités; la création dans ses usines de toute industrie; la 
participation sous quelque forme que ce soit à toutes 
entreprises quelle qu'en soit la nature, industries ou 
entreprises utilisant les produits ou sous-produits des 
usines; la location ou la sous-location à tous négociants 


ou industriels des locaux dont la société pourra disposer 

Et d'une façon générale tout ce qui peut se rattacher 
aux objets ci-dessus. 

Durée : 50 années à dater de la constitution. 

Capital social : cent soixante-cinq mille francs 
(165 000 fr.), représenté par 330 actions de 500 fr, dont 
130 émises contre espèces et libérées d'un quart et 
200 attribuées aux apporteurs. 

Apports : 1° L'usine à gaz de Castelnaudary (Aude), 
sise dans ladite ville, avec y compris tout l'agencement, 
machines, matériel, outillage, mobilier, canalisations in- 
térieures et extérieures, ainsi que tous les accessoires 
existant chez les abonnés; 2° toutes les marchandises 
dépendant de ladite usine: 3e le bénétice de tous traités 
passés soit avec les abonnés, soit avec tous tiers quel- 
conques; 4° le bénéfice de tous traités et conventions 
passés avec la municipalité de Castelnaudary et relatifs 
à l'éclairage et à toutes autorisations à titre quelconque ; 
5° et le bénéfice de tous traités et conventions passés 
avec la société méridionale de transport de force dont le 
siège est à Carcassonne. 

Les apporteurs, MM. Pierre-Léon Renoux et François- 
Guillaume-Marie de Vesian, reçoivent pour ces apports 
200 actions entièrement libérées, movennant quoi la com- 
pagnie générale d'éclairage de Castelnaudary aura dès le 
jour de sa constitution définitive la propriété des biens, 
meubles et immeubles qui les composent et elle en aura la 
jouissance à compter du 1°’ janvier 1910. 

Augmentation du capital : le capital social pourra être 
augmenté en une ou plusieurs fois. Les propriétaires des 
actions anciennes auront un droit de préférence à la 
souscription des actions nouvelles. 

[l pourra être créé, en représentation totale ou par- 
tielle, des augmentations futures du capital, des actions 
de priorité donnant droit à un premier dividende ou 
d'autres avantages. 

Administration de la société : composée d'un conseil 
de trois à cinq membres, nommés par l'assemblée géné- 
rale ordinaire pour six années. 

Partage des bénéfices : après prélèvement de 5 0/0 
pour la réserve légale, 5 0/0 pour un fonds de pré- 
vovance, et de la somme nécessaire pour assurer aux 
actions un intérêt de 5 0/0 des versements effectués, le 
surplus est attribué à raison de 75 0/0 aux actions et 
25 0/0 au conseil d'administration. 

L'année sociale commence le 1‘? janvier et finit le 
31 décembre de chaque année. Par exception, le premier 
exercice comprendra le temps écoulé du 1°r janvier 1910, 
époque à laquelle a été fixée rétroactivement l'entrée en 
jouissance de la société au 31 décembre 1910. 

Assemblée générale : seront convoquées aux lieu, jour 
et heure fixés par le conseil d'administration, par un avis 
inséré quinze jours à l'avance dans deux journaux 
d'annonces légales de Paris et de Castelnaudarv. L'as- 
semblée générale annuelle doit avoir lieu dans les six 
mois de la clôture de l'exercice fixée au 31 décembre. 
Les assemblées constitutives seront convoquées par 
simple lettre, deux jours avant la première et six jours 
avant la seconde. 

Le fondateur : E. Boris. 


00 


Electricité (force et lumière) 
de Chabeuil (Drôme). 
Société anonvme française en formation. 
Siège social à Chabeuil (Drôme). — Durée : cinquante 
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années à compter de sa constitution définitive; réserve 
de prorogation. 

Objet : l'exploitation pour tous usages du réseau élec- 
trique actuel appartenant à M. Brevnat pour les com- 
munes de Chabeuil et autres, du réseau à créer pour 
diverses communes voisines dont les concessions sont 
promises par les municipalités. Edification, achat et 
location de tous biens mobiliers et immobiliers utiles 
à la marche de l'entreprise, achat de toutes forces 
hydrauliques et autres, participation dans toute opéra- 
tion pouvant se rattacher à son objet, par apports, fusion 
ou création, et d'extension et par tout autre moyen pou- 
vant contribuer au développement des affaires sociales. 

Fondateurs : M. Breynat (Joseph-Henri-Simon), in- 
dustriel à Chabeuil (Drôme) et M. Merle (François- 
Jacques), ingénieur civil à Chabeuil (Drôme) et Saint- 
Férav (Ardèche). 

Apports : concessions d'éclairage électrique et distri- 
bution d'énergie électrique pour les communes de Cha- 
beuil et autres voisines ou environnantes. Bénéfice des 
jouissances de chutes d'eaux, locaux et accessoires. Usine 
électrique. Bénéfice des négociations faites ou en cours 
pour l'obtention de diverses autres concessions, des 
études, plans et projets en vue de la distribution d'énergie 
et des accords faits ou à faire concernant l'organisation 
et l'exploitation de l'entreprise. Lesdits apports rému- 
nérés par l'attribution : 19 à M. Breynat, de sept cent 
cinquante actions de cent francs chacune entièrement 
libérées; de cent quatre-vingts obligations de deux cent 
cinquante francs chacune, entièrement libérées à prendre 
dans celles ci-après indiquées, et de cinquante-cinq mille 
francs en espèces, qui lui seront remis dans les quatre 
mois de la constitution définitive de la société, sans in- 
térêt jusque-là, et à M. Merle, de deux cents actions de 
cent francs chacune entièrement libérées de la société 
en formation. Encore à M. Breynat, diverses petites 
réserves ou prestations de force et lumière électrique, 
sous différentes restrictions. Remboursement aux fonda- 
teurs de toutes avances qu'ils auront pu faire dans lin- 
térêt de la société. 

Fonds social : deux cent mille francs divisés en deux 
mille actions de cent francs à libérer d'un quart en 
souscrivant, un autre quart dans le mois de la constitu- 
tion définitive de la société et le surplus au fur et à 
mesure des besoins de la société. Ledit capital pouvant 
être augmenté ou diminué par décision de l'assemblée 
générale. 

Répartition des bénéfices (déduction faite de toutes 
charges, intérêts, amortissements des capitaux d'emprunts, 
amortissements industriels, etc.). 

5 0/0 pour constitution du fonds de réserve légale. 

Sommes nécessaires au roulement et entretien. 

Somme suffisante pour fournir aux actionnaires un 
premier dividende représentant un intérêt annuel de 5 0;0 
sur le montant versé et non remboursé de leurs actions, 
sans réclamation pour insuffisance sur les années sub- 
séquentes. 

Et le surplus attribué : 10 0/0 au conseil d'adminis- 
tration et 90 0/0 aux actionnaires. 

Assemblées générales : au lieu fixé pour le siège social, 
sur convocations par avis insérés quinze jours à l'avance 
pour les assemblées ordinaires, constitutives ct extra- 
ordinaires, dans un journal d'annonces légales de Valence 
et de Die. 

Les premiers administrateurs seront nommés à las- 
semblée constitutive de ka société. 

Dès l'assemblée constitutive de la société, le conseil 


d'administration est investi du pouvoir de contracter un 
emprunt d'une somme totale nominale de 250 000 fr par 
voie d'émission de mille obligations de 250 fr chacune. 

Le conseil d'administration réalisera cette émission en 
une ou plusieurs fois, par souscription publique, traité 
de gré à gré ou toute autre forme qu'il jugera conve- 
nable. H arrêtera le taux d'émission, les dates et condi- 
tions de versement et de remise des titres, les commis- 
sions, etc. 

Ces obligations donneront droit à un intérêt annuel 
de 5 0/0 qui sera payable par semestre. 

L'intérêt sera valablement payé au porteur du titre. 

Ces obligations devront être amorties dans les vingt- 
cinq années qui suivront la cinquième année de leur 
émission, au maximum. 

Cet amortissement sera une charge de la société et il 
aura lieu par voie de tirage au sort ou par rachat en 
bourse. 

Le conseil aura le pouvoir de conférer aux obligataires 
toutes garanties mobilières et immobilières qu'il jugera 
convenable, 

La présente notice remplace celle parue au Bulletin 
annexe au Journal officiel du 22 novembre 1909, n° 47. 


Les fondateurs, 


J. MerLe, BREYNAT. 


Société électrique du « Val d'Ana ». 


Société en commandite au capital de 1 million divisé 
en 10 000 actions de 100 fr. 

Le but de la société est le transport de l'énergie élec- 
trique, le siège social est à Paris et le siège administratif 
à Sala-Consilina, Italie. La durée de la société est de 
trente ans, législation française, les apports de M. Pal- 
ladino sont de 150 000 fr, dont 100 000 en actions entiè- 
rement libérées, les 9000 actions restant sont à sous- 
crire, 25 fr. à la souscription, 75 fr. dix jours après la 
constitution définitive de la société. Après déduction des 
rais généraux, les bénéfices seront ainsi répartis : 5 0/0 
à la réserve, la somme nécessaire pour servir à toutes 
les actions à titre de premier dividende, 5 o/o des 
sommes dont elles sont libérées, 10 0/0 au gérant, le 
surplus, 80 0/0, aux actions et 20 0/0 aux parts de fon- 
dateur. Convocation des actionnaires par avis insérés 
quinze jours à l'avance dans un journal légal de Paris, 
les réunions ont lieu au siège social. 


Le gérant : A. Parranino. 


22, rue de la Chaussée-d’Antin. 


À 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Fours électriques à Creuset Oerlikon : Société fran- 
çaise Oerlikon, 9, rue Pillet- Will, Paris. 


Le Gérant : L. DE Soye. 
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L'inscription automatique des durées de course. 


Les compteurs ordinaires employés pour enre- 


gistrer les durées de course des automobiles ne: 


sont guère susceptibles de fournir des résultats 
sûrs et précis. D'un côté, une aiguille, parcourant 
avec une extrême lenteur la graduation d’un 
cadran de quelques centimètres de diamètre, ne 
saurait évidemment suivre avec la précision 
voulue le mouvement si rapide d’une automobile 
parcourant 2 à 3 km par minute ou davantage; 
d'autre part, la mise en marche et l'arrêt à la main 
introduisent dans ces déterminations l’« équation 


L'appareil de M. Warner (fig. 90) comporte quatre 
roues typographiques, indiquant respectivement 
les heures, les minutes, les secondes et les cen- 
tièmes de seconde. Un ruban de papier, combiné 
avec un ruban de machine à écrire, passe d’un 
mouvement saccadé sur ces roues qui y laissent 
leur impression. 

L'inscription est faite par un marteau actionné 
par un électro-aimant et qui appuie le double 
ruban contre les roues typographiques. Le circuit 
de cet électro-aimant comprend un relais actionné 


sn. 


Fig. 90. — Horographe Warner. 


personnelle », qui varie considérablement d’un 
sujet à l’autre. Aussi doit-on, en général, charger 
trois personnes de l'inscription simultanée des 
temps de course, quitte à baser les calculs sur la 
moyenne de leurs déterminations individuelles. 
Un inventeur américain, M. C. H. Warner, à 
Beloit, Wis., vient de construire un ingénieux 
appareil qui permet l'inscription automatique, 
c'est-à-dire exempte de tout élément personnel, 
des courses d'automobiles ou autres et qui inci- 
demment se prête à de nombreuses applications 
scientifiques et industrielles. La précision des 
inscriptions (exprimées en centièmes de seconde) 
l'emporte de beaucoup sur les anciens dispositifs 
si rudimentaires. Lorsqu'on pense que les auto. 
mobiles de course parcourent en un centième de 
seconde une distance pouvant aller jusqu’à 60 cm, 
on comprendra la nécessité d’une précision 


pareille. 
30 ANNÉE. == 2° SEMESTRE. 


par un autre électro-aimant dont le circuit, nor- 
malement fermé, communique avec les points de 
départ et d'arrivée et tous autres points de la 
piste dont le passage doit être enregistré par 
l'appareil. A chacun de ces points, on a disposé, 
à quelques centimètres au-dessus du sol, un fil 
métallique relié à un commutateur qui, au pas- 
sage des roues de l’automobile, est ouvert par le 
choc concomitant; à chaque ouverture de ce 
commutateur, l'appareil fait une inscription. 

Les roues typographiques sont montées sur un 
arbre commun, actionné par un électromoteur. 
La roue des centièmes de seconde fait un tour en 
deux secondes. 

Le point le plus important de la construction 
de cet appareil consiste évidemment à régler la 
vitesse du moteur électrique. Comme la marche 
du moteur, même le plus parfait, n’est jamais d’une 


régularité absolue, il fallait prévoir, au bout de 
10 
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chaque seconde, un contrôle automatique avec 
un chronomètre exact. 

A l'extrémité de l'arbre moteur est monté un 
levier à deux bras, sur le parcours duquel se 
trouve un petit déclic, relié à l’armature c'un 
électro-aimant. Le chronomètre excite l'électro- 
aimant chaque seconde par l'intermédiaire d’un 
relais, de façon à retirer le déclic du parcours 
des bras de levier. Comme la vitesse du moteur 
est réglée de façon que chaque tour s'effectue en 
un petit peu plus de 2 secondes, chaque bras du 
levier vient frapper le déclic juste un moment 
avant que ce dernier ne soit retiré. Un petit indi- 
cateur de contrôle sert à renseigner l’expérimen- 
tateur sur les moindres variations de la vitesse du 
moteur. Cet indicateur est constitué par l'arma- 
ture d’un électro-aimant, dont le circuit est fermé 
toutes les fois que l’un des bras de levier et le 
cliquet viennent en contact, de façon à lancer 
dans l’électro-aimant une petite impulsion de 
courant, à chaque seconde. L’expérimentateur 
observe cet indicateur tout en tenant l’une de ses 
mains sur le régulateur du moteur. Lorsque l'in- 
dicateur s'attarde trop longtemps sur chaque 
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contact entre le levier et le cliquet, il n'a qu'à 
retarder un petit peu la vitesse du moteur. Dans 
le cas où l'indicateur n'inscrit pas un contact, il 
aura, au contraire, à augmenter légèrement la 
vitesse, afin que le bras de levier vienne toucher 
le cliquet juste avant le moment ou celui-ci est 
enlevé par le chronomètre où à ce moment même. 
C'est ainsi qu'on règle facilement la course du 
moteur à 1/1000 de seconde près, sur la vitesse du 
chronomètre. 

En dehors de son emploi principal, cet ingé- 
nieux appareil (dit « horographe ») peut être 
utilisé avec avantage pour la mesure exacte de la 
durée de conversation dans les bureaux centraux 
téléphoniques ainsi que pour déterminer le temps 
nécessaire pour établir une connexion. Dans les 
laboratoires de physique, il peut servir à faire des 
mesures chronométriques ultra-précises et dans 
les usines, il enregistre la marche des machines 
électriques ou autres. D'une façon générale, il 
peut être employé dans tous les cas où un dispo- 
sitif mécanique au électrique sert à établir ou à 
interrompre un circuit. 

D" A. GRADENWITZ. 
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Stations centrales à génératrices asynchrones, 


Les stations centrales qui vont être décrites ont 
été établies sur le canal intérieur de la vallée du 
Rhin, sur le versant suisse, entre Lienz et Mont- 
lingen. Le canal comporte quatre biefs dont la 
différence de niveau est de 3 m à 3,50 m, le débit 
étant de 9 à 10 m° en moyenne et de 3 à 3,5 m’ aux 
basses eaux. On décida donc d'utiliser cette puis- 
sance par la création de trois usines hydraulico- 
électriques en appliquant un système de distribu- 
tion qui tint compte de leur situation spéciale et 
en particulier de la dificulté de leur mise en 
parallèle et du réglage de la tension. 

À cet effet, les ateliers d'Oerlikon, chargés de 
l’entreprise électrique, adoptèrent une solution qui, 
à notre avis, n’a pas de précédent dans une ins- 
tallation de cette importance. Le principe en est 
le suivant : une des usines génératrices est pourvue 
d’alternateurs synchrones, tandis que les deux 
autres sont équipées avec des génératrices asyn- 
chrones : autrement dit de moteurs d’induction 
tournant à une vitesse supérieure à celle du 
synchronisme. 

De ce qu’une génératrice asynchrone fournit 


une intensité de courant constante pour une charge 
déterminée du moteur qui l’entraîne, il en résulte 
que les turbines actionnant de telles unités peuvent 
être dépourvues de régulateurs. Si la charge du 
réseau diminue, il en résulte une accélération des 
génératrices synchrones dans la station principale; 
il suffit alors de mettre hors circuit les génératrices 
asynchromes et de fermer les vannes d'ame- 
née. 

En outre, les génératrices asynchrones ne né- 
cessitent pas de circuit d’excitation, puisque leurs 
induits sont en court-circuit. Dailleurs, il n’y a 
pas lieu de se préoccuper, lors de leur branche- 
ment sur le réseau, de la coïncidence des phases 
ni de la tension, de sorte que le tableau de dis- 
tribution ne comporte qu'un interrupteur et un 
ampèremètre. Pour procéder au couplage d’une 
génératrice asynchrone sur le réseau, il suflit de 
fermer l'interrupteur correspondant, dès que le 
syvnchronisme est approximativement atteint : le 
réglage de la tension du réseau, de l’excitation et 
de la vitesse des turbines n'étant effectués qu'à la 
station génératrice principale; de la sorte le ser- 
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vice des autres stations peut être assuré par un 
unique surveillant. 

Toutefois, ce système de distribution présente 
quelques inconvénients qu'il est aisé de prévoir 
par quelques considérations théoriques; en par- 
ticulier, la petitesse du facteur de puissance des 
génératrices synchrones, en raison du fort cou- 
rant déwatté qu’elles fournissent à l'excitation des 
génératrices asynchrones. En outre, il convient 
de remarquer que le facteur de puissance des 
génératrices synchrones diminue avec le rapport 
de la puissance fournie au réseau par les géné- 
ratrices synchrones à celle fournie par les géné- 
ratrices asynchrones. 

Néanmoins, en considération des circonstances 
spéciales de l'installation, ce système fut adopté 
malgré ses imperfections. 

En effet, le surcroît de dépense nécessité par 
les génératrices synchrones, qui, à cause de leur 
faible facteur de puissance, ont dû être largement 
calculées, est grandement compensé par le prix 
relativement bas des machines asvnchrones, aussi 
bien que par la simplification des tableaux et 
l'économie réalisée sur les appareils et, en défi- 
nitive, le prix total de l'installation s'est trouvé 
ainsi inférieur à celui de l'installation de trois 
stations exclusivement composée de génératrices 
svnchrones. 

D'ailleurs, pour les raisons précédentes, les 
frais annuels sont très sensiblement réduits et la 
sécurité d'exploitation est augmentée. En effet, 
toute manœuvre dans l’une des stations secon- 
daires entraînant une interruption du service est 
à peu près impossible : résultat assurément moins 
certain avec l'exploitation compliquée de trois 
stations éloignées marchant en parallèle avec des 
alternateurs synchrones. 

Station principale. — La station génératrice 
principale comprend trois unités d'une puissance 
de 250 ch chacune. Les turbines sont du type 
Francis à axe vertical. Elles commandent les 
génératrices par roues d'angle. Les alternateurs 
fournissent, à 250 tours par minute, du courant 
triphasé à 50 périodes, sous une tension de 
10 000 volts et portent leurs excitatrices en bout 
d'arbre. Les connexions entre les génératrices et 
les tableaux de distribution sont formées de 
conducteurs en cuivre nu montés sur isolateurs 
en caniveaux. Le schéma du tableau de distribu- 
tion est donné par la figure 92.Celui-ci comprend 
cinq panneaux : trois pour les génératrices et 
deux pour les lignes de départ. 

Chaque panneau de génératrice porte un am- 
pèremètre à courant alternatif, un ampèremètre 
d'excitation, le levier de commande de linter- 
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rupteur à huile et un volant de manœuvre du 
rhéostat d'excitation. Ces volants sont com- 
binés pour pouvoir être accouplés à un arbre 
transversal, au moyen duquel il est possible de 
régler simultanément la tension des différentes 
génératrices en quantité. 

La mise en parallèle se fait au moyen de 
lampes de phase et d’un -voltmètre avec commu- 
tateur. Sur chacune des quatre lignes de départ, 
on a prévu un interrupteur à huile à déclenche- 
ment automatique à maximum et un ampère- 
mètre. Un compteur placé sur l'un d'eux mesure 
l'énergie totale fournie par la station. Ces diffé- 
rents instruments de mesure sont branchés sur 
le secondaire de transformateurs d'intensité et de 
potentiel. 

Un couloir de service, d’une largeur de 1,50 m 
environ, est ménagé derrière le tableau. Dans le 
local réservé au matériel à haute tension, les ap- 
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Fig. 91. 


pareils respectifs de chaque arrivée ou de chaque 
départ sont logés dans des cloisonnements en 
béton armé. Les génératrices sont protégées 
contre les surcharges par des coupe-circuits à 
huile et les feeders, au moyen d'interrupteurs à 
déclenchement automatique à maximum. 

Les appareils limiteurs de tension sont placés 
à l'étage supérieur et comprennent, pour chaque 
pôle de ligne, une bobine de self, un parafoudre 
à cornes avec une résistance liquide constituée 
par un tube en poterie rempli d'eau. Ces para- 
foudres peuvent être isolés du circuit principal au 
moyen de connexions mobiles, afin d'en assurer 
la surveillance et l'entretien sans danger. Deux 
transformateurs monophasés de 1,5 KVA et 6 KVA 
fournissent le courant nécessaire aux services 
intérieurs. Quant aux sorties de lignes, elles sont 
établies à l'étage supérieur. 

Stations génératrices secondaires. — Les 
deux stations pourvues de génératrices asyn- 
chrones sont identiques. Chacune comprend deux 
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alternateurs à 10 000 volts, 50 périodes, 250 tours 
par minute accouplés à des tribunes semblables 
aux précédentes. La disposition du tableau de 
distribution est, par rapport à celle que nous 
venons de voir, grandement simplifiée, par suite 
de la suppression des appareils d’excitation et 
de mise en parallèle. Sur les alternateurs, comme 
sur les départs, les panheaux ne portent qu’un 
interrupteur et un ampèremètre complétés par 
un voltmètre commun avec commutateur et d’un 
compteur qui enregistre la puissance totale. 

Distribution de l'énergie. — La station syn- 
chrone sert de centre principal de distribution; 
elle est reliée aux stations secondaires au moyen 
d'une ligne à trois conducteurs. Des trois autres 
lignes visibles 
sur la figure 92, 
l’une dessert un 
réseau indépen- 
dant, les deux 
autres forment 
les extrémités 
d'une canalisa- 
tion en boucle, 
à laquelle sont 
reliées deux 
sous-stations de 
transformation 
composées de 
trois transfor- 
mateurs de 
10 000 à 2 000 
volts. Le circuit 
à 2000 volts ali- 
mente un grand 
nombre de pe- 
tits transforma- 
teurs répartis dans différents centres d'utilisation 
et fournissant au secondaire une tension composée 
de 230 volts. L'éclairage, branché entre les con- 
ducteurs extrêmes et le fil neutre, est alimenté à 
133 volts. 

Chacune des stations de transformation peut 
être isolée du réseau au moyen d’'interrupteurs 
sur poteau. Il en est de même des lignes à haute 
tension dans la traversée des localités. 

Observations. — Nous montrerons maintenant 
les conditions dans lesquelles fonctionne une 
telle installation et jusqu’à quel point les résultats 
effectifs acquis coïncident avec les prévisions. A 
cet effet, il convient de distinguer, lors de la 
marche simultanée des génératrices synchrones 
et asynchrones, les trois cas suivants. 

I. — L'énergie absorbée par le réseau est entiè- 
rement fournie par les génératrices asynchrones 


GE 
3 Bobr 
Fig. 92. 


, r) , 
ne dinduction Z faraloudre 


en service; autrement dit, le courant watté du 
réseau est fourni exclusivement par les géné- 
ratrices asynchrones : les génératrices synchrones 
ne produisant que le courant démagnétisant 
nécessaire à l'excitation des génératrices asyn- 
chrones et l'intensité déwattée du réseau. 

II. — La charge du réseau est supérieure à la 
puissance des génératrices asynchrones en ser- 
vice, cas dans lequel les génératrices synchro- 
nes fournissent également du courant watté au 
1éseau. 

III. — La charge du réseau est inférieure à 
la puissance des génératrices asynchrones en 
service. 

Dans ce dernier cas, il serait évidemment pos- 
sible, en dimi- 
nuant la puis- 
sance des turbi- 
nes des généra- 
teurs asynchro- 
nes, de répartir 
la charge du ré- 
seau entre les 
alternateurs 
synchrones et 
asynchrones. 
| Toutefois, et 
pi dans le but d’as- 

surer tous les 
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réglages dans la 
station centrale 
principale, on se 
contente, lors- 


de pot anlel que 


la charge 
du réseau dimi- 
nue jusqu’au - 

dessous de la 
puissance des génératrices asynchrones, de placer 
hors circuit une ou plusieurs d’entre elles, de 
sorte que l’on revient à l’un des deux cas pré- 
cédents, à moins que la charge soit assez faible 
pour que, seuls, les alternateurs synchrones soient 
en service. 

Nous ne présentons, dans ce qui suit, que les 
cas I et Il. D’ailleurs, il est bien entendu que la 
puissance des alternateurs asynchrones, déter- 
minée par la puissance de leurs turbines, reste la 
même dans les deux cas. 

Premier cas. — La puissance utilisée dans le 
réseau est fournie exclusivement par les alterna- 
teurs asynchrones. 

Soient : 

U = La tension aux bornes; 

las = Intensité du courant des générateurs asyn- 
chrones; 
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J: = Intensité du courant des générateurs syn- 
chrones OB (fig. 91); 

p = L’angle de décalage du courant sur la f. é. m. 
dans les générateurs asynchrones; 

1=— Intensité du courant dans le réseau OA; 

D — L'angle de décalage du courant sur la 
f. é m. dans le réseau. 

Du diagramme de la figure 9, on peut déduire 
les relations suivantes : 


Ta = Jos sin © + Z sind (1) 
{ cosb = Ju cos» (2) 


Jas sinọ est le courant d’excitation des généra- 
trices asynchrones. D'où : 


Žas coso 
cos ‘P 


(3) 


Remplaçant cette valeur de / dans l'équation (1), 
il vient : 
Jı = Jas sino + Ja coso p (4) 
d'où : 


Js — das (sing + cosọ tgh) 


équation qui permet de calculer l'intensité du 
courant fournie par les génératrices synchrones 
en fonction des valeurs de ọ et %. 

Deuxième cas. — La charge du réseau est plus 
grande que la puissance des génératrices asyn- 
chrones en service. 

Soient : 

I , La composante wattée du courant fourni par 


les génératrices synchrones; 

I", La composante déwatté du courant fourni 
par les génératrices synchrones; 

91, L'angle de décalage du courant sur la f. é. m. 
dans les génératrices synchrones; 
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P, La puissance fournie au réseau par les géné- 
ratrices synchrones. 
Le triangle OA’ B' donne : 


Re © 
d U3 
r" = las sing + Z sinb (7) 
Z cosb = 7° + Ja coso (8) 
d'où : 
I= + u D (9) 


cos ‘p cos 


I!" — Ia sin > + L'tgb + acoso tgp (10) 


I" Ju (sino + coso tgh) + Aago (11) 
Uy3 


Le premier terme du second membre de l'équa- 
tion (11) est identique à la valeur A tirée de 
l'équation (5). D'où : 

P 
I" = h +t p (12 
uzy" ) 

Le tableau ci-après donne les résultats des 
mesures faites en cours d'exploitation. On a enre- 
gistré les intensités et les puissances des généra- 
trices synchrones et asynchrones, ainsi que celles 
du réseau. Les valeurs indiquées sont les moyennes 


de quatre ou cinq lectures différentes On a dis- 
posé dans deux colonnes voisines de ce tableau 


les valeurs de 7?" (courant déwatté des généra- 


teurs synchrones) : 

1° mesuré directement aux bornes des généra- 
trices synchrones; 

2° calculées d’après l'équation (7), en tenant 
compte des intensités des génératrices asyn- 
chrones et du réseau. 


TENSION CONSTANTE DE 10000 VOLTS 


Génératrice synchrone. 
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Intensité Puis- 3 
en sance en Cos 9 
ampères kwts. 
a) mesurée. | >) calculée. 

30,0 205 0,395 27,5 27,0 
29,0 190 0,38 26,8 26,05 
28,0 160 0,33 26,4 25,95 
24,5 155 0,365 22,7 20,85 
25,8 145 0,325 25,3 24,0 
22,2 125 0,325 21,0 20,05 
19,0 115 0,35 17,8 16,35 
12,2 105 0,50 10,6 9,85 
12,8 80 0,36 12,0 10,7 
11,0 50 0,26 10,7 8,35 


Génératrice asvnchrone. Réseau. 
Intensité | Puis- Intensité | Puis- 
en sance en | Cos ọ en sance en | Cos © 
ampères. | kwts. ampères. kw. 
11,2 165 0,85 30,0 370 0,71 
11,0 160 0,84 28,5 350 0,71 
11,0 160 0,84 27,2 320 0,68 
9,3 135 0,84 23,0 290 0,725 
10,0 145 0,84 25,0 290 0,67 
9,3 135 0,84 21,2 260 0,71 
9,3 135 0,84 18,4 250 0,79 
7,2 105 0,84 13,0 200 0,89 
6,0 80 0,77 11,5 160 0,80 
5,7 go 0,81 9,0 130 0,83 
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Les stations centrales du canal intérieur du 
Rhin sont en exploitation depuis le commence- 
ment de 1906, et elles n'ont cessé de fonctionner 
en toute satisfaction: le réglage de la tension 
s'effectue facilement et simplement, et la mise en 
circuit des génératrices asynchrones ne produit 
aucune variation de tension préjudiciable au ré- 
seau. Ceci est une preuve bien nette de l'efflica- 
cité d'une combinaison de génératrices synchrones 
et asynchrones dans les cas où il s’agit de faire 
débiter sur le même réseau différentes sources 
d'énergie distantes les unes des autres. 

Cette même disposition est également intéres- 
sante, lorsqu'il s’agit d'utiliser la vapeur d'échap- 
pement des machines à piston établies sans 
appareils de condensation. On envoie alors la 
vapeur d'échappement dans des turbines à basse 


pression accouplées, le plus souvent, à des géné- 
ratrices asynchrones. 

Ces alternateurs, fournissant une puissance 
proportionnelle à celle de leur turbine, enverront 
constamment au réseau un courant en rapport 
constant avec la quantité de vapeur d'échappe- 
ment fournie à la turbine et, cela, sans réglage 
spécial. 

On conçoit ainsi qu'il puisse y avoir un inté- 
ressant débouché pour le matériel générateur 
asynchrone jusqu'ici délaissé par suite d’'ap- 
préhensions le plus souvent injustifiées. 

La bonne marche de l'installation que nous 
venons de décrire a montré que l'expérience 
valait d'être tentée et publiée, puisqu'elle a plei- 
nement confirmé les résultats qu'on en attendait. 


A.-R. GARNIER. 
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LA PARTICIPATION ALLEMANDE 


La participation allemande à l'Exposition de 
= Bruxelles, dans le domaine de l’électrotechnique, 
est exceptionnellement importante, bien que les 
principales maisons, l’'Allgemeine Elektricit:ets 
Gesellschaft et les Siemens-Schuckertwerke, no- 
tamment, se soient abstenues d'y figurer directe- 
ment et n’y soient représentées que par des four- 
nitures effectuées pour d’autres exposants. 

Le nombre des industriels représentés dans le 
groupe de l'électricité (groupe V) est de 119, se 
subdivisant ainsi qu'il est indiqué ci-après : 
Classe 23. — Production et emploi de 

l'électricité. . . . . . . 29 

— 24. — Electrochimie. . . . . . . 9 

— 25. — Eclairage électrique. . . . . 3Y 

— 26. — Télégraphie et téléphonie.. . 8 

— 27. — Applications diverses de l'élec- 

tricités à a + se a ee, 94 
Total: 119 

Toutefois, en dehors de ces participants immé- 
diats de l’industrie électrotechnique allemande, 
il y a, dans les autres groupes, des exposants 
dont les appareils ont également un intérêt plus 
ou moins général pour l'électricien. Indépen- 
damment des machines motrices de différents 
systèmes, — des turbines, machines rotatives, 


G) Voir l'£lectricien, 4 juin 1910, p. 356. 


locomobiles, mi-fixes, moteurs à combustion in- 
terne, etc., — des machines-outils à commande 
électriques, — très nombreuses et foit belles pour 
la plupart, — des appareils de levage et de trans- 
port, actionnés électriquement, etc., nous pouvons 
mentionner spécialement les instruments de mu- 
sique électriques, les applications de l'électricité 
à la traction, les produits électrométallurgi- 
ques. 

Au surplus, l'exposition allemande est vérita- 
blement une exposition universelle à elle seule, 
en ce sens que toutes les branches de l’activité 
humaine y sont représentées par leurs productions 
les plus récentes et c'est assez dire que l’électri- 
cité, pour ainsi dire inséparable de tous nos pro- 
grès actuellement, y est l'objet de multiples appli- 
cations : génératrices électriques, ponts roulants, 
grues, transporteurs électriques, machines-outils 
électriques, etc., tiennent la première place. Seule, 
la participation française peut rivaliser, en impor- 
tance et en beauté, avec la participation allemande 
et il est curieux de constater combien chacune 
des deux grandes nations se montre avec l’inté- 
gralité de son caractère particulier : tandis que la 
France s'est dépensée partout et qu'on rencontre, 
dans tout le territoire de l'exposition, des mani- 
festations de son bon goût et de sa richesse, 
l'Allemagne s’est isolée et retranchée, concentrant 
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ses forces pour produire une œuvre homogène, 
avec un succès d’ailleurs incontestable. 

Le plan général des bâtiments et dépendances 
de la section allemande est dû au professeur 
T. von Seidl, de Munich; l'architecture des cons- 
tructions est variée; elle est conçue dans le style 
westphalo-rhénan; l'aspect est plutôt froid, il est 
vrai, mais d’une originalité qui arrête et retient 
l'attention. L'ensemble des édifices couvre une 
superficie de 33 000 m2; les halls sont en fer et en 
bois. Les pricipaux bâtiments sont : en avant, un 
pavillon, occupé par les bureaux du commissariat 
la salle de réception, la salle de conférence, la 
salle de représentation; à gauche du pavillon, les 
halls des arts de l'habitation et des arts indus- 
triels; derrière et à droite, les halls des ingénieurs, 
des machines motrices et des chemins de fer. 

Nous ne pourrions décrire de façon complète 
toutes les parties, et les énumérer sommairement 
serait reproduire, sans utilité pour personne, le 
catalogue imprimé de la section; force nous est 
de nous borner à nommer, presque au hasard, les 
machines ou appareils qui nous ont paru les plus 
remarquables. 

Dans le hall des chemins de fer, c’est, en pre- 
mier lieu, une unité des nouvelles voitures auto- 
motrices électriques doubles du chemin de fer à 
courant alternatif monophasé Blankenese-Ohls- 
dorf, équipée par lAllgemeine Elektricitæts 
Gesellschaft, et une automotrice double, 3° et 
4! classes, à accumulateurs, à six essieux, avec 
installation d'éclairage électrique, frein à air 
comprimé, équipement de deux moteurs, cons- 
truite par la Waggonfabrik Gebrüder Castell, 
de Mayence Mombach, et équipée par la maison 
Felten-Guilleaume-Lakmeyerwerke, de Franc- 
fort-sur-Mein, et PAkkumulatorenfabrik À. G., 
de Hagen, ainsi qu’une automotrice à commande 
mixte de la maison Bergmann-Electricitæts- 
werke, de Berlin. 

Le hall des machines comprend trois parties : 
les machines motrices, les machines agricoles, les 
machines-outils, de mines, de hauts fourneaux, etc. 

Les principales machines de la partie réservée 
aux machines motrices sont : un pont roulant de 
30 tonnes, à 4 moteurs électriques, de MM. Zobel, 
Neubert et Cie; les groupes générateurs, cons- 
truits par la Société Bergmann Electricitæts- 
werke, dont nous avons parlé dans notre premier 
article et qui sont accompagnés d'une série de 
moteurs et accessoires très complète pour des 
applications diverses; des moteurs Diesel et Ci“, 
de Munich, construits actuellement pour des 
puissances réduites avec les avantages reconnus 


à ce genre de moteurs; un grou e moteurs à 


gaz pauvre, de la Gasmotorenfabrik A. G. de 
Cologne-Ehrenfeld; une machine à vapeur sur- 
chauffée, avec dynamo accouplée, de 1000 ch, de 
H. Lanz, de Mannheim, et une machine de tor- 
pilleurs de 6000 ch, du même constructeur; une 
machine demi-fixe compound à double surchaufte 
R. Wolf, de Magdebourg, d’une puissance de 
500 à 650 ch effectifs. 

Dans la même section se trouvent un palan 
électrique de 3000 kg, et un chariot roulant 
électrique de 2000 kg, de la maison Geb. Bolzani, 
de Berlin; un palan De Fries et Ci, de Dussel-, 
dorf; des accumulateurs Edison, de la Société 
allemande Edison, de Berlin; des groupes de 
dynamos et de moteurs des Deutsche Elektrizi- 
tæts werke, d'Aix, des Schumanns Elektrizitæts 
werke, de Leipzig, des Bergmann Elektrizitæts 
werke, etc. des compresseurs, machines frigori- 
fiques, pompes, etc. dont plusieurs sont en 
fonctionnement et reçoivent leurs mouvements 
de moteurs électriques. 

Parmi les machines-outils, notons, comme étant 
intéressantes au point de vue de la commande 
par électro-moteur, une raboteuse Billeter, à 
pilier de 2500 >< 1050 X 900 mm; un marteau à air 
comprimé Yeackley, avec mouton de 75 kg; des 
machines à travailler les limes Frowein, à com- 
mande électrique; un marteau-pilon Mafféi, avec 
masse de 300 kg, à commande électrique; des 
fraiseuses, cisailles, etc., etc. 

Ajoutons, à cela, des machines d'imprimerie, 
des machines textiles, des machines pour le tra- 
vail du bois, du cuir; ‘les machines à broyer, des 
machines de blanchisserie, i 

Le hall est desservi par trois ponts roulants 
Bechem et Keetman, de Duisbourg: il possède 
aussi un pont roulant démouleur L. Stuckenholx, 
de Wetter-sur-Ruhr; ces constructeurs, associés 
à la Maschinenfabrik de Benrath, montrent, en 
outre, une collection de modèles d'appareils de 
levage des plus récents, ainsi que des machines 
diverses; la Mierkische Maschinenbauanstalt 
Alr. L. Stuckenholz expose encore deux électro- 
aimants de levage; M. F. Piechatzek, de Berlin, 
expose, outre quelques chariots et treuils à com- 
mande électrique, un ascenseur pour quatre per- 
sonnes à commande électrique par boutons. 
M. J.-G. Pohlig, de Cologne, montre des modèles 
de culbuteurs, transporteurs, etc., M. A. Bleichest 
également. 

Dans la section de la Métallurgie, lAkfienge- 
sellschaft Lauchhammer, de Berlin, expose une 
grue électrique à chevalet de 10 tonnes avec un 
électro-aimant de levage de 1500 mm de dia- 
mètre; la Brockdorf-Witzenmannwerke À. G. 


152 


LELECTRICIEN 


3 Septembre 1910 


des ventilateurs électriques; les Ræchlingsche 
Eisen-und Stahlwerke, un modèle de four élec- 
trique Rochling- Rodenhauser et des échantillons 
d'acier électrique; R. Lindenberg, de Remscheid- 


Hasten, un four Héroult et des aciers électriques. 


Mentionnons enfin, pour compléter notre no- 
menclature, les appareils de mesure, accessoires, 
piles, allumeurs, etc., qu’exposent, notamment 
dans la salle de l'électricité, du hall de l'ensei- 
gnement, de l'optique, de la chirurgie, etc., la 
Gesellschaft für Electrotechnische Industrie, de 
. Berlin; MM. Keiser et Schmidt, de Charlotten- 
bourg; Meirowsky et Cit, de Cologne-Ehrenfeld; 
Paul Meyer, de Berlin; Kadelback et Rand- 
hagen, de Berlin; Rozenthal et Ci, de Selb; 
Heinrich Traun et fils, de Hambourg; la Porzel- 
lanfabrik Kahla, de Hermsdorf; la Regina 
Bogenlampfabrik, de Cologne-Sülz; la Weston 
Instrument Cy, de Berlin; la Rhenus-Elemente- 
Fabrick, de Berlin. Comme instrument élec- 
trique de musique, celui qui attire le plus les 
visiteurs est le violon avec accompagnement de 
piano, système L. Hupfeld, de Leipzig; le piano 
Virtuose, électrique, de MM. K. Heilbrünn fils, de 
Berlin, a aussi sa part de succès. 

La Société Felten- Guilleaume Lahmeyer, qui, 
avec la Bergmann Electricitæt werke A. G. 
et l’Allegemeine Elecktricitæts Gesellschaft, a 
fourni la plupart des moteurs employés pour la 
commande des machines-outils, expose, dans la 
section des travaux des ingénieurs allemands, 
une réduction d’un ascenceur pour bateaux, 
établi d’après les études du gouvernement prus- 
sien et construit, pour la partie mécanique, par 
MM. Dryckerhoff et Widmann, de Biebrich; la 
charge utile est de 600 tonnes et la hauteur de 
levage, (de 36 m environ. La Maschinenfabrick 
Augsburg-Nurnberg, enfin, expose différents 
modèles de grues et de ponts, et notamment 
celui d’un grue à tourelle de 75 tonnes qu'elle a 
fournie au port de Hambourg, et elle montre par 
de nombreuses photographies les divers départe- 
ments de ses ateliers. 

La Regina Bogenlampen-Fabrik expose ses 
lampes à arc clos Regina et Reginula, sa nou- 
velle lampe, sans mécanisme d’horlogerie, Conta, 
simple et double et des lampes à filament métal- 


lique lota; la lampe Conta double est à deux 
paires de crayons obliques, avec une durée 
d'éclairement de 38 heures; deux lampes expo- 
sées ont un pouvoir lumineux de 20 000 bougies: 
40 lampes Conta sont en outre installées, pour 
l'éclairage, dans l’une des avenues. 

Le stand de MM. Meirowsky et Cie, de Cologne- 
Ehrenfeld, se compose d’une collection intéres- 
sante de produits isolants: mica, micanite,mégoh- 
mite, tissus excelsior, papiers, mica argenté, tubes 
Pertinex, lamelles de collecteur, etc., et d'éléments 
de condensateurs de !1000 à 3000 volts; il y a no- 
tamment une très belle batterie pour 6 ampères 
sous 3000 volts. 

MM. Alb. Thode et Cie, de Hambourg, exposent 
du matériel de tramway, pour la construction 
des lignes aériennes, l'équipement des voitures, 
des isolateurs,'parafoudres, pinces, coupleurs, etc.; 
des parties de frein électrique, d'appareil aver- 
tisseur, d'instrument de signalisation; des appa- 
reils d'épreuve pour la vérification rapide des 
enroulements inducteurs; des lampes. 

L'Exposition de la compagnie Weston com- 
prend, outre une série d’appareils à lecture di- 
recte, pour courant continu et pour courant 
alternatif, des instruments de précision basés sur 
un principe nouveau, des potentiomètres Weston, 
modèles industriel et de précision, un pont de 
Wheatstone à manivelle, deux éléments étalons 
Weston, une résistance liquide de Bose. 

Le tableau général des génératrices qui a été 
équipé, ainsi que nous l'avons déjà dit, par la 
maison P. Meyer, mesure 11 m de largeur; il sert 
au contrôle de toute l'installation, conjointement 
avec des tableaux de distribution répartis dans les 
différentes subdivisions. Il comporte des appareils 
pour intensité de courant de 4000 ampères; une 
partie n’en est pas en service et sert simplement 
d'installation de démonstration; elle comprend 
un gros interrupteur automatique, avec com- 
mande à distance, ainsi que deux interrupteurs 
à haute tension à huile: l’actionnement de ces 
interrupteurs peut être provoqué d’une colonne 
et d'un pupitre de commutation, installés sur 
une galerie, à proximité d'un certain nombre 
de boîtes de commutation, pour haute et basse 
tension. 

H. MARCHAND. 
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£a Technique hydraulico-électrique. 


(Suite) (1). 


Barrages. — Le plus répandu des systèmes 
de barrages, dans les installations hydraulico- 
électriques, est celui en maçonnerie; il peut être 
du type par pesanteur ou du type par voûtes; 
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dans le premier cas, la stabilité dépend du poids 
propre de l'ouvrage, tandis que dans l’autre elle 
résulte de l'effort de bandage contre les parois 
de la montagne ou des rives; la combinaison de 
ces deux types est souvent usitée également. 

Un barrage par pesanteur demande à être 
établi sur des fondations solides, naturelles ou 
artificielles; de façon à empêcher le glissement, 
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on réserve quelques retraites en forme de tran- 
chées (fig. 93), bien débarrassées de toute la 


(1) Voir l'Electricien, n° 1026, p. 136. 


terre et des cailloux et, en outre, la fondation 
doit se prolonger au-dessous du lit de la rivière 
à une profondeur suffisante pour qu'il n’y ait pas 
de pertes d’eau sous le barrage; l'omission de 
cette précaution a été la cause de la rupture de 
quelques travaux d'art. D’autres fois, il est néces- 
saire, avec certains sols, d’enfoncer des pilotis; 
mais, quoi qu'il en soit de l’adoption de telle ou 
telle construction, il est tout d'abord indispen- 
sable de ne prendre une décision, quant à l'em- 
placement, qu'après avoir pratiqué des sondages 
convenables en amont et en aval, indiquant les 
conditions de la fouille et la stratification du 
terrain; en augmentant la tête d'eau, il arrive sou- 
vent, en effet, qu’on bouleverse l'équilibre anté- 
rieur et que l’on facilite la pénétration sous- 
jacente: or si, d’une part, on connaît à peu près 
exactement la chute de pluie et l’évaporation an- 
nuelles, ainsi que le débit, on ne peut aisément, 
d'autre part, se rendre compte de cette perte 
latente; dans le cas où elle serait importante, le 
remède après achèvement du travail est extré- 
mement dispendieux, car il consiste, une fois l’eau 
déjà captée, dans l'application d’une couche de 
béton sur toute la surface du lit du réservoir. 
Une question dont il faut également se préoc- 
cuper, surtout dans la construction des digues de 
grande longueur, est celle de la proximité d’une 
carrière de pierres ou tout au moins de la facilité 
d'approvisionnement des matériaux; ce point 
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peut intervenir dans le choix de l'emplacement. 
La dimension des pierres varie depuis celle des 
moellons jusqu'aux libages de 1 à 2 tonnes; l'ap- 
pareil doit être bien bloqué et à bain de mortier 
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de béton: il faut les parementer avec soin, 
étanches, et recouvrir la surface d’amont d’une 
couche de ciment riche ou de béton fin. Lorsque 


Fig. 95. 


le barrage est utilisé comme déversoir, la face 
d'écoulement doit être profilée conforme à la 
courbe prise par l’eau qui s'échappe et, afin de 
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prévenir l’érosion, le pied doit aussi être incurvé. 
Depuis cinq à six ans, les barrages en béton 
armé ont, à juste titre, été très en faveur; le prin- 
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cipe à observer, dans ce système, est que la pres- 
sion de l’eau l’appuie fortement sur le sol; par 
conséquent, du côté de l’amont, ils doivent avoir 
un long talus que l’on confectionne parfois en 
terre avec pavage de revêtement (fig. 94); dans 
ceux par pesanteur, en maçonnerie ordinaire 
pleine, la pression s'exerce, au contraire, horizon- 
talement, pourvu que la face amont soit verti- 
cale (fig. 95), et tend au renversement du bar- 
rage; dans ces conditions, le maximum de la 
pression exercée sur la fondation ne doit jamais 
excéder la limite d'écrasement des matériaux et, 
usuellement, on adopte un coefficient de 1,5 à 2. 

De même, avec le béton armé, l'empattement 
doit être rapporté au poids, de telle sorte que le 
diagramme de pression (fig. 96) soit voisin d’un 
rectangle et que l’excès de pression soit rejeté 
légèrement vers l'angle d’amont au lieu d’être 
concentré à la tranche aval. L’angle de la résul- 
tante est ainsi toujours maintenu au dessous de 
la limite de l'angle de frottement, afin que l'ou- 
vrage n'ait aucune tendance à se mouvoir sur sa 
base ou à être soulevé ou culbuté. 

L'avantage des arcs, outre l’économie de maté- 
riaux, réside dans le fait que, si le barrage est 
établi sur rocher, il n’a pas une base continue 
et que, par suite, il est moins susceptible d'être 
affecté par la pression de l’eau trouvant une issue 
supplémentaire à travers les veines du rocher; 


sur gravier ou autres fondations poreuses, il faut 
créer une base artificielle sur la surface entière à 
couvrir et, en outre, prévoir de nombreuses bara 
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bacanes, bien qu'alors la pression d’amont en 
soit diminuée plus ou moins. 

Etant creux, les barrages en béton armé (fig. 97) 
mettent à la disposition de l'ingénieur un espace 


utilisable où l'inspection intérieure est des plus 
faciles; on peut y loger non seulement les mo- 
teurs hydrauliques et tout l'équipement, mais 
encore les organes accessoires: commandes de 
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portes et vannes, crêtes de crues, tableaux di- 
vers, etc.; enfin, le barrage est susceptible de 
servir, dans toute la largeur de la rivière, comme 
voie de communication à couvert. Pour se garantir 
contre les suintements et les rejaillisements, [la 
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digue du Patapsco (dont la figure 97 représente 
la coupe) a été munie intérieurement de cloisons 
en ferro-inclave, entièrement indépendantes de 


l'ouvrage lui-même. 


Enfin, l’écartement des piles, dans certains bar- 
rages en béton armé, laisse un espace où l’eau 
coule librement; ils peuvent donc être construits 
sans l’emploi d'un bâtardeau, lorsque la fondation 
le permet, car il suffit de quelques caissons s'éle- 
vant au dessus du niveau primitif de la rivière 
pour achever la superstructure en toute sécurité. 

Parmi les autres systèmes de barrages, on peut 
signaler celui à persiennes en acier, contrebutées 
par des pylônes encastrés dans la maçonnerie du 
pied; les mêmes précautions contre l’affouille- 
ment doivent être prises; de plus, sur les cours 
d'eau à crues rapides, il ne faut terminer le haut 
du barrage qu’en tout dernier lieu et au moment 
propice; sinon, le renversement sous ces deux 
effets est inévitable. Il en est de même du barrage 
en terre qui, s’il ne se renverse pas, peut glisser 
ou s'effondrer lorsqu'il n'est pas établi avec un 
noyau en maçonnerie dûment relié à des maté- 
riaux ne se délavant pas; un accident de ce 
genre s'est produit à Necaxa. 

A côté des barrages fixes pour installations 
hydraulico-électriques, on a imaginé divers types 
de barrages mobiles ayant pour but de hausser 
ou de suivre, plus ou moins, le niveau de l’eau : 
système à volets, tableaux de torrent, panneaux 
glissants, etc.; en Angleterre et en Suisse, le mo- 
dèle Stoney a quelque vogue (fig. 98); les portes 
d'écluse se meuvent dans des rainures verticales 
et sont équilibrées par des contrepoids pour faci- 
liter leur manœuvre à la main ou au moteur; la 
décharge de l’eau, dans ce système, a lieu en des- 
sous de la vanne, ce qui permet la chasse des 
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matériaux étrangers ainsi que le passage du 
poisson. 

Les barrages à volets sont à peu près semblables 
à ceux des écluses sur certaines de nos rivières 
navigables: le barrage cylindrique consiste en deux 
cylindres concentriques formant une chambre 
d’air étanche; quand on le baisse, l'eau coule en 
traversant l’espace central et réduit ainsi l'action 
de la flottaison; les principaux avantages de ce 
type sont la suppression des piles au milieu de la 
rivière, la simplicité de la construction du barrage 
et de la machinerie, ainsi que la facilité de la ma- 
nœuvre, 

Il y a aussi des barrages formés de battants 
mobiles fixés sur une fondation, le battant amont 
recouvrant le battant aval, lorsque la vanne est 
abaissée; des conduits souterrains partent de 
l'amont, passent sous les battants et aboutissent 
à l’aval, manœuvrant des vannes et la pression 
hydraulique oblige ces battants à s'ouvrir ou à 
se fermer. 

Pendant les périodes de crues, il est parfois 
utile de disposer des volets supérieurs pour con- 
server la même tête d’eau, surtout quand laval 
est plus haut que d'habitude: ils empêchent une 
certaine déperdition d'énergie hydraulique et peu- 
vent être temporaires ou fixes; d’autres sont 
agencés de telle sorte que, ancrés à la crête du 
barrage, ils sont renversés automatiquement par 
les hautes crues et replacés en position quand 
elles ne sont plus à craindre. 


Les échelles à poissons (fig. 99 et 100), géné- 
ralement exigées par les gouvernements, permet- 
tent la migration périodique des espèces qui 
remontent en amont à l’époque du frai; on les 
construit d'ordinaire sur un côté du barrage soit 


Fig. 99 et 100. 


en forme de chicanes, amortissant la vitesse de 
l’eau qui ne doit pas dépasser 2 m à 2,50 m 
par seconde, soit en séries de cascades, cons- 
tituant des bassins de repos ou des asiles; la 
hauteur de ces gradins est fixée par les autorités 
Jocales, selon le genre et les habitudes des pois- 
sons, qui peuvent ainsi sauter à l'aval, d'échelon 
en échelon, en suivant le profil de la veine liquide. 
G. FRANCHE. 


(D'après Ænginecrig Magazine.) 


(A suivre.) 


——— m PLIO ——— 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


APPLICATIONS DIVERSES 


Une ,perforatrice électriquo à percussion. 

Le Times Engineering Supplement reçoit de 
New-York l'information suivante : On avait sou- 
vent tenté, jusqu'ici, de construire une perfora- 
trice électrique ou magnétique analogue à la per- 
foratrice pneumatique, mais on s'était toujours 
heurté à une grave difficulté en ce sens que l'on 
ne parvenait pas à éviter que les organes plus ou 
moins délicats du mécanisme électrique ne soient 
endommagés par les effets destructeurs de la per- 
cussion, pas plus qu’à donner à ces organes la 
solidité suffisante pour les faire résister aux chocs. 
Or, la Compagnie Electro Magnetic Tool de 
Chicago vient de mettre sur le marché une perfo- 
ratrice électrique à percussion qui semble enfin 
devoir donner de bons résultats. Le principal incon- 


vénient que présente la nouvelle perforatrice ré- 
side dans son poids assez élevé. En effet, son poids 
est d'environ 15 kg pour un outil capable de 
creuser des trous de 31 mm; mais cet inconvé- 
nient disparaît presque complètement grâce à 
l'emploi d'un châssis-support. L'outil proprement 
dit ressemble à un projectile de canon; il a un 
manche à sa base avec le forêt à la pointe. Le 
châssis consiste en deux tubes d'acier séparés par 
une boîte à engrenages en laiton et rattachés l’un 
à l’autre par des tirants. Le manche et la pointe 
de l'outil sont en aluminium. Dans la partie infé- 
rieure du châssis se trouve un solénoïde construit 
pour exercer un effort d'environ 45 kg. À l'inté- 
rieur de ce solénoïde, on a disposé un manchon 
en acier qui prend un mouvement de va-et-vient, 
par l'entremise d'une tige de connexion, d'un 
coude et d’engrenages coniques, sous l'action 
d'un petit moteur-série placé dans la partie supé- 
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rieure du même châssis. Le marteau, qui glisse 
librement à l’intérieur du manchon, pèse à peu 
près 110 gr. Le manchon est destiné à interrompre 
le champ magnétique créé à l’intérieur du solé- 
noïde de manière que l’effet de ce champ, sur le 
marteau, s'exerce alternativement aux deux extré- 
mités. La rapidité des coups dépend donc de la 
vitesse du mouvement de va et vient du manchon. 
Le mouvement ascensionnel du marteau n'est pas 
accompagné d'un choe appréciable en raison de 
l’amortissement obtenu lorsque le champ magné- 
tique efficace est renversé; comme le marteau 
ne se trouve relié mécaniquement avec aucun 
autre organe, il s'ensuit qu'aucun effort de ten- 


| 100 mm de profondeur. 


sion mécanique ne s'exerce sur les engrenages ni 
sur les autres parties de l’appareil solidaires du 
manchon. Le commutateur de courant est logé 
dans le manchon : par suite, une seule main suf- 
fit pour faire manœuvrer le marteau, et l’autre 
main est libre pour maintenir le guide-forèt et 
faire osciller ce dernier. L'appareil est entière- 
ment recouvert d'une enveloppe protectrice; il 
frappe 1450 coups par minute; il consomme en- 
viron 3,5 ampères sous 110 volts et, en un laps de 
temps de 45 à 75 secondes, il pratique dans du 
béton des trous de 22 mm de diamètre et de 


G. 


—— IL SCD TEM 


Nouvelles 


La Compagnie parisienne de distribution d'élec- 
tricité, formée de l’Union des secteurs et du 
groupe Schneider-Mildé, doit construire deux 
nouvelles usines, l’une au nord et l’autre au sud 
de Paris. 

La construction de ces usines, qui vont être 
installées l’une à Saint-Ouen et l’autre à Issy-les- 
Moulineaux, ne tardera pas à être commencée. 
Déjà la Compagnie a commandé une partie du 
matériel électrique et, notamment, les groupes 
électrogènes qui sont au nombre de 10 : 3 pour 
l'usine sud et 7 pour l'usine nord. 

Ces groupes sont composés chacun d’une tur- 
bine à vapeur fonctionnant avec un condenseur 
à surface, accouplée directement à un alternateur 
diphasé de 10000 kw, 12 300 volts, 1250 tours, 
41 2/3 périodes et à 2 génératrices à courant 
continu, 220 volts, montées sur le même arbre et 
fournissant l’une, l'excitation de l'alternateur, 
l’autre, l’énergie nécessaire aux 2 moteurs du 
condenseur. 

Chaque turbo-groupe est susceptible de débiter 
12 500 kw pendant deux heures après une marche 
en charge normale et 15000 kw pendant une 
demi-heure succédant sans interruption à la sur- 
charge précédente. 

Cinq de ces turbines sont du système Brown, 
Boveri- Parsons. Ce sont, du reste, les constantes 
de ces machines qui ont été imposées aux autres 
constructeurs et, notamment, la vitesse de 
1250 tours. 

Ces cinq groupes, avec turbines Brown, Boveri- 
Parsons, ont été commandés : 

Trois aux Ateliers de constructions électriques 
du Nord et de l'Est, à Jeumont, qui ont repassé 
l'exécution des turbines et des condenseurs à la 
Compagnie électro-mécanique. 

Deux à la Compagnie de Fives- Lille, licenciée 


de cette dernière Compagnie pour la construc 
tion du matériel et des turbines à vapeur, système 
Brown, Boveri et Ci”. | 

La consommation de vapeur à 13 kg/cm? sur- 
chauffée à 300° C ne sera que de 3,7 kg par cheval 
effectif (environ 3,3 par cheval indiqué), l’eau de 
refroidissement étant à 15°. 

Le poids total de chaque turbo-groupe est 
d'environ 305 tonnes. La turbine seule pèse environ 
130 tonnes, l'alternateur environ 70 tonnes et le 
condenseur à surface environ 61 tonnes. 

La longueur totale est de 17,300 m, dans la- 
quelle la turbine entre pour 9,100 m et l’alterna- 
teur avec les 2 génératrices en bout d'arbre pour 
8,200 m. | 

Ainsi qu’on peut s'en rendre compte, cette 
commande, est pour la turbine Brown, Boveri- 
Parsons, un succès d'autant plus éclatant que les 
différentes maisons qui construisent cette turbine 
n'avaient aucun intérêt pécuniaire dans l'affaire. 
. Nous croyons inutile de rappeler d’ailleurs que 
cette turbine a déjà fait ses preuves pour les 
groupes de grande puissance, puisqu'il existe 
déjà plus de 80 machines en marche ou en cons- 
truction d’une puissance variant de 10000 à 
22 500 ch. Parmi ces dernières, figure notamment 
le turbo-groupe de 11 000 kw destiné à l'usine de 
la Société d'électricité de Paris à Saint-Denis et 
dont nous avons parlé en son temps. 


A la suite des examens des 6 et 7 juin 1910, ont 
été déclarés aptes à recevoir le certificat d'apti- 
tude au contrôle des chemins de fer d'intérêt 
local et des tramways les canditats dont les noms 
suivent : 
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MM. Bourdet (Alpes-Maritimes). 
Durringer (Nord). 
Heurtebise (Deux-Sèvres). 
Idoux (Seine-et-Oise). 
Jouanneau (Alger). 

Lacaze (Oise). 

Lecomte (Seine-Inférieure). 

Lhermite (Yonne). 

Magnière (Constantine). 

Martin (Haute-Vienne). 

Moreau (Deux-Sèvres). 

Patin (Alger). 

Pavard (Oise). 

Pelcat (Seine-Inférieure). 

Poitevin (Bouches-du-Rhône). 

Rameau (Yonne). 

Rolland (Seine). 

Vallée (Indre). 

Vanviel (Seine-Inférieure). 
, Vigier (Yonne). 


L À 
aa 


A la suite de l'examen du 20 juin 1910, les can- 
didats dont les noms suivent ont été déclarés 
aptes à recevoir le certificat d'aptitude au con- 
trôle des distributions municipales d'énergie élec- 
trique. 

MM. Capron (Seine-lInférieure). 
Cédras (Haute-Vienne). 
Chabert (Gironde). 

Cohen Jonathan (Seine). 
Dodivers (Doubs). 

Duval (Constantine). 
Gardet (Doubs). 

Granier (Tarn). 

Lame (Calvados). 
Lavadoux (Puy-de-Dôme). 
Millet (Seine). 

Moreau (Deux-Sèvres). 
Rolland (Seine). 


L 
+ + 


Dans une de ses dernières séances, le Conseil 
municipal de Calais a décidé d'accepter les pro- 
positions qui ont été présentées par MM. Van 
Eecke et Fieschi pour la concession d'une distri- 
bution publique d'énergie électrique. 

Ces propositions, qui avaient été étudiées par 
MM. Van Eecke et Fieschi au point de vue tech- 
nique, étaient garanties au point de vue financier 
par la Compagnie générale d'entreprises publiques 
et privés. 

Par une lettre adressée à l'administration, la 
Compagnie générale d'entreprises publiques et 
privées et MM. Van Eecke et Fieschi ont demandé 
que la concession soit attribuée à ladite com- 
pagnie. 

La commission d'énergie électrique est d'avis 
qu’il y a lieu d'accepter cette demande qui a pour 
cffet d'engager complètement la Compagnie géné- 


3 Septembre 1910 
rale d'entreprises publiques et privées vis-à-vis de 
la ville pour l'exploitation de la concession. 


Li 
æ 


La commune de Grandignan (Gironde) va être 
prochainement dotée d'une distribution d'énergie 


{ électrique qui sera alimentée par l'usine de Tuil- 


lières dans la Dordogne. 


d 
+ + 
La commune de Marcenat (Cantal) sera pro- 
chainement alimentée d'énergie électrique par 
l'usine de Riom-les-Montagnes. 


L 
+ 


La concession de l'éclairage électrique de Mazan 
(Vaucluse) vient d'être rétrocédée par M. Maurice 
Ripert, qui l'exploitait depuis 1897, à la Société 
le Sud Electrique qui a obtenu un contrat de 
quarante années. 


« 
"a 


Le Jury de sortie de l'Ecole pratique d'électri- 
cité industrielle, 53, rue Belliard (boulevard Or- 
nano), à Paris, présidé par M. Eugène Sartiaux, 
ingénieur, chef des services électriques des che- 
mins de fer du Nord, et composé de MM. Blondin, 
directeur de la Revue électrique, Labour, ingé- 
nieur-directeur technique de la Société ľ’ « Eclai- 
rage électrique », Maurice Leblanc, ingénieur-con- 
seil des Sociétés Westinghouse, Charles Mildé, 
ingénieur-constructeur, Zetter, directeur de la 
Société |’ « Appareillage électrique Grivolas », 
Charliat, ingénieur des Arts et Manufactures, 
directeur, et des professeurs de l'Ecole, a décerné 
le diplôme aux élèves dont les noms par ordre 
de mérite, sont : 1 de Leissègues, 2 Schonne, 
3 Lardy, 4 César, 5 Vassillière, 6 Marin, 7 Le Gô, 
8 Perraud, 9 Sosson, 10 Raoult, 11 Carbonay, 
12 de Tristan, 13 Junot, 14 Annebicque, 15 Laba- 
dens, 16 Breteau, 17 de Surgy, 18 Won, 19 Matton, 
20 Villedieu, 21 Vuillemain, 22 Monin, 23 Kriéger, 
24 Lauras, 25 Petit (Robert), 26 Cortial, 27 Achard, 
28 Neulat, 29 Boniteau, 30 Solart, 31 de Skrivano, 
32 Garros, 33 Albrand, 34 Léopold, 35 Naudet, 
36 Abraham, 37 Loëb, 38 Guerber, 39 Godart, 
40 Bocquet, 41 Vorvel, 42, Arlabosse, 43 Müller, 
44 Mandon, 45 Etienne, 46 Ordinaire. 

Le certificat d’études a, en outre, été décerné 
aux élèves : 1 Dauchez, 2 Jaoul, 3 Larthe, 4 Œuil- 
let, 5 Nicollier, 6 Molitor (Georges), 7 Diot (Ray- 
mond), 8 Jullian, 9 Monnier, 10 Archimbaud, 
11 Delignière, 12 du Repaire, 13 Grain, 14 Des- 
grandchamps, 15 Borrel, 16 Briand. 


Le 
# + 


Thury-Harcourt (Calvados), chef-lieu de can- 
ton de l'arrondissement de Falaise, est à 26 km 
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de Caen; la ville est desservie par la gare de Croi- 
sille à Harcourt, à 500 m du centre, sur la ligne 
de Caen-Laval; il y a un bureau de poste, télé- 
graphe et téléphone. La ville est construite sur le 
bord de l’Orne (chutes d’eau), dans la pittoresque 
vallée de l'Orne, commencement de la Suisse 
normande, qui attire tous les ans une foule de 
touristes (magnifique château historique d'Har- 
court). 

Il n’existe pas d'usine à gaz. 

Une usine électrique fonctionne depuis le 
15 septembre 1891, la concession expire le 11 sep- 
tembre 1911, et le conseil municipal a récemment 
voté un cahier des charges pour une concession 
nouvelle de vingt années, avec monopole pour 
l'éclairage du 15 septembre 1911. Ce cahier des 
charges, conforme au modèle annexé au décret 
du 17 mai 1908, est déposé à la mairie de Thury- 
Harcourt où les intéressés peuvent en prendre 
connaissance de 11 heures à midi et de 2 heures 
à 6 heures du soir (sauf les jours fériés). 

Il impose au’ concessionnaire la vente de 
l'énergie au compteur au tarif maximum de 1 tr 
le kw-heure pour l'éclairage et 0,40 fr pour la 
force motrice; ces prix doivent être ramenés à 
0,80 fr et à 0,30 fr à partir de la cinquième année 
de la concession. 

Les industriels qui désireraient se mettre sur les 
rangs pour obtenir cette concession devront faire 
parvenir leurs propositions avant le 7 août 1910 
à M. le Maire de Thury-Harcourt. 

Pour renseignements, s'adresser à M. Lecornu, 
ingénieur, 51, rue Neuve-Saint-Jean, à Caen. 


+ 
+ + 


A la suite des examens de sortie de l'Ecole 
spéciale des travaux publics, du bâtiment et de 
l'industrie, le jury de l’Ecole a délivré les diplômes 
d'ingénieur aux élèves des cours de l’externat 
ci-après désignés : 

Ecole des travaux publics. — Diplôme d'ingé- 
nieur des travaux publics : MM. de Lagrange, 
Hoa, Nérot, Perret, Thirieu. 

Ecole du bâtiment. — Diplôme d'ingénieur- 
architecte : MM. Bianchi, Dupeu, Moussié, Pilate, 
Willocquet. 

Ecole d'application de l'électricité. — Diplôme 
d’ingénieur-électricien : MM. Bernière, Fregeac, 
Hischmann, Rose, Wolff. - 


La rentrée des classes pour l'année scolaire 
1910-1911 aura lieu le 3 octobre prochain. Les 
examens d'admission à l'Ecole commenceront le 
26 septembre. 


+ 
= + 


Dans la nuit du 14 au 15 août, un terrible 
incendie a détruit complètement les sections 
industrielles belge et anglaise de l'Exposition 
universelle internationale de Bruxelles. C’est là 
un grand malheur; mais les Belges se sont mis 
courageusement à l’œuvre pour réparer le dé- 
sastre et le succès de l'Exposition ne sera pas 
compromis. 

On a attribué la cause de l'incendie à un court- 
circuit, mais il a été reconnu que c'est l'impru- 
dence d’un fumeur qui, contrairement au règle- 
ment, fumait dans cette partie de l Exposition. 


d 
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On vient dďd'inaugurer, à Londres, la première 
ligne téléphonique qui soit munie d'appareils 
transmettant et enregistrant phonographiquement 
la parole à distance. 

Cet appareil est disposé pour qu'en cas d'ab- 
sence de la personne demandée au téléphone, la 
personne qui appelle peut, de chez elle, envoyer 
un message qui se trouve enregistré au poste ré- 
cepteur. 

En rentrant chez lui, l’abonné trouve sur son 
propre appareil la communication qui lui a été 
faite pendant son absence. 


+ 
+ + 


Dans quelques mois, le bourg de Pont-Hébert, 
dans la Manche, et ses habitants seront éclairés 
par la lumière électrique. M. Couperie, directeur 
de la papeterie de Saint-Lô, qui a acheté la chute 
d’eau des Claies de Vire, va construire très pro- 
chainement une usine électrique qui alimentera, 
comme force motrice et comme éclairage, son 
établissement de Saint-Lô. Il a proposé à Pont- 
Hébert la lumière électrique et tous, municipalité, 
commerçants et particuliers, ont accepté. Cette 
nouvelle usine des Claies de Vire a même donné 
l'idée à un des riches propriétaires voisins de 
fonder une laiterie coopérative qui, elle aussi, 
sera actionnée par l'électricité. 


RL a er Dh on 


Renseignements industriels et financiers 


L'éclairage à Rio-de-Janeiro. 


I est très mtéressant de noter le développement crois- 
sant des grandes industries nationales au Brésil, déve- 


loppement basé sur le principe de la libre concurrence 
qui a été aflirmé de nouveau tout récemment dans son 
message par le président de la république brésilienne. 


À ce sujet, nous croyons devoir reproduire, d'après 
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l'Etoile du Sud, le contrat passé entre la préfecture du 
district fédéral de Rio-de-Janeiro et la Compagnie brési- 
lienne d'énergie électrique, représentée par son président, 
M. Eduardo Guinle, pour l'installation, dans les rues et 
les places de la ville de Rio-de-Janeiro, ainsi que dans 
les chemins de la zone rurale de ce district, de canalisa- 
tions pour la fourniture d'énergie électrique destinée à 
la consommation en général (usages domestiques, in- 
dustries, etc.). 

A l'heure actuelle, tout l'éclairage de Rio-de-Janeiro 
est assuré par une compagnie canadienne, la Rio-de- 
Janeiro Tramway, Light and Power Company, Limi- 
ted, qui a reçu à cet effet une concession qui s'étend 
jusqu'au 7 juin 1915. Cette compagnie étrangère étant 
seule aujourd’hui, dispose d’un monopole de fait, et 
c'est pourquoi la concession qui vient d’être accordée à 
une compagnie brésilienne, conformément au principe 
de la libre concurrence, présente un intérêt spécial. 

Voici les clauses essentielles du contrat qui, depuis 
le 27 avril 1910, lie la préfecture de Rio-de-Janeiro à la 
Compagnie brésilienne d'énergie électrique : 


CLAUSE 17° 

Il est accordé à la Compagnie brésilienne d'énergie 
électrique, dans les termes du décret municipal n° 1001 
du 21 octobre 1904, pendant le terme de quatre-vingt- 
dix-ans, la permission nécessaire pour la pose d'un 
réseau d'énergie électrique dans ce district, la compagnie 
pouvant, à cette fin, occuper les rues, places, chemins 
et promenades publiques. 


CLAUSE 2 
Le délai pour la distribution de l'énergie électrique 
correspond à l’espace de temps à s'écouler entre la date 
de la signature de ce contrat et le 7 juin 1915, et ce 
délai ne pourra être prorogé, sauf le cas de force 


majeure. 
CLAUSE 3 


Alors même que les travaux se trouveraient achevés 
avant l'expiration de ce délai, la concessionnaire ne 
pourra distribuer d'énergie électrique de production 
hydraulique avant le 7 juin 1915. I lui sera seulement 
licite d'anticiper l'inauguration de la distribution d'éner- 
gie, dans le cas où cette énergie sera de production 


thermique. 
CLAUSE 4 


A l'effet de la clause antérieure, la concessionnaire 
pourra construire une ou deux usines de production 
d'énergie thermique, et il lui sera facultatif de conserver 
ces usines après qu'elle aura commencé la distribution 
d'énergie hydro-électrique dans les termes de la clause 3. 

CLAUSE 5 

La concession est faite sous la réserve des droits de 
tiers, spécialement du privilège dont jouit la Rro-de- 
Janciro Tramway, Light and Power Company, Li- 
mited, pour la fourniture de l'énergie hydro-électrique 
dans le district fédéral, jusqu'au 7 juin 1915. H est en- 
tendu toutefois que, même avant cette date, la conces- 
sionnaire pourra distribuer l'énergie hydro-électrique, si 
les droits exclusifs de la ÆRio-de-Jancrro Tramway, 
Light and Power Company, Limited s'éteignent par 
acte ou fait de ces dernières, ou qu'ils soient déclarés 
judiciairement non fondés. 

La clause 6 est relative à la pose des canalisations 


souterraines. 
. CLAUSE 7 


Ce contrat est fait sous la condition que seront res- 
pectés les droits de tiers; la contractante ou ses succes- 


seurs, en conséquence, n’aura ou n'auront aucun droit à 
indemnité d'aucune espèce de la part de la municipalité, 
s'il arrive que des tiers, souffrant préjudice ou non, en 
empêchent l'exécution. Seront au compte exclusif de la 
contractante tous frais judiciaires qui devront être faits 
par elle ou par la préfecture à l'effet d'écarter les obsta- 
cles judiciaires qui pourront être présentés à l'exécution 
des travaux faisant l'objet du présent contrat. Dans les 
termes de la présente clause, sont compris tous les obs- 
tacles qui pourront être apportés à l'exécution du con- 
trat, soit de la part du gouvernement de l’Union, soit de 
la part de l'Etat de Rio-de-Janeiro. 

La huitième clause prescrit que la Compagnie brési- 
lienne fournira, avec un rabais de 20 0/0, l'énergie élec- 
trique dont la municipalité aura besoin pour ses travaux 
de toute nature. 

CLAUSE 9 

Les obligations du présent contrat seront applicables 
à toute entreprise, société ou compagnie légalement orga- 
nisée par la contractante, ou à laquelle sera transféré le 
présent contrat. 

CLAUSE 10 

La présente concession tombera en caducité, si l'inau- 
guration de la distribution d'énergie n'est pas rendue 
cflective dans le délai dont traite la clause 2, sauf le cas 
de force majeure. 

Il est prescrit ensuite que la compagnie concession- 
naire percevra par unité d'énergie les prix suivants : 

Pour une consommation mensuelle jusqu'à 1500 kw- 
heure, 125 reis (1); de 1500 à 3000 kw=heure, 100 reis; de 
3000 à 7500 kw-heure, 90 reis; de 7500 à 15 000 kw-heure, 
So reis; de 15000 à 30 000 kw-heure, 60 reis; de 30 000 
à 75 000 kw-heure, 45 reis, et pour une consommation de 
plus de 75 000 kw-heure, 35 reis (clause 11). 


CLAUSE 12 


La concessionnaire payera la somme de 9 contos, 
600 milreis pour le contrôle des travaux et des services 
ayant trait à la concession, et fera le dépôt de 25 contos 
de reis aux coffres de la préfecture, en garantie de l'exé- 
cution du présent contrat. | | ; 

Les conditions techniques de l'exploitation de la Com- 
pagnie brésilienne sont les mêmes que celles de la 
Compagnie canadienne, sauf en ce qui concerne la réver- 
sion des propriétés, qui est déterminée par la clause 
suivante : 

CLAUSE 14 

La réversion de propriétés, dont traite la clause anté- 

rieure comprendra le réseau de distribution d'énergie 


construit en vertu de la présente concession, y inclus les 
accessoires respectifs. 
CLAUSE 15 

En cas d’inobservation de toute obligation non sanc- 
tionnée par une peine spéciale, la concessionnaire payera 
l'amende de 100 000 reis. 

Ce contrat a été signé par le préfet du district fédéral 
de Rio, le chef des travaux de la ville et le président de 
la Compagnie brésilienne. 


(1) Le rei du Brésil vaut 0,003 fr. 


Le Gérant : L. De Soye. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-8.-JACQUES. ” 
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L'Assemblage des pièces métalliques 


A L'AIDE DU COURANT ÉLECTRIQUE 


L’électricité permet l'assemblage de pièces mé- 
talliques qui sont soudées ensemble grâce à l’ac- 
tion de la chaleur développée par le courant élec- 
trique. A l’intérieur de l'appareil à souder se 
trouve un transformateur monophasé qui sert à 
abaisser la tension du réseau à 3 et même 1 volt, 
tension réduite, nécessaire pour la soudure et 
permettant ainsi d'utiliser un courant de très 
grande intensité. On construit des appareils qui 
soudent avec des intensités de courant atteignant 
50 000 ampères #1 plus, courants qui sont transmis 
directement aux pièces métalliques qu'ils’agit d’as- 
sembler. Le circuit est constitué par des barres 
de cuivre massif et la résistance devient consi- 
dérable au point même où les pièces à souder 
viennent en contact pour fermer le circuit élec. 
trique; cette résistance atteignant sa valeur maxi- 
mum précisémeni au point de contact des pièces 
à assembler, il se développe en ce point le 
maximum de chaleur, de sorte que, dans la plu- 
part des cas, le passage du courant, pendant quel- 
ques secondes, permet de porter les parties à 
assembler au blanc soudant. À ce moment, on 
presse fortement les pièces l’une contre l'autre 
et on obtient ainsi leur union intime. On voit 
donc que le principe de cette méthode est extré- 
mement simple. Dans ces dernières années, les 
machines à souder ont reçu de très nombreuses 
applications dans les ateliers de construction 
modernes, parce que leur disposition et leur 
fonctionnement répondent parfaitement aux exi- 
gences les plus diverses de l'industrie. Il était en 
particulier nécessaire de construire les appareils 
de façon qu'ils deviennent un auxiliaire impor- 
tant pour la fabrication en gros dans l’industrie 
métallurgique et c’est ce résultat qui a été atteint 
à présent. 

Jusqu'à présent, aucun appareil automatique 
permettant d'assembler les pièces métalliques, de 
quelque genre que ce soit, n'avait encore été 
réalisé et ce n’est que depuis la réalisation de la 
machine à souder électriquement que le pro- 
blème a reçu une solution satisfaisante La 
figure 101 représente schématiquement un appa- 
reil à souder simple, utilisé pour la soudure par 
superposition des pièces métalliques; on voit à 
l'intérieur de cette machine le transformateur de 


courant. Le courant de forte intensité servant à 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. l 


souder est amené à deux électrodes, dont l’une b 
est solidement vissée sur un chariot de serrage 
tandis que l’autre a peut être relevée ou abaissée 
au moyen d'une commande par tige. L’abaissement 
de l'électrode s'effectue au moyen d'une pédale 
et un ressort amène la séparation des deux 
électrodes. Les pièces à assembler sont placées 


-- - -Weg des 
SChweÿistromes 


Fig. 101. 


Transformator :- Transformateur. 

Ausschalter -- Interrupteur. 

Weg des Schiveisstromes =- Conducteurs du courant de sou- 
dure. 


Fusshebel — Pédale. 


sur l'électrode inférieure, faisant en quelque sorte 
office d'enclume et contre laquelle l’électrode su- 
périeure vient fortement buter à cause de la pres- 
sion du pied agissant sur la pédale; pendant cette 
opération, le circuit primaire du transformateur 
est fermé et le courant nécessaire parcourt les 
pièces à souder; c'est la pression sur la pédale 
qui détermine l'union intime des pièces amollies 
par le chaleur développée. Pour éviter que cette 
chaleur ne pénètre à l’intérieur de l'appareil, les 
électrodes creuses sont raccordées à des tuyaux 
flexibles assurant une circulation d'eau de refroi- 
dissement. 

Le procédé de soudure que nous venons de dé- 
crire a pour but d'assembler les pièces métal- 
liques au moyen d’une ligne de points de soudure 
plus ou moins rapprochés. Cependant, il est des 
cas où il faut obtenir une soudure complète et 
continue des surfaces à assembler, comme l'exi- 
gent par exemple les récipients; on emploie à 


cet effet des appareils spéciaux. En commandant 
11 
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l'appareil représenté (fig. 101) par un moteur élec- | ainsiun assemblage étanche. Sila superposition des 


trique, il peut servir à cet usage, la levée et la 
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tôles n’est que de quelques millimètres, les arêtes 


FF 


Ti 
T D 


Fig. 102. 


descente de l’électrode supérieure (fig. 102)s'effec- | de ces tôles peuvent être complètement refoulées 


tuant alors automatiquement. Il devient dès lors 
facile de régler l’avancement des pièces à souder 
sous les électrodes, d’une manière uniforme et 
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l’une dans l’autre pendant le soudage, ce qui dé- 
termine une soudure presque invisible. Même, 
dans les cas où les tôles sont soudées par super- 


Fig. 103. 


assez lente que pour que tous les pointside sou- | position, on peut réaliser une économie de ma- 


dure se confondent l’un avec l’autre et produisent 


tière considérable, car la quantité de métal à 
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superposer est beaucoup moindre avec cette mé- 
thode qu'avec les autres, telle par exemple que 
celle de rivetage. 

Pour faire des soudures électriques, il a été 
construit une série d’autres appareils spéciaux; 
la figure 103 représente un appareil à commande 
automatique pour la soudure des cylindres en 
tôle. Dans cet appareil, les électrodes ont la 
forme de rouleaux entre lesquels la pièce à sou- 
der est entraînée. Ce déplacement s'eflectue au 
moyen d’un moteur électrique et l'intervention de 
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blage des tôles ne donne, même approximative- 
ment, des résultats aussi avantageux; ainsi la 
soudure autogène par l’acétylène et l'oxygène 
coûte environ 10 fois plus par mètre courant de 
soudure. 

Un autre appareil, permettant de faire des sou- 
dures courtes et représenté (fig. 104), est également 
équipé avec des électrodes auxquelles on a donné 
la forme d’une roulette, dont l’une est actionnée 
à la main; un levier commande l’électrode supé- 
rieure qui doit être abaissée sur la pièce à souder 


Fig 104. 


l’ouvrier se borne à mettre en place la pièce à 
souder, à accoupler le moteur avec l'appareil au 
moyen d’un levier de manœuvre, ce qui provoque 
en même temps la fermeture du circuit électrique, 
et enfin à enlever de la machine la pièce soudée; 
cet appareil, comparé aux autres machines à sou- 
der, est celui qui a le plus grand rendement; ainsi, 
la soudure d’un cylindre en tôle de 50 cm de lon- 
gueur et de 1 mm d'épaisseur ne demande que 
15 secondes et le coût du courant par mètre de 
soudure s'élève à environ 8/10 de centime, le prix 
du kilowatt-heure étant de 20 centimes. 

Aucune autre méthode employée pour l’assem- 


laquelle est parcourue, pendant toute la durée de 
l'opération, par la roulette de l'électrode. La 
figure 104 représente la soudure d'un bec trian- 
gulaire à un vase en tôleet la figure 105 danne une 
vueintérieure des ateliers de l’Allgemeine-Elektri- 
citæts-Gesellschaft où s'effectue la soudure des 
garnitures de lampes à arc au moyen d'appareils 
similaires; ce travail est fait par des femmes et la 
soudure des pièces de ce genre se fait sans joint 
visible. La figure 106 montre une autre phase de la 
construction des enveloppes de lampes à arc. On 
remarque que l’on ne donne aux cylindres et aux 
pièces coniques leur forme définitive par embou- 
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tissage qu'après qu’elles ont été soudées; cette | ce travail. On peut remarquer qu'elles affectent 
méthode de fabrication prouve donc que la résis- | dans ce cas la forme d’une estampe et qu’elles 
tance mécanique des pièces soudées est à peine  épousent exactement la forme de la poignée. 


ee nee 


Fig. 105. 


différente de celle de la matière non soudée. Pour effectuer la soudure des deux parties 
Les électrodes des appareils à souder ont une | formant les becs d'un vase, on utilise un appareil 
forme qui varie d’après les usages auxquels ils | spécial (fig. 109) essentiellement différent des 


mn 


Fig. 106. 


sont destinés. La ifigure 107 représente la sou- | appareils dont il a été question jusqu’à présent ; 
dure des poignées de couteaux et la figure 108 | le dessin schématique (fig. 110) indique claire- 
montre la forme des électrodes employées pour ‘ ment comment il est combiné; le centre d’un 
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plateau, formant une des électrodes, est traversé 
par une tige qui constitue la seconde électrode 
et qui forme saillie; sur l’entablement est dis- 


Fig. 


posé un chariot qui entoure les deux moitiés du 
bec à réunir. Ce chariot de serrage est encore 
représenté figure 111. On voit que les deux moi- 
tiés du bec sont placées l’une sur l’autre, de telle 
façon que les bords des arêtes d'estampage 


— {> 
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Fig. 108. 


soient parfaitement en contact; le chariot avec 
les demi-becs est amené contre l'’électrode- 
tourillon de manière à faire passer le courant de 
cette dernière à travers l’arête d’estampage pour 
se rendre à l’entablement. Un moteur imprime à 
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l’'électrode-tourillon un lent mouvement de rotation: 
Il en résulte que les arêtes d’estampage sont 
soudées, tout en étant repoussées en même temps 
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dans les pièces mêmes, et on obtient ainsi une 
soudure sans joint visible. La fabrication des 
petits corps creux en tôle au moyen de cet appa- 
reil offre des avantages très considérables sur le 
système d’agrafe actuellement employé. 

Les machines à souder décrites jusqu'à pré- 
sent servent à souder des tôles, bandages, feuil- 
lards et fers plats. Pour souder des pièces métal- 
liques de section pleine, comme par exemple les 
extrémités de jantes, les arbres et les pièces pro- 
filées de tous genres, on emploie des machines à 
souder par juxtaposition, dont la construction 
diffère encore des appareils décrits plus haut. Le 
principe de ces appareils, représenté figure 112, 
consiste en ce fait que les extrémités métalliques 
à réunir sont serrées entre des mâchoires et 
ensuite fortement pressées l’une contre l’autre au 
moyen de ces dernières. 

Un courant très intense est envoyé à travers 
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les mâchoires de serrage et les pièces à souder; | refoulement du métal et la rupture du courant. 
les surfaces de contact de ces dernières sont | Après avoir lâché la pédale, les mâchoires de 
chauffées au blanc soudant, et l’assemblage des ' l'appareil abandonnent la pièce à souder; la 
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Fig. 109. 


pièces s'opère ensuite, grâce au rapprochement 
intime des pièces mêmes. 

Les appareils à souder par juxtaposition sont 
aussi disposés pour produire un travail complè- 
tement automatique; dans ce cas, l’ouvrier n’a 


ÉTAT 


Fig. 110. 


plus qu'à mettre en place les pièces à souder, à 
actionner une pédale pour le calage des pièces 
qui sont pressées l’une contre l’autre pendant 
que le circuit est fermé et, enfin, à effectuer le 


Fig. 111. 


10 Septembre 1910 


L'ÉLECTRICIEN 


167 
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figure 112 représente cette machine à souder, et 
a figure 113 montre le même appareil en fonc- 
tionnement. On voit un bandage de roue enserré 
en vue de la soudure dans des mâchoires spécia- 
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Fig. 112. 


Stromlaut — Passage du courant. 
Schweïistelle = Soudure. 


lement profilées. Il est toujours facile de donner 
aux mâchoires la forme des pièces à souder. Sur 
cette figure, on remarque, en outre, les appareils 
de réglage, que l’on met, avant le soudage, dans 
une position déterminée qui reste la même pen- 
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jours obtenue; il est inutile d’effectuer un nou- 
veau réglage pendant le soudage d’une série de 
pièces similaires. 

Un aide-ouvrier peut donc faire les soudures 
lorsqu'un ouvrier aura, au préalable, assuré le 
réglage de l'intensité de courant. 

Les appareils à souder par juxtaposition se cons- 
truisent pour des puissance de 100 kw ou plus. 

Avec des appareils de cette puissance, on arrive 
à souder des sections de fer ayant jusqu’à 6500 mm? 
et des sections de cuivre ayant jusqu’à 2000 mm?; 
la difficulté de souder le cuivre est plus grande 
parce que ce métal oppose une résistance plus 
faible au courant électrique. La figure 115 repré- 
sente un grand appareil à souder nécessitant une 
puissance de 100 kw. Dans cet appareil est dispo- 
sée une presse hydraulique qui assure aux pièces 
à souder la pression de contact nécessaire et qui 
détermine ainsi le refoulement de la matière 
amollie par la chaleur dégagée par le courant 
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Fig. 113. 


dant toute la durée du soudage d'une même 
série de pièces; on est certain que le courant est 
toujours à la tension voulue et que, par consé- 
quent, la température constante exigée est tou- 


électrique; on peut remarquer aussi la façon dont 
l'ouvrier commande, au moyen d’un long levier, 
la pompe foulante qui donne l’eau sous pression 
à la presse. 
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La figure 116 représente un appareil de très 
faible encombrement qui peut être porté par 
l’ouvrier pendant le travail; cet appareil, servant 
à souder les fils, est construit suivant le même 
principe que les grandes machines à souder. En 
pressant sur une poignée en forme de pinces, les 
deux extrémités des fils à joindre sont saisies et, 
en augmentant la pression, elles sont fortement 
rapprochées, tandis que le circuit est fermé auto- 
matiquement, ce qui détermine la soudure; en 
lâchant la poignée, les fils soudés sont rendus 
libres. 

L'emploi de cet appareil dans la construction 
des dynameos, pour la jonction des extrémités des 
enroulements, offre d'importants avantages sur 
les méthodes en usage jusqu’à présent. Dans les 
tréfileries, l'appareil s'emploie également avec 
avantage pour souder entre elles les extrémités 
des longueurs des fils qui doivent passer au tra- 
vers de la filière. 

Ce qui précède prouve la grande variété d’adap- 
tation des machines à souder électriquement. Il 
est à remarquer également que les soudures faites 
avec ces appareils surpassent, au point de vue 
solidité, celles obtenues avec tous les autres pro- 
cédés connus actuellement. 

Les soudures à faire avec les appareils par jux- 
taposition en plein corps du métal ne pouvaient 
se faire jusqu’à ce jour qu’au moyen de la sou- 
dure au teu. Par ce système, la chaleur est amenéc 
aux pièces de l'extérieur et pénètre de la surface 
à l'intérieur de la matière où la réunion des pièces 
doit s'effectuer. Les pièces ainsi assemblées ont, 
pour cette raison, leur surface presque toujours 
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surchauffée et, conséquemment, l'oxydation et les 
brûlures en cet endroit sont souvent inévitables. 
Ces inconvénients ne peuvent se produire avec la 
soudure électrique, car le chauffage a lieu à l'in- 


Fig. 115 


10 Septembre 1910 


térieur des pièces et se transmet ensuite vers 
l'extérieur. 

Une fois pour toutes, on manœuvre les appa- 
reils de réglage de façon à obtenir la température 
voulue pour souder une série de pièces d’un genre 
déterminé, de sorte que toutes les pièces similaires 
sont toujours portées au même degré du blanc 
soudant. On obtient ainsi une soudure absolu- 
ment homogène, dont la résistance ne le cède en 
rien à celle de la matière non soudée. 

La soudure autogène, c’est-à-dire celle obtenue 
par le chauffage des pièces au moyen de mélanges 
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soudure électrique réside dans le fait qu'il con- 
vient mieux que tout autre mode d’assemblage, 
pour la fabrication en grand dans l’industrie mé- 
tallurgique, car les appareils peuvent être con- 
duits, après fort peu de temps, par des ouvriers 
n'ayant aucune expérience. De plus, la capacité 
de production des machines à souder par l'élec- 
tricité est en général de trois à cinq fois plus 
grande que celle obtenue par les méthodes con- 
nues jusqu’à présent, celles-ci nécessitant encore 
l'emploi d'ouvriers très habiles. 

Telles sont les raisons de la supériorité écono- 


Fig. 116, 


gazeux donnant de très hautes températures, 
offre les mêmes inconvénients que la soudure par 
le feu; dans tous ces procédés de chauffage non 
électriques, il n’y a toujours qu’une petite fraction 
de la chaleur produite qui soit amenée au point 
de soudure, tandis que la plus grande partie est 
perdue sans aucun profit. Dans la soudure élec- 
trique, par contre, la chaleur ne se développe 
qu'aux joints, entre les extrémités des pièces à 
souder. 

Il en résulte que les pertes sont très minimes. 

L'avantage le plus important que présente la 


mique des machines à souder sur les autres pro- 
cédés d’assemblage des pièces métalliques. 

Quelques exemples prouveront encore l'éco- 
nomie que l’on réalise en employant la soudure 
électrique : 

Dans une émaillerie, où les machines à souder 
sont employées pour fixer les poignées aux usten- 
siles de cuisine et pour des travaux analogues, 
on a constaté que de jeunes ouvriers faisaient de 
8 à 10 000 soudures par jour, tandis que les rive- 
teurs très habiles, employés autrefois au même tra - 
vail, n’arrivaient à poser que 2400 rivets par jour. 
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Dans une fabrique d'objets en tôle, l’assem- 
blage des tôles s’eflectuait naguère par le procédé 
autogène; trois bons ouvriers arrivaient à faire 
ensemble 100 m de soudure par jour et consom- 
maient 21,25 fr de gaz; à l’aide d'un appareil à 
souder par superposition, avec commande auto- 
matique par moteur électrique, un aide-ouvrier 
parvient à faire 150 m de soudure par jour et la 
consommation d'énergie électrique coûte 6,25 fr, 
le prix du kw-heure étant de 12,5 centimes. 

Nous pensons que ces deux exemples sont assez 
concluants pour montrer la grande économie 
réalisable par l'emploi de la soudure électrique, 
tant sous le rapport des salaires que sous celui du 
coût de l'énergie employée. 

Les appareils à souder électriquement que 


nous venons de décrire ont été étudiés et cons- 
truits par Allgemeine Elektricitæts Gesells- 
chaft. 

Ce qui précède n'envisage cependant pas en- 
core tout le domaine d’application de la machine 
à souder électriquement. On peut assurer que 
l'emploi de la soudure électrique pour l’industrie 
métallurgique a amené l'abandon complet de 
toutes les méthodes de travail suivies jusqu'à 
présent et il est facile de conclure de ce qui pré- 
cède que ce nouveau procédé de soudure donne 
à cette industrie une méthode précieuse pour 
améliorer le travail et pour diminuer le prix de 


revient. 


Bruno LoEWENHERZ, ingénieur. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-reudus 


DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 


Les municipalités et les constructeurs 
électriciens en Anéleterre. 


Les autorités municipales anglaises sont toutes 
plus ou moins désireuses d'obtenir les autorisa- 
tions réglementaires pour procéder aux installa- 
tions intérieures d'électricité et à l'établissement 
des canalisations destinées à relier les nouveaux 
abonnés au réseau de distribution. Dans un cer- 
tain nombre d'endroits, les corporations ont 
obtenu ces autorisations et agissent conformé- 
ment; mais, ailleurs, là où ces mêmes autorisa- 
tions ont été refusées, certaines municipalités 
agissent comme si elles les avaient, même quand 
elles ne les ont jamais demandées. Elles préten- 
dent qu’elles sont autorisées à faire le nécessaire 
pour donner aux abonnés une distribution d’éclai- 
rage satisfaisante, et que les canalisations inté- 
rieures, ainsi que l'installation complète, sont 
comprises dans cette permission. li est alors 
naturel que les maisons particulières d'électricité 
protestent et regardent cette concurrence comme 
déloyale et injuste, surtout comme provenant 
d'une autorité locale à laquelle ils paient eux- 
mêmes des impôts. D'ailleurs, les municipalités, 
en tant que négociants et constructeurs, ont été 
considérées comme commettant un grand abus 
de pouvoir vis-à-vis des maisons de construc- 
tion. Dans les grandes villes où interviennent des 
autorisations spéciales parlementaires, il n'y a 
pas d’autres alternatives que de protester plato- 
niquement et de tout supporter; mais, dans tous 
les autres cas et pour les villes qui ne sont pas 


munies de ces pleins pouvoirs, l'Association des 
« Electrical Contractors », qui vient de s’orga- 
niser », entre alors en scène. Comme essai et à 
titre d'expérience, cette association vient d’atta- 
quer judiciairement la corporation de Leicester. 
Le tribunal a rendu un jugement contre la cor- 
poration qui avait, dit-il, outrepassé ses droits. 
Donc, pour le moment, les constructeurs ont gain 
de cause. L'affaire peut être poursuivie en appel; 
mais, qu'elle le soit ou non, elle a déjà provoqué 
un mouvement parmi les municipalités dans le 
but d'obtenir un bill qui les établisse officielle- 
ment dans leurs droits précis. Il peut être inté- 
ressant, pour une entreprise d'électricité, d’avoir 
évidemment les pouvoirs les plus étendus afin de 
concurrencer avantageusement les compagnies du 
gaz; mais, en tous cas, il est absolument injuste 
que les municipalités puissent arrêter et troubler 
les affaires des maisons particulières qui sont, en 
général, leurs propres contribuables. Cette ques- 
tion est loin d'être terminée, car la lutte ne fait 
que commencer. Les constructeurs ne veulent 
pas mourir sans combattre, et les représentants 
électriciens des municipalités, d'autre part, sem- 
blent également déterminés à la lutte. Ces cor- 
porations, qui doivent être considérées comme 
représentant les intérèts du peuple, semblent un 
peu trop, peut-être, les sacrifier pour des intérêts 
beaucoup plus particuliers; on pourrait égale- 
ment s'étonner que le peuple, qui est représenté 
par elles, semble vouloir leur faire concurrence 
et les attaquer dans des intérêts dont il bénéficie, 
lui aussi, en partie. 


A.-H. BRIDGE. 
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Courant électrique et béton armé. 


La Zeitschrift für Schwachstromtechnik rend 
compte, comme il suit, de recherches effectuées 
par M. le Dr Rohland, professeur à Stuttgard, à 


propos de l'influence néfaste qu’exerce l’électri- 


cité sur le béton armé : 

Le courant électrique s’est révélé comme des- 
tructeur du fer logé dans le béton. Des intensités 
de 0,1 ampère ont provoqué, en quelques semaines, 
de forts dépôts de rouille. Ce ne sont pas les 
courants occasionnels de haute tension et de 
grande intensité qui sont à craindre, mais bien 
les courants de basse tension et de faible inten- 
sité qui circulent fréquemment et régulièrement 
dans le fer. Ces derniers ne tardent pas à détruire 
l'adhérence intime du fer et du béton, laquelle 
s'élève à environ 40-45 kg par mètre carré. Le 
béton ne parvient plus dès lors à protéger le 
métal; l’humidité et l’oxygène de l’air pénètrent 
dans la masse, ce qui constitue les conditions 
déterminantes de la rouille, après quoi cette der- 
nière exerce des effets nuisibles. Pour protéger 
efficacement le béton armé, il faut le rendre 
inaccessible à l'humidité en lui donnant un revê- 
tement avec des peintures de goudron et d’as- 
phalte, telles que la Wigrite, un produit spécial 
préparé par la maison Rosenzweig et Baumann, 
de Cassel, car la sécheresse est le facteur qui 
s’oppose le mieux à la propagation du courant 
électrique. 

D'autre part, les constructions en béton armé, 
même non pourvues d’un paratonnerre, parais- 
sent être à l’abri de la foudre. On n’a pas encore 
réuni des observations assez nombreuses et assez 
précises pour confirmer cette hypothèse; mais il 
ne semble pas impossible que le réseau en fer 
du béton armé suffise amplement pour écarter la 
foudre et, dans le cas de chute, pour conduire le 
courant dans le sol sans endommager la cons- 
truction, surtout si la plaque de fondation se 
trouve en contact avec la nappe d’eau souter- 
raine. Sans doute, la carcasse métallique sera 
alors parcourue par un courant, mais sans grand 
risque pour l'édifice intéressé. — G. 


Le caoutchouc en Bolivie. 


La Rivista tecnica d'Elettricita signale un fait 
généralement peu connu, à savoir que la Bolivie 
vient immédiatement après le Brésil dans la liste 
des pays sud-américains qui produisent du caout- 
chouc. L’immense territoire qu’arrosent les fleuves 
Abuna, Acre et Madre de Dios d’une part, et 
l’Itenes et le Manori d'autre part, est littéralement 
couvert de superbes forêts d’hervéas. On ignore 
cette circonstance en Europe parce que la Bolivie 
ne possède aucun débouché sur la mer et que ses 
produits entrent dans Jes statistiques commer- 


ciales du Chili, du Pérou, de l'Argentine et du 
Brésil. Les relevés officiels boliviens sur la pro- 
duction du caoutchouc donnent des quantités de 
1929 608 kg en 1906, 1 830513 kg en 1907, et 
1 818187 kg en 1908. La culture éprouve de sé- 
rieux obstacles du chef des impôts frappant les 
produits exportés, impôts qui varient considéra- 
blement d’une région à l’autre et dont le montant 


semble laissé à la discrétion des autorités locales. 
_— G. 


TRACTION 


Comparaison des frais de la traction 
électrique et de la traction à vapeur. 
La revue Elektrische und Maschinelle Betriche 

publie les informations suivantes sur le chemin 

de fer reliant les villes anglaises de Liverpool et 

Birkenhead, qui passe dans un tunnel au-dessous 

de la Mersey et qui, en 1903, a substitué la trac- 

tion électrique à la traction à vapeur. 

Sur la ligne en question, il circule des trains 
durant 19 1/2 heures chaque jour. A certains mo- 
ments de la matinée et de la soirée où le trafic, 
comme sur tous les chemins de fer urbains ct 
suburbains, devient extraordinairement intense, 
on devait autrefois augmenter le nombre des 
trains à vapeur; aujourd'hui, avec le régime élec- 
trique, on fait face à l’affluence des voyageurs en 
renforçant les trains, c’est-à-dire en donnant à un 
seul et même train le nombre des véhicules qui 
forme généralement deux ou trois trains ordi- 
naires. C’est là un grand avantage pour l'exécu- 
tion normale du service. Lorsque l’on utilisait la 
traction à vapeur, il était impossible de procéder 
ainsi, les locomotives ne parvenant pas à déve- 
lopper l'accroissement de puissance de traction 
nécessaire, tandis qu'avec le service électrique, on 
augmente à discrétion le nombre des moteurs. 

Durant ces trois dernières années, 1 kg de 
charbon (à environ 11 fr la tonne) a suffi pour 
transporter une charge de 1 tonne sur un par- 
cours de 8,12 km et à une vitesse moyenne de 
35,8 km à l'heure. Au temps du service à vapeur, 
1 kg de charbon (au prix de 20 fr la tonne) ne 
développait la puissance suffisante pour trans- 
porter la même charge que sur un parcours de 
7,35 km et à une vitesse moyenne de 28,6 km à 
l’heure. En outre, les frais d’entretien de la voie 
sont passés de 0,137 centime par tonne kilomé- 
trique à 0,062 centime, soit une diminution de 
0,075 centime. Autrefois, les rails devaient être 
renouvelés, après avoir porté une charge de 
32 millions de tonnes, tandis qu'aujourd'hui, ils 
résistent jusqu’au moment où ils ont porté 47,5 mil- 
lions de tonnes. Les frais généraux d'exploitation 
et d'entretien, par tonne kilométrique, sont passés 
de 1,56 à 1 centime, soit une diminution de 0,56 cen- 
time. L'ensemble des frais d'exploitation, non 
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compris l'amortissement du capital de premier ẹ ditions individuelles et locales selon les voitures, 
établissement que l'introduction du service élec- | leur charge moyenne, le nombre probable des 


trique a forcé d'augmenter, sont passés de 2,27 à 
1,58 centimes, soit une diminution de 0,6 centime. 
Y compris l’amortissement, la diminution de l'en- 
semble des frais d'exploitation par tonne kilomé- 
trique se chiffre encore par 0,33 centime, en sorte 
que le total des frais est passé, pour 1 tonne kilo- 
métrique, de 2,27 à 1,93 centime. De plus, la 
vitesse moyenne de marche s’est élevée de 25 à 
32 km par heure : aussi le trafic a-t-il considéra- 
blement augmenté, passant de 69 à 108 tonnes 
kilométriques depuis la substitution de l'électri- 
cité à la vapeur. — G. 


L’usure des sabots de frein des tramways. 


Les dépenses nécessitées par les sabots de 
frein sont d’une importance considérable pour les 
administrations de tramways électriques, car elles 
représentent environ 10 0/0 des frais d'entretien. 
M. J.-A Pauton déclare qn'on doit apporter à 
cette question toute l'attention qu'elle mérite et 
en présentant un travail à ce sujet devant le ré- 
cent congrès des tramways à Dublin, il montre 
que les compagnies emploient le plus souvent des 
freins métalliques, bien qu'il y ait quelques 
exemples où l’on donne la préférence à d’autres 
matières soit dures, soit tendres. En tout cas, la 
plupart des sabots sont envoyés aux déchets dès 
qu'ils sont usés, et non pas usés entièrement, mais 
suffisamment pour les rendre inutilisables, sage 
précaution qui empêche bien des accidents. 
M. Pauton dit que le poids moyen initial des 
sabots de frein est de 9,06 kg à 16,30 kg. Lorsque 
l'espace n'est pas limité, il pense que l’on doit en 
pratique choisir de préférence les sabots les plus 
lourds, ce qui prévient les changements trop fré- 
quents. Les poids des sabots rendus inutilisables 
sont respectivement de 6,80 kg et de 10,90 kg 
(dans le cas des poids cités ci- dessus), ce qui cor- 
respond aux plus bas chiffres, quand on emploie 
des sabots en acier. On devrait donner'une grande 
attention à ces derniers poids; souvent, les freins 
sont usés très fortement à un bout, tandis qu’à 
l’autre, ils sont à peine en contact avec la roue: 
il n’y a donc pas deux tiers de l’ensemble qui est 
utilisé. D’après M. Pauton, le défaut réside dans 
un réglage défectueux de la tige de frein, dans la 
mauvaise qualité des sabots et parce que sous les 
différentes charges que supportent les voitures, il 
est très difficile d’assurer aux freins une position 
constamment appropriée à la charge. Cependant, 
en examinant de près la manière dont les sabots 
sont usés,on peut et on doit apporter à leur 
fabrication et à leur montage de nombreux per- 
fectionnements. M. Pauton étudie donc séparé- 
ment et avec détails, les différents freins et leurs 
différentes parties, et il est persuadé que l’on peut 
fabriquer de bons freins en tenant lieu des con- 


arrêts, les rampes à parcourir, etc. En second lieu, 
il convient de choisir pour les sabots de frein une 
matière, une forme, une dimension telles que 
l'arrêt s’obtienne rapide et en même temps qu'il 
ne se produise pas de déformations dans les con- 
tours de la roue sur laquelle le frein agit. Il exa- 
mine ensuite ce que pourrait être un sabot de 
frein idéal. Il pense que le freinage doit s'exercer 
sur la périphérie de la roue et non sur le boudin, 
parce que la graisse et le sable qui peuvent être 
recueillis par la roue se portent sur le boudin, ce 
qui provoque un freinage inégal et trop pénible. 
De plus, les grippages sont plus fréquents et, enfin, 
il peut se produire des coincements de sabot sur 
les irrégularités du boudin, ce qui produit alors 
des ruptures brusques de l’une des tiges du frein. 
On peut, par une bonne combinaison de ce sabot 
et son application rigoureusement calculée, en 
diminuant l'espacement du jeu, obtenir une usure 
plus régulière, plus complète et, par suite, réaliser 
une économie considérable sur les dépenses 
affectées à cet organe. 
Buinor. 


La traction électrique en Anéleterre. 


Les autorités municipales et les administrateurs 
de tramways électriques continuent à étudier les 
quelques lignes de tramways sur route sans rails 
qui sont en fonctionnement sur le continent et la 
ligne d'expériences établie à Hendon-Londres 
depuis quelque temps. Les villes qui ont envoyé 
des délégués en Autriche, en Allemagne et en 
Italie pour étudier ces réseaux, sont Dundee, 
Manchester, Bradford, Liverpool, Leeds, Schet- 
field et Newcastle. Dans chaque rapport, les 
délégués se déclarent favorables à ce système et 
recommandent son adoption pour compléter et 
doubler les services de tramways déjà existants. 
Dans deux villes, cette année, à Leeds et à Brad- 
ford, comme résultat immédiat de cette enquête, 
le parlement a autorisé l'installation de ce pro- 
cédé de traction par le service municipal des 
tramways. 

Ce sujet a été minutieusement traité par M. Harry 
England, dans un travail qu’il vient de présenter 
au Congrès de l'Association des tramways et 
trains légers, à Dublin. Il montre que la plupart 
des réseaux de tramways et de chemins de fer 
légers ont presque entièrement cessé d'établir des 
prolongements dans les districts suburbains. Il 
n'y a guère que dans les très grandes villes où 
ces réseaux obtiennent des résultats satisfaisants. 
Puis, parlant des avantages des tramways com- 
parés à toute autre forme de traction mécanique 
dans les conditions d’un trafic normal, il dé- 
montre l'enthousiasme général du public à leur 
égard ; mais, d’un autre côté, comme la limite 


10 Septembre 1910 


L'ELECTRICIEN 


173 


économique a été, pour ainsi dire, atteinte en 
Angleterre, par l'exploitation des tramways, on 
se trouve forcé de rechercher quelque autre mé- 
thode moins coûteuse comme construction et 
fonctionnement, et moins dispendieuse comme 
entretien. Divers efforts ont été tentés pour pro- 
longer les lignes existantes dans les districts 
moins populeux, au moyen d’omnibus à moteurs, 
dans l’espoir d'encourager le trafic sur le réseau 
eutier, mais beaucoup de ces essais ont été aban- 
donnés, car ils étaient trop onéreux et les béné- 
fices réalisés ne compensaient pas les pertes et 
les dépenses absorbées par la mise en service 
d'autobus. M. England donne certains renseigne- 
ments sur les réseaux du continent qu’il a étudiés 
et en parle plus ou moins favorablement. 

Les systèmes « Filovia », « Mercédès-Stoll », 
« Max Schiemann », ainsi que le procédé de la 
Compagnie de traction électrique sans rail de 
Hendon, sont successivement décrits avec cer- 
taines critiques dans lesquelles il examine si ces 
procédés sont applicables aux conditions anglaises 
d'exploitation et s'ils peuvent avoir raison du 
conservatisme anglais. 

Le système « Filovia », dit-il, fonctionne bien 
et l’on trouve peu de raisons à le critiquer, mais 
mais ces voitures ne sont pas d’un modèle qui 
puisse convenir en Angleterre. 

Le procédé « Mercédès-Stoll » présente de 
grands avantages, mais, d’un autre côté, les mo- 
teurs qui font partie des roues d’arrière sont 
soumis à tous les chocs provenant des inégalités 
de la route et il semblerait préférable de leur 
appliquer une suspension à ressorts; enfin leur 
très faible vitesse ne donne pas un très bon ren- 
dement électrique. 

Le trolley exige une suspension spéciale des 
fils, car le trolley n’est pas destiné à être détaché 
aux points terminus et là il est nécessaire d’éta- 
blir des boucles de retour avec quatre fils, ce qui 
est un grand obstacle à sa réussite en Angleterre 
pour aller au dépôt et en sortir; il s'ensuit que 
ce type de trolley à roulement par dessus les fils 
ne peut guère convenir. Le système Schiemann 
a son moteur monté sur l’essieu d'avant de telle 
sorte que la direction est très pénible; ce serait 
plutôt les roues d'arrière qui devraient porter le 
moteur d'entraînement. M. England fait remar- 
quer que le système employé par la Compagnie 
anglaise de traction électrique sur route est plus 
pratique : son trolley est à trois roulettes; les 
deux extérieures sont réservées aux conduc- 
teurs positifs et la roulette du milieu au fil 
négatif; le but étant de relier le châssis d’acier 
et toutes les parties métalliques de la voiture à 
travers la roulette du trolley ou fil négatif. Ce- 
pendant, ce dispositif nécessite l’emploi de trois 
conducteurs au lieu de deux et six au lieu de 
quatre, ce qui est très dispendieux. C’est pour- 
quoi la Compagnie a imaginé un autre système à 


deux fils seulement avec un avertisseur sonore 
dans le cas où la polarité des fils viendrait, pour 
uue cause quelconque, à être intervertie. Des 
chiffres sont donnés sur le prix de la construc- 
tion et du fonctionnement des différents systèmes, 
en comparaison avec ceux d’un tramway élec- 
trique ordinaire. 

Les frais d'une autorisation parlementaire pour 
l'établissement des lignes électriques à trolley 
sans voie sont trop élevés et presque prohibitifs. 
Le Board of Trade est favorable à ces systèmes 
et M. England espère que le Parlement fera les 
concessions nécessaires pour permettre leur éta- 
blissement, mais sans qu'il soit malheureusement 
sûr d'obtenir beaucoup d'encouragement de ce 
coté. 

L'un des rapports le plus récemment publiés à 
ce sujet est celui de M. Everson, l’administrateur 
des tramways de Plymouth, après étude de la 
ligne de Hendon; il prépare également un travail 
sur l'exploitation des réseaux du continent et 
examine la possibilité d'en établir un dans l’île de 
Wight. On cherche d’ailleurs depuis quelques 
années à suppléer, dans cette île, au réseau à 
vapeur qui y existe et qui est absolument insuffi- 
sant. La traction électrique sur route semblerait 
devoir y réussir parfaitement. 

Nous devons mentionner certains faits intéres- 
sants survenus dans quelques villes qui exploitent 
des tramways électriques par des procédés autres 
que le trolley aérien adopté généralement par- 
tout, sauf à Londres, où l’on emploie le caniveau 
souterrain. La municipalité de Bournemouth pos- 
sède un système mixte; une section desservant la 
partie centrale de la ville fonctionne avec le cani- 
veau et le reste est à trolley aérien. L’adminis- 
trateur propose maintenant que le trolley aérien 
soit substitué au caniveau de manière à rendre le 
réseau uniforme, ce qui procurera une grande 
économie; les dépenses d'établissement seront 
relativement faibles. La question a été soumise à 
la compétence de M. Fell, le directeur général 
des tramways de Londres. 

A Torquay, où les lignes sont exploitées depuis 
plusieurs années au moyen de contacts superfi- 
ciels, un changement vient de se produire qui 
démontre l'inefficacité de ce procédé. Le trolley 
aérien vient d'y être de nouveau adopté. Il est 
évident que ce dernier système, familier mainte- 
nant au public, ne soulève plus les objections, 
d'ordre esthétique, que l’on émettait jadis contre 
le trolley; on envisage plutôt le côté commercial 
pratique de l'entreprise. Or, ce système est capable 
de fournir un trafic régulier avec économie et un 
rendement raisonnablement efficace. — BR1DGE. 


Un indicateur d'arrèts 
pour tramways électriques. 


L'Elektrotechnische Anzeiger signale un inté- 
ressant indicateur des arrêts pour tramways 
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électriques, imaginé par un inventeur américain, 
M. H. Alwies, de Saint-Louis (Etats-Unis). Ce 
nouveau dispositif semble, en raison des qualités 
spéciales qu'il réunit, avoir des chances de trou- 
ver une application générale. C’est qu'en effet, il 
ne donne pas seulement les noms des points 
d'arrêt; il met en outre simultanément, sous les 
veux des vovageurs, des annonces et réclames 
commerciales. Îl ne constitue donc pas seulement 
une commodité pour le public, mais encore une 
source de revenus pour l'entreprise exploitante, 
car on ne saurait trouver un moven de réclame 
plus avantageux que la production d'annonces en 
un point où se portent nécessairement les veux 
de tous les voyageurs d'une voiture. L'indicateur 
en question peut se placer en un endroit quel- 
conque du véhicule; quand une rue a été franchie, 
le mécanisme se déclenche et il fait apparaître le 
nom du prochain arrêt, en changeant automati- 
quement les annonces. Ce dispositif est actionné 
par des plaques de contact qui se trouvent fixées 
aux tiges transversales maintenant la tige de 
trolley. La pièce de contact convenable s'engage 
dans les rais d'un croisillon qui se trouve ainsi 
amené à faire un quart de tour et à fermer ins. 
tantanément un circuit électrique, lequel prend 
du courant sur la canalisation d'éclairage. Cette 
commande instantanée fait entrer en activité un 
relais logé dans l'appareil que contient le boîtier 
de l'indicateur et, grâce à un petit moteur élec- 
trique, les feuillets portant les noms des rues et 
les annonces se trouvent tournés jusqu’au feuillet 


convenable. S'il arrive que l’une des plaques de 
contact se détache accidentellement de la tige 
transversale qui la porte, le conducteur de la voi- 
ture peut actionner lui-même l'indicateur au 
moyen d’un commutateur. Le point terminus une 
fois atteint, le mécanisme se renverse, et les noms 
des rues apparaissent dans l’ordre inverse. Si la 
voiture de tramway suit, au retour, un autre tra- 
jet, les feuillets portant les noms des différents 
arrêts de l'aller peuvent être combinés avec les 


feuillets portant les noms des arrêts de retour. 
E G. 


Equipement des tramways électriques 
en Anéleterre. 


Lorsque M. Henry Mozley, l'administrateur des 
tramways de Burnley, a présenté un rapport sur 
l'emploi des impériales couvertes sur les voitures 
de son réseau, il montra que la consommation de 
courant a été augmentée de 20 0/0 par suite de ce 
poids additionnel. Ce chiffre est généralement 
observé dans toutes les villes qui ont adopté ce 
genre de construction, mais il montre que lon 
peut diminuer cette augmentation par une étude 
attentive des améliorations et des perfectionne- 
ments possibles, à savoir : modification des 
châssis, graissage mieux compris des essieux et 
des coussinets des moteurs, ressorts de suspen- 
sion, engrenages, etc. Il a ainsi modifié les voitures 
de son réseau et a obtenu d'excellents résultats. 
— A. H. B. 


— G D 
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Au cours de ces dix dernières années, le moteur élec- 
trique s'est introduit dans presque toutes les branches 
de l'industrie, y développant, suivant les besoins, les 
puissances les plus faibles comme les plus grandes. En 
raison de sa souplesse, il reçoit des applications tou- 
jours nouvelles dont de nombreuses, avant son inven- 
tion, demeuraient irréalisables : aussi rencontre-t-on 
présentement non seulement des moteurs, mais encore 
et surtout des appareils de démarrage et de régulation 
des modèles les plus variés. Par suite, le praticien doit 
aujourd'hui, malgré le peu de temps et d'occasions dont 
il dispose à cet effet, se renseigner sur les types corres- 
pondant aux exigences spéciales de sa profession en se 
livrant à l'étude assidue de l'ensemble de la littérature 


technique, des catalogues et des prix courants. 


moteur électrique jusqu’à la machine à actionner, doit 
faire l'objet des préoccupations du même praticien, et 
les problèmes que soulève cette dernière question, peu 
connue des électriciens, ne laissent pas d’avoir leur 
importance dans le choix du moteur, du dispositif démar- 
reur, etc.; on sait, en effet, qu'une transmission méca- 
nique d'énergie, convenablement choisie, est maintes 
fois tout aussi importante qu’un moteur adéquat, qu'un 
démarreur exactement calculé, etc. 

C'est en s'inspirant de ces considérations que M. Ja- 
cobi a écrit le traité ci-dessus, le destinant à servir de 
guide en premier lieu au propriétaire d'installations élec- 
triques, à l'ingénieur ou au chef d'atelier pour l’amener 
à choisir, particulièrement en matériel électrique, les 
appareils qui conviennent le mieux à ses besoins; en 
second lieu, au jeune ingénieur électricien et au mon- 
teur qui pourront y puiser rapidement, grâce à de nom- 
breux schémas d'une grande netteté et à une table alpha- 
bétique étendue, les informations requises sur les cas 
se présentant rarement dans la pratique courante. 

M. Jacobi a divisé son étude, laquelle n’a pas d'ail 
leurs la prétention d'être complète en raison de la mul- 


D'autre part, la transmission de l'énergie, depuis le ' tiplicité des questions que soulève l'emploi du moteuz 
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électrique et des progrès incessants réalisés sur ce ter- 
rain, en 17 chapitres portant les titres généraux ci-après : 
Choix du courant. — Choix de la tension. — Moteurs, 
leurs propriétés et leurs applications. — Construction 
des moteurs. — Méthodes de démarrage et appareils 
correspondant. — Changement du sens de rotation. — 
Freinage des moteurs. — Régulation de la vitesse angu- 
laire. — Maintien du nombre de tours à un chitfre cons- 
tant. — Actionnement de la machine de travail par 
deux moteurs. — Transmission de l'énergie depuis le 
moteur jusqu’à la machine à actionner. — Exemples de 
calculs. — Appareillage (fusibles, conjoncteurs, disjonc- 
teurs, etc.). — Principes à observer dans l'établissement 
des devis d'installations. — Montage électrique. — Mon- 
tage mécanique. — Puissance moyenne nécessaire pour 
les machines à commander. 


Telegraphen-und Fernsprech. Technik in Ein- 
zeldarstellungen, herausgegeben von Th. Kar- 
ras. N° IX. : Die Stromversorgung der Tele- 
$&raphen-und Fernsprechanstalten /Technigue 
télégraphique et téléphonique en monographies, 
publiée par Th. Karras. Volume 1X : L'alimenta- 
tion, en courant, des bureanx télégraphigues et 
téléphoniques), par G. Kxorr. Un volume, format 
240 X 160 mm, de xıv-241 pages, avec 210 figures let 
4 tables. Prix, broché : 10 mark (Brunswick, Frédéric 
Vieweg et fils, éditeurs, 1910). 


A mesure que la télégraphie et la téléphonie se sont 
développées, on a dů renoncer, de plus en plus, à l'em- 
ploi des piles primaires qui devenaient par trop encom- 
brantes et leur substituer des batteries d’accumulateurs 


et des dvnamos. Le télégraphiste se trouve donc aujour- 
d'hui dans l'obligation d'utiliser et de manipuler des 
courants industriels ainsi que, par suite, de résoudre, èn 
conformité avec les exigences toutes spéciales des ser- 
vices télégraphique et téléphonique, des problèmes aux- 
quels son éducation professionnelle ne Ta point préparé. 
Aussi, le 


livre ci-dessus est destiné à lui faciliter la 


solution des problèmes en question, sur lesquels les 
traités affectés jusqu'ici aux courants industriels ne con- 
tiennent que peu ou point d'informations, et à lui fournir 
les connaissances indispensables relativement aux sources 
modernes de courant et aux installations qu'elles com- 
A cet effect, 
l'installation, avec ses nombreuses variantes, le mode de 


portent. l'auteur étudie méthodiquement 
fonctionnement, l'entretien des batteries d'accumulateurs 
et des dynamos utilisées en télégraphie et en téléphonie, 
puis le prix de revient du courant que débhitent ces 
sources. H v étend également ses recherches aux piles 
primaires (génération du courant, prix de revient, entre- 
tien et rendement): et enfin, il compare les propriétés 
et les frais d'exploitation respectifs des piles et des ac- 
cumulateurs. 

L'ouvrage que nous signalons intéresse donc tout 
autant l'électrotechnicien s'occupant des courants indus- 
triels que le télégraphiste appelé à utiliser ces courants. 
Il comprend trois grandes divisions portant les titres 
suivants : I. Besoins en courant des bureaux télégra- 
phiques et téléphoniques H. Sources de courant (élé- 


ments primaires, éléments secondaires, dvnamos et 


Installation des sources de cou- 
rant (système de couplage des 


transformateurs); IH. 
accumulateurs, conduc- 
teurs et fusibles). Une annexe donnant des informations 
générales étendues sur les dvnamos (courant continu, 
courant alternatif) et une table alphabétique des matières 
terminent le volume. 


Renseignements industriels et financiers 


Compagnie centrale d’énergie électrique. 


Société anonyme fonctionnant sous le réyime de la 
législation française. 

Siège à Paris, rue Moncey, n° 3. 

Cette société a pour objet, tant en France qu'à 
l'étranger : 

La construction, l'acquisition et l'exploitation de 
toutes usines et de tous réseaux ou lignes de transport 
de force ayant pour but de produire, transporter, 
distribuer, vendre et utiliser l'énergie électrique sous 
toutes ses formes; 

La création ou l’explaitation de toutes industries ou 
entreprises se rattachant directement ou indirectement 
à l'utilisation de l'électricité pour toutes opérations in- 
dustrielles et notamment l'éclairage, le chauffage, la 
force motrice, la traction, la combustion, l'électrolyse 
sous quelques formes que ce soit ; 

La recherche, l'obtention et l'exploitation, l'acquisition 
ou la vente de toutes concessions municipales, dépar- 
tementales ou autres, ainsi que de tous brevets se ratta- 
chant à l'objet social. 

Toutes opérations ou entreprises relatives à l’électri- 
cité, à l'eau, à l'air, à tous gaz liquéfiés ainsi qu'à tout 
agent quelconque de production, de transformation, de 


distribution ou d'utilisation de l'énergie sous toutes ses 
formes, existantes ou à innover. | 

La participation directe ou indirecte, au moven de ses 
capitaux ou d'apports en nature dans toutes opérations, 
entreprises ou sociétés pouvant se rattacher à son objet, 
par voie de création de sociétés nouvelles ou syndicats 
ou en s'intéressant à des socictés existantes ou à créer, 
au moyen d'apports, de fusions, souscriptions, cessions, 
crédits, traités de fermage ou autres, où par tout moven 
quelconque. 

Et généralement toutes opérations industrielles, finan- 


immobilières se rattachant à 
l'objet social sus-indiqué ou qui pourront ètre jugées 


cières, commerciales ou 


nécessaires ou utiles au développement de la société. 

La durée de la société est fixée à quatre-vingt-dix 
années à compter du 22 juin 1910. 

Le capital social est fixé à cinq millions de francs et 
divisé en 10 000 actions de 300 fr chaeune, toutes sous- 
crites en numéraire, actuellement libérées d'un quart, 
les trois autres quarts étant payables aux dates qui 
seront fixées par le conseil d'administration. 

La société avant été définitivement constituée le 
22 juin 1910, il n'a pas encore été dressé de bilan. 

Les administrateurs ont droit à des jetons de pré- 
sence dont la valeur est tixée par l'assemblée générale 
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et à la part ci-après indiquée des bénéfices de la 
société. 

Les produits nets annuels, après déduction de toutes 
les charges et frais généraux, constituent les bénéfices. 
Parmi les charges sociales sont comprises notamment 
les sommes nécessaires pour faire face à l'intérêt de tous 
les emprunts, à l'intérêt et à l'amortissement des obli- 
gations, ainsi que celles que le conseil jugera utile de 
prélever pour constituer tous amortissements, provi- 
sions et fonds de renouvellement de matériel. 

Toutefois les intérêts des capitaux employés à des 
travaux encore improductifs et les charges et dépenses 
de toute nature afférentes à ces travaux pourront être 
jusqu'au moment de l'utilisation normale desdits tra- 
vaux, imputés au compte de premier établissement. 

Sur les bénéfices nets ainsi établis, il est prélevé : 

1° 5 0/0 pour constituer le fonds de réserve prescrit 
par la loi; 

2° La somme nécessaire pour fournir aux actions à 
titre de premier dividende 50/0 des sommes dont elles 
seront libérées et non amorties, sans que, si les béné- 
fices d'une année ne permettent pas ce paiement, les 
actionnaires puissent le réclamer sur les bénéfices des 
années subséquentes. 

Le surplus des bénéfices est réparti comme suit : 

10 0/0 au conseil d'administration ; 

90 0/0 aux actions. 

Sur ces 90 0/0 revenant aux actions, l'assemblée gé- 
nérale peut, sur la proposition du conseil d'administra- 
tion, affecter telle portion desdits bénéfices qu'elle jugera 
convenable pour la constitution de fonds de prévoyance, 
fonds d'amortissement des actions, réserves générales ou 
spéciales, sous quelque dénomination que ce soit, ou 
même simplement comme report à nouveau. 

Les actionnaires sont réunis chaque année en assem- 
blée générale par le conseil d'administration avant la fin 
du mois de juin, aux jour, heure et lieu désignés dans 
l'avis de convocation. Des assemblées générales peuvent 
être convoquées extraordinairement, soit par le conseil 
d'administration, soit par le ou les commissaires en cas 
d'urgence. 

Les convocations aux assemblées générales ordinaires 
ou extraordinaires sont faites par un avis inséré dans 
un journal d'annonces légales de Paris vingt jours au 
moins avant la réunion pour les assemblées ordinaires 
et dix jours au moins avant la réunion pour les assem- 
blées extraordinaires. 

Si une première assemblée appelée à délibérer en la 
forme ordinaire ne se réunit pas en nombre, il en est 
convoquée une deuxième et elle délibère valablement 
quelle que soit la portion du capital représentée, mais 
seulement sur les objets à l’ordre du jour de la première 
réunion. Cette deuxième assemblée doit avoir lieu à 
quinze jours d'intervalle au moins de la première, mais 
les convocations peuvent n'être faites que dix jours à 
’avance. 

Par exception, les assemblées qui, en cas d’auymen- 
tation du capital en espèces, auraient à statuer sur la 
vérification de la sincérité de la déclaration de souscrip- 
tions et de versements pourraient être convoquées deux 
jours francs à l'avance par une insertion dans un journal 
d'annonces de Paris. Les assemblées qui auraient à 
statuer sur l'approbation des apports en nature en cas 
d'augmentation du capital social, pourraient être convo- 
qués à deux jours francs d'intervalle pour la première 
assemblée et à cinq jours francs d'intervalle pour la 
deuxième assemblée; ces délais ne sont obligatoires 
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qu'autant que tous les souscripteurs et actionnaires ne 
sont pas représentés aux assemblées. 


Le président du conseil d'administration, 


Renaun, 
3, rue Moncey, Paris, 


Société en commandite des forces motrices 
d’Escoute-Penne (Lot-et-Garonne). 

Créée par M. Albert-Gaston Devial, gérant industriel, 
demeurant audit Escoute-Penne, dont la raison sociale 
est Devise et Cie. 

Le but de la Société est le transfert de force et éclai- 
rage électrique dans le département de Lot-et-Garonne, 
notamment à Penne, Monflanquin et Villeréal. 

Le siège de la Société est à Penne, demeure de 
M. Dieudé. 

La durée de la Société est de quarante ans. Législa- 
tion française. 

La Société est formée au capital de 300 000 fr, divisé 
en 600 actions de 500 fr. Les apports de M. Devise sont 
de 100 000 fr représentés par 200 actions entièrement 
libérées. Les 400 autres actions sont payables 125 fr par 
action à la souscription, 125 fr trois mois après la cons- 
titution définitive de la Société et le restant au fur et à 
mesure des besoins de la Société, à la demande du gé- 
rant. La demande devra ètre faite aux actionnaires un 
mois à l'avance par une insertion à un journal de Vil- 
leneuve-sur-Lot. Tout retard dans les payements sera 
passible d'un intérêt de 4 0/0 par an compté pour chaque 
jour de retard. 

Après déduction des frais généraux, du cinq pour cent 
formant un premier dividende annuel pour chaque ac- 
tion et pour les sommes dont elles seront libérées, du 
cinq pour cent pour la réserve légale, il sera prélevé 
sur ce restant 20 0/0 pour le gérant ou ses représentants 
et les 80 0/0 restants seront répartis à tous les action- 
naires proportionnellement à leur nombre d'actions. 

A partir de la constitution légale de la Société, les 
convocations seront faites par un avis inséré vingt jours 
francs au moins avant celui fixé pour la réunion dans 
un journal d'annonces légales de Villeneuve-sur-Lot. 

Les réunions ont lieu à Penne, au siège de la Société. 

L'émission est faite par M. Devise. 

Le premier bilan sera publié après la clôture du pre- 
mier exercice, 

Les statuts sont déposés en l'étude de Me Dieudé 
notaire à Penne. 


Le gérant, 
G. Devise, 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Appareils de soudure électrique : Société française 
d'électricité A. E. G.. 42, rue de Paradis, Paris. 


Le Gérant : L. De Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-S.-JACQUES. 
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Système Leitner pour l'éclairage électrique des trains. 


Ce système, qui est un perfectionnèment de 
celui mis en pratique, il y a quelques années, par 
l'Accumulator Industries Company, sous le nom 
de système Leitner-Lucas, est intéressant en ce 
qu'il utilise une dynamo spéciale et ne comporte 
qu'une batterie. | 

1. Composition de l'équipement. — Les 
véhicules équipés avec le système d'éclairage 
électrique Leitner comprennent essentiellement 
comme appareils spéciaux : 
trainée par courroie par l’un des essieux et 


une dynamo, en- 


munie d’un aufo-commutateur; une batterie de 
douze éléments et un régulateur. 

Chaque voiture possède donc une source de 
courant quila rend indépendante au point de vue 
de l'éclairage et qui lui permet même, à condi- 
tion que l'équipement soit de puissance conve- 
nable, de fournir de la lumière à d’autres voitures 
non équipées. Tous les organes sont suspendus 
sous le plancher; la disposition générale en est 
montrée par le croquis schématique (fig. 117). 

La dynamo, fonctionnant conjointement avec 
l’auto-commutateur, n'entre en jeu, pour alimen- 
ter les lampes et charger la batterie, qu'à une 
vitesse déterminée correspondant généralement 
à une vitesse de marche du train de 25 km envi- 
ron à l'heure. 


Au dessous de cette limite, c’est la batterie qui 
fournit le courant; elle est calculée pour pouvoir 
suffire à l’écläirage pendant une durée de 3 à 
6 heures. 

Le régulateur a pour but de maintenir la ten- 
sion constante aux bornes des lampes et de com- 
mander la mise en charge de la batterie; il est 
parfois remplacé par un simple rhéostat, lequel 
n’agit que sur le réglage des lampes. 

Le fonctionnement de l’ensemble est absolu- 
ment automatique. 

2 Dynamo. — La dynamo Leitner à vitesse 
variable est une dynamo auto-régulatrice dont la 
tension est régularisée à l’aide de balais auxi- 
liaires, sans aucun dispositif mécanique ou élec- 
tro-mécanique. 

C'est entre ces balais et les balais principaux 
qu'est pris le courant d’excitation et le réglage 
est tel que la tension reste constante pour toutes 
les vitesses comprises entre 25 et 130 km à l'heure. 

Le tableau ci-après, emprunté à des rapports 
d'expériences publiés au sujet du système Leit- 
ner, montre d’ailleurs que ce réglage se fait dans 
des conditions très économiques. 

La dynamo est au surplus de construction très 
compacte et elle ne demande que très peu de 


soins. 


du convoi 
(milles 
à l'heure). 
Dynamo Leitner fonctionnant normale- 
ment. . . . . . . . . . . . . 26-80 
Dynamo fonctionnant comme machine 
shunt spimle, avec réglage par glisse- 
ment. . . . 26-80 


Vitesses. Rendements. 
de l’essieu |de la dyna- 
(tours mo (tours | Maximum. | Minimum Moyen. 
à la min.). [à la minute). 
195-600 | 650-2000 64,6 51,1 60,45 * 
195-600 578 24,9 21,0 | 36,2 


* Pertes dans la transmission comprises; abstraction faite de ces pertes, les rendements constatés 


étaient de 73,4, 69 et 70, 3 pour cent. 


Elle est constituée par une culasse en acier 
fondu, munie de portes à charnières qui donnent 
accès au collecteur et aux balais; ceux-ci sont en 
charbon; les porte-balais sont montés sur une 
bague de fonte que l’on peut facilement enlever 


sans détacher les bornes; les paliers sont munis 


30 ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 


de graisseurs à bagues avec réserve d'huile suffi- 
sante pour quatre à six mois de marche; l'en- 
semble est hermétiquement clos et, par consé- 
quent, à l’abri de l’eau et de la poussière. 
On remarquera ici une différence notable com- 
parativement à l’ancien procédé Leitner-Lucas. 
12 


178 


L'ÉL ECTRICIEN 


17 Septembre 1910 


Celui-ci comportait, pour le réglage de la 
dynamo, l'usage d'une petite machine auxiliaire, 
le « démagnétiseur », montée sur l'axe de la 
dynamo principale, dont elle affaiblissait l'exci- 
tation lorsque la vitesse angulaire augmentait. 

Ce démagnétiseur a disparu dans le système 
tel qu’il est employé actuellement et le réglage de 
la tension est obtenu, comme ilħa été dit, au 
moyen d'une paire de balais auxiliaires. 

Le principe de ce dispositif est facilement 
compréhensible en examinant la figure 118; la 
dynamo est, comme on le voit, une dynamo shunt, 
mais dans laquelle les enroulements d'excitation, 
au lieu d'être reliés l'un à la suite de l’autre, sont 
reliés chacun à l'un des balais auxiliaires. 

Les balais sont calés de telle façon qu'au début, 


UN 


Il est à noter encore que la dynamo comporte 
un bobinage supplémentaire. 

Cet enroulement est destiné à assurer l'auto- 
excitation de la machine, laquelle était parfois 
compromise. 

Cet enroulement est relié à la batterie par l'in- 
termédiaire de l'interrupteur principal des lampes 
et devient actif aussitôt que des lampes sont 
mises en circuit; un petit rhéostat permet de 
modifier le réglage. 

Le calage des balais est commandé par un dis- 
positif mécanique très simple. 

Un fusible principal protège le circuit général 
et deux fusibles auxiliaires, les circuits d'excitation. 

8. Auto-conmutateurs, — L'auto-commuta- 
teur est l'organe destiné à relier la dynamo à la 
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Fig. 117. — Schéma général d'une installation Leitner. 


à la mise en marche, alors que le courant dans 
linduit est encore peu intense et ne contrarie pas 
le champ d'excitation, les tensions fournies par 
les balais auxiliaires aux enroulements d’excita- 
tion sont de même sens que la force électromo- 
trice appliquée, dont elles tendent donc à ren- 
forcer l'effet. 

Mais, à mesure que la vitesse s'accélère, l'ar- 
mature produit une distorsion plus accentuée et 
qui déplace le champ par rapport aux balais 
auxiliaires. 

Les forces électromotrices recueillies par ceux- 
ci faiblissent peu à peu; elles sannulent même, à 
un moment donné, pour changer aussitôt de sens; 
à partir de ce moment, l'excitation est amoindrie 
d'autant plus que le courant dans l'induit devient 
plus intense. 


batterie et à couper la connexion entre ces deux 
sources; son fonctionnement n'est pas, comme 
dans d’autres systèmes, placé sous la dépendance 
de la vitesse, mais commandé par la différence 
des tensions entre la dynamo et la batterie. 

Il est placé dans une boîte de fonte, avec cou- 
vercle à charnières, où il est mis à l'abri de la 
poussière et de l'humidité, tout en étant facile- 
ment accessible. | 

Il est essentiellement formé (fig. 119) : 

1” D’une armature pivotante C, portant un bras 
de commutation F pouvant se déplacer d'un angle 
de 30° entre deux pièces polaires; 

2° D'un relais C}. 

Ce relais est mis en dérivation sur la dynamo 
et, lorsque la tension aux bornes de celle-ci 
atteint approximativement 15 volts, il attire 
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son armature et laisse ainsi passer le courant : 

a) Du pôle positif de la batterie, par les contacts 
a et b et l’enrouiement de l’armature, au pôle 
négatif commun ; 

þh) De ce même pôle positif de la batterie, et 
par les mêmes contacts « et >, et par l’enroule- 
ment à fil fin de l’auto-commutateur, au positif 
de la dynamo et, de là, par l’enroulement induit 
de ladite dynamo, au négatif de celle-ci; 

c) Du régulateur, par les contacts v et z, au 
négatif commun. 

Dans ces conditions, le courant dans l’enroule- 
ment à fil fin de l’auto-commutateur maintient 
l'armature dans la position indiquée et cela aussi 


Fig. 


longtemps que la tension de la batterie reste su- 
périeure à celle de la dynamo. 

À mesure que celle-ci augmente, comparative- 
ment à l’autre, le courant dans l’enroulement 
dont il s'agit diminue; il se renverse même 
lorsque la tension aux bornes de la dynamo sur- 
passe la tension aux bornes de la batterie. 

Comme le sens du courant dans l’armature ne 
varie pas, l’action entre les deux parties est mo- 
difiée et l’armature se déplace, fermant alors, par 
le bras F, le circuit principal, c’est-à-dire mettant 
la batterie et la dynamo en parallèle. 

Dans cette position, l’enroulement C, de l'auto- 
commutateur est court-circuité, mais l'enroule- 
ment à fil gros C, maintient l'armature aussi 


longtemps que la tension de la dynamo reste 
suffisante. 

Si la tension dela dynamo faiblit comparative- 
ment à celle de la batterie, l’armature n'est plus 
suffisamment maintenue et, sous l'effet de son 
ressort de rappel, elle reprend sa position pri- 
mitive. 

Le second enroulement C:, cessant en même 
temps d’être en court-circuit, le système magné- 
tique de l’auto-commutateur reçoit une aimanta- 
tation qui contribue à maintenir ladite armature 
dans la position de repos. 

On voit que ce dispositif ingénieux procure une 
mise en charge automatique très sûre, avec des 


limites de tension parfaitement déterminées et 
adaptées toujours à l’état de charge ou de dé- 
charge plus ou moins avancé de la batterie. 

4 Régnlateur. — Le régulateur, qui est mis 
en jeu par le relais, de la façon que nous avons 
indiquée, achève le réglage du système ; son rôle, 
à ce point de vue, est double. 

En premier lieu, il maintient la tension cons- 
tante aux bornes des lampes, quelle que soit la 
vitesse de marche du train et indépendamment 
du nombre des lampes allumées. 

En second lieu, il assure la charge graduelle de 

; la batterie et en prévient la surcharge. 
t C'est en partie à cause de la difficulté qu'il y a 
de maintenir la tension parfaitement régulière 
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aux bornes des lampes, lorsque l’on n’emploie | sur la locomotive, beaucoup moindre que dans les 


qu'une batterie, qui a conduit, dans beaucoup de 
systèmes, à employer deux groupes d’accumu- 
lateurs. 

Mais ce mode de réglage au moyen de deux 
batteries est loin d'éliminer les variations préju- 
diciables de tension; il ne les réduit pas à moins 
de 2 volts et, sur la tension totale de 24 volts, cela 
représente encore une différence de 8 0/0, qui oc- 
casionne des variations très sensibles dans l'é- 
clairage. 

En outre, il y a parfois des surtensions de 20 
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REGULATEŲA 


autres procédés. 

Ceci dit, abordons la description du régulateur 
et de son mode de fonctionnement (fig. 117). 

L'appareil comprend quatre parties, groupées 
dans une même boîte, faite moitié de fonte, moitié 
de bois, mais indépendantes mécaniquement et 
pouvant donc être remplacées au besoin isolé- 
ment; ce sont : a) la balance de tension (voltage 
balance), b) un relais triple (triple relay), c) un 
un moteur auxiliaire, et 4) un rhéostat. Le « triple 
relay » lui-même se compose d'un « simple relais » 


Fig. 119. 


à 30 0,0, dont l'effet est inévitablement un noircis- 
sement prématuré des ampoules. 

Les rapports, rédigés, par des autorités indé- 
pendantes, sur les essais du système Leitner, at- 
testent que, dans les installations de ce système, 
les variations de tension aux bornes des lampes 
ne dépassent jamais 2 0/0 (1). 

A cet avantage s'ajoute celui qu'ont les systèmes 
à batterie unique, où la dynamo intervient direc- 
tement pour l'alimentation des lampes, d’un ren- 
dement beaucoup plus élevé, correspondant à une 
dépense de puissance, et partant de combustible 


(1) Voir notamment les rapports de l'Electrical Stan- 
dardising, Testing and Training Institute. 


l'organe essentiel, l'organe principal du système, 
et d'un « double relais », fonctionnant conjointe- 
ment avec le moteur auxiliaire. 

La balance de tension est formée d'un solé- 
noïde M dont le noyau est articulé à un levier os- 
cillant qui est également soumis à l'action d'un 
ressort en boudin S. 

Celui-ci est réglé, une fois pour toutes, au moyen 
d'une vis à écrou et contre-écrou; il sert au cali- 
brage de l'appareil. 

Lorsqu'un courant passe dans le solénoïde, le 
noyau tend à déplacer le levier en sens contraire 
du mouvement que lui donne le ressort de rappel. 

Si les actions sont égales, le levier est maintenu 
horizontalement; si l’action du ressort l'emporte; 
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le levier touche par son extrémité de droite un 
contact mis en relation avec le double relais; si 
c'est celle du solénoïde qui est la plus forte, c’est 
du côté gauche que se fait le contact. 

Le double relais agit comme commutateur de 
contrôle et d'inversion du moteur auxiliaire et 
celui-ci, à son tour, déplace, selon son propre 
sens de rotation, dans un sens ou dans l’autre, la 
manette du rhéostat. 

Ce dernier comprend trois groupes de résis- 
tances et trois groupes de plots, correspondant, 
respectivement au circuit d’excitation du moteur 
au circuit des lampes et au circuit du solénoïde 
de la balance. 

Quant au solénoïde en question, il est parcouru 
par le courant de la batterie, si aucune lampe ne 
fonctionne et, si la dynamo est en marche, il 
est excité par la tension aux bornes des lampes 
si celles-ci sont en service, que la dynamo mar- 
che ou non. 

Dans le premier cas, les liaisons sont établies 
ainsi qu'il suit. On a vu qu'aussitôt que la tension 
aux bornes de la dynamo atteint 15 volts, l’auto- 
commutateur met le régulateur en relation avec 
la borne négative; c'est avec l’enroulement de 
la « balance de tension » que cette liaison est éta- 
blie et comme l'autre extrémité de cet enroulement 
est reliée au pôle positif de la batterie, le solénoïde 
se trouve dès lors excité; dans ce circuit se trouve 
toutefois insérée la résistance réglable dont nou, 
avons fait mention ci-dessus, comme constituant 
partie du rhéostat. 

Si, dans ces conditions, la tension de la batte- 
rie s'élève, le courant qui parcourt le solénoïde 
gagne en intensité, l’action du solénoïde sur le 
noyau devient plus forte que celle du ressort et 
un contact s'établit vers la gauche du levier de la 
balance; le moteur auxiliaire entre en jeu; il dé 
place la manette du rhéostat, d'où résulte, en 
premier lieu, l'augmentation de la résistance in- 
sérée dans le circuit du solénoïde et, par suite, 
l’'affaiblissement du courant, avec le rétablisse- 
ment de l'équilibre. 

En même temps, la résistance du circuit d’exci- 
tation de la dynamo est modifiée et le courant de 
charge amoindri. 

Ces actions se continuent ou se répètent éven- 
tuellement jusqu’à ce qu'un régime normal soit 
atteint. 

Cependant, il peut se faire que la batterie 
n'ayant pas eu à fournir de courant, soit com- 
plètement chargée et doive être mise hors cir- 
cuit. 

Le système est réglé de telle façon qu’au mo- 
ment où la tension maximum est atteinte (3 volts 


par élément), la manette du rhéostat se trouve 
dans la position extrême. 

La résistance du circuit du solénoïde est alors 
entièrement éliminée et ce solénoïde est énergi- 
quement excité, de sorte qu'il maintient fermé le 
contact répondant à l'avancement du moteur 
auxiliaire. 

Par contre, tout le rhéostat d’excitation de la 
dynamo est en circuit et l'excitation de cette 
dynamo est conséquemment si faible que le débit 
est pour ainsi dire nul. 

Si une ou plusieurs lampes sont allumées, le 
relais simple, dont l'une des bornes est à demeure 
en relation avec le pôle négatif général, est relié, 
par son autre borne, au pôle positif de la dynamo 
et il attire son armature, laquelle ferme le circuit 
du solénoïde sur un shunt de la résistance dudit 
solénoïde. 

Le fonctionnement de celui-ci ne dépend plus 
dès lors que du courant des lampes; l'enroulement 
est calibré pour maintenir, dans ces circontances, 
une tension de 22 volts. 

Si la tension tend à faiblir ou à augmenter, le 
solénoïde et le ressort ne se font plus équilibre 
et le levier de la balance se déplace dans un sens 
ou dans l'autre pour modifier comme il convient 
l'excitation de la dynamo, tout en réglant la va- 
leur dela résistance mise en série avec les lampes. 

On pourrait ne pas saisir, au premier moment, 
la concordance qu'il y a entre les deux cas de 
réglage que nous venone d'examiner, bien que 
cette concordance soit parfaite. 

Lorsque la batterie est en charge, il faut que 
la tension qui lui est fournie ait une valeur supé- 
rieure à celle que demandent les lampes, et, par 
conséquent, le courant qui passe dans le solénoïde 
de la balance est dû à une force électromotrice 
supérieure. 

Comme l'action antagoniste, celle du ressort 
est constante; il importe que l'intensité corres- 
pondant à la position d'équilibre soit fixe pour 
les deux montages. 

Ce résultat est atteint très simplement en 
adjoignant à l’enroulement une résistance de 
calibrage fixe. 

Mais cela ne suffit point; il y a effectivement 
entre l'alimentation des lampes et la charge de 
la batterie cette deuxième différence que la pre- 
mière opération exige une tension invariable 
tandis que la deuxième demande une tension 
croissante. 

De là, la nécessité de la résistance variable, 
intervenant, mais n'intervenant qu'alors, durant 
la mise en charge de la batterie. 

Le moteur auxiliaire assurant le déplacement 
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du contact mobile du rhéostat est un petit moteur 
à double enroulement d’excitation. 

ll agit sur le bras du rhéostat par l'intermé- 
diaire d'une vis sans fin et d'un écrou; le bras 
coupe automatiquement, dans chaque position 
extrême, le circuit correspondant du moteur, qui 
ne peut donc plus fonctionner que pour ramener 
le contact mobile dans le sens opposé. 

5. Batterie. — La batterie est formée de douze 
éléments logés dans des caisses en bois de teck 


doublées de plomb, avec joints et garnitures en 
caoutchouc. 

Des indicateurs font connaitre à chaque instant 
la hauteur du liquide dans les vases et la densité 
de ce liquide. 

La capacité totale est de 180 ampères-heure: 
le rendement en ampères-heure atteint 94.5 0'0, 
d'après les rapports prémentionnés 


H. MARCHAND. 


—ama rA 


Horloges électriques Féry 


Parmi les appareils d'horlogerie électrique se 
rattachant au principe de l’action directe figurent 
ceux imaginés par M. C. Féry, professeur à l'Ecole 
municipale de physique et de chimie de la ville 
de Paris et à l'Ecole Estienne. L'activité scienti- 
fique de M. Féry est universellement connue dans 
le domaine de la physique, de la chimie et de la 
photographie industrielles, et ses inventions ingé- 
nieuses ne se comptent plus. 

ll devait naturellement ètre amené à s'occuper 
de cette question à la fois si passionnante et si 
difficile du pendule qui attire depuis Galilée tous 
les physiciens éminents (1). 

Il n'existe probablement pas, dans le domaine 
de la physique, de sujet qui ait été tant de fois 
touché, approfondi, exploré, creusé, fouillé, dissé- 
qué avec autant d’entrain sans être pour cela vidé. 
Bien au contraire, il semble que les progrès de 
l'électricité laient en quelque manière revivifié 
en lui conférant une sorte d'immortalité. 

Lorsque M. Féry commença de s'occuper du 
pendule et des moyens électriques de lui restituer 
la force qu’il perd à chacune de ses oscillations 
sans altérer sensiblement la régularité de ses va 
et vient, — régularité sur laquelle est fondée jus- 


0) M. Wolff, l'éminent astronome, a publié dans les 
Mémoires de la Soctété de physique, en 1891, une biblio- 
graphie du pendule. H a donné dans ce travail le titre ou 
l'analyse sommaire de 7333 Mémoires ou travaux avant 
trait à cette question, Et il a négligé tout ce qui avait 
un caractère purement géodésique. Ce chiffre formidable 
donne une idée de l'importance attachée par les physiciens 
à l'étude des lois des oscillations pendulaires. Je crois 
qu'il est peu d'horlogers qui se doutent des complications 
que révèle cette étude. I y a, il est vrai, de par le 
monde, tant de gens qui se disent horlogers et qui ne 
sont pas plus horlogers que certains Espagnols de café- 
Voncert ne sont Espagnols! 


tement la précision de la division du temos, — il 
commença par employer la méthode ’ndrrecte. 

La figure 120 donne le schéma de la disposition 
qu'il adopta. 

A chaque oscillation, la vis v portée par un 
bras solidaire du pendule vient rencontrer le le- 
vier © p reposant normalement sur le bec de l'ar- 
mature de l'électro E, armature écartée de cet. 
électro par le ressort R. Au moment où le con- 
tact se produit, le courant passant dans l'électro, 
celui-ci attire son armalure et le pendule conti- 
nuant son oscillation soulève encore pendant un 
instant le levier o p et son poids p. Soit A, le che- 
min vertical qu'il fait ainsi librément parcourir à 
ce poids. Il est évident qu’au retour, le poids p 
rendra au pendule ce que celui-ci vient de lui 
prêter de force à l'aller en descendant de la hau- 
teur A. Il ajoutera à ce règlement de compte un 
petit cadeau en continuant à appuyer sur le bras 
de levier de la vis v, jusqu’à ce qu'il soit revenu 
s'appuyer sur le bec de l'armuture. Appelons c la 
hauteur correspondante à ce petit appui supplé- 
mentaire. En arrivant au contact de son bec de 
repos, le levier o p coupe le courant qui retenait 
l'armature prisonnière de son électro et celle-ci le 
ramène à sa position normale, prêt à donner, à 
l'oscillation suivante, au bras du pendule, le même 
gracieux concours. 

On voit qu'à chaque oscillation — oscillation 
double — le pendule reçoit une aide dont la 
valeur mécanique est égale à pc, c étant la diffé- 
rence — différence réglable au moyen de la vis v, — 
entre le chemin de p à la descente et à la mon- 
tée. 

Cette disposition a donné à M. Féry — il lin- 
dique dans une très intéressante brochure rela- 
tive aux apparcils qu'il exposait il y a deux ans 
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à l'Exposition franco-britannique — « des résul- 
tats déplorables, mais son étude l’a conduit à des 


notions très nettes sur les conditions à remplir 


par jour, ce qui représente environ 3 minutes 
par mots, 
C'est beaucoup. Et c'est la condamnation du 


pour réaliser un entretien correct du pendule ». ' système. 


A quelque chose 


sur cette question ap- 
portent aux construc- 
teurs un enseignement 
pratique qu'il m'a 
semblé utile de mettre 
en relief la conclusion 
formulée ci-dessus. 

La constance méca- 
nique de la force d’en- 
tretien n’est qu’appa- 
rente. Son indépen- 
dance séduisante de 
l'énergie électrique qui 
la fournit est un 
trompe- l'œil. 

Le soulèvement du 
levier op introduit 
dans le fonctionnement du pendule une pertur- 
bation considérable. Elle le gêne mécanique- 
ment, comme toute charge gênes on porteur, 
comme le cavalier gêne son trotteur. Les moin- 
dres variations du courant dans l’électro se font 
sentir très nettement par les légers changements 
de position de l’armature au contact. 

Un téléphone introduit dans le circuit donne 
d'autre part, pendant toute la durée de passage 
du courant, le désagréable bruit de friture, si 
connu de tous ceux qui ont mis l'oreille à un ré- 
cepteur. Ce bruit provient du léger glissement de 
la pointe de la vis v sur le bras de levier op. Ce 
glissement et le | 


malheur est bon! PA UT RON 
C'est du reste pré- | à EN R 
cisément parce que les i Â 2 g Q 
expériences de M. Féry l ES pes 
| 


D 
t- =- 


grippement des 
deux pièces métal- 
liques en contact 
n’a pu s’obtenir 
qu’en constituant la 
vis v telle qu'elle 
est indiquée en V 
c'est-à-dire en al- 
longeant sa pointe 
en un fil d'acier de 
1/10 de mm de dia- 
mètre, extrêmement flexible, et terminé par une 
petite boule d’or. Ce système stabilise le contact. 

Malgré cela, le pendule à réaction indirecte 
donne encore une variation de 5 à 6 secondes 


Fig. 120. 


| 


En vue de suppri- 
\ EA 
! ! 


N. /° 


mer les inconvénients 
que l'analyse lui avait 
signalés, M. Féry réa- 
lisa un autre système, 
qui figura à l'Exposi- 
tion de 1900 et dans 
lequel, abandonnant 
l'électro-aimant com- 


| 


me organe moteur, il 
recourait à l'action 
électromagnétique 
d'une bobine fixe B 
sur le pôle N d’un ai- 
mant faisant partie de 
la masse pendulaire 
(fig. 121). 

Cornu avait employé 
ce dispositif pour la 
synchronisation des 
horloges. M. Féry l'a 
repris en substituant 


au barreau droit dont se servait le regretté phy- 
sicien, ùn aimant en fer à cheval. 

Dans son pendule de 1900 à restitution élec- 
trique constante, le fonctionnement s’opérait de 
la façon suivante : 

Le ressort R, formé d'une lame d'acier fort 
mince ployée en cercle, est en contact permanent 
avec la borne M et dans la position de la figure 
repose sur la goupille G réglable. 

Le contact P, monté sur la tige du balancier, 
est disposé de façon à venir appuyer sur le res- 
sort R au moment où le pendule passe dans la 
verticale. Le courant de la pile p passe alors, 
comme l'indique la 
figure, dans la bo- 
bine B,. L’aimant 
A, 
attire alors l’arma- 
ture cı a; oscillant 
autour de O. Dans 
son mouvement, 
cette armature dé- 
colle de l’aimant A, 


correspondant 


l’armature symétri- 
que «> c} dont elle 
est isolée magnétiquement. 

Ce décollage détermine dans la bobine B, un 
courant induit qui, par la bobine B, agira sur le 
pôle N de l'aimant en fer à cheval du pendule. 
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Une caractéristique de ce système est que /a 
quantité d'électricité induite en B, est indépen:- 
dante de la vitesse d'attraction de l'armature. 

Lorsqu’au retour, P abandonne le ressort R, l'ar- 
mature a, c} se relève. Un courant induit, de sens 
inverse du précédent, est envoyé dans la bobine B,. 
Les deux courants sont dirigés de manière à favo- 
riser la fonction du balancier, l’un à l'aller et 
l’autre au retour. 

Le système employé ici pour déterminer ces 
courants induits est analogue au coup de point 
de Breguet, grâce auquel on fait à distance 
exploser les mines. 

La forme circulaire du ressort a pour but d'em- 


Fig. 122. 


pêcher tout frottement au point de contact. 

Des observations faites aux observatoires de 
Paris et de Hambourg ont montré qu'une horloge 
dont le pendule est entretenu de la sorte, pouvait 
faire une erreur de une seconde par jour. Ce 
résultat est bon. Il se chiffre, en effet, par uw 
écart d'une demi-minute par mois. 

Ces appareils ne commandent pas de compteur 
horaire directement. lls actionnent à distance une 
minuterie électrique dont l'aiguille avance par le 
courant lancé par le pendule. 

Le système Féry est entré dans la fabrication 
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industrielle avec le pendule à échappement libre 
dont le schéma est représenté sur la figure 122. 
Ce système est construit par la maison Brillé 
frères. Un cliquet B porté par une fourchette p 
ou simplement par le pendule lui-même repose 
par son poids sur la roue d'échappement C. Il est 
évident qu'à chaque déplacement du pendule dans 
le sens de la flèche xv, ce cliquet fait avancer la 
roue d'une dent, tandis que dans le déplacement 
inverse, il frotte simplement sur la dent suivante. 
ll y a ainsi réalisation de ce qu’en horlogerie, on 
appelle échappement à coup perdu. 

Une horloge à pendule de 25 cm, battant la 
demi-seconde, donne de la sorte une aiguille qui, 
sur son cadran, marque la seconde. Le ressort- 
sautoir g prévient les rétrogradations de la roue C. 
Le contact /, agissant au moment où le ressort- 
sautoir se soulève, lance dans le système le cou- 
rant de la pile F. 

Une horloge individuelle de ce type consomme 
excessivement peu. On peut employer pour son 
entretien « une pile étalon pouvant fournir annuel- 
lement une quantité de courant de l’ordre de 
1 ampère-heure sous 1 volt ». Cet élément sufjira 
pendant plusieurs années. 

La construction très soignée des régulateurs 
établis sur les principes que nous venons d’indi- 
quer sommairement, permet de garantir une 
variation maximum deune demi-minute par mois 
aux appareils battant la demi-seconde. Avec des 
régulateurs battant la seconde, on arrive à la 
précision des pièces de luxe et des horloges 
astronomiques. 

Le bobinage du fil des bobines fixes est calculé 
de manière à laisser une très faible différence 
entre la force électromotrice de la pile et la force 
contre-électromotrice développée par le dépla- 
cement de l’aimant dans la bobine. 

Ces appareils, qui ont maintenant la consécra- 
tion de la pratique, sont fort intéressants. Leur 
excellent fonctionnement constitue une nouvelle 
démonstration du principe maintes fois énoncé 
déjà et vérifié, que les progrès pratiques de l'hor- 
logerie sont toujours appuyés sur de fortes études 
scientifiques. 


Léopold RevEercHox. 


(À suivre). 
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£a Technique hydranlico-électriqne. 


(Suite) (1): 


Prises d'eau et conduites d’amenée. — 
Dans quelques installations hydraulico-électri- 
ques, la station d'énergie étant située .tout près 
du barrage, on se contente d'amener l’eau par 
des tuyaux ou conduites en charge: mais, dans 
beaucoup d'autre cas, il est nécessaire d’aména- 
ger une prise ou souche de tête, de façon à four- 
nir l’eau de l'amont à un bassin collecteur d’où, 
sur une distance plus ou moins grande, elle est 
amenée par divers moyens aux turbines de la 
station; cette prise de tête est constituée soit par 
des caniveaux, rigoles ou tranchées, soit par des 
aqueducs ou des tuyaux fermés. 

Les caniveaux et rigoles sont construits tantôt 
en maçonnerie, tantôt en lames de bois assem- 
blées: ce dernier procédé a reçu de nombreuses 
applications dans les États de l'Ouest (États-Unis) 
et sur la côte du Pacifique; ce mode de construc- 


VITESSE DE L'EAU DANS 


Nature du sol. 


Terre commune .molle. 
Argile molle. . . . . . . . . 
Sable e s soe Li 4 a 2 
Gravier. © s HS ae sa 
Cailloux. à. a je ‘ťa à à 
Pierres cassées, silex. . . . . 
Conglomérat, ardoise tendre, 
Roche stratifiée. . . . . . . . 
Roche dure. . : . . . . . . 


La section transversale d’une conduite d'ame- 
née à ciel ouvert, qu’elle soit en caniveau ou en 
tranchée, doit être telle que l'eau ne puisse mon- 
ter qu’à environ 3/4 ou 7:8° au plus de la hauteur 
totale; celle-ci doit avoir des dimensions telles 
que la profondeur de l’eau soit à peu près moitié 
de la largeur. 

Les aqueducs en charge se rencontrent plus 
fréquemment que ceux sans pression qui ne sont 
que partiellement remplis; on leur donne une 
pente de 1 à 2 0/00 et les dimensions de ces con- 
duites sont calculées pour que la vitesse y soit 


(1) Voir l'Électricien, n' 1026, p. 136 et n° 1027, 
p. 153. | D 


tion peut être imité dans beaucoup de colonies 
ou pays forestiers. Établis en sapin de Californie 
ou bois rouge, ils sont portés sur tréteaux ou sur 
piliers en maçonnerie; généralement du type à 
ciel ouvert, ils sont assemblés à bâtons rompus 
et raînés pour être étanches; leur pente varie de 
0,5 à 1 0/00 et le périmètre mouillé doit être bien 
uni pour permettre une vitesse d'environ 2,25 m 
par seconde; il faut prendre les précautions usi- 
tées en pareil cas lorsque ces canalisations passent 
à proximité de pentes de montagnes susceptibles 
de présenter des éboulis. 

Quand l’adduction de l’eau se fait en tranchée 
creusée dans le sol, les côtés latéraux doivent 
avoir une pente dont l'inclinaison dépend de la 
solidité des terres, mais ordinairement 1 sur 1; 
quant à la vitesse la plus convenable, on peut la 
choisir d’après les données du tableau suivant : 


LES CANAUX OUVERTS 


Vitesse de sécurité Vitesse moyenne 


au fond de l'eau 


en mètres par seconde. en mètres par seconde. 


0,08 0,10 
0,15 0,20 
0,30 0,40 
0,60 0,80 
0,90 1,20 
1,20 1,70 
1,50 2,00 
1,85 2,50 
3,00 4,00 


de 2 m à 2.50 m par seconde; la section transver- 
sale est tantôt rectangulaire, avec voûte supé- 
rieure, tantôt en demi-profil d'œuf. Quand ils 
rencontrent un sol ébouleux ou peu solide, il faut 
les assujettir avec du béton ou de la maçonnerie 
dont l'épaisseur dépend, naturellement, de la na- 


. ture du terrain. On les nivelle convenablement et 


on les construit aussi étanches que possible; s'ils 
sont longs,”on doit prévoir des tuyaux d'échap- 
pement d'air avant les vannes d’arrêt, car celles-ci 
sont reliées aux aqueducs sans bassin collecteur 
intermédiaire. 

Il est cependant de bonne pratique, ainsi qu'il 
a été fait à Urfttalsperre (Allemagne), d'établir 
un puits vertical à la jonction de la conduite et 
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des vannes placées à l'entrée des tubes menant 
aux turbines; la partie haute de ce puits doit être 
à un niveau supérieur à celui de l'eau dans le ré- 
servoir principal; la section du dessus est, en 


tale (pente de 5 0:00) et, également, par une 
pompe centrifuge servant d'ordinaire au nettoyage 
des écrans de la prise d'eau. 

Ce dispositif important permet de siphonner 


Fig 123. 


outre, agrandie pour s'opposer aux déborde- | l'eau nécessaire À 12 turbines de 3500 kw cha- 


ment, lors des variations subites, quand on ferme 
vivement les vannes, par exemple. 

L'utilisation de l’eau deslacs de montagne a lieu 
selon deux méthodes : ou bien on perce la mon- 
tagne vers le fond, ou bien on procède par siphon- 
nement ; la première méthode est très pénible, car 
un blindage contre les nappes souterraines doit 
souvent intervenir et l’eau doit être épuisée au 
moment de la jonction du tunnel avec le lac; c’est 
un travail surtout dispendieux quand on rencontre 
des terrains meubles. Le procédé par siphonne- 
ment, particulièrement usité en Suisse, consiste à 
foncer un puits vertical à courte distance du ri- 
vage du lac; l'eau est ensuite siphonnée entre le 
lac et le puits, auquel on a eu soin de relier 
préalablement la tête d’eau; à l'usine de Brusio, 
entre autres, le puits est foré à 23 m environ 
du bord du lac Poschiavo et a été descendu à 
2,50 th en dessous du niveau des basses eaux. Le 
tube de siphon, qui rejoint le lac, a 2 m de dia- 
mètre ct 82 m de longueur; il repose en partie 
sur des chevaléments; la branche de succion a 
8 m de long et est munie d’un grillage avec valve 
papillon, tandis que la branche de décharge 
a 8,50 m de long, avec son extrémité inférieure 
terminée par une valve à disque pour régulariser 
l’arrivée de l'eau; le siphon ést actionné par une 
ponipé À vidé réunie à la partie presque horizoù- 


cune; c'est, actuellement, la plus grande usine 
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Fig. 124. 


hydraulico-électrique de l’Europe et on peut 
observer qu'elle fonctionne réellement par siphon, 
et non par « siphon renversé », système qui n'est 
qu'une variante des conduites en charge. 
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Pour les conduites sans pression, la jonction 
entre latête d'eauet les tuyaux d’amenéese fait au 
moyen d’un bassin collecteur (fig. 123), dont les 
dimensions doivent être suffisantes pour tenir 
compte des légères fluctuations du niveau; dans 
les conditions ordinaires, sa capacité est calculée 
de telle sorte que la vitesse de l’eau soit réduite 
à 0,30 m par seconde, ce qui permet à toutes les ma- 
tières lourdes entraînées de se déposer et de 
ne pas être introduites dans les conduites en 
charge; on considère toutefois comme de bonne 
pratiqué de garnir l'orifice des conduites par des 
grillages obliques et même, dans quelques cas 
on a établi des filtres en sable et des trapes à 
gravier. 

En outre, les abouts des tuyaux sont pourvus 
de valves du type à écluses, celles du modèle 
papillon étant rarement usitées; les plus légères 
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bonne pratique de choisir des barreaux ronds, 
qui retiennent plus facilement et plus fortement 
les matières en suspension, en taison de l'action 
de coin qui se produit; l’espacement ne doit pas 
être inférieur à 12 mm ni supérieur à 100 mm; 
quand ils résistent à des chocs considérables, 
arbres entiers ou banquises, on les établit en fers 
à T (fig. 125). 

Le rôle de ces râteliers consiste, au surplus, en 
quelques cas, à séparer les objets flottants, qui 
sont déviés et rejetés sur une voie latérale qui 
peut être la passerelle de commande des diffé- 
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Fig. 96. 


sont mues à la main et les plus grandes par mé- 
canismes ou par moteurs; dans les installations 
à chute moyenne, où les écluses et les grillages 
sont difficiles à manœuvrer directement à la main, 
on installe une crémaillère mobile. 

Les grilles de protection sont en barreaux 
de 50 X 10 mm, avec intervalle libre de 15 à 
25 mm; il est préférable de les faire par sections, 
pour la facilité de manutention; dans quelques 
cas (fig: 124), les grilles sont doubles, la machi- 
nerie permettant simultanément d’en lever une 
pour le nettoyage et de la remplacer par l’autre. 
Lorsque des matières flottantes lourdes ou des 
glaçons sont susceptibles d'arriver jusqu'aux 
vannes, on doit installer des râteliers de protec- 
tion à l'entrée de la tête d’eau ou à l’avant-baie 
dans les usines à basse chûte; il n'ést pas de 


rents mécanismes ; directement après ces râteliers 
grossiers, dans l'exemple ci-dessus, sont les trapés 
à sable et des grilles plus fines pour que le bas- 
sin collecteur soit parfaitement protégé. 

Jusqu'à 9 m°? de surface, les vannes-écluses 
peuvent être exécutées en bois: pour de plus 
grandes dimensions, on les fait métalliques; de 
toutes façon, au lieu d’écluses démesurées, il est 
préférable de les répartir en sections; si on les ac- 
tionne avec un moteur, il faut prévoir la possi- 
bilité de les actionnet à la main, avec des contre- 
poids; quand elles doivent être mues rapidement, 
on fait usage de cylindres et de pistons à air ou 


hydrauliques. 
(A suivre.) G. FRANCHE. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendns 


ACCUMULATEURS 


Un nouvel accumulateur à haute 
tension Gross. 


Nous avons récemment signalé, d'après l'Z/c{-- 
trophysikalische Rundschau, un accumalateur à 
liquide immobilisé développant une haute ten- 
sion et imaginé par un professeur de musique de 
Christiania, M. Gross (1). Suivant une nouvelle in- 
formation de la revue allemande précitée, M. Gross 
vient de construire un autre accumulateur, égale- 
ment à haute tension, dont l'électrode positive, 
logée dans une petite caisse perforée en cellu- 
loïde, se compose essentiellement de bioxyde de 
manganèse comprimé et dont la cathode est 
formée d'une lame de cadmium; l'électrolvte 
consiste en de l'acide sulfurique dilué. La capacité 
du nouvel élément, du poids de 1,3 kg, serait 
d'environ 50 watts-heure. — G. 


ALTERNATEURS 


Force électromotrice et intensité dans 
un circuit sur lequel sont hranchés 
des moteurs et générateurs asynchrones. 


On néglige habituellement de tenir compte, 
dans l'étude des lignes à courant alternatif, des 
` harmoniques pairs; M. J.-B. Taylor a démontré 
récemment que cela n’est pas toujours justifié. 
L'auteur fait voir, de son côté, que, dans un cir- 
cuit sur lequel sont branchés des machines asyn- 
chrones, il se produit même des harmoniques de 
force électromotrice et d'intensité dont la fré- 
quence n'est pas un multiple exact de la fré- 
quence de l'onde fondamentale et qui devraient 
entrer dans les calculs. — H. M. 


APPLICATIONS DIVERSES 


Une nouvelle méthode d'abattaée des 
arbres. 


Suivant une information reçue de Berlin que 
le Times Engineering Supplement vient de pu- 
blier, un inventeur de cette ville, M. Hugo Gantke, 
vient d'imaginer un procédé très simple pour 
l'abattage des arbres. Avec ce procédé, le tronc 
est sectionné par le frottement d'un fil d'acier 
d'environ 1 mm de diamètre qui peut traverser, 
en un laps de temps de six minutes, un arbre de 
20 cm d'épaisseur. Le fil d'acier, prenant un 


(1) L'Electricien, 11 juin 1910, p. 376. 


mouvement de va-et-vient sous l’action d'un mo- 
teur électrique, se trouve échauffé par le frotte- 
ment à un degré tel qu'il carbonise le bois, d'où 
une coupure plus lisse et plus nette que celle 
obtenue par la manœuvre d'une scie. Le fil en 
question tranche les arbres les plus épais sans 
qu'il soit nécessaire d'introduire des coins dans 
la section: il tranche immédiatement au-dessus 
ou au-dessous du sol. 

Le moteur actionnant le fil est installé en 
dehors du rayon que peut couvrir l’arbre dans sa 
chute. On se procure, au besoin, le courant élec- 
trique nécessaire, grâce à un groupe électrogène 
portatif qui se compose d’un moteur à pétrole et 
d'une dynamo; ce groupe est installé à l'entrée 
de la forêt durant les opérations d’abattage. Avec 
la méthode de M. Hugo Gantke, des arbres 
mesurant jusqu'à 3 m de diamètre à leur base 
peuvent être abattus par un seul opérateur, rapi- 
dement et sans le moindre gaspillage du bois. — G. 


CANALISATION 


Transport d'énergie électrique par 
câble sous-marin. 


On lit dans la revue Elektrische und Maschi- 
nelle Bctrivhe que l'usine hydraulico-électrique 
des chutes de Troll:ettan (Suède), d'une puis- 
sance de 80 000 ch, doit être incessamment mise 
en service. Cette station centrale ne fournira pas 
seulement de l'énergie à Gæœteborg et à d’autres 
villes de la Suède méridionale: on songe encore 
à lui faire alimenter Copenhague et une partie 
de l'ile de Zeeland. A cet effet, une ligne terrestre 
doit se rendre de Trollh:ættan à Helsingborg en 
Suède et une autre d'Helsingær à Copenhague, 
en Danemark; ces deux lignes seront reliées par 
un câble sous marin d'environ 5 km de longueur, 
immergé dans l'Æresund. On pourra ainsi dis- 
tribuer 50 000 ch sur territoire danois. La réalisa- 
tion de ce projet ne dépend plus que de la ques- 
tion de savoir si l'énergie ainsi transportée à 
Copenhague reviendra à meilleur compte que 
celle produite, à Copenhague même, par la va- 
peur. — G. 


ÉCLAIRAGE 


La lampe à arc « Butt ». 


La Compagnie « General Electric » de Londres 
vient, suivant une information du 77mes Engi- 
neering Supplement, de mettre sur le marché 
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une nouvelle lampe à arc à flamme, dite « Butt », 
qui appartient au type à réglage automatique et 
qui fonctionne avec du courant continu aassi 
bien qu'avec du courant alternatif. La nouvelle 
lampe, pourvue de deux paires de charbons, 
fonctionnerait durant 32 à 38 heures sans exiger 
une surveillance spéciale. Ce qui la différencie 
des autre types à mécanisme d’horlogerie, c’est 
que l'arc passe automatiquement de la première 
à la seconde paire de charbons et inversement, 
aussitôt que les charbons d'une paire sont usés. 


— G. 


Eclairage électrique automatique des rues. 


La revue Elektrische und Maschinelle Pe- 


matière d'éclairage électrique de la voie publique, 
qui est appliquée dans le bourg de Zarkau, près 
Glogau (Allemagne). Dans cette localité une rue 
assez longue, la principale de l'endroit, est 
éclairée électriquement, aux frais de la munici- 
palité, depuis la tombée de la nuit jusqu'à 
10 heures du soir; puis, à partir de 10 heures, on 
ne dispose plus que d’un éclairage occasionnel 
donné par des appareils automatiques. Ces appa- 
reils sont installés aux deux extrémités du trajet. 
Quand on y insère une pièce de 10 pfennig, ils 
font entrer en activité les lampes de la rue, 
lesquelles émettent alors une quantité de lumière 
suffisante pour éclairer le chemin durant 12 mi- 
nutes. Ce système semble devoir être également 


triebe signale une intéressante innovation, en ; appliqué par des municipalités voisines. — G. 


m eh — —— 


Bibliographie 


Los servicios electricos de Lima y sus alrrede- 
dores (Les services électrigues de Lima et de ses 
environs), par Emilio Guaini, directeur de la section 
d'électricité et professeur de mécanique et d'électricité 
à l'Ecole nationale des arts et métiers de Lima. Bro- 
chure, format 24 X 17 cm de 114 pages, avec 67 figures 
(Lima, Société des ingénieurs du Pérou). 


Dans cette étude des plus intéressantes, qui a fait 
l'objet d'une conférence à la Société des ingénieurs 
péruviens, M. Guarini, qui est ingénieur conseil de Las 
Empresas electricas associadas, décrit tous les services 
électriques de Lima et de ses environs. 

Las Empresas electricas associadas constituent un 
véritable syndicat, au capital de 55 millions de fr, qui 
exploite la distribution d'énergie pour l'éclairage et la 
force motrice, le réseau de tramways urbains, les lignes 
de tramways de Lima à Callao et de Lima à Chorrillos. 

La puissance des usines génératrices est de 20 000 ch 
hydrauliques, plus une installation de secours à vapeur 
et une turbine à vapeur Curtiss de 1000 kw. 

L'étude critique et détaillée de ces installations pré- 
sente de l'intérêt et nous montre que l'Amérique latine 
entre de plus en plus dans la voie du progrès. 


Agenda de l'automobile et de aviation 1910, par 
H. Daursroux. Un volume cartonné, format 15 X 10 cm 
de 340 pages, avec figures. Prix : 3,50 fr. (Bruxelles, 


F. Mussche, éditeur.) 


Le but de l'auteur a été de donner un exposé d'en- 
semble des questions se rapportant à l'automobile et à 
la locomotion aérienne, de manière à rendre cet agenda 
accessible et intéressant pour tous. 

La première partie consacrée à l'automobile comporte 
16 chapitres traitant respectivement des sujets suivants : 

l. Historiques de l'automobile. 
ll. Technique élémentaire. 
ILE. Les moteurs d'automobiles. 


IV. La carburation. 
V. L'allumage dans les moteurs à gaz. 
VI. Les transmissions. 
VII. Les freins. 
VHH. La voiture proprement dite. 
IX. L'automobile à vapeur. 
X. La voiture électrique. 
XI. Les automobiles industrielles ou « poids lourds ». 
XIL Automobiles à air comprimé. 
XIE Voiture pétroléo-pneumatique. 
XIV. Règlement. 
XV. Documents. 
XVI. Bibliographie. 
La locomotion aérienne est traitée dans la seconde 
partie et comporte les chapitres suivants : 
I. Les aérostats. . 
I. Les ballons dirigeables. 
HI Historique de l'aviation. 
IV. Lois de la résistance de l'air. 
V. Principe, construction et caractéristiques des 
acroplanes. 
VE Les acroplanes. 
vH. 
VHI. 
IX. 
X. Bibliographie. 


Les moteurs d'aviation. 
Les hélices. 
Documents. 


Ce petit agenda, de format réduit permettant de le 
placer facilement dans une poche, constitue un vade- 
mecum précieux pour tous ceux qui s'occupent d'auto- 
mobilisme et d'aviation, car il contient de nombreux et 
utiles renseignements. 


Le problème de la percée des Vosges, par M. Louis 
Larrirre, secrétaire général de la Chambre de commerce 
de Nancy. Brochure, format 24 X 16 de 70 pages, avec 
cartes (Nancy, imprimerie nancéienne). 


Cette intéressante étude est la reproduction d'une con- 
férence faite le 3 mai 1910, par l'auteur, sous les aus- 
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pices de la Société industrielle de l'Est et de la Chambre 
de commerce de Nancy. 


Les intérêts de la région de Bellegarde et le pro- 
jet de transport d'énergie du Rhéène à Paris, 
par L. JacouEnEr, ancien maire de Bellegarde (Ain). 
Brochure, format 22 X 15 cm de 12 pages, avec partes 
(Bellegarde, imprimerie Michaux). 


Las leyes profesionales en los diferentes paises. 
Sus inconvenientes en los paises latino-ame- 
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ricanos (Les lois professionnelles dans les différents 
pays. Leurs inconvénients dans les pays latino- 
américains), par Emilio Guakini Brochure, format 
22,3 X 17cm de 44 pages. Prix : 1 sol (Lima, impri- 
merie de San Pedro). 


Educacion tecnica-industrial. La Ensenanza de 
la Electricidad en la Argentina y el Perà 
(L'enseignement technique-industriel, Enseignement 
de l'électricité dans la République Argentine ct 
au Pérou), par Emilio Guakixi. Brochure, format 
22,5 X 17 cmde 14 pages (Lima, imprimerie de San 
Pedro). 


+ oar me A ET O a a, 


Nouvelles 


Par arrêté du ministre des travaux publics. en 
date du 22 août 1910, M. Hermann, ingénieur 
ordinaire des ponts et chaussées à Châlons. sur- 
Marne, a été attaché, à dater du 1°" septembre 1910, 
au service du contrôle de l'exploitation technique 
des distributions d'énergie électrique dans le dé- 
partement de la Marne, pour exercer les fonc- 


tions d'ingénieur du contrôle, en remplacement 
de M. Huet. 


Le ministre des travaux publics, des postes et 
des télégraphes, 

Vu la demande présentée par la Compagnie 
des compteurs Aron à Paris; 

Vu l'arrêté du 13 août 1910, fixant les conditions 
d'approbation des types de compteurs d'énergie 
électrique; 

Vu les avis du comité d'électricité en date des 
4 mai et 25 juillet 1910; 

Sur la proposition du conseiller d'Etat directeur 
des mines, des voies ferrées d'intérêt local et des 
distributions d'énergie électrique, 

Arrête : 

Est approuvé, en conformité de l’article 16 des 
cahiers des charges des 17 mai et 20 août 1908, le 
compteur ampère-heure-mètre, type CMA, de la 
Compagnie des compteurs Aron, pour les calibres 
jusqu’à 15 ampères inclusivement. 

Paris, le 1" septembre 1910. 

A. MILLERAND. 


D'après le Nouveau Journal de Zurich, la 
Société grenobloise de force ct lumière à Gre- 
noble, une des plus importantes filiales de la 
Société franco-suisse pour l'industrie électrique 


à Genève et la Société du canal de Jonage à 
Lyon, ont conclu définitivement un traité de 
fusion. 


Par arrĉté en date du 24 août 1910, M. Levail- 
lant, ingénieur des ponts et chaussées, est attaché 
au contrôle des distributions d'énergie électrique 
du département de la Seine. 


Par arrèté en date du 2 septembre 1910, M. Caus- 
sin de Perceval, ingénieur des ponts et chaussées, 
est attaché au service du contrôle de l'exploita- 
tion technique des distributions d'énergie élec- 
trique dans le département des Vosges. 


L 
+ + 
La municipalité de Toulon a décidé de doter 
la ville de l'éclairage électrique. Les propositions 
doivent être adressées au maire qui donnera tous 
renseignements demandés. 


Nous trouvons dans le Grornalc italiano de 
New-York la note suivante : 

Antonio Conti, enfant-prodige, fils de M. Gae- 
tano Conti, de Yonkers, a attiré ces derniers 
temps l'attention de la presse américaine qui a 
consacré de longues colonnes à la description 
d'un remarquable appareil électrique inventé par 
lui pour prévenir les collisions et déraillements 
sur les chemins de fer. A la résidence de M. Conti, 
36, Highland Avenue, à Yonkers, c'est un conti- 
nuel pèlerinage de journalistes qui viennent 
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admirer le petit inventeur et son œuvre. Le jeune 
Antonio Conti a un talent prodigieux qui lui 
assure de hautes destinées dans l’électro-méca- 
nique. Non seulement il a conçu son merveilleux 
appareil de prévention, mais il en a lui-même 
construit toutes les parties : roues, locomotive, 
wagons, fanaux électriques de signalisation, ro- 
chets, bobines, commutateurs, etc. 

Le Daily News de Yonkers a décrit minutieu- 
sement et illustré les appareils avec lesquels le 
jeune inventeur réussira à révolutionner la con- 
dition des chemins de fer, dans un article de 
première page que l’espace ne nous permet pas 
de reproduire ici. 

Le petit électricien a, en outre, construit un 
appareil radio-télégraphique qui est une mer- 
veille de précision. Pendant les vacances, il suit 
les cours de dessin de la New-York Edison Com- 
pany. Dans deux ans, il entrera à la Columbia 
University, pour terminer ses études comme 
ingénieur-électricien. 


+a 
L E 


Le Préfet de la Marne vient de mettre à l'en- 
quête le projet d'installation d'une distribution 
publique d'énergie électrique à La Neuville au 
Pont, commune de 908 habitants, du canton et 
de l'arrondissement de Sainte-Menehould. 


+ 
au 


La municipalité de Tournon, chef-lieu d’arron- 
dissement de l’Ardèche, ayant une population de 
5003 habitants, vient de prendre en considération 
la demande de concession de l'éclairage élec- 
trique qui lui avait été soumise par la Société 


dauphinoise. 
L 
+ 


La municipalité de Seyssel, chef-lieu de canton 
de 939 habitants, de l'arrondissement de Belley 
(Ain), vient d'adopter la demande de concession 
de l'éclairage électrique présentée par M. Ro- 
thodod. 


La Compagnie du gaz de Provins, chef-lieu 
d'arrondissement de 8664 habitants (Seine-et- 
Marne), vient d'obtenir de la municipalité la 
concession de l'éclairage électrique. 


+a 
#2 


* La Société des Houillères de Ronchamp vient 
de soumettre, au Conseil municipal de Lure, 
chef-lieu d'arrondissement de 6473 habitants de 
la Haute-Saône, un projet de contrat pour l’éclai- 
rage électrique. La concession serait de trente 
années et le prix du kilowatt, pour les services 


municipaux, serait de 20 00 inférieur à celui 
payé par les particuliers: pour ces derniers, le 
contrat devra avoir, au minimum, une durée de 
cinq ans avec garantie de consommation mi- 
nimum et le prix du kilowatt, fixé d’après un 
système dégressif, irait de 0,60 fr maximum à 
0,25 prix minimum. 


# 
+ 


Le projet d'éclairage électrique de Thenon, 
chef-lieu de canton de 1577 habitants, de l’arron- 
dissement de Périgueux (Dordogne), vient d’être 
approuvé par la municipalité. 


+a 
* «+ 


Le préfet du Pas-de-Calais vient de mettre à 
l'enquête le projet de concession d'une distribu- 


tion publique d'énergie électrique dans la ville 
de Calais. 


a 
a a 


La municipalité de Grenoble vient d'autoriser 
la Société électrochimique de la Romanche à 
substituer lusine de Ponthaut à celle de Livet 
pour la fourniture de l'énergie électrique et à 
remplacer sa raison sociale par celle de Société 
générale de forces motrices et d'éclairage de la 
ville de Grenoble. Un nouveau traité vient d’être 
passé pour une fourniture complémentaire de 
5 millions de kilowatts-heure. 


L 

+ 
La ligne de transport d'énergie électrique Dau- 
phiné-Centre a été mise en service fin avril der- 
nier. Elle fournit à la ville de Saint-Étienne une 
puissance de 4000 ch, transmis sous une tension 
de 30 000 volts. Les usines génératrices hydrau- 
lico-électriques de l'Eau d'Olle et de la Roizonne, 
dans les Alpes, marchent en parallèle avec l'usine 
à vapeur de Montaud à Saint-Étienne et les 
usines hydraulico-électriques de Saint-Victor sur- 
Loire et de Pont-de-Lignon. La distance entre 
les deux usines les plus éloignécs est de 230 km. 


+ 
+ + 


Le projet d'établissement d'une ligne de tram- 
ways électriques d'Avignon à Châteaurenard, 
par Rognonas, vient d'être soumis pour appro- 
bation au Conseil général. 


# 
# «+ 


Le maire de Viviez, commune de 2231 habi- 
tants, du canton d’Aubin, arrondissement de Vil- 
lefranche, département de l'Aveyron, vient d’être 
autorisé par la municipalité à signer avec le 
directeur de l'usine électrique de Capdenac un 
avenant au traité d'éclairage municipal, proro- 
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geant la concession pour une durée de quarante 
ans, à partir du 4 janvier 1899. La commune 
paiera une somme annuelle de 600 francs pour 
35 lampes de 32 bougies à filaments métalliques. 


+a 
€ a 


Le préfet des Hautes-Pyrénées vient de mettre 
à enquête le projet d'une distribution d'énergie 
électrique à Siradan, commune de 322 habitants, 
du canton de Mauléon-lBarousse, arrondissement 
de Bagnères-de-Bigorre. 


. 


Le Conseil municipal de Biarritz vient d'émet- 
tre un vœu favorable à la substitution de la trac- 
tion électrique à la traction à vapeur sur la ligne 
de tramways de Biarritz à Bayonne. 


A Grand-Bornand, commune de 2082 habitants, 
du canton de Thônes, arrondissement d'Annecy 
(Haute-Savoie), une distribution d'énergie élec- 
trique va être installée par les soins de MM. An- 
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gclloz et Pessey qui, construisant une scierie 
actionnée par une force motrice hydraulique, 
vont installer un groupe électrogène pour ali- 
menter Grand-Bornand. 


L'avant-projet de tramways électriques de 
Bayonne à Hendaye, par Blancpignon, la Barre, 
Chiberta et la Chambre d'Amour, concédé à 
MM. Ader, Giros et Loucheur, vient d'être mis à 
l'enquête. 


Il est question d'installer à Brive (Corrèze) un 
réseau de tramways électriques. Des pourparlers 
ont été engagés avec la municipalité. 


La Commission technique chargée d'examiner 
les projets présentés pour la distribution de 
l'énergie électrique à Constantinople n'a pas 
encore pris de décision pour le choix du conces- 
sionnaire. 


— 22 —— 


Renseignements industriels et financiers 


Société anonyme d'électricité de 
Pont-à-Bucy (Aisne). 


Société anonyme française en formation. — Siège : a 
Pont-à-Bucy. — But : éclairage et force dans les com- 
munes de Pont-à-Bucy, Nouvion-Catillon, Nouvion-le- 
Comte, Anguilcourt-le-Sart, Versigny, La F erté-Chevresis 
et Chevresis-les-Dames, Montigny-sur-Crécy, Crécy-sur- 
Monceau-les-Leups, Couvron et 
Crépy-en-Laonnoïis dont concessions approuvées par la 
préfecture. — Durée : 40 années. — Capital : 400 000 fr. 
en 4000 actions de 100 fr., dont 3000 à souscrire et 
1000 actions libérées au fondateur pour l'apport de la 
propriété où doit être établie l'usine de la chute d'eau de 
démarches 


Serre, Mesbrecourt, 


100 HP, des concessions et des études, 
faites, etc. — Partage des bénéfices : 5 0/0 intérêt; 3 0/0 
réserve légale; puis, sur complément, 10 0j0 au conseil 


d'administration; 33 0/0 à la gérance; 57 0/0 aux action- 


naires. 

N. B. — Les actions souscrites seront payables un 
quart à la souscription et les trois autres quarts à l'appel 
du conseil d'administration. — Les bulletins de sous- 


cription et le versement du premier quart seront déposés 
à la banque Letèvre, Evrard, Lecomte et Cr, à Laon. 
Les statuts seront déposés chez Me Thiery, notaire à 
Nouvion-et-Catillon. 
Le conseil d'administration sera choisi parmi les plus 


gros souscripteurs. 


Le fondateur : Edmond Terier. 


Energie électrique charentaise. 


Société anonyme française en formation. Siège social 
provisoire à Angoulême, 15, boulevard Pasteur. — But: 
distribution d'énergie électrique sous toutes ses formes 
dans les cantons de Jarnac, Segonzac et autres cir- 
convoisins. — Durée de la société : 40 années. — Fon- 
dateur : Henri Charrat, iugénieur à Angoulême. — 
Apports : concession d'éclairage électrique et de force 
motrice pendant 40 ans dans onze communes desdits 
cantons. — Terrain à Bourg (Charente). — Concession 
de 21 mètres cubes d'eau dans la Charente, lesdits 
apports rémunérés par l'attribution à M. Charrat de 
600 actions entièrement libérées et de 40.000 fr espèces. 
— Pas de bilan paru. — Fonds social : 530 000 fr divisés 
en 35300 actions de 100 fr à libérer, un quart à la ré- 
partition et le surplus au furet à mesure des besoins 
de la société, pouvant être augmentés ou diminués par 
décision de l'assemblée générale des actionnaires. — 
Bénéfices : 5 o/o réserve légale, 5 o/o intérêts; le sur- 
plus, 12 0/0, réserve matériel, 3 0/0 amortissement ca- 
pital-actions, 15 0/0 conseil d'administration, 70 0/0 aux 
actionnaires suivant décision de l'assemblée. — Convo- 
par lettre 15 jours au moins à 
l'avance. 


cation individuelle 


Henri CHARRAT, 
15, boulevard Pasteur, Angouléme. 


Le Gérant : L. Dr Sove. 
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Compteurs ampères-heure-mètre 


AVEC 


BALAIS MOBILES ET 


COLLECTEUR SPÉCIAL 


DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 


Par suite de la diminution de consommation 
d'énergie depuis l’emploi des lampes à incan- 
descence à filament métallique, l'éclairage électri- 
que est maintenant à la portée de tout le monde. 

Il en résulte que les petites installations se 
multiplient, nécessitant chacune un compteur qui 
doit être tout à la fois exact et robuste, tout en 
ne demandant presque pas d'entretien; il doit 
être aussi d’un prix excessivement réduit. 

Les compteurs watts-heure-mètre, qui sont très 
exacts, mais d’un prix assez élevé, ont dû céder le 
pas aux ampères-heure-mètre qui sont de con- 
struction très simple, car ils sont constitués seu- 
lement par un induit à trois enroulements et par 
‘un aimant permanent, mais qui ont, d’autre part, 
le grave défaut d'être trop inexacts, présentant 
une grande erreur négative à petite charge et une 
erreur positive à pleine charge. 

Il résulte, de cette mauvaise proportionnalité, 
snrtout depuis l'emploi des lampes à faible con- 
sommation d'énergie, que les compteurs fonction- 
nent à une charge minime, d’où un rendement 
déplorable pour l'usine génératrice. 

Le compoundage des compteurs ampères-heure- 
mètre entraîne une complication et une perte 
de tension appréciable. Le dispositif qui va être 
décrit remplace avantageusement le compoun- 
dage et donne au compteur toutes les garanties 
de bonne marche pendant de longues années sans 
aucun entretien. 

La courbe défectueuse que l’on relève sur les 
compteurs ampères-heure-mètre est due aux frot- 
tements qu’il est difficile d'éliminer sans compli- 


quer la construction de ces instruments. De nom- 


breux essais sur le même compteur ont démontré 
des inégalités d'étalonnage, dont il faut chercher 
la cause dans les variations de résistance qui se 
produisent dans le contact entre le collecteur et 
les balais, variations qui dépendent de la nature 
du matériel employé et de la façon dont celui-ci 
est travaillé (surface plus ou moins polie). 
D'autre part, les balais produisant des stries 
sur le collecteur, la résistance électrique et le 
frottement mécanique augmentent constamment 
et le compteur fonctionne d'une manière défec- 


tueuse. 
30° année., — 2° 5 EMESTRE. 


L'observation que les compteurs, dont les indi- 
cations étaient faussées par suite de ces défauts, 
redeviennent exacts à la suite d’un léger choc qui 
leur est imprimé, a amené certains constructeurs 
à donner à ces balais un mouvement périodique 
pendant la marche du compteur; mais ces dispo- 
sitifs n’ont pas donné les résultats attendus, car, 
au lieu de produire des stries circulaires, ils abi- 


Fig. 126. 


ment le collecteur, selon le mouvement pério- 
dique imprimé aux balais. 

D’autres essais ont permis de constater que l’on 
peut obtenir une marche exacte et durable d’un 
compteur, si le déplacement des balais a lieu au 
moment même où un changement d'intensité se 
produit. 

Pour remédier à ces inconvénients, /'A/{ge- 
meine Elcktricitivts Gescllschaft a adopté le dis- 
positif dont la figure 126 donne le schéma : M est 
un aimant permanent; À, l’induit et K, le collec- 
teur du compteur. Les balais B et B sont fixés à 


l’une des extrémités du levier H monté sur pivots. 
13 
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Le levier porte à l’autre extrémité un bobinage S | Champ magnétique, ce qui a pour effet de modifier 


qui peut se mouvoir dans le champ magnétique 
de l'aimant M et qui est attiré ou repoussé lors- 
que le courant passe. 

La bobine S est montée en série avec l’induit À 
(fig. 127) et les connexions entre le shunt W et les 
balais sont établies au moyen de spirales très 


F.g. 127. 


fines. Lorsque le courant est coupé,le ressort F 
ramène le levier H dans sa position initiale. 
Lorsque, en charge, l'intensité varie dans le 
système, par suite d’une légère modification de la 
résistance de contact des balais avec le collecteur, 
la bobine S se déplace par suite de la réaction 
dynamique qui se produit entre la bobine et le 


pS ena 


la position des balais. Par suite de ce déplace- 
ment des balais, l'intensité du système reprend sa 
valeur normale et les balais reviennent dans leur 
première position. 

Le levier reste en mouvement pendant tout le 
temps que des modifications de résistance se pro- 
duisent dans le contact du collecteur avec les 
balais. 

Des essais prolongés ont prouvé que les étalon- 
nages restaient exacts et durables, grâce à ce 
dispositif. Celui-ci présente encore un autre avan- 
tage : les balais n’appuient pas au même point du 
collecteur lorsque le compteur fonctionne à 
basse charge que lorsqu'il est à pleine charge; 
la plus grande usure du collecteur se pro- 
duit à l’endroit où se trouvent les balais aux 
charges élevées, et le collecteur reste propre à 
l'emplacement où se trouvent les balais lors d’une 
faible charge; il en résulte que le démarrage à 
faible charge se produit toujours parfaitement. 

Ce dispositif présente encore un avantage plus 
intéressant. 

Grâce à une modification du collecteur, on 
arrive à améliorer beaucoup le démarrage et le 
fonctionnement défectueux à faible charge, ce qui 
présente une importance capitale en ce qui con- 
cerne le revenu des usines centrales, les compteurs 
ampères-heure-mètre ne fonctionnant, la plupart 
du temps, que du 1/10 jusqu’à moitié de leur 
charge normale. Cette modification consiste en 
ce que si, au lieu de mettre la zone de commuta- 
tion à pleine charge dans le plan neutre, on tourne 
le collecteur de quelques degrés, le compteur ne 
développe plus son couple-moteur maximum. 
En munissant le collecteur de lames en biais ou 
en forme de spirales, au lieu de le munir de 
lamelles droites, le compteur développe un 
couple-moteur différent, selon la position des 
balais. On peut déterminer la forme des lamelles 
du collecteur de façon que la courbe des erreurs 


. prenne n'importe quelle forme désirée. 


La figure 128 représente la courbe des comp- 
teurs munis de ces balais mobiles et de lames du 
collecteur courbées. La partie pointillée dela 
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courbe montre le résultat qu’on obtiendrait avec 
un collecteur à lamelles droites. On dispose donc 
d'un moyen facile pour améliorer la forme de la 
courbe des compteurs ampères-heure-mètre à 
basse charge, tout en éliminant toute cause de 
marche à vide, ce qui peut s’obtenir par l’emploi 
d’une bobine de compensation. 

La figure 129 montre la disposition générale 
des compteurs décrits, figure sur laquelle le socle 
n'est pas rephésenté. L'aimant permanent est 


vissé sur le socle par sa zone neutre, de façon 
que les deux pôles se trouvent loin de la plaque 
servant de socle. 

Cette disposition permet d'employer le fer 
comme socle, car il se comporte beaucoup mieux 
que tout autre matière à cause de sa stabilité. 

L’aimant est muni de pièces polaires d’une 
forme spéciale afin d'obtenir un champ ho- 
mogène. 

En haut et en bas des pièces polaires se 
trouvent des traverses en fer; l’induit, dont les 
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bobines ont une forme spéciale, tourne entre les 
pôles et ces traverses. 

Les bobines sont fixées sur le noyau de l’induit 
constitué par une cloche en cuivre ou en alumi- 
nium. À l'intérieur de la cloche se trouve un 
noyau de fer. L’aimant a son circuit magnétique 
presque entièrement fermé, de sorte qu’une dimi- 
nution de sa puissance n'est guère possible. 

Tandis que dans tous les compteurs ampères- 
heure-mètre en usage aujourd'hui, construits 


d’après le principe du compteur électromagné- 
tique, on n'utilise que quelques lignes de force 
traversant l’induit, dans le nouveau modèle de 
compteur, l'induit coupe toutes les lignes de 
force dérivées, car ses bobines utilisent la totalité 
du champ par leur partie recourbée du haut et 
du bas. De cette façon, la puissance du moteur se 
trouve augmentée d'environ 30 0,0. 

L'induit se compose de 3 bobines reliées aux 
3 lamelles d’argent du collecteur qui a un dia- 
mètre aussi réduit que possible. 
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La figure 130 montre l’aimant avec le noyau et | siste en une crapaudine spéciale à bille et à bain 
les traverses. d'huile. 
La figure 131 représente l'induit portant le col- Ordinairement, dans les compteurs, laxe se 


Fig. 132. 


Fig. 130. termine en pointe et cette pointe est trop cas- 
sante si elle est trempée et trop sujette à être 


lecteur et la vis sans fin qui commande la minu- aplatie si elle n'est pas trempée, ce qui, dans 


terie. 

Les pièces polaires sont munies de prolonge- 
ments (fig. 132) entre lesquels se produit un 
champ dérivé agissant sur la bobine mobile qui 
provoque le déplacement des balais. Cette bobine 
se trouve sur le levier supportant les balais repré- 
senté par la figure 133. 

_ La traverse supérieure de l’aimant porte le 
support du levier, le pivot supérieur de linduit et 


Fig. 133. 


l'un et l’autre cas, augmente le frottement après 
très peu de temps de service. Dans tous les 
compteurs construits par l’Allgemeine Elektrici- 


Fig 451. Fig. 134. 


la` minuterie qui est mue par une vis sans fin | tæts Gesellschaft, axe se termine par une petite 
placée sur l'axe. cavité dans laquelle se loge une bille de 0,7 mmen 

Le pivot inférieur est maintenu par la traverse | acier trempé (fig. 134). Par suite du jeu libre de 
du bas et est retenu par un ressort. Ce pivot con- | cette bille, on empêche une usure irrégulière de 
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Fig. 137. 
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celle-ci et les variations de frottement qui en ré- 
sulteraient. 

Peur changer ou vérifier la crapaudine, il suffit 
de desserrer légèrement la vis maintenant le res- 
sort en demi-cercle qui la'supporte. 
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Fig. 138. 


La plaque de base du compteur est en fonte 
ou en tôle d'acier de forme rectangulaire et se 
fixe au mur ou sur une planchette au moyen de 
3{vis. 

L’enveloppe en tôle est munie de deux fenêtres, 
l’une pour la lecture de la minuterie, l’autre pour 
l'observation de la marche de l'induit; un joint 


hermétique empêche toute entrée de poussière. 

La plaque indicatrice se trouvant sur cette en- 
veloppe porte l'indication du calibre du compteur 
et les données nécessa::: pour l'étalonnage 
(1 tour-mm = x watts- heure). 

La figure 135 donne les dimensions d’encom- 
brement de ce compteur: la figure 136 le repré- 
sente avec son enveloppe et la figure 133 avec 
cette enveloppe enlevée montrant les détails des 
organes. 

Le réglage du compteur se fait comme pour 


Fig. 139. 


tous les compteurs de ce genre, en déplaçant le 
curseur du shunt. 

En pleine charge, le compteur développe un 
couple-moteur d'environ 10 à 11 cm-gramme et 


la chute de tension est de 1 volt. Le compteur 


démarre à environ 5 0/0 de la pleine charge. 

Les compteurs de la Société française d’électri- 
cité « À. E. G. » décrits ci-dessus, ainsi que tous 
les autres types pour tous genres de courant, se 
font pour tarif simple et pour double tarif (fig. 138). 
On peut également les munir d’un mécanisme de 
prépaiement (fig. 139). 


J.-A. MONTPELLIER 


———— t EE MMMM 


£a Technique hydranlico-électrique. 


(Suite) (1). 


Dans les basses chutes, on emploie les écluses 
à tambour ou à tympan (fig. 140), comme à 


(1) Voir l'Électricien. n° 1026. p. 136. n° 1027, p. 153. 
et n° 1029, p. 185. 


l'usine de Chèvres (Suisse); la pression appuie 
sur le segment et a tendance à le renvoyer en 
dehors de son siège: aussi garnit-on les côtés de 
cordages et le seuil de plates-formes en bois; 
des écluses de semblable modèle servent fré- 
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quemment, dans les Etats de l'Ouest, ainsi qu’il 
a été dit précédemment, pour augmenter la hau- 
teur d’un barrage. 

Conduites ‘en charge. — On les fait soit en 


M TR 


Fig. 140. 


tôles de fer ou d’acier rivées ou soudées, soit en 
douves de bois, soit en béton armé; on rencontre 
surtout des tuyaux rivés, mais cependant, pour 
éviter la perte de charge due au grand nombre 
de rivets dans les chutes exceptionnellement 
hautes, le métal soudé, avec joints télescopiques 
(fig. 141 et 142), a été très employé en Europe et 
récemment en Amérique; à Nexaca (Mexique), 
-en particulier, il y a 6 tuyaux de 0,75 m de dia- 
mètre et de 750 m de longueur, dont les sections 


PR RO 
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gueur de 9 m, avec brides détachées se logeant 
les unes dans les autres pour obtenir un moindre 
encombrement; ces brides sont, en effet, plus 
grandes dans les sections du haut que dans 
celles du bas. Le joint est complété par un métal 
mou que l’on serre jusqu’à refus. 

Ce même type de brides a été utilisé à Loch 
Leven (Ecosse), pour 6 tuyaux en charge de 1 m 
de diamètre et 1900 m de long; les sections infé- 
rieures sont soumises à une pression de 30 kg : cm’; 
l'épaisseur va de 10 à 22 mm et ces conduites 


sont par parties de 6 m; elles sont maintenues 
au moyen de blocs d’ancrage en béton, écartés 
de 55 m. 

Avec des tuyaux rivés, surtout quand ils ne 
sont pas enterrés dans le sol, il faut prévoir des 
joints à expansion, s{u/ffing-box ou autres; les 
ancrages des conduites doivent être répartis en 
conséquence pour qu’une poussée entre deux 
blocs ne puisse jamais intervenir; enfin ces con- 
duites reposent sur selles (fig. 144) pour leur per- 
mettre la dilatation; ces selles elles-mêmes sont 
montées sur des pièces en fonte, scellées sur 
blocs de maçonnerie. 

Les conduites entièrement en bois ne sont 
pratiquement installées que pour des chutes 
n’excédant pas 90 m; pour des chutes plus 


grandes, les sections inférieures sont seules en 
acier; ces conduites ont divers avantages, surtout 
dans les contrées où le bois se trouve à peu près 
à pied d’œuvre : la perte de charge est moindre, 


inférieures sont soumises à une pression statique 
de 350 à 400 m; leur épaisseur varie de 10 à 
24 mm; pour la facilité du transport, maritime 
ou autre, ces conduites étaient exécutées en lon- 
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à cause de leur surface unie; elles sont plus 
économiques comme dépenses de premier éta- 


pl 
w 


Fig. 143. — Tête d'eau pour conduite forcée avec double grille. 


blissement et ne se détériorent pas aussi rapide- 
ment que celles en métal; la gelée ne les affecte 
pas; enfin leur transport est beaucoup plus facile 
à travers des pays dépourvus de vraies routes. 
Ces douves et leurs liens (fig. 145) se transportent 
à dos de mulet dans les régions montagneuses et 
boisées. 


comporte 19 de la dimension commerciale de 
5 X 15 cm du sapin rouge du sud de l'Orégon 
les liens sont en acier doux rond de 12 mm, avec 
extrémités réunies par écrous: on cintre ces liens 
sur place et les tasseaux de support sont d’une 
forme telle qu'elle permet leur passage lors du 
montage; l’espacement des liens (fig. 146) est de 
15 cm pour le tuyau de 1,10 m; les abouts des 
douves sont soigneusement arrasés et on y insère 
un joint en papier comprimé de 5X12 mm; 
aussitôt humides, ces joints se gonflent et sont 
très efficaces pour empêcher les fuites. 

Ces conduites se prêtent à des courbures de 
grand rayon, mais il faut employer des coudes 
en fonte ou en acier rivé pour celles de petit 
rayon; si l'on veut brancher des tuyaux sur la 
paroi de la conduite principale, il est nécessaire 
de prévoir et d’amarrer des selles métalliques 
que l'on retient par des liens semblables aux 
précédents. 

Le béton armé a eu de nombreuses applica- 
tions en France pour les chutes moyennes: les 
conduites sont exécutées sur calibres ou encoffre- 
ments intérieurs et extérieurs, entre lesquels on 
pilonne le mortier armé avec des barres de fer 
rondes; le métal déployé, ou autres matériaux 
semblables, a également été employé. En Suisse, 
le procédé Siegwart s’est développé: il consiste 
à fabriquer d'avance des conduites en béton 
armé, susceptibles de supporter une pression de 
20 kg : cm? au minimum; les machines sont auto- 
matiques et suffisamment robustes pour être 
transportées en chantier, à proximité des travaux; 


Fig. 144. 


A Bishop-Creek, une conduite de 1,10 m de 
diamètre et 2050 m de long est formée de 
25 douves; une autre, de 0,55 m et 650 m en 


la longueur et le diamètre obtenus dépendent, 
naturellement, du numéro de machine choisie. 
Les abouts sont profilés de façon à être remplis 
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avec du bitume lorsque la conduite est en place; | Quant à l'installation générale et au tracé, la 
on glisse, en outre, une ceinture sur le joint, à | technique actuelle consiste à construire de nom- 
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Fig. 142. 


l'extérieur, ct on garnit de nouveau de bitume; , breuses conduites plutôt qu’une seule très grande: 
sitôt qu'elles sortent de la machine, les sections | on les dispose côte à côte, et le gisement doit 
de tuyaux sont passées également au bitume à | être choisi de telle sorte qu'il soit aussi uniforme 
l’intérieur. Ce traitement rend la conduite abso- | que possible; si le sol naturel est peu sûr il faut 
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Fig. 146. 


lument étanche et réduit beaucoup le frottement , le renforcer pour éviter le moindre tassement des 
superficiel. terres; en quelques cas, faute de cette précau- 
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tion, les conduites ont été mises hors d'emploi, 
avec toutes les conséquences d'inondation et 
d'arrêt des moteurs. Il est bon de tracer, au 
préalable, une route d'accès le long de leur em- 
placement, route permanente dans l'avenir, car 
elle permet l'installation, comme à Brusio, d’un 
câble actionné par moteur sur les pentes de la 
montagne; une fois le travail terminé, c’est, au 
surplus, un chemin pour la surveillance et les 
réparations. 

Un autre avantage des conduites multiples 
réside dans la facilité qu'elles donnent de les 
brancher l’une à l’autre, surtout près de la sta- 
tion, et de les équiper avec des vannes appro- 
priées pour que, en cas critique, l’eau d’une 


pour des conduites de 0,50 m à 1 m, la vitesse 
préférable est de 3 à 5 m par seconde (1). 

Les pertes dues au frottement dépendent de 
divers éléments : hauteur de chute, diamètre et 
longueur des conduites, état de la surface inté- 
rieure (rouille, boue, accidents déformant le péri- 
mètre mouillé, etc.); mais, en général, les prin- 
cipes sont ceux qu’enseigne l’'hydraulique : 

1° Pour des vitesses égales, la perte due au 
frottement est proportionnelle à la longueur de 
la conduite: 

2° Le frottement augmente à peu près comme 
le carré de la vitesse; 

3° Pour des longueurs égales, le frottement 
diminue avec l’augmentation [du diamètre; 


Fig. 147. 


conduite quelconque puisse alimenter toute autre 
turbine. 

De toute façon, le tracé doit être le plus droit 
possible et étudié spécialement pour éviter des 
coudes brusques qui augmentent la perte de 
charge; pour raccourcir ce tracé. on utilise des 
tunnels en montagne ou des chevalements, des 
piliers et des passerelles (fig. 147) dans les vallées 
en travers. 

La section de la conduite dépend, cela va sans 
dire, du débit à fournir et de la chute efficace; 
mais, les conditions étant égales, la vitesse de 
l’eau sous haute tête peut être plus grande que 
celle sous tête plus basse; onj cite cependant 
quelques exemples critiquables d'usines installées 
en contradiction de cette théorie; en moyenne, 
les tuyaux de 0,30 m à 0,60 m de diamètre per- 
mettent une vitesse de 6 à 9 m par seconde, 
tandis que sous une chute de 300 m et au-delà, et 


4° L'état plus rugueux de la surface intérieure 
entraîne une perte de charge plus grande. (Voir 
le tableau page 203). 

Pour protéger les tuyaux d’amenée contre les 
coups de bélier, contre le vide, contre la gelée, etc., 
on doit prévoir et installer des dispositifs de 
sécurité ou de secours; l’extrémité haute de la 
conduite est reliée à une cheminée qui monte 
plus haut que le niveau du bassin collecteur ou 
du réservoir; il faut, bien entendu, le garantir de 
la gelée pour qu’il atteigne exactement son but. 
Lorsque, à la suite d’une longue partie horizon- 
tale, il se présente une inclinaison de quelque 
étendue, on insère une valve spéciale près du bout 
supérieur de la branche inclinée (fig. 148), pour 
empêcher l’action de vide ou de succion qui résul- 
terait de l’ouverture de la vanne de la turbine; 


(1) D'après le texte anglais. 
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la vitesse est, en effet, plus grande dans la sec- 
tion en pente que dans la partie horizontale. 
L'extrémité inférieure des tuyaux comporte, dans 
les bonnes installations, des valves d’amortisse- 
ment, des reniflards et des tuyaux de stagnation, 
afin qu’à l'occasion d’une fermeture instantanée 
des vannes de turbines, il n’y ait pas de coups 
d'eau fâcheux dans la conduite; cependant, les 
tuyaux de stagnation demandent une étude spé- 


ciale, car ils peuvent déborder en cas d’une aug- 
mentation soudaine de pression. 

Un autre procédé consiste à prévoir un matelas 
d'air quelconque au pied de la conduite; ce n'est 
pas autre chose qu'une chambre close solide, qui 
doit être maintenue absolument étanche aux 
pertes de l'intérieur vers l’extérieur; de plus, en 
raison de l'absorption de l'air ou de son entrai- 
nement par l'eau, il est de bonne pratique d'ins- 
taller une pompe de refoulement d'air susceptible 
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d'entretenir le volume efficace du coussin d'amor- 
tissement. 

Dans les régions exceptionnellement froides, il 
faut protéger les conduites contre la gelée qui, 
lors des hivers rigoureux et longs, se fait sentir 
dans le sous-sol à une grande profondeur; on les 
enfouit en terre au-dessous du niveau de la gelée 
ou bien on les recouvre avec des caissons, des 
matières isolantes, etc.; dans le premier cas, la 


tranchée doit être laissée ouverte au moins plu- 
sieurs mois après le commencement des travaux, 
de façon à bien vérifier s'il n'est pas nécessaire 
d'augmenter la profondeur de la tranchée. 
Quant à la rouille, on recommande d'en pré- 
server les conduites en acier au moyen d'une 


couche de bitume, à la fois à l'intérieur et au dehors. 
(A suivre.) G. FRANCHE. 


(D'après Engineering Magazine). 
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CANALISATION 


Poteaux électriques en béton armé. 


L'ÆElectrical World signale une ligne électrique 
de 3,2 km de développement, appartenant à 
la Compagnie américaine d'électricité du Ne- 
braska (Lincoln, États-Unis), sur laquelle les 
conducteurs sont portés par des poteaux en béton 
armé ; les poteaux de forme octogonale, ont des 
hauteurs de 12 à 18 m. Le mélange employé pour 
leur confection comprend 1 partie de ciment, 
2,5 parties de pierre dure finement concassée et 
4 parties de sable; on introduit, en outre, dans 
chaque poteau, 4 barres en fer ou en fils d'acier 


tressés ensemble. On laisse le béton, une fois 
qu'il a été ifortement pilonné, séjourner durant 
24 heures dans des moules en bois formés de 
trois sections; ensuite on enlève le poteau du 
moule et on le laisse durcir pendant 15 jours, en 
ayant soin de l’humecter de temps à autre: enfin, 
on le conserve en magasin durant 90 jours. Pour 
construire un poteau de l'espèce, d'environ 12 m 
de hauteur et du poids de 1350 à 1450 kg, on 
utilise 97 kg de fils d'acier et 4 sacs de ciment. 
Un pareil poteau revient à environ 40 fr; à cette 
somme, il faut ajouter 17,50 fr comme frais d'ins- 
tallation. Le coût du transport en traîneau, durant 
la saison d'hiver, ressort à 2,60 fr par poteau 
quand le trajet jusqu'à pied d'œuvre est d'environ 
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1,6 km. L'emploi de poteaux de ce genre, sur les 
réseaux importants, serait bien plus économique 
que celui de poteaux en bois. — G. 


DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 


La partie commerciale d'une distribution 
d'électricité. 


On a souvent dit que les devoirs de l'ingénieur 
en chef d’une entreprise municipale d'électricité 
en Angleterre devaient être différents de ce qu'ils 
sont. Il est de toute nécessité, actuellement, que 
la conduite commerciale des affaires reçoive toute 
l'attention qu’elle mérite. Or, c'est seulement dans 
des cas exceptionnels que l’on peut trouver un 
ingénieur électricien qui puisse personnellement 
diriger les parties technique et commerciale à 
la fois avec autant de compétence que s’il y avait 
deux hommes distincts chargés de ces deux 
fonctions. On peut dire peut-être que les pro- 
blèmes techniques relatifs aujourd’hui à la pro- 
duction et à la distribution sur un réseau public 
ne sont pas si nombreux qu'autrefois et qu'une 
installation peut être surveillé par quelques em- 
ployés subalternes, si les divers services sont 
régulièrement organisés d’après des règles posées 
par l'ingénieur en chef. 

Bien que tout cela soit vrai jusqu'à un certain 
point, ce fait reste à savoir que les ingénieurs 
ont à donner beaucoup trop de leur temps à des 
considérations générales et extérieures, et ne 
peuvent plus matériellement s'occuper des ma- 
chines. Certaines grandes exploitations commen- 
cent à décharger l'ingénieur en chef de la partie 
commerciale et nous citerons à ce sujet l'exemple 
de la ville de Birmingham, qui vient de nommer 
un agent commercial avec le titre de secrétaire 
du service électrique, aux appointements de 
15 000 fr par an. Il semble certain que d’autres 
entreprises suivront cet exemple et diviseront la 
direction en deux services. L’ingénieur en chef 
est évidemment intéressé à la réussite commer- 
ciale de l'exploitation, mais cela ne suffit pas 
pour lui donner les connaissances nécessaires 
qu’il faut avoir dans le développement commer- 
cial d’une affaire. 

Cette question du développement commercial 
est connexe de toute installation électrique, que 
ce soit une municipalité ou une compagnie 
privée qui la possède. Les deux premiers travaux 
présentés au récent congrès de l'Association 
municipale électrique qui s’est tenu à Glasgow 
étaient consacrés à ce sujet : M. Cramb démontre 
la nécessité d'une vigoureuse campagne et in- 
dique les lignes générales qui doivent être sui- 
vies pour y réussir, tandis que M. H. Bishop 
étudie quelques-unes des méthodes qu'il pense 
renfermer les éléments de succès. 

M. Cramb préconise l’emploi d’un capital con- 


sacré à la partie « affaires », car une distribution 
d'électricité est une affaire commerciale de con- 
currence Tout ingénieur, dans chacune de ces 
entreprises, devrait avoir un adjoint travaillant 
immédiatement sous sa direction et chargé de la 
partie commerciale de l'exploitation. Cet adjoint 
doit être un bon ingénieur, énergique, avec le 
sens et l'expérience des affaires et la compé- 
tence d'organisation. M. Cramb montre comment 
il comprend la composition du personnel com- 
mercial des ventes et leurs salaires. Il agite 
ensuite la question des achats et locations, des 
étalages et expositions d'appareils, des annonces, 
des lettres- circulaires distribuées parmi les pro- 
priétaires fonciers, etc. On a vu, l’année dernière, 
fonctionner à Londres un comité de publicité 
représentant les intérêts d’une distribution élec- 
trique municipale et ceux d'une compagnie privée. 
Ce Comité publiait de temps à autre des bro- 
chures, des placards, etc., en un mot tout ce qui 
pouvait être nécessaire au développement com- 
mercial de l’entreprise. D'après M. Cramb, cette 
manière d'agir peut économiser à des stations 
du temps et de l’argent et même les sauver dans 
une période de troubles et de dépression indus- 
trielle. 


Puis le conférencier aborde certains autres 
détails, comme par exemple le chauffage et la 
cuisine électriques; ces questions, si elles sont 
vigoureusement poussées commercialement, peu- 
vent devenir d’un très bon rapport. On pourrait 
donner certains de ces petits appareils, comme 
les fers à repasser, pendant 15 ou 30 jours à 
l'essai et certainement on en vendrait 60 à 8o 
sur 100, chaque fer produisant un revenu de 18 
à 20 fr par an. De même, comme la cuisine élec- 
trique est peu adoptée, plus à cause du prix des 
appareils que de celui du courant, M. Cramb 
préconise le système de la location. 

Rappelant ensuite l'hostilité des fabricants et 
entrepreneurs particuliers contre le développe- 
ment actif des affaires commerciales des munici- 
palités, il démontre qu’il devrait y avoir soit un 
arrangement de coopération entre ces deux rivaux 
ou bien l'organisation bien conduite d’un service 
de ventes par la municipalité. M. Cramb est par- 
tisan de cette dernière manière d'agir comme 
productrice d'un accroissement très rapide des 
affaires. Si l’on peut cependant réaliser un ar- 
rangement coopératif, il faut que l’organisation 
soit parfaite et que, après entente, les prix soient 
bien régulièrement établis dans de bonnes con- 
ditions. 

M. Bishop commence ses observations par dé- 
finir le dilemme dans lequel se trouve entermé 
l'ingénieur en chef d'une station centrale et que 
nous avons rapporté plus haut. Parlant ensuite 
de l'organisation d’une agence de publicité, 
M. Bishop démontre l'importance que peut 
prendre cette organisation qui, après avoir étudié 
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les conditions locales, peut agir dans un rayon 
de plus de 200 km en ayant son siège central à 
Londres. Mais il n’est pas partisan de la méthode 
actuellement admise en Angleterre pour la publi- 
cité, et préfère le système américain qui impor- 
tune le public jusqu'à ce qu'il succombe aux 
suggestions de l'annonce; il a beaucoup plus 
confiance dans le travail compétent d'un sollici- 
teur de clients que dans la raison d’un client. 
C’est ainsi qu'à Newport, il cite ses propres 
usines qui ont nommé un agent commercial de 
publicité et qui obtiennent de très bons résultats. 
M. Bishop fait ensuite allusion aux installations 
d'électricité effectuées par les municipalités et 
affirme qu'il constate le désir croissant du public 
de voir tous ces travaux faits par les autorités 


municipales plutôt que par des entrepreneurs 
particuliers. Ces derniers, s'ils sont consciencieux, 
ont peu à craindre cette nouvelle concurrence, 
mais le monteur inexpérimenté est forcément 
évincé de la lutte et il est préférable d'avoir à 
constater la ruine d'un individu peu méritant 
plutôt que celle de l'industrie électrique tout 
entière. Un service municipal de location des 
moteurs et appareils peut faire ses affaires dans 
tous les cas sans pertes. ll parle ensuite de la 
location des lampes à arc, puis étudie différents 
points intéressants tels que les tarifs à imposer 
aux abonnés, les canalisations gratuites, la con- 
currence du gaz, etc. ll donne à l’appui les chiffres 
de l’exploitation qu'il a dirigée à Newport. — 
BRIDGE. 
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Nouvelles 


M. Millerand, ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, a présidé le lundi 
5 septembre la première séance de la deuxième 
conférence internationale des techniciens des 
postes, des télégraphes et des téléphones, qui 
a siègé pendant toute la semaine à la Sorbonne. 

En ouvrant la séance, M. Millerand a prononcé 
un discours dans lequel, après avoir souhaité la 
bienvenue « aux éminents représentants techni- 
ques des grandes administrations européennes des 
postes, télégraphes et téléphones », il a rappelé 
les origines de ces conférences internationales : 

L'Amérique est la première à avoir donné 
l'exemple de conférences périodiques entre les 
spécialistes du téléphone. Vingt-deux nations 
européennes ont aujourd'hui répondu à l'appel. 

Passant en revue les questions qui sont ins- 
crites à l’ordre du jour de la conférence actuelle, 
le ministre a dit : 

Les questions qui vous sont posées peuvent se 
classer en deux grandes catégories. Les unes — 
ce sont les plus nombreuses — n'appellent ni 
même ne comportent, au moins pour le moment, 
de solution internationale. L'intérêt de leur ins- 
cription au programme est, en provoquant et en 
rapprochant les opinions de praticiens et de sa- 
vants émérites, de faire profiter la télégraphie 
et le téléphone, dans tous les pays, de l'expérience 
commune. 

Dans cette première catégorie figure, à la place 
d'honneur, la question inscrite en tête de votre 
programme : « Lequel est préférable, pour les 
relations téléphoniques, du système manuel, ou 
de l’automatique, ou du semi-automatique? » 
Question d'espèce, comme on dit au Palais. Déjà 
les délibérations de la conférence de 1908 ont mis 
en relief le rôle capital réservé, selon toute vrai- 


semblance, dans le développement de la tech- 
nique téléphonique, aux appareils automatiques 
de commutation. Leur emploi, exclusif ou com- 
biné, n'en demeure pas moins évidemment soumis 
aux conditions particulières où se meut chaque 
réseau. Ce sera affaire aux administrations de 
tirer parti des enseignements qui seront fournis 
par cette conférence pour adapter à leurs besoins 
tel ou tel système. 

Vient ensuite une seconde catégorie de pro- 
blèmes dont la nature permet de prévoir qu'ils 
feront à bref délai l'objet d'une entente interna- 
tionale. Le type de ces questions est « la standa- 
risation des circuits téléphoniques », ou pour user 
d'une formule moins technique, la recherche 
d’une mesure commune, d’un étalon, d’un 'stan- 
dard, comme on dit en Angleterre, applicable à 
toutes les lignes téléphoniques. 

En terminant M. Millerand a dit : 

La télégraphie, la téléphonie sont aujourd’hui 
à tel point entrées dans les mœurs qu'on ne 
conçoit même pas comment la vie moderne pour- 
rait se passer des facilités qu’elles lui offrent. 
Toutes les nations sont appelées à retirer de votre 
collaboration les fruits les plus précieux. 


+ 
+ 


Nos possessions de l’Afrique occidentale fran- 
çaise sont reliées à la France, télégraphiquement, 
par le seul câble Brest-Dakar et par deux postes 
de télégraphie sans fil installés, l’un à Port- 
Etienne, et l’autre à Rufisque. 

Un troisième poste de télégraphie sans fil est 
en construction à Dakar. Cela n'était pas assez; 
le gouverneur général Merlaud-Ponty, a pensé 
avec raison que la télégraphie sans fil devait 
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relier toutes nos possessions de l'Afrique occi- 
dentale les unes aux autres; et il a prescrit pour 
commencer l'établissement d’un poste à Konakry 
et d’un autre à Mourovia. Cette dernière ville, 
comme on le sait, est la capitale de la Répu- 
blique de Libéria; M. Merlaud-Ponty a estimé 
qu'entre Konakry et Tabou, le point le plus 
favorable pour installer un poste était Mourovia, 
et il s’est mis d'accord avec le gouvernement 
libérien pour son établissement. 

Les deux postes de Konakry et de Mourovia 
seront établis cette année même. 

L'an prochain, l’on installera des postes à 
Tabou, à Cotonou et à Tombouctou. 

Ainsi, dans un an, au plus tard, un groupe de 
stations de télégraphie sans fil fera communiquer 
entre elles nos colonies de la Mauritanie (Port- 
Etienne), du Sénégal (Rufisque et Dakar), de la 
Guinée (Konakry), de la Côte-d'Ivoire (Tabou), 
du Dahomey (Cotonou), du Haut-Sénégal et 
Niger (Tombouctou) et la république du Libéria 


(Mourovia). Chacun des postes que nous ve- 
nons d’énumérer| pourra communiquer, en outre, 
avec la France, au moyen du poste de Casa- 
blanca. 

Des postes de télégraphie sans fil vont, d'autre 
part, être installés, cette année même, sur la côte 
de notre Congo; ils complèteront le groupe de 
stations de télégraphie sans fil dont nous venons 
d'indiquer l'importance. 

Ce groupe radiotélégraphique s’harmonisera 
heureusement avec les nombreuses lignes télé- 
graphiques qui sillonnent nos colonies de l’Afri- 
que occidentale et que l’on prolonge constam- 
ment vers l’intérieur et avec celles qne l'on va 
construire au Congo. 

De sorte qu'avant peu, le moindre événement 
qui se produira dans l’une de nos colonies 
de l'Afrique occidentale pourra être connu rapi- 
dement dans la métropole et aussi rapidement 
des instructions pourront être à ce propos 
envoyées de Paris à nos gouverneurs. 


— em IÃș5I 


Renseignements industriels et financiers 


Compagnie du tramway électrique de Besançon 
au plateau de Beauregard-Bregille. 


Le siège social est fixé provisoirement à Paris, 3, rue 
Blanche, au lieu de Besançon, villa Beauregard. — 
Apports : En outre de la concession du tramway, M. Pi- 
card apporte à la société tous les traités et contrats 
pouvant exister avec les tiers se rapportant à l'objet ou 
à la constitution de la présente société, notamment les 
conventions verbales passées à cet effet avec la Banque 
d'entreprises industrielles et financières. — Le fondateur : 
Émile Picaro, villa Beauregard, Besançon. 


Société centrale pour l’industrie électrique. 


Société anonyme fonctionnant sous le régime de la 
législation française. i 

Siège à Paris, rue Moncey, n° 3. 

Cette société a pour objet, tant en 
l'étranger, toutes opérations financières, industrielles, 


France qu'à 


commerciales, mobilières et immobilières se rapportant 
aux entreprises de transport en général, à toutes entre- 
prises et installations électriques et à toutes industries 
connexes, notamment : 

L'obtention, l’acquisition et l'exploitation, soit directe, 
soit par voie d'affermage ou de toute autre manière, de 
toutes concessions accordées par tous États, départe- 
ments, villes, communes, administrations ou tiers, pour 
toutes entreprises et industries indiquées en l'alinéa 
précédent, la cession desdites concessions. 

La constitution de toutes sociétés, participations et de 
tous syndicats; la prise d'intérêt dans toutes socictés, 
participations et dans tous syndicats par voie d'apport, 
souscription ou achat d'actions ou de toute autre manière. 

Toutes avances, ouvertures de crédit et tous prêts 


avec ou sans garantie, et toutes opérations de banque et 
de crédit se rapportant à l'objet déterminé par le pré- 
sent article. 

La négociation pour son compte ou pour le compte de 
tiers, par voie d'émission ou autrement, de toutes valeurs, 
actions, parts et obligations; la création et l'émission de 
toutes obligations hypothécaires ou autres, notamment 
en représentation de toutes subventions, redevances, 
annuités. 

Et généralement toutes opérations financières, indus- 
mobilières ou immobilières se 
rattachant directement ou indirectement à l'objet de la 
société. , 

La durée de la société est fixée à quatre-vingt-dix 
années à compter du 11 novembre 1909. 

Le capital social est fixé à 5 millions de francs et 
divisé en 10.000 actions de 500 francs chacune, toutes 
souscrites en numéraire, actuellement libérées de moitié, 
l'autre moitié étant payable aux dates qui seront fixées 
par le Conseil d'administration. 


trielles, commerciales, 


Aux termes d'une délibération prise par l'assemblée 
générale extraordinaire le 22 août 1910, ladite assemblée 
a décidé que le capital social pourrait être augmenté de 
25 millions de francs en une ou plusieurs fois et élevé 
ainsi Jusqu'à la somme de 30 millions de francs par la 
création d'actions de 500 francs à souscrire en numé- 
raire, et ce, par simples décisions du Conseil d'adminis- 
tration qui détermineraient l'époque, le montant et les 
conditions de chaque augmentation et le taux d'émission 
des actions: que cette augmentation serait réalisée de 
suite Jusqu'à concurrence de 13 millions de francs au 
moins, et que le capital serait ainsi porté à 20 millions 
de francs au moins. 

Aux termes d'une délibération prise le mème jour, 
22 août 1910, le Conseil d'administration de ladite société, 
en exécution de la décision prise par ladite assemblée 
générale extraordinaire du même jour et en vertu des 
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pouvoirs à lui conférés par cette même assemblée, a 
décidé d'augmenter le capital social d'une somme de 
15 millions de francs et de le porter ainsi à 20 millions 
de francs par la création de 30.000 actions de 500 francs 
chacune, à souscrire en numéraire et pavables 125 francs 
au moment de la souscription: et les 375 francs de sur- 
plus, aux dates qui seront fixées ultérieurement par le 
Conseil d'administration. 

La société ayant été définitivement constituée le 11 no- 
vembre 1909, il n'a pas encore été dressé de bilan. 

Il a été, en outre, créé mille parts bénéficiaires sans 
valeur nominale, donnant droit chacune à 1/1000 de la 
portion de bénéfices ci-après indiquée: lesdites parts 
bénéficiaires réparties entre les souscripteurs de 10.000 ac- 
tions formant le capital initial de la société, proportion- 
nellement au nombre des actions souscrites, c'est-à-dire 
à raison d'une part pour 10 actions. 

Dans le cas où ces parts bénéficiaires seraient rache- 
tées par la société centrale pour l'industrie électrique, en 
totalité ou en partie, dans les conditions prévues aux 
statuts de ladite société, les parts rachetées seraient 
annulées et il serait déduit chaque année des 15 pour 100 
de bénéfices attribués aux parts bénéficiaires comme il 
sera dit ci-après, la quotité de ces bénéfices afférentes 
aux parts rachetées, La somme ainsi rendue libre appar- 
tiendra aux actionnaires. 

Les porteurs de ces parts bénéficiaires font obligatoi- 
rement partie d'une société civile ou association formée 
sous la dénomination d’ « Association des porteurs de 
parts bénéficiaires de la société centrale pour l’industrie 
électrique » et ayant pour objet de mettre en commun, 
réunir et centraliser tous les droits et actions pouvant 
être attachés auxdites parts. 

Cette association existe à compter du jour de la cons- 
titution définitive de la société centrale pour l'industrie 
électrique, et ne prendra fin que par l'extinction des 
droits appartenant à ces parts bénéficiaires. 

Le siège de l'association est à Paris, rue Moncev, n° 3. 

Les administrateurs de la société centrale pour l'in- 
dustrie électrique ont droit à des jetons de présence dont 
la valeur est fixée par l'assemblée générale et à la part 
ci-après indiquée des bénéfices de la société. 

Les actionnaires sont réunis chaque année en assem- 
blée générale avant la fin du mois de juin, aux jour, 
heure et lieu désignés dans l'avis de convocation. Des 
assemblées générales peuvent être convoquées extraor- 
dinairement soit par le Conseil d'administration, soit par 
le ou les commissaires en cas d'urgence. 

Les convocations aux assemblées générales ordinaires 
ou extraordinaires sont faites par un avis inséré dans un 
journal d'annonces légales de Paris, vingt jours au moins 
avant la réunion pour les assemblées ordinaires, et dix 
jours au moins avant la réunion pour les assemblées 
extraordinaires. Si une première assemblée appelée à 
délibérer en la forme ordinaire ne se réunit pas en 
nombre, il en est convoqué une deuxième qui délibère 
valablement, quelle que soit la portion du capital repré- 
sentée, mais seulement sur les objets à l'ordre du jour 
de la première réunion. Cette deuxième assemblée, doit 
avoir lieu à 15 jours d'intervalle au moins de la pre- 
mière, mais les convocations peuvent n'être faites que 
dix jours à l'avance. 

Par exception, les assemblées qui, en cas d'augmen- 
tation du capital en espèces, auraient à statuer sur la 
vérification de la sincérité de la déclaration de sous- 
criptions et de versements, pourraient être convoquées 
deux jours francs à l’avance par une insertion dans un 
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Journal d'annonces légales de Paris. Les assemblées qu 
auraient à statuer sur l'approbation des apports en nature 
en cas d'augmentation du capital social, pourraient être 
convoquées à deux jours francs d'intervalle pour la pre- 
mière assemblée, et à cinq jours francs d'intervalle pour 
la deuxième assemblée: ces délais ne sont obligatoires 
qu'autant que tous les souscripteurs et actionnaires ne 
sont pas représentés aux assemblées. 

Les assemblées générales des porteurs de parts béné- 
ficiaires se réunissent à Paris, aux jour, heure et lieu 
désignés dans les avis de convocation, qui doivent être 
faits quinze jours au moins avant la réunion dans un 
journal d'annonces légales de Paris. 

Les produits nets de la société constatés par l’inven- 
taire annuel, déduction faite des frais généraux et des 
charges sociales, de tous amortissements et provisions 
pour dépréciations constituent les bénéfices nets. 

Sur ces bénéfices nets, il est prélevé : 

1° 5 pour 100 pour constituer le fond de réserve pres- 
crit par la loi; 

29 La somme nécessaire pour fournir aux actions, à 
titre de premier dividende, 5 pour 100 des sommes dont 
elles seront libérées et non amorties, sans que si les 
bénéfices d'une année ne permettent pas ce payement, les 
actionnaires puissent le réclamer sur les bénéfices des 
années subséquentes. 

Le surplus des bénéfices est réparti comme suit : 

10 pour 100 au Conseil d'administration : 

75 pour 100 aux actions; 

Et 15 pour 100 aux parts bénéficiaires. 

Toutefois, sur la portion de 75 pour 100 ci-dessus indi- 
quée comme devant être attribuée aux actions, l'assem- 
blée générale pourra, sur la proposition du Conseil 
d'administration, affecter telle portion desdits bénéfices 
qu'elle avisera pour la constitution de fonds de pré- 
voyance, fonds d'amortissement, réserves générales ou 
spéciales, sous quelque dénomination que ce soit, ou 
même simplement comme report à nouveau. 

A l'expiration de la société et après le règlement de ses 
engagements, le produit net de la liquidation est employé 
d'abord à amortir le capital des actions si cet amortis- 
sement n'a pas encore eu lieu. 

Le solde constituant les bénéfices sera réparti : 

85 pour 100 aux actions. 

Et 15 pour 100 aux parts bénéficiaires. 

Dans le cas où il aurait été procédé au rachat de 
tout ou partie des parts bénécticiaires, il sera déduit des 
15 pour 100 à elles attribuées, la quotité afférente aux 
parts rachetées. La somme ainsi rendue disponible appar- 
tiendra aux actionnaires. 


Le Président du Conseil d'administration, 


CHARLES LAURENT, 
3, rue de Moncey, Paris. 


Le Gérant : L. DE Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÈS-S.-JACQUES. 
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Nouveau support pour lampes à incandesceuce. 


Tous les électriciens sont unanimes à recon- 
naître que les supports de lampe à incandescence 
offrant le maximum de sécurité, au point de vue 
des accidents plus ou moins graves que peut pro- 
duire un contact électrique pour les personnes 
appelées à manipuler les lampes, sont ceux dont 
toutes les pièces donnant passage au courant sont 
parfaitement isolées de toutes les garnitures mé- 
talliques susceptibles de venir en contact avec 
les mains. 

Un support ainsi établi permet d'éviter toute 


Fig. 149 


cause d'accident du fait du courant électrique et le 
remplacement d’une lampe peut alors être effec- 
tué, même sous tension, sans aucun inconvénient 
par une personne absolument inexpérimentée. 

Cette opinion des praticiens électriciens est 
entièrement partagée par des médecins spécia- 
listes, tels que le docteur Jellinek, professeur 
agrégé à l’université de Vienne (Autriche), et par 
le docteur Eulenburg, professeur à l’université de 
Berlin, qui se sont particulièrement occupés des 
accidents dus à l'électricité. 

Dans les supports à vis, genre Edison, utilisés 
surtout aux Etats-Unis et aussi en Europe (fig. 
149), on a cherché à éviter toute dérivation du 
courant dans les parties métalliques du support 


en isolant la pièce en porcelaine P, qui porte les 
30 ANNÉR. — 2° SEMESTRE. 


prises de courant et la monture filetée d recevant 
la douille de la lampe, de la chemise métallique 
A qui l'entoure et du culot C du support, au 
moyen d’une bague en porcelaine se vissant sur 
la partie extérieure de la monture filetée, la par- 
tie intérieure est destinée à recevoir la lampe. 
Les deux conducteurs de la canalisation sont 
fixés, l’un à une vis relié à la monture filetée d et 


l’autre à une vis a lportant un ressort sur lequel 
vient appuyer le contact isolé dont est muni le 
culot de la lampe, lorsque cette dernière est vis- 
sée à fond dans le support. 

Ce dispositif n’assure pas une protection abso- 
lument efficace et présente les inconvénients sui- 
vants : 

1° Cette bague en porcelaine se desserre faci- 
lement et la preuve en est que l’on constate que 
la plupart des supports installés en sont dépour- 
vus, la bague étant tombée ou perdue; 

2° Elle est très fragile, surtout lorsqu'elle a un 
assez grand diamètre nécessité par les dimensions 

14 
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des grands culots métalliques des lampes à fila- 
ment métallique; 

3° Elle ne produit pas une protection bien effi- 
cace lorsqu'on visse une lampe sur son support, 
la canalisation étant sous tension et il arrive fré- 
quemment, qu’une fois brisée, on ne la remplace 
pas, le public ignorant son utilité. 

Afin d’éviter les inconvénients qui viennent 
d’être signalés, la Compagnie Ærofficio Beleuch- 
tungkærper, de Wiesbaden, vient de réaliser un 
type de support, constitué de manière à enfermer 
dans une enveloppe absolument isolante toutes 
les pièces donnant passage au courant. Dans ces 
conditions, il ne peut se produire, en aucun cas, 
de contact électrique susceptible de causer un 
choc à la personne qui saisit le support avec la 
main. 

Ce nouveau modèle de support se compose des 
pièces suivantes (fig. 150) : 

1° D'un culot métallique C, en forme de capsule 
muni en son centre d’une ouverture par laquelle 
passent les fils conducteurs soigneusement isolés. 
L'intérieur de cette capsule est muni d’une 
plaque en matière isolante ;; 

2° D’une chemise métallique filetée A se vissant, 
d’une part, sur le culot et, d'autre part, à sa 
partie inférieure, sur la garniture métallique, 
également filetée, à l'intérieur de laquelle est soli- 
dement fixée une tulipe T, une coupe, un réflec- 
teur, un globe, etc., de formes et de dimensions 
quelconques, en verre ou en porcelaine ; 

3° D'une pièce en porcelaine P sur laquelle sont 
fixées les bornes d’attache des fils conducteurs, 
la douille à vis d destinée à recevoir la lampe 
et les languettes de contact établissant la commu- 
nication entre les bornes et le contact central a, 
d’une part, et la douille à vis d, d'autre part. Cette 
pièce, qui porte tous les organes électriques, vient 
s'appuyer, par sa partie supérieure, contre la gar- 
niture isolante ; du culot du support et, par l'in- 
termédiaire d’un bourrelet ménagé sur son pour- 
tour, contre la chemise métallique qui, se vissant 


sur le culot du support, maintient solidement le 
tout. 

Pour assurer une protection absolument effi- 
cace, la chemise métallique est munie en son 
milieu d’une bague isolante qui vient appuyer 
contre le rebord supérieur de la coupe en verre. 

Dans ces conditions, la pièce en porcelaine 
portant les organes électriques se trouve entiè- 
rement isolée électriquement de toute la garni- 
ture métallique. 

Ce modèle de support, indépendamment de la 
sécurité absolue qu'il présente au point de vue 


PAT: 
dé t | PTT A 
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Fig. 151. 


de tout contact accidentel pour les personnes qu 
l'utilisent, supprime l'emploi de griftes, plus ou 
moins solides, destinées à fixer les verreries et 
permet l'emploi de réflecteurs, globes ou tulipes 
de toutes formes (fig. 151) qui, dans ce mode de 
fixation, ne risquent plus de tomber et de se 
briser. De plus, ce support est très robuste, d’un 
prix peu élevé, très facile à monter, d’un entre- 
tien facile, puisque tous les contacts électriques 
sont enfermés et à l'abri de la poussière; enfin, 
grâce à la disposition donnée à la pièce en por- 
celaine portant les bornes, tout danger de court- 
circuit est évité. 


GERTSMEYER, 


Privat-docent à la station d'essais 
électrotechniques de l'Ecole technique 
supérieure de Berlin. 


—— LS TFE TR 


L'Électricité à l'Exposition de Bruxelles © 


LA PARTICIPATION ANGLAISE 


Bien que ce fût elle qui eût la première, en 
1851, provoqué une réunion de ce genre, l'Angle- 


(1) La section anglaise établie dans les halls de 
l'industrie a été détruite dans l'incendie du 14 août 


terre ne s'était jusqu'ici fait représenter qu'offi- 
cieusement aux expositions internationales étran- 


dernier ; elle est maintenant reconstituée, le matériel 
exposé dans le hall des machines est intact. 
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gères et sa participation était restée de ce fait 
un peu inférieure à celle des autres grands pays 
industriels, sinon par la qualité du matériel et 
des produits exposés, du moins par leur quantité. 

C’est à Bruxelles que les exposants ont profité 
pour la première fois d’une organisation gouver- 
nementale et l’on a pu constater, par la compa- 
raison avec les expositions antérieures, que cette 
modification a eu les résultats les plus heureux, 
car jamais, sans doute, l'industrie anglaise n’a 
manifesté sa vitalité d'une façon plus caractéris- 
tique. 

La section était, en effet, des plus intéressante 
et tout entière marquée de cette empreinte que 
les Anglais donnent à ce qu'ils font : une munifi- 
cence sobre et forte, du meilleur goût, avec un 
dédain complet de l’artifice. 

L'organisation, au surplus, avait été remarqua- 
blement comprise pour donner à l’œuvre son 
maximum de portée, quoique l’on n’eût pas visé 
à faire impression sur le visiteur par cette con- 
centration des différentes participations dont on 
est frappé dans la section allemande, et le com- 
missariat de l'Exposition et le département du 
commerce ont édité quelques publications des- 
criptives fort soigneusement rédigées qui ren- 
dent la visite de cette section exceptionnel- 
lement instructive; ces brochures, après la 
disparition de l'Exposition, garderont un réel 
intérêt, car elles ne sont pas exclusivement 
descriptives et donnent sur l’industrie anglaise des 
renseignements généraux précis. 

D'une façon générale, les exposants sont des 
fabricants ou des constructeurs de tout premier 
ordre d’ailleurs; en outre, de nombreuses collec- 
tivités avaient été organisées par les chambres de 
commerce; grâce à cela, la plupart des groupes 
et des sous-groupes sont mieux montés et plus 
importants qu’à aucune exposition antérieure. 

C'est le cas notamment pour le groupe du 
matériel et des procédés généraux de la méca- 
nique (classes 19-22); pour les sous-groupes de la 
décoration et mobilier des habitations (66), de 
meubles (69), de tapis et de tapisseries mo- 
dernes (70); pour les grandes collectivités de 
Bradford, de Huddersfield et du South of Scot- 


land (82, etc.); pour le groupe de l'industrie chi- - 


mique (87), pour la collectivité très importante 
organisée par les propriétaires des houillères du 
Nord-Est de l'Angleterre, pour les collectivités 
des industries du tissage et du vètement, etc. 
Signalons aussi la participation du ministère 
de l'intérieur : modèles relatifs aux procédés et 
appareils d'hygiène professionnelle, pour les 
fabriques et les mines, celle du Ministère de 


l’agriculture, consistant en photographies nom- 
breuses montrant les produits de l'élevage an- 
glais, etc. 

Dans le hall des machines, il y a des installa- 
tions complètes pour la manufacture des fils et 
tissus de lin et de coton, de nombreuses machines- 
outils, des presses à imprimer. 

Les machines et les machines-outils montrées 
en mouvement ont été soigneusement choisies, 
de sorte qu'elles donnent une idée assez juste du 
haut niveau atteint par ces industries dans la 
Grande-Bretagne. 

Au total, les exposants sont au nombre de 
quatre cents environ, mais la plupart d’entre eux 
ont des appareils dans plusieurs classes ou 
groupes. 

Les nombres d'exposants représentés dans les 
différentes classes se rattachant à la mécanique 
et à l'électricité sont les suivants : 


Grovure IV. 


Matériel et procédés généraux de la mécanique. 
Hall Hall 


de des 
l'industrie. machines. 
Classe 19 Machines à vapeur. . 16 
20 Machines motrices di- 
Verses. _« ... 1 12 
21 Appareils divers de la 
mécanique générale. 4 15 
22 Machines-outils. . . 1 11 
GrouUPE V. 
Electricité. 
23 Production et utilisa- 
tion mécanique de 
l'électricité . . . + 4 3 
24 Electrochimie. . . . 2 
25 Eclairage électrique. 4 1 
26 Télégraphie. . . . . 1 
27 Applications diverses 
de l'électricité. . . 8 1 
Groure VI. 

Génie civil. — Moyens de transport. 
31 Automobiles etcycles. 11 2 
32 Matériels des chemins 

de fer et des tram- 
WAYS. + + + + e.. 8 2 


Grovure XL 
Mines et métallurgie. 


Classe 63 Exploitation des mi- 
nes, minières, etc. . 25 
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64 Grosse métallurgie. . 
65 Petite métallurgie. . 


ES 
N 


Grovre XIV. 
Industrie chimique. 


87 Arts chimiques et 
pharmaceutiques. . 51 3 


La répartition ci-dessus est faite d'après le 
catalogue et je dois insister sur ce que celui-ci 
n’abuse pas des redites; c'est ainsi, par exemple, 
que plusieurs des constructeurs portés sous la 
rubrique applications diverses de l'électricité 
auraient pu se faire inscrire dans d’autres catégo- 
ries; des constructeurs dont l'exposition com- 
prend de très intéressants appareils de mesure 
spécialement destinés à la télégraphie et à la 
téléphonie et à la radiotélégraphie ont négligé de 
se faire porter dans la classe de la télégraphie; 
de même les machines-outils à commande élec- 
trique ne sont citées que comme applications 
mécaniques, les pianos électriques ne figurent 
pas parmi les applications diverses de l’électri- 
cité, etc.; avec moins de bonne foi, les Anglais 
auraient pu grossir leur catalogue. 

Je ne m'attarderai pas à énumérer les appa- 
reils exposés dans les classes ci-dessus mention: 
nées; cette reproduction partielle de la liste 
publiée n'aurait d'utilité pour personne. 

J'ai indiqué au début les catégories qui me 
paraissent devoir retenir l'attention ; il me 
suffira de signaler, pour compléter, quelques-unes 
des participations qui présentent un intérêt par- 
ticulier par la nouveauté de la construction ou la 
beauté de l’exécution. 

Un mot, d'abord, de la partie détruite dans 
l'incendie du 14 août. 

Lorsque l'on sortait de la section belge, égale- 
ment incendiée, pour entrer dans la section 
anglaise, dans les halls de l'industrie, les stands 
des exposants pour la chimie appelaient en pre- 
mier lieu les regards. 

Cette partie de l'exposition était très importante 
parce que s'y trouvaient représentées les princi- 
pales entreprises de l'industrie chimique anglaise, 
qui sont aussi parmi les premières du monde. 

MM. Brunner Mond et Ci: et United Alcali 
Company, pour l'industie des alcalis: W. J. Fra- 
ser et Ci, pour la fabrication de l'acide sulfu- 
rique et de l'acide nitrique; Letcher Russel et 
Cie, la Gas Light and Coke C" et la South Metro- 
politan Gas C“, pour l'industrie du gaz; la Bri- 
tish Cyanides, Va Gas Light and Coke et 
PUnited Alcali pour les cyanures; la Mond 


Nickel C° pour le nickel; une trentaine d’autres 
pour les huiles, graisses, parfums, produits phar- 
maceutiques, etc.; la 7hermal Syndicate avait 
réuni une belle collection de ses articles en silice 
fondue. 

On n'ignore pas que c'est à un Anglais, M. Bot- 
tomley, que l’on doit les principaux travaux sur 
la préparation pratique de la silice pure fondue, 
produit que ses qualités physiques, chimiques et 
électriques rendent très avantageux pour beau- 
coup d'usages, notamment en chimie en rempla- 
cement du platine. 

La silice fondue du 7hermal Syndicate est 
obtenue au four électrique, en partant du silver 
sand, moins coûteux que le quartz tout en ayant 
une pureté suffisante. La compagnie dont il s’agit 
est arrivée à fondre et à travailler plus de 30 kg 
de matière à la fois et à produire des serpentins 
de plus de 15 m de longueur et des creusets 
d'une cinquantaine de litres, alors qu’il y a quelque 
dix ans encore, confectionner un creuset d’une 
contenance de quelques centimètres cubes était 
un réel tour de force. 

L'industrie électrochimique est encore repré- 
sentée par l United Alkali Company, cette puis- 
sante compagnie créée en 1890 par la réunion 
des quarante-quatre principales maisons anglaises 
s'occupant del’industrie des alcaliset qui a absorbé 
depuis d’autres producteurs; elle possède aujour- 
d'hui la presque totalité des procédés se ratta- 
chant à l'industrie en question et aux industries 
annexes. 

Sa fabrication s'étend à : l'acide acétique, 
l'acétone, l’ammoniaque, l'arsenic, le bicarbonate 
de sodium, le bisulfate de sodium, les poudres 
de blanchiment, le carbure de calcium, le bisul- 
fure de carbone, le carbonate de potassium, la 
potasse caustique, la soude caustique, le chlorate 
de potassium, la soude, la baryte, le chlorure 
d'ammonium, le chlorure de calcium, le chlorure 
de magnésium, le chlorure de zinc, le chloro- 
forme, le chlore, le coke, le cuivre, les cyanures, 
les engrais chimiques, le fluosilicate de sodium, 
la glycérine, l’acide chlorydrique, l'hypochlorite 
de sodium, l’hyposulfite de sodium, le nitrate 
d'ammonium, l'acide nitrique, l’acide sulfurique, 
le sel ammoniac, le silicate de sodium, la benzine, 
le naphte, le goudron, les vernis, etc. 

Faisant suite à cette première subdivision de 
la chimie et voisinant avec les représentants de 
la céramique se trouvaient les stands des fabri- 
cants d'appareils de précision et parmi ceux-ci les 
constructeurs d'instruments électriques de mesure. 

Les appareils étaient pour la plupart nouveaux, 
tout au moins quant à la construction; d'aucuns 
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étaient fort remarquables et tous se signalaient 
par une exécution parfaite. 

Le stand de M. R.-W. Paul contenait, entre 
autres, des exemplaires du galvanomètre unipivot 
de ce constructeur, appliqué à différents usages; 
l'instrument dont il s'agit ne comporte qu’un 
pivot, comme son nom l'indique, et il est agencé 
de façon à pouvoir être employé dans une position 
pour ainsi dire quelconque; il ne demande aucun 
calage, le point de pivatement de l’équipage mo- 
bile coïncidant avec le centre de gravité; grâce à 
cela, il est sensible et robuste à la fois et il con- 
vient comme appareil de laboratoire et comme 
instrument industriel; il est employé pour la 
constitution d’un poste d'essai universel permet- 
tant d'exécuter sans manipulation difficile les 
opérations de mesures les plus variées; citons 
encore un indicateur pyrométrique à lecture di- 
recte, des étalons d’inductance, des wattmètres, 
des voltmètres, etc; le pyromètre exposé rend les 
observations très rapides et aisées, les mesures se 
faisant entre des limites d’ailleurs étendues, sans 
nécessiter de manipulation. 

Un oscillographe à fil thermique Irvin a retenu 
mon attention par le fini de sa construction ; 
l'instrument, établi de manière à n'occuper que le 
minimum de place et à pouvoir s'employer sans 
plus de difficultés qu’un instrument de mesure 
ordinaire, met à la portée du praticien un moyen 
d'investigation que l’on considère trop souvent 
comme étant réservé exclusivement au labora- 
toire; le but du constructeur a été effectivement 
de permettre à l’ingénieur-électricien d'observer 
immédiatement les phénomènes pouvant accom- 
pagner le fonctionnement des appareils, machines, 
interrupteurs, fusibles, parafoudres, etc. 

Quelques accessoires, rhéostats, shunts induc- 
tifs ou non, etc., méritent aussi une mention, spé- 
cialement un shunt interchangeable formé d’un 
tube de manganin et employé avec le galvano- 
mètre unipivot, notamment, est caractérisé par 
des bornes d'attache, grâce auxquelles il est pos- 
sible d'obtenir une connexion sûre et stable avec 
des conducteurs de tout diamètre, rigides ou 
souples. 

Le galvanomètre de Campbell exposé présentait, 
comparativement au type original, des perfection- 
nements lui donnant une grande sensibilité et une 
grande précision de réglage. On sait que cet ins- 
trument est un galvanomètre à résonance ayant 
pour but l'observation ou la mesure des courants 
alternatifs faibles (micro-ampères) et qu’il appar- 
tient à la catégorie des appareils à bobine mobile, 
contrairement aux galvanomètres à résonance de 
Rubens et de Wein 


J'en donnerai au surplus prochainement la des- 
cription détaillée, de même que des autres appa- 
reils présentant un intérêt particulier. 

L'exposition de la Cambridge Scientific Ins- 
truments Company — (il n’y avait pas moins de 
cinquante-cinq instruments dans ce stand) — 
comprenait aussi des instruments des plus inté- 
ressants; un galvanomètre d'Einthoven, du der- 
nier modèle, un ampèremètre et un galvanomètre 
thermique de Duddell, un extensomètre, un cathé- 
tomètre, un microtome, un électroscope Wilson, 
un électromètre Dolezalek, un élément Weston 
normal, un galvanomètre Broca, un galvanomètre 
Ayrthon-Mather et, comme appareils d'intérêt 
immédiat pour beaucoup d'industriels, un pyro- 
mètre à rayonnement Féry, un indicateur pyro- 
métrique de Whipple, permettant d'exécuter 
rapidement des mesures de températures, un 
enregistreur de Callendar très employé déjà 
dans l'industrie métallurgique, la fabrication du 
gaz, etc., pour le contrôle des fours par la surveil- 
lance des températures, des thermomètres pour 
cheminée, pour surchauffeur, etc. 

Quelques-uns de ces instruments ont déjà été 
décrits ou signalés dans l'ÆElectricien : l'enregis- 
treur Callendar, à relais, l’enregistreur à fil, l'in- 
dicateur de Whipple, par exemple; je reviendrai 
incessamment aux autres. 

MM. Gambrelli frères montrent un galvano- 
mètre à bobine mobile, un pont de Wheatstone 
à ressort type du Post Office, un galvanomètre 
de haute sensibilité, un diviseur de potentiel, etc. 

MM. Nalder frères et Thompson, des ampère- 
mètres, voltmètres, wattmètres, téléthermomètres, 
commutateurs automatiques. 

M. James White expose une série complète 
d'appareils lord Kelvin, balance, ampèremètre, 
pont, voltmètre, enregistreur, etc. 

La Morgan Crucible Company, des balais en 
morganite et en charbon Battersea pour dy- 
namos, moteurs, etc., des pièces de contact, des 
pistons pour lampe à arc, des coussinets autolu- 
brifiants pour les petits moteurs et les machines 
à grande vitesse, des résistances en poudre de 
charbon pour parafoudre. 

Le Reflector Syndicate expose des miroirs 
métalliques à dépôt électrolytique pour l’armée 
et pour la marine, des miroirs de verre à dépôt 
électrolytique, des miroirs à revêtement de palla- 
dium ne se ternissant pas, des dépôts d'or trans- 
lucide sur verre, des phares d'automobiles à 
miroir doré, des appareils paraboliques pour la 
localisation des sons (décharges d'armes à feu, 
signaux de brume, etc.), à l'usage de l'armée et de 
la marine. 
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La Svnchronome Company avait installé un 
système d'horloges électriques synchrones, con- 
trôlées par un balancier de contrôle qui se trou- 
ve au milieu de l'exposition. 

Il y avait aussi, dans la partie des instruments 
de musique, des pianos droits munis du pianista 
« Electrelle » exposés par MM. J.J Hopkinson 
de Londres; ainsi que ceux du même système qui 
figuraient dans la section belge, ces instruments 
ont été détruits. 

Le pianista Electrelle est différent du système 
« télelectric » dont l'Æ/ecfricicn a donné la des. 
cription antérieurement en ce qu'il fonctionne 
avec des électro-aimants ordinaires, dont l’action 
sur les touches est amplifiée au moyen d'un 
mandrin mis en mouvement électriquement et en 
ce que tout le système fait partie du piano, au 
lieu d'en être partiellement séparé. 

Au fond du hall à l'extrémité de la partie 
occupée par la collectivité des mines, MM. X. 
Waygood et Cie exposent un ascenseur à deux 
cages, un modèle d'un ascenseur électrique auto- 
matique à commande par bouton et un modèle 
d'ascenseur hydraulique; l'ascenseur à deux 
cages est utilisable par les visiteurs. 

A proximité sont exposées deux haveuses à 
barre « Pick Quick » de MM. Mavor et Coulson, 
l’une avec moteur électrique, l’autre avec moteur 
à air comprimé; les deux machines sont iden- 
tiques; ce sont deux machines de petit modèle, 
à barre de 107 cm; le moyen et le grand modèle 
travaillant avec des outils de 159 et 182 cm res- 
pectivement ; la haveuse « Pick-Quick » est Pune 
des plus anciennes haveuses mécaniques et elle 
est très employée déjà en Angleterre. 

Un vacuum cleaner électrique de dernier mo- 
dèle a été installé par le gouvernement et 
sert au nettoyage de toute la section; la pompe 
est d’un nouveau modèle, sans valve ni clapet, 
elle ne demande aucun entretien. 

Je laisse de côté les classes de l’automobilisme 
et celle de la traction et de la navigation pour 
passer à la participation anglaise dans le hall des 
machines; elle consiste principalement en ma- 
chines motrices, dynamos et machines-outils 
diverses. 

La Linotype and Machinery expose plusieurs 
presses et un fourneau automatique pour re- 
fondre, purifier et couler en lingots le plomb de 
clicherie. 

La Campbell Gaz Engine a installé quatre mo- 
teurs à gaz et un gazogène. 

MM. Crossley frères ont également quatre mo- 
teurs à gaz de 110-60, 11 et 7 ch et un gazogène 
à aspiration de 150 ch en fonctionnement, indé- 


pendamment de moteurs non en mouvement; 
l’un des moteurs actionne une dynamo; le gazo- 
gène emploie du carbon bitumineux; les mo- 
teurs non en mouvement sont des moteurs à gaz, 
de 175 ch, à huile lourde de 147 ch, à paraffine 
de 6 et 20 ch, et à benzine de 6 et 15 ch. 

MM. E. Grecn et fils exposent leur économisa- 
teur, dont un modèle fonctionne dans le hall des 
chaudières; MM. Marshall fils et Ci, divers mo- 
teurs à vapeur et à pétrole; la National Gas 
Engine Company, son nouveau moteur à gaz et 
un gazogène; M. C.-A. Parsons, un groupe turbo- 
dynamo, avec dynamo de 1000 kw à courant 
continu, 550 volts, 1800 tours par minute; la géné- 
ratrice est de construction spéciale assurant une 
commutation parfaite à toutes charges, son in- 
ducteur porte un enroulement compensateur; la 
tension peut varier entre 440 et 600 volts; il y a 
aussi un modèle en marche montrant le principe 
de l'alternateur compound Parsons; le compoun- 
dage, qui permet de maintenir la tension cons- 
tante malgré des charges très variables, est 
obtenu en faisant agir les courants principaux, 
développés dans le rotor, sur des noyaux de dé- 
rivation magnétique, de manière à modifier le 
flux coupé par l'induit. 

Des moteurs à pétrole brut, mazout, etc., sont 
exposés par M. Blackstone et Ci, de Samford, 
E H. Bentall et Ci, de Maldon; MM. J. B. Pet- 
ter exposent une série de 10 moteurs à kérosène 
de 1 1 2 à 50 ch; la Power gas Corporation, un 
gazogène à aspiration. 

Toutes ces machines, quoique n'étant pas di- 
rectement du domaine de l'électricien, ont beau- 
coup d'intérêt pour lui, me semble-t-il, parce 
qu’elles peuvent concourir à la diffusion des 
applications de l'électricité dans la petite indus- 
trie et dans les industries agricoles, en fournissant 
le moyen de produire le courant à bas prix; ce 
sont aussi, pour les stations centrales de distri- 
bution électrique, des compétiteurs dangereux. 

L'Underfced Stoker, qui a équipé les foyers 
du hall des chaudières, fait voir son foyer auto- 
matique et son réchauffeur d’air; la Power Gaz 
Corporation, un gazogène Mond avec récupéra- 
tion du sulfate d’ammoniaque; MM. G. Garett ct 
fils ont une mi-fixe compound à condensation à 
vapeur surchauffée en ordre de marche, machine 
qu'ils recommandent pour la production de l’élec- 
tricité dans des installations de petite puissance 
comme étant idéalement économique, grâce à la 
réduction des dépenses d'amortissement et d'en- 
tretien et au rendement extrêmement bon de 
l'ensemble; ils montrent également une locomo- 
bile à vapeur saturée; 
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Une machine fixe compound tandem de 350 ch, 
une mi-fixe tandem, à condensateur de 100- 
150 ch et une locomobile de 29 ch sont exposées 
par MM. Ruston, Proctor et Ci. 

Mentionnons, comme concurrents de l’électri- 
cité pour les industries agricoles, des appareils 
exposés par les maisons Laren, Fowler. Mars- 
hall, Garrett : c’est d’abord, pour MM. R. Gar- 
rett et fils, un tracteur automobile à vapeur sur- 
chauffée; pour MM. J. ef H. Mc Laren,une machine 
compound pour le labourage à vapeur et d’autres 
machines agricoles; pour M. Marshall, un moteur 
à pétrole pour le labourage direct; pour MM. J. 
Fowler et Ci, une charrue à vapeur, des trac- 
teurs et locomobiles de route, etc. 

L'Appleby Crane and Transporter a deux 
grues, dont une horizontale à vapeur d'une puis- 
sance de 7000 kilogrammes de type nouveau, et 
une grue mobile électrique de 3000 kilogrammes, 
la première avec griffe automatique Temperley, 
la seconde avec benne à décharge automatique 
de même système; MM. À. ef W. Hawthorn, 
Leslie et Cit exposent une grue et locomotive 
combinées pour le service d'expédition ou de 
réception dans les usines, chantiers, gares. 

D’autres exposants notables sont MM. Reavel 
et Ci, compresseurs, élévateurs, etc.), Sfurte- 
vant (ventilateurs, conduites, machines à con- 
casser, à granuler, etc.), G. ef J. Weir (pompes, 
matériel de marine), Hans Renold (chaînes), 
W. N. Micholson (moulins, concasseurs, décorti- 
queurs). 

La charrue Fowler, pour le système de labou- 
rage à vapeur indirect, et la machine de labou- 
rage direct de MM. Marshall et Laren sont à 
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signaler spécialement; la pompe à explosion 
Humphrey, de la Pump and Power Company, 
également ; cette pompe peut livrer 1 1/8 m? d’eau 
par heure à une hauteur de 10 m avec une con- 
sommation de 483 g. par cheval-heure; elle ne 
comporte ni arbre, ni volant, ni soupape de 
refoulement. | 

Le nombre des machines-outils exposées est 

d'une cinquantaine; la plupart, celles de MM. J. 
Butler et Cie et Kent, B. et S. Massey, T. Ro- 
binson et fils, etc., sont en mouvement et action- 
nées électriquement; celles de MM. J. Butler 
et Cie donnent un bel exemple de commande 
individuelle; sous ce rapport, les machines pour 
la filature et le tissage de MM. Dobson et Barlon 
de la Fairbairn Lawson Combe Barbour Com- 
pany, de M. George Keighley et de MM. Sowden, 
David et fils sont aussi à visiter. 
MM. Wellman Leaver et Head exposent des 
fusibles, des rhéostats à grille incassables, un 
coupleur Dinkev, pour service dur, dans les 
aciéries, un frein électrique Welmann appliqué à 
un moteur de 30 ch et un coupleur à tambour, 
tous ces appareils étant visibles en fonctionne- 
ment. 

Enfin, MM. Marryat et Place, de Londres, ont 
en service un ascenseur électrique, complètement 
automatique, à commande par boutons avec tous 
dispositifs de sûreté pour empêcher les arrêts et 
accidents; ils exposent aussi des interrupteurs de 
sûreté, des freins de sûreté, un coupleur à corde, 
un interrupteur automatique à boutons pour 
ascenseurs électriques, un coupleur de monte- 
plats, etc. 

H. MarcHano. 
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Horloges électriques Féry 


(Suite et fin) (1) 


C’est un principe élémentaire de physique que 
le pendule est un organe d'une extrême délica- 
tesse dont il faut éloigner autant que possible 
toutes les causes de perturbation. 

Or, il est certain qu'un pendule, même entre- 
tenu électriquement dans les meilleures condi- 
tions, doit subir des altérations, si minimes soient- 
- elles, par le seul fait qu'il est chargé de donner 


(1) Voir VÆlectricien, n: 1029, 17 septembre 1910, 
p» 183. 


des contacts. Plus ces contacts seront fréquents, 
plus l’altération sera sensible. 

Dans l'appareil dont la représentation schéma- 
tique est donnée par la figure 152, M. Féry a 
voulu réduire au minimum les chances d’altéra- 
tion, en déchargeant le pendule régulateur du 
soin d'émettre les contacts et en chargeant de 
cette fonction un second pendule oscillant à 
l'unisson du premier. 

Le principe du système est absolument nou- 
veau. 
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A est le pendule établi sur les données énon- 
cées précédemment et B la bobine d'entretien, 
dans laquelle pénètre à chaque oscillation la 


NU 


Se Cd 


. 
ue e ee ee me > — = © æ w D 


i 
t 
t 
! 
0 
: 
} 
! 
I 
(} 
. 


Fig. 152. 


branche inférieure de l’aimant A. La branche 
libre de cet aimant peut à son tour pénétrer dans 
un anneau de cuivre rouge formant la masse d’un 


second pendule C ayant même durée d’oscilla- 


tion que le pendule principal. 

L’entraînement du pendule auxiliaire se pro- 
duit avec un décalage de 1/4 de période, par la 
réaction sur l'aimant des courants induits qui 
prennent naissance dans la masse conductrice C. 

On voit que dans cette disposition originale, 
le pendule régulateur principal ne touche aucun 
corps solide pendant son oscillation. Les con- 
tacts sont en eflet commandés par le pendule 
auxiliaire C. L'un de ces contacts R est chargé 
d'assurer l’entretien du pendule régulateur. en 
envoyant dans la bobine B le courant d’une pile 
étalon p. L'autre R’ envoie le courant de la 
pile p' dans la ligne sur laquelle sont placés les 
récepteurs H. 

La dépense annuelle de la bobine B est très 
faible, un watt-heure par an environ. 

La figure 153 représente un régulateur qui 
fonctionne depuis 1907, dans le laboratoire de 
M. Féry, avec une parfaite régularité. 

Ce système de pendule jouit de l’intéressante 
propriété de se mettre en mouvement dès qu'on 
ferme ses bornes sur une pile. W est par suite 
extrêmement facile de le loger dans une cage de 
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verre hermétiquement close et sous pression 
constante, comme de le placer dans un endroit 
peu accessible, par exemple, dans une cave à 
température invariable. 

J'ai dit que les appareils d’horlogerie fondés 
sur le système d'échappement électro-magnétique 
Féry étaient construits par la maison Brillié 
frères. Ces Messieurs construisent, en plus de ces 
horloges, toutes sortes d'appareils d’horlogerie 
électrique de leur invention et dont ils ont réalisé 
d'excellentes applications pratiques. 

Ils ont établi non seulement des pendules et 
régulateurs d'appartement à la fois précis, pro- 
pres et commodes, pouvant marcher des années 
sans qu'on y touche, mais ils sont encore par- 
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venus à faire fonctionner électriquement et avec 
une dépense minime d'énergie électrique des 
cadrans extérieurs de grande taille. 

On se figure difficilement les résultats vérita- 
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blement extraordinaires que l’on peut obtenir, en 
grosse horlogerie, de l'électricité, avec de bons 
principes et une construction judicieuse et soi- 
gnée. On peut voir, par exemple, chez M. Brillié, 
un cadran actionné électriquement toutes les 
minutes et dont la grande aiguille résiste à une 
pression de deux kilos appliquée à son cxtrémité 

Dans ce cas, évidemment, ce n’est plus la pile 


étalon qui met cette grosse aiguille en mouve- : 


ment. Cette pile 
n’a plus pour 
fonction que de 
mettre en marche 
à des intervalles 
précis un petit 
moteurtravaillant 
sous l’action d’une 
pile Leclanché de 
cinq ou six élé- 
ments. 

Supposons que 
cette mise en ac- 
tion, cette erci/a- 
tion, si l’on peut 
ainsi parler, du 
petit moteur, ait 
lieu toutes les de- 
mi-minutes. Le 
moteur est réglé 
de manière à 
fonctionner juste 
le temps voulu 
pour produire le 
déplacement de 
l'extrémité de la 
grande aiguille 
correspondant à 
une demi-minute. 
Lorsque ce dé- 
placement est 
produit, le moteur 
s'arrête. Si l’on 
exerce à l’extré- 
mité de l'aiguille 
un effort résistant de 2 kg, par exemple, le mo- 
teur ralentira un peu son allure, mettra {15 se- 
condes au lieu de 10 pour produire le déplace- 
ment de l'aiguille, mais l'horloge restera toujours 
rigoureusement à l'heure et conservera la préci- 
sion même de lhorloge-mère qui commande 
toutes les demi-minutes, le mouvement du mo- 
teur. Ce type d'horloge est particulièrement 
intéressant pour les horloges monumentales, ce 
mouvement électrique pouvant être appuaue 
aux cadrans de toutes dimensions. 


Fig. 154. M 


Une horloge monumentale des mêmes cons- 
tructeurs et d'un principe différent fait l’étonne- 
ment des passants arrêtés devant la vitrine 
d’angle du journal Le Matin (fig. 154). Il y a là 
une aiguille qui se meut avec rapidité autour de 
son centre, décrivant, en une seconde, un cercle 
complet d’un mouvement uniforme. 

Les personnes qui connaissent quelque peu 
horlogerie ne manquent pas de déclarer que 
cela est truqué et 
qu'il y a quelque 
part une machine 
à poids ou autre 
qui fait tourner 
ainsi cette aiguille 
dont le déplace- 
ment n'est pas 
conforme aux lois 
ordinaires de la 
mécanique horlo- 
gère. 

Et cependant 
ces personnes ont 
tort. L'horloge est 

parfaitement 
électrique comme 
l'indique l'ins- 
cription qu'elle 
porte à sa partie 
supérieure et le 
mouvement de 
l'aiguille est par- 
faitement con- 
forme aux lois de 
la mécanique 
électrique, appli- 
quée à l'horloge- 
rie. Cette horloge 
est munie d’un 
dispositif électri- 
que qui résout 
d’une façon très 
simple et avec une 
absolue rigueur le 


problème de la synchronisation d'un mouvement 
de rotation avec le mouvement d’oscillation d’un 
pendule. Le moteur ne peut faire qu'un tour par 
chaque oscillation double du pendule et il suffit 
de le munir d'un volant approprié pour que le 
mouvement de l'aiguille corresponde non seule- 
ment à un tour par seconde, mais devienne ré- 
gulier et uniforme. 

La figure 154 représente une vue de cette inté- 
ressante horloge d’après une photographie com- 


muniquée par le Matin, 
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Les applications de l'électricité à l'horlogerie 
par MM. Brillié frères sont très générales, soit 
qu’il s'agisse d’horloges individuelles et isolées, 
soit d’une distribution générale. 

Nous aurons l’occasion de revenir sur ces appa- 
reils en nous occupant des principaux systèmes 
de distribution actuellement en usage. 

Pour le moment, nous ferons simplement 
remarquer que ces appareils dépensent très peu. 
réalisent une précision qu'on a été longtemps peu 
accoutumé à rencontrer dans l'horlogerie élec- 
trique. 

L'application des moteurs à la grosse horlo- 
gerie est tout spécialement intéressante. 

Un moteur dans le genre de celui dont nous 
parlions plus haut et qui actionne les aiguilles 
d'un grand cadran pouvant avoir 10 m de dia- 
mètre, ne pèse pas plus d'une vingtaine de kilos. 

Une sonnerie d'heures de 50 à 100 kg peut 
être actionnée par un moteur de 7 kg environ, 

Avec une vingtaine de kilos au maximum on 
peut faire fonctionner une sonnerie d'heures et 


de quarts dont la grosse cloche peut peser jus- 
qu'à 100 kg. 

On conçoit de quelle utilité des systèmes de ce 
genre peuvent être non seulement dans les clo- 
chers où les sonneries ne sont pas trop puis- 
santes, mais dans les mairies, les usines, les châ- 
teaux, où l'heure peut être donnée dans une salle 
par un régulateur se chargeant d'envoyer à l'ins- 
tant voulu les contacts qui mettront en mouve- 
ment soit des sonneries d’heures, soit des son- 
neries d'avertissement. 

Il y a là toute une série d'applications indus- 
trielles, infructueusement tentées jusqu’à ce jour. 

Pour les cadrans, il n'y a plus en effet à re- 
douter les intempéries qui détériorent les engre- 
nages d’angle et font gripper les transmissions. 
Pour les sonneries, la suppression des équerres 
et des renvois souvent compliqués et la facilité 
d'obtenir toujours des tirages absolument directs 
et normaux constituent aussi un appréciable 
avantage. 

Léopold REVERCHON. 
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Balances automatiques 


POUR USINES GÉNÉRATRICES 


ÉLECTRIQUES. 


Ces appareils conviennent tout particulière- 
ment dans les batteries de générateurs à vapeur 
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emploi car, dans les entrepôts de la plupart des 
chemins de fer anglais, on utilise ces peseurs 


Fig. 155. 


munis de foyers mécaniques; ils sont établis 
pour distribuer le combustible par quantités de 
50 kg à la fois; toutefois là ne se borne pas leur 


automatiques pour contrôler la délivrance des 
céréales et des légumes secs : blé, maïs, fèves et. 
autres. 
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Une machine de ce type, capable de peser 
120 tonnes de charbon à l'heure, fonctionne à la 
station centrale de la Bristol Tramway and 
Carriage Cy; la station génératrice du Métropo- 
litain de Paris, ainsi que la Société électrique de 
Paris en ont aussi pourvu leurs chaufferies. 

Ainsi qu'on peut le remarquer sur les schémas 
ci-dessus (fig. 155), la balance mécanique est 
disposée sous les soutes, magasins ou trémies 
d'approvisionnement, sur un plancher spécial; le 
charbon tombe ensuite dans des conduites qui le 


dirigent vers les trémies des chauffeurs mécani- 
ques installés sur les façades des chaudières à 
tube d’eau; à la partie supérieure de la chaufferie, 
existe un pont ou une passerelle de service; 
l'arbre de transmission ou, de préférence, le mo- 
teur électrique qui commande le chargeur méca- 
nique fait aussi fonctionner, au moyen d’un renvoi, 
la balance automatique dont l'arbre fait environ 
80 tours par minute. 


F.-C. PERKINS. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Comple-reudus 


DIVERS 


Les travaux du laboratoire national 
anélais de physique. 


A l’occasion d’une récente visite des membres 
de la Société de physique de Londres, il y a eu 
au laboratoire national de physique certaines 
expériences et démonstrations intéressantes que 
nous devons mentionner ici Un four électrique 
à vide a été montré en fonctionnement par 
MM. Harker et Eden. Le conducteur consiste en 
une spirale verticale de graphite Acheson. Le 
courant fourni par une distribution alternative 
était amené par l'intermédiaire de plots massifs 
métalliques, isolés, refroidis par une circulation 
d’eau. Comme protection contre une radiation 
excessive, un écran isolé composé d’une sorte de 
charbon friable entourait le conducteur central. 
L'’enveloppe de la partie étanche était en métal 
à canon avec des extrémités coniques fermées au 
moyen de garnitures de plomb. Des fenêtres 
d'observation étaient ménagées à chaque extré- 
mité. L'ensemble, à l'exception de ces fenêtres, 
était immergé dans un réservoir extérieur à cir- 
culation d’eau. L’attention fut spécialement attirée 
sur les méthodes employées pour obtenir la 
mesure exacte des températures au moyen de 
pyromètres. Comme le four venait d’être à peine 
achevé et que pendant l'opération il y avait 
. encore quelques échappements de gaz, on ne 
put guère observer qu’une température maximum 
de 1800° C, mais on peut atteindre avec faci- 
lité des températures beaucoup plus élevées. 

M. Campbell décrivit une méthode pour l'éva- 
luation de la self-inductance et la détermination 
de l’unité de résistance, ainsi que des procédés 
d'essai des condensateurs. M. Paterson rend 
compte des progrès réalisés dans la reproduction 
de l’unité de lumière de teinte plus blanche que 
celle recueillie par les étalons à flamme ordi- 


naires, ce qui est rendu nécessaire dans la pho- 
métrie des lampes à filament métallique. Il 
montre certaines variétés de sous-étalons au 
charbon et métalliques et décrit les résultats 
d'essais avec sous-étalons au tungstène. Puis 
MM. Paterson et Rayner donnent des renseigne- 
ments sur les travaux du Comité spécial des 
« Engineering Standards », sur l’affaiblissement 
et le vieillissement des diélectriques et la mesure 
des pertes sous haute tension par les diélectri- 
ques. Dernièrement, des arrangements préconisés 
par M. Nelson ont été pris pour faire étudier par 
la Commission du règlement sur les câbles de 
l'Institution des ingénieurs électriciens, les élé- 
vations de température, les densités normales de 
courant dans les câbles avec les divers types 
d’enveloppes et d’armatures. Les essais actuelle- 
ment en cours portent sur les câbles de 0,011 m 
étirés dans des tubes de fer sans autre enveloppe. 
La température est déterminée par la mesure 
des variations de résistance du conducteur au 
moyen du double pont de Kelvin; on se dispose 
également à déterminer la résistance d'isolement 
du câble et le coefficient de température du 
conducteur, — A.-H. B. 


Un nouveau disselvant du caoutchouc. 


Les dissolvants ordinairement employés sont 
inflammables ou ont un poids spécifique élevé; 
de plus, ces dissolvants ne donnent pas de vérita- 
bles dissolutions. | 

D’après un brevet allemand, le bichlorure 
d'éthylène symétrique serait un excellent dissol- 
vant, préférable au chloroforme et à l’éther 
tétrachloré. Ce nouveau dissolvant se présente 
sous forme d’un liquide limpide, bouillant à 55°, 
plus volatil que beaucoup d’autres dissolvants, non 
inflammable, ayant un faible poids spécifique, 
n’émettant pas de vapeurs explosives et donnant 
des solutions homogènes de caoutchouc. — K. 
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La silice pure fondue. 


On sait qu'il y a une dizaine d'années, M. He- 
raeus parvint à fondre la silice pure au moyen du 
chalumeau oxhydrique; il fut reconnu alors que 
cette substance pourrait avoir d'intéressantes 
applications industrielles si elle était obtenue 
dans de bonnes conditions. 

Inattaquable par la plupart des acides, n'ayant 
qu'un coefficient de dilatation très faible, haute- 
ment réfractaire, isolante électriquement, la silice 
fondue réunit un ensemble de qualités qui la 
rendent précieuse pour beaucoup d’applications 
en chimie et en électricité. 

Elle peut être utilement employée, en rempla- 
cement du platine, du plomb, etc., pour la con- 
fection d’objets tels que creusets, capsules, tuyaux, 
joints, serpentins utilisés dans la fabrication des 
acides, dans les travaux d’électrolyse, dans les 
opérations de laboratoire, etc. 

Elle est aussi appliquée à la confection des 
tubes pyrométriques; elle peut servir comme iso- 
lant, supérieur au verre; elle s’emploierait avan- 
tageusement comme matière d’ornementation, etc. 

Mais, dans les conditions de fabrication primi- 
tives, ses usages devaient nécessairement rester 
très limités : avec les moyens dont on disposait, 
façonner un creuset de 25 cm de capacité cons- 
tituait un réel tour de force. 

L'emploi du four électrique pour amener la 
matière à un état permettant de la travailler a 
modifié les choses; aujourd'hui, on peut se pro- 
curer les différents objets que nous avons men- 
tionnés plus haut dans des dimensions répondant 
aux besoins de la pratique. 

C'est en Angleterre, par M. Bottomley, que le 
problème a particulièrement été étudié et résolu, 
au point de vue de la fabrication des objets des- 
tinés à l'industrie. 

On prend du « sable d'argent », moins coûteux 
que le quartz, tout en ayant une pureté absolu- 
ment suffisante et on le fond dans des fours 
électriques à résistances de charbon ou de gra- 
phite : les fours à arc ont été essayés aussi, mais 
ils conviennent moins bien que ceux à résistance, 
parce que les fragments qui se détachent des 
électrodes peuvent introduire des impuretés dans 
la matière et que le réglage y est moins facile. 

Ce réglage a une grande importance pratique : 
à une température à peine supérieure à celle de 
fusion, la silice commence à se volatiliser et elle 
se combine au charbon (pour former du carbo- 
rundum); il faut donc que l'on puisse éviter d’aller 
jusqu’à cette limite dangereuse. 

On n’amène d’ailleurs jamais la silice à un état 
de fluidité parfaite; c'est dans un état pâteux, 
comparable à celui du goudron chaud, qu'on 
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l'obtient et on la travaille par soufflage ou, mieux, 
par moulage. ; 

Actuellement, on arrive à fondre et à travailler 
plus de 50 kg de matière à la fois et l’on peut 
confectionner des serpentins de plus de 15 m de 
longueur et des creusets d’une contenance de 
50 litres. 

La silice fondue est mise sur le marché par les 
fabricants sous le nom de vitreosil. 

(D'après des échantillons figurant à l'exposition 


de Bruxelles, section anglaise.) 
H. M. 


L'électre-métalluréie et les alliages 
de fer et d’acier. 


M. Paul Girod vient de présenter un travail à 
la Société Faraday, de Londres, en juin dernier, 
dont une partie est consacrée à la descriptioh du 
four Girod, destiné à la fabrication des aciers; il 
donne des renseignements sur la charge employée 
aux usines d'’Ugine. L'autre partie du travail est 
relative à divers alliages qui sont fabriqués aux 
usines de la Compagnie Girod, à Courtepin 
(3000 ch), et principalement aux nouveaux ate- 
liers d'Ugine (20 000 ch) où l’on fait les électrodes 
en charbon des fours. Il y a 30 fours à Ugine, 
18 utilisant de 300 à 750 ch et 9 de 500 ch. L'au- 
teur énumère comme il suit les divers alliages 
fabriqués : 

Ferro-vanadium. — Il y en a deux variétés: 
l’une contenant 45 à 55 o/o de vanadium et 3 à 
3,5 0/0 de carbure et l’autre de 30 à 40 0/0 de va- 
nadium avec 0,5 à 1,5 0/0 de carbone. Cet alliage 
est presque exclusivement destiné aux outils à 
grande vitesse ayant une grande puissance. 

Ferrc:-tungs'ène. — On distingue trois sortes 
de ces alliages contenant respectivement 83, 78,5 
et 73 0/0 de tungstène et 0,6, 1,7 et 3,5 o;o de 
carbone; ils sont employés pour la fabrication 
des aciers destinés à être trempés dans l’air. 

Ferro-molybdène. — Cet alliage comporte 75 
à 80 0/0 de molybdène et de 3 à 4 0/0 de carbone. 
Le soufre est enlevé des minerais sulfureux dans 
une seule opération. L'expérience a démontré 
que la haute teneur en carbone facilite la fusion 
et le mélange de cet alliage avec les alliages au 
vanadium. 

Ferro-chrome. — Le principal alliage fabriqué 
contient environ 60 0/0 de chrome et de 0,6 à 
9 0/0 de carbone et de 0,2 à 2,25 de silicium. 

Ferro silicium. — Cet alliage, qui est le plus 
fréquemment employé, contient, selon les variétés, 


de 25 à 30, 40 à 75, 75 à 80 et 90 à 95 0/0 de sili- | 


cium. La première de ces variétés est principale- 
ment employée dans les convertisseurs. 

Dans la discussion qui a suivi la lecture de ce 
travail, le président, le D" Mollwo Perkin, fait re- 
marquer le retard que l'on met dans le Royaume- 
Uni à adopter l’affinage électrique de l'acier; il 
assure que la question de l'énergie à bon marché, 
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à ce point de vue, n’est pas aussi vitale qu’on le 
suppose souvent. M. R.. Cooper est également 
d'avis que l’on se trompe en attachant une s; 
grande importance à la question de l’énergie à 
bon marché. M. E. Ristois déclare que, pratique- 
ment, tous les modèles de fours électriques ab- 
sorbent à peu près le même total d'énergie par 
tonne d'acier fabriqué. L’Angleterre n’a non seu- 
lement pas pris la tête dans cette application, 
mais encore elle ne suit pas le mouvement très 
rapidement. M. F. Harbord dit que la valeur des 
résultats obtenus dans le four électrique dépend 
des facilités d'enlever le laitier contenant les sco- 
ries et impuretés. Les formes récentes des fours 
à induction donnent à ce sujet toute satisfaction, 

Le D" Rosenheim pense que si réellement on 
peut obtenir ainsi d'excellents aciers à outils, ce 
procédé révolutionnera l’industrie des aciers de 
Scheffield. Les fabricants de cette ville devraient 
étudier ces procédés et les expérimenter soigneu- 
sement et avec méthode. 

M. Harbord lui répond qu’il n’est pas douteux 
que l’on puisse obtenir, avec le four électrique, 
des aciers égaux à ceux qui sont produits par les 
procédés ordinaires. — A.-H. B. 


Traitement électrique du minerai de fer 
dans les pays scandinaves. 


Suivant l’Ælectrician, la légation anglaise de 
Christiania rapporte que le four électrique ins- 
tallé à titre d'essai à Tinnfos, près de Skien (sur 
le Fjord de Christiania) produit, à raison d’en- 
viron 75 fr la tonne, du fer égal en qualité au 
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meilleur fer suédois au charbon, lequel revient 
de 125 à 137,50 fr la tonne. La production de 
Tinnfos est actuellement de 3 tonnes par jour: 
quand les disponibilités en énergie hydraulique 
auront été portées à 1000 ch, la production quo- 
tidienne passera à 25 tonnes. Le minerai, fondu 
directement dans le four électrique précité, con- 
tient, assure-t-on, 45 0/0 de fer. En outre, on se 
propose de fabriquer électriquement l'acier à 
Tinnfos; cet acier reviendra de 100 à 112,50 fr la 
tonne, alors que l'acier suédois au charbon de 
qualité identique coûte près de 250 fr la tonne. 
La même légation apprend qu'on a fait récem- 
ment breveter en Suède un nouveau procédé spé- 
cial pour la fabrication électrique de l'acier qui 
donnerait d'excellents résultats et fonctionnerait 
d’une manière plus sûre que le procédé aujour- 
d'hui employé à Tinnfos; plusieurs fours élec- 
triques vont être incessamment montés, pour 
application de ce nouveau procédé, dans le voi- 
sinage de Christiansand. 

D'autre part, le consulat anglais de Stockholm 
rapporte que les travaux de construction, pour 
l'aménagement de l'usine de Trollhattan (Suède), 
qui doit fondre électriquement le minerai de fer, 
progressent de façon satisfaisante. De plus, les 
essais ont été repris avec le four électrique primi- 
tivement installé à Donnarfvet; le directeur de ce 
dernier établissement aurait officiellement dé- 
claré que les résultats déjà obtenus dépassent les 
espérances et qu'il envisage comme définitive- 
ment résolu le problème économique de la subs- 
titution du traitement électrique du minerai de 
fer au traitement ordinaire. — G. 
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Bibliographie 


Notions générales sur la télégraphie sans fil et 


la téléphonie sans fil, par R. De VasBreuze. Un 


volume format 25 x 16 cm, de 1v-484 pages, avec 
310 figures. Prix : 12 francs (Paris, la Lumière Elec- 
trique, éditeur). 


C'est la quatrième édition, entièrement remaniée, com- 
plétée et mise à jour, de cet utile ouvrage que l'auteur a 
eu le talent de mettre à la portée de tous ceux qui pos- 
sèdent simplement quelques connaissances rudimentaires 
des principales lois de la physique. 

M. de Valbreuze est un excellent vulgarisateur et la 
meilleure preuve en est donnée par le succès, du reste 
bien justifié, avec lequel a été accueilli son travail et par 
la rapidité avec laquelle ont été épuisées les trois pre- 
mières éditions. 

Dans cette nouvelle édition, comportant des additions 
importantes et notamment une partie nouvelle consacrée 
à la radiotéléphonie, on a presque triplé le nombre de 
pages de l’œuvre primitive. 


Le plan de l'ouvrage est le suivant : 

Une courte introduction, destinée aux lecteurs qui 
ne possèdent aucune connaissance en électrotechnique, 
leur permet d'acquérir rapidement et sans difficultés des 
notions nettes et précises sur le potentiel, les phéno- 
mènes de charge et de décharge, le courant électrique, le 
champ magnétique, l'induction électromagnétique (induc- 
tion mutuelle et induction propre), les générateurs élec- 
triques, les machines à courant continu et à courant alter- 
natif, les bobines de self-induction et les transformateurs. 

La première partie est consacrée à l’étude des oscilla- 
tions électromagnétiques. Elle débute par une explication 
générale des mouvements vibratoires et des lois de la 
radiation, après quoi l'auteur a essayé de bien faire com- 
prendre de quelle façon sont engendrées les vibrations 
propres d'un circuit oscillant et comment sont produites 
les oscillations amorties ou entretenues ; puis il a étudié 
en détail les oscillations complexes de deux circuits 
accouplés ensemble et les effets de résonance qui se 
manifestent quand ces circuits ont même période propre 
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de vibration. Enfin, il a rappelé les découvertes de Hertz 
et indiqué de quelle façon ce savant est parvenu à 
produire des ondes électromagnétiques ou des rayons 
électriques. | 

La deuxième partie, de beaucoup la plus importante, 
est relative à la radiotélégraphie. Après un bref exposé 
des premières découvertes et expériences par lesquelles 
la télégraphie sans fil a vu le jour, sont décrits les ditfé- 
rents types de détecteurs d'ondes et leur emploi; les 
modes de fonctionnement et d'utilisation des antennes 
transmettrices et réceptrices ; les appareils imaginés pour 
la mesure des longueurs d'onde. Les difficultés du pro- 
blème de la syntonie et de la direction des ondes ainsi 
que les diverses solutions proposées pour le résoudre, 
sont ensuite examinées. La description des différents 
dispositifs successivement utilisés en radiotélégraphie, 
puis de ceux qui ont été nouvellement imaginés est 
ensuite abordée et des indications sur les différents 
appareils employés dans la pratique ainsi que la descrip- 
tion des installations d'un certain nombre de postes 
radiotélégraphiques de grande puissance terminent cette 
deuxième partie. 

Dans la troisième partie, consacrée à la radiotéléphonie, 
l'auteur a rappelé sommairement les conditions géné- 
rales du problème de la transmission de la parole et 
l'application de ces conditions à la transmission par 
ondes électromagnétiques; après quoi il a mentionné les 
premières expériences de téléphonie sans fil, passé en 
revue les diflérents dispositifs adoptés et décrit les appa- 
reils radiotéléphoniques emplovés actuellement, qui ont 
permis de transmettre et d'entendre la parole à des dis- 
tances de quelques centaines de kilomètres. 

Pour terminer, nous tenons à rappeler que ce livre a 
un caractère général: son but n'est pas d'émunérer et de 
décrire les nombreux appareils construits ou proposés 
jusqu'à ce jour, mais de donner une idée exacte des 
phénomènes sur lesquels repose la radiotélégraplhie ou 
la radiotéléphonie, et des méthodes mises en jeu pour la 
transmission et la réception des signaux ou de la parole. 

Par suite, il s'adresse à tous ceux qui désirent s'ins- 
truire et se tenir au courant des progrès de la science : 
en outre, il peut être utile à bon nombre d'ingénieurs, 
et mème de spécialistes, car il indique les résultats de 
toutes les études théoriques et expérimentales les plus 
récentes, grâce auxquelles la radiographie et la radio- 
téléphonie ont pu progresser d'une façon si remarquable. 


Traité complet d'analyse chimique appliquée 
aux essais industriels, par J. Posr et B. Nev- 
MANN. 2° édition française entièrement refondue, tra- 
duite d'après la 3- édition allemande et augmentée de 
nombreuses additions, par G. CHEnu et M. Perret. 
Tome second, 3° fascicule. Un volume format 25 X 16 cm, 


de 413 pages, avec 85 figures. Prix : 13 francs. (Paris, 
A. Herman et fils, éditeurs.) 


Nous avons déjà eu, à plusieurs reprises, l'occasion de 
faire connaitre à nos lecteurs cette importante publica- 
tion qui devrait se trouver dans la bibliothèque de tout 
industriel. 

Ce nouveau fascicule traite des essais de la bière, du 
vin, du cidre et du poiré, de l'alcool et de la levure 
pressée, du vinaigre et de l'esprit de bois. 

Il contient en outre un supplément au fascicule 1 du 
tome Íl, dans lequel MM. Chenu et Pellet décrivent les 
nouvelles méthodes d'essai des chaux, ciments et plâtres, 
ainsi que certains documents ofliciels relatifs aux pro- 
duits céramiques. 


Guide pratique de l'usager d’acétylène. Un 


volume, format 18,5 X 12,5 cm, de 160 pages, avec . 


200 figures. Prix : 1,50 fr. (Paris, Office central de 
l'acétylène, 104, boulevard de Clichy.) 


Ce petit ouvrage n'est pas un traité d'acétylène écrit 
selon les méthodes généralement adoptées par les au- 
teurs. Comme l'indique son nom, c'est un Guide pratique 
dans lequel les auteurs se sont efforcés de condenser les 
mille et un renseignements dont ont constamment besoin 
les proprictaires d'installations d'acétylène et les per- 
sonnes qui veulent installer ce gaz chez eux. 

La nécessité d'un tel manuel n'est pas douteuse. H 
répond d'une facon précise à une foule de questions et 
contient de précieuses indications sur un grand nombre 
de sujets. 

Le texte est accompagné de nombreuses figures faites 
pour parler aux veux et qui indiquent souvent, mieux 
qu'une longue description, les particularités qu'il faut 
retenir. 

Pour faciliter les recherches sur un sujet quelconque, 
il a été dressé un index alphabétique de tous les sujets 
traités. De mème les adresses des principales maisons 
d'acétylène sont mentionnées à la fin du texte. 


Fortschritte der Elektrotechnik |Les progrès de 
l'électrotechnique], par Karl STRECKER. 23° année, 1909. 
4° fascicule. Un volume, format 24 X 16 cm, pages 963 
à 1476. Prix : 15 mark. (Berlin, Julius Springer, 
éditeur.) 


Ce 4° fascicule termine le répertoire si utile de 
l'année 1909 des mémoires, articles et notes sur l'élec- 
trotechnique publiés dans le monde entier. Il contient, 
en outre, la liste des livres publiés au cours de l'année. 
ainsi que la nomenclature des brevets allemands, anglais 
et américains accordés en 1909. 


PS me 


Nouvelles 


La Compagnie Marconi serait, paraît-il, en 
pourparlers avec le gouvernement ottoman pour 
l'établissement de plusieurs stations de télégra- 


+ 


phie sans fil sur les côtes et à l'intérieur des 
terres, stations réservées au service de la marine 
et de l’armée. On aurait également l'intention de 
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munir tous les navires de guerre de postes radio- 
télégraphiques. 


+ 
e è 


On vient de terminer une statue de lord Kelvin, 
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œuvre de M. Albert-Bruce-Joy. Cette statue qui 
sera coulée en bronze doit être érigée prochaïi- 
nement à Belfast, lieu de naissance du grand 
savant. 


em me 


Renseignements industriels et financiers 


Les exportations électriques allemandes 
pour 1910. 


Nous empruntons à l’Elektrotechnische Anzerger les 
informations suivantes sur le commerce d'exportation 
de l'Allemagne, en objets électrotechniques, durant les 
cinq premiers mois de 1910. 

Cette exportation a pris un développement considé- 
rable : elle s’est élevée à 352406 doubles quintaux, 
contre seulement 256 226 doubles quintaux pour les cinq 
mois Correspondants de 1909 — soit une augmentation 
d'environ 31 0/0. La même exportation de 1910 soutient 
en outre avantageusement la comparaison avec celle des 
autres années antérieures, y compris celle de 1908 qui 
avait été particulièrement active : en eflet, l'exportation 
des cing premiers mois de 1908 s'était élevée à 314 749 
et celle de la même période de 1907 à 247 238 doubles 
quintaux. À noter en outre que la valeur des exporta- 
tions des cinq premiers mois de 1910 a déjà atteint le 
chiffre de 104 812 000 fr contre seulement 76 162 000 fr 
en 1909 — soit un accroissement, au profit de 1910, 
de 33 0/0. Les augmentations portent particulièrement 
sur : les câbles électriques (141 335 doubles quintaux et 
25600 000 fr contre 92 743 doubles quintaux et 16810 000 fr 
en 1909); les lampes à incandescence (8116 doubles 
quintaux et 22 325 000 fr contre 4358 doubles quintaux 
et 13087000 fr en 1909); les induits complètement 
achevés, les collecteurs (14373 doubles quintaux et 
4 487 000 fr contre 9318 doubles quintaux et 2 912 000 fr 
en 1909); les dynamos (114312 doubles quintaux et 
18 300 000 fr contre 84 924 doubles quintaux et 14537 000 fr 
en 1909). En ce qui concerne les induits et collecteurs, 
l'£lektrotechnische Anzeiger remarque que leur expor- 
tation a quadruplé en destination de la Belgique (425 dou- 
bles quintaux en 1909 et 1705 en 1910); la même expor- 
tation est passée : pour la France, de 531 doubles 
quintaux en 1909 à 1680 en 1910: pour la Grande- 
Bretagne, de 1331 à 2582 doubles quintaux; pour 
VPAutriche-Hongrie, de 914 à 1769 doubles quintaux; 
pour la Russie d'Europe, de 1139 à 1698 doubles quin- 
taux, et entm, pour le Sud-Africain anglais, de 459 à 
804 doubles quintaux. — G. 


Société Marcel Bréant et C's. 


Société en commandite par actions, dite Société du 
secteur électrique des vallées de la Seine et de l'Epte, 
constituée sous le régime de la législation française sous 
la raison sociale « Marcel Bréant et Ci: ». 

Statuts déposés à Me Guy, notaire à la Roche-Guvon 
(Seine-et-Oise), les 15 et 29 septembre 1905, modifiés 


suivant acte reçu par Me Cresson, notaire à Tourny, le 
29 novembre 1907, et par délibérations des assemblées : 
générales extraordinaires des 29 janvier 1907, 11 fé 
vrier 1908, 10 janvier et 4 août 1910. 

Siège social à Gasny (Eure). 

La Société a pour objet l'exploitation de la force et 
de la lumière électriques au moven d'une usine créée à 
Gasny, lachat, la vente, la location et l'installation de 
tous appareils et matériel quelconques, l'acquisition, la 
prise à bail de tous biens meubles et immeubles, l'édi- 
fication de toutes constructions, l'obtention, l'acquisition, 
l'exploitation ou la cession de toutes concessions pour 
l'éclairage électrique et la transmission de l'énergie élec- 
trique dans les communes et chez les» particuliers des 
arrondissements de Mantes et des Andelys et, éventuel- 
lement, dans les arrondissements limitrophes, et, en 
général, toutes opérations se rattachant à ces objets. 

La durée est de 50 ans à compter du jour de sa cons- 
titution définitive (27 décembre 1903). 

Il a été fait apport à la Société : 1° par M. Marcel 
Bréant, de l'établissement industriel servant à l'exploi- 
tation de lusine électrique de Gasny, comprenant la 
clientèle, diverses concessions de privilège d'éclairage, le 
matériel de toute nature, les canalisations, l'outillage et 
les objets mobiliers, les approvisionnements et mar- 
chandises, les abonnements, le droit au bail de la chute 
et du terrain où est installée l'usine, les loyers d'avance 
et les droits de l’apporteur sur les constructions éditiées 
par lui sur ce terrain, ledit apport grevé d'une somme 
de 149700 fr, due à M. Bréant père et de celle de 
47 752,95 fr, due à divers créanciers; 

2° Par M. Alphonse Bréant père, de la somme de 
149 700 fr, à lui due par son fils, et d'une machine à 
vapeur et d'un moteur à gaz; en représentation de ces 
a été attribué : à M. Marcel Bréant, 

75 actions entièrement libérées et à M. Bréant père, 
1962 actions entièrement libérées de la société. 

Le capital social a été fixé à 300 000 fr, divisés en 
3000 actions de 100 fr, dont 2337 attribuées ci-dessus en 
représentation des apports, et 663 ont été souscrites et 
entièrement libérées. 

L'assemblée générale annuelle se réunit dans le cou- 
rant du mois de mars. 


apports, il 


Les assemblées ordinaires sont convoquées par un 
avis inséré seize jours à l'avance dans un journal du 
département de l'Eure. Le délai peut ètre réduit à dix 
jours pour les assemblées extraordinaires. 

L'année sociale commence le 19° janvier et finit le 
31 décembre. 

Les bénéfices nets se répartissent comme suit : 10 0/0 
a la réserve; 20 0,0 à la gérance et 79 0.0 aux action- 
naires. Lorsque le fonds de réserve a atteint le cinquièine 
du capital social, le prélèvement affecté à sa formation 
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cesse de lui profiter et les bénéfices se répartissent : 
25 0/0 à la gérance et 75 0/0 aux actions. 

La Société a fait une émission de 2000 obligations de 
100 fr, représentant un capital de 200 000 fr produisant 
un intérêt annuel de 5 0/0 et remboursables en 50 ans 
par voie de tirages au sort et une émission de 200 obli- 
gations de 250 fr, représentant 50 000 fr, remboursables 
en 30 ans par tirage au sort et produisant un intérêt 
annuel de 5 0/0. 

Par délibération en date du 4 août 1910, l'assemblée 
générale extraordinaire a : 19 décidé que le capital serait 


augmenté en une ou plusieurs fois jusqu'à concurrence 


de 200 000 fr par l'émission d'actions nouvelles de 100 fr 
payables moitié en souscrivant et le surplus aux époques 
fixées par le gérant sur l'avis du conseil de surveillance; 
' 20 décide l'émission de 1000 obligations de 100 fr 5 0/0 
représentant un capital de 100 000 fr, remboursables en 
45 ans par voie de tirage au sort. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909 


Actif. 
Concession. . . . . s + + + + + + + 40000 » 
Frais de constitution, . . . s . . . . 2034 35 
Bâtiments. . . . . es s + + o . + 34442 » 


Usines. . ssa + no ee ee + 162 202 50 
Outillage. . + . . . . + « . . l 13713 » 
Marchandises. . . . . . . . . . . 13 516 30 
Canalisations. . . . . . . . . . . . 269 668 20 


Mobilier. . . . . . . . . . . . . 2310 » 
Matériel en location chez les abonnés. . 24345 » 
Débiteurs divers. . . . . . . . . . + 53749 40 


Total général. . . . . .< 615980 75 


mn 


Pussi. 


Capital-actions. . . . . > + + + + 300000 » 
Capital-obligations (1'° série, 50 000) : Obli- 

gations restant en cours. . . . . . 43500 » 
Capital-obligations (2° série, 200 000) : Obli- 

gations restant en cours. . . . . . + 154500 » 


Réserve statutaire de l’année. . . . . . 2250 » 
Réserve statuaire antérieure.. . . . à 3 830 60 
Cautionnement.. , . . . ET. 3 274 10 


Créditeurs et comptes bananier: . + + . 78681 90 
Reste à payer sur coupons. . . . . . . 4204 80 
500 541 40 


Balance du compte profits et pertes. . . . 25 439 35 
Total général. . . . . . . 615 980 75 


Certifié exact et véritable. 


Marcel BRÉANT. 


Une révolution sur le marché du cuivre. 


On mande de Bruxelles à la Zeitschrift für Schwa- 
chstromtechnik que les Etats-Unis vont incessament 
recevoir un premier envoi de cuivre provenant du Congo 
belge. Ce fait laisse prévoir une révolution sur le marché 
du cuivre que l'Amérique a jusqu'ici commandé, étant 
donné qu’elle fournissait environ 70 ojo de la consom- 


mation mondiale. C'est qu'en effet les mines de cuivre 
du Congo, notamment celles du territoire de Katanga, 
sont aujourd'hui en état d'exploitation et que l’on dis- 
pose de plusieurs lignes de chemin de fer pour le trans- 
port du minerai et du métal jusqu'à la côte. On ren- 
contre au Congo des réserves qui peuvent alimenter les 
besoins actuels du monde entier durant un siècle. Il faut 
noter, en outre,que les minerais de Katanga contiennent 
une moyenne de 6 à 25 0/0 de métal, tandis que les 
meilleurs minerais américains donnent seulement de 3 à 
6 o/o de métal. Aussi, en raison de leur teneur élevée 
en cuivre, l'exploitation des minerais du territoire de 
Katanga doit présenter un caractère rémunérateur, 
quand même le prix de vente du métal tomberait à 
525 fr la tonne. Dans ces conditions, un retour aux cours 
du cuivre pratiqués durant ces dernières années semble 
être impossible. — G. 


-0> 


Société de galvanisation et de galvanoplastie 
D. Chabaud et Cie. 


Société française en commandite par actions en forma- 
tion. — Siège social : rue Hoche, 31, Marseille. — Galva- 
nisation, cuivrage, nickelage, laitonisage des métaux. — 
Durée : 30 ans. — Capital : 40 000 fr, divisé en 400 actions 
de 100 fr chacune, dont 300 à souscrire en numéraire et 
à libérer d'un quart. — Apports : connaissances spéciales 
et techniques rémunérées par 100 actions entièrement 
libérées. — Pas encore de bilan. — Bénéfices : 5 0/0 à 
la réserve légale, 20 0/0 amortissement du matériel. Telles 
sommes que, sur la proposition du gérant, l'assemblée 
générale pourra fixer pour constituer un fond de pré- 
voyance et de réserve. 

Le surplus à distribuer entre toutes les actions. 


Le fondateur, 


D. CuaBaun, 
Boulevard des Vignes, 5, Capelette, Marseille. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Nouveau support pour lampes à incandescence : 
Escoficio-Beleuchtüngkorper-Compagnie, à Wiesbaden 
(Allemagne). | 

Horloges électriques Féry: Brillié frères, 28, boulevard 
de Villiers, à Levallois-Perret (Seine). 


Le Gérant : L. De Soye 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-5.-JACQUES. 
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Distributions monocycliques 


POUR PETITES STATIONS CENTRALES 


Bien que la plupart des petits secteurs muni- 
cipaux soient établis désormais pour distribuer 
ła force et la lumière par courants triphasés à 


I il 


Monophasé 9 fils 
poids du cuivre #0 


Diphase 3/ifs 


poids du cui vre! 


Ti riphasé 4 fils 
pords ducuivre 292 


/Tonovhas e 3Ps 
pods ducurivre3igs 


/Monocyclique o fils 


ponts du cuivre n 0 


consommation de courant relativement considé- 
rable. 
Ces considérations nous ont suggéré de rap- 


Diphase AVIS 
poids du cuivre 100 


V 


NS 
Y 


WU 


Triphase 3/5 
pards du cuivre 75 


VII 


== 


VI 


/Nonocychique 3 fils À 
poids du cuivre (3 o 


Fig. 156. 


trois et quatre fils, il n’est pas rare de trouver 
encore certains d’entre eux qui, installés à une 
époque déjà ancienne et dans le but d’assurer à 
peu près exclusivement un service d'éclairage, 
ont été créés pour transmettre du courant mono- 
phasé par circuits À deux fils. De la sorte, l’alimen- 
tation des moteurs, si rares qu'ils soient, devient 
une obligation difficile, exigeant l’emploi de dis- 
positifs compliqués et peu satisfaisants, provo- 


' quant un démarrage pénible accompagné d’une 
30 ANNÉE. — 2° SEMESTRÈ. 


peler les divers modes de distribution simultanée 
de la lumière et de l'énergie électrique et plus 
spécialement le système monocyclique qui permet 
de modifier économiquement et simplement (ces 
termes sont d’ailleurs synonymes) une distribu- 
tion monophasée en vue de la rendre apte à 
fournir de la force avec tous les avantages de la 
transmission par courants polyphasés. 

A cet effet, nous avons reproduit figure 156 les 


divers groupements possibles des circuits alterna- 
15 
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tifs, y compris les systèmes polyphasés et mono- 
cycliques. Vis-à-vis de chacun des dispositifs, nous 
avons indiqué les poids de cuivre nécesstés par 
les modes de distribution correspondants et rap- 
portés au casinitial du monaphasé à deux fils. 

Il y a lieu de remarquer immédiatement que 
la dépense de cuivre élevée résultant de l'applica- 
tion de ce cas tient à la faible tension de distri- 
bution entre fils, tension imposée par les lampes 
desservies. 

La disposition 2 dite d'Edison est trop connue 
pour que nous nous y arrêtions longuement. En 
supposant que le fil neutre ait une section moitié 
de celle des deux autres, l’économie de cuivre est 
considérable, puisqu'elle dépasse les deux tiers 
du poids immobilisé dans le cas précédent. Tou- 
tefois, ni l’une, ni l’autre de ces deux dispositions 
ne permet le fonctionnement facile du matériel 
moteur. 

La disposition 3 est relative à la distribution 
par courants diphasés à quatre fils. La quantité 
de cuivre employée est égale à celle de la pre- 
mière disposition, mais sur la totalité du parcours 
de la transmission, il est possible d'alimenter des 


moteurs avec un démarrage satisfaisant. Tou- 
tefois, si les deux circuits indépendants du sys- 
tème sont inégalement chargés, la régulation est 
difficile, car les tensions d'alimentation doivent 
être différentes sans que le générateur diphasé 
puisse être utilement compoundé pour satisfaire 
à cette condition. En vue de surmonter cette 
difficulté, trois procédés peuvent être utilisés : 
soit en diminuant les pertes jusqu'à les rendre 
négligeables par une augmentation consécutive 
de la section des conducteurs, soit en compoun- 
dant la machine pour compenser les pertes sur 
l'une des phases, un régulateur de feeder étant 
disposé sur la seconde; soit enfin en plaçant un 
régulateur de feeder sur chaque phase. 

Une disposition plus simple (4) consiste à ali- 
menter les deux circuits par trois fils reliés con- 
formément au schéma. Le poids de cuivre immo- 
bilisé par l'application de ce procédé diffère 
suivant la tension maximum imposée entre fils. 
Si celle-ci est égale à celle que fournissent les 
dispositions 1 et 3, le poids du cuivre nécessaire 
est sensiblement accru par l'emploi du troisième 
fil, en raison des relations de phase entre les 
circuits. Par contre, dans l'hypothèse d'une même 
tension aux récepteurs, la considération de ten- 
sion maximum étant écartée, le poids de cuivre 
nécessaire n'est plus que de 72$ 0,0, ainsi qu'il 
est facile de l'observer par l’estimation des pertes 
par effet Joule. Ce procédé facilite la régulation 
des circuits. Néanmoins, les tensions entre le fil 


médian et les fils extrêmes sont différentes en 
raison des pertes inductives inégales en ligne. 

Parmi les dispositions applicables aux courants 
triphasés, nous ne considérerons pas la distribu- 
tion par circuits séparés, homologue de celle que 
nous avons examinée en 3 à l’occasion des cou- 
rants diphasés. Le mode de connexion (5) le 
plus fréquent et le mieux connu offre, pour une 
même diflérence de tension entre fils, une éco- 
nomie de cuivre atteignant 25 0/0 sur le système 
initial monophasé à deux fils. Par contre, il n'est 
applicable que dans les cas d’équilibrage rigou- 
reux des charges entre fils, condition sans la- 
quelle une différence de tension notable peut 
s'établir entre les points neutres non reliés. 

Afin de surmonter cet inconvénient, tout en 
satisfaisant aux meilleures conditions d'économie, 
on utilise fréquemment la disposition (6) désignée 
ordinairement sous le nom de système triphasé 
à quatre fils et différant de la précédente par 
l'adjonction d'un fil d'équilibre reliant le point 
neutre des générateurs ou des transformateurs à 
celui des récepteurs montés en étoile. La tension 
entre les sommets de l'étoile est alors 1,73 fois la 
tension composante entre le conducteur neutre 
et les conducteurs actifs, d'où un gain considé- 
rable sur le poids du cuivre employé : 70 0/0 
d'économie environ en donnant au conducteur 
neutre une section moitié de celle des fils actifs. 

Si maintenant nous comparons les systèmes de 
distribution par courants di- et triphasés, nous 
observons qu'ils peuvent l'un et l’autre procurer 
une économie de cuivre à peu près égale, bien 
que les tensions maxima soient sensiblement dif- 
férentes et qu'ils ne présentent pas une facilité 
de régulation identique. D'ailleurs, il convient de 
remarquer également qu'en ce qui concerne 
l'opération d'équilibrage de la charge relative- 
ment à la tension, il suffit d'observer, en triphasé, 
l'égale répartition des récepteurs entre les trois 
branches, tandis qu'il y a lieu, en diphasé, de 
constater l'existence d'une dissymétrie déter- 
minée par l'inductance de la ligne. 

En définitive, nous voyons que la possibilité 
d'alimenter de façon rationnelle un matériel mo- 
teur se trouve payée au prix d’une complication 
des circuits monophasés primitivement envisagés. 
C'est précisément pour éviter les inconvénients 
de cette complication et pour conserver la sim- 
plicité du matériel monophasé, tout en accordant 
au réseau l'aptitude supplémentaire de distribuer 
la force motrice sous une forme pratique, qu'a 
été créé le système monocyclique sur lequel nous 
voulons maintenant attirer l'attention du lecteur. 

Le système monocyclique est applicable sous 
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deux formes dont le schéma (fig. 157) est l’une 
d'elles, la plus simple, uniquement constituée 
par un circuit monophasé à deux fils. Toutefois, 
l'induit de la machine génératrice porte une bo- 
bine supplémentaire, telle que celle figurée sur le 
schéma comme reliée au point milieu de l'enrou- 
lement principal, l'autre extrémité libre étant 
reliée à un fil de puissance dont la section est 
choisie pour le nombre de moteurs à alimenter. 
Dans la figure 158, le même dispositif est appliqué 
à une distribution Edison à trois fils, identique à 
celle qui a fait l'objet, à propos du schéma II 
(fig. 156), d'observations antérieures. Avec ce sys- 
tème, il est possible de compounder les généra- 
teurs pour les pertes en ligne réelles et les récep- 
teurs d'éclairage peuvent être disposés pour 


ig. 157. — Schéma de montage de récepteurs avec transfor- 
formateurs sur circuit monocyclique à deux fils. 


donner une régulation aussi satisfaisante qu'en 
courant continu. ll faut remarquer que la dési- 
gnation de « fil de puissance » ne signifie pas 
que la puissance est distribuée par ce fil, mais 
plutôt que tous les moteurs y sont reliés et qu'il 
joue le rôle de conducteur neutre ou d'équilibre 
à la façon du conducteur médian du système 
Edison à trois fils. 

Au point de vue descriptif, l'alternateur qui 
produit les courants monocycliques est tout à 
fait semblable aux générateurs monophasés usuels. 
Il comporte, supplémentairement, un second en- 
semble de bobines, dont la section de conducteurs 
est choisie égale à celle de enroulement prin- 
cipal, mais dont le nombre de tours est beaucoup 
plus faible, de sorte que son encombrement est 
petit et la puissance mécanique supplémentaire, 
négligeable. Au point de vue de son orientation 
angulaire, il est placé entre les bobines princi- 
pales, de telle sorte que la force électromotrice 


développée soit égale à 3 de la tension d’alimen- 


tation. Ainsi, en modifiant le nombre de tours 
relatif des deux enroulements, il est possible 
d'obtenir des forces électromotrices résultantes 
dont les directions angulaires seront arbitraires, 
relativement à celles des ftensions composantes. 
La disposition la plus fréquente consiste à déter- 
miner les enroulements de façon à obtenir en 
ligne trois forces électromotrices à 60°. En d’autres 
termes, les forces électromotrices résultantes entre 
enroulements principaux et auxiliaire forment un 
angle de 60° avec la tension due au bobinage 
supplémentaire. Dans ces conditions, si l'une de 
ces forces électromotrices est inversée dans un 
récepteur quelconque, le système résultant con- 
sistera dans la création de trois forces électromo- 
trices à 120°, c'est-à-dire d’une distribution par 
courants triphasés. Par l’emploi de transforma- 
teurs (fig. 157), l'inversion dont il est question ci- 
dessus s'effectuera très simplement en croisant 
deux des fils secondaires. Ainsi, dans ces condi- 
tions, il sera possible de brancher sur le circuit 
un moteur d'induction 'à champ tournant poly- 
phasé dont les périodes de démarrage et de 
marche en régime seront aussi satisfaisantes que 
lors du fonctionnement sur une canalisation tri: 
phasée ordinaire. 

Une telle disposition permet donc, en dernière 
analyse, d'appliquer la distribution monophasée 
aux circuits d'éclairage et la distribution triphasée 
aux circuits de force motrice. Il va ‘de soi, d'ail- 
leurs, que l’on pourrait aussi bien réaliser un 
circuit d'énergie diphasé, quoique ce second dis- 
positif ne soit justifié par aucun avantage et pré- 
sente l'inconvénient de nécessiter un enroulement 
auxiliaire plus encombrant, par suite de l’obliga- 
tion d'obtenir une force électromotrice complé- 
mentaire plus élevée. 

L'application de ce système est également pos- 
sible, ainsi que nous l'avons dit déjà, sur une dis- 
tribution Edison. Les transformateurs nécessaires 
doivent être installés ‘conformément au schéma 
(fig. 158) : le transformateur principal servant à 
l'éclairage est relié à un petit réducteur de tension 
ct de puissance approprié aux moteurs en ser- 
vice. Nous n'avons pas besoin d'insister sur l'intérêt 
que présente une telle disposition dans les villes 
où il est couramment nécessaire de distribuer 
simultanément de la force et de la lumière. 

Il faut également faire remarquer que la réver- 
sibilité du générateur monocyclique étant un fait 
vérifié, le système peut facilement être utilisé 
pour l'alimentation de moteurs synchrones qui 
présenteront l'avantage reconnu des courants 
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polyphasés sur le monophasé dans cette nouvelle 
application. En outre, les générateurs pourront 
être monophasés, la force électromotrice auxiliaire 
étant fournie par un moteur d’induction ou du 
type synchrone, puisque le système est basé sur 
le principe de l'établissement d’une force électro- 
motrice ayant la même relation de phase que 
celle engendrée par l'enroulement supplémentaire 
du générateur. C'est ainsi que dans le cas de 
certaines installations particulières, il sera pos- 
sible de ne faire partir le fil-puissance que d’une 
sous-station monocyclique sans qu'il soit néces- 
saire d'utiliser des génératrices spéciales à la sta- 
tion centrale. 

Dans les conditions ordinaires d’établissement, 
les moteurs synchrones, aussi bien que les moteurs 


de démarrer et de fonctionner comme des moteurs 
polyphasés, dans les conditions connues du maté- 
riel monophasé quant à l’énergie et au courant 
consommés. Toutefois, en cas de surcharge, la 
puissance complémentaire est canalisée par le fil 
auxiliaire qui doit, en conséquence, avoir une 
section suffisante pour l'intensité de courant cor- 
respondante. 

D'ailleurs, il n’est pas inutile de rappeler, afin 
de parer à l'objection que l’on ne manque pas 
d'élever en pareil cas, que, malgré la section qu'il 
est nécessaire de prévoir pour ce conducteur, 
l'avantage du système reste certain, en raison de 
la faible quantité relative de cuivre immobilisée 
sur le fil de puissance comparée aux fils princi- 
paux qui doivent alimenter à la fois les récepteurs 


IDDI 


Fig. 158. — Schéma de montage de récepteurs avec transformateurs sur circuit 
monocyclique à trois fils. 


d'induction, sont bobinés de sorte que les forces 
contre-électromotrices développées lors du fonc- 
tionnement soient égales et symétriquement diri- 
gées. Dans le système monocyclique, cependant, 
les moteurs sont enroulés pour produire une force 
contre-électromotrice relativement élevée dans le 
circuit auxiliaire en vitesse et en charge, afin de 
réduire le courant de circulation correspondant. 
On réalise ainsi des machines réceptrices fort 
intéressantes qui jouissent de la double propriété 


force et lumière, et il n’est pas rare de voir couper 
la phase auxiliaire après la mise en vitesse du 
moteur, pratique qui conduit à une nouvelle 
réduction de la section du fil d'équilibre. Les 
valeurs indiqués sur la figure 156, relativement à 
ce cas, ont été calculés en adoptant pour celle-ci 
une section égale au quart de celle des conduc- 
teurs principaux. 


A.-R. GARNIER. 


— —— — 
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L'Électricité à l'Exposition de Bruxelles ‘” 


LA PARTICIPATION FRANÇAISE 


Les chiffres donnés dans mon article d’en- 
semble sur l'exposition montrent que la section 
française tient une place considérable; cette par- 
ticipation, cependant, est toute différente de la 
participation allemande qui, ainsi que je l'ai dit, 
frappe l’attention par sa concentration et sa puis- 
sance; l'Allemagne s’est mise à l'écart; la France 
s'est fondue aux autres participants, à la Bel- 
gique surtout, et sa présence se manifeste pour 
ainsi dire partout, dans tous les halls et dans 
toutes les parties de l’exposition. 

L'exposition des machines et appareils élec- 
triques est principalement installée dans l’un des 
halls de l’industrie, avec celle des participants du 
groupe IV, c’est-à-dire du matériel et des pro- 
cédés généraux de la mécanique; on peut toute- 
fois trouver des appareils électriques ou des pro- 
duits de l'industrie électrique dans d’autres 
subdivisions, et notamment dans ce groupe IV 
même; de nombreuses machines-outils et des 
appareils divers de la mécanique générale y sont 
mus par des moteurs électriques; de même, dans 
la section de chimie figurent quelques intéres- 
sants instruments ou modèles pour l'électro- 
chimie et l’électro-analyse, des produits de l’élec- 
trochimie, des instruments de mesure pour la 
radiologie, etc. Des constructeurs français sont 
aussi représentés dans le hall international des 
machines; dans la section de l’enseignement, 
divers établissements d'instruction montrent de 
beaux modèles d’appareils pour l'étude expéri- 
mentale de l'électricité, ainsi que quelques ma- 
chines électriques exécutées par des élèves; en un 
mot, il y a ample moisson à faire pour le visiteur, 
sinon français du moins étranger, car les objets 
exposés caractérisent très nettement les méthodes 
françaises. 

Pour la grosse machinerie électrique, trois 
grands constructeurs sont surtout à noter : la 
Compagnie générale électrique de Nancy; la So- 
ciété alsacienne de constructions électriques de 
Belfort; la Société des ateliers de construction 
électriques du Nord et de l'Est, à Jeumont; 


(1) Voir l'Électricien, 4 juin 1910, p. 356; 3 septembre 
4910, p. 150: 


leurs trois stands, dans la section de l'électricité, 
sont sensiblement équivalents en importance. 

Pour donner une idée de leur intérêt, il me 
suffira de dire que, dans l’un d'eux, celui des 
ateliers du Nord et de l'Est, sont exposés un 
moteur de traction à courant continu, à pôles 
auxiliaires, du type fourni au métropolitain, un 
moteur monophasé Latour, de 55 ch; un moteur 
monophasé à collecteur à phases auxiliaires et 
conjoncteur centrifuge garantissant la constance 
de la vitesse par la mise en circuit des phases 
auxiliaires lorsque la vitesse tend à tomber; un 
moteur triphasé à collecteur, à vitesse variable 
entre 1 et 3, pour ventilateurs de mine, pompes 
centrifuges, etc.; un équipement à unités mul- 
tiples du type du métropilitain de Paris, avec ré- 
gulateurs d'intensité; des échantillons de câbles 
téléphoniques à isolement au papier, des conduc- 
teurs d'aluminium, des câbles armés sous-marins; 
des tubes Bergmann; un interrupteur à 12 000 volts 
à enclenchement par solénoïde ou à main et 
déclenchement électrique ou à main. La plupart 
de ces appareils sont des modèles nouveaux et 
ils illustrent bien la construction des ateliers 
du Nord et de l'Est: cette Société est d’ailleurs 
largement représentée, dans d’autres sections, 
par les stands de la Compagnie sœur des ateliers 
de constructions électriques de Charleroi. 

La Société alsacienne a également des ma- 
chines remarquables : c'est d’abord un moteur 
monophasé à répulsion compensé Lehmann, avec 
réglage pour le décalage des balais, pour filatures 
particulièrement; le moteur, complètement fermé, 
a une puissance de 7-8 ch, à 750-1000 tours par 
minute, sous 500 volts, 50 périodes; vient en- 
suite un moteur triphasé Roth, marchant à 500- 
1200 tours par minute, 500 volts, 50 périodes; le 
rotor possède un enroulemeut auxiliaire en fer 
qui est court-circuité à 60 0/0 de la vitesse nor- 
male; un survolteur-dévolteur type Siemens cons- 
titue une quatrième machine intéressante; la 
partie essentielle du stand est une installation 
complète de production et de conversion com- 
prenant : 1° un turbo-alternateur de 350 ch, formé 
d’une turbine Zoelly, marchant à 3000 tours par 
minute avec vapeur à 12 atmosphères, et d’un 
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alternateur asynchrone produisant des courants 
à 5000 volts, 50 périodes; ce groupe, par le fait 
du générateur alternatif asynchrone, mérite une 
mention spéciale; 2° un transformateur réducteur, 
de 5000 à 180 volts, monté en hexaphasé du côté 
secondaire; le transformateur est à bain d'huile 
refroidi par circulation d’eau; 3" une commuta- 
trice, hexaphasée du côté alternatif, donnant 
du courant continu à 250 volts et marchant à 
600 tours par minute. D’autres machines figu- 
rant dans ce stand sont : un moteur électrique à 
courant continu, de 170 ch, à pôles auxiliaires, 
accouplé directement à une pompe Sulzer et 
marchant à 2000 tours par minute; un moteur à 
répulsion compensé de 50 ch, 500 volts, 25 pé- 
riodes, à pôles de commutation; 80 moteurs 
de ce type ont été fournis par la Compagnie 
aux chemins de fer du Sud de la France; un 
moteur de 63 ch, 395 volts, 565 tours, du modèle 
employé par les chemins de fer électriques du 
Midi; un moteur électrique de filature, pour cou- 
rant continu, réglé par le champ: un interrupteur 
à maximum et à minimum à action différée de 
4000 ampères; un induit d'alternateur de 2500 ch, 
ayant 6800 mm d'alésage. 

Autour de ces trois exposants principaux, par 
l'étendue de leur participation, sont groupés des 
fabricants de diverses spécialités. 

MM. Leclanché et Ci: exposent, en même temps 
que leurs derniers modèles d'éléments, une 
série de types des piles qu'ils ont fabriquées 
depuis 1870 jusqu'à ce jour, depuis le premier 
modèle donnant 25 ampères-heure, jusqu’au mo- 
dèle 1910, fournissant, à égalité de dimensions, 
250 ampères-heure. 

La Compagnie générale des travaux d'éclairage 
expose des interrupteurs, un rhéostat rotatif pour 
jeu d'orgue, un manipulateur pour jeu d'orgue, 
des appareils d'éclairage. 

MM. Ch. Mildé et fils montrent des appareils de 
stérilisation de l’eau par l'ozone du docteur Otto. 

La Néo-métallurgique a réuni une collection 
de ses produits du four électrique; la Société Gin 
expose des photographies de four; l'électro- 
thermie est encore représentée par un petit four 
à induction Delter exposé par M. Poulenc: 
M. Keller montre, outre des produits du four élec- 
trique, un four de 500 kg, acquis par l'Institut de 
Grenoble, avec la connexion-suspension élastique 
pour le charbon, formée de lames de cuivre 
souples. 

De beaux produits sont exposés par la Société 
électrométallurgique française, qui attire latten- 
tion sur les avantages de l'aluminium pour la 
construction des lignes aériennes. 


La Société anonyme Apicea expose un dispo- 
sitif de sûreté contre les ruptures des fils à haute 
tension; l'Electro-textile signale son procédé de 
gazage des fils par l'électricité; les ustensiles de 
platine employés dans cette méthode sont exposés 
dans la section de chimie, par MM. Quenneson, 
de Belmont, Legendre et Cie. 

La Société le Carbone montre des balais, ré- 
sistances, éléments de parafoudre, etc., en charbon. 

Pour le gros matériel, il y a encore, indépen- 
damment des trois constructeurs prénommés, la 
Société des Ateliers électriques de Saint-Ouen, 
avec des moteurs et transformateurs, la Société 
Aster, avec des groupes générateurs du système 
Energycar, la Société anonyme Gramme, avec 
des moteurs, tableaux, commutateurs, interrup- 
teurs, démarreurs, etc. 

Une classe très bien représentée est celle de la 
télégraphie et de la téléphonie; pour cette partie, 
la section française n’a d'équivalent dans aucune 
autre section, surtout en ce qui touche les appa- 
reils de radiotélégraphie, dont l'outillage le plus 
moderne peut être étudié dans les stands de 
MM. Carpentier, Ducretet, Ancel, etc. 

MM. Ducretet et Roger exposent une bobine 
de Ruhmkorff, une bobine d'accord, un Morse 
pour la télégraphie sans fil, une petite dynamo 
pour la production de courants alternatifs sinu- 
soïdaux, un résonnateur d'accord, un radioscope 
Szilard, un détecteur Ferrié, un récepteur à relais 
avec potentiomètre, un détecteur à contacts 
solides. 

M. Carpentier expose divers instruments pour 
la télégraphie sans fil et pour la télégraphie et la 
téléphonie ordinaires. 

M. L. Ancel a une belle collection d'appareils 
pour la télégraphie sans fil : détecteur, potentio- 
mètre, interrupteur Ella, cohéreur Ancel, conden- 
sateur à pétrole, interrupteur rotatit à gaz, radia- 
teur d'essai, résonateur Oudin, transformateur à 
haute fréquence, isolé dans l’huile, etc. 

Pour la télégraphie et la téléphonie, il y a lieu 
de citer particulièrement MM. Aboilard et Cie, 
ainsi que la Société industrielle des téléphones. 

La Société industrielle des téléphones a plusieurs 
stands très intéressants et elle y présente des 
exemples de tous les domaines de sa fabrication, 
sous les formes les plus récentes. 

La Compagnie française des câbles télégraphi- 
ques expose des échantillons de câbles, un grappin 
centripède à contre-dents pour le relevage des 
cibles, des appareils de télégraphie sous-marine. 

MM. Brillé frères ont groupé dans un beau 
stand une série d'horloges électriques, primaires 
et réceptrices de grands et petits modèles. 
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La fabrication des isolateurs de verre, qui 
semble être devenue une spécialité française, est 
représentée dans les stands de la Compagnie 
des compteurs, où sont montrés des compteurs 
Isorex, dans celui de la verrerie de Folembray, 
etc. 

Très nombreux aussi sont les appareils illus- 
trant les usages médicaux de l'électricité. 

Indépendamment ‘d'instruments figurant dans 
quelques-uns des stands prémentionnés, il y a 
de remarquables groupes dans les expositions de 
MM. A. Gaiffe et fils, qui montrent des appareils 
pour l’électrothérapie et, notamment, un poste 
mobile à air chaud, des appareils de radiologie 
intensive, une sellette pour cautère et lumière, 
avec massage vibratoire, un transformateur in- 
tensif; M. Drisler expose des tubes de Crookes; 
MM. Radiguet et Massiot, divers instruments de 
leur fabrication, pour la radioscopie, la radia- 
logie, l’électro-cautère, etc. 

En ce qui concerne le matériel d'éclairage, les 
principaux participants sont M. Cance, M. Bardon, 
M. Guinier, la Société Lacarrière, etc. 

M. Poulenc montre, outre le four Dolter et 
quelques instruments de précision, un analysa- 
teur des gaz des foyers de M. C. Brenot. 

M. Ch. Mildé, expose indépendamment des 
appareils de stérilisation de l’eau par l’ozone du 
docteur Otto, précités, du matériel de téléphonie 
et d'électricité domestique. 

Comme accumulateurs, jai remarqué notam- 
ment ceux de la Compagnie générale de Nancy, 
de la Société des accumulateurs Heinz, spéciale- 
ment destinés à l’automobilisme, et les accumu- 
lateurs T. E M. qui sont exposés avec des indi- 
cations sur les procédés de la Société anonyme 
du travail électrique des métaux. 

M. Hillairet expose un cabestan électrique pour 
l’actionnement direct de plaque tournante, ainsi 
que des tableaux, accessoires, etc. 

La Société Mors a réuni une belle série de 
boîtes de manœuvre pour sémaphore, d'appareils 
dé commandes d'aiguilles, à pédale ou à levier, 
des serrures électriques, une soupape Nodon, un 
appareil téléphonique Burghardt pour communi- 
cations sur lignes télégraphiques ou de signalisa- 
tion, etc. 

Les derniers exposants mentionnés font partie 
de la collectivité syndicale des constructeurs et 
négociants en instruments d'optique et de préci- 
sion, qui comprend encore : MM. Chauvin et Ar- 
noux exposant divers instruments de mesure; 
Doignon, avec des appareils télégraphiques, des 
instruments pour les essais des explosifs; Ducretet 
et Roger, Lequeux, avec des centrifugeurs, etc., 


et Thurneyssen, avec des tubes de Crookes à 
osmo-régulateur Villard. 

Mon énumération, je me hâte de le dire, ne 
vise pas à être complète, car dresser un catalogue 
des exposants n'est point mon affaire et ici, 
comme dans mes précédentes notes, je ne fais 
que mentionner au passage ce que j'ai particu- 
lièrement remarqué. 

En dehors de la section d'électricité, dans le 
groupe IV, les exposants qui peuvent être utile- 
ment visités par des électriciens sont surtout : 
MM. Panhard et Levassor (moteurs à combus- 
tion interne), F. Chène (aéromoteurs), A. Piat, 
fils (machines outils hydraulico-électriques, appa- 
reils de levage), Bliss (machines outils), Samain 
compteurs 
(wattsheuremètre), indépendamment de fabri- 


(ascenseurs), la Compagnie des 
cants d'appareils de mécanique. 

Les exposants de cette section ont eu l'heu 
reuse idée de faire publier en langue française 
anglaise et allemande, une série de notices sur 
leur participation; quoique sommaires et tra- 
duites d’une façon un peu fantaisiste, ces notes 
constituent un guide utile et agréable, qui fait 
davantage sentir le défaut de documents de ce 
genre dans les autres parties. 

En fait, l'absence de publication est à déplorer 
presque partout et on a peine à en comprendre 
la raison : après le long effort et le grand sacri- 
fice qu'ils ont faits, les constructeurs et fabricants 
semblent reculer devant les frais de préparation 
d'opuscules qui pourraient seuls donner une 
réelle efficacité à leur labeur: ils renoncent à 
saisir une récompense dont ils se sont approchés 
au point d'y toucher. 

Alors que des notices, — individuelles ou col- 
lectives, — bien faites et sagement distribuées, 
gratuitement ou contre une rétribution légère, 
pourraient graver leurs noms dans toutes les mé- 
moires et leur assurer souvent des avantages sur 
les concurrents non participants, ils se contentent 
de prospectus secs et sans intérêt, rendant ainsi 
eurs stands aphones, si j'ose dire. 

Beaucoup de stands sont délaissés par le visi- 
teur parce que celui-ci n'y trouve point de ren- 
seignements écrits pas plus que verbaux : c'est 
grand dommage. 

La section allemande est autrement vivante et 
cependant combien mieux placés que les Alle- 
mands, à ce point de vue, sont les Français, 
grâce à l'universalité de leur langue. 

Pour chaque exposant, il faudrait des notes 
sommaires, indiquant le fonctionnement de la 
maison, la situation de ses usines, le caractère de 
son activité, indiquant la liste des appareils et 
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des produits exposés, en faisant connaître les par- 
ticularités et en signalant les usages. 

Ces renseignements intéresseraient la plus 
grande partie des visiteurs et les inciteraient à 
de nouvelles visites, pour observer sur place les 
choses apprises par la lecture. 

Actuellement, il n’y a pas grand chose dans 
cet ordre d'idées; généralement, on garde jalou- 
sement pour le jury des renseignements que bien 
plus avantageusement on donnerait à ceux qui les 
désirent et ils sont nombreux. 

Dans la section de la chimie, quelques partici- 
pants exposent d'intéressants produits ou instru- 
ments d’électrolyse. 

MM. Quennesen, de Belmont, Legendre et Cie 
font voir une riche collection de pièces et usten- 
siles de platine pour les opérations électroly- 
tiques ainsi que pour le gazage des fils. 

Les usines de radium Armet de Lisle, de No- 
gent-sur-Marne, exposent notamment les diffé- 
reats instruments employés dans la méthode 
chimique de P. Curie pour le dosage de la 
radioactivité : condensateur étalon d’émanation, 
doseur, etc.; elles remettent aux visiteurs une 
petite brochure sur les différentes méthodes de 


dosage qui forme un exposé très intéressant et 
fort bien présenté. 

MM. Bougerolle, Gros et Loucheur, dans une 
autre partie, montrent un modèle en demi-gran- 
deur, de la construction de lignes qu'ils ont exé- 
cutées pour le transport de force de 60 000 volts 
de Grenoble. 

Dans le hall international, deux constructeurs 
français pour l’industrie électrotechnique sont 
principalement représentés : les ateliers du Nord 
et de l'Est et la Compagnie générale électrique de 
Nancy, chacune d'eux avec un très beau matériel, 

C'est principalement, pour les ateliers du Nord 
et de l'Est, un turbo-alternateur compound en 
fonctionnement de 2500 ch, 10 000 volts, 1500 tours 
par minute; la turbine est une turbine Dujardin. 

Dans le stand de la Compagnie générale élec- 
trique de Nancy, il y a un alternateur de 300 ch, 
3000 tours, actionné par une turbine Electra et 
fonctionnant pour le service du hall conjointe- 
ment avec un convertisseur rotatif. 

M. Panhard-Levassor expose un moteur à com- 
bustion interne avec une dynamo. 


H. MARCHAND. 


— SLI —— 


Notes sur l’électrification des chemins de fer. 


Cinq rapports ont été présentés sur l'électrifica- 
tion des chemins de fer au récent congrès d'été 
tenu à Londres par l’Institution anglaise et la 
Société américaine des ingénieurs mécaniciens. 
Ces travaux sont les suivants : 

Électrification des chemins de fer suburbains, 
par M. F. Carter, de Rugby; 

Dépenses d'installation des trains suburbaïns 
remorqués électriquement, par M. H. Hobart, de 
Londres ; 

Economies réalisées par l'électrification des 
chemins de fer, par M. W. Potter, de Schenec- 
tady (New-York); 

Electrification des grandes lignes, par M. L. 
Pomeroy, de New-York; 

Electrification des chemins de fer, par 
M. George Westinghouse, de Pittsburg. 

Le vendredi 29 juillet a été consacré à l'examen 
et à la discussion de ces rapports dans la salle de 
réunion de l'Institution des ingénieurs civils de 
Westminster où avait lieu le Congrès. Deux 
autres séances ont été tenues à Birmingham. 

Blectrification des chemins de fer subur- 


bains. — Dans son étude, M. Carter commence 
par montrer que la plupart des lignes suburbaines 
de voyageurs en Angleterre ont été plus ou moins 
atteintes dans ces dernières années par la grande 
concurrence toujours croissante que leur faisait 
les tramways et les autobus. Les compagnies 
exploitantes semblent indécises et ne savent si 
elles doivent abandonner une partie de leur trafic 
ou bien essayer de regagner le terrain perdu en 
adaptant la traction électrique. 

Ce dernier moyen, bien que dispendieux, a été 
trouvé plus avantageux en général et le problème 
à résoudre par chaque compagnie relativement à 
chaque section de ses lignes suburbaines était 
d'étudier si le gain attendu de cette électrification 
justifiait les dépenses à faire. Les appareils mo- 
dernes de traction électrique, dit M. Carter, lais- 
sent peu à désirer au point de vue de la solidité, 
de l’endurance électrique ou mécanique, et les 
retards pour le mois de décembre 1909 observés 
sur le chemin de fer du « Metropolitan District « 
étaient en moyenne seulement de 33 secondes par 
jour et par train et même de 2,5 secondes par 
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jour sur les lignes tubulaires souterraines. Les 
dépenses totales d'entretien et de surveillance du 
matériel roulant sur ces lignes ne dépassent pas 
0,06 fr par voiture-mille. On coinpte actuellement 
18 lignes de chemins de fer électriques en Angle- 
terre, y compris 7 lignes tubulaires; ces lignes 
représentent 200 milles (321,8 km) de voie qui 
sont, pour la plus grande partie, parcourues par 
des voitures automotrices fonctionnant d’après le 
système à unités multiples. Les voitures sont gé- 
néralement du type salon. Dans le service ordi- 
naire suburbain, la plus grande partie de l'énergie 
distribuée est employée à l’accélération du train 
et la consommation par tonne-kilomètre dépend 
principalement de la nature du graphique de par- 
cours. En fait, cette consommation d'énergie re- 
présente la principale difficulté pour l’établisse- 
ment du graphique, mais le meilleur système 
à employer est une accélération uniforme au 
moyen de laquelle le train atteindrait une vitesse 
moyenne sur une distance égale à la distance 
moyenne entre station. Cette accélération est 
très grande sur le graphique des chemins de fer 
aériens de Liverpool, fait qui explique la con- 
sommation très élevée d'énergie par tonne-kilo- 
métrique dans ce service. Une valeur élevée ini- 
tiale d'accélération implique de grands efforts 
mécaniques exercés sur les bogies et ne devrait 
pas être adoptée à moins que les difficultés du 
service ne la rendent indispensables. 

Les pertes dans les appareils pendant l’accéléra- 
tion sont du même ordre de grandeur avec le cou- 
rant continu comme avec le système monophasé, 
en dépit des pertes par rhéostat du premier 
système. 

La performance d’un train électrique donnée, 
dans des conditions déterminées de service su- 
burbain, peut être absolument fixée, car les fac- 
teurs d'incertitude n’ont que très peu d'effet sur 
le résultat final. Les calculs de graphique cepen- 
dant ne peuvent servir par eux seuls à détermi- 
ner la question du choix de l’équipement, car il 
faut compter comme limite avec l'échauffement 
des moteurs qui dépend des pertes d'énergie 
dans ces moteurs. Cette perte est beaucoup plus 
grande avec le système monophasé qu'avec le 
courant continu. M. Carter est d’avis qu'il y a 
peu à attendre d’une électrification générale des 
chemins de fer en Angleterre; les avantages ne 
sont pas apparents et ne justifient en aucune 
sorte une pareille dépense. C’est seulement dans 
le cas d’un service chargé suburbain que l’on 
peut entrevoir des avantages commerciaux obte- 
nus par l'électricité, mais il n’y a aucune indica- 


tion qui permette de remplacer avantageusement : 


une locomotive à vapeur sur une grande ligne 
par une automotrice électrique. 

Pour de nouvelles lignes, le cas est bien diffé- 
rent et beaucoup plus favorable à l'électricité. 
Lorsqu'il s’agit d'établir une nouvelle section sur 
une ligne existante, il est alors utile d’étudier les 
prix d'installation de la traction électrique et le 
capital dépensé sera certainement moindre pour 
les travaux de la voie, car des rampes accentuées 
sont plus admissibles avec la traction électrique 
qu'avec la traction à vapeur. Enfin, si l’on met à 
part les lignes suburbaines et les nouvelles lignes 
à créer, il paraîtra également avantageux et 
efficace d'adopter la traction électrique pour le 
service des docks et des chantiers lorsque ces 
derniers sont munis d’une distribution de cou- 
rant; dans ce cas, des lignes électriques à con- 
tact superficiel pourront les desservir avec plus 
d'économie que des trains à vapeur. 

Prix d'établissement des trains électri- 
ques suburbains. — M. H. Hobard montre 
d'abord que la traction électrique permet 
d'accroître la vitesse et la capacité d’une ligne, 
d'augmenter le nombre des voyageurs transportés 
et par suite les recettes et enfin de réserver les 
locomotives à vapeur pour le trafic à grande dis- 
tance. Selon les différents systèmes de traction 
électrique sur les lignes suburbaines, le capital 
engagé par train et la consommation d'énergie 
par train-kilomètre varient énormément; il est 
donc nécessaire, non seulement de comparer la 
traction électrique en général avec la traction à 
vapeur, mais aussi de comparer entre elles les 
différentes méthodes de traction électrique. Les 
estimations préliminaires des prix sont facilitées 
en supposant que les réseaux de chemins de fer 
achètent le courant à des compagnies de distri- 
bution sous la forme même de l’utilisation. Les 
principaux chefs de dépenses qui sont différents 
selon les méthodes de traction sont : 1° le prix 
du courant ; 2° les charges annuelles du matériel 
roulant; 3° le prix du système de distribution 
(trolley aérien ou rails conducteurs et feeder) 
entre les points où la compagnie d'électricité 
fournit le courant et les trains. 

Dans son travail, M. Hobart suppose (avec cer- 
taines réserves) que l’article 3 ci-dessus est indé- 
pendant du procédé de traction employé et il 
estime que l’on doit s’en tenir aux conditions 1 
et 2 qui, pour les trains suburbains à voyageurs, 
absorbent ordinairement 35 à 40 0/0 des recettes 
brutes. Les deux systèmes électriques soumis à 
comparaison par M. Hobart sont les équipements 
électriques continus à enroulement-série (appelé 
système continu) et le système monophasé. Le 
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premier demande par tonne 11 ch aux essieux en 
moyenne au lieu de 6 ch par tonne dans le cas du 
systèmé monophasé. Dans ces deux cas, le prix 
revient à peu près à 3125 fr par tonne de ma- 
tériel électrique. Pour un service où les trains cir- 
culent dans les deux sens à 12 ou 15 minutes, les 
piix représentant le coût de l’énergie fournie 
au tramway par la compagnie sous la forme 
requise (c'est-à-dire des sous-stations) sont de 
0,087 fr par kw-heure pour le système continu et 
0,070 fr par kw-heure pour le système monophasé. 
Si l’ên remarque que la consommation totale 
(après compte fait des mouvements nonh-rémuné- 
ratéurs des trains et autres dépenses de même 
geñrë) est d'environ 30 o/0 plus grande que la 
coïsottimatioti par train-mille utile, le coût de 
l'éléctricité relevée par train-mille est d’environ 
1 fr à 1,60 ft pour le système monophasé et de 
1 fr à 1,30 fr pour le système continu. Les plus 
faibles valeurs sont de 22 milles à l’heure, avec 
un arrêt par 0,88 mille (ce qui est un service 
moyéti) et les plus hautes valeurs sont de 30 mil- 
les à l’hetre avec un arrêt par 1,32 mille (service 
chargé). Les charges annuelles [pour le matériel 
roulant dans les deux cas varient de 0,86 à 
à 4,05 fr par train-mille pour le système mono- 
phasé et de 0,60 fr pour le système continu. Il en 
résülte que lé prix total de ces deux articles, 
coutant et matériel roulant, est environ de 0,30 fr 
plus élevé par train-mille dans le tas du système 
toñiophasé avec un service moyen et de 0,60 fr 
plus élevé ivec un service chargé que dans le cas 
du système tottinu: 


M. Hobart, äfin de fixer les idées, suppose que ' 


les recettes brutes soient de 5 fr par train-mille; il 
s'ensuit que les deux dépenses ci-dessus men- 
tionnées absorbent 6 0/0 de plus avec un service 
moyen et 12 0:0 de plus avec un service chargé 
si l’on a adopté le système monophasé au lieu 
du système continu. Puis, dans son étude, 
M. Hobart démontre que pour le service des 
voyageurs, le système continu présente des avan- 
tages commerciaux d'autant plus grands que le 
service est plus chargé, c'est-à-dire que plus 
grande est la vitesse et plus courte la distance 
entre stations. Ceci, d’ailleurs, comprend précisé: 
ment les conditions de fonctionnement avec les- 
quelles la traction électrique sur les chemins de 
fer possède une grande supériorité sur la trac: 
tion à vapeur au point de vue commercial. Pour 
un service qui comporte une grande distance 
entre arrêts et un temps considérable entre le 
passage de deux trains consécutifs, l'emploi de la 
vapeur donne des avantages commerciaux que 
l'on ne peut obtenir avec l'électricité en compres 
nant dans ce dernier cds les dispositifs de trans- 
mission de l'énergie. Basant ses comparaisons 
sur des exemples précis, M. Hobart prend le cas 
d'un service à courant continu sous 600 volts 
aux trains. Il mentionne cependant un certain 
nombre de lignes qui emploient aveë succès unè 
tension de 1200 volts. A la vérité, dans quelques- 
unes de ces dernières, le système continu a été 
remplacé par le système monophasé, toutefois 
dans les autres qui ont adopté la tension de 
1200 volts, on a pu encore mieux constater les 
économies réalisées. 


(À suivre.) A.-H. BRIDGE. 


CE NAS Smaa 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendns 


ACCUMULATEURS 


Le nouvel accumulateur Edison. 


- Suivant une information que nous relevons 
dans la revue Æ/ekrfrische und Maschinelle 
Betriebe, des essais étendus, effectués à New- 
Jersey (États-Unis), sur une voiture automotrice 
portant une batterie Edison de 150 ampères- 
heure, ont donné des résultats remarquables. A 
en juger par ces essais, le nouvel accumulateur 
se prête, mieux que l'accumulateur au plomb, à la 
tommande des automobiles, car les voyageurs ne 
se trouvent absolument plus incommodés par 
l'émanation de vapeurs acides. On a constaté que 


le véhicule examiné, du poids total de 6300 kg — 
la batterie seule pèse 1360 kg —, eh circulant à 
la vitesse maximum de 29 km à l'heure et à la 
vitesse moyenne de 13 km à l’heure, ne consomme 
que 36 watts-heure par tonne kilométrique. Cette 
faible consommation est naturellement attri- 
buable à ce que l'automobile, lors des essais, 
n'avait pas sa pleine charge. 

La tension moyenne de décharge des éléments 
s'élève à 1,2 volt. Les plaques positives contien- 
nent 30 petits tubes perforés en fer, chacun ren- 
forcé par huit anneaux en acier, de 7 mm d’épais- 
seur et de 100 mm de longueur; les plaques 
négatives contiennent chacune 24 pochettes en 
fer, plates, nickelées et perforées. Les petits tubes 
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sont remplis d'oxyde de nickel additionné de 
poudre de nickel pur; les pochettes de la plaque 
négative sont remplies de poudre comprimée 
d'oxyde de fer. L’électrolyte consiste en une solu- 
tion d’hydrate de potassium, contenant 30 0/0 de 
potasse pure, solution additionnée d'une petite 


quantité d’hydrate de lithium. Tous les huit ou 


neuf mois, il faut renouveler l’électrolyte, dont la 
densité s'élève uniformément, à la charge et à la 
décharge, à 1,21; cette densité ne doit pas tomber 
au-dessous de 1,16. La tension de charge est de 
1,7 volts et le rendement utile atteint de 50 à 
58 0/0, selon que l’on pousse la décharge à 1,1 ou 
à 1 volt. Les valeurs ci-dessus sont en contradic- 
tion avec celles de 60 à 65 0/0, données par les 
journaux américains. 

Mälgré le peu d'élévation de l'effet utile, le tra- 
väil, ramené au poids de l'élément, ne laisse pas 
d’être très important; il varie entre 29 et 40 watts- 
heure par kg de ce poids. De plus, là batterie n’a 
pas à souffrir des surcharges; elle n’éprouve non 
plus aucune avarie, lorsqu'elle dememre non 
chargée pendant un laps de temps prolongé. 

« Les essais ci-dessus, dans leur ensemble, 
conclut la revue allemande, ne sauraient être 


considérés comme défavorables ». is 


APPAREILLAGE 


Les matières isolantes. 


Parmi les matières isolantes employées en élec- 
tricité, le presspahn se place au premier rang 


Fig 159. 


à cause de son grand pouvoir isolant, de sa résis- 
tance mécanique et de la modicité de son prix. 


Il a sur le mica le grand avantage de ne pas se 
cliver dans l'huile chaude; il peut y rester immergé 
pendant des années, sans inconvénient, même à 
une température de 80 à 100° C. 


Fig. 161. 


La maison Weidmann, à Rappenswill, Suisse, 
prépare un presspahn résistant aux influences 
hygroscopiques de l'air humide; elle a apporté 
tous ses soins à la confection de la surface externe 
des feuilles dont dépend, en grande partie, le 
pouvoir isolant. Une lamelle de 25 mm d'épais- 
seur a résisté à une tension de 3000 volts alter- 
natifs aux essais effectués au laboratoire de phy- 
sique de Charlottembourg. 

Le presspahn est vendu en feuilles de 70 X 90 cm 
dont l'épaisseur varie de 10 à 15 mm, ou en rou- 
leaux de 50 à 200 m de long sur une largeur 
variant de 15 à 500 mm et une épaisseur variant 
de 10 à 1 mm. | 

La figure 159 montre une application de feuilles 
de presspalm à la protection des appareils de 
tableaux. | 

La même maison fabrique aussi du presspahn 
micanité, huilé, paraffiné, ainsi que des articles 
emboutis en presspahn avec ou sans revêtement 
intérieur de mica ou d'amiante, tels que : encoches 


Fig. 162. 


(fig. 160), anneaux, disques isolants (fig. 161), etc. 
Elle fabrique encore d’autres produits, tels que 
la micanite, la conite, très apte au moulage (voir 
fig. 160 et 162) qui constitue un excellent isolant 
pour haute tension, résistant à des températures 
de 300° C ; amiante et l'amiante vulcanisée qui 
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servent spécialement pour les couvercles protec- 
teurs et les revêtements des noyaux des bobines 
inductrices. Avec ces produits, les arêtes dispa- 
raissent et les coins métalliques sont inutiles, la 
forme étant moulée d’une seule pièce. D’autres 
isolants de la même maison, tels que la py- 
rostate, la vitrite, la pienite se comportent très 
bien à haute température; on les emploie dans 
les applications de l'électricité occasionnant un 
grand dégagement de chaleur. — MN. 


CANALISATION 


Fil d'acier à enveloppe de cuivre. 


Nous empruntons à la Zeitschrift für Schwa- 
chstromtechnik les détails suivants sur le fil 
d'acier à enveloppe de cuivre (métal Monnot) que 
lon emploie couramment, depuis trois ans déjà, 
aux Etats-Unis et que fabrique maintenant, en 
Allemagne, la société par actions dite Kupferwerk 
und Süddeutsche Kupferwerke, de Heddernheim. 
Le fil en question se distingue par sa haute résis- 
tance mécanique à la rupture, sa grande élasticité, 
son immunité absolue contre la rouille, sa faible 
dilatation sous l'action de la chaleur et son bon 
marché. Il est supérieur aux autres fils bi-métalli- 
ques parce qu'il est absolument homogène. Son 
coefficient d’élasticité s'élève, comme pour le fil d'a- 
cier, à 20 000 kg par mm?, alors que le coefficient 
d’élasticité du cuivre écroui n’est que de 13 000 kg 
par mm?. Son poids spécifique est de 8 0,0 plus 
faible que celui du fil de cuivre et du fil de bronze; 
on réalise donc à égalité de poids, en l'employant, 
un gain en longueur correspondant à ce dernier 
chiffre. Son coefficient de dilatation à la chaleur 
s'élève à 1,22 X 10-5, alors que celui du cuivre est 
de 1,68 X 10. Sa résistance à la rupture est la 
même que pour le fil d'acier : 30 à 50 kg par mm? 
(contre 5 à 12 kg par mm? pour le fil de cuivre et 
12,5 à 25 kg par mm? pour le fil de bronze). Ce 
nouveau fil est utilisé avec avantage dans tous les 
cas où il est nécessaire d'obtenir des conducteurs 
électriques ayant une grande durée et une impor- 
tante solidité mécanique. En Amérique, on en fait 
déjà largement usage pour le service des signaux 
de chemins de fer (lignes téléphoniques aujour- 
d’hui substituées aux lignes télégraphiques d'ex- 
ploitation). Le même fil ne peut être employé que 
dans une mesure plus restreinte pour l'exploitation 
des courants industriels; pourtant on le recherche 
de plus en plus pour l'établissement des lignes de 
transport d'énergie, des lignes de trolley, des 
câbles de suspension et des filets protecteurs, 
ainsi que pour l'établissement des croisements 
spéciaux de lignes électriques qui exigent une 
grande portée ou une solidité mécanique eonsi- 


dérable. — G; 


DIVERS 


Rabdomancie électrique. 


On sait que la terre, dans le voisinage de la 
surface du sol, est parcourue par des courants 
électriques plus ou moins intenses que révèle un 
galvanomètre convenablement disposé. On sait 
également que ces courants électriques peuvent 
être influencés par les cours d’eau souterrains 
dont la présence modifie la résistance du sol. Le 
Mechaniker nous apprend que, en partant de 
ces considérations. M. Adolf Schmid, de Berne, a 
été amené à construire un appareil spécial des- 
tiné à révéler la présence des eaux souterraines. 
Cet appareil, explique notre confrère allemand, 
a la forme d'un galvanomètre; il consiste essen- 
tiellement en une aiguille d’acier très mobile et 
faiblement aimantée. Cette aiguille pivote, au- 
dessus d’une échelle graduée, dans un boîtier 
monté sur un trépied — boîtier dans la paroi 
duquel on a pratiqué des jours convenables pour 
l'observation des mouvements de l'aiguille. La 
bobine de l'instrument doit être, d’après le brevet 
pris en Allemagne par l'inventeur, en métal sus- 
ceptible d’aimantation. Les divers enroulements 
sont isolés par du papier paraffiné. 

L'appareil en question fonctionne exactement 
comme un galvanomètre. Des divers essais aux- 
quels il a été soumis, il apparaîtrait que certaines 
déviations de son aiguille indiquent en effet la 
présence de cours d’eau souterrains, mais qu'il 
ne constitue pas un moyen infaillible pour la dé- 
couverte des sources. — G. 


ÉCLAIRAGE 


La lampe électrique anélaise « Métalite ». 


Le Times Engineering Supplement signale une 
lampe électrique de fabrication anglaise, qui a 
reçu l'appellation de Méfalite et dont le fonction- 
nement donnerait d'excellents résultats, ainsi que 
l'ont démontré des expériences publiques effec- 
tuées dans lusine du Bryant Trading Syndicate 
de Horsell-Road, à Highbury (Londres). Cette 
lampe, la première à filament métallique cons- 
truite en Angleterre, rendrait l'éclairage électrique 
moins onéreux que l'éclairage au gaz : sa con- 
sommation de courant n'est, en effet, que de 
1 watt par bougie et, d'autre part, elle se cons- 
truit à meilleur compte que n’importe quelle autre 
lampe à filament métallique. Son filament, com- 
posé de tungstène avec une légère addition de 
tellure, peut se fabriquer pour toutes tensions et 
pour toutes puissances lumineuses usuelles; il 
brûle dans toutes les positions. Un essai de durée, 
réalisé par une compagnie d'éclairage de Londres 
avec 13 lampes Méfalite, a fait ressortir que cha- 
cune de ces lampes avait une durée moyenne de 
combustion de 2226 heures; au cours des mêmes 
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essais une autre lampe, commandée par un com- 
mutateur automatique, a été soumise à 345 000 al- 
lumages successifs à raison de 8 allumages par 
minute et, bien qu’elle eût éprouvé quelque dété- 
rioration à la suite de ce traitement, elle n’a pas 
laissé de donner encore, quand on la maintenait 
dans le circuit, une lumière claire et fixe. L'usine 
où se fabrique la nouvelle lampe en question est 
devenue insuffisante, et on va l’agrandir considé- 


rablement. Autrefois, l'Angleterre faisait venir de 
l’Europe continentale presque toutes les lampes à 
filament métallique qu’elle utilisait, mais aujour- 
d'hui, elle semble devoir exporter elle-même : on 
rapporte, en effet, que les constructeurs anglais 
intéressés auraient déjà passé des contrats par 
lesquels ils s'engagent à tournir annuellement à 
la seule Amérique, durant les cinq prochaines 
années, 15 millions de filaments Méfalite. — G. 


am LR mnt 


Nonvelles 


Par décret en date du 16 septembre 1910 sont 
déclarées d'utilité publique les lignes de tramways 
à traction électrique destinées au transport des 
voyageurs et des marchandises entre Lourdes et 
Bagnères de Bigorre et entre Bagnères de Bigorre 
et Gripp (plateau d’Artigue). Ce même décret 
approuve la convention passée le 1°" août 1910 
entre le préfet des Hautes-Pyrénées, au nom du 
département, et M. Médébielle pour la rétroces- 
sion des lignes susmentionnées. Sont également 
approuvés le cahier des charges, la série de prix 
et les plans d'ensemble. 


* + 


La Société des forces motrices du Fier vient 
d’être définitivement constituée par les soins de 
M. A. Grammont de Pont de Chéruy, de la Com- 
pagnie du gaz de Lyon et de la Compagnie con- 
tinentale Edison. Elle a obtenu la concession de 
l'éclairage électrique d’Aix-les-Bains. 


+ + 


La Société industrielle de Mulhouse vient de 
publier le programme des prix à décerner en 1911, 
programme qui est adressé à toute personne qui 
en fait la demande au secrétariat de la société à 
Mulhouse. 

Parmi les prix proposés, nous relevons les sui- 
vants qui intéressent plus particulièrement les 
électriciens : 

— Médaille d'argent pour une application nou- 
velle quelconque de l'électricité dans l’industrie 
du blanchiment, de la teinture et de impression. 


Cette application devra être en fonction dans un 
établissement de la Haute-Alsace. 

— Médaille et éventuellement une somme d’ar- 
gent, si le travail le mérite, pour la commande 
électrique d’une machine à imprimer, d’une ma- 
chine à papier ou de toute autre machine à 
vitesse très variable par un moteur triphasé ali- 
menté à fréquence et tension constantes. 

Le rendement du moteur, y compris les pertes 
accessoires, dans les résistances etc., pour un 
couple donné qui, à la vitesse de régime, corres- 
pondra au moins à 10 ch, ne sera jamais inférieur 
à 0,40 et son facteur de puissance jamais inférieur 
à 0,40 pour des vitesses variables (par un moyen 
électrique), du simple au quintuple. A vitesse 
normale et pour le couple normal mentionné ci- 
dessus, le rendement et le facteur de puissance 
seront d'au moins 0,75. 

Cette application devra avoir fonctionné six 
mois au moins dans un établissement de l'Alsace. 

La récompense sera accordée au constructeur, 
mais l'industriel chez lequel aura été faite appli- 
cation pourra également obtenir une médaille. 

— Médaille et éventuellement une somme d’ar- 
gent, si le travail le mérite, pour une étude com- 
parative du rendement de la commande élec- 
trique et mécanique d’un établissement ou d’une 
usine d'industrie textile faisant ressortir les avan- 
tages et les inconvénients qui peuvent en dé- 
couler, et s'appuyant sur des résultats d’expé- 
rience. 

— Médaille pour une étude sur l'influence du 
transport de la force électrique à domicile, sur 
le travail en dehors de la fabrique. 

Constate-t-on de ce fait une augmentation du 
travail à domicile? Cette évolution est-elle à 
souhaiter? Quelles seraient ses conséquences so- 
ciales ? Le travail à l’usine en sera-t-il diminué? 
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Renseignements industriels et financiers 


on 


The Titan Electric C°, limited. 


La société est régie par la législation anglaise. 

Le siège de la société est : Salisbury House, London 
Wall, E. C. 

L'objet de la société est : 

La fabrication et l'exploitation de tous appareils et 
dispositifs électriques, ainsi que de tous genres d'acces- 
soires S'y rapportant (moteurs, dvnamos, accumulateurs, 
lampes, etc.). 

La durée de la société est illimitée. 

Le capital de la société (compagnie) se compose de 
80 000 liv. st. divisé en 7998 actions de 10 liv. st. et 
20 actions de 1 liv. st. chacune. 

Le premier bilan sera publié à la clôture du premier 
exercice. 

L'exercice financier prend fin le 15 aoùt de chaque 
année. 

Les actionnaires sont convoqués en assemblée géné- 
rale ordinaire à la date et au lieu indiqué par le conseil 


d'administration, 
Le fondateur : EbWaRb SINNET, 


39, boulevard Rochechouart. 


Acte de société de la Titan Electric 
Company, limited. 


No 111 191. — CERTIFICAT D'INCORPORATION. 


Je certifie, par les présentes, que la Titan Electric 
Companv, limited, a été incorporée aujourd'hui, aux 
termes de la loi générale sur les compagnies de 1908 ct 
que cette compagnie est à responsabilité limitée. 

Ronné sous ma signature à Londres, ce cinq août 
mH neuf cent dix. 

Honoraires et timbres d'actes : liv. st. 25 5 0, 

Droit de timbre sur le capital : liv. st. 200/0 0. 

GEO J. SARGENT, 
Grefber-adjoint des sociétés anonymes. 


Lois SUR LES COMPAGNIES, DE 1862 A 1900. 
COMPAGNIE A RESPONSARILITÉ LIMITÉE PAR ACTIONS. 


Acte de société de la Titan Electric 
Company, limited. 


Art. 1er. — Le nom de la compagnie sera The Titan 
Electric Company, limited. 

Art. 2. — Le siège de la compagnie sera situé en 
Angleterre. 

Art. 3. — La compagnie est établie aux fins suivantes : 

1) D'’entreprendre et d'exécuter avec (s'il y a liceu) 
telles modifications ou changements qui seront décidés 
antérieurement à l'assemblée statutaire, un engagement 
fait en date du 16 juin 1910, entre M. Sigismond de 
Szepczvnski, d'une part, et M. Sidney Cooper agissant 
en qualité de trustee de la compagnie, d'autre part, dont 
l'objet principal consiste à reprendre la fabrication de 
batteries électriques et tous accessoires s'y rapportant 
et d'entreprendre et d'exécuter des contrats pour la 
fourniture d'accumulateurs électriques et autres disposi- 
tifs se rapportant à l'emploi de l'électricité. 

2) Acheter, vendre, fabriquer, modifier, réparer, amé- 
liorer, échanger, prendre ou donner en location, mani- 
puler, traiter, préparer pour la vente, exporter, et, en 
général, faire toutes négociations relatives au matériel, 
aux machines, appareils, outils, ustensiles, utilités, pro, 


duits. matériaux, marchandises, articles et choses de 
toutes espèces qui pourraient être jugées utiles à toutes 
fins de la compagnie, et généralement de conduire 
l'affaire comme marchands, importateurs ou exportateurs. 

3) Entreprendre et ettectuer toutes opérations et 
transactions de toute nature, sauf l'émission des polices 
d'assurances sur la vie, qui pourraient ètre entreprises 
ou conduites légalement par des capitalistes, et que la 
compagnie pourrait juger à propos d'entreprendre et 
d'exécuter. 

4) Disposer des terrains pour la construction, et y 
bâtir, améliorer, louer des constructions, avancer de 
l'argent pour construire ou développer les constructions 
de la manière qu'il pourra paraitre la plus avantageuse 
aux intérêts de la compagnie. 

5) Réclamer, acquérir par achat ou autrement, toutes 
patentes, brevets d'invention, concessions ou droits sem- 
blables, conférant un privilège exclusif, non exclusif ou 
limité ou tous renseignements secrets ou autres, relatifs 
à toute invention qui paraîtrait susceptible d'être em- 
plovés à l'une des fins de la compagnie, ou dont Facqui- 
sition pourrait sembler devoir bénéticier directement ou 
indirectement à la compagnie; faire usage d'exercer, 
développer, accorder des licences sur les biens. droits et 
renseignements ainsi acquis, ou les employer autrement 
pour le bien de la compagnie. 

6) Entrer dans toute association ou dans tout arran- 
gement pour en partager les profits avec toute personne 
ou compagnie, traitant toutes transactions que la com- 
pagnie serait autorisée à entreprendre ou à conduire, 

7) Entrer dans tout arrangement avec tous gouverne- 
ments ou autorités suprèmes, municipales, locales ou 
autres, et obtenir de tous gouvernements ou autorités, 
tous droits, concessions et privilèges pouvant conduire 
aux fins de la compagnie ou à quelques-unes d'entre elles, 

8) Entrer en association ou faire tout arrangement 
pour partager les bénéfices, unions d'intérêts, comptes 
communs, concessions réciproques ou coopérations avec 
toutes personnes ou compagnies traitant les mêmes 
affaires ou désirant faire des affaires avec la compagnie 
(affaire de même nature) et entrer également dans toutes 
transactions capables d'être menées directement ou indi- 
rectement dans les intérêts de la compagnie, et prendre 
ou acquérir de quelque façon que ce soit, et obtenir des 
actions ou garanties dans des affaires, et de soutenir 
financièrement ou autrement une autre compagnie, et 
aussi de vendre, acquérir, réémettre, avec ou sans ga- 
rantie, ou en agir de toute autre façon avec ces titres ou 
actions diverses. 

9) Acheter, prendre en location, ou à titre d'échange, 
ou acquérir et prendre à sa charge d'une autre manière, 
tout ou partie de l'industrie, des biens et des engage- 
ments de toute personne ou compagnie, traitant quelque 
affaire avec la compagnie, parmi celles que la compagnie 
est autorisée à entreprendre, ou possédant des biens 
pouvant servir aux fins de la compagnie. 

10) Établir et lancer, ou aider à l'établissement ou au 
lancement de toute compagnie ou de toutes compagnies, 
dans le but d'acquérir tout ou partie des biens, droit et 
engagements de la compagnie, et acquérir, posséder des 
actions et des intérèts dans ces compagnies et en disposer. 

11) Vendre l'entreprise de la compagnie en tout ou 
partie pour telle compensation jugée par elle suffisante. 


… 
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et en particulier en échange d'actions, d'obligations ou 
titres de toute autre compagnie avant un objet entière- 
ment ou partiellement similaire à celui de la compagnie. 

12) Établir et soutenir, aider et faire marcher toute 
compagnie ou compagnies dans le but d'acquérir tout ou 
partie de la propriété, des droits et des titres de cette 
compagnie, ou pour l'acquisition et la réalisation de toute 
entreprise, affaire, travaux, projets et entreprises de toute 
nature, en Grande-Bretagne et dans toute autre partie 
du monde, dont les affectations correspondent au but 
que s'est donné la compagnie; pour toute attention, 
enfin, et qui pourrait être de quelque utilité à la compa- 
gnie: acquérir, détenir et disposer d'actions et de tous 
intérêts dans ces dites compagnies, ou dans toutes autres 
compagnies ou associations ou entreprises ci-dessus 
mentionnées. 

13) Placer et employer l'argent de la compagnie non 
immédiatement indispensable sur tous titres et de la 
manière qui sera successivement déterminée. 

14) Prêter de l'argent à telles personnes et à telles 
conditions qu'il paraîtra opportun, et en particulier à des 
clients ou à des personnes faisant des affaires avec la 
compagnie; donner toutes garanties ou compensations 
jugées utiles : recevoir de l'argent et des valeurs en dépôt 
et faire toute affaire du ressort d'un banquier qui parai- 
trait à propos. 

15) Solliciter tout ordre provisoire ou tout acte du Par- 
lement, pour permettre à la compagnie de remplir cha- 
cune de ses fins, et s'opposer à tout ordre et à toutes 
lois qui pourraient être préjudiciables aux intérèts de la 
compagnie. 

16) Se procurer de l'argent, en emprunter ou en 
assurer le payement, de la manière et dans les termes 
jugés convenables, et en particulier en créant des obliga- 
tions ou un stock d'obligations perpétuelles ou non, ga- 
ranties ou non, sur l'ensemble ou sur une partie des biens 
de la compagnie tant présents que futurs. 

17) Tirer,accepter,endosser,escompter, mettre en circu- 
lation et émettre toutes lettres de change, effets négocia- 
bles, obligations, connaissements, warrants, et en général 
tous documents ou titres négociables ou transférables, 

19) Emettre toutes actions de la compagnie au pair, ou 
avec prime, entièrement ou partiellement payées. 


19) Rémunérer toutes personnes pour services rendus 
ou à rendre à propos de la formation ou du lancement 
de la compagnie, ou de la conduite de ses affaires. 

20) Faire tout ou partie des choses ci-dessus, dans 
toutes les parties du monde, tant comme directeur, agent, 
trustees, contractant ou autres, soit à titre personnel ou 
en collaboration avec d'autres, et soit par ou à l'aide 
d'agents contractants ou autres. 
= 214) Répartir toute partie de l'actif de la compagnie en 
espèces entre les actionnaires ou certaines catégorie 
d'entre eux, ou tout actionnaire de la compaguie, indi- 
viduellement, mais de manière qu'aucune répartition 
avant pour résultat une réduction du capital ne puisse 
être faite que dans les conditions exigées par la loi à 
l'époque de cette répartition. 

22) Faire enregistrer ou reconnaitre légalement la 
compagnie, et établir des enregistrements et agences en 
divers lieux, et des succursales d'affaires dans toutes 
parties du monde, 

23) Vendre, améliorer, diriger, développer, échanger, 
affranchir, louer, hypothéquer, aliéner, mettre en valeur 
ou utiliser ou autrement tout ou partie des biens de la 
compagnie. Le 

24) Payer, sur les fonds de la compagnie, tous frais 


de, ou relatifs à son lancement, sa formation et son 
enregistrement, en y comprenant les droits de timbre 
et d'enregistrement, les dépenses légales, frais d'im- 
pression et d'annonces, l'établissement des agences de 
la compagnie, l'obtention de souscription aux actions 
et obligations de la compagnie, inclus toutes com- 


missions et aux courtiers ou 


autres rémunérations 
autres personnes pour toutes souscriptions procurées ou 
garanties, ou pour souscription, placement, vente ou 
disposition quelconque de toutes actions, obligations ou 
autres titres ou biens de la compagnie, ou de toute autre 
compagnie dans laquelle la compagnie serait ou pourrait 
être intéressée, ou toute aide prêtée dans des opérations 
semblables, ou pour avoir obtenu la négociation ou la 
cote à la bourse de Londres, ou à toutes autres bourses 


provinciales, coloniales ou étrangères, desdites actions 


ou obligations, et passer tous autres contrats pour l'un 


des objets ci-dessus, 

25) Faire toutes autres choses ayant trait à ou con- 
duisant à l'obtention des objets ci-dessus, de telle sorte 
que le mot « compagnie », dans cet article, sera consi- 
déré comme comprenant toute association ou corporation, 
incorporée ou non, domiciliée ou non dans le Royaume- 
Uni, ou ailleurs. Et il est entendu que les objets spécifiés 
dans chacun des paragraphes de cet article, sauf indica- 
tion contraire audit paragraphe, ne seront en aucune 
facon limités ou restrcints par référence avec les termes 
ou déduction des termes de tout autre article ou par le 
nom de la compagnie. 

Art. 4. — La responsabilité des actionnaires est limitée, 

Art. 5. — Le capital de la compagnie se compose de 
80 0o00 liv. st., partagé en 3958 actions de 10 liv. st. cha- 
cune, et 20 actions de 1 liv. st. chacune, avec pouvoir de 
diviser les actions du capital actuel en plusieurs classes 
auxquelles seront attachées respectivement tous droits, 
privilèges ou conditions préférentiels, différés et qualifiés 
ou spéciaux. La compagnie pourra augmenter son ca- 
pital, par résolution ordinaire prise en assemblée générale. 


Nombre d'ac- 
tions de 4 livre 
sterling prises 
par chaque’ 
sousçripteur. 


Nonis, adresses et professions 


des souscripteurs. 


Henry John Gibbs, 94, Brighton Road, 
Stoke Newington, N., employé.. . . 1 
William Henry Birch, 6, Albert Road. 
Hoe street, Walthamstow, N. E., sur- 
yeillant e a me die re à 
William Edward Marsch, 527, King's 
Road, Chelsea, S. W.. imprimeur. . 1 


Richard John Allen, 11, Giesbach Road, 


= 


Upper Holloway, N., Imprimeur. . , 1 
Charles Frank Cattell, 83, North View 

Road, Hornsey, N., imprimeur.. . . 1 
Harold Edgar Barker, 1, Hatchard Road, 

Holloway, N., imprimeur... . . . 1 
Alfred Thompson, 49, Dover Buildings 

Old Kent Road, S. E., imprimeur. . 1 


Ce 5 aoùt 1910. 
Je certitie les signatures ci-dessus : 
Percy CHaRLës AnbkEws, secrétaire de sociétés. 
792, Salisbury House, Loudon Wall. 
London E. C., 
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men © cn. mere > 


Nous, personnes désignées par noms et adresses ci- 
dessus, déclarons vouloir former une compagnie, aux 
termes de l’acte de société ci-dessus, et nous consentons 
respectivement à prendre le nombre d'actions du capital 
de la compagnie inscrit en face de nos noms respectifs. 


STATUTS 


1) Sous la réserve de ce qui est prescrit ci-après, les 
règles édictées dans la table A de la première annexe à 
la loi générale sur les compagnies, désignée ci-après 
sous le nom de table A, s'appliqueront à la compagnie. 
Les articles de la table A, qui sont modifiés, sont les 
suivants : 3, 12, 51, 67, 68, 77 et 110. 

2) La compagnie adoptera et exécutera immédiate- 
ment un contrat en date du 16 juin 1910 indiqué comme 
ayant été passé entre M. Sigismond de Szcpezynskis 
d'une part, et M. Sidney Cooper, agissant en qualité de 
trustee de la compagnie, d'autre part, mentionné dans 
les clauses et les actes de société de la compagnie. 

3) Le minimum de souscriptions d'après lequel les 
administrateurs pourront procéder à une répartition, est 
fixé à liv. st. 2000. 

4) La compagnie pourra légalement payer une com- 
mission ne dépassant pas 25 pour 100 (vingt-cinq pour 
cent) sur les actions souscrites par toute personne et sur 
son acceptation de souscrire ou de procurer des sous- 
criptions, d'une manière ferme ou conditionnelle, à toutes 
actions de la compagnie. 

5) Dans la clause 3 de la table « A », le mot « extraor- 
dinaire » sera remplacé par le mot « spécial », 

6) Les administrateurs pourront, à certaines époques, 
inviter les actionnaires à effectuer les versements non 
encore appelés sur leurs actions, en spécifiant la date et 
le lieu de ces versements. 

7) Le nombre des administrateurs ne dépassera pas 
sept et ne sera pas inférieur à trois. 

8) Chaque administrateur doit être possesseur, au 
minimum, de 150 actions de la compagnie lui donnant 
ses droits administratifs. 

9) Aucun des administrateurs ne pourra être disqua- 
lifié à raison de son intérêt ou de sa participation dans 
les bénéfices d'un contrat quelconque avec la compa- 
gnie, s’il a déclaré la nature de cet intérêt à ses collègues 
administrateurs, à une réunion du conseil antérieure à 
l'approbation de ce contrat, et s'est abstenu d'émettre à 
ce sujet un vote favorable, 

10) Les porteurs d'actions ont tous droit au vote à 
raison d’une voix par action en se conformant aux déci- 
sions du conseil d'administration tant au sujet du dépôt 
des titres que du mode et droit de vote. 

11) Quand on voudra prendre une résolution spéciale, 
les deux assemblées pourront être convoquées par le 
même avis, et il n'y aura aucun inconvénient à ce que 
l'avis ne convoque la seconde assemblée que pour le cas 
où la résolution ne serait pas prise à la majorité exigée 
à la première séance. Tout avis d'assemblée adressé par 
la poste sera considéré comme régulièrement notifié au 
moment où la lettre le renfermant aura été mise à la 
poste; et pour prouver cette notification, il suffira de 
justifier que la lettre renfermant lavis a été dûment 
adressée et mise à la poste. 

12) Tout acte nommant un mandataire pourra désigner 
plusieurs personnes, à défaut l'une de l’autre, et l'ar- 
ticle 67 de la table « À » sera modifié en conséquence. 

13) Toute réunion du conseil où il y aura un quorum 
présent sera compétente pour exercer tout ou partie des 


L'ÉLECTRICIEN 


8 Octobre 1910 


pouvoirs, autorisations et facultés conférés aux adminis- 
trateurs par les règlements de la compagnie en vigueur. 
Une résolution par écrit, signée de la main de tous les 
administrateurs, sera aussi valable et aussi efficace que 
si elle avait été prise à une réunion du conseil dûment 
convoquée et constituée. 

14) Pour l'établissement du bilan, les administrateurs 
pourront attribuer aux actions entièrement libérées, pos- 
sédées par la compagnie dans une filiale ou une autre 
compagnie, la valeur qui leur semblera justifiée par le 
cours du marché à l'époque. Et, s'il ny a pas de cours 
coté, les administrateurs pourront évaluer ces actions soit 
au prix d'achat, soit au pair, soit avec une prime qu'ils 
apprécieront, et il leur sera loisible de distribuer un 
dividende en actions de ce genre à titre d'équivalent d'un 
dividende en espèces. 

La rémunération d'un administrateur sera de liv. st. 
100 par an, payable mensuellement, et 10 pour 100 pré- 
levés sur les bénéfices disponibles à distribuer annuelle- 
ment après avoir payé 5 pour 100 de dividendes aux 
actions chaque année, et 5 pour 100 au compte réserve, 
les 10 pour 100 susdits partagés par parts égales entre 
les administrateurs, ce boni sera payé comme et quand 
les dividendes seront distribués aux actionnaires. 

15) Deux administrateurs présents, détenteurs à eux 
deux de votes et de procurations pour au moins 2000 ac- 
tions, formeront un quorum aux effets de l'article 51 de 
la table A. 

Garantie, 

16) Tout administrateur, directeur, secrétaire ou autre 
fonctionnaire de la compagnie sera garanti par elle de et 
contre toutes poursuites Judiciaires, charges, frais, pertes, 
dommages et dépenses supportés pour ou à propos de 
l'exercice de leurs charges respectives, ou en aidant la 
compagnie à remplir son objet, à moins que ces choses 
ne soient arrivées respectivement par suite de ou à la 
faveur de leur propre négligence volontaire. 


Noms, adresses et professions des souscripteurs. 


Henry John Gibbs, employé, 94, Brighton Road, Stoke 
Newington, N. 

William Henry Birch, surveillant, 6, Albert Road Hoe 
street, Waltamston, N. E. 

William Edward Marsch, imprimeur, 527, King's Road 
Chelsea, S. W. 

Richard John Allen, imprimeur, 11, Giesbach Road, 
Upper Hollaway, N. 

Charles Frank Caitell, imprimeur, 83, Nort View Road, 
Hornsey, N. 

Harold Edgar Barker, imprimeur, 1, Hatchard Road, 
Halloway, N. 

Alfred Thompson, imprimeur, 49, Dover Buildings Road, 
Old Kent Road, S. E. 

Ce 5 août 1910. 

Je certifie les signatures ci-dessus : 


Percy CHARLES ANDREWS, secrétaire de sociétés, 
792, Salisbury House, London Wall, 
London E. C. 


ER de A ee à * | 
Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Matières isolantes : M. Weidmann,: à Rappeñswill 


(Suisse). 


Le Gérant : L. De Soye. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSES-8.-JAOQUES. 
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Usine hydranlico-électriqne de Montcherand. 


L'usine hydraulico-électrique de Montcherand 
est située en Suisse, dans le canton de Vaud, et 
appartient à la Compagnie vaudoise des forces 
motrices des lacs de Joux et de l'Orbe qui ex- 
ploite également lusine de Ladernier. 

L'usine de Montcherand utilise une chute de 
l'Orbe située entre les villages des Clées et de 
Montcherand. 

L'Orbe est une rivière qui s’est creusée un lit 
encaissé dans des bancs rocheux, formant une 
partie du défilé qui porte le nom de Gorges des 
Clées. Elle est alimentée par les eaux de la 
source de l’Orbe, près de Vallorbe, par celles 
provenant du tunnel d'amenée des eaux du lac 
de Joux à lusine de Ladernier, par de nom- 
breuses sources dues à l'infiltration des eaux de 
pluie dans un sol très perméable et enfin par la 


Jouguenaz, son seul affluent entre Ladernier et- 


Montcherand. 

Le débit minimum de l’Orbe, aux Clées, est 
actuellement, à la suite de travaux de régulari- 
sation des eaux du lac, d'environ 3 m? par 
seconde. 

La chute brute utilisée est de 98 m et la puis- 
sance minimum sur l'arbre des turbines est d'en- 
viron 3000 ch. 

L'usine de Ladernier empruntant chaque jour 
au lac de Joux une certaine quantité d’eau qui 
lui est nécessaire, à un moment donné, pour 
augmenter sa puissance, on a utilisé cette eau, 
qui parvient au bout de quelques heures au bar- 
rage des Clées, pour donner à l’usine de Mont- 
cherand un appoint d'environ 4000 ch-heure. A 
cet effet, on a agrandi le réservoir de mise en 
charge de l’usine de Montcherand, dont la con- 
tenance a été portée à 15 000 m', réservoir qui 
reçoit chaque jour ce supplément d’eau. Ce ré- 
servoir permet à l’usine de Montcherand de venir 
en aide à lusine de Ladernier en assumant tout 
ou partie du service de l’éclairage que ces usines 
doivent alimenter. 

Toute l'installation hydraulique, étudiée et 
exécutée sous la direction de M. Palaz, avec la 
collaboration de MM. P. Schmutz et V. Abrezol, 
a été établie pour un débit de 6 m? par seconde, 
correspondent à la puissance moyenne de 6000 ch. 

Installations bydrauliques. — Le barrage 
et la prise d’eau ont été établis directement en 
aval du canal de fuite de l’usine génératrice de 


la Société électrique des Clées. Le barrage est 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


fixe et en maçonnerie: il est muni d’une vanne 
de chasse permettant de dégager l'entrée de la 
prise d'eau des sables et galets amenés par le 
courant de l'eau. 

La prise d'eau latérale forme un chenal de 
5 m de largeur sur 22 m de longueur, se rac- 
cordant graduellement avec le canal de dériva- 
tion souterrain. Cette prise d’eau est munie de 
trois systèmes de vannes : une double vanne 
avec panneaux supérieurs fermant complètement 
l'entrée; une vanne d'entrée du tunnel permet- 
tant d'isoler ce dernier et une vanne de fond 
pour le nettoyage. Toutes ces vannes se manœu- 
vrent à la main. 

Le canal de dérivation, d’une longueur de 
3424 m, a une section de 3 m? et une pente lon- 
gitudinale de 1,2 0/00. Il est entièrement souter- 
rain, à l'exception d’un aqueduc de 24 m de lon- 
gueur franchissant le ruisseau des Pontets. 

Le réservoir de mise en charge dans lequel 
débouche le canal souterrain est construit au 
lieu dit Bois des Chènes, près de la grotte de 
Montcherand, dans un banc de calcaire crayeux. 

Ce réservoir, destiné à servir d’accumulatcur 
d'eau journalier, pour faciliter le service aux 
moments chargés de la journée, a une capacité 
de 15 000 m’. C’est un bassin à ciel ouvert de 
70 m de longueur sur 40 m de largeur. Le radier 
est complètement bétonné. Un déversoir de 11 m 
de longueur assure le réglage automatique du 
niveau. 

La chambre de mise en charge est construite 
en avant du réservoir au milieu du mur latéral le 
limitant à l’est. Elle a 6 m de largeur sur 5 m de 
longueur et une profondeur de 9 m. Un bouclier 
en ciment armé, système Hennebique, pourvu de 
deux vannes de fond en fonte, de 2 m sur 1,50 m, 
permet de l’isoler complètement du réservoir. 
Un plancher en ciment armé recouvre la chambre 
de mise en charge et est muni d’une ouverture 
de 1 m? permettant à l’air extérieur de circuler 
librement dans la chambre. 

Une petite construction en briques et en bois a 
été élevée sur le plancher pour abriter les appa- 
reils téléphoniques et l'indicateur de niveau. 

La conduite sous pression amenant l’eau du 
réservoir à lusine a un diamètre intérieur de 
1800 mm et une longueur de 685 m. La charge varie 
de 8 m, à la sortie du réservoir, à 98 m à l'entrée 
dans lusine, 


16 


242 L'ÉLECTRICIEN 


ES 


Cette conduite est en tôle de chaudière, en acier 
Siemens-Martin, d’une épaisseur variant entre 7 
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avec tôles de 12 à 18 mm d'épaisseur ont une 


longueur calculée pour que leur poids ne dépasse 


Fig. 163. — Usine génératrice de Montcherand. 


Plan. 


— œe 


Coupe longitudinale. 


PAVAVAVAVAVAVAVA VS 


Coupe transversale. 


et 18 mm. La longueur normale de chaque tuyau 
est de 8 m. Pour faciliter le montage de la der- 
nière partie, qui a une pente de 153,5 0/0, les tuyaux 


pas 5500 kg. L'assemblage des tuyaux est fait au 
moyen de brides cornières en acier doux; l’étan- 
chéité est obtenue au moyen d’anneaux en caout- 
chouc de 15 ou 18 mm d'épaisseur qui sont logés 
dans une rainure tournée dans la bride. 

Pour permettre la dilatation de chacun des 
tronçons séparément, au nombre de cinq déli- 
mités par des changements de pente ou de direc- 
tion, chaque tuyau repose librement sur deux sel- 
lettes, formées chacune par deux fers en U et 
scellées dans un socle en béton. En outre, l’extré- 
mité amont de chaque tronçon se termine par un 
manchon de dilatation en fonte et le tuyau à l'ex- 
trémité aval est ancré dans un massif de béton. 
Le tronçon inférieur, à cause de sa forte pente, 
est complètement noyé dans le béton, ce qui 
maintient sa température à peu près constante au 
cours de l’année et le consolide contre les effets 
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dynamiques résultant des variations accidentelles 
importantes de la vitesse de l’eau. 

La conduite sous pression se termine dans le 
bâtiment de l'usine par un tronçon de 8.40 m et 
quatre tronçons de 6 m de longueur, dont les dia- 
mètres vont en diminuant après chaque embran- 
chement de turbine. De cette dernière partie de 
la conduite partent verticalement les embranche- 
ments des différentes turbines, ainsi que les tuyaux 
d'adduction pour les appareils de réglage. 

A l’arrivée sous la salle des machines, la con- 
duite est munie d'une grosse valve à papillon en 
fonte aciérée de 1,80 m de diamètre avec régula- 
tion hydraulique. En outre, au bas de la conduite 
principale, se trouve une vanne de décharge de 
200 mm de diamètre avec mécanisme de com- 
mande et tuvaux de fuite: cette vanne est munie 
d’une plaque de sûreté qui se rompt sous l’action 
d'un violent coup de bélier occasionnant une sur- 
charge de 50 0 0. 

La conduite de répartition est également munie 
d'une vanne de vidange de 150 mm de diamètre 
avec mécanisme de commande et tuyaux de fuite. 

Ce sont les Ateliers de constructions mécani- 
ques de Vevey qui ont fourni et posé la conduite 
sous pression et la maison Escher, Wyss et Ci: de 
Zurich qui a fourni la tuyauterie accessoire et la 
conduite située à l’intérieur de l'usine. 

Bâtiment de l'usine. — Ce bâtiment, ainsi que 
le chemin d’accès, a été construit au bord et sur la 
rive gauche de l'Orbe. 

Il se compose d'une salle des machines de 32 m 
de longueur, 13 m de largeur et 11 m de hauteur 
et d'une annexe avant 8,55 m de longueur, 15,30 m 
de largeur et 17,70 m de hauteur; cette annexe 
comporte quatre étages et contient le tableau de 
distribution et tout l’appareillage (fig. 163). 

La salle des machines est parfaitement éclairée 
par de larges baies vitrées; elle est munie d'un 
pont roulant de 15 tonnes. 

Dans le sous-sol se trouve la chambre de la 
conduite sous pression, placée directement au 
dessous des turbines, ainsi que la galerie dans 
laquelle sont installés les câbles des alternateurs. 

La chambre de la conduite sous pression est 
supportée par des voûtes sous lesquelles pénètre 
l'eau de la rivière et qui constituent les canaux 
de fuite des turbines; les tubes aspirateurs de 
ces dernières traversent presque verticalement, 
et de part en part, la chambre de la conduite 
sous pression pour aller plonger dans l'Orbe. 

Un petit bâtiment, attenant à l'usine, avec accès 
direct de la salle des machines, contient l'atelier 
de réparation et le magasin des huiles.  ‘. 

Groupes électrogènes. — L'usine comporte 
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4 groupes électrogènes, ayant chacun une puis- 
sance de 2000 ch et produisant des courants 
alternatifs triphasés ou monophasés et 2 groupes 
électrogènes de 150 ch, produisant le courant 
continu nécessaire à l'excitation des alternateurs. 

Turbines. — Les turbines de 2000 ch sont à 
axe horizontal et entrainent les alternateurs au 
moyen d'un manchon d'accouplement élastique, 
système Zodel, à la vitesse angulaire de 375 tours 
par minute. 

Ces turbines (fig. 164,165 et 166), du type Francis, 
ont un double tube aspirateur destiné à récupérer 
la charge qui serait perdue en raison de la hauteur 
de l'axe au dessus du niveau de l’'Orbe, hauteur 
qui est d'environ 6 m. Elles comportent trois 
paliers et dans la partie restée libre on a monté 
un volant destiné à assurer la sécurité du réglage. 

Chaque turbine est munie d'un régulateur auto- 
matique ainsi que d'un régulateur de pression, 
également automatique. Sur un socle en fonte 
(fig. 165) placé à côté de la turbine, est monté un 
tachymètre de précision T actionné directement 
par l'arbre au moyen d'une courroie. La soupape 
de réglage qui se trouve sur le même socle est 
commandée par le tachymètre par l'intermédiaire 
d'un frein à huile, de telle sorte que, suivant la 
position du pointeau de réglage, l'eau sous 
pression, préalablement purifiée dans un filtre- 
revolver F, est admise sur l’une ou l'autre des faces 
du piston du servo-moteur S V. Ce piston, à son 
tour, actionne le mécanisme de réglage qui attaque 
l'anneau entrainant les aubes mobiles en deux 
points diamétralement opposés A et A (fig. 164), 
Pour assurer au réglage une certaine stabilité, 
une pompe, reliée rigidement au piston du servo- 
moteur, comprime, lors d’un mouvement de fer- 
meture de celui-ci, de l'huile dans le frein placé 
sur la soupape de réglage. La commande du 
réglage automatique de pression R P est dérivée 
de l’un des arbres de réglage de l’appareil distri- 
buteur. Au dessus de la soupape est placé un 
frein de grandes dimensions / qui empêche l'ou- 
verture de la soupape pour de petits mouvements 
de réglage de vitesse; mais, lors d’une diminution 
quelque peu considérable de la charge, ce frein 
se soulève brusquement, ouvrant ainsi la soupape 
par laquelle s'échappe l'eau sous pression qui, 
dans la position de repos, fait équilibre à la 
poussée exercée sur la face inférieure du piston 
différentiel de l'appareil de décharge; ce piston 
s'élève donc en découvrant l'orifice de décharge. 
Le frein à huile qui, pendant ce temps, redescend 
lentement par son propre poids, referme la sou- 
pape, le piston redescend et l'orifice de décharge 


se referme. 
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Un organe essentiel du réglage est le méca- Le servo- moteur peut également être actionr.é À 
nisme d’asservis: ement qui transmet les mouvc- | la main par un robinet à quatre voies H permei- 
ments du servo-moteur au levier reliant le ! tant d'admettre l’eau sous pression sur l'une ou 


ra | 


a~ 


Fig. 165. — Turbine Francis de 2 000 chevaux. — Élévation ct plan. 


tachymètre à la soupape, de façon à ramener i l'autre des faces du piston. On dispose, en outre, 
constamment le pointeau de celle-ci dans sa posi- | d'un réglage mécanique M avec engrenage à vis 
tion d'équilibre. tangente et douille filetée (fig. 165). i 
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L’admission de l’eau dans chaque turbine est | 


commandée par une vanne, actionnée hydrauli- 
quement, placée dans le souterrain et dont la 
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Fig. 166. — Turbine Francis de 2000 chevaux. 


soupape distributrice avec sa manette V (fig. 164) 
se trouve à côté de la turbine. 

Les turbines de 150 ch actionnant les exci- 
tatrices sont du genre Pelton à injection partielle. 
Elles sont accouplées directement à leur dynamo 
par l'intermédiaire d'un manchon élastique. Leur 
vitesse angulaire est de 550 t: m. Elles sont mu- 
nies d'un régulateur de vitesse (fig. 167) qui fonc- 
tionne de la manière suivante : le distributeur D 
est muni d’une languette mobile L, augmentant 
ou diminuant l'ouverture o suivant la position 
qu’elle occupe. Cette languette est reliée au pis- 
ton P, mobile dans un cylindre dont la partie infé- 
rieure est en communication constante avec la 
conduite sous pression, tandis que l'eau est 
admise dans la partie supérieure par la soupape 
de réglage S. L'énergie de l'eau arrivant dans 
l'injecteur tend constamment à soulever la lan- 
guctte L et, par conséquent, à ouvrir l'orifice o. 
Par contre, l’eau sous le piston P agit sur ce der- 
nier avec une énergie plus grande et, par le jeu 


d'une articulation, abaisse la languette L qui 
ferme l'orifice o. Pour que la languette L puisse 
se soulever et ouvrir l’injecteur, il faut que la 
soupape S laisse pénétrer de l’eau sous pression 
au-dessus du piston, afin de s'opposer à la pres- 
sion agissant en dessous. Lorsque la soupape S 
laisse échapper de l'eau, le piston s'élève aussitôt 
dans le cylindre et ferme le distributeur. Quant à 
la position d'équilibre de la languette, elle est 
obtenue lorsque la soupape ne laisse ni entrer ni 
s'échapper de l'eau de la partie supérieure du 
cylindre, le piston restant alors immobile. 

Pour obtenir le réglage, il aurait suffi de relier, 
par un dispositif approprié, la soupape S au 
tachymètre T. Mais, afin de diminuer autant que 
possible le travail du tachymètre, la soupape S 
est constituée par un tiroir relié à un piston p se 
mouvant très librement dans le cylindre et rece- 
vant par dessous de l'eau sous pression. Grâce au 
faible alésage de ce piston, cette eau passe au- 
dessus de ce dernier et s'échappe par une petite 
soupape s. Lorsque cette dernière se ferme, par 
suite d'un excès de vitesse de la turbine, la pres- 
sion de l'eau au-dessus du piston p est suffisante 
pour le faire descendre, ce qui a pour effet de 
laisser échapper l'eau qui se trouve au-dessus du 


Fig. 167. — Régulateur de turbine genre Pelton de 150 chevanx. 


piston P et de fermer le distributeur; lorsqu'elle 
s'ouvre, c'est l'effet contraire qui se produit : le 
piston p s'élève et laisse pénétrer de l'eau au- 


15 Octobre 1910 


dessus du piston P, ce qui a pour effet d'ouvrir le 
distributeur. 

Un frein à huile / combiné avec le tachymètre 
empêche les mouvements trop brusques de ce 
dernier. Le réglage à la main s'effectue au moyen 
du volant 77 qui agit directement sur le distribu- 
teur. 

L'eau utilisée pour le régulateur est préalable- 
ment débarrassée de ses impuretés dans un filtre- 
revolver F. 

Les turbines ont été construites et installées par 
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la maison Escher, Wyss et Ci: de Zurich qui a 
garanti les rendements suivants qui, du reste, ont 
été obtenus. 


| à pleine charge. 780,0 
Turbines de 2000 ch : à 34 de charge. 770/0 
l à 1/2 charge. . 750/0 
| à pleine charge. 750/0 
Turbines de 150 ch \ à 3/4 de charge. 730.0 
l à 1,2 charge. . 700/0 


(A suivre.) 


RS A a 


Notes sur l’électrification des chemins de fer. 
(Suite) (1) 


L’électrification des chemins de fer. — 
M. George Westinghouse explique dans une 
partie de son travail le but qu'il cherche à at- 
teindre résultant du besoin impérieux de choisir 
un système d'emploi universel. Il fait d'abord re- 
marquer que de grandes sommes d'argent ont 
été dépensées pour l’électrification de sections de 
chemins de fer à vapeur en Angleterre, en Eu- 
rope et en Amérique, ce qui fournit un ensemble 
de renseignements inestimables, capables de 
guider ceux qui sont chargés de choisir un sys- 
tème de traction approprié. Son but est d'attirer 
l'attention sur la nécessité de choisir d’une ma- 
nière précise un système électrique comprenant un 
ensemble d'appareils uniformes comme construc- 
tion, qui pourraient être acceptés par toutes les 
compagnies de chemins de fer, afin d'assurer une 
continuité de trafic interchangeable et qui, par 
suite des circonstances, deviendrait universel au 
grand avantage des compagnies de transport et 
du public. M. Westinghouse, qui s’est occupé 
d'affaires de chemin de fer depuis quarante ans, 
et d'industrie électrique depuis vingt-cinq ans, 
affirme que le temps est venu de s'occuper de 
cette solution à moins que nous ne voulions con- 
server tous ces systèmes, si différents les uns des 
autres, et empêcher l'adoption générale des mé- 
thodes les plus pratiques de fonctionnement. La 
tendance est encore à la diversité des procédés, 
puisque des types variés de troisièmes rails ont 
été adoptés, même avec les systèmes nombreux 
à courant continu employés à New-York et aux 
environs, ce qui rend impossible l’interchangeabi- 
lité des voitures et des locomotives. Cependant, 


1) Voir l'Électricien, n° 1032, p. 232. 


bien que les faits démontrent le contraire, l'im- 
pression générale et populaire est que l'électrifi- 
cation des chemins de fer est une chose simple 
et que les administrateurs des compagnies de- 
vraient opérer immédiatement la substitution de 


`~ 


l'électricité à la vapeur. La grande difficulté 
dans une électrification uniforme des chemins de 
fer ne consiste pas dans le problème d'établir 
une locomotive et un ensemble électrique pour 
remorquer les trains, mais comporte plutót une 
question d'ordre financier et administratif, envi- 
sageant la future électrification des chemins de 
fer en général sans distinction de cas particuliers 
et exigeant une entente et une habileté absolue 
de la part des ingénieurs. 

Afin d'assurer un échange général du trafic 
comprenant sécurité, vitesse, confort, etc.. les 
conditions suivantes sont fondamentales : 

1° Un écartement uniforme de la voie; 

2° Un type uniforme et interchangeable d'atte- 
lage des véhicules; 

3° Un type uniforme et interchangeable de freins; 

4° Des appareils interchangeables de chauffage: 

5° Un ensemble uniforme de signaux; 

6° Une distribution uniforme de courant, forme, 
tension et fréquence; 

7° Conducteurs transmetteurs du courant dis- 
posés uniformément de telle sorte que, sans 
aucune modification, une voiture ou locomotive 
d'une compagnie puisse être alimentée sur toutes 
les lignes de toutes les autres compagnies. 

8° Appareils uniformes de commande tels que 
deux ou un plus grand nombre de locomotives 
ou voitures motrices de différentes lignes puissent 
être commandées ensemble d'une seule locomo- 
tive ou voiture motrice quelconque. 
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La partie suivante du travail parle du dévelop- 
pement des systèmes à courants alternatifs. Dans 
ces vingt dernières années, trois systèmes électri- 
ques importants, tous employant les courants 
alternatifs en tout ou en partie, ont été employés 
sur les chemins de fer. Ce sont, le troisième rail 
à courant continu avec une transmission d'énergie 
par courants alternatifs pour les grandes dis- 
tances; le système à courants triphasés avec deux 
fils aériens à trolley; et le système à courant 
monophasé à haute tension avec un seul conduc- 
teur aérien à trolley. Dans un appendice, M. Wes- 
tinghouse donne des renseignements détaillés sur 
les applications nombreuses du système mono- 
phasé et les résultats obtenus sur la ligne New- 
York-New-Haven-Hartford. Les importantes expé- 
riences réalisées sur cette ligne ont fourni des 
chiffres qui peuvent aider dans le choix d'un sys- 
tème uniforme de traction. Puis il discute et exa- 
mine les différents types de moteurs : le moteur à 
courant continu et les moteurs à courants triphasés 
et monophasés. Sur la question du choix de la fré- 
quence à employer avec le système monophasé, il 
affirme que c’est l’un des problèmes les plus impor- 
tants et les plus difficiles à résoudre. On emploie 
ordinairement 25 périodes pour la transmission de 
l'énergie et pour la plupart des lignes de chemins 
de fer électriques actuellement en service. Le 
chemin de fer du midi de la France a adopté la 
fréquence 15. Une basse fréquence permet une 
réduction marquée dans les dimensions du mo- 
teur pour une puissance donnée ou réciproque- 
ment une augmentation considérable de puis- 
sance pour des dimensions et un poids donné. 
M. Westinghouse dit : « Des locomotives munies 
de ces trois types de moteurs ont été successive- 
ment en fonctionnement et ont démontré leur 
souplesse, leur aptitude à un service pratique de 
chemin de fer. Le moteur triphasé ayant une 
caractéristique de vitesse constante définie est 
particulièrement adapté à certaines conditions, 
mais d’un autre côté il se soumet moins bien aux 
conditions variées ordinaires du service des che- 
mins de fer. Le moteur monophasé présente une 
facilité de réglage de tension qui permet une 
facile commande de la vitesse et en cela il est 
supérieur aux autres. Les poids et prix relatifs 
des différents types de moteurs et des locomo- 
tives destinées à les porter dépendent de tant de 
conditions que les comparaisons doivent être 
nécessairement générales. On trouvera cependant 
que ces diftérences dans le prix des locomotives 
sont dans beaucoup de cas annulées par le prix 
des autres éléments de l’ensemble électrique. Les 
appareils de commande pour tous les types de 


locomotives sont suffisamment parfaits pour pou- 
voir assurer un bon service. Dans chaque sys- 
tème, un coupleur permet de commander par des 
dispositifs auxiliaires les commutateurs électri- 
ques nécessaires au fonctionnement des moteurs 
d'une locomotive ou simultanément tous les mo- 
teurs de deux ou plusieurs voitures motrices d’un 
même train. 

Le facteur principal du prix d’une électrifica- 
tion consiste, presque dans tous les cas, dans le 
système de transmission de l'énergie de la station 
génératrice à la locomotive. Le choix entre les 
différents systèmes doit donc être basé sur une 
comparaison d'ensemble des installations. Les 
différences qui existent entre les méthodes de 
transmission sont de plus grande importance que 
celles que l’on peut remarquer entre les stations 
génératrices ouentre les locomotives. Le courant, 
dans tous les systèmes, est produit ordinairement 
sous forme de courant alternatif à haute tension 
pour la raison que l'énergie peut être transmise 
plus économiquement, même si l’on doit recourir 
à une transformation en courant continu. 

Dans d'autres appendices, M. Westinghouse 
donne des exemples des systèmes de transmis- 
sion en usage pour les trois types de locomotion 
et il fait ressortir les principaux points caracté- 
ristiques de chacun d'eux. Il résume alors comme 
il suit, les principales conditions requises pour un 
système universel de traction électrique. 

1° Les locomotives électriques devront être 
capables d'accomplir les mêmes détails de ser- 
vices que les locomotives à vapeur. Ces condi- 
tions seront facilement remplies par elles, puisque 
les locomotives électriques peuvent en réalité 
donner des vitesses et des puissances doubles 
des autres. Ceci comprend naturellement une 
grande variation de services et de vitesses : ser- 
vice des voyageurs, service des marchandises, 
manœuvres diverses aux bifurcations et points 
terminus. Ces efforts de traction doivent donc 
pouvoir ètre très largement différents selon les di- 
verses espèces de trains à remorquer et même 
pour le même train selon les conditions du service. 

2° Les locomotives électriques doivent pouvoir 
surpasser les locomotives à vapeur comme puis- 
sance de force motrice; elles doivent pouvoir 
remorquer des charges et des trains plus lourds, 
fonctionner à plus grande vitesse et, en un mot, 
d'être supérieur aux locomotives à vapeur à tous 
les points de vue. 

3° Le système électrique devra s'adapter aux 
exigences ordinaires que l’on réclame des loco- 
motives à vapeur pour les petites choses aussi 
bien que pour les grandes, c'est-à-dire : pour les 
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petites lignes, pour le service léger des voyageurs 
ou des marchandises, de manière à pouvoir des- 
servir toutes les localités sur les lignes élec- 
triques qui, dans beaucoup de cas, courent paral- 
lèlement aux lignes à vapeur et non seulement 
prendre le même trafic que les lignes à vapeur, 
mais pouvoir entreprendre des trafics nouveaux 
et profitables, soit dans le service des express ou 
des trains omnibus. 

4 Un système électrique universel exige que 
l'énergie soit transmise économiquement sur de 
longues distances et distribuée de même au con- 
ducteur de contact; il devra utiliser les appareils 
les plus perfectionnés pour cette transmission et 
pour la transformation sous les tensions appro- 
priées. 

5° Le conducteur de contact, dans un système 
idéal, devra être de construction économique et 
servir à la fois pour les plus lourdes locomotives 
et pour les lignes à léger trafic. La surveillance 
et l'entretien de la voie devront être de minime 


L'ÉLECTRICIEN 


Det 


249 
valeur et donner le minimum de désarroi en cas 
de déraillement ou dans le cas de neige ou de 
verglas et enfin, fournir toutes les chances pos- 
sibles d'une continuité de service maximum. 

M. Westinghouse fait de nouveau remarquer 
que toutes ces considérations doivent être étudiées 
soigneusement ou négligées selon que l'on envi- 
sage comme proche ou très lointaine la générali- 
sation de la traction électrique. Il demande que 
l'on s'occupe sérieusement de l'avenir et que tous 
ceux qui s'intéressent au perfectionnement des 
chemins de fer électriques étudient la question. 
D’après lui, il est temps de recourir à une prompte 
sélection des différentes méthodes de traction à 
une uniformisation générale qui seule peut per- 
mettre de réaliser des économies, d'étendre le 
trafic et de supprimer toutes les difficultés qui 
s'opposent à la généralisation de la traction élec- 
trique. 


(A suivre). H. BRIDGE. 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


APPAREILLAGE i 


L'Uniformisation des fusibles. 


Un travail présenté avant la clôture de la ses- 
sion à l'Institution anglaise des ingénieurs élec- 
triciens et auquel il n’a pas été fait allusion dans 
ces colonnes est celui de M. H.-W. Kefford, sur 
l'uniformisation des fusibles. La nécessité et les 
avantages de cette uniformisation n'exigent évi- 
demment pas une longue démonstration; elle 
créerait et maintiendrait la confiance dans la 
sécurité et le bon fonctionnement du matériel 
électrique, et amènerait certainement une éco- 
nomie dans la fabrication et aussi, par suite, une 
réduction dans les prix de vente. Il est très 
simple, jusqu’à un certain point, de déterminer 
l’action d’un fusible fonctionnant dans des condi- 
tions normales et il est très difficile de com- 
prendre l'état de certains types qui sont tout à 
fait impropres et celui de certains autres qui ont 
été inutilement conçus. M. Kefford déclare tout 
d’abord qu'il entend traiter ce sujet à un point 
de vue entièrement pratique et non spéculatif, 
son but étant de répondre à certaines questions 
essentielles. Il examine les résultats d'essais 
commerciaux correspondant aux indications théo- 
riques et définit les déductions qui en découlent, 
en vue d'établir les propriétés les plus conve- 


nables de construction pour obtenir une série 
étalon de fusibles. Les essais ont été réduits, 
pour la plupart, aux fusibles à basse tension jus- 
qu’à une intensité normale de 60 ampères environ, 
mais il espère pouvoir continuer son travail pour 
les fusibles de plus grande intensité. I] montre 
que la spécification complète d'une série de 
fusibles comprendrait les points suivants : 

a) Une définition de l'intensité de courant 
limite (appelée aussi courant normal de fusion); 

b) Une variation fixe des valeurs pour l’inten- 
sité admise et la tension; 

c) Une définition d’un ou de plusieurs points 
de la courbe du temps de surcharge pour chaque 
fusible ; 

d) Règles relatives à la non-interchangeabilité, 
l'élévation de température, l'absence de détério- 
ration et le fonctionnement sous toutes conditions; 

e) Spécifications sur la méthode uniforme d’ef- 
fectuer les essais de court-circuit, d'élévation de 
température et de surcharge. 

Tous ces points sont examinés successivement 
par le conférencier. Au cours de son étude sur le 
point d), il dit que les fusibles à fils nus dans 
lesquels un conducteur peut être facilement mis 
en place sont incompatibles avec la condition de 
protection contre la surcharge. Deux autres ob- 
jections d'une valeur égale sont les suivantes : 

1° Leur propension à projeter le métal fondu 
ou brûlant; 
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2° La rapidité de corrosion, à moins d'employer 
certains métaux partieuliers. 

La première objection se rapporte plus parti- 
culièrement aux métaux à point de fusion peu 
élevé et qui nécessitent l'emploi d'un plus grand 
diamètre que le cuivre ou l'argent. La seconde 
objection est spécialement applicable au cuivre 
qui, sous beaucoup d’autres rapports, constitue 
un excellent fusible. 

Si, d'un autre côté, on examine le cas des 
fusibles enfermés, on observe les avantages sui- 
vants : 

1” Le fusible est moins susceptible de se cor- 
roder ou de se détériorer et permet un calibrage 
exact; 

2° Un système de non-interchangeabilité est 
beaucoup plus facile: 

3" S'il est convenablement établi, il ne peut y 
avoir de projection de métal fondu; 

4° On obtient un fonctionnement parfait sous 
de grandes surcharges à pleine tension; 

5° On a besoin de moins de métal, de sorte 
que le poids et les dimensions du fusible complet 
sont bien moindres. 

Les principales objections contre les fusibles 
enferméssont principalement les questions de prix, 
l'impossibilité de surveillance du fil fusible et la 
difficulté de s'assurer avec exactitude du moment 
où le fil est rompu. 

Comme étant essentiel à un fonctionnement 
satisfaisant de tout fusible, soit du type nu, tubu- 
laire ou complètement fermé, M. Kefford attire 
l'attention sur les points suivants : 

1° Le volume du métal fusible doit être réduit 
à un minimum compatible avec une élévation 
modérée de température; 

2° Le métal fusible devrait ètre divisé de telle 
sorte que le rapport de la surface exposée à la 
section transversale ne tombe pas au-dessous 
d'un chiffre dépendant de la construction; 

3" Les dispositifs de refroidissement doivent 
être propres à éteindre l'arc formé à la suite de 
la surcharge: 

4” Dans les fusibles à fil exposé, l'espace d'ex- 
pansion libre doit être suffisant pour empêcher 
l'explosion en cas de court-circuit. Dans les fusi- 
bles du type clos, le même but est atteint par des 
moyens précisément contraires, c'est-à-dire que 
l'on doit veiller à ce que les parois ne présentent 
aucune ouverture ou amincissement dangereux. 

Dans la partie de son travail se rapportant aux 
essais, M. Kefford cite les suivants comme les 
plus importants et au moven desquels un fusible 
démontre ses bonnes conditions de fonctionne- 
ment : 

1° Essai d'isolement ou de tension (a) entre 
toutes les parties métalliques actives ct les mises 
à la terre: (D) entre les deux pôles opposés de 
l'appareil avant que le fil métallique fusible soit 
en place; 


2" Essais de fonctionnement avec une intensité 
graduellement accrue à une tension normale jus- 
qu'à la fusion; 

3" Essais de court-circuit sous tension normale. 

En outre, des mesures doivent être réalisées 
sur l'élévation de température des parties acces- 
sibles de l'appareil et de la chute de potentiel. 

Dans tous les essais effectués par lui, M. Kef- 
ford adopta les règles suivantes pour obtenir des 
résultats appropriés et pratiques. 

1° La source d'énergie était une batterie ayant 
une différence de potentiel à circuit ouvert de 
1000 plus élevée que la tension maximum dé- 
terminée pour le fusible en essai et capable de 
donner 500 ampères sans que la chute de tension 
aux bornes dépasse 5 0 0. 

2" La résistance totale du circuit d'essai com- 
prenant le fusible était réglée de manière à cor- 
respondre à un courant constant de 1500 am- 
pères produit par une f. é. m. égale à la tension 
maximum déterminée pour le fusible. 

3" En fermant le commutateur, le fusible devait 
rompre sans produire d'arc continu ou une explo- 
sion quelconque. 

Le conférencier termine son étude par quel- 
ques propositions intéressantes sur la spécifica- 
tion des fusibles uniformisés : 

1° (a) Matière du fil fusible. — W ne doit pas 
se corroder ni se modifier en ce qui concerne sa 
conductivité et sa structure physique. 

(b) Non interchangeabilité. — Les fusibles jus- 
qu'à 50 ampères doivent être munis d'un simple 
dispositif au moyen duquel la capacité de tout 
fusible qui peut être mis en place par une per- 
sonne non initiée est restreinte dans des limites 
définies. 

(e) Type de fusible recommandé. — Pour fa- 
ciliter l’observance des points (4) et (b) et, en 
général, pour rendre pratique l’uniformisation, 
on préconise l'emploi de fusibles clos, type car- 
touche. 

(d) Indication de fusion. — Tout fusible doit 
être muni de dispositifs simples dénonçant la 
fusion par une simple inspection de l'appareil. 

2° (e) Détermination. — L'intensité déter- 
minée marquée sur le fusible doit avoir une rela- 
tton définie avec le courant limite ou le courant 
minimum qui devra produire la fusion dans 
quatre heures. La valeur minimum du rapport 


intensité limite 
a = RSR RS OS PNR EN EN a 
intensité déterminée 


sera de 1,54 et la valeur maximum ne dépassera 
pas 30 00 au-dessus du minimum. Dans une 
série correctement établie de fusibles, a devra 
décroître du maximum au minimum spécifié à 
mesure que la dimension du fusible augmente de 
la capacité la plus faible à la capacité la plus 
élevée. Cette règle est basée sur la supposition 
que l'argent est le meilleur métal à employer en 
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prenant en considération ses propriétés cons- 
tantes, le petit volume requis et son action pré- 
cise et nette lors de la rupture du circuit. 

(f) Znertie et action de l'élément de temps. — 
Les fusibles étalons doivent être réglés et cons- 
truits de manière que, s'ils sont chargés à 50 0'0 
au-dessus de l'intensité limite, ils fondront dans 
l’espace d’une minute. Ce temps sera pris comme 
mesure de l'élément de temps du fusible. 

(g) Intensités et tensions. — Chaque fusible 
devra être nettement marqués pour l'intensité 
déterminée et la tension maximum auxquelles il 
est approprié. Les intensités et tensions étalons 
proposées sont les suivantes : 

Tension maximum 250 — 2, 4, 6 et 10 ampères. 

Tension maximum 500 — 2, 4, 6, 10, 15, 20, 30, 

40, 50 ampères. 
3 (4) Elévation de température. — Si le fusible 
est chargé continuellement à 80 o o de l'intensité 
limite, toute partie non exposée de l'appareil 
devra atteindre une température dépassant 100" C 
au-dessus de la température ambiante. 

(k) Isolement. — Les appareils à fusibles se- 
ront soumis à un essai d'isolement entre les 
bornes avec le fusible enlevé et entre les parties 
actives et la terre avec le fusible en place. 

(2) Fonctionnement, — Les fusibles seront es- 
savés au point de vue d’un fonctionnement satis- 
faisant avec surcharge et par court-circuit selon 


les dispositifs spécifiés pour effectuer ces essais. 


À B.D. 
DIVERS 


La commission électrotechnique 
internationale. > 


Sur l'invitation du comité électrotechnique 
belge, une conférence non officielle s’est tenue à 
Bruxelles, du 8 au 13 août 1910 dans la salle du 
conseil du ministère des chemins de fer. On y a 
examiné en détail un programme qui avait été 
préalablement communiqué aux divers comités 
nationaux par les soins du bureau central de la 
commission. La conférence en question n'avait 
pas un caractère afliciel, en ce sens que les pro- 
positions votées ont été adoptées simplement 
comme des recommandations qu'il y avait lieu 
de soumettre à l'examen des divers comités élec- 
trotechniques, en vue de leur promulgation o/- 
ciclle l'année prochaine, lors de la réunion de la 
commission. 

La première séance a eu lieu le lundi matin, 
8 août, à 9 h. 45 m. M. le professeur Eric Gérard, 
directeur de l’Institut électrotechnique Montefiore 
à l'Université de Liège et président du comité 
belge, a souhaité la bienvenue aux délégués et 
représentants étrangers... Il a fait remarquer que 
les solutions des problèmes soumis à la commis- 
sion étaient destinées à influencer, dans une très 
grande mesure, le développement ultérieur de la 


science électrique, dont les applications pratiques 
doivent apporter à tous le progrès et le bien-être. 
Nombre de questions qui n'ont pas été solution- 
nées par les précédents congrès électriques, a-t- 
il dit, ont aujourd'hui des chances d'être régle- 
mentées définitivement. Sans vouloir atténuer le 
moins du monde le róle important des différents 
congrès, on ne saurait se dissimuler qu'il y a bien 
trop peu de coordination dans leurs travaux et 
que leur durée est beaucoup trop restreinte pour 
permettre une étude réellement approfondie des 
sujets examinés. C'est ici qu'apparaît l'utilité 
pratique de la commission électrotechnique. Cette 
dernière fournit en effet l’organisation perma- 
nente si nécessaire pour l'effort continu qu'il est 
nécessaire de fournir en vue de la solution des 
divers problèmes, si délicats, de l'industrie 
électrique. 

On ne peut arriver à des résolutions définitives 
qu'après avoir effectué un compromis entre les 
méthodes en usage dans les différents pays, com- 
promis qui nécessite des sacrifices personnels de 
la part de tous les intéressés. Le comité belge a 
mis à profit l'occasion que lui offrait l'exposition 
de Bruxelles pour provoquer une réunion. Il est 
heureux de voir ici assemblés de si nombreux 
étrangers; il espère que les réunions de ce genre 
auront un plein succès et qu'elles contribueront 
grandement à la préparation du programme que 
devra examiner la conférence de l’année pro- 
chaine. Il faut apporter une grande prudence 
dans le règlement de toutes les questions ayant 
une importance internationale : on ne peut rien 
obtenir en imposant un vote sur une question qui 
n'est pas encore mûre pour la décision à inter- 
venir; d’ailleurs la commission n'a rien à craindre 
à ce sujet, car le fait de la réunion préparatoire 
qui se tient aujourd'hui est une preuve suffisante 
de la prudence avec laquelle on procède... 

Le secrétaire honoraire (le colonel R.-E. Cromp- 
ton) a ensuite donné lecture d'un rapport sur les 
progrès d'ensemble de la commission. Aujour- 
d'hui, a-t-il fait remarquer, seize pays prennent 
part au mouvement. En terminant, il a exprimé 
l'espoir que les travaux de Bruxelles seraient 
couronnés de succès comme ceux de Londres, 
en 1908; que la coopération et la tolérance mu- 
tuelle, associée à un réel désir d'accomplir quel- 
que chose de pratique, recevra sans nul doute la 
récompense qui lui est due. 

Après le discours du colonel Crompton, M. le 
professeur Eric Gérard a été élu, à l'unanimité, 
président de la réunion. 

La première question mise en discussion a été 
celle de la nomenclature, laquelle, depuis 1908, 
a occupé une place si importante dans les travaux 
des comités. Comme on le sait, les comités an- 
glais et français ont tous les deux publié un rap- 
port préliminaire traitant des termes et définitions 
allant depuis À jusqu'à E. Ces rapports prélimi- 
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naires ont été envoyés, par l'entremise du bureau 
central, aux divers comités. Le comité italien, lui 
aussi, a établi une liste préliminaire, laquelle a 
été remise à la Conférence. 

Le D" Rudd, l'éminent délégué du comité alle- 
mand, a ouvert la discussion en faisant remarquer 
que son comité a examiné avec le plus grand soin 
le travail des comités anglais et français, travail 
de la plus haute valeur, bien que les rapports 
offrent des différences de détail. Mais le comité 
allemand estime que, si l’on continue les travaux 
d'après le système arrêté au début, il faudra foit 
longtemps pour que l’on arrive à un accord inter- 
national. M. Rudde a alors produit une liste de 
termes établie d'après un « principe spécial » et 
différant de la liste alphabétique : quelque chose 
comme 80 mots se rapportant à l'outillage élec- 
trique. Il a en même temps exprimé l'opinion 
que la Conférence devrait recommander aux co- 
mités électrotechniques de prendre cette liste et 
l'étudier immédiatement. De cette manière, on 
réaliserait un progrès important, et cela sans 
perte de temps. 

M. Paul Boucherot, le délégué du comité fran- 
çais, le colonel Crompton, M. Hammond, M. Le- 
manza (Italie), M. Duddel et d'autres encore ont 
pris part à longue discussion qui a suivi. 

Un peu après midi, le président a levé la séance, 
la renvoyant au lendemain matin, 9 h. 30. 

Le mardi matin, la question de la nomenclature 
est revenue en discussion et la liste proposée par 
le comité allemand a été adoptée comme base 
du prochain travail, lequel, une fois terminé, sera 
envoyé au bureau central. 

Les comités français, allemand et anglais doi- 
vent être invités à nommer chacun un délégué 
et les trois délégués se réuniront dans les pre- 
miers jours de l'été prochain pour s'entendre dé- 
finitivement sur ce travail, lequel sera soumis à 
la commission plénière, lorsque celle. ci se réunira. 
En même temps, les comités français et belge 
doivent être invités à entreprendre la prépara- 
tion de nouvelles listes qui seront soumises à la 
commission pour servir de base aux futurs tra- 
vaux sur la nomenclature. Enfin, chaque comité 
doit être libre de continuer les listes alphabé- 
tiques déjà si bien commencées et, afin de rendre 
leur tâche plus facile, les comités doivent être 
autorisés à communiquer directement entre eux 
sur ce sujet, de pareilles communications ne con- 
trevenant point aux statuts. Au reste, la confé- 
rence se borne à recommander ce mode de pro- 
céder aux divers comités. 

La question des symboles est ensuite venue à 
l'ordre du jour. Le D" A.-E. Kennellv, dans ses 
remarques de début, a rappelé le splendide tra- 
vail d'Hospitalier. Au nom du comité américain, 
il a demandé que le comité français, éminemment 
qualifié, fût chargé de l'ensemble de la question. 

M. Paul Boucherot a ensuite fait connaître les 
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décisions du sous-comité français sur les sym- 
boles, décisions qui recommandent d'adopter cer- 
tains principes avant d'aborder la discussion des 
symboles eux-mêmes. Au ceurs de la discussion, 
il a fait connaître que le comité français accueil- 
lerait favorablement l’idée d’adopter C au lieu 
de /, si les Allemands, de leur côté, voulaient 
envisager la question de À au lieu de W. 

Après une longue discussion, au cours de la- 
quelle M. Duddell a admirablement traduit quel- 
ques-unes des remarques techniques difficiles, la 
conférence a exprimé le désir que les proposi- 
tions suivantes fussent soumises aux comités 
électrotechniques, de manière qu'elles soient ap- 
prouvées à l'assemblée plénière, savoir : 

1. Que les petites lettres soient réservées pour 
les valeurs instantanées; 

2. Que les lettres capitales soient réservé s 
pour les valeurs effectives ou constantes; 

3. Que les lettres capitales, accompagnées de 
la lettre « mm », soient réservées pour les valeurs 
maximum de quantités électriques périodiques; 

4. Que les lettres capitales manuscrites soient 
réservées pour les qualités magnétiques: 

5. Que les lettres capitales manuscrites, accom- 
pagnées de « 77 » manuscrit, soient réservées 
pour les valeurs maximum des quantités magné- 
tiques; 

6. Que Æ, c représentent la force électromo- 
trice; Q, g la quantité électrique; { l'inductance, 
K la force magnétique; :^ la densité du flux ma- 
gnétique; enfin, que L, /, M, im, T, t représentent 
la masse, la longueur et le temps. 

Le D" Kennelly, un des délégués américains, a 
alors abordé la question de la notation vectorielle 
dans l’étude du courant alternatif. A la conven- 
tion de l'Association des ingénieurs électriciens 
américains, tenue à Jefferson (N. H), le 28 juin 
dernier, il a lu un mémoire indiquant que les dé- 
veloppements d'algèbre et de géométrie sur ce 
sujet, tels que les présentent les manuels, offrent 
la plus grande confusion, en matière de notation, 
et que l'on ne peut remédier à cette confusion 
que par un arrangement international. Aussi, 
l'Association précitée a-t-elle décidé de faire de- 
mander à la commission électrotechnique, par 
l'entremise de son comité national, de s'occuper 
immédiatement de cette affaire. A la suite d'une 
courte discussion, la conférence a décidé qu'il 
fallait renvoyer la question à chaque Comité, en 
invitant les différents comités à recueillir les opi- 
nions des divers auteurs techniciens de leur pays 
en vue de l'adoption d'une décision l’année pro- 
chaine. 

Le mercredi matin, le secrétaire honoraire a 
lui-même engagé la discussion sur l'intéressante 
question de la spécification de l'outillage élec- 
trique. Tout le monde reconnaît, a-t-il dit, l'in- 
fluence capitale d'un accord international sur ce 
sujet, car c'est de lui que dépend le libre dévelop- 
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pement de l’industrie électrique, étant donné 
qu'un pareil accord écartera nombre des diffi- 
cultés actuelles, difficultés dues aux différentes 
méthodes d'essai. Mais c'est là une question fort 
difficile à résoudre et dont on ne peut entre- 
prendre la solution qu'avec la plus grande pru- 
dence. D'autre part, une grande partie du travail 
dont il s'agit doit être réalisée sous le chapitre 
de la nomenclature, car un ingénieur d'un pays 
quelconque, désirant établir le rendement d'une 
machine électrique donnée, aura tout d'abord à 
décrire la machine en cause, puis ses fonctions 
et enfin la méthode d'essai, afin de déterminer si 
ladite machine fonctionne de façon satisfaisante. 
Or, il appartient à la commission de venir en aide 
à cet ingénieur. Il ne s’agit pas et il ne saurait 
s'agir d'établir des règles pour la construction 
des machines : c'est là un point sur lequel il con- 
vient d'insister, car certains délégués ne semblent 
pas absolument d’accord à ce sujet et cela, par 
suite des fâcheuses différences de langage. Ce 
terme français « spécification », a ajouté le colo- 
nel Crompton, correspond exactement au terme 
anglais « rating ». La spécification de l'outillage 
électrique, comme on le sait, a retenu l'attention 
de l'industrie de divers pays, et M. le Maistre, 
avec la collaboration de M. Ch. David, le secré- 
taire du comité français, espère pouvoir bientôt 
publier un extrait des différents rapnorts parus, 
extrait qui sera certainement intéressant et qui 
rendra service aux comités. Cet extrait montrera 
tout au moins que l'on a des motifs de prévoir 
que les rapports en cause viendront, à un moment 
donné, à l’ordre du jour. On peut déjà noter que 
les « Normalien » allemandes, lesquelles, jusque 
l’année dernière, avaient recommandé une demi- 
heure comme durée des essais sous de hautes 
tensions, recommandent maintenant une durée 
de seulement une minute, à l'instar de ce qui se 
passe en Amérique et ailleurs. 


Une intéressante discussion a suivi le dis- 
cours ci-dessus. Au cours de cette discussion, 
M. Ch.-F. Scott, l’un des délégués américains, a 
exprimé l'avis qu'il fallait procéder à un com- 
mencement pratique en cette affaire. M. Ham- 
mond et d’autres orateurs ne s'étant pas dé- 
clarés dans le même sens, la question semblait 
devoir être ajournée lorsque M. Semenza (Italie), 
M. O. de Bast (Belgique) et M. Brunswick (France) 
se sont prononcés énergiquement pour que lon 
fit quelque chose. 


Enfin, la Conférence a décidé de recommander 
aux comités électrotechniques la proposition de 
définir le débit des générateurs à courant con- 
tinu comme étant le débit disponible aux bornes 
et le débit des moteurs électriques comme étant 
la puissance mécanique disponible sur l'arbre, 
avec expression des puissances électriques et 
mécaniques en watts internationaux. 


L'adoption de cette décision a terminé les tra- 


vaux techniques de la Conférence de Bruxelles. 
— G. 


L'emploi du caoutchouc comme isolant. 


L'emploi du caoutchouc comme enveloppe iso- 
lante des câbles électriques prend un grand déve- 
loppement aux Etats-Unis. lIl y a vingt ans, il 
n'existait que cinq usines pour la fabrication de 
ce caoutchouc faisant un chiffre d'affaires de 
15 millions; aujourd'hui, il en existe au moins 
vingt faisant 125 millions d'affaires. Cette aug- 
mentation date surtout de l’époque où, à New- 
York et dans plusieurs villes importantes, les 
municipalités assignèrent un délai pour l'enlève- 
ment des fils aériens. Comme on n'avait encore 
à ce moment aucune expérience, en Amérique, 
des canalisations souterraines, de nombreuses . 
protestations s'élevèrent, mais les Compagnies 
intéressées durent céder. 

En Angleterre, dès 1884, à Hasting, on avait 
déja employé des câbles souterrains enfermés 
dans des tuyaux en fonte, pour du courant à 
16ov volts, on avait fait de même à Eastbourne 
pour des câbles à courants de 2000 volts; ces 
câbles étaient isolés avec du caoutchouc disposé 
soit en bandes longitudinales qu'on soudait en- 
semble, soit en spirales dont les tours étaient 
soudés à l’aide d’une forte pression. 

Le premier câble sous-marin, avec caoutchouc 
comme diélectrique, fut posé pendant la guerre 
hispano américaine pour relier Cuba au conti- 
nent; l'âme était en cuivre avec deux enveloppes 
isolantes superposées, l’une en caoutchouc pur, 
l'autre en caoutchouc vulcanisé. Les résultats 
furent si bons qu’on employa ce mème type pour 
un réseau de câbles sous-marins d’une longueur 
totale de plus de 3000 km réunissant diverses 
parties des Iles Philippines au quartier général 
américain établi à Manille. 

Dans les régions glaciales, le caoutchouc a été 
également employé avec succès : au Klondyke, où 
les Compagnies américaines ne pouvaient se 
procurer des poteaux en bois pour les lignes 
aériennes, les câbles, isolés avec du caoutchouc, 
furent simplement posés à l’aide des traîneaux 
sur le sol recouvert de neige ou de glace et les 
communications purent s'effectuer régulière- 
ment. 

Ces exemples montrent qu'on peut, sans incon- 
vénient, substituer le caoutchouc à la gutta- 
percha, soit dans les régions tropicales, soit dans 
les régions arctiques. 

L'Ælectrical Reviciw donne les exemples de 
cette substitution et en indique les avantages, 
d'après un article paru dans l'/adia-Rubber 


World. 
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ÉLECTROTHERMIE 


Le four électrique 
et la fabrication de l'acier en Anéleterre. 


Sous le titre ci-dessus, nous trouvons, dans le 
Times Engineering Supplement, une intéressante 
correspondance qui peut s’analyser comme il 
suit : 

L'emploi du four électrique semble devoir ré- 
volutionner, à brève échéance, l’industrie des 
aciers anglais. Six ou sept grandes aciéries d'An- 
gleterre, — la plupart situées à Sheflield, — subs- 
tituent en ce moment des fours Héroult à leurs 
creusets. En outre, une importante entreprise ins- 
talle dans le district de Middlesbrough un four 
Héroult de 15 tonnes, du mème modèle que ceux 
de la Steel Corporation des Etats-Unis, qui doit 
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proauire 250 tonnes par jour. On va ainsi obtenir 
une amélioration générale des aciers de qualité 
inférieure et fabriquer de l'acier, — ce qui était 
jusqu'ici impossible, — avec les minerais de fer 
renfermant de grandes proportions de soufre et 
de phosphore. De là, une diminution notable dans 
l'importation d'hématite que les aciéries anglaises 
font aujourd'hui venir à grands frais, et en de 
grandes quantités, de Suède et surtout d’Espagne, 
afin de suppléer à l'insuffisance des gisements an- 
glais, presque épuisés. En un mot, rien ne s'oppose 
plus désormais, grâce à l'intervention du four élec- 
trique, à ce que l’on fabrique tous les aciers an- 
glais avec des minerais, recueillis dans le pays, 
qui devaient être jusqu’à présent délaissés à 
cause de leur importante teneur en soufre et en 
phosphore, les procédés au creuset ne permet- 
tant point d'éliminer ces substances. — G. 


——— 2 ee ——— 


Bibliographie 


Eléments de calcul vectoriel, avec de nombreuses 
applications à la géométrie, à la mécanique et à la 
physique mathématique, par M. Burau-Forrt, pro- 
fesseur à l'Académie militaire de Turin, et M. Marco- 
LONGO, professeur à l'Université de Naples. Traduit 
de l'italien par M. Larrës, maitre de conférences à 
l'Université de Montpellier, Un vol. format 25 X 16 cm, 
de vin-230 pages avec figures. Prix, broché, 8 francs. 
(A. Hermann et fils, éditeurs.) 


Le calcul vectoriel a été imaginé, il y a cent ans, par 
Grassmann, mathématicien allemand. H permet de sim- 
plihier la géométrie analytique en la débarrassant des 
systèmes de coordonnées et sert à résoudre d'une ma- 
nière simple un grand nombre de questions de géomé- 
trie différentielle. Ces qualités ont permis d'appliquer le 
calcul vectoriel à la mécanique et à la physique. 

Le calcul vectoriel n'avait pas encore été jusqu'ici 
l'objet d'un traité en langue française, entièrement con- 
sacré à son exposition. C'est cette lacune que vient 
combler la traduction de M. S. Lattès. 

L'ouvrage italien de MM. Burali-Forti et Marcolongo 
est lui-même de date toute récente. Ces auteurs ont 
profondément modifié les notations et la méthode alle- 
mande d'enseignement du calcul vectoriel. Leur but a 
été d'opérer d'une façon absolue sur les éléments géo- 
métriques, au lieu de considérer les vecteurs et les 
opérations faites avec leur aide comme des abréviations 
d'écriture des coordonnées. 

L'ouvrage des savants italiens est divisé en trois 
parties : 

Dans les six chapitres de la première partie, ils 
traitent des notations, des opérations et fonctions vec- 
torielles; ces opérations comprennent le calcul barvcen- 
trique, les produits vectoricls, les fonctions de nombres, 
de points, etc. 

Avant ainsi exposé les méthodes du calcul vectoriel, 
les auteurs en indiquent les applications dans la seconde 
partic, dont les six chapitres sont respectivement con- 


sacrés à la géométrie, au calcul intégral, à la méca- 
nique, à Phydrodvnamique, à la physique mathématique 
et à l'électrodvnamique. 

La troisième partie réunit un appendice et des notes 
historiques et critiques. 

Le champ d'applications du calcul vectoriel est très 
vaste; les électriciens sont parmi ceux qui peuvent en 
retirer le plus de fruit; aussi sommes-nous heureux de 
l'occasion qui se présente à nous de leur signaler ce 
livre. 

M. Auiauer. 


Encyclopédie électrotechnique, dirigée par M. F. 
Love, (L. Geissler, éditeur, Paris) Prix de chaque 
fascicule, 2 fr. 50. — Fascicules nos HE et IV : Ma- 
gnétisme et électromagnétisme, par E. VIGNERON, 
ingénieur-conseil, 1910. — Fascicule ne 35 : Les ma- 
chines électriques alternatives à collecteur, par 
L. BarbuzoN, directeur de l'Institut électrotechnique 
de Grenoble, 1910. 


Dans les deux fascicules traités par M..Vigneron, on 
trouvera tout ce qui, dans l'étude de l'électrotechnique, 
est relatif au magnétisme et à l'électromagnétisme : no- 
tions préliminaires, phénomènes généraux, aimants, 
théorie du magnétisme, magnétisme terrestre, courant 
électrique dans ses rapports avec le champ magnétique, 
appareils de mesure des courants et des flux, flux d'in- 
duction, circuit magnétique, étude graphique des phé- 
nomènes magnétiques, actions électromaynétiques, telles 
sont les principales divisions de ce traité. 

L'auteur s'y montre aussi clair qu'habile à présenter 
les questions ardues. | 

M. Barbillon, dans le trente-cinquième fascicule, pré- 
sente l'étude théorique et pratique fort complète de la 
commutatrice et du moteur asynchrone à collecteur. 

Dans les commutatrices récentes, l'emploi de la Fré- 
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quence de 50 périodes par seconde constitue un progrès 
très marqué. Le fonctionnement est aussi parfait que 
dans le cas des faibles fréquences usitées autrefois. On 
ne doit plus, dans l'avenir, réaliser des transports 
d'énergie avec des fréquences inférieures à 42 ou 50. 
Les moteurs asvnchrones à collecteur présentent un 
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intérét capital depuis leur application à la traction par 
courant alternatif simple. 

Le travail de M. Barbilon arrive donc au bon mo- 
ment; il S'imposait, car on ne trouvait pas réunies jus- 
qu'ici, dans un cours, les études théoriques récentes sur 
les machines alternatives à collecteur. 


M. ALIAMET. 


es z 


Nouvelles 


Par décision du ministre de la guerre, en date 
du 24 septembre 1910, M. Ferrié, chef de batail- 
lon à l'établissement central du matériel de la 
télégraphie militaire, a été inscrit d'office au ta- 
bleau de concours pour oflicier de la Légion 
d'honneur, pour services exceptionnels rendus à 
la radiotélégraphie militaire. 

L À 
+ + 

Il sera procédé, le 31 octobre 1910, au minis- 
tère de l'intérieur (section des municipalités et 
des commissions locales), au Caire, à l'adjudica- 
tion de la fourniture et de l'installation des ma- 
chines nécessaires à la distribution de l’eau et de 
l'énergie électrique dans la ville de Beni-Souef 
(Egypte). 


Jaui:ac, commune de 1770 habitants, du canton 
de Thuevts, arrondissement de Largentière 
(Ardèche), va être doté prochainement d'une 
distribution d'énergie électrique. Le cahier des 
charges, déposé par M. Soubliac, ayant été 
approuvé par le conseil municipal, les travaux 
d'installation vont être entrepris sous peu. 


M. Archambault de Vençay, industriel à Saint- 
Philbert-sur-Risle, a offert d'installer une distri- 
bution d'énergie électrique à Saint-Georges du 
Vièvre, chef-lieu de canton de 755 habitants de 
l'arrondissement de Pont-Audemer. La munici 
palité a accepté les propositions qui lui étaient 
soumises. 


La municipalité de Gannat, chef-lieu d'arron- 
dissement de 5128 habitants (Allier), vient d’être 
saisie d'une demande de concession de l'éclai- 
rage électrique par M. Maréchal. 


* 
+ 


Des ingénieurs danois viennent, parait-il, d'im- 
venter un appareil qui, appliqué aux installations 
téléphoniques actuelles, permettrait de laissser 


une communication écrite au poste récepteur 
lorsque la personne appelée en communication 
ne répond pas à l'appel. Cet appareil serait cons- 
titué par un clavier semblable à celui d'une ma- 
chine à écrire et d'un mécanisme qui imprimerait 
les lettres au poste récepteur, au fur et à mesure 
de leur transmission. (?) 


* 
t + 


La municipalité de Sain Bel, commune de 
1807 habitants du canton de l'Arbresle, arrondis- 
sement de Lvon (Rhône), vient de prendre en 
considération la demande d'installation d’une 
distribution d'énergie électrique, présentée par la 
Société d'énergie industrielle et autorise cette 
société à fournir l'éclairage électrique sous les 
réserves suivantes : 1° Lorsque la commune de 
Sain Bel aura en mains le consentement de la 
compagnie du gaz de l'Arbresle pour abandonner 
tout recours contre la commune de Sain Bel, en 
ce qui concerne le monopole de l'éclairage public 
et privé, dont elle partagera volontairement les 
avantages avec la compagnie électrique et sans 
que, pour cela, les charges envers la commune 
contenues dans le traité de l'éclairage public de 
Sain Bel, soient atténuées en quoi que ce soit; — 
2° la durée de la concession de l'éclairage élec- 
trique prendra fin à la même date que la con- 
cession du gaz, étant donné que la demande de 
la Société d'énergie industrielle ne consiste qu'en 
une autorisation de partage d'une concession 
déjà existante; — 3" les conditions d'installation 
et de vente d'éclairage électrique seront réglées 
par les clauses contenues dans un cahier des 
charges signé par les parties. 

L 1 
* # 

La municipalité de Genas, commune de 1769 ha- 
bitants du canton de Mevyzicux, arrondissement 
de Vienne (Isère), vient d'accorder la concession 
de l'éclairage électrique à la Société grenobloise 
de force et de lumière. 


* 
ar 


La Compagnie électrique de la Grosne vient de 
demander la concession de l'éclairage électrique 
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de Montchanin-les-Mines, commune de 4243 ha- 
bitants du canton de Mont-Saint- Vincent, arron- 
dissement de Châlons-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
Le Conseil municipal a approuvé cette demande. 


À Sainte-Foy-la-Grande, chef-lieu de canton de 
3430 habitants de l'arrondissement de Libourne 
(Gironde), la Compagnie du gaz vient de traiter 
avec la compagnie de l'énergie électrique pour la 
fourniture de l'électricité à ses abonnés. 


Saint-Barthélemy, commune de 823 habitants, 
du canton de Seyches, arrondissement de Mar- 
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mande (Lot-et-Garonne), sera sous peu éclairé 
à l'électricité. 


# 
LD: 


L'installation d'une distribution d'énergie élec- 


trique à Chagny, chef-lieu de canton de 4460 ha- 


bitants de l'arrondissement de Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), vient d'être adoptée par le con- 
seil municipal. La ville étant liée par un contrat 
avec la compagnie du gaz pour l'éclairage muni- 
cipal, la société électrique ne pourra alimenter 
que l'éclairage des particuliers. 


# 
* + 
La compagnie du gaz de Bellac, chef-lieu d’ar- 
rondissement de 4520 habitants (Haute-Vienne), 
propose à la municipalité l'installation de l’éclai- 
rage électrique. 


DD ——— 


| Reuseignements industriels et financiers 


Société anonyme éclairage et force motrice 

par l'électricité (en formation). 

Législation française. 

Siège social à Douai (Nord), rue Saint-Jacques, n° 31 
ct 33. 

Durée : quarante années. 

Objet : 1° Exploitation des concessions de distribution 
d'énergie électrique sous toutes ses formes telle qu'elle 
se comporte avec ses droits et charges qu'elle pourrait 
obtenir sur les territoires des communes de Sailly-sur-la- 
Lys, Bac-Saint-Maur, Fleurbaix, Aubers, Fromelles, 
Herlies et le Maisnil et de toutes autres communes des 
départements du Nord et limitrophes: 2° l'acquisition ou 
Fexploitation de toutes autres concessions, Facquisition 
de tous immeubles, l'exécution de toutes constructions, 
la reprise de toutes exploitations, le tout se rattachant 
tant à l'objet social qu'à tout mode d'éclaiaage et force 
motrice, la cession de ces concessions, la location de ces 
exploitations. 

H est apporté à la société par M. Bugnot : 

19 Le droit d'exploiter les concessions de distribution 
d'énergie électrique sous toutes ses formes, telle qu'elle 
résulte de conventions verbales avec des sociétés d'élec- 
tricité ; 

2° Ses études, plans, devis et travaux de toute nature 
qui ont été faits jusqu'à ce jour pour arriver à obtenir 
ces CONCESSIONS. 

En rémunération de cet apport, il est attribué à 
M. Bugnot 70 actions de la société entièrement libérées. 

Capital : Sovoo fr divisé en 800 sections de 100 fr 
chacune, dont 70 actions d'apport et 330 actions à sous- 
crire en numéraire et à libérer d'un quart en souscrivant. 

Répartition des bénéfices. Après prélèvement de 3 0.0 
pour la réserve légale et d'un premier dividende de 5 0'0 
à servir aux actions, jil est attribué 25 6 0 au conseil 
d'administration et le surplus ans actionnaires. — Le 
conseil d'administration a droit en outre à des jetons de 
présence à fixer par l'assemblée générale. Les commise 
saires ont droit à une rémunération à fixer également 
par l'assemblée générale. 


Pas encore de bilan. — Assemblées générales se 
tiennent au lieu désigné par le conseil. — Convocations 
faites par un avis inséré dans un journal d'annonces 
légales du département du Nord quinze jours au moins 
à l'avance. Par exception les assemblées générales cons- 
titutives de la société seront convoquées la première au 
moins trois jours à l'avance et la seconde au moins huit 
jours à l'avance, chacune par une insertion dans un 
journal d'annonces légales du département du Nord. 


Le fondateur, 
Alexandre Buonor, électricien à Douai (Nord). 


O7 


Société anonyme française des centrales hydro- 
électriques de Sailly-Laurette et Chappy (en 


formation). 


Siège social : Brav-sur-Somme. — But : éclairage et 
force. — Durée : 35 années. — Capital : 150 000 fr en 
1350 actions de 100 francs à souscrire et 130 actions 
d'apport au fondateur, — Partage des bénéfices : 5 0:0 à 
la réserve légale, 5 0/0 d'intérêt aux actions, puis, sur 
complément, 20 0/0 à la gérance, 80 0/0 aux actionnaires. 


Le fondateur, 
i MAILLARD. 


ERRATUM 


Dans le numéro 1030, page 198, au sujet de la 
description des compteurs ampères-heure-mètre, 
il est dit, dans l'avant-dernier alinéa de l'article, 
que ce compteur démarre à environ 5 0'0 de la 
Pleine charge : c'est O 5 0,0 qu'il faut lire. 


Le Gérant : L. DE Sose. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSES-S.-JACQUEBS. 
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Usine hydraulico-électrique de Moutcherand. 


(Suite et fin) (1) 


Machines électriques. — Les quatre alterna- 
teurs, fournis par les Ateliers de construction 
d'Oerlikon, sont du type à induit fixe et à induc- 
teur mobile (fig. 168). A la vitesse angulaire de 
375 t: m, ils absorbent chacun 2000 ch effectifs. 

Trois de ces alternateurs sont bobinés pour 
produire soit des courants triphasés pour la force 
motrice, avec un décalage de cos o = 0,75 pen- 
dant 24 heures consécutives, soit du courant al- 
ternatif simple pour l'éclairage avec décalage 
voisin de cos ọ = 1 pendant 4 heures consécutives. 

Le quatrième alternateur, qui alimente lusine 
de la Société vaudoise d'électrochimie, à Cha- 
vornay, produit uniquement du courant alternatif 
simple, mais, si nécessaire, il serait possible 
d'ajouter les enroulemerts nécessaires pour pro- 
duire des courants triphasés. 

La tension normale du courant alternatif simple 
et des courants triphasés est de 13 500 volts et la 
fréquence de 50 périodes par seconde. 

Le diamètre intérieur de l’induit fixe est de 2 m 
et le diamètre extérieur de l’inducteur de 1,985 m, 
ce qui donne un entrefer de 7,5 mm. 

Le système inducteur comporte 16 pôles, ce qui 
correspond à la fréquence de 50 périodes avec 
une vitesse angulaire de 6,25 tours par seconde. 
Les noyaux polaires sont formés de plusieurs 
paquets de tôles étampées, de profils différents et 
assemblées de façon que les arêtes des pièces 
polaires soient découpées en forme d'escalier et 
en biais par rapport à l’axe de l’inducteur. Cette 
disposition oblique des pôles a pour effet de sup- 
primer la majeure partie des harmoniques qui se 
produisent lors du passage des pôles devant les 
encoches de l’induit, harmoniques qui déforment 
l'allure sinusoïdale de la force électromotrice et 
peuvent donner lieu à des surtensions dange- 
reuses, en entrant en résonance avec les oscilla- 
tions, dues à la self-induction et à la capacité du 
réseau de distribution, principalement lors de 
brusques variations de régime. En effet, les pièces 
polaires étant obliques, elles se trouvent, dans 
chaque position de l’inducteur, en regard des 
mêmes surfaces d’encoches et le flux n’est plus 
ainsi soumis aux fluctuations qui, sans cela, ré- 
sultent de la variation de surfaces dentées cou- 
vertes et, par suite, de la réluctance de l'entrefer. 


(1) Voir l'Électricien, n° 1033, p. 241. 
30 ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 


Les arètes des pôles doivent naturellement pré- 
senter une découpure aussi fine que possible, de fa- 
çon à se rapprocher sensiblement de la ligne droite. 

Les bobines inductrices sont en ruban de cuivre 
de 2,4 X 3,5 mm, soit 8,4 mm? de section. 

L’induit fixe comporte 72 bobines logées dans 
144 encoches de 24 X 62 mm; en cas d’avarie, 
elles peuvent être remplacées très rapidement. 
Elles sont formées, non de fils isolés, mais de 
rubans de cuivre de 3,8 X 4,4 mm. Ce type de 
bobine présente les avantages suivants : 

1° L'emploi de rubans de cuivre permet de 
mieux utiliser l’espace dont on dispose pour len- 
roulement ; 

2° Les rubans reposant à plat les uns sur les 
autres, il est facile d’interposer entre les spires 
un isolant de grande durée; 

3° Entre conducteurs voisins, la différence de 
potentiel est celle d'une seule spire, ce qui est 
important principalement pour les bobines d'en- 
trée des différentes phases, ces bobines étant 
exposées à recevoir fréquemment des surtensions 
considérables; 

4° Les spires étant appliquées les unes sur les 
autres, l’air ne peut pénétrer dans les bobines et 
provoquer la destruction progressive des isolants 
par leur décomposition sous l’action des effluves. 
Dans le but de chasser l'air, toute la bobine peut 
être enduite d’une matière isolante à la façon 
d’un câble; 

5° Les spires de cuivre étant façonnées avant 
la mise en place de l'isolant, ce dernier ne risque 
pas d'être détérioré dans les angles, comme cela 
se produit fréquemment lorsqu'on façonne les bo- 
bines après avoir reçu leur isolant; 

6° La réparation d’une bobine avariée s'effectue 
très facilement, puisqu'il suffit d'écarter les spires 
pour réparer l’isolant détérioré. 

Les conditions imposées par le cahier des 
charges étaient les suivantes : 

Rendement de 94 0/0 comme génératrice tri- 
phasée, à pleine charge, pour cos + — 0,75 et de 
92 0/0 comme génératrice de courant alternatif 
simple, à pleine charge, pour cos : = 1. 

Chute de tension entre la marche à vide et la 
marche à pleine charge à la tension normale : 
18 0/0 en triphasé pour un décalage correspon- 
dant à cos 9 = 0,75 et 6 0/0 en monophasé pour 
un décalage correspondant à cos : = 

17 
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Fig. 168. — Alternateurs de 2 000 chevaux. (Coupe et élévation). 
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Isolement suflisant entre les diverses parties de 
la machine pour supporter, pendant 10 minutes, 
une tension double de la tension normale, soit 
27 000 volts. 

Échauffement maximum : 60° au maximum, au 
dessus de la température ambiante après 24 heures 
consécutives de marche en triphasé et 4 heures 
en monophosé, à pleine charge. 

Lors des essais de réception, on constata que 
ces conditions étaient parfaitement remplies et 
mème au delà. 

Les dynamos excitatrices, directement accou- 
plées aux turbines genre Pelton, sont du type 
Ocrlikon 
puissance de 150 ch à la vitesse angulaire de 


à axe horizontal et absorbent une 
550 t: m. Elles produisent le courant à la ten- 
sion de 125 volts, pouvant être augmentée sufti- 
samment pour obtenir, éventuellement, la tension 
exceptionnelle de 15000 aux bornes des alter- 
nateurs. 

L'inducteur comporte 6 pôles alésés suivant un 
un diamètre de 61,2 mm. Chaque bobine induc- 
trice est formée de 510 spires de fil de cuivre 
isolé de 3,8 mm de diamètre. 

L'induit a une longueur de 250 mm et un dia- 
mètre de 600 mm, ce qui donne un entrefer de 
6 mm. L'enroulement en tambour se compose 
de 264 conducteurs de 123,2 mm, logés dans 
66 rainures, à raison de 4 par rainure. 

Le collecteur a 132 lames et le courant est capté 
par 6 séries de balais. 

Une seule excitatrice suffit pour produire le 
courant d'excitation nécessaire à trois alterna- 
teurs de 2000 ch, fonctionnant à pleine charge, et 
cela pendant 24 heures consécutives sans échaut- 
fement anormal. 

Le circuit d’excitation dessert aussi les relais 
de tous les déclencheurs automatiques et peut, 
en cas de réparation des alternateurs, alimenter 
une partie de l'éclairage de l'usine. 

Le rendement de ces excitatrices est de 92 0,0 
à pleine charge. 

Tableaux et appareils. — La figure 169 
donne le schéma général de l'installation élec- 
trique de lusine. On y trouve trois jeux de barres 
collectrices formant trois boucles ayant chacune 
trois barres. 

Ces barres peuvent être sectionnées au moyen 
d'interrupteurs à Couteau disposés de part et 
d'autre de chaque arrivée et de chaque départ. 

Chaque alternateur peut ètre branché à volonté 
sur l’une ou l'autre de ces boucles au moyen 
de trois interrupteurs à huile à déclenchement 
automatique; de même, chaque départ peut être 


branché sur ‘une ou lautre de ces mêmes bou- 
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cles par l'intermédiaire d’un commutateur à trois 
directions, après ouverture de l'interrupteur au- 
tomatique placé à la suite de ce commutateur. 

Normalement, l’un des jeux de barres alimente 
les lignes monophasées, le deuxième dessert le 
réseau triphasé et le troisième sert de réserve ou 
bien assure une partie du service des deux autres; 
ce dernier alimente actuellement lusine de la 
Société vaudoise d'électrochimie qui utilise une 
puissance de 2000 ch en courant alternatif simple. 
Enfin, dans certains cas spéciaux, un jeu de 
barres peut être alimenté par un autre au moyen 
d'un interrupteur, le circuit monophasé pouvant, 
par exemple, être branché sur les barres du 
circuit triphasé. 

Cette disposition permet de mettre hors circuit 
les conducteurs et les appareils de n'importe 
quelle arrivée de machine ou de n’importe quelle 
départ de ligne sans interrompre le service sur 
les autres parties de l'installation. 

Les circuits monophasés sont munis d'un jeu 
de barres tripolaires, la marche en parallèle des 
alternateurs monophasés étant meilleure si la 
connexion est effectuée également sur la troisième 
phase inutilisée. 


L'usine de Montcherand est reliée à lusine de 
La dernier directement par deux lignes spéciales 
ayant respectivement 14 et 16 km de longueur. 
Chacune de ces lignes se compose de deux cir- 
cuits monophasés et d’un circuit triphasé. Une de 
ces lignes monophasées comporte, en outre, un 
troisième conducteur, nécessaire pour établir la 
compensation dans le cas d’une mise en parallèle 
des circuits monophasés. 

L'annexe de la salle des machines comporte un 
sous-sol et quatre étages. 

Dans le sous-sol sont logés les câbles venant 
des alternateurs ainsi qu’une résistance hydrau- 
lique, à circulation d’eau et à électrodes mobiles, 
permettant d'effectuer sur les alternateurs des 
essais de charge jusqu’à plus de 2000 ch. 

Au rez-de-chaussée sont installés les transfor- 
mateurs de tension et d'intensité desservant les 
ampèremètres, les voltmètres et les wattmètres 
des groupes électrogènes, ainsi que les relais des 
interrupteurs automatiques de ces derniers. Dans 
ce rez-de-chaussée sont également disposées les 
barres collectrices des excitatrices, le régulateur 
automatique Thury pour l'excitation et les rhéos- 
tats de champ des excitatrices et des alterna- 
teurs. 

Le premier étage est occupé par la galerie de 
service dans laquelle sont placées les colonnes de 
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commande des alternateurs et des excitatrices, le j 


tableau de commande des différents départs et 
les interrupteurs des machines électriques avec 
leurs relais respectifs. 

Le deuxième étage est affecté aux barres 
omnibus ainsi qu'aux commutateurs des départs. 

Au troisième étage se trouvent les interrupteurs 
automatiques des départs avec leurs relais et les 
transformateurs d'intensité qui les actionnent; les 
transformateurs d'intensité desservant les ampè- 
remètres des départs; les bobines de self-induc- 
tion servant à refouler vers les parafoudres les 
décharges oscillantes atmosphériques; les résis- 
tances à jet d’eau permettant l'écoulement à la 


terre des surcharges statiques du réseau et enfin. 


les parafoudres à cornes. 

Les appareils sont tous logés dans des compar- 
timents en béton armé. Les conducteurs à leur 
traversée dans les parois sont isolés au moyen de 
manchons en porcelaine de forte épaisseur et de 
grande surface, composés de deux parties s'em- 
boîtant l’une dans l’autre. 

Les colonnes de commande des alternateurs 
sont du type bien connu des ateliers d’'Oerlikon. 
Elles comportent chacune : 

1° Une manivelle commandant l'interrupteur 
d'excitation de l’alternateur : 

20 Un volant pour le réglage de l'excitation de 
l’alternateur; 

3° Un commutateur pour la mise en parallèle 
avec l’un ou l’autre des systèmes de barres; 

4° Trois leviers correspondant aux trois inter- 
rupteurs servant à relier l'alternateur à l’un ou à 
l’autre des systèmes de barres; 

5° Deux lampes-signal indiquant la position 
(ouvert ou fermé) des interrupteurs; 

6° Un ampèremètre à courant continu pour le 
circuit d’excitation; 

7° Un voltmètre à deux échelles, l’une étant uti- 
lisée pour l'alternateur, l’autre pour la mise en 
phase; 

8° Deux ampèremètres pour le circuit de l’alter- 
pateur; 

9° Un wattmètre. 

Les fausses manœuvres sont rendues impossi- 
bles par un système de verrouillage très ingénieux. 

Les interrupteurs des machines et des lignes 
sont du type à huile à déclenchement automa- 
tique. Comme on le voit sur la figure 170, la rup- 
ture est double pour chaque pôle et se produit 
dans des pots p en porcelaine, remplis d'huile. En 
manœuvrant un levier, installé dans la galerie de 
service, on provoque la fermeture de l'interrupteur 
tout en armant les ressorts z. Le relais comman- 
dant l'interrupteur étant réglé pour une intensité 


déterminée, lorsque cette intensité est atteinte ou 
dépassée, le relais, après un temps déterminé et 
également réglable, laisse passer du courant dans 
l’électro-aimant E qui, attirant fortement une 
armature a, provoque la détente brusque des res- 
sorts 7, d'où mouvement de bas en haut des 
tiges f et rupture du circuit. Le levier de com- 
mande placé sur le tableau n'est pas entraîné lors 
du déclenchement de l'interrupteur; mais, en 
s'ouvrant, ce dernier ferme le circuit d’une lampe- 
signal, placée sur le tableau et qui, en s’allumant, 
avertit le mécanicien que l'interrupteur est ouvert. 

Les commutateurs des lignes sont constitués 
par des arbres verticaux mobiles autour de leur 


Fig. 170. — Interrupteur automatique à huile. 


axe et sur le pourtour desquels sont fixées, par 
l'intermédiaire d'isolateurs, les pièces métalliques 
établissant, suivant le degré de rotation de l'arbre, 
la connexion de la ligne avec l'un ou l’autre des 
jeux de barres. Ces commutateurs ne devant 
jamais être manœuvrés en charge, un verrouillage 
empêche toute manœuvre tant que l'interrupteur 
de la ligne correspondante n'est pas ouvert. 

Dans la galerie de service se trouve le récepteur 
de l'indicateur électrique du niveau de l'eau dans 
le réservoir de mise en charge. 

Des lignes téléphoniques ont été établies entre 
l'usine, la prise d’eau, le réservoir de mise en 
charge et l'appartement du directeur de l'usine. 
En outre, l'usine est reliée au réseau téléphonique 


fédéral. 
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Une ligne téléphonique spéciale relie lusine de 
Montcherand à celle de Ladernier. Cette ligne est 
montée sur les mêmes supports que les conduc- 
teurs à haute tension et est constituée par deux 
fils de bronze de 3 mm de diamètre, montés sur 
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isolateurs du type de 5000 volts et croisés tous les 
200 m environ pour annuler autant que possible 
les effets d'induction (1). 


PSS 


Notes sur l’électritication des chemins de fer. 
(Suite ct fin) (1). 


Economies de l’électrification des chemins 
de fer. — Les conclusions posées par M. W. Pot- 
ter à ce sujet sont les suivantes : 

L'économie effectuée au moyen du système à 
courant continu sous 1200 volts est tellement re- 
marquable que l’on doit mentionner une grande 
augmentation dans le nombre d'installations utili- 
sant cette tension pour les lignes interurbaines 
et, d'un autre côté, on ne sera pas surpris de 
constater qu'en Amérique le système monophasé 
est presque entièrement écarté jusqu'à ce que l’on 
ait réalisé des perfectionnements dans le maté- 
riel. Mais il ne faut pas envisager seulement le 
mouvement des trains pour résoudre le problème, 
car l'étude de l'électrification est plutôt une ques- 
tion d'ordre économique que technique. 

Quant au fo: ctionnement, qui est dela plus haute 
importance non seulement pour le public, mais 
aussi pour la compagnie exploitante, on sait que 
le moteur électrique, avec sa très simple cons- 
truction, a prouvé maintes fois sa supériorité sur 
les locomotives à vapeur. Sauf dans le cas d'un 
accident tout à fait extraordinaire, la station cen- 
trale, les sous-stations et la ligne de transmission, 
tout cet ensemble ne constitue que rarement une 
difficulté à l'installation et à son bon fonctionne- 
ment, Les causes d'interruption sont principale- 
ment concentrées dans l'équipement du matériel 
roulant et c’est pour cette raison que la construc- 
tion électrique et mécanique des moteurs et des 
appareils de commande devra recevoir la plus 
grande attention. 

Le matériel électrique des voitures motrices 
et des locomotives est exposé à la poussière, à 
l'eau, à la neige et est cependant ordinairement 
moins bien surveillé que les appareils des stations 
génératrices et des sous-stations. Il est souvent 
d'usage, sur beaucoup de lignes, de faire inspecter 
le matériel après un parcours de 1500 ou de 

a - 


(1) Voir l'Étectricien, n° 1033, p. 247. 


2000 km et de le soumettre à un démontage et à 
un nettovage une fois par an. 

La locomotive à vapeur est actuellement, pour 
ainsi dire, à son apogée de perfection; elle cons- 
titue la plus haute expression de la construction 
mécanique et est remarquable comme source 
d'énergie. Depuis vingt ans environ, la puissance 
de la locomotive à vapeur a été doublée, mais 
aujourd'hui les exigences réclament une plus 
grande puissance encore, Le principe des unités 
multiples, auquel s'adapte si bien le service élec- 
trique, est utilisé dans l'établissement du type 
Mallet de locomotive à vapeur, car ce modèle 
comporte, en réalité, deux machines d'entraîne- 
ment alimentées par une seule chaudière. Les lo- 
comotives Mallet ont un poids de 199 955 kg sur 
les essieux, la chaudière présente une surface de 
chauffe de 539 m? avec une surface de grille de 
9,28 m°. Le chauffage d’une locomotive de cette 
capacité est très difficile et, contrairement à la 
locomotive électrique, son rendement dépend for- 
cément du bon fonctionnement de la chaudière. 

Avec les conditions existantes, la locomotive à 
vapeur, commandée par un seul mécanicien, 
semble avoir atteint la limite possible de puis- 
sance. Cette puissance étant limitée par la capa- 
cité de sa chaudière, un accroissement de vi- 
tesse sera obtenu seulement par une réduction 
proportionnelle d'effort de traction. La loco- 
motive électrique, d’un autre côté, est alimentée 
par une puissance pratiquement illimitée au 
moyen d'une station génératrice indépendante et 
peut fournir une vitesse et un effort de traction 
qui seraient impraticables pour une locomotive à 
vapeur. L'application des locomotives électriques 
à un service de voyageurs ou de marchandises, 
permettra donc d'obtenir un graphique plus ra- 


(1) D'après une étude de MM. P. Schmutz et V. Abrezol, 
ingénieurs, publiée dans le Bulletin technique de la 
Suisse romande. 
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pide avec des trains égaux ou supérieurs en poids 
À ceux que remorquent les locomotives à vapeur. 
Si la locomotive électrique comporte plusieurs 
unités motrices indépendantes, commandées par 
un seul mécanicien au moyen d'un même cou- 
pleur, cela revient au même, si l'on dispose 
d'un même poids total sur les essieux, que si ces 
unités étaient réunies sur une seule voiture, sans 
compter certains avantages qui dérivent de ce 
système. Avec une locomotive unique, il est pro- 
bable que, pour faciliter les réparations et obtenir 
un bon fonctionnement, le poids sur les essieux 
sera limité à 90 683 kg ou 136 024 kg même si 
elle est destinée à un lourd service. Il existe des 
locomotives électriques qui exercent un effort 
maximum de traction de 40 807 kg et qui sont 
capables de maintenir constant un effort de 
15 810 kg à une vitesse de 48,2 km à l'heure. 

De nombreuses électrifications ont été réalisées 
spécialement pour les points terminus et les 
longs tunnels dans le but de supprimer le danger 
et les ennuis causés par les dégagements de 
fumées et de gaz. 

L'élimination des fumées présente également 
un point de vue économique, car clle permet de 
conserver plus longtemps les bâtiments des gares 
et des dépôts. 

La gare terminus du quai d'Orsay à Paris, qui 
est ouverte depuis 1900 est mentionnée comme l’un 
des premiers exemples où une ligne à vapeur a 
bénéficié de l'adoption de la traction électrique 
sur une section spéciale. En outre, dans Îles 
grandes villes où les terrains ont une valeur très 
élevée, l’absence de fumée permet de construire 
des gares en sous-sol avec des quais et des voies 
sur deux ou trois plans différents économisant 
ainsi la place tout en augmentant la capacité de 
la station. Dans le cas du terminus du New-York 
Central, il y a deux étages de quais, les lignes 
suburbaines étant placées en dessous de la grande 
ligne. Le terminus de Pennsylvanie, à New-York, 
est également un autre exemple de trafic qui 
serait rendu impossible avec la traction à vapeur. 

La locomotive électrique s'adapte très bien à 
la manœuvre des trains, là où le caractère du ser- 
vice ne permet pas le fonctionnement de voitures 
individuellement pourvues de moteurs. Dans le 
cas contraire, des trains à unités multiples donnent 
des résultats excellents. 

L'économie du fonctionnement sera obtenue en 
proportionnant le nombre des voitures d’un train 
au trafic requis pendant les différentes heures du 
jour. De même les recettes brutes monteront ra- 
pidement si l'on peut organiser un service de 
trains à intervalles rapprochés. En résumé, dans 


l'étude d’un projet quelconque de transport, on 
devra faire attention non seulement à une exploi- 
tation économique, mais aussi à la méthode de 
manœuvre et de composition des trains, ce qui 
assurera un maximum de recettes. 

L'électrification des grandes lignes. — 
M. L. Pomeroy commence par remarquer que la 
question de savoir si l'électricité peut ou non 
remplacer la vapeur est entièrement un problème 
d'ordre commercial Quel que soit le système 
adopté, un très gros capital doit être déboursé et 
l’on ne doit s’y engager que si un accroissement 
certain dans les bénéfices nets peut être tel qu'il 
paiera les intérêts du capital supplémentaire 
engagé. 

Cet accroissement de recettes devra provenir 
soit d'une diminution dans les dépenses d’exploi- 
tation pour un même service, soit par des modi- 
fications qui augmentent les recettes, soit par une 
combinaison de ces deux profits 

Cependant il n'y a guère aujourd’hui de lignes 
à vapeur dont certaines sections ne pourraient 
pas, avec économie, être desservies par un service 
électrique léger et fréquent plutôt que par de 
lourds trains à vapeur. 

Le service à vapeur et électrique peut fonc- 
tionner sur les mêmes voies sans ennui ni déran- 
gement pour l'un ou l'autre, En agissant ainsi, 
chaque sorte de service pourrait être adapté aux 
conditions spéciales nécessitées par chacun d'eux. 
Le principe fondamental, basé sur le présent état 
de la science, semble consister en ceci, que si 
nous n’accomplissons pas, au moyen de l'électri- 
cité, quelque chose qui soit impossible d'obtenir 
avec la traction à vapeur, il est absolument inu- 
tile d'opérer un changement quelconque. La 
simple substitution d'une chose à une autre dans le 
but d'obtenir le même résultat ne peut être com- 
mercialement admissible. Il existe certains avan- 
tages dans l'exploitation électrique qui sont bien 
connus, mais ces avantages sont difficilement 
applicables sur les grandes lignes pour lesquelles 
la principale affaire est le transport des marchan- 
dises. Dans un service chargé, la caractéristique 
limite de la locomotive à vapeur est sa chaudière 
et la force d'adhésion peut être seulement uti- 
lisée aux faibles vitesses. Or, comme de l'effort 
de traction dépend le poids total remorqué, il 
faut remarquer l'avantage présenté par la loco- 
motive électrique qui peut utiliser presqu'indéfi- 
niment la puissance proportionnelle à l'adhésion 
maximum et produire un effort sur les barres 
d'attelage entièrement indépendant de la vitesse 
critique d'une locomotive à vapeur qui, elle, est 
limitée par sa chaudière. Dans les rampes accen- 
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tuées la possibilité d'augmenter la vitesse donne 
encore l'avantage à la locomotive électrique, mais 
là aussi les affaires doivent être suffisamment 
augmentées pour pouvoir couvrir les dépenses 
supplémentaires. 

Avec les locomotives à vapeur, une consomma- 
tion en charbon de 1,81 kg à 2,67 kg par cheval 
indiqué donne au rail 2,7 kg à 3,1 kg toutes pertes 
comprises. D'un autre côté, avec la traction élec- 
trique, si l'on suppose un rendement de 65 à 500 0 
entre la station génératrice et le rail une consom- 
mation de 1,81 kg de charbon donnera 1 kw- 
heure au rail. M. Pomeroy examine ensuite les 
prix relatifs du charbon pour la traction à vapeur 
et la traction électrique. Dans le premier cas, le 
prix d'une unité de puissance devient relative- 
ment plus élevé ou plus faible selon les besoins 
de la chaudière, tandis que, avec l'électricité, le 
prix de l'unité est uniforme, que les demandes en 
force motrice soient élevées ou faibles. Il cite 
quelques exemples pour la démonstration de ce 
principe et mentionne quelques-uns des chiffres 
calculés par M. C. de Muralt montrant les écono- 
mies réclamées par une électrification. Puis en 
étudiant certains autres points de comparaison 
entre les locomotives à vapeur et électriques, 
M. Pomeroy dit que l’on fait ressortir en faveur 
de ces dernières, le plus grand parcours effectué 
en un même temps et le plus petit nombre néces- 
saire d'unités pour réaliser le même service. On a 
mis en avant le fait qu’une locomotive ordinaire 
ne parcourait guère que 4827 km par mois, soit 
161 km par jour, tandis qu’au contraire une loco- 
motive électrique pourrait fournir un service 
continuel et, de là, on comparait les tonnes-kilo- 
mètre effectués dans un an par les deux rivales. 
M. Pomeroy fait remarquer que si le parcours 
d’une locomotive à vapeur est aussi faible, c'est 
qu'il est limité par des conditions de trafic et de 
fonctionnement et que ces mêmes conditions peu- 
vent être appliquées avcc la même autorité à une 
locomotive électrique. 

En conséquence, cette dernière, sauf quelque 
accroissement de vitesse, n’effectuera pas un plus 
grand parcours total pour un même service et, 
par suite, son aptitude à fournir un service cam- 
tinuel ne peut pas être réalisé en pratique. 
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Plus loin, M. Pomeroy montre que le seul cas 
où le fonctionnement électrique peut se justifier 
commercialement est celui qui comporte des 
foules de voyageurs à transporter d’un point à 
un autre rapidement, de manière à empêcher les 
encombrements sur l’un de ces points ; alors on 
se rapproche des conditions d’un trottoir roulant 
et les statistiques démontrent que l’on peut ainsi 
réaliser des bénéfices considérables. M. Pomeroy 
fait ressortir les divers avantages des locomotives 
électriques et déclare que, d’après ses recherches 
et ses études sur la situation actuelle, il conclut 
à l'installation de puissantes stations génératrices 
dans les grandes villes destinées au rapide déve- 
loppement des lignes suburbaines, de manière à 
pouvoir décentraliser les quartiers populeux, mais 
en n'adoptant successivement la traction élec- 
trique que sur les sections où elle est reconnue 
fournir des résultats commercialement pratiques. 
Comparée à la traction à vapeur, la traction élec- 
trique présente donc des avantages certains pour 
le service de voyageurs dans les villes et dans la 
banlieue. 

Si l'on adopte le système à unités multiples de 
manière à reporter le poids total sur les essieux 
d'entraînement, permettant ainsi une rapide accé- 
lération, on peut obtenir et maintenir un gra- 
phique pratique et rapide qu’il est impossible de 
réaliser avec la vapeur. En outre, sans accroître 
la dépense proportionnellement, le service des 
trains peut être plus fréquent. Mais, pour les 
grandes lignes, et spécialement pour le service 
des marchandises, ces avantages n’existent plus. 

Le travail de M. Pomeroy contenait, en plus, de 
nombreuses questions intéressantes se rappor- 
tant aux moyens de déterminer si des pertec- 
tionnements dans un réseau de chemin de fer 
étaient utiles et justifiés. 


$ 
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Dans tout ce qui précède, nous nous sommes 
efforcés de faire ressortir les principaux points 
pouvant intéresser les spécialistes en traction 
électrique et de montrer, par quelques extraits 
de ces cinq travaux si importants, ce que pouvait 
être l'avenir de l'électrification sur les chemins 


de fer. 
A.-H. BRIDGE. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendns 


ÉCLAIRAGE 


Éclairaée électrique avec lampes 
à basse tension. 


(Système de la Société Allgemeine Elektrizitäts.) 


Les lampes à filament métallique sont essen- 
tiellement des appareils d'éclairage à basse ten- 
sion. La résistance électrique de tous les métaux 
et des alliages métalliques est si minime que, 
avec toutes les tensions ordinairement employées 
pour l'éclairage, la longueur du filament doit 
être extraordinairement grande, alors que le 
diamètre du même filament doit être très petit. 
Une lampe à filament métallique pour 110 volts 
doit, en effet, contenir de 3 à 5 filaments montés 
en série. 

Plus est long le fil lumineux, plus est défavo- 
rable l’effet utile de la lampe; plus le diamètre 
est petit, plus la lampe est sensible aux influences 
mécaniques. Les lampes à filament métallique 
sont donc d’autant meilleures que la tension pour 
laquelle on les a construites se trouve être plus 
basse. 

Différents motifs s'opposent à l'établissement 
de grandes usines centrales donnant de basses 
tensions. Tout au contraire, pour obtenir un ren- 
dement raisonnable, on doit chercher, surtout là 
où il s’agit de desservir des réseaux étendus (c'est 
notamment le cas des usines intercommunales), 
à élever autant que possible la tension de régime. 

Le problème qui consiste à obtenir un rende- 
ment maximum de l’usine centrale en combinant 
les hautes tensions de régime avec l'effet utile 
d'éclairage le plus élevé, se trouve résolu par la 
lampe à filament métallique à basse tension dont 
le montage sur les réseaux à courant alternatif 
et à courants triphasés s'opère très simplement 
. au moyen de petits transformateurs. 

La tension reconnue comme la plus avanta- 
geuse, à la suite d’expériences approfondies, est 
celle de 14 volts. | 

La Société A. E. G. construit des lampes pour 
10, 16 et 25 bougies. 

Alors que, au régime de 220 volts, on ne peut 
pas employer des lampes à filament métallique 
de moins de 25 bougies ni des lampes de même 
espèce de moins de 16 bougies au régime de 
110 volts, il arrive, quand on abaisse la tension à 
14 volts, que les lampes à filament métallique 
trouvent leur emploi dans les nombreux cas où 
d’assez basses intensités lumineuses suffisent par- 
faitement, par exemple dans l'éclairage des esca- 
liers pour lequel des lampes de 10 bougies au 
plus suffisent, dans les différentes espèces d’éclai- 


rage de fortune, ainsi que dans les variétés mul- 
tiples de l'éclairage de luxe. 

Les lampes à basse tension que construit la 
Société Allgemeine Elektrizitæts coûtent envi- 
ron 50 0;0 moins cher que les lampes à filament 
métallique pour tensions ordinaires; elles ne re- 
viennent donc pas à un prix sensiblement plus 
élevé que les lampes à filament de charbon. 

Elles sont moins sensibles aux influences méca- 
niques que ces dernières. Rien ne s'oppose donc 
plus à leur introduction dans les usines, les 
gares, etc. 

Elles donnent l'éclairage électrique par incan- 
descence le meilleur marché réalisable. Si l'on 
tient compte des pertes se produisant dans le 
transformateur, on trouve qu’elles présentent 
une consommation de courant qui est encore de 
10 0/0 environ plus faible que celle des meilleures 
lampes à filament métallique, construites pour 
110 et 220 volts, qui se trouvent aujourd'hui dans 
le commerce. 

L'alimentation des lampes de basse tension aux 
tensions normales des réseaux est rendue possible 
par divers appareils auxiliaires tels que petits 
transformateurs, transformateurs à douille ou 
bobines de sûreté. Le choix entre ces appareils 
auxiliaires est déterminé par la nature de lins- 
tallation. 

Ces petits transformateurs se construisent pour 
diverses puissances de 20 à 725 watts; ils s'em- 
ploient normalement en couplage économique, 
mais toutefois avec des enroulements séparés 
quand il s’agit de tensions de réseau de plus de 
250 volts. On les utilise généralement pour des 
groupes de lampes, plus rarement pour des 
lampes séparées. Il convient de relier à un 
même transformateur, autant que possible, le 
nombre de lampes correspondant à son rende- 
ment. La chute de tension sur les conducteurs, 
jusqu’à la dernière lampe, ne doit point dépasser 
0,5 volt. Il importe de ne relier à un même trans- 
formateur que des lampes qui brûlent toujours 
simultanément, afin que le transformateur puisse 
être mis en circuit et hors circuit sur le côté pri- 
maire et que, durant le service, il fonctionne tou- 
jours à pleine charge, c’est-à-dire avec l'effet utile 
le plus élevé. Plus on fait entrer de lampes dans 
un groupe, plus l’économie est favorable, car 
l'effet utile d’un transformateur s'accroît avec sa 
puissance. Dans les usines, par exemple, tous les 
postes de travail qui nécessitent simultanément 
de la lumière peuvent être reliés à un transfor- 
mateur; la limite est donnée par les diamètres 
des canalisations. 

Les transformateurs à douille sont des trans- 
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formateurs économiques pour lampes séparées, 
en sorte que chaque lampe a son transformateur. 
Ils sont munis d’un socle et sont vissés, comme 
organes intermédiaires, dans le support;ils portent 
eux-mêmes une douille destinée à recevoir la 
lampe. On emploie ces transformateurs lorsque 
l’on veut rendre certaines lampes d’une instal- 
lation absolument indépendantes les unes des 
autres et les mettre en circuit et hors circuit au 
moyen d’un support à interrupteur, ou encore 
lorsque l'installation a déjà été construite pour 
des lampes à haute tension et que l'on veut l'uti- 
liser, sans changement, pour des lampes à basse 
tension. La Société A //gemeine Elektricitæts cons- 
truit actuellement des transformateurs à douille 
pour lampes de 10 et 16 bougies. 

Les bobines de sûreté permettent le montage 
en série de lampes à basse tension non seulement 
sur des réseaux de 110 et 220 volts, mais encore 
sur des réseaux de haute tension. Ce montage en 
série offre, au regard du montage en parallèle, 
l'avantage d'une économie en matériel de cana- 
lisation. En parallèle avec chaque lampe, on 
monte une bobine de sûreté; cette bobine main- 
tient uniforme la tension des lampes, même dans 
le cas de différences dans la résistance des fila- 
ments, et elle empêche une charge inégale de 
certaines lampes données. Les lampes d'un cir- 
cuit, jusqu'à concurrence de 50 0/0, peuvent être 
mises en circuit ou être éteintes indépendamment 
les unes des autres, sans que les autres lampes 
brûlent avec un éclat sensiblement plus grand ou 
plus faible. Ces bobines de sûreté se construi- 
sent ou pour servir d'organes intermédiaires 
entre le support et la lampe, comme les transfor- 
mateurs à douille, ou pour être fixées séparé- 
ment, par exemple, pour être montées contre 
une paroi; elles sont destinées aux lampes de 16 
et 25 bougies. — G. 


ÉLECTROTHERMIE 


Sidérurégie et chauffage électriques. 


Au nombre des rapports communiqués récem- 
ment à la Royal Institution d'Angleterre, figurait 
celui du professeur J.. A. Fleming sur le chauffage 
électrique; la conférence était d'autant plus dé- 
monstrative qu'elle était complétée par des pro- 
jections et par des expériences avec des appareils 
ou des modèles prêtés par les inventeurs et les 
fabricants. 

L'orateur constate d'abord que la présence des 
courants électriques se reconnaît par trois sortes 
d'effets produits : leurs propriétés calorifiques, 
l'obtention de réactions chimiques avec des con- 
ducteurs fluides, enfin par la création d'un champ 
magnétique; les deux premiers effets ont été 
signalés dès l'invention de la pile voltaïque, tandis 
que le dernier n’a été découvert et appliqué que 


depuis une vingtaine d'années. Quant à l’action 
calorifique, la première en date, elle n’est guère 
entrée dans la technique que lorsqu'on a perfec- 
tionné la dynamo, c'est-à-dire assez récemment, 
et aujourd'hui elle a une importance majeure 
dans de grandes industries électriques; sous sa 
forme la plus usuelle, la lampe à incandescence, 
cette action résulte du passage du courant dans 
un fil mince qu'il échauffe jusqu’à le rendre 
incandescent. 

Il est pourtant nécessaire de distinguer entre la 
production de chaleur et l'élévation de tempéra- 
ture, car une augmentation de celle-ci est limitée 
par la radiation et par la conductibilité qui, toutes 
deux, croissent quand la température s'élève, de 
sorte qu'en définitive avec une dépense constante 
de chaleur, la température atteinte reste égale- 
ment constante; rappelant la loi de Joule à ce 
propos, le conférencier montrait qu’un courant 
passant dans un fil, façonné fin dans certaines 
parties et gros dans d’autres, amenait les por- 
tions ténues au blanc éclatant tandis que les 
autres étaient sombres. D'ailleurs la chaleur pro- 
duite ne dépend pas seulement de la forme de 
la matière employée; la nature de celle-ci inter- 
vient également, comme on le prouve en envoyant 
le courant dans un fil composé de longueurs 
alternées de cuivre et de fer; c'est ce dernier 
métal qui atteint la plus haute température. 
Si, d'autre part, on protège le fil, on peut éviter 
la perte par radiation et le chauffer encore bien 
plus, quoiqu'il faille ici se garder de certains 
paradoxes; lorsque, par exemple, un fil fin de 
platine couvert de verre, adhérent dans quelques 
portions et nu dans d’autres, est traversé par un 
courant électrique, c'est le fil nu que l'on voit 
rougir en raison de ce qu'il y a alors déperdition 
par conduction sur une plus grande surface dans 
le fil recouvert. 

Les fours à résistance ont quelques emplois 
intéressants; les creusets et moufles Heraeus 
consistent, entre autres, en un tube de porcelaine 
ou de matière analogue entouré d'une mince bande 
de platine, le tout isolé dans l'amiante et la 
magnésie; avec cet appareil, peu de minutes suf- 
fisent pour chauffer un creuset à une haute tem- 
pérature, sans que la formation d'aucun gaz ne 
vienne troubler la pureté du produit traité. 

L'objectif du chauffage est parfois le conduc- 
teur lui-même, ainsi qu'a lieu, au Niagara, la 
fabrication du graphite à l’aide de l’anthracite:; 
on sait que tous les charbons sont susceptibles 
d'être convertis en graphite à condition que la 
température soit suflisamment élevée et c'est ce 
qui se passe avec les charbons électriques de 
lampes à arc : avant emploi, ils ne laissent pas de 
trace sur le papier, tandis que, quand ils ont 
servi, ils y laissent un dépôt de graphite. 

Le carborundum, ainsi que l’a expérimenté 
Acheson, se décompose en graphite et silice 
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quand il est suffisamment chauffé; par suite, la 
présence de la silice est nécessaire lors de la 
production de cette matière, que l’on obtient en 
mélangeant un peu de sable avec l’anthracite; ce 
mélange est chargé dans un four (fig. 171) conte- 
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Fig. 171. — Four Acheson pour la préparation du graphite. 
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nant une électrode en coke granulé, par laquelle 
passe le courant; quand la température croft, le 
carbone et la silice se combinent; toutefois, si on 
dépasse un certain degré, il y a dissociation et le 
graphite est ainsi mis en liberté; dans cet 
exemple, la formation du graphite a lieu, bien 
entendu, du centre vers l'extérieur. i 

Mais si l’on ne pousse pas l'opération jusqu’à 
la température de dissociation, on trouve une 
application importante de ce genre de four pour 
la production du carborundum (fig. 172), que l’on 


Fig. 172. — Four Acheson pour la fabrication du carboruadum. 


obtient en faisant passer le courant à travers un 
mélange de coke et de sable; on additionne d'un 
peu de sciure pour donner de la porosité, Sous 
l'effet du passage du courant électrique dans 
l'électrode centrale en carbone, la chaleur se 
répand dans toute la masse qui garnit l'appa- 
reil, la température s'élève assez pour provoquer 
la combinaison du carbone et de la silice; de 
grandes quantités d'oxyde de carbone se déga- 
gent et viennent brûler à la surface du four; il 
ne reste plus, à la fin de la réaction, qu'à retirer 
la masse et à la concasser pour recueillir le car- 
borundum, dont la dureté est presque égale à 
celle du diamant. Si l’on écrase ensuite ce corps 
et si on le mélange avec de la terre à porcelaine, 
on peut en façonner des meules que l’on cuit 
dans un four à poterie après pétrissage et séchage. 

Une autre propriété du carborundum le fait 


employer, dans la télégraphie sans fil, comme 
détecteur : les cristaux de cette matière convien- 
nent beaucoup mieux que d’autres substances 
employées dans le même but et des appareils 
fondés sur cette propriété ont, en conséquence, 
été construits. 

On utilise encore le four électrique pour fabri- 
quer le verre de quartz dont la dilatation, sous 
l'influence de la chaleur, n’est que 1/17 de celle 
du platine, ce qui permet de porter au rouge un 
vase en quartz et de le refroidir brusquement 
sans qu'il se brise; ce verre est obtenu en faisant 
fondre le quartz naturel dans un creuset en 
charbon chauffé électriquement; au début, l’incon- 
vénient était de se débarrasser des nombreuses 
bulles d’air qui accompagnaient l’opération; mais 
les inventeurs ont tourné la difficulté et recueilli 
un produit homogène en maintenant, à l’intérieur 
du four, une pression d’air considérable. 

La réduction des minerais d'aluminium, pour 
en extraire le métal, est une application du four 
électrique; ce n’est guère que vers 1886 ou 1887 
que, presque simultanémant, Héroult, en France, 
et Hall, en Amérique, ont inventé une méthode 
pour la production à bon marché par des moyens 
électriques. Le procédé est basé sur le fait que la 
cryolite, fluorure double d'aluminium et de so- 
dium, mélangé avec le spath-fluor fondu, forme 
un liquide capable de dissoudre l’alumine; celle-ci 
produit de la bauxite et sous l'influence de la cha- 
leur développée par le courant, il y a réduction; 
l'aluminium gagne le fond du four, dont la 
forme primitive est représentée figure 173. L’in- 
tensité du courant nécessaire varie de 7000 à 
10 000 ampères sous 5 volts, soit une puissance 
de 60 à 70 ch; à Loch-Leven, 20 000 à 30 000 ch 
sont ainsi utilisés à la fabrication de l’aluminium. 
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Fig. 173. — Four Héroult pour la préparation de l'aluminium. 


Indépendamment des fours À résistance, il en 
existe d’autres types où le chauffage est opéré 
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par induction. C'est simplement un transfor- | qui constitue le secondaire; l’avantage du pro- 

mateur modifié, ce qu'a montré le conféren- | cédé est de ne pas souiller la matière fondue en 
y introduisant les électrodes. 

Le four Kjellin (fig. 175) est fondé sur le même 


TZ 


Fig. 176. — Four Frick. 


principe; le rectangle blanc représente le circuit 
de fer du transformateur et la bobine primaire 


Fig. 174. — Four à induction Ferranti. Ro ah, i KA 


cier en présentant un transformateur dont le se- | Ne SNS 
condaire consistait en une simple bobine de fil i ENSS 
de cuivre, tandis que le primaire comportait | 
beaucoup de tours; si on fait passer un courant 
alternatif dans celui. ci, le fil de la bobine secon- 
daire est porté immédiatement à la température 
du rouge. 

L'inventeur de ce four ou fourneau (fig. 174) 
est M. Ferranti; l'appareil consiste en une sorte 
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Fig. 175. — Four Kjellin. Fig. 178. — Four Rochling-Rodenhauser. 


entoure la branche de gauche; les cannelures de 
d’ auge, dans laquelle est immergée la bobine pri- | celle-ci font office de circuit secondaire lors- 
maire dans la matière qu'il s’agit de chauffer et | qu’elles sont remplies du métal fondu. 
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Le schéma du four Frick est donné figure 176; 
il est fondé sur le même principe. 
Danslesystème Rochling- Rodenhauser (fig. 177 


à 
DRLE 


NS SENS SANS + 


N 
RALL a 


E BLEKI 
RSS SRNA 
ANN 


Fig. 179. — Creuset Siemens. 


et 178), qui est un four triphasé à induction, il y a 
une certaine portion du courant primaire qui 
traverse le métal à fondre. 
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Pour la soudure autogène, un appareil Prescot 
ou autre peut être employé; celui de British In- 
sulated and Helsby Cables C° est formé d'un 
petit transformateur dont le courant secondaire 
est dirigé sur le plan de jonction des parties à 
souder et l’on obtient ainsi des anneaux de cuivre 
ou d'une autre matière tout aussi solides que s’il 
n’y avait pas eu de solution de continuité. 

On peut également se servir de l'arc pour ob- 
tenir une température élevée, ainsi que l’a établi 
Siemens, dès 1879, en fondant dans un creuset, 
par cette méthode (fig. 179), 11 kg d’acier avec 
une dépense d'énergie équivalente à 11 !:g de 
combustible; le creuset, placé au centre d: ma- 
tières isolantes, avait son fond traversé par une 
tige d'acier formant l’une des électrodes, l’autre 
étant constituée par un charbon passant dans le 
couvercle. Par ce procédé, on obtient de bien 
plus hautes températures que dans les fours à 
induction et, pour le prouver, il suffit de placer 
un fragment de fer sur le charbon positif infé- 
rieur d’un arc puissant. Quand le courant passe, 
le fer n’est pas seulement fondu : il est porté à 
son point d’ébullition et la vapeur métallique qui 
se dégage va se condenser, à quelque distance, 
sur l’électrode négative plus froide; on estime 
que la température est de 3500 à 4000° sur le 
charbon positif. 


G. FRANCHE. 
(À suivre.) 
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Traité de physique, par O.-D. Cawozsow, traduit 
sur les éditions russe et allemande, par E. Davaux, 
ingénieur de la marine. Edition revue et considéra- 
blement augmentée par l'auteur, suivie des notes sur 
la Physique théorique par E. CosseraT, professeur à 
la Faculté des sciences de Toulouse, et F. CossERAT, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées. — Tome III, 
second fascicule. — Thermodynamique générale. Fu- 
sion. Vaporisation. — Un volume, format 25 X 16 cm, 
de vu-336 pages, avec 206 figures. Prix : 11 francs. 
(Paris, librairie scientifique A. Hermann et fils.) 


Le second fascicule du tome III de cet important 
traité de physique, le plus complet et le plus docu- 
menté de tous ceux qui ont été publiés jusqu’à ce jour, 
termine l'étude de l'énergie calorifique. 

Le chapitre vur est consacré à l'étude des fondements 
de la thermodynamique. On y trouve magistralement 
exposés les travaux de Carnot, de Le Chatelier, de 
Braun, de Clausius, de Thomson, de Boltzmann, de 
Kirchhoff et autres. 

L'application de la thermodynamique aux phéno- 
mènes antérieurement étudiés fait l'objet du chapitre 1x. 

Le chapitre x traite du passage de l'état solide à 
l’état liquide et inversement ainsi que de l'application 


de la thermodynamique au cas général du passage d'une 
substance d’un état à un autre. 

Enfin, dans le chapitre xı, est étudié le passage de 
l'état liquide ou solide à l'état gazeux et inversement. À 
signaler tout particulièrement dans ce chapitre ce qui a 
trait à la liquéfaction des gaz. 

Comme tous les volumes précédents, chaque chapitre 
est suivi d'un répertoire-bibliographique qui constitue 
une documentation des plus précieuses. 


J.-A.-M. 
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Relatorio apresentado ao Presidente da Repu- 
blica dos Estados Unidos do Brasil pelo 
Ministro de Estado da Industria, Viaçao o 
Obras publicas Miguel Calmon du Pin e 
Almeida. (Rapport présenté au Président de la 
République des Etats-Unis du Brésil par le ministre 
d'Etat de l'industrie, des chemins de fer et des 
travaux publics, Miguel Calmon du Pin e Almeida.) 
— Quatre volumes, format 24 X 16 cm. (Rio de 
Janeiro, Imprimerie nationale.) 


Ce volumineux rapport contient des renseignements 
précieux à tous les points de vue sur la situation agri- 
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cole, industrielle et économique du Brésil en 1909. 

Dans le premier volume, qui comporte 607 pages, on 
trouve des statistiques complètes relatives à l'agriculture 
et au mouvement des immigrants; des indications sur le 
service de propagande et d'expansion économique du 
Brésil à l'étranger: des indications sur le service miné- 
ralogique et géologique: une liste des brevets d'inven- 
tion accordés en 1908; une statistique des Sociétés 
anonymes; des renseignements sur la navigation mari- 
time et fluviale; la statistique postale de 1899 à 1908; 
l'état du réseau télégraphique: des données précises sur 
les forces hydrauliques, la production de l'énergie élec- 
trique, l'éclairage public et privé et enfin un historique 
de l'Exposition nationale de 1908. 
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Le volume Il, de 465 payes, est entièrement consacré 
aux chemins de fer du Brésil et donne les renseigne- 
ments les plus complets relatifs à l'exploitation et aux 
travaux de construction. 

Les documents relatifs aux travaux publics : ports, 
ponts, hôpitaux, etc., sont contenus dans le troisième 
volume comportant 352 pages. 

Enfin, le quatrième volume, de 229 pages, est un 
annexe aux documents publiés dans les trois autres. 

Ce travail considérable montre le développement con- 
sidérable du commerce, de l'industrie et de l'agriculture 
dans les Etats-Unis du Brésil et sera utilement consulté 
par les industriels, ingénieurs, exportateurs qui ont des 
affaires à traiter dans ce pays. 
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Nonvelles 


On parvient actuellement à fabriquer du tungs- 
tène ductile; il en est de même pour le tantale et 
le molybdène. 


Le fil des lampes à filament métallique étant 
très flexible à chaud, il est bon d'allumer les 


lampes pour les nettoyer. | 


La crise du carbure de calcium continuant, la 
Société Elba, qui se proposait de fabriquer ce 
produit en utilisant, pour la génération de l’élec- 
tricité, des moteurs à gaz de haut fourneau, a 
fermé ses établissements métallurgiques. 
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On estime, d’après les expériences faites à 
Domnarfvet, que le haut fourneau électrique a 
cuve de MM. Stalhane, Lindblad et Gronwall 
peut entrer en compétition industrielle avec le 
haut fourneau à coke. 


Les électro-aimants de levage dont on dispose 
à présent permettent de faire la manutention des 
minerais de fer. 


a 
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L'Union Pacific Railroad vient d'adopter un 
procédé de radiotélégraphie pour assurer les 
communications relatives à la marche des trains. 


Deux grandes compagnies américaines établis- 
sent un réseau téléphonique souterrain entre 


Boston, Washington, New-York, Philadelphie et 
Baltimore. 


Le service des chemins de fer de la partie su- 
burbaine de New-York étant extrêmement dis- 
pendieux, les compagnies voudraient en être 
dispensées et le voir assurer par des tramway 
électriques. 


Quatre compagnies de télégraphie sans fil 
viennent de se fusionner pour poursuivre léta- 
blissement de communications transcontinentales 
entre les côtes de l'Atlantique et du Pacifique. 


Une houillère de l’Alaska va faire installer une 
ligne du système Brenan, à monorail. 


Deux systèmes de traction à contacts superfi- 
ciels, qui sont essayés à Wolverhampton (le G. 
B. et le Lincoln), semblent y donner de bons 
résultats. 


Il est question d'électrifier les chemins de fer 
de la Suède septentrionale en utilisant la force 
des chutes du Poryns (50 000 chevaux); la dépense 
est évaluée à 30 millions. 


Le Post-Office anglais essaie en ce moment 
deux nouveaux procédés télégraphiques rapides, 
le Murray et le Creed. 
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Les voitures benzo-électriques automotrices 
ont donné en Amérique, sur certaines lignes, des 
résultats tellement satisfaisants, que l'emploi va 
en être étendu. 


Les balais de charbon, employés sur les mo- 
teurs de traction, avec collecteur cannelé, per- 
mettent de réduire la pression de contact et 
d'arriver à une plus grande durée. 


a 
a + 


Une grande compagnie américaine annonce 
qu'elle vient de parvenir, après des années de 
recherches, à fabriquer un tungstène qui peut 
s'étirer dans les meilleures conditions et se prête 
ainsi à la préparation de filaments pour lampes 
aussi résistants que des fils d’acier. 


Le 
+ + 


La Chicago Brick Company vient d'adopter 
l'électricité pour la commande de toutes ses 
machines; elle utilise plus de 600 ch en moteurs 
de différentes puissances, depuis 3 jusqu’à 50 ch. 


a 
+ + 


L’/nterborough rapid Transit Company de 
New-York possède actuellement, dans une de ses 
usines génératrices, trois groupes turbo-généra- 


teurs de 15 000 kw. 


Les prix de certaines lampes à filament métal- 
lique viennent d'être abaissés. On en vend ac- 
tuellement à 2 marks pour 16,25, 32 et 50 bougies 
sous 90-139 volts. 

+ 


La New-York Telephone Company vient d'ac- 
cepter d'initier complètement à ses méthodes six 
jeunes ingénieurs français que lui enverra l'ad- 
ministration. 

Sa 


La compagnie qui s’est formée en Amérique 
sous le nom de Telepost Company dispose d'un 
capital de 50 millions pour la mise en pratique 
du système Delany; cette compagnie compte 
mettre en application un tarif de 1,25 fr par 
50 mots. 


L'administration des postes et télégraphes 
française vient de faire des expériences sur un 
nouvel appareil de M. Cerebotani qui peut être 
employé dans les relations intérieures comme 


remplacement du Morse et qui donne un rende- 


ment double. 


La Commonwealth Edison Company de Chi- 
cago annonce qu'elle va établir deux nouvelles 
usines de 120000 kw, avec des unités turbo- 
génératrices de 20 000 kw. 


L 
+ + 


L'American monorail Company s'occupe de 
la construction d'une ligne monorail de 5 km de 
longueur à New-York. 


L 
+ a 


Une expérience prolongée exécutée, en 1909, 
sur une torpille radio-automatique en Seine a 
donné de bons résultats. 


D'après une communication de M. C. Fery, on 
peut corriger les effets du magnétisme du cuivre 
dans les galvanomètres à bobine mobile très 
sensibles, en enroulant le fil symétriquement 
autour de l'axe de la bobine. 


+» 
#* a 


La Southern Power Company a en service, 
depuis quelques mois, d'importantes installations 


à 100 000 volts. 


L 
+ + 


Il est question d’apporter de grandes transfor- 
mations au réseau électrique parisien. 


L 
a © 


M. H. Larose a indiqué, dans une communica- 
tion à l'Académie des sciences, un procédé d'in- 
tégration facilitant le calcul numérique dans 
l'équation des télégraphistes. 


. + 
a » 


On emploie, à Utrecht, un procédé qui permet 
d'utiliser les fils d'essai à la téléphonie en même 
temps qu'aux épreuves de tension. 


La Compagnie Siemens a installé, entre l'An- 
gleterre et la France, le premier câble sous- 
marin équipé de bobines Pupin pour la téléphonie 
pour le compte du Post-Office. 
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L'emploi de la soudure électrique autogène est 
très étendu dans les marineseuropéennes. On tra- 
vaille généralement par le procédé de l'arc. 

# 
+ + 

Une Compagnie anglaise fabrique des aimants 
permanents en fonte qu'elle parvient, par un 
traitement spécial, à rendre presque aussi puis- 
sants que ceux d'acier. Ces aimants sont d'une 
fabrication plus simple et plus économique que 
les aimants ordinaires. Ils conviennent pour la 
construction de magnétos, instruments de me- 
sure, etc. 

L 
+ # 

ll est maintenant établi que la composante 
horizontale # du champ terrestre à Paris a passé 
par un maximum pendant les années 1906-1907. 


* 
x + 


On a employé avec beaucoup de succès, dans 
les travaux de construction du tunnel de l'Hud- 


son, des locomotives électriques de même type 
que celles utilisées dans les mines. 


L 
LR] 


L'Hudson and Manhattan Company va élec- 
trifier les sections entre Jersey City et New-York 
et entre Hoboken et New-York. Le matériel sera 
fourni par MM. Westinghouse, Church, Kerr 
et Cie. 


L 
+ + 


M. Fessenden, reprenant une idée depuis long- 
temps caressée par tous les techniciens s’occu- 
pant de télégraphie sans fil, préconise d'établir 
des postes côtiers radiotélégraphiques envoyant 
des signaux d'intensités décroissantes, de façon 
à permettre aux navires se trouvant au large de 
déterminer leur position par la comparaison des 


signaux reçus. 


Le 
+ + 


La Compagnie de navigation Canada-Australie, 
l'une des principales de l'océan Pacifique, vient 
de faire équiper ses vapeurs d’appareils radio- 
télégraphiques. 


EEE mu 


Renseignements industriels et financiers 


Société anonyme des tramways de Gravelines 
(en formation). 


Législation française. 
Statuts proposés par les fondateurs. 
Dénomination : « Tramways de Gravelines. » 

Siège social : Villa Maris Stella, Petit-Fort-Philippe, 
Gravelines. 

Objet : Exploitation d'une ligne de tramways allant 
de la gare de Gravelines à Petit-Fort-Philippe, faisant 
l'objet d’une demande de concession de MM. Bourgois et 
Cousin : transport des voyageurs et des marchandises; 
demande de concessions ultérieures de lignes de tram- 
ways ou de chemins de fer d'intérèt local. 

Durée : Vingt-cinq ans de la constitution définitive. 

Capital social : 130 000 fr, divisé en 1500 actions de 
100 fr, dont 200 entièrement libérées seront attribuées à 
MM. Bourgois et Cousin, en rémunération de leurs 
apports, ct 1300 sont à souscrire en numéraire. 

Bilan : H n'a pas encore été dressé de bilan, la société 
étant en formation. 

Apports en nature par MM. Bourgois et Cousin : 

19 Terrains situés à Gravelines, les uns en bordure de 
la rue des Châlets, pour permettre au tramway d'aboutir 
au dépot des voitures; les autres destinés à ériger le 
dépot, situés sur la propriété de M. Bourgois, d'une 
étendue de 35 m sur 80, ou d'une contenance égale; 

20 Toutes études, contrats, marchés, faits avec des 
tiers pour l'installation des voies et immeubles, ainsi 
que pour l'achat des voitures automotrices, remorques 
ct wagons à marchandises. 

Partage des bénéfices : 

19 5 0/0 pour la réserve légale; 

29 Somme suflisante pour payer aux actionnaires, à 


titre de premier dividende, 5 o;o des sommes dont les 
actions seront libérées et non amorties, sans que, si les 
bénétices d'une année ne permettaient pas ce payement, 
les actionnaires puissent le réclamer sur les bénéfices 
des années subséquentes. 

Le surplus appartiendra, savoir : 

10 0/0 au conseil d'administration; 

90 0 0 aux actionnaires, sur lesquels l'assemblée géné- 
rale pourra prélever tous fonds de réserve, d'amortisse- 
ment et de prévoyance. 

Le conseil a droit, en outre, à des jetons de présence 
à fixer par l’asssemblée. 

Assemblées générales : L'assemblée générale ordi- 
naire se réunira chaque année à Gravelines, dans les 
quatre mois de la clôture de l'exercice, aux jour, heure 
et lieu désignés par le conseil. 

Lee convocations aux assemblées générales, ordinaires 
et extraordinaires, seront faites par un avis inséré dans 
un journal d'annonces légales de Gravelines, respective- 
ment 15 jours au moins à l'avance pour les premières 
et sept Jours au moins à l'avance pour les secondes. 

Par exception, les deux assemblées générales constitu- 
tives pourront ètre convoquées, savoir : la première, 
deux jours seulement à l'avance, et la seconde, s'il y a 
lieu, six jours à l'avance. 

Gravelines, le 15 septembre 1910. 


Les fondateurs, 
Gaston Bourcois, banquier à Bourbourg. 
Paul Cocusix, ingénieur à Loos (Nord). 


Le Gérant : L. DE Sove. 
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Moteurs friphasés à collecteur et à Vitesse Variable. 


Ce type de moteurs, construit par la Société 
alsacienne de constructions mécaniques de Bel- 
fort, résout le problème du réglage étendu de la 
vitesse angulaire (au dessus et au dessous du syn- 
chronisme) des moteurs triphasés, avec un rende- 
ment sensiblement constant. 

On sait que l’une des particularités caractéris- 
tiques des moteurs asynchrones polyphasés, munis 
d’un induit fermé sur lui-même, est que leur vi- 
tesse angulaire, pour une charge donnée, est liée 
à la fréquence des courants qui l’alimentent. Pour 
réduire la vitesse de ces moteurs, on ouvre le cir- 


tuer au réseau d'alimentation l'énergie que le 
rotor d’un moteur alternatif ordinaire envoie dans 
des résistances. Mais, cette énergie est produite 
dans le rotor sous forme de courants dont la fré- 
quence et la tension varient suivant la vitesse de 
ce rotor; l’on ne peut donc restituer cette énergie 
à une canalisation à fréquence et à potentiel 
constants qu'en ayant recours à des dispositifs 
spéciaux. 

Pour obtenir ce résultat, la Société alsacienne 
réalise des moteurs asynchrones dont le rotor est 
muni d’un collecteur qui remplit le rôle de trans- 


Fig 


cuit de l’induit et on y intercale, par l’intermé- 
diaire de bagues et de balais, des résistances qui 
présentent l'inconvénient d'absorber, sans aucun 
effet utile, la puissance correspondant à la réduc- 
tion de vitesse obtenue. S'il était possible de réa- 
liser une disposition par laquelle une grande 
partie de cette puissance serait restituée au réseau 
d’alimentation, on pourrait faire fonctionner le 
moteur à vitesse réduite avec un rendement sen- 
siblement égal à celui que l’on obtient lorsque le 
moteur tourne à sa vitesse normale. De plus, un 
dispositif de ce genre permettrait d'effectuer le 
démarrage des moteurs asynchrones sans perte 
d'énergie exagérée. 


Le problème ainsi posé consiste donc à resti- 
30 ANNÉR. — 2° SEMESTRE. 


formateur de fréquence. Sur ce collecteur frottent 


trois balais disposés à 120° l’un de l’autre et qui 
sont reliés au réseau d'alimentation par l'inter- 
médiaire, soit d’un transformateur à nombre de 
spires variable, soit par l'intermédiaire d’un sur- 
volteur à tension secondaire variable. On conçoit 
facilement que si cette tension variable est de 
sens contraire à la tension induite dans le rotor, 
la vitesse doit diminuer de ce fait. L'énergie qui, 
dans le cas du réglage obtenu par l'insertion 
de résistances, se trouve perdue, est, grâce à ce 
dispositif, restituée au réseau par l'intermédiaire 
du transformateur ou du survolteur. Ce mode de 
réglage de la vitesse est donc plus économique 


que celui qui consiste à intercaler des résistances 
18 


774 


dans le circuit secondaire. Si la tension appliquée 
au rotor est de même sens que la tension induite, 
on envoie de l'énergie à la fois dans le stator et 
dans le rotor, ce qui a pour effet d'augmenter la 
vitesse et de lui faire prendre des valeurs supé- 
rieures à celle du synchronisme. Dans ces condi- 
tions, les limites de réglage de la vitesse du 
moteur à collecteur sont plus étendues que celles 
du moteur ordinaire. 


Fig. 181. 


Pour le réglage de la vitesse, il y a deux cas à 
considérer : 

10 Cas où la vitesse doit varier dans des limites 
très étendues; 

2° Cas où la variation de vitesse est faible. 


Grande variation de vitesse. — Lorsqu'il 
est nécessaire d’obtenir une variation de la vitesse 
angulaire dans de grandes limites, il faut utiliser 
un appareil auxiliaire, transformateur à nombre 
de spires variable ou survolteur-dévolteur. 
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La Société alsacienne préconise, avec juste rai- 
son, l'emploi d’un survolteur-dévolteur à induc- 
tion, car cet appareil présente sur le transforma- 
teur le grand avantage de ne pas comporter de 
contacts, ce qui supprime les étincelles; de plus, 
l'appareil est très robuste et facile à manœu- 
vrer. l 

La figure 180 représente un moteur triphasé à 
collecteur d'une puissance de 15 ch, à la vitosse 
angulaire de 1000 t: m, et la figure 181, un sur- 
volteur-dévelteur à induction, permettant de ré- 
gler la vitesse. 

Les balais sont munis d'une manette do déca- 
lage qui n'est utilisée que pour la mise au point 
définitive. Un interrupteur, placé sur le survol- 
teur, commande à la fois les stators du moteur et 
du survolteur. Les rotors des deux appareils sont 
reliés comme le montre le schéma (fig. 182) Un 
système de verrouillage empêche de fermer l'in- 


Fig. 182. 


terrupteur lorsque le rotor du survolteur ne se 
trouve pas dans la position de démarrage du 
moteur. Une fois le démarrage obtenu, on fait 
varier sa vitesse en décalant le rotor du survol- 
teur au moyen d'un volant à mair. 

On peut ainsi obtenir des variations de vitesse 
dans le rapport de ? à 10. 

La coarbe reproduite figure 183 montre les ré- 
saltats d'essais effectués sar un moteor de 15 ch 
à 1000 t : m, ahmrenté par des courants sous 
220 volts et à la fréquence de 50 périodes par 
seconde. Ce moteur est à 6 pôles. 

La courbe montre les variations de cos ọ ainsi 
que ke rendement en fonction de la vitesse. H est 
à remarquer que le rendement est encore bon 
aux faïbles vitesses et que ta vitesse a pu étre 
réglée entre 118 et 1535 t : m, c'est-à-dire dans fe 
rapport de 1 à 13. 

Le survolteur-dévoltear sert aussi à effectuer le 
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démarrage du moteur. Pour des démarrages avec 
couples égaux à 1,5 et 2 fois le couple normal, le 


| 


700 8o00 900 1000 00 


Fig. 134. 

Réglage de la vitesse par décalage des balais 
das les limites dé 790 à 1070 t : m. 
Gouple = 9 mkg, correspondant à +2,6 ch 
à la vitesse de 1000 t : m. 


moteur a absorbé 1 et 1,5 fois l'intensité normale 
respectivement. Dans des conditions identiques, 
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Fig. 185. 

Réglage de la vitesse par décalage des balais 
dans les limites de 780 à 1030 t : m. 
Couple = 7,5 mkg, correspondant à 11,5 ch 
à la vitesse de 1000 t : m. 
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un moteur ordinaire aurait nécessité 1,5 et 2 fois 
l'intensité normale. Ces conditions de démarrage 
sont bonnes et constituent un nouvel avantage 
du moteur à collecteur. 

Faible variation de vitesse. — Les faibles 
variations de vitesse s’obtiennent par simple dé- 
calage des balais, sans qu'il soit nécessaire d'avoir 
recours à un appareil auxiliaire. On peut ainsi 
faire varier la vitesse de 25 0,0 au dessous à 3 0/0 
au dessus de celle du synchronisme. 

Des essais effectués sur le moteur précédem- 
ment cité ont montré que les valeurs du cos + et 
du rendement varient peu dans toute l'étendue 
du réglage. Les courbes reproduites figures 184 et 
185 montrent les variations du cos ọ et du rende- 
ment de ce moteur pour des variations de vitesse 
respectives de 790 à 1020 et de 780 à 1030 t : m, 
à couple constant. 


Démarrage. — Le démarrage de ces moteurs 
à collecteurs peut s’obtenir de deux façons dit- 
férentes. 

On peut le faire démarrrer comme un moteur 
asynchrone ordinaire au moyen de résistances 
insérées entre les balais ou bien comme un mo- 
teur monophasé à répulsion. Dans ce dernier cas, 
deux phases seulement du stator sont reliées au 
réseau, la iroisième phase du stator et une phase 
du rotor restant ouvertes. 

Lorsque le moteur démarre au moyen de résis- 
tances, tout se passe comme dans un moteur 
asynchrone ordinaire. Lorsque le démarrage 
s'effectue en monophasé, le moteur peut déve- 
lopper jusqu’à 2 fois le couple normal en con- 
sommant 2 fois l'intensité normale. 


J.-A. MONTPELLIER 
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Justallatious électriques 


POUR L'ANALYSE CHIMIQUE PAR ÉLECTROLYSE 


L'emploi des méthodes électrochimiques pour 
l'analyse chimique quantitative présente, dans 
bien des cas, de grands avantages sur les autres 
procédés. Abstraction faite de leur grande préci- 
sion, elles permettent, en effet, de faire des ana- 
lyses extrêmement rapides, ce qui est d'une 
grande importance dans la pratique courante. Il 
est vrai que, sans une installation très spéciale, 
ces avantages deviennent illusoires. 

Une installation complète d'analyse électroly- 
tique doit comporter : 

19 Une source de courant appropriée; 

2° Une table de manipulation comportant tous 
les instruments et appareils; 

3v Des socles ou supports pour les analyses 
rapides et lentes; 

4” Des conducteurs et bornes de contact, pour 
relier les instruments et appareils entre eux ainsi 
qu'avec la source de courant; 

5° Des prises de gaz, d'eau, d'air comprimé et 
de vide. 

Le seul genre de courant que l’on puisse utiliser, 
dans cette application est le courant continu, et 
il convient de tout disposer pour pouvoir utiliser, 
dans chaque section du laboratoire, un courant 
d'intensité et de tension quelconques (entre des 
limites appropriées) suivant le genre de travail 
qu'il s'agit d'effectuer (séparations, précipita- 
tions), etc. 


Comme seules les batteries d'accumulateurs 
remplissent ces conditions, elles doivent être pré- 
férées à tout autre source de courant. Une dynamo 
ou une distribution publique à courant continu, 
comportant une résistance de réglage, permet 
de recharger cette batterie. Dans le cas d'une 
distribution à courants alternatifs simples ou tri- 
phasés, l'on doit utiliser un groupe moteur-géné- 
rateur ou un redresseur de courant. Il importe 
de munir la table de manipulation d'instruments 
de précision permettant d'étudier chaque bain 
électrochimique indépendamment des autres sans 
interrompre ou modifier l'intensité ou la tension 
du courant. Ces instruments, pourvus de grandes 
échelles permettant de faire les lectures à une 
distance considérable, doivent être protégés 
contre les vapeurs acides ou autres. Pour faci- 
liter l'observation de ces instruments, on aura 
tout avantage à se servir d'instruments suscepti- 
bles d'être montés sur des pivots. 

Pour faciliter l'évacuation des bains, la table 
de manipulation devra être pourvue d’une double 
étagère (d’après M. Nissenson), permettant aussi 
de placer de petits ustensiles en verre, instru- 
ments auxiliaires, etc., en dehors des appareils en 
service. 

Les installations électriques fournies par M. Lud- 
wig H. Zeller, de Leipzig, à l'Ecole royale des 
mines de Freiberg, (Saxe), remplissent parfaite- 


— c On Re Su cum 


29 Octobre 1910 


L'ÉLECTRICIEN 


277 


ment les conditions précédentes; d'autre part, 
elles comportent un eommutateur empêchant 
l'emploi simultané, dans les différentes sections 
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Fig. 186. 


de la table de manipulation, d'un instrument 
donné. 

L'appareillage de M. Zeller comporte des sup- 
ports de Classen aussi bien que des supports ou 
socles universels de Fischer (fig. 186), destinés 
aux analyses lentes ou rapides, avec des élec- 
trodes de diverses formes. | 

Chaque installation comporte encore un poten- 
tiomètre (fig. 187) (d’après le Dr Fischer) pour 
régler rapidement et facilement le potentiel ca- 
thodique dans les analyses électrolytiques et pour 
effectuer la séparation des métaux; un voltmètre 
à bobine mobile; un galvanoscope à aiguille et à 


ments suivants : une batterie d'accumulateurs de 
quatre éléments d'une capacité de 21 ampères- 
heure, au régime de décharge en 10 heures, logée 
dans une boîte en bois à couvercle amovible; un 
rhéostat de précision pour les analyses rapides 
et lentes, un voltmètre de précision, système De- 
prez d’Arsonval (avec graduation de 6 à 10 volts) 
un ampèremètre de précision, système Deprez- 
d'Arsonval, avec graduation de 0 à 10 ampères : 
toutes les bornes de contact nécessaires. On 
recommande l'emploi d'une résistance de réglage, 
pour charger la batterie au moyen du courant 
pris sur un circuit à courant continu à 110 volts. 

Ces installations sont disposées aussi sous la 


forme de tables de manipulation comportant 2, 


3, 4 ou 6 places indépendantes. Dans ce cas, 
chaque place ou section comporte un tableau de 
distribution comportant un fusible, une résistance 
de réglage, un graduateur de tension, un com- 
mutateur inverseur, un commutateur de volt- 
mètre et un commutateur d'ampèremètre. 

Tandis que dans l’analyse électrique sans cir- 
culation de l'électrolyte, le choix du support n’est 
que d'une importance secondaire, il n'en est plus 
de même pour les analyses rapides, où le support 
a une importance énorme. ll doit, en effet, être 
d’une construction simple et stable et, d'autre 
part, l'agitation doit pouvoir se faire d’une façon 
sûre et sans surveillance. 

Le support, représenté sur la figure 186, répond 
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Fig. 187. 


résistance réglable ; enfin, un commutateur permet 
l'emploi d’une batterie auxiliaire. 
Sur un pupitre robuste, sont montés les instru- 


parfaitement à ces conditions. Comme les bras 
du porte-capsule et du porte-creuset, ainsi que 
ceux de l’agitateur, se déplacent dans toutes les 
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directions, — même radialement, — ce type de 
support s'emploie aussi comme dispositif agita- 
teur pour toutes sortes d'opérations chimiques 
ou mécaniques. Grâce à sa construction, il cop- 
vient également aux méthodes lentes et rapides; 
le mandrin tournant recoit, en effet, à volonté, 
des électrodes à disques qu des agitateurs en 
verre. On a prévu, en outre, un porte-thermo- 
mètre réglable. 

Le moteur actionnant ce support est relié, par 
un arbre flexible, à l'axe de l’agitateur et, d'autre 
part, à la colonne du support, de façon à pouvoir 
être réglé automatiquement avec le minimum de 
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résistance de fonctionnement. Un dispositif ingé- 
nieux empêche la transmissiou au porte-capsuyle 
des trépidations provoquées par le fonctionne- 
ment du moteur, de façon que la capsule reste 
immobile, même pendant la circulation de l'élec- 
trolyte. 

Les conducteurs sont recouverts d’un guipage 
de différentes couleurs, ce qui permet de suivre 
facilement la disposition des connexions. Ces 
installations se prêtent à la démonstration et à 
l'enseignement aussi bien qu'aux travaux de 
recherche scientifique. 


D" Alfred GRADENWITZ. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Comple-rendus 


APPAREILLAGE 
Un nouvel interrupteur à tige de contact 
et à mercure. 


Nops empruntons à l’Elektrofcchnische An- 
zeiger la figure 188 et les détails ci-après à pro- 
pos d’un nouvel interrupteur que vient de cons- 
truire la maison Reiniger, Gilbert et Schall, de 
Berlin : 

La tige a a sa pointe inférieure pénétrant dans 
la chambre b formée par la cloche c, laquelle 


Fig. 188. 


plonge à demi dans la masse de mercure zn. Afin 
de pouvoir la mettre en mouvement au moyen 
d’un dispositif extérieur, on fait passer la tige a 
dans une ouverture d qu’elle remplit presque 
exactement et qui est pratiquée dans l'enveloppe 


ı supérieure de la cloche c, Le déplacement de la 


tige s'obtient au moyen d’un solénoïde s, lequel 
agit à la façon d’un interrupteur automatique sur 
le noyau en fer prolongeant la tige. Dès que la 
tige a été attirée en haut par le solénoiïde, de 
manière à abandonner le contact avec le mer- 
cure, la chaleur de l’étincelle de rupture pra- 
voque uge bulle de gaz que dégage le liquide 
extincteur (de l'alcool) et qui a une tension rela- 
tivement élevée. Comme la chambre p se trouve 
fermée dans sa partie supérieure et que la surface 


‘de mercure disposée au dessous peut seule céder 


à la pression, cette surface est brusquement dé- 
primée par la bulle, d’où une rapide interruption 
du courant. Afin d'accélérer l'interruption, l’on 
peut employer plusieurs tiges de conctact en les 
disposant de manière que leurs points de rup- 
ture respectifs se trouvent montés en série. — G. 


ÉLECTROTHERMIE 


Sidéruréie et chauffage électriques. 
(Suite et fin) (1). 


Les fours établis sur ce principe ont été princi- 
palement perfectionnés par Héroult, surtout dans 
les contrées où la fabrication du carbure de cal- 
cium n'a pas eu assez d'importance au point de 
vue de l’utilisation des forces hydrauliques; ce 
système de four à résistance (fig. 189) sert sur- 
tout pour l'obtention des aciers fins par l’affinage 
des aciers ordinaires; au début du chauffage, les 
électrodes sont plongées à même la charge, puis, 
quand la masse est bien liquide et à bonne tem- 
pérature, on Îles relève pour qu'elles ne baignent 


— 


(4) Voir l'Efecfricien, 22 octohre 1910, page 266. 
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que dans le laitier; la chaux que l’on ajoute se 
combine à toutes les impuretés et, en défini- 


Fig. 159, — Four Héroult. 


tive il en résulte un métal pratiquement pur et 
homogène. 

Le four Girod (1) est également à résistance 
et il est disposé pour que le métal puisse être 
coulé à la fin de l'opération d’affinage; dans le 
système Keller (fig. 190 et 191), le fer provient 
d’une charge d’hématite que l'on a fondue par le 
procédé ordinaire. 

On voit nettement que l’objet principal de ces 
divers fours électriques est non pas de produire 
le métal en gueuses, mais de l’affiner pour obtenir 
des aciers spéciaux ou certains alliages ferriques; 
c'est ce qui se passe dans le sud de la France, 
en Savoie, où les fours Girod permettent d'intro- 
duire, durant l’opération, de petites additions de 
nickel, vanadium ou tungstène qui communiquent 


Fig. 190 et 191. — Four Keller. 


à ces alliages des qualités précieuses et telles 


(1) Précédemment décrit dans l'Électricien, t. XXXIX, 
18 juin 1910, page 385, 


qu’elles correspondent aux cas spéciaux de l'in- 
dustrie; on estime la production de la Savoie de 
9 À 10 000 tonnes par an, représentant 9 millions 
de francs environ. 

En cet endroit de sa communication le confé- 
rencier observe mélancoliquement que la Grande- 
Bretagne, jusqu'à présent le Aome de l’industrie 
sidérurgique, possède bien peu de purs noms 
anglais sur la liste des inventeurs de cette métal- 
lurgie moderne; il souhaite qu’en ce qui concerne 
les ferro-alliages, ses compatriotes ne donnent 
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Fig. 192. — Four Stassano. 


pas un pendant à l’histoire de l'aniline, puisque, 
ainsi qu’il a déjà été dit, l'acier obtenu est exempt 
d’impuretés et de gaz emprisonnés, sous quelque 
forme que ce soit. Il cite encore le four Sfassano 
(fig. 192), où le métal est fondu dans une cuve à 
parois réfractaires par radiation d’un arc placé 
au-dessus du bain et peut ensuite être coulé par 
une légère inclinaison de l'appareil, 

Quoi qu’il en soit du détail ou du principe des 
fours électriques, il est parfaitement établi qu'à 
l'heure actuelle, dans leur ensemble, ils sont aptes 
à produire non seulement des aciers à haut grade 
ou de qualités spéciales, mais qu’on peut en diriger 
l’affinage pour correspondre soit à telle propriété, 
soit à telle dépense que l'on désire; ils rivalisent 
par conséquent brillamment avec les anciens pro- 
cédés à tous les points de vue. Dans les diverses 
parties du monde, on compte 114 de ces appa- 
reils en activité, dont 77 à résistance et 35 à 
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induction; sur ce nombre, 7 en tout sont installés 
en Grande-Bretagne; dans les fours français, on 
fabrique 8 qualités d'acier, depuis l’acier à outils 
valant environ 1800 fr la tonne jusqu’à l'acier 
doux dont le prix, dit l'orateur, est de 600 fr; ces 
métaux peuvent être absolument débarrassés du 
phosphore et du soufre, dont l'élimination plus ou 
moins complète ne dépend que des conditions 
exigées pour leur emploi ultérieur. 

F En outre de ses applications en métallurgie, 
l'électricité sert aussi à obtenir des températures 
modérées jusqu'à 150° et 200°, au moyen de cou- 
rants que l’on fait passer soit dans des baguettes, 
soit dans des plaques appropriées et qui sont 
portées à la température du rouge; si ces ba- 
guettes étaient en charbon seul, il y aurait com- 
bustion, mais en les recouvrant d'un siliciure de 
carbone, on évite cette perte et c'est de la sorte 
que l’on utilise des fils ou des plaques de « silun- 
dum » dans la fabrication des appareils de cui- 
sine et de chauffage électriques. D'autres fois, le 
fil est contenu dans des tubes de quartz qui, ains; 
qu'il a été signalé ci-dessus, possèdent un faible 
coefficient de dilatation et laissent passer les ra- 
diations de toutes longueurs d'onde; si l’on em- 
ployait le verre dans ces conditions, il ne tarde- 
rait pas à chauffer, tandis que le quartz empêche la 
déperdition du calorique; les a; pareils de cuisine 
Bastian sont basés sur ce principe: 

Dans le système Berry, un transformateur 
amène les courants dans une bobine en forme de 
plaque et qui arrive assez rapidement à la tempé- 
rature désirée; on pose un récipient approprié 
sur cette plaque et l'eau, par exemple, atteint 
vivement son point d'ébullition; il est toutefois 
indispensable que la marmite ait un fond parfai- 
tement plat, pour appuyer sur la plaque en tous 
ses points et éviter ainsi la présence d’une couche 
d’air isolante. 

L'appareil Siemens consiste en un fil placé dans 
une rainure en spirale pratiquée dans des subs- 
tances réfractaires. On a encore imaginé des 
appareils de chauffage formés d’un récipient à 
double paroi, entre lesquelles est disposée une 
lame d’un métal à haute résistance, isolée par du 
mica; le courant fait rougir cette lame et la 
couche d'air interposée, non conductrice, em- 
pêche les déperditions. 

Les bouilleurs à immersion empruntent le 
même principe, tel le système /senthal dont un 
des grands modèles permet, en un temps très 
rapide, d'amener environ 12 litres d’eau au point 
d’ébullition. 

Reste à évaluer la dépense nécessitée par le 
chauftage électrique, comparativement aux autres 
modes, car, quoiqu'il soit propre et commode, son 
prix est un des principaux facteurs à examiner; 
sous ce rapport, le conférencier divise la dé- 
pense en trois chapitres : achat, réparation et 
entretien, frais d'énergie. D’après ses chiffres, il 


faut, pour élever 0,57 litre d'eau de 16° à 100°, 
environ 56 watts-heure; un type de casserole 
Prometheus, demande 60 watts-heure et la bouil- 
loire de la même maison en consomme 65; l'ap- 
pareil Isenthal, à immersion, prend 66 watts- 
heure; or un fourneau à gaz de modèle courant, 
avec bouilloire brûle l'équivalent de 89 watts- 
heure. Comme autre exemple, un petit appareil à 
immersion dépenserait 90 watts-heure pour le 
chauffage de 0,57 litre d’eau, tandis qu’un four- 
neau à gaz ordinaire avec bouilloire en exige 
l'équivalent de 99. Quant à l'appareil à silundum, 
combiné avec une marmite commune, il absorbe- 
rait 120 watts-heure. 

Par la combustion d’un pied cube de gaz 
(0,028 m), on produit une chaleur équivalant à 
160 watts-heure; mais si le fourneau et la bouil- 
loire sont mal adaptés l’un à l’autre, l'efficacité 
diminue dans de notables proportions et la con- 
sommation de gaz (ou de calories) en est d'autant 
plus affectée; par contre, l'efficacité d’un bon ap- 
pareil électrique serait comparable à celle d’une 
bonne dynamo et, en fait, avec les appareils à 
immersion travaillant en réservoirs à élévation 
lente de température, on compte que l'efficacité 
est de près de 95 0/0. 

Dans les meilleures conditions, avec le gaz à 
0,12 fr le mètre cube, la dépense pour porter 
0,57 litre à l'ébullition serait théoriquement de 
0,0025 fr environ et, pratiquement, trois fois plus 
forte, en raison des diverses pertes, c'est-à-dire 
0,0075 fr; en ce cas, les frais seraient les mêmes 
qu'avec un appareil électrique bien construit, ali- 
menté par un courant à 0,10 fr le kilowatt. 

Il est de l'intérêt des compagnies concession- 
naires d'électricité de chercher à accroître leur 
consommation pour les usages domestiques, car 
la charge, pour cette application, ne se produit 
pas aux mêmes heures que celles de l'éclairage; 
dans cet ordre d'idées, les grands hôtels et autres 
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Fig. 193. — Appareil Thérol. 


pourraient parfaitement adopter, pour la fourni- 
ture d’eau chaude, un système électrique où le 
liquide serait contenu dans des récipients à chaut- 


29 Octobre 1910 


L'ELECTRICIEN 281 


fage lent, mais continu, tel l'appareil 7/Aérol- 
(fig. 193); l’eau entre en c dans un tube, com- 
mandé par un robinet e à deux voies, et gagne 
une spirale qui est venue de fonte dans une pièce 
de fonte a servant de réceptacle à l’unité de chaut- 
fage b; après avoir circulé dans ce tube, l'eau est 
emmagasinée en À dans une enveloppe exté- 
rieure d entourée d’une couche isolante de ma- 
gnésie, soit en f, soit en ¿Le robinet e permet de 
puiser l’eau à tel degré que l’on désire. 

Enfin, une autre application de l'électricité est 
le chauffage de l'air dans les habitations; deux 
systèmes sont ici en présence; par convection 
(l’air est obligé de passer sur des surfaces 
chaudes) ou par radiation, ce qui correspond au 
feu de charbon. La meilleure méthode est évidem- 
ment la première, d'autant plus, qu’en pratique, 
elle permet de se servir de radiateurs à ailettes 
dont le nombre est proportionné aux besoins du 
chauffage; quant à l'élévation de température 
par radiation, on l'obtient au moyen de grandes 
lampes à incandescence spéciales; il a l'avantage, 
sous un autre rapport, de pouvoir fournir l’éclai- 
rage et, en somme, l'idéal serait, dans beaucoup 
de cas, de combiner les deux systèmes. 

Un point qui doit attirer l’attention, dans le 
choix des appareils de cuisine, est celui qui con- 
cerne l'interruption du courant aussitôt que le 
liquide est chaud, car la résistance courrait le 
risque d’être fondue ou détériorée; le sytème à 
plaque chauffante ne présente pas cet incon- 
vénient. 

G. FRANCHE. 


(Traduit de l Engineering.) 


MOTEURS 


La force motrice électrique appliquée 
à l’industrie. 


L'expérience a fait voir que la force motrice 
électriquement distribuée permet de réaliser une 
grande économie dans la production, grâce à la 
meilleure utilisation des locaux, à la distribution 
plus rationnelle des machines, aux vitesses supé- 
rieures de marche, à la plus grande régularité 
de ces vitesses, à la sécurité plus APR à la 
grande propreté des ateliers, etc. 

La commande électrique est un élément essen- 
tiel de succès pour toutes les usines qui peuvent 
disposer d’une force hydraulique, même sans qu'il 
soit possible de les installer à proximité de cette 
force; elle rend praticable la mise en valeur de 
petites forces, dont on fusionne le travail pour 
l'envoyer à lusine; même si l’actionnement méca- 
nique est réalisable, elle est souvent encore avan- 
tageuse, parce qu'elle laisse à l'industriel toute 
liberté de disposer ses locaux au mieux des inté- 
rêts de la fabrication. | 

Lorsque la force doit être produite au moyen 


de la vapeur, l'électricité permet de concentrer 
les moteurs primaires dans une seule installa- 
tion, qui fonctionne avec le maximum d’éco- 
nomie et le minimum d'ennuis. Si des gaz, de 
haut fourneau ou de four à coke, par exemple, 
sont disponibles, on peut les employer pour 
assurer la production de l'énergie électrique. 

La question peut se poser de savoir jusqu'où 
cette concentration de la production, qui est la 
caractéristique du système électrique, doit être 
recommandée. La réponse diffère selon le moteur 
primaire utilisable. 

Si la force est fournie par des machines 
hydrauliques, les dépenses de production sont 
essentiellement représentées par les frais d'amor- 
tissement et par les salaires et, comme ces deux 
causes de dépense diminuent, var unité de tra- 
vail fournie, à mesure que s'élève la production 
totale, il y a intérêt à concentrer les machines 
dans la plus grande mesure. 

En ce qui concerne les moteurs à vapeur, les ` 
conditions étaient autrefois différentes, étant 
donné qu'il n’y avait pas intérêt à réunir davan- 
tage les machines une fois qu'une puissance de 
quelques milliers de kilowatts est atteinte; mais 
il n'en est plus ainsi depuis l'introduction des 


turbines : les limites d'économie dans les frais de 


combustible, de main-d'œuvre, etc., ne sont pas 
atteintes, dans le cas de ces moteurs, pour les 
puissances auxquelles on est arrivé actuellement; 
de plus, les frais d'installation par kilowatt, pour 
les terrains, bâtiments et machines, décroissent 
notablement lorsque la puissance augmente, au 
point que l’on peut arriver à produire le kilowatt- 
heure à un prix comparable à celui réalisé dans 
les meilleures usines hydraulico-électriques. 

Il en résulte que, de même qu'elles ont été 
amenées à concentrer leurs machines motrices en 
un centre commun, d’où la force est distribuée 
électriquement, les grandes entreprises indus- 
trielles auraient aujourd'hui intérêt à aban- 
donner ces centres générateurs particuliers pour 
les remplacer par de grandes usines centrales, 
alimentant plusieurs établissements à la fois. 

Dans la plupart des usines, même importantes, 
la puissance de l'installation de force motrice ne 
dépassera pas quelques centaines de chevaux et 
les trais d'installation sont relativement élevés: 
l'usine génératrice ne travaille d’ailleurs qu’une 
dizaine d'heures journellement et son facteur de 
charge est bas. Aussi, tandis que l’on peut arriver 
à produire le cheval-heure à un prix voisin de 
0,035 fr pour une usine marchant sans interrup- 
tion, le coût total s'élève en réalité à 0,05 fr, au 
moins dans la plupart des cas, et il est fréquem- 
ment plus élevé pour les petits établissements. 

Or, dans les grandes villes, beaucoup d'ateliers 
fonctionnent encore avec leur installation géné- 
ratrice propre; ces installations privées occupent 
des locaux de grande valeur, qui pourraient être 
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utilisés de façon plus productive que pour la pro- 
duction de la force motrice: elles constituent une 
nuisance, soit par les fumées qu’elles envoient 
dans l'atmosphère, soit par les inconvénients qui 
résultent du transport de grandes quantités de 
charbon et de cendres. Il serait désirable et avan- 
tageux qu'elles fussent abandonnées et que les 
fabriques intéressées s'approvisionnassent à des 
usines centrales établies dans la situation la plus 
favorable, en dehors des centres commerciaux. 
À ces points de vue, la centralisation de la 
production du courant doit ètre activemcat pour- 
suivie dans les grandes villes: dans les localités 
secondaires, également, elle serait utile (1). — H. 


Un moteur électrique 
pour machines à coudre, 


Suivant une information du Times Engince- 
ring Supplement, une entreprise américaine de 
Toledo (Ohio) vient de mettre sur le marché un 
moteur électrique pour machines à coudre Ce 
nouveau moteur a à peu près les dimensions de 
la roue à main placée sur l'arbre principal de la 
machine à coudre ordinaire: on peut le substituer 
„à cette roue sans modifier aucun organe de la 
machine. La courroie est supprimée; la tige de 
connexion est enlevée de la pédale et remplacée 
par un cordon de cuir qui correspond avec un 
rhéostat ; ce dernier est en partie porté par des 
pieds reposant sur la table. Le courant est em- 
prunté à la douille d'une lampe à incandescence. 
Une légère pression, exercée sur la pédale, pro- 
voque le démarrage du moteur: une pression 
plus forte augmente la vitesse de rotation; enfin, 
la suppression de la pression amène le moteur à 
s'arrêter instantanément. — G. 


PILES 


Les propriétés des piles à liquide 
immobilisé. 


Nous empruntons à lZ/ectrician l'analyse ci- 
après d'une intéressante conférence faite à New- 
York voilà quelques mois, par MM. C.-F. Burgess 
et C. Hambuechent, sur les piles à liquide immo- 
bilisé : 

« Une longue durée, une minime résistance 
intérieure, une polarisation peu élevée et une 
remarquable capacité de régénération, telles sont 
les caractéristiques essentielles des bonnes piles 
à liquide immobilisé. Ces propriétés dépendent 
des matières employées, de ła proportion des 
mélanges de ces matières et du montage. Bien 


(1) D. C. Jackson, the Applicability of electrical 
power to industrtal establishments, Proceedings of 
the American Institute of Electrical Engineers, fé- 
vrier 1910, p. 197. 
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que l'on construise chaque année, aux Etats-Unis, 
plus de 40 millions d'éléments à liquide immobi- 
lisé, on n'a encore que fort peu étudié leurs 
caractéristiques. Les fabricants, pour des motifs 
que l’on comprend sans peine, s’abstiennent de 
divulguer leurs procédés. Dans les piles en ques- 
tion, le zinc et le charbon jouent toujours le rôle 
d'électrodes. Les récipients en zinc ne se diffé- 
rencient, d'ordinaire, que par l'épaisseur de leurs 
parois, qui varient entre le n° 7 et le n° 11. La 
baguette de charbon, dans certains types, repose 
sur le fond, recouvert de papier, du récipient; 
dans d’autres types, elle est séparée du fond par 
un écart d'environ 12 mm. Les charbons sont tantôt 
unis, tantôt ondulés ou cannelés. La composition 
du dépolarisant varie beaucoup : 5 kg de bioxyde 
de manganèse, 5 kg de charbon de cornue ou de 
graphite ou encore ces deux corps mélangés en- 
semble; pour l’électrolyte, 1 kg de sel ammoniac 
et 0,5 kg de chlorure de zinc, telles sont les 
matières et les proportions le plus souvent 
employées En outre de l’eau, on ajoute souvent 
de l'amidon ou d'autres masses demi-pâteuses, 
afin d'obtenir un contact plus intime entre l'élec- 
trolyte et le zinc. Souvent aussi on ajoute du 
mercure, afin de rendre, par amalgamation, le 
zinc plus durable; mais la valeur de l'amalgama- 
tion est fort contestable. Le bioxyde de manga- 
nèse doit contenir plus de 85 o0 de MnO? et 
moins de 1 0,0 de fer; on rencontre dans le com- 
merce des variétés de ce corps contenant jusqu’à 
9200 de MnO*. On l’emploie en granules ou en 
poudre; il doit être très poreux et ne pas pré- 
senter des grains trop grossiers. De même pour 
le charbon que l’on mélange avec le bioxyde de 
manganèse. Le sel ammoniac doit être très pur; 
on l'emploie sec et finement moulu. Le chlorure 
de zinc et le zinc de l’anode doivent être égale- 
ment purs et ne pas contenir de traces de fer. 
Les courants locaux sont particulièrement dange- 
reyx pour l'élément : des métaux étrangers, 
venant à tomber dans l'intérieur dudit élément, 
peuvent les provoquer. Les métaux de soudure, 
eux, ne présentent pas grand inconvénient; il 
n'en est pas de méme du cuivre qui peut péné- 
trer dans l'élément, provenant de la calotte en 
laiton du charbon. Une petite quantité de cuivre 
suflit pour détruire un élément neuf en moins de 
24 heures. Le fer est beaucoup moins nuisible; 
on peut même se demander s'il est pratique de 
l'éloigner complètement : en effet, il ne se dissout 
pas, car la libération du gaz ammoniac produit 
un précipité de fer, Si une petite quantité de 
dépolarisant vient à tomber entre la couche de 
papier imbibée de chlorure de zinc et de chlo- 
rure d’'ammonium et établissant la séparation 
entre la musse et l'électrode de zinc, cette der- 
nière se trouve corrodée sur un certain rayon. 
Souvent des courants locaux sont provoqués par 
l'accès d'air sur la surface agissante. Les diffé- 
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rences de potentiel venant à se produire se mesu- 
rent sur deux pièces de tôle de zinc entre les- 
quelles on a disposé du papier imprégné 
d'électrolyte. Lorsque l'air n'a pas accès dans 
l'élément, la plus haute différence de potentiel 
constatée était de 0,002 volt. On a remarqué qu'un 
métal de soudure, présent sur la face intérieure 
de l’une des plaques, provoquait une tension de 
0,004 à 0,007 volt. Dans certains cas où une élec- 
trode était perforée, c'est-à-dire où il y avait 
accès d'air, on a constaté, au bout de deux jours, 
yne différence de potentiel de 0,024 volt; une 
pareille différeuce de potentiel est assez élevée 
pour entrainer une usure rapide de l'élément. 
Il importe donc d'empêcher l'air de pénétrer 
dans l'élélément, Des courants locaux peuvent 
être encore occasionnés par les inégalités dans le 
mélange de l’électrolyte, Comme il a été dit 
ci-dessus, certains constructeurs placent la lame 
de charbon en contact direct avec le papier, au 
fond du récipient. Alors un courant se rend du 
charbon au zinc en traversant le papier, et on a 
mesuré des différences de potentiel qui s'élèvent 
jusqu’à 0,176 volt. L’intensité fournie par un bon 
élément qui est épuisé en une heure par la mise 
en court-circuit, s'élève À environ 10 ampères- 
heure. Dans le cas d’une décharge qui s'effectue 
lentement, l'intensité débitée s'élève à 30 ampères- 
heure et plus. La tension, à circuit ouvert, est de 
1,5-1,6 volt. La tension utile ou effective s'élève, 
en moyenne, à 1,0 volt. On peut donc évaluer le 
rendement en énergie d'un élément à 30 watts- 
heure. 

Si l’on envisage les nombreux risques que l’on 
court dans la fabrication des piles à liquide im- 
mobilisé, on reconnaît que l'obtention d'une 
bonne pile réclame beaucoup de soins. On amal- 
game parfois le zinc; mais il est douteux que 
l'emploi du mercure dans l'élément à liquide im- 
mobilisé procure un avantage. On considère gé- 
néralement la tige de charbon comme l’électrode 
cathodique; aussi les constructeurs, préférant les 
grandes surfaces ondulées et cannelées aux sur- 
faces cylindriques plus petites, cherchent-ils ainsi 
à obtenir une plus grande surface active d’élec- 
trode. Il est douteux, toutefois, que li forme des 
tiges de charbon ondulées et cannelées augmente, 
dans une mesure appréciable, la surface de l’élec- 
trode active. La tige se trouve en contact avec la 
masse, — charbon, graphite et manganèse, — 
qui l'entoure et qui possède une conductance 
métallique, bien qu'elle soit humectée par l’élec- 
trolyte. Il serait donc, par suite, plus exact de 
considérer, comme surface cathodique active, la 
partie du mélange qui se trouve exactement à 
l’intérieur du papier. C’est là, sans doute, la sur- 
face cathodique principale, mais non exclusive, 
et la surface active en question se développe à 
l’intérieur, à mesure que l'action de l'élément se 
poursuit. La cathode représente un corps com- 


posé : elle consiste en un mélange intime de 
charbon et de graphite conducteur qui se trouve 
en contact avec le bioxyde de manganèse; la 
f. é. m. de l'élément est le total des potentiels de 
l'électrode, savoir : 0,56 volt pour le zinc et envi- 
ron 1 volt pour le mélange de charbon et de 
bioxyde de manganèse, soit, pour l’ensemble, 
1,56 volt. À mesure que l'élément débite du cou- 
rant dans le circuit extérieur, cette tension di- 
minue, et cela avec une rapidité qui dépend de 
la quantité de courant déjà émise, Si ce n'était 
le bioxyde de manganèse, on aurait une chute de 
potentiel très rapide : ja valcur de l'élément dé- 
pend donc largement du bioxyde de manganèse 
actif, lequel joue le rôle de dépolarisant. Ce 
bioxyde de manganèse se consomme; comme on 
l'explique généralement, i} se réduit en M»?0 et, 
au fur et à mesure qu'il subit ce changement, il 
devient inactif tant comme dépolarisant que 
comme conducteur. Ce MO? possède probable- 
ment une conductance métallique suffisante pour 
contribuer quelque peu à la conductance géné- 
rale de l'élément et, quand ìl se transforme en 
oxyde inférieur, il perd cette conductance. Il 
devient dès lors inerte et occupe inutilement un 
espace précieux. 

On admet naturellement que le M:0? des par- 
ties extérieures, dans le voisinage du papier, est 
le premier À se réduire et que la réduction se 
poursuit progressivement vers l'intérieur jusqu'à 
une certaine profondeur, et cela dans une mesure 
qui dépend de certains facteurs tels que l'intimité 
du contact entre le charbon et le M,O?, la pureté, 
la finesse et la porosité de ce dernier corps, etc, 
Si le M.O? possède une conductance métallique 
et qu'il forme contact avec le charbon conducteur 
et si ces deux corps sont imbibés d'électrolyte, 
on a la possibilité qu'une certaine quantité d'ac- 
tion chimique se réalise, par suite de la produc- 
tion d'un couple voltaïque. 

Une étude de ce qui se passe réellement, aux 
points de vue chimique et électrique, à l'intérieur 
de l'élément qui est en fonctionnement ou qui se 
trouve en magasin, constitue un excellent sujet de 
recherche analytique. Les réactions chimiques qui 
interviennent dans l'élément à liquide immobilisé 
ou dans les autres piles du type Leclanché sont 
sans doute souvent expliquées d'une manière 
très simple dans les manuels: mais un examen 
attentif des choses montre que cette simplicité 
n'existe pas dans la réalité, 

Un très grand nombre de personnes croient que 
l'augmentation de résistance est due au séchage 
de l'élément, mais que ce séchage présente très 
peu d'importance par rapport à d’autres facteurs. 
Un de ces facteurs est l'accroissement de résis- 
tance dû à la réduction partielle du M,0*?. Un 
autre est l’accumulation, sur la surface entre le 
papier et le zinc, d'impuretés non-solubles du zinc, 
ainsi que des divers sels basiques et de sels 
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doubles qui résultent de l’action électrolytique. 
Quand on vient de fabriquer un élément, le papier 
se trouve saturé d'une solution de chlorures de 
zinc et d’ammonium. L'attaque du zinc ajoute 
encore du chlorure de zinc. L'’accroissement de 
concentration du Z.Cl!, en présence du chlo- 
rure d’'ammonium, donne exactement les condi- 
tions qui sont nécessaires pour la production de 
divers chlorures doubles, dont quelques-uns sont 
beaucoup moins solubles que les simples chlo 
rures. Ces chlorures doubles insolubles se logent 
dans les pores et espaces creux du papier, chas- 
sant l'électrolyte et augmentant la résistance. Le 
gaz ammoniac éventuellement mis en liberté peut 
réagir sur le Z:Cl? pour former un précipité de 
ZOH, lequel précipité encombre également l'élé- 
ment, à moins que l’ammoniaque se trouve en 
quantité suffisante pour dissoudre à nouveau ce 
précipité. Cet encombrement se produit sur le 
papier et pénètre à l’intérieur, vers la tige de 
charbon : la chose est évidente, car si l'on dé- 
monte un élément usé on rencontre généralement 
une croûte dure de 3 mm et plus juste à l'inté- 
rieur du papier. 

Évidemment, on doit améliorer la construction 
des éléments à liquide immobilisé en diminuant 
cette accumulation de matières non conductrices 
insolubles. Ce précipité, dû aux chlorures dou- 
bles, pourrait être retardé si lon utilisait seule- 
ment du chlorure d’ammonium au début dans 
l'électrolyte et, en effet, on obtient, de cette 
manière, un débit en ampères-heure un peu 
plus grand. La présence de chlorure de zinc dans 
l'électrolyte diminue, dans une mesure marquée, 
l’action locale; mais, d’autre part, on éprouve un 
désavantage plus sérieux, celui de diminuer la 
durée de l'élément à circuit ouvert. 

Incontestablement, des pertectionnements mar- 
qués ont été réalisés dans la construction des 
piles à liquide immobilisé durant ces quelques 
dernières années, et il n’y a pas de raison de 
croire que l'on ait atteint la perfection définitive. 
Les investigations n’ont pas encore porté sur tous 
les points qu'il y a lieu de mettre en lumière. Au 
point de vue technique, les besoins et les possibi- 
lités de perfectionnement sont également grands. 
Jusqu'aujourd'hui, on a généralement exprimé, 
— ce qui constitue une méthode grossière et 
impropre, — le rendement des piles à liquide 
immobilisé en raison du nombre de kilomètres, 
pendant lequel elles actionnent le dispositif d'allu- 
mage des automobiles, ou en raison du nombre 
de mois pendant lequel elles fonctionnent dans 
le service téléphonique ou encore d'après le 
nombre d'étincelles qu'elles produisent. Tous les 
chiffres ainsi obtenus dépendent de la nature du 
dispositif utilisé et du mode d'emploi de ce dis- 
positif; on devrait leur substituer des chiffres 
exprimant l'énergie débitée. Mais on ne pourra 
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procéder ainsi qu'après avoir déterminé et adopté 
d’une façon générale des méthodes pouvant servir 
comme règle pour la conduite des essais. 


2 
a x 


Le mémoire porte, observe M. Charles Hering, 
que la f. é m. de l'élément est la somme des 
deux potentiels des électrodes : 0,56 volt pour le 
zinc et environ un peu moins de 1 volt pour le 
mélange de charbon, — bioxyde de manganèse, 
— ce qui donne la tension combinée de 1,56 volt. 
Il doit y avoir ici quelque erreur. On attribue 
ainsi la plus grande partie de l'énergie à la réduc- 
tion du bioxyde de manganèse, tandis que cette 
énergie provient surtout de l'oxydation du zinc. 
Comment a-t-on déterminé l'énergie en question ? 
Si c'est par une mesure, la méthode employée 
n'était-elle pas défectueuse ? 

Il semble que personne n’a encore pu mesurer 
le seul potentiel absolu d’une électrode par une 
méthode réellement à l’abri1 de toute critique Le 
calcul montre que le zinc donne la plus grande 
partie et le bioxyde de manganèse la moindre 
partie de l'énergie. Généralement, l'énergie 
fournie par le dépolarisant est très faible. En 
outre, le mémoire fait observer qu'il semble pré- 
férable de réduire la formation des composés 
insolubles, c'est-à-dire de rendre solubles ces 
composés. Est-ce bien désirable? Il n'existe qu’une 
très petite quantité d’eau dans la pile, et cette 
petite quantité a une grande tâche à accomplir. Il 
semble que si les produits étaient solubles plutôt 
qu'insolubles, l'eau s’userait plus rapidement, 
car elle devrait tenir en suspension les produits 
formés; elle ne serait donc plus disponible 
comme eau. Si cette dernière observation est 
exacte, il semblerait plutôt désirable de faire en 
sorte que les produits chimiques formés soient 
insolubles, de manière qu'ils se déposent et lais- 
sent l’eau en état de maintenir l'élément humide. 

M. Charles L. Parsons demande si, dans leurs 
essais sur les piles à liquide immobilisé, les 
auteurs du mémoire se sont livrés à quelques 
expériences relativement au rôle des bromates 
comme agents de dépolarisation et d'oxydation. 
Certaines recherches faites l’année dernière ont 
révélé que les bromates présentent de merveil- 
leuses propriétés oxydantes à une basse tempé- 
rature. Il serait intéressant de savoir si les cons- 
tructeurs emploient des bromates. 

M. le professeur Burgess répond, à propos des 
bromates, chlorates et autres composés oxydants, 
que leur emploi augmenterait généralement la 
tension de la pile et accroîtrait le débit du cou- 
rant, mais que, d’après les constatations qu'il a 
faites lui-même, les agents solubles oxydants 
diminuent la durée de la pile en rendant l'action 
locale plus énergique. — G. 
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Fortschritte der mathematischen Wissens- 
chaften in Monographien herausgegeben von 
©. Blumenthal. I. Zwei Abhandlungen über 
die Grundéleichungen der Elektrodynamik. 
(Progrès des sciences mathématiques en monogra- 
phies, publiées par O. Blumenthal. 1. Deux traités sur 
les équations fondamentales de l'électrodynamique), 
sur par Hermans Minkowski. 1 v. form. 240 X 165 mm 
de 82 pages. Prix, broché : 2,40 mark. (Leipzig et 
Berlin, B. G. Teubner, éditeur, 1910.) 


En publiant ce premier volume d’une nouvelle collec- 
tion de monographies sur les sciences mathématiques, 
M O. Blumenthal rappelle que, peu de temps avant de 
mourir, Minkowski avait établi les équations fonda- 
mentales de la théorie de la relativité. On s'est déjà 
préoccupé d'étudier ces équations dans leurs consé- 
quences et de les appliquer aux phénomènes naturels 
observés. Il y a donc intérêt à présenter les travaux 
fondamentaux de Minkowski relatifs à cette question 
sous une forme à la fois neuve et plus facilement acces- 
sible. C'est pourquoi le volume ci-dessus a été consacré 
à la reproduction de deux traités distincts. Le premier 
de ces traités ayant pour titre : Equations fondamen- 
tales des phénomènes électromagnétiques dans des 
corps animés de mouvement, est entièrement dů à 
Minkowski. Le second, intitulé : Une dérivation des 
équations fondamentales appliquées aux phénomènes 
électromagnétiques dans des corps animés de mouve- 
ment au point de vue de la théorie des électrons, a 
été élaboré par M. Max Born de Gottingen, d'après les 
données manuscrites laissées par Minkowski: il corres- 
pond exactement aux idées du savant défunt, tout en 
constituant un travail personnel de M. Max Born. L'édi- 
teur espère que cette publication encouragera l'étude ct 
le développement de la théorie de la relativité. 


Automatische Fernsprechsysteme (Systèmes télé- 
phonigues automatigues), par A.-B. Smitu et F. AL- 
DENDORFF. 1 vol. format 235 X 165 mm de 327 pages, 
avec 169 figures en deux volumes. Prix total, broché : 
7 mark. (Berlin, S. Hermann et fils, éditeurs, 1910.) 


La téléphonie automatique a, comme on le sait, pris 
naissance aux Etats-Unis où elle a acquis une certaine 
importance. Ìl y a actuellement, en effet, dans ce pays, 
près de 100 bureaux téléphoniques centraux à fonction- 
nement automatique, sans parler d'un grand réseau 
urbain automatique dont la construction, à Chicago, 
semble ètre imminente. Le même système téléphonique 
a pénétré ćgalement, depuis quelques années, dans 
l'Europe continentale; des essais ont été effectués en 
France à plusienrs reprises et s'y poursuivent encore, et 
on trouve aujourd'hui en Allemagne, par exemple, plu- 
sieurs bureaux automatiques en pleine activité normale, 
notamment à Munich (faubourg de Schwabing), à 
Hildesheim et à Dallmin. Aussi la question du système 
automatique, qui compte ses partisans et ses adversaires, 


est-elle aujourd'hui passée à l'ordre du jour, provoquant 
d'intéressantes discussions. 

À ce titre, le livre ci-dessus, en nous présentant un 
exposé détaillé des origines, des développements des 
diverses méthodes automatiques, avec la description 
étendue des systèmes ayant obtenu le plus de succès 
dans leur application, ceux de Strowger, de Lorimer,etc., 
offre-t-il une lecture intéressante. C'est d’ailleurs le pre- 
mier traité complet, sur la téléphonie automatique, qui 
ait jusqu'ici paru en Allemagne. Il se compose d'une 
collection de nombreuses études sur la question, primiti- 
vement publiées en anglais par le professeur Arthur 
Bessey Smith, dans plusieurs revues techniques 
américaines : Sound Waves, American Telephone 
Journal et Telephony; à ces études, M. Aldendorff a 
ajouté une description détaillée du système Lorimer et 
un exposé des systèmes semi-automatiques. 
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Monographien über angewandte Elektrochemie. 
XXXVI. Band. Die elektrolytischen Prozesse 
der organischen Chemie. (Monographies sur 
lélectrochimie appliquée. 367 volume. Les procédés 
électrolytiques de la chimie organique), par ALEXAN- 
DRE Moser, avec la collaboration du Dr F. Hasner. 
1 vol. format 245 X 170 mm de xvi-205 pages. Prix, 
broché : 10 mark. (Halle-sur-Saale, Wilhelm Knapp, 
éditeur, 1920.) 


D 


M. le Dr F. Haber, professeur à la Haute-Ecole 
technique de Karlsruhe, s'était primitivement chargé de 
la rédaction de la monographie ci-dessus; mais, empêché 
par d'autres travaux, il a dù confier le soin de l'écrire à 
son ami et ancien élève, M. Alexandre Moser, profes- 
seur à la Haute-Ecole technique de Moscou, se bornant 
à v insérer quelques pages et à suivre les développe- 
ments de l’auteur. 

M. Moser, après avoir tracé dans l'introduction lhis- 
torique de l'électrochimie organique, en rappelant les 
faits fondamentaux et les principes sur lesquels elle est 
fondée, a divisé son étude en quatre grands chapitres 
respectivement consacrés à l'électrolyse des combinai- 
sons ionisées, à l'oxydation électrolytique, à la substitu- 
tion électrolytique et à la réduction électrolytique. En 
raison du secret dont la plupart des industriels entou- 
rent leurs méthodes de travail, il a dů recourir, pour 
exposer ces méthodes ainsi que les résultats obtenus 
grace à l'intervention du courant électrique, aux données 
que contiennent les publications techniques et surtout 
les brevets accordés dans les différents pays. 
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Statistik der Elektrisitætswerke in Osterreich 
nach dem Stande von 1 Juli 1910. (Sraristique 
des usines génératrices d'énergie électrique de 

l'Autriche au 17 juillet 1910, publiée par la Société 

électrotechnique de Vienne. Une brochure, format 

30 Xx 23 cm, de 32 pages. Prix : 2,50 mark. (Wien, 


Selbstverlag der Elektrotechnichen Vereines.) _ : 
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Nouvelles 


La Société Brown-Boveri et Ci, de Baden, 
vient d’absorber la Société d'électricité Alioth 
d’Arlesheim, près Bâle, et la Isaria Zahlerwerke 
A. G., de Munich. La Société Brown-Boveri 
porte son capital de 20 à 28 millions de fr. 


Le préfet du Calvados, à Caen, recevra jus- 
qu'au t février 1911 les propositions en vue de 
la concession du tramway (à vapeur ou électrique) 
à voie de 1 m, de Poligny à Mezidon. 


La municipalité de la ville d'Eu (chef-lieu de 
canton de 5743 habitants, de l'arrondissement de 
Dieppe) vient de recevoir l'approbation préfecto- 
rale concernant la concession d'une distribution 
d'énergie élèctrique. La compagnie du gaz, qui a 
un droit de préférence, vient d'être avisée. 


La Société des Ardennes électriques va cons- 
truire sa station centrale à Levrézy (commune de 
932 habitants, du canton de Monthermé, arron- 
dissement de Mézières). 


A Pont de Vaux (chef-heu de canton de 
2352 habitants, de l'arrondissement de Bourg, 
département de l'Ain), la municipalité a donné 
son approbation à la substitution de l'Union élec- 
trique de Saint-Claude à la Société d'éclairage 
par l'électricité de la ville de Pont de Vaux qui 
était concessionnaire. 


+ + 


A la suite d’un accord conclu avec la commune 
d’Allevard (chef-lieu de canton de 2560 habitants, 
de l'arrondissement de Grenoble), la Société des 
hauts fourneaux et forges d'Allevard est devenue 
locataire, pour quatre-vingt-dix-neuf ans, de la 
propriété d'une chute d’eau acquise par cette 
commune sur le cours du Veyton. Elle pourra 
utiliser dans son ensemble la chute d'eau, coupée 
auparavant par la concession de la commune; 
par contre, elle devra réorganiser et développer 
je réseau de distribution et fournir gratuitement 


SETTET E E LE 


une partie de la consommation, le surplus étant 
payé sur la base des trois quarts du tarif. 


La municipalité de Montfermeil (commune de 
2009 habitants du canton du Raincy, arrondisse- 
ment de Pontoise), vient de nommer une com- 
mission à l'effet de poursuivre l'étude de l’éclai- 


rage électrique. 


+ 
a + 


La municipalité de Fresnes-sur-Apance (com- 
mune de 746 habitants, du canton de Bourbonne- 
les-Bains, arrondissement de Langres, Haute- 
Marne) vient de signer un traité avec MM. Rogy, 
meunier, et Brunswick, ingénieur, pour l’installa- 
tion d'une distribution d'énergie électrique; les 
travaux sont déjà commencés. 


La municipalité de Tournus ‘chef-lieu de can- 
ton de 4846 habitants, de l'arrondissement de 
Macon, dans Saône-et-Loire) vient d'adopter, sur 
la proposition du maire, un projet de traité avec 
la Compagnie des eaux et du gaz pour l'écla- 
rage électrique. 


+ 


Aux termes d'un arrêté du ministre des tra- 
vaux publics, en date du 14 octobre 1910, 
M. Aubrun, ingénieur ordinaire des mines, est 
nommé secrétaire adjoint rapporteur de Ja com- 
mission des distributions d'énergie électrique, en 
remplacement de M. Jonguet qui est relevé, sur 
sa demande, desdites fonctions. 


+ + 


La date de la rentrée des cours de FEcole 
supérieure d'électricité est fixée am 3 novem- 
bre 1910. 


` 


Dans une étude sur Félectrosidérurgie, que 
vient de publier notre confrère la Lumière élec- 
trigue, es fours électriques installés on en instal- 
lation dans le monde entier pour la fabrication 
de l’acier sont actuellement au nombre de 120. 

On compte dans ce nombre 74 fours en ser- 
vice, 11 fours inactifs, 35 en construction. Dans 
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ces 120 fours, ił y en a 83 à arc, 35 à induction et 
2 mixtes (à arc et à résistance). 


+ >» 
+ + 


Le contrat de concession de l'éclairage élec- 
trique de Constantinople vient d’être accordé à 
la société Ganz de Budapest. Il a été signé pour 


être soumis à la ratification du conseil des 
ministres. 

Pour cette entreprise, la société Ganz a fait 
alliance avec MM. Giros et Loucheur et avec la 
Société havraise d'énergie électrique. 

Le projet comporte le rachat des actions de la 
Compagnie baloise du gaz de Stamboul. 


— EEE On — 


Renseignements industriels et financiers 


ES ` 


Société nimoise d'éclairage et de force 
motrice par l'électricité. 


Société anonyme française soumise à la législation 
française. 

Capital : t million de francs. 

Siège social : 15, rue Pavée, à Nimes. 

Siège administratif : 8, rue Pillet- Will, à Paris. 

Statuts : déposés chez M+ Martin, notaire à Nimes. 

Durée . jusqu'au 31 décembre 1950. 

Année sociale : 1°" janvier-31 décembre. 

Objet : exploitation des applications de l'énergie élec- 
trique en France et notamment à Nimes et dans le 
département du Gard. 

Société constituée en 1899, au Capital de 300 000 fr, 
porté à 600 000 fr en 1901 et enfin, en 1906, à 1 million 
de francs divisés en 2000 actions de 500 fr chacune. 

Il n'existe pas de parts de fondateurs. 

Le conseil d'administration se compose de 4 à 9 mem- 
bres. Il a droit à 10 0/0 des bénéfices nets après prélè- 
vement : 

t° De 5 0;0 pour la réserve légale; 

2° De la somme nécessaire pour servir 5 0;0 aux 
actions non amorties. 

Les 90 0:0 restant sont répartis entre toutes les 
actions, amorties ou non amorties. 

Les assemblées générales ont lieu dans les six mois 
après la clôture de l'exercice. Elles sont convoquées par 
avis insérés dans les journaux d'annonces légales à 
Nimes et à Paris. | 

Obligations : 

1e série, 220 obligations de 500 fr 4 1/2 0:0, dont No 
sont amorties ; 

2° série, 1800 obligations 4 1/2 0'0 dont lamortisse- 
ment a commencé le 127 juillet 1910 (amortissables en 
30 ans): 

3° série, 1000 obligations de 500 fr 4 1/2 0/0, non en- 
core émises. | 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909. 
Actif. 


Frais de premier établissement. . . . . 1 » 
Frais d'émission et prime d'amortissement 


des obligations. . so e e . . . . . 17075 69 
Usines, réseaux et installations. . . . 2695 309 20 
Marchandises en magasin. ©. s.. . . . 46 660 36 
Abonnés et débiteurs divers. . . . . . 167 064 91 
Caisses et banques.. . o . . . . . 31 533 56 


Impôts de finances. . . . . . . . 3 009 75 


2991994 43 


mme 7 ~ 


Pass). 
Actions... 0 +  … + 1000000 » 
Obligations 4 1,2 00... . . . . . . . 82550 » 
Réserve légale... . . . . . 21 927 13 


Réserve pour amortissement. . . , . . 123 979 73 


8S4 142 15 


Créanciers divers... . 4 . . . 
Coupons d'obligations et obligations à rem- 


bourser. . a OL 5 ho à à Na à 4 t0 343 75 
Bénéfices reportés et bénéfices de S zo 8S 05 
cice 10e. ooa SNS Der a 96 073 30 


2991954 43 


En vertu d'une délibération du Conseil d'administra- 
tion en date du 25 mars 1909, ratifiée par l'assemblée 
générale ordinaire du 2 juin 1909, il a été décidé la créa- 
tion et j -mission de 1000 obligations de 500 fr 4 1/2 o0 
net d'impòts, avec coupons pavables tes 1er janvier et 
ter juillet de chaque année. Les obligations sont rem 
boursables par tirage au sort en trente années, à partir 
du 1 juillet 1910. 

L'administrateur délégué, 


H. CAHEN. 


-00- 


Société d'applications électrolytiques. 


Société anonyme française, en formation, 55, rue 
Saint-Lazare, à Paris. — Objet : exploitation en France 
et à l'étranger de tous brevets ou procédés pour le trat- 
tement électrolytique des métaux et toutes opérations 
accessoires. — Durée jusqu'au 31 décembre 1960. — 
Capital : 250 000 fr en 2300 actions de 100 tr chacune, 
toutes à souscrire en numéraire et libérées du quart. — 
Pas de bilan. — Pas d'obligations. — Apports payés 
par 150 000 fr et 10 000 parts de fondateur. — Réparti- 
tion des bénéhces : 5 0/0 réserve. — Intérèt et 5 0/0 aux 
actions, 10 0/0 au Conseil et le solde 75 0/0 aup actions, 
25 0,0 aux parts. — Assemblées générales à Paris sur 
convocation vingt jours d'avance dans un journal d'an- 


nonces légales de Paris. 
Le fondateur. 


H. ve NoviLce, 
55, rue Saint-Lazare, Paris. 


Secteur électrique de la ville d'Asnières 
(Seine). 
Société anonyme (en formation) siège soctal t, cité 
Trévise, à Paris. 
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Législation française. 

La société a pour objet : 

L'exploitation de la concession pour la distribution de 
l'électricité dans la ville d'Asnières, ayant été ou pou- 
vant être accordée à la société française d'entreprises 
électriques, par la municipalité de ladite ville d'Asnières 
(Seine). 

La société pourra, en outre, entreprendre tous tra- 
vaux d'installations électriques comme aussi l'exploi- 
tation de tout commerce se rapportant à l'électricité, 
et l'exploitation de toutes autres concessions électriques. 

La société pourra fusionner avec d'autres sociétés, s'y 
intéresser directement ou indirectement, soit par voie 
de participation, souscription ou achat d'action ou de 
toutes autres manières. 

Elle pourra participer à la fondation de toutes sociétés 
similaires et leur céder tout ou partie de son actif par 
voie d'apport, de vente ou autrement. 

Et généralement effectuer toutes opérations financières, 
commerciales, industrielles, mobilières et immobilières 
se rattachant directement ou indirectement aux objets 
ci-dessus. 

Durée : vingt-six années. 

Capital social : 1 500 000 francs, divisé en 15 000 ac- 
tions de 100 francs chacune à souscrire entièrement en 
numéraire et à libérer d'un quart à la souscription. 

La société étant en formation, aucun bilan n'a été 
dressé. 

Aucun avantage n'est stipulé au profit de la société 
française d'entreprises électriques, société fondatrice. 

M. Létourneau est nommé par les statuts directeur 
technique pour une durée de trois années. 

La société française d'entreprises électriques apporte 
à la société du secteur électrique de la ville d Asnières 
le bénéfice de l'exploitation de la concession pour la 
distribution de l'électricité dans la ville d'Asnières, lui 
avant été ou pouvant lui être accordée par la munici- 
palité de ladite ville d'Asnières (Seine). 

Les conditions d'exploitation de ladite concession 
seront déterminées par la société française d'entreprises 
électriques et le conseil d'administration de la présente 
société après accords entre eux. 

La société du secteur électrique de la ville d'Asnières, 
dans le mois de sa constitution, devra rembourser sur 
état justificatif, à la société française d'entreprise élec- 
trique le montant de toutes les sommes ayant été ou 
pouvant être déboursées, déposées ou consignées par 
elle pour l'obtention de ladite concession, comme aussi 
les frais et dépenses ayant été ou pouvant être faits par 
elle à l'occasion de la constitution de la présente société, 
y compris les frais d'émission d'actions, ou de souscrip- 
tion du capital social. 

Les administrateurs ont droit à des jetons de pré- 
sence, dont la valeur est déterminée par l'assemblée 
générale. 

Les bénéfices nets seront calculés, déduction faite de 
tous les frais, charges et dépenses de la société; sur ces 
bénéfices, il sera prélevé les sommes suivantes : 

1° 5 ojo desdits bénéfices pour créer le fonds de 
réserve prescrit par la loi. 

Ce prélèvement pourra cesser dès que le fonds de 
réserve aura atteint le dixième du capital social, mais 
il aurait de nouveau lieu si la réserve était atteinte ou 
diminuée et ce, jusqu'au rétablissement du dixième sus- 
énoncé. | 

2° Il sera, en outre, prélevé la somme nécessaire pour 
fournir aux actions un premier dividende de 5 0/0, à 
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titre d'intérêt des sommes dont elles sont libérées, sans 
que, si les bénéfices d'une année ne permettaient pas 
ces payements, les actionnaires puissent le réclamer sur 
les bénéfices des années subséquentes. 

Sur l'excédent, il est attribué : 

20 0/0 au conseil d'administration, pour être partagé 
entre les membres dudit conseil dans les proportions 
qu'ils jugeront convenables. 

Le solde sera réparti entre toutes les actions par parts 
égales à titre de supplément de dividende, sauf décision 
contraire de l'assemblée générale. 

L'assemblée générale est tenue chaque année au 
siège social ou dans tout autre local désigné par le 
conseil d'administration; elle est convoquée par avis 
inséré dans un journal d'annonces légales paraissant 
dans le département du siège social. 

Pour le conseil d'administration de la Société française 
d'entreprises électriques : 


Un administrateur, 
F. LÉTOURNEAU, 
16-18, rue Richer, à Paris. 


Compagnie centrale d'énergie électrique (1). 


Aux termes d'une délibération prise le 1'r septem- 
bre 1910, le Conseil d'administration de la société, 
autorisé à cet effet par l'assemblée générale extraordi- 
naire du même jour, a décidé : 

D'augmenter le capital social de 10 millions de francs 
et de le porter à 15 millions de francs par la création et 
l'émission au pair de 20 000 actions de 500 fr, payables 
125 fr au moment de la souscription et le surplus aux 
dates qui seraient fixées par le Conseil d'administration. 

Et de procéder à la création et à l'émission de 
20 000 obligations de 500 fr productives d'un intérèt 
annuel de 5 0/0 payable les 1° avril et octobre, et rem- 
boursables au pair en 68 payements semestriels, dont le 
premier écherra le 1°" avril 1912 par la voie du tirage au 
sort suivant le tableau d'amortissement annexé à ladite 
délibération et avec faculté pour la société de rembourser 
par anticipation, à partir du 1‘r avril 1915. 


Le Président du Conseil d'administration, 


RENAUD, 
3, rue Moncey, Paris. 


me 


(1) Modification à la notice du 30 août 1909. Durée : 
99 ans. — Capital, 120 000 fr, dont 90 000 fr souscrits en 


espèces. 

Fondateur : Jicouzo, 78, rue Jullien, Vanves. 
sms 
Adresses relatives aux appareils décrits dans 


le présent numéro. 


Moteurs triphasés à collecteur : Société Alsacienne de 
constructions mécaniques, à Belfort. 


Le Gérant : L. DE Soye. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSÉS-8.-JACQUES. 
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Appareils de levage à commande électrique. 


L'emploi de moteurs électriques à courant con- 


tinu, du système Léonard, présente des avantages 
particuliers pour actionner des grues ou autres 
engins de levage dont la commande, vu leur 


AT 


d 


Gioupe moteur-générateur. Fig. 


grande puissance, les longues périodes de travail 
ou un réglage exceptionnellemeut précis, sef- 
fectue dans des conditions trop difficiles pour 
qu'on puisse y satisfaire avec les dispositifs de 
démarrage et de contrôle ordinaires. 

D'après ce système, préconisé par les usines 
Siemens-Schuckert en Allemagne et Siemens 
Brothers en Angleterre, l’induit du moteur de 
commande (fig. 194) emprunte son courant, non 
pas directement au circuit principal, mais à une 
dynamo à courant continu spéciale, fonctionnant 
à une vitesse angulaire constante. Le régiage du 
moteur de commande se fait en modifiant l'exci- 


ne dépend pratiquement que de la position du 
levier de réglage de la dynamo génératrice. En 
poussant ce levier dans un sens ou l’autre, on 
augmente la vitesse de rotation dans un sens 


194. Moteur de commande. 


quelconque, tandis que le recal de ce levier 
exerce instantanément un effort de freinage. 
Comme le rhéostat d’excitation n’absorbe qu’en- 
viron 3 0/0 du courant du moteur, ce rhéostat 
peut être muni de plots aussi nombreux qu’on le 
désire, tout en étant de dimensions très petites 
et, par conséquent, fort maniable. C'est ainsi 
qu'on réalise facilement un réglage dans le rap- 
port de 1 : 30 ou plus. 

La dynamo génératrice peut être actionnée par. 
un moteur quelconque à toute tension et avec 
toute forme de courant voulue. Grâce à ses faibles 


dimensions, ce convertisseur tournant peut être 


Fig. 195. — Pont roulant. 


tation et, par conséquent, la tension de la dynamo 
qui l’alimente. Comme le nombre de tours du 
moteur de commande est déterminé essentiel- 


lement par la tension appliquée à son induit, il 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


installé, suivant les besoins, soit sur la grue, 

soit dans son voisinage. Les pertes dues à 

la transformation, surtout dans le cas d’un 

réglage fréquent, sont amplement compensées 
19 
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par l'absence de toute perte lors du démarrage. 

Nous décrirons brièvement, dans ce qui suit, 
quelques applications récentes de cet intéressant 
système : 

La figure 195 représente un pont roulant ins- 
taillé dans les ateliers de construction de machines 
des usines Siemens-Schuckert et dont la partie 
mécanique a été construite par la Duisburger 
Maschinenbau À. G., ci-devant Bechem et Keet- 
man. Le treuil principal de ce puissant engin a 
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Les puissances des moteurs de levage principal 
et auxilaire sont de 100 et 58 ch respectivement; 
celle du moteur opérant la translation du chariot 
est de 21,5 et celle du moteur de translation du 
pont roulant de 58 ch. 

Le groupe moteur-générateur du moteur de 
levage principal est disposé sur le pont roulant. 

La figure 196 représente un double convertis- 
seur et la figure 197 les démarreurs de la com- 
mande à boutons des ascenceurs récemment ins- 


/. 


Fig. 196 — Groupe moteur avec deux génératrices. 


été étudié pour une puissance de 50 tonnes et le 
treuil auxiliaire pour 10 tonnes; la portée de la 
grue est de 18 m et la hauteur de levage de 13 m. 
Les vitesses de fonctionnement sont les suivantes : 

Vitesse de levage du treuil principal : 6 m par 
minute. 

Vitesse de levage du treuil auxiliaire : 18 m 
par minute. 

Vitesse de translation du chariot:14 m par 
minute. 

Vitesse de translation du pont roulant : 90 m 
‘par minute. 


tallés aux magasins de la maison Barasch Frères, 
à Breslau. Chacun de ces quatre ascenseurs, 
soumis à une fatigue extraordinaire, est actionné 
par l’une des quatre dynamos génératrices, ac- 
tionnées par un moteur électrique. Les ascenseurs 
ont été étudiés d’après les conditions de service 
suivantes : 


Charge utile (10 per- 
sonnes). . 

Vitesse de fonctionne- 
ment. 


750 kg. 


1,25 m par seconde. 
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Nombre de courses de 
chaque ascenseur : en- 


viron, . . . . . . 3000 par jour. 


Les figures 198, 199, et 200 représentent les 
installations d’élévateurs et de basculeurs pour 
charbon des 7rustees of Clyde Navigation, à 
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Fig. 197. — Tableau de commande des ascenseurs. 


Glasgow, installations qui comportent quatre 
basculeurs remplissant les conditions suivantes : 


Charge utile brute. . . 32 tonnes. 
= nette. . . 20 — 
Hauteur de levage maxi- 
mum des plates-for- 
MR: à aeo & à 15 et 28,3 m. 


Chaque basculeur comporte un moteur de 
levage de 300 ch, un moteur de bascule de même 
puissance, le moteur de levage de la grue (50 ch) 
et le moteur de giration de la grue (10 ch), dis- 
posés tous dans la salle des machines au dessus 
des basculeurs; le mécanicien est posté dans une 
cabine (fig. 200) située au dessous de cette salle. 

Les quatre dynamos génératrices, prévues pour 
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Fig. 198. — Usine génératrice des Trustees of Clyde Navigation à Glasgow. 
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ces quatre basculeurs, sont accouplées deux à | grande vitesse (fig. 198). Comme dans une instal- 
deux avec un volant, actionné (concurremment | lation de ce genre à commande électrique, une 
avec une troisième dynamo qui alimente le cir- | position déterminée du levier de commande est 
cuit principal) par une machine à vapeur à |! prescrite pour chaque période du fonctionnement 
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Fig. 199. — Elévateurs et basculeurs à commande électrique des Trustees of Clyde Navigation à Glasgow. 
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des trois moteurs, on utilise, à cet effet, un appa- 
reil breveté de sûreté (fig. 200). L'usine de force 
motrice renferme trois groupes de machines, l'un- 


desquels sért de réserve. 


ee Line à 
18, 
LINE 


La figure 201 représente l'installation de char- 
gement des hauts fourneaux des usines sidérur- 
giques Roechling. Cette installation comporte un 
pont roulant s'étendant au dessus de quatre 


puits d’ascenseurs, dans lesquels la charge est 


amenée, suivant les conditions du service, à l’un 
ou à l'autre des deux hauts fourneaux. 


La puissance maximum de cette installation 


HASTI- 


| est de 11 tonnes, la hauteur de levage de 38 m, 


la vitesse de levage de 0,7 m par seconde et le 
nombre de courses de 13 à 15 par heure. 
L'équipement de l'installation de chargement 


Fig, 200. — Cabine de commande des élévateurs-basculeurs. 


ee. 
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Fig. 201. — Installation des usines Rœchling pour le chargement des hauts-fourneaux. 


comporte trois chariots de grue, munis chacun | Chacun des deux groupes moteurs avec deux 


d’un moteur de levage d’une puissance normale 
de 150 ch et d’une puissance maximum de 300 ch, 
ainsi que d’un moteur de translation de 10/20 ch. 


génératrices, accouplé à un seul volant (système 
ligner), suffit pour actionner deux chariots. 


Dr Alfred GRADENWrrz, 


SRE oa 


Survoltenrs pour courants triphasés. 


La Société alsacienne de constructions méca- 
niques s'est fait une spécialité de ces appareils 
qui trouvent leur emploi lorsqu'il s’agit de faire 
varier une tension triphasée quand le courant, 
fourni par une station centrale ou inversement, 
est à tension constante; il permet de maintenir 
aux extrémités d’une ligne une tension constante 
lorsque la tension de la génératrice est variable, 
ou encore lorsqu'il s’agit de compenser les chutes 
de tension produites par le passage du courant à 
travers les câbles. | 

Cet appareil est encore tout indiqué lorsqu'on 
emploie des commutatrices et qu'il s’agit de faire 
varier la tension continue, comme c’est le cas 
pour une charge d’accumulateurs, par exemple, 
où la tension à la fin de la charge doit être de 
30 0/0 plus élevée qu’au commencement. 

Dans certaines installations, on emploie des 
bobines de self-induction pour obtenir des varia- 
tions de tension; mais ces bobines sont loin de 
remplir le but lorsque le courant est variable. 


Ainsi, une bobine .de self.induction qui permet 
de régler la tension de 10 0/0, par exemple, avec 
le courant d'intensité normale, ne réglera plus 
que de 5 0/0 à demi-charge et n’aura plus aucun 
effet à vide. De plus, avec les bobines de self-in- 
duction, le réglage n’est obtenu qu’au prix d’un 
décalage qui peut devenir très élevé si les varia- 
tions de tension sont un peu importantes. 

Un survolteur permet, au contraire, de régler 
la tension quelle que soit l'intensité, sans intro- 
duire aucun décalage, et de régler cette tension 
dans une proportion quelconque. Cet appareil 
ressemble à un moteur asynchrone triphasé bo- 
biné, mais dans lequel l’enroulement intérieur 
joue le rôle d’inducteur et reste immobile pour 
chacune des positions de réglage. Le survolteur 
constitue ainsi un transformateur triphasé à in- 
duction mutuelle variable. Le réglage de cette 
induction mutuelle est obtenu par le simple dé- 
placement de la partie mobile, déplacement qui 
peut être effectué à la main ou par un petit mo- 
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teur commandant, par vis sans fin, une roue į 


dentée fixée sur l’arbre du survolteur. 

Les enroulements de la partie fixe F (fig. 202) 
sont intercalés en série dans les trois conducteurs 
triphasés. L’enroulement de la partie mobile M 
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l t 
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E constant M 
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ı Tension 
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Fig. 202. 


est branché sur la ligne et produit ainsi un champ 
tournant qui induit dans chaque phase de la 
partie fixe F une tension e constante, mais qui, 
selon les positions respectives des enroulements M 


F 
M 
Fig. 203. 
et F, se trouve décalée sur la tension principale. 
Quand les enroulements se trouvent en face 
l’un de l’autre (fig. 203),il est évident que, lorsque 
le flux est nul dans F, il l'est également dans M. 
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Fig. 204. 


Les tensions induites dans F passent donc par 
zéro en même temps que celles induites dans M, 
c'est-à-dire que la tension en F est en phase avec 
celle de M. On peut représenter graphiquement 
ce phénomène. 

Soit A O (fig. 204) la tension Æ entre ces deux 
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condocteurs. Il faut ajouter e 13 soit O B en 
phase avec A O, et lon obtient entre les deux 
bornes bb (fig. 202) une tension égale à A B. 


F 


CON 
i E 


M 


Fig. 205. 


Si on déplace la partie M de façon à l'amen: r 
dans la position représentée figure 205, on aura 
dans F une force électromotrice maximum quand 


0 eV3 B 


œ 


Fig. 206. 


elle sera nulle en M et elle sera maximum en M 
quand elle sera nulle en F, c’est-à-dire que la 
tension induite dans F (égale à e y3) est décalée 
177" JÙ 

V3 


. 


t B | 
| 


ia 


Fig. 207. 


d'un quart de période par rapport à e, tension 
induite dans M (fig. 206). La tension entre les 
fils BB de la figure 202 sera égale à AB. Si lon 
continue encore à déplacer M par rapport à F, 
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on pourra amener les enroulements dans une 
position telle que le maximum positif se produise 
dans M au même instant où le maximum de 
force électromotrice négatif est induit dans F. 
La tension e y3 se retranchera donc de celle 
de E et on aura entre b et b une tension repré- 
sentée par AB (fig. 207). 

On peut obtenir n'importe quel décalage entre 
E et e et, par suite, une tension entre les bornes 
bb qui peut prendre une valeur quelconque 
entre AB et AB, (fig. 208), c’est-à-dire entre E 


et E + e V3, l'extrémité du vecteur OB se dépla- 
çant sur la circonférence. 
Cet appareil présente quelques inconvénients. 


En effet, par suite du champ tournant engendré 
par les courants passant dans les enroulements 
M, l'arbre est soumis à un couple et il faut 
mettre un frein pour l'empêcher de tourner: 
d'autre part, pour déplacer la partie M dans le 
sens opposé au couple, il faut développer un 
effort assez grand. Cet appareil produit égale- 
ment un certain décalage entre la tension Æ et 
la tension résultante; ce décalage est variable et 
devient maximum dans le cas de la figure 206, où 
la valeur du décalage est donnée par l'angle 
formé par les lignes AO et OB. 

Ces deux inconvénients sont complètement sup- 
primés dans la nouvelle disposition adoptée qui 
consiste à monter deux survolteurs sur le même 
arbre. Les enroulements fixes F (fig. 209) sont 


en série, mais les enroulements mobiles M sont 
disposés de façon que le sens de rotation du 
champ soit inversé dans l’un des moteurs. 

L'un des moteurs tendant à tourner à gauche, 
l'autre à droite, on comprend que l'arbre soit 


SF 


$F 


Fig. 209. 


simplement soumis à un effort de torsion, mais 
n'a plus aucune tendance à tourner, et la partie 
M peut être déplacée très facilement. 

De plus, on voit que si AO (fig. 210) représente 
la tension de la ligne, les tensions résultantes se 
trouvent toutes dans la direction de la ligne AO. 
Le décalage est ainsi évité. 

Lorsqu'il est employé pour régler une tension 
constante, ce survolteur peut être rendu automa- 
tique par l’adjonction d'un relais monté à len- 


droit où la tension doit être maintenue constante. 
Ce relais actionne un inverseur qui donne un 
contact tel qu'il fait tourner le moteur soit à 
droite, soit à gauche, suivant le résultat à obtenir 


K. 
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Dispositifs de protection des Voies ferrées. 


SYSTÈME FARRAGUT ET BETTEMBOURG 


La multiplicité des accidents de chemins de fer, 
provenant de la non observation des signaux 
d'arrêt ou de leur non perception par les agents 
des trains, montre, à l'évidence, que les systèmes 
de protection actuellement en usage sont insuffi- 
sants, surtout avec les grandes vitesses, pour évi- 
ter les collisions provenant de trains circulant sur 
la même voie, dans le même sens ou dans des 
directions inverses. 

MM. Farragut et Bettembourg ont imaginé une 
solution qui paraît eflicace, puisque, quels que 
soient les dispositifs utilisés pour sa réalisation, 
elle donne le moyen d'arrêter automatiquement 


par unc pédale d'entrée. De cette façon, les deux 
trains qui marchent à la rencontre se bloquent 
automatiquement en franchissant les entrées op- 
posées du secteur. Dans le cas de circulation 
normale, le train qui franchit un secteur replace 
automatiquement, à l'arrêt, les organes qui le 
protégeaient à l’avant et devant lesquels il passe 
successivement. 

Dans le cas de circulation sur voie double, la 
protection peut, de la même façon, être réalisée 
pour couvrir le train à l'arrière. 

Le fonctionnement de ce dispositif pour voie 
unique est réalisé de la façon suivante (fig. 211). 


Fig. 211. 


tout train qui s'engage sur une section de la voie 
déjà occupée par un autre convoi. 

L'idée qui a présidé à la réalisation de ces 
moyens simples et efficaces de protection, tant 
mécaniques qu'électriques, est la suivante : divi- 
ser la ligne en secteurs d'étendue convenable, de 
gare à gare, par exemple; disposer à l'entrée de 
chaque secteur des pédales contrôlant des cir- 
cuits électriques et dont la commande automa- 
tique, par le train qui s’y engage, détermine la 
protection à l'avant. Dans le cas d’une circula- 
tion sur voie unique, les organes de protection 
(disques, crocodiles commandant électriquement 
des signaux sur la machine ou les freins du train 
arrivant en sens inverse) correspondent naturel- 
lement à l’autre direction, qui est elle-même pro- 
tégée par des dispositifs analogues commandés 


P sont les pédales de tête de la section dont le 
déplacement ferme le circuit correspondant aux 
postes de protection dans l’une ou l’autre direc- 
tion. Ces postes sont constitués par un électro- 
aiman: E, commandant l'’interrupteur-commuta- 
teur J qui ferme le courant sur un crocodile C. 
Le passage, sur le crocodile, du train arrivant 
dans la direction protégée détermine, au moyen 
d’un frottoir, la fermeture du çircuit de méca- 
nismes électriques ou électro-magnétiques qui 
agissent sur les freins, alors que le train qui 
s'était couvert agit, à son passage, sur l’interrup- 
teur I de chaque poste, pour le replacer en posi- 
tion d'attente et d'ouverture du circuit du cro- 
codile C. 


Henri ELLUIN. 
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APPLICATIONS DIVERSES 


Extraction d'un foret au moyen 
d'un électro-aimant. 


Le Times Engineering Supplement rapporte 
que tout dernièrement, lors du fonçage d'un 
puits, à PHôtel de la Monnaie, à Philadelphie 
(États-Unis), le foret s'était rompu et coincé en 
travers, dans le trou déjà pratiqué, à une profon- 
deur de 164 m. Après avoir vainement essayé, 
pendant dix jours, de retirer ce foret par les 
movens ordinaires, on eut recours à un électro- 
aimant de fortune. Le noyau de cet électro- 
aimant était une pièce d'acier de g0 cm de 
diamètre, dont une extrémité portait, comme 
enroulement, une bobine de fil convenable. Cette 
bobine était protégée par une gaine en cuivre et 
reliée à de longs conducteurs qui permettaient 
de faire descendre le dispositif dans l'ouverture 
pratiquée par la sonde. Soumis à l'action d'un 
courant de 1,75 ampère, sous 220 volts, l'électro- 
aimant ramena avec lui non seulement l'outil 
brisé, mais encore tous les fragments métalliques 
qui se trouvaient au fond du puits. — G. 


DIVERS 


L'électricité atmosphérique. 


La Zeitschrift für Schiwachstromtechnik rap- 
porte qu’à la dernière réunion de l'Association 
britannique, qui s’est récemment tenue à Sheffield, 
` M. le Dr Chree a fait, sur l'électricité atmosphé- 
rique, une conférence qui a été suivie d’une inté- 
ressante discussion. 

Le Dr Chree évalue la chute moyenne de 
potentiel de l'atmosphère de nos latitudes à 
100 volts par mètre dans le voisinage de la terre. 
A la cime d'un arbre, haut de 30 m, on aurait 
donc, à lair libre, une tension de 3000 volts. 
L'arbre lui même présente naturellement le po- 
tentiel de la terre et réduit la tension des cou- 
ches atmosphériques de son voisinage. Pourtant 
l'effet qu’il exerce disparaît déjà à une courte 
distance de sa cime, en sorte qu’une très forte 
chute de potentiel entoure la cime d'un arbre 
isolé et les extrémités de ses longues branches 
horizontales. Dans une forêt, une forte chute 
n'existe qu'au-dessus des cimes. Le fait que la 
chute de potentiel influence la végétation des 
plantes est connu depuis vingt-cinq ans. Il n'est 
pas invraisemblable que le fait en question 
acquière, d'ici peu, une grande importance pra- 
tique dans l’agriculture. 


A la suite des explications du D' Chree, sir 
Oliver Lodge a fait remarquer qu'il considère 
comme possible de transformer, par des moyens 
artificiels, l'énergie potentielle de l'atmosphère 
en énergie cinétique. Si l'électrisation de l'air 
exerce une influence sur l'état atmosphérique, 
a-t-il dit, il ne serait pas impossible d'acquérir 
un certain moyen d'action sur l'état atmosphé- 
rique en question en influençart cette électrisa- 
tion. S'il disposait de gros capitaux, il chercherait 
à électriser artificiellement l'air dans une mesure 
importante. Avec une minime dépense d'énergie, 
a encore ajouté sir Oliver Lodge, on pourrait 
modifier l'électrisation sur un périmètre étendu. 
— G. 


PILES 


Eléments au sélénium 
d'une grande sensibilité. 


La Zeitschrift für Schivachstromtechnik rap- 
porte que M. F. C. Brown, de lowa City (Etats- 
Unis), a obtenu des éléments au sélénium parti- 
culièrement sensibles, en mélangeant ensemble 
et en traitant d'une manière convenable plusieurs 
variétés de ce corps. Alors que, jusqu'ici, on se 
bornait à mélanger du sélénium amorphe avec 
du sélénium rouge cristallin et avec du sélénium 
gris cristallin et à porter ce mélange, sous la 
pression atmosphérique ordinaire, à des tempé- 
ratures variant entre 115° et 2209 C, M. Brown 
emploie un mélange formé de 10 parties de sélé- 
nium amorphe et d'une partie de sélénium rouge 
cristallin. Il échauffe ce mélange dans le four 
électrique, durant plusieurs heures, jusqu'à 170° C, 
puis il le laisse refroidir pendant deux heures. 
Les éléments construits avec le sélénium ‘ainsi 
mélangé et préparé ont une résistance de 5 X 107 
à 1 X 10 © ohms dans l'obscurité et une sensibi- 
lité qui peut être portée jusqu'à 300 : 1. On en- 
tend ici par sensibilité le rapport entre la résis- 
tance dans l'obscurité et la résistance à la 
lumière. Cette résistance énorme limite naturel- 
lement, dans une forte mesure, l’utilisation pra- 
tique des nouveaux éléments. M. Brown a en 
outre obtenu une nouvelle variété de sélénium 
dont la résistance s'accroît à la lumière, c'est-à- 
dire qui se comporte d'une façon absolument 
autre que les autres variétés. La nouvelle variété 
en question a une conductibilité un million de 
fois plus grande que celle servant à construire 
les éléments ordinaires; elle se rapproche pour- 
tant de cette dernière en ce sens que sa résis- 
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tance diminue avec l'élévation de la température. 
La nouvelle variété en question est absolument 
instable et il est fort difficile de l'obtenir. — G. 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 


Suppression des crépitements 
dans le récepteur téléphonique. 


M. Bæhr, directeur des Télégraphes à Charlot- 
tenburg, annonce, dans le Mechaniker, avoir 
trouvé le moyen de supprimer les crépitements 
si fâcheux et parfois si pénibles à entendre 
qu'émettent les récepteurs téléphoniques. Ces 
bruits ne se manifestaient que rarement aux dé- 
buts de la téléphonie, seulement lorsque des 
décharges atmosphériques ou des canalisations 
voisines à courants industriels venaient à in- 
fluencer les lignes. Ils sont aujourd’hui beaucoup 
plus fréquents par suite de l’utilisation du cou- 
rant alternatif pour les appels et surtout par 
suite de l'introduction, sur de nombreux réseaux, 
du système de la batterie centrale. Les crépite- 
ments en question proviennent des flexions trans- 
versales qu'éprouve la tôle de fe: formant la mem- 
brane du récepteur, sous l'action des courants. 
On sait, en effet, que la tôle de fer, quand elle est 
soumise à des pressions transversales, produit 
des bruits affectant désagréablement les nerfs 
auditifs. C'est à cette propriété qu'est due un 
jouet, qui eut une grande vogue voilà quelques 
années, le cricri. Pour faire cesser les fâcheux 
crépitements, dont les abonnés au téléphone ont 
à se plaindre actuellement, il suffirait de rem- 
placer le fer de la membrane du récepteur par 
un autre corps produisant un son moins désa- 
gréable. Or, cette membrane remplit une double 
fonction : une fonction magnétique et une acous- 
tique. La fonction magnétique incombe à la seule 
partie centrale de ladite membrane, partie repré- 
sentant à peu près 1/10 de la surface circulaire. 
Cette partie centrale doit donc être absolument 
formée d'une substance aimantable : fer, cobalt: 
nickel ou certains alliages de nickel. Quant à la 
fonction acoustique, elle doit être remplie par la 
membrane tout entière, sauf la région périphé- 
rique extrême. Cette fonction magnétique ne 
laissera pas de s’accomplir, même si la partie de 
la membrane entourant le centre aimantable est 
formée d'une substance élastique non aimantable, 
à la condition que cette substance non aiman- 
table soit solidement assujettie. 

S'inspirant du raisonnement ci-dessus, M. Bæhr 
a construit des membranes ayant leur partie exté- 
rieure formée des substances les plus variées : 
laiton, bois, verre, ébonite etc. Il obtient les meil- 
leurs résultats en construisant la partie non ai- 
mantable de la nouvelle membrane avec du mica 
semblable à celui utilisé dans les membranes du 
gramophone. Au centre d'un disque en mica 
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d'environ 0,15 mm d'épaisseur, il pratique une 
ouverture circulaire de 15 mm de diamètre et, sur 
le rebord de cette ouverture, il fixe avec du 
mastic une tôle de fer circulaire d'environ 19 mm 
de diamètre. Quand une membrane de récepteur 
téléphonique ainsi formée se trouve soumise à 
l’action d'un courant de sonnerie ou d’un courant 
continu intense, elle ne produit qu’un faible bruit 
qui ne prend pas le timbre désagréable de la 
membrane établie entièrement en fer. — G. 


Célérité des transmisssions télééraphiques 
en Beléique. 


Nous détachons d'une statistique de l’Adminis- 
tration des télégraphes belges les quelques chiffres 
ci-après qui montrent avec quelle célérité s’exé- 
cutent les transmissions télégraphiques chez nos 
voisins : 

Tous les télégrammes originaires d’une localité 
belge et adressés à une autre localité belge par- 
viennent au bureau destinataire : 


73,15 0/0 en 1 à 15 minutes après leur dépôt. 
22,03 0,0 — 16 à 30 — is 
3,96 0/0 — 31 à 45 — — 
0,56 0,0 — 46 à 60 — — 


Enfin, 0,30 00 seulement des mêmes télé- 
grammes nécessitent plus d'une heure pour 
atteindre leur destination. — G. 


Statistique téléphonique. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnik und Mas- 
chinenbau les chiffres ci-après qui montrent la 
supériorité des Etats-Unis sur tous les autres 
pays du monde en matière de téléphonie. Au 
it" janvier 1909, les abonnés téléphoniquement 
desservis par l'Etat ou par des entreprises privées - 
étaient au nombre de : 


Etats-Unis. 6 620 000 
Allemagne. . . . . . . . . . . 880000 
Angleterre. . . . . . . . . o . 590 000 
FFARCE: 4. à à à à 6 à 197 000 
Suède. . . . . . . . 167 000 
Russie. . . . . . . . . 120 000 
Danemark. . . . 83 000 
Autriche. . . . . SE Cure 82 900 
Japon (y compris Formose et la Corée). 80 000 
SUISSE jé: À aoe EE 06 pe 4 69 800 
Norvèges «u Sie nn à 4e Sn Us 52 000 
Italic. 51 50 
Pays-Bas. 49 900 
Hongrie. 45 600 
Belgique. Sd er ee 38 800 
Espagne. . . s. ess soo . 21 300 
Roumanie. . . . . . . . . . 10 600 


Quant aux canalisations téléphoniques, locales 
et interurbaines, elles présentaient à la même 
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date les développements suivants en milliers de 
kilomètres : 


Etats-Unis. . . . . . . . . 22 326,5 
Allemagne. . 3 943,6 
Angleterre. . . . . . . . . 2 648,0 
France: . . 5 5 2 & à & > 1 142,5 
Autriche. . . . . . . . . 370,0 
Russie. . . a. . … . . + + . 362.9 
Suède. . . ssa’ 323,0 
Suisse. 4 4 à ns. à 1 à 0 314,5 
Japon (y compris Formose et la Corée). 292,5 
Danemark. . 290,3 
Hongrie’ . . . . 261,5 
Pays-Bas. 176,7 
Italie. . . . . . 175,4 
Norvège. . . . . . . . . . 172,8 
E pagne.. . . . . . . . . 101,2 
Roumanie. . . . . . . . . 48,4 


La même revue met encore en regard des 
chiffres qu'elle recueillit les données relatives à 
la densité de la population, à l'extension territo- 
riale des différents pays et elle arrive ainsi au 
classement ci-dessous dans lequel les Etats-Unis, 
tenant toujours le premier rang, sont immédiate- 
ment suivis par le Danemark, la Suède, la Nor- 
vège et la Suisse : 


Par 


1000 babitants EH pre Conver- 
Pays Conversa-| Km? de re 
Abonnés | , élépho d arante oc 
niques 

États Unis. .| 82,7 |142200 | 2,42 1 719 
Danemark. 31,4 | 55300 | 7,33 1 969 
Suède. . . 31,0 | 55780 | 0,76 1 992 
Norvège. . .| 22,3 | 45250 | 0,54 2 000 
Suisse. . 21,0 13050 7,59 655 
Allemagne. 14,0 | 24200 | 7,10 1 834 
Angleterre. 13,6 | 41 700 | 8,40 3 069 
Pays-Bas.. .| 8,7 14 850 | 5,35 1 894 
Belgique. . 5,3 | 10300 | 6,37 2 186 
France . . 5,0 6760 2,13 1 445 
Autriche 3,9 6260 | 1,46 2 295 
Hongrie. . 2,3 | 6240 | 0,86 3 029 
Roumanie. .| 1,8 1640 | 0,36 917 
Japon. 1,6 6 170 0,70 4 207 
Italie. | 1,5 4540 | 0,61 3 496 

Espagne. . | 1,1 — 0,20 aa 
Russie . . | 09 1 960 | 0,02 2 892 


Moyen de téléphoner dans les rues 
de Detroit (Etats-Unis). 


L'Electrical World rapporte que la Compagnie 
« Home Telephone », qui dessert la ville de Dé- 
troit (Etats-Unis), a fait installer dans les rues et 


sur les places de cette localité plus de 500 cabines 
publiques que ses abonnés peuvent utiliser, en 
payant une redevance mensuelle supplémentaire 
de 2,60 fr. A cet effet, les abonnés reçoivent un 
transmetteur et un récepteur, plus un cordon 
souple conducteur avec fiche : l’ensemble du dis- 
positif est si léger qu’on peut facilement le porter 
dans la poche. Au moyen de la fiche, qui s'adapte 
dans unc prise de courant, les appareils se relient 
au bureau central, dans lequel le signal d'appel 
apparaît automatiquement. On se propose de 
rendre les cabines en question accessibles aux 
agents de police qui surveillent les quartiers 
extérieurs de la ville, — G. 


TRANSFORMATEURS 


Un transformateur à 400 000 volts. 


Suivant une information que le Times Engi- 
neering Supplement reçoit de New-York, la Com- 
pagnie américaine « General Electric » vient de 
construire un remarquable transformateur appelé 
à être utilisé dans l'essai des isolateurs électri- 
ques. Ce transformateur aune puissance de 
250 kw; il est destiné à fonctionner au régime 
de 60 périodes par seconde, avec des tensions 
primaires de 1150 ou 2300 volts et une ten- 
sion secondaire de 400 000 volts. L’enroulement 
primaire, placé directement sur le noyau, est 


pourvu de branchements pour mise à la terre 


quand les connexions sont établies pour des 
tensions de 1150 ou de 2300 volts. L’enroule- 
ment secondaire est composé d’un grand nombre 
de bobines, ayant la forme de disques circulaires, 
enroulées et isolées séparément. L'ensemble des 
bobines est enveloppé et imprégné d'un composé 
isolant qui donne une masse solide. Des isola- 
teurs en porcelaine supportent l'enroulement à 
haute tension. Des cylindres concentriques, ayant 
leurs extrémités bridées, sont disposés entre les 
deux enroulements; entre ces cylindres se trou- 
vent des tubes verticaux et horizontaux servant à 
la circulation de l'huile. Les canalisations de 
haute tension sont sectionnées et noyées dans 
l'huile. La carcasse du transformateur en fonte 
est munie d’une ouverture d’accès qui permet 
d'examiner l’intérieur de l'appareil sans apporter 
le moindre dérangement aux connexions exté- 
rieures. Ce transformateur a été essayé, durant 
30 minutes, sous la tension de 650 000 volts avec 
le centre de son enroulement secondaire mis à la 
terre et, en outre, sous la tension de 400 000 volts 
avec les deux bornes secondaires successivement 
mises à la terre. Son rendement à pleine charge 
est de 96,3 0/0. Il occupe une surface de 1,71 m 
sur 3,04 m et il atteint, jusqu’au point le plus élevé 
des conducteurs, une hauteur de 5,19 m. Il contient 
10 312 litres d’huile et il pèse 9060 kg. — G. 
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Bibliographie 


Dernière évolution du moteur à gaz, par Aimé 
Wirz, Un volume format 28 X 19 cm. de 469 pages, 
avec 168 figures. Prix, broché : 17,30 fr (Paris, 


L. Geisler, imprimeur éditeur). 


La quatrième édition du Traité des moteurs à gaz 
et à pétrole, de M. Aimé Witz, parue en 1904, est con- 
sidérée, à juste titre, comme l'ouvrage le plus complet 
et le plus pratique sur cette matière. 

A l'époque où il a été publié, ce Traité présentait un 
tableau exact et complet de la question des moteurs de 
ce genre, tant au point de vue théorique qu'au point de 
vue pratique; il signalait tout ce qui était acquis ct 
laissait entrevoir tout ce que l'on pouvait espérer des 
progrès en cette matière se produisant continuellement. 

Pour tenir au courant ceux que des moteurs à gaz 
intéressent plus particulièrement, il était nécessaire de 
compléter le travail original et c'est ce que l'auteur vient 
de faire en publiant ce complément de son magistral 
Traité. 

Le plan de ce complément est le même que celui de 
l'œuvre principale. Après avoir caractérisé l'évolution 
qui s'est produite, en quelques pages précises et d'une 
grande chuté, M. Witz passe en revue les combustibles 
divers servant à alimenter les gazogènes, H s'étend lon- 
guement sur les gazogènes à gaz pauvre et sur l'épura- 
tion des gaz de métallurgie. 

Ce volume comporte sept chapitres qui sont respecti- 
vement consacrés AUX sujets suivants : 

HL — Quelques pages d'histoire. 

I — L'aliment des moteurs : gaz d'éclairage, gaz 
mixtes et gaz pauvres, gaz de fours à coke, gaz de 
hauts fourneaux, carburants et air carburé, alcools. 

HI — 


théorie expérimentale des moteurs, théorie des turbo- 


Théories : théorie générique des moteurs, 
moteurs à gaz. 

IV. — Essais : mesure des consommations, mesure 
des puissances, conduite des essais, résultats d'essais, 
calculs d'établissement. 

V. — Organes des moteurs : données de construction, 
modes et dispositifs de réglage, allumage, mises en route. 

VE — Monographie des moteurs : moteurs à deux 
temps, moteurs à quatre temps, moteurs à combustion, 
moteurs à pétrole, moteurs ultra-légers, machines à cvcle 
fermé, turbines à gaz. 

VH. — Applications des moteurs. 


Dictionnaire technique et nautique de ma- 
rine. Français, anglais, allemand et italien, 
publié par la rédaction des Mitteilungen aus dem 
Gebicte des Secivesens. Vol, I, 2° partie, lettres L-Z, 
français. anglais, allemand et italien. Compilé par 
Jules Hrixz, contre-amiral en retraite de la marine 
impériale ct royale autrichienne. Un volume, format 
24 X 16 cm de XIV-1115 pages. Prix, cartonné : 26,25 fr. 
(Pola, 1910). 


Nous avons déjà eu l'occasion de signaler cet impor- 
tant dictionnaire dans l'Électricien du 5 août 1905, 
page 99, lors de l'apparition du Fer tome du volume il, 
tome compilé par M. Edouard von Normann-Friedenfels. 
De même que la première partie de ce volume, la 
seconde partie, que nous avons sous les yeux, contient, 
ingénicusement classés à la fois par ordre alphabétique 
et par catégories de matières, les termes français et 
anglais, chacun d'eux étant suivi de sa traduction dans 
les trois autres langues et souvent aussi de certaines 
phrases et locutions qui se rapportent à l'usage du 
terme en cause. 


La rédaction de cette seconde partie, ainsi que la 
mise en lumière des tout derniers progrès maritimes 
réalisés dans le domaine technique, a été confiée au 
retraite Jules Heinz, mort avant 
achèvement de l'impression, Ce dernier a été secondé, 
dans l'exécution de sa tâche à la fois délicate et ardue, 
par de nombreux et éminents collaborateurs autrichiens, 


contre-amiral en 


anglais, français et italiens. 

Comme nous le disions en 1905, le Dictionnaire tech- 
nique et nautique de la marine constitue, dans son 
ensemble, une œuvre monumentale. Il intéresse non 
seulement l'ofhicier des marines de guerre et de com- 
merce, l'ingénieur constructeur de navires ou de machines, 
l'hvdrographe, l'électricien, le canonnier, Faviateur, le 
mécanicien et le technicien, l'expert ou l'agent des 
sociétés de statistique, l'armateur, le vachtman, le 
consul, l'administrateur de la marine, l'assureur et sa 
clientèle, mais également toute personne à laquelle les 
choses de la marine ne sont pas indifférentes. 

On ne peut que féliciter les éditeurs d'avoir su donner 
à un aussi important ouvrage, qui sera un merveilleux 
outil de travail, une facture extérieure parfaitement 
soignée et correspondant à sa valeur intrinsèque. 


— TmT Te 


Renseignements industriels et financiers 


Société électrique et industrielle 
du Centre. 


Société anonyme française en formation. 

Siège social à Tours, 54, rue Nationale. 

Durée : 50 ans, à compter de la constitution défini- 
tive. Objet : 1° la création des forces motrices, par tous 


les moyens, et notamment par une ou plusieurs chutes 
provenant de dérivations créées ou à créer, sur tous 
cours d'eau dans les départements du centre de la 
France et en particulier dans le département d'Indre-et- 
Loire, arrondissement de Tours, dans les communes de 
Saint-Martin-le-Beau, Montlouis, Veretz, Azay-sur-Cher, 
Athée, Dierre et Lussault. 
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La production, l'utilisation et la distribution de la 
lumière et du chauffage, de la force motrice par l’élec- 
tricité ou tous autres moyens, l'exécution de tous tra- 
vaux de canalisation ou autres destinés à la distribution 
ou à l’utilisation du courant électrique sous toutes ses 
formes, et de la force motrice quelle qu'en soit la pro- 
venance, l'exploitation de toutes entreprises se ratta- 
chant à celles qui viennent d’être énumérées, soit par 
la société ellle-même, soit par cession, participation ou 
autres formes, toutes acquisitions, locations, achats, 
vente, passation de tout contrat, dans le but indiqué, 
l'étude de tout projet rentrant dans la sphère desdites 
opérations : 

2° La fourniture générale pour l'industrie et l’agricul- 
ture des huiles de toutes sortes, graisses, graisseurs, 
cirage, caoutchouc, amiante, lampes électriques, câbles, 
dvnamos, courroies, etc. ; 

3° L'exploitation, l'achat, ou la vente de tous brevets 
français ou étrangers, licences et marques: 

4° La coopération à la constitution de toutes sociétés 
similaires, la gestion et l'administration de ces sociétés 
et de toutes autres sociétés existantes ; 

5e Le bénéfice des conventions verbales devant assurer 
la fabrication et la vente desdits produits; 

6° Toutes opérations découlant et se rattachant direc- 
tement ou indirectement à celles susénumérées. 

Fondateur : M. Marie-Auguste-Emile Daubron, insti- 
tuteur en retraite, demeurant à Saint-Symphorien, rue 
des Bordiers, 34. 

Apports : Les apports faits à la société se composent : 

19 Du droit au bail du moulin de Nitray et ses dépen- 
dances, au lieu de ce nom, commune de Saint-Martin- 
le-Beau, résultant d’un acte notarié, en date du neuf 
juin mil neuf cent dix, au profit du fondateur, lequel 
bail contient la faculté de faire toutes transformations 
et modifications; 

2° De la promesse de vente des immeubles dont il 
s'agit, terrains et dépendances, résultant de même acte 
notarié; 

3° Du bénéfice de divers contrats assurant l'exploita- 
tion de divers modes de fabrication de produits indus- 
triels ; 

4° Des recherches et études relatives à l'exploitation 
d'une force hydraulique, située au moulin de Nitray, 
commune de Saint-Martin-le-Beau (Indre-et-Loire). 

En représentation de cet apport, il est attribué 20 0/0 
de ce qui restera disponible sur les bénéfices nets de la 
société, jusqu'à son expiration et sa liquidation alors 
même que sa durée serait prorogée, mais après les pré- 
lèvements préférentiels. Pour représenter ce droit à une 
portion des bénéfices, il est créé mille titres de parts 
bénéficiaires, au porteur, sans valeur nominale, donnant 
droit chacune à un millième de ces 20 0/0 des bénéfices. 

En cas d'augmentation du capital social, les droits de 
parts à cette portion de bénéfices ne seront pas diminués, 
ils seraient maintenus, quel que soit l'importance de 
l'augmentation. 

Dans le cas de vente de l'actif social ou d'apport à 
une société, après l'expiration du terme de la société, 
ou après sa dissolution anticipée, les parts bénéficiaires 
participeront aux avantages en résultant selon leurs 
droits ci-dessus déterminés. 

Capital : Le fonds social est fixé à la somme de trois 
cent mille francs et est divisé en trois mille actions de 
cent francs chacnne, qui seront à souscrire et à libérer 
en numéraire, payable le quart lors de la souscription, 
un quart à la constitution définitive de la société et le 


surplus dans les trois mois qui suivront ladite constitu- 
tion. 

Sur les bénéfices, il est prélevé cinq pour cent pour 
constituer le fonds de réserve prescrit par la loi. 

Sur le surplus il est attribué : 

Dix pour cent aux conseil d'administration: 

Cinq pour cent au personnel de la société, dont la 
répartition sera faite par le conseil, sans que les déci- 
sions du chef de cette répartition puissent être l'objet 
d'aucun recours: 

Vingt pour cent aux parts bénéficiaires, 

Et soixante-cinq pour cent aux actionnaires. 

Avant d'autoriser la distribution du dividende reve- 
nant aux actionnaires l'assemblée générale pourra décider 
le prélèvement sur ce dividende, de telles sonimes 
qu'elle déterminera pour la constitution d'un fonds de 
réserves extraordinaires. 

Ce fonds de réserves appartiendra tout entier aux ac- 
tionnaires. 

L'assemblée générale pourra autoriser l'emploi de ce 
fonds de réserves à l'amortissement des actions. 

Bilan : La société étant en formation, il n'existe pas 
de bilan. 

Assemblées générales : Les réunions ont lieu soit au 
siège social, à Tours, soit dans tout autre endroit in- 
diqué par les avis de convocation, quinze jours au moins 
avant l'époque de la réunion, dans un journal légal. 

Le délai de la convocation aux assemblées générales 
extraordinaires sera de dix jours. 

Les convocations aux assemblées générales appelées 
en cas d'augmentotion de capital social à statuer sur la 
sincérité de la déclaration de souscription et de verse- 
ment, et à statuer sur l'approbation des apports en 
nature faits à la société pourront être faites à trois jours 
d'intervalle seulement. 

Les assemblées constitutives, deux jours à l'avance 
pour la première assemblée et à six jours d'intervalle 
pour la deuxième. La première assemblée pourra mème 
se réunir sur convocation verbale, et sans délai, si tous 
les actionnaires sont présents ou représentés. 

Le conseil d'administration est composé de trois 
membres au moins et de sept au plus. Les administra- 
teurs ont droit à des jetons de présence dont la valeur 
est fixée par l'assemblée générale. 


Le fondateur : M.-A.-E. Dausro, 
34, rue des Bordiers, à Saint-Symphorien 
(Indre-et-Loire). 


Société anonyme des forces motrices 
du Lignon de la Loire. 


Société anonyme française en formation. — Siège 
social à Saint-Etienne (Loire), rue de la République, 
n° 25. — Durée : cinquante années. — Objet : 1° Créa- 
tion, achat et exploitation des chutes hydrauliques à 
constituer ou existant actuellement sur la rivière le 
Lignon qui a son cours dans le département de la 
Loire, et sur tous fleuves, rivières ou cours d'eau en 
France; 2° installation de toutes usines génératrices 
d'électricité, mues par la force hydraulique ou autre 
moven, leur aménagement pour production et distribu- 
tion de lumière et force motrice et toutes applications 
industrielles. — Centre d'exploitation à  Sail-sous- 
Couzan (Loire). — Capital social : huit cent mille francs, 
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divisé en 1600 actions de 500 fr chacune, dont 1260 ac- 
tions à souscrire en espèces et 340 actions entièrement 
libérées à attribuer aux fondateurs. — Apports : E Par 
M. Gatier, Moreau, Desdut, Dodat, Moulin, de Hees et 
Chavant, conjointement : 1° la propriété de la « Chute 
Saint-Martin » sise commune de Saint-Georges-en- 
Couzan (Loire) et par extension communes de Marcoux 
et de Trélin, canton de Boën-sur-Lignon, y compris par- 
celles de terrain acquises en pleine propriété ou nue 
propriété pour assurer les francs bords de ladite chute 
d'eau et créer l'usine électrique; 29 les études et dé- 
marches pour la création de la chute, de l'usine géné- 
ratrice, des installations; 3° les contrats et traités réalisés 
ou en voie de réalisation pour la distribution et la vente 
de l'énergie électrique (n'étant pas compris dans cet 
apport les travaux commencés depuis août 1910 pour 
construction des barrages et canalisations, dont les 
dépenses d'installation seront supportées par la société); 
Il. par M. Moreau : l'entière propriété d'un tènement 
d'immeubles sis au bourg de Sail-sous-Couzan, compre- 
nant maisons d'habitation, jardin, ancien moulin à farine, 
scierie, chute d'eau et aisances, connu sous le nom de 
« Chute de Sail » ou « Moulin Dury », d'une conte- 
nance approximative de 37 ares, v compris tous droits 
de prise d'eau sur la rivière « le Lignon », le canal de 
dérivation et le déversoir dans la rivière. — Attribu- 
tions faites en rémunération de ces apports: L A 
MM. Gatier, Moreaux, Desduts, Dodat, Moulin, de Hees 
et Chavant, dans la proportion d'un septième pour 
chacun d'eux : 280 actions entièrement libérées (soit 
à chacun 40 actions) et 318 parts de fondateurs. II. 
A M. Moreau, exclusivement : 1° 60 actions entière- 
ment libérées et 6 parts de fondateurs: 22 une somme 
de 5o ovo fr en espèces. Après prélèvement de la 
réserve légale, du premier dividende de 5 0/0 à servir 
aux actions et des réserves spéciales de prévoyance et 
d'amortissement, il est attribué 15 0/0 aux parts de fon- 
dateurs et 20 0/0 au conseil d'administration et à la 
direction. Les jetons de présence pour le conseil seront 
fixés par l'assemblée. — Pas de bilan. — Les convoca- 
tions pour l'assemblée générale indiquent le lieu de la 
réunion : elles sont faites par avis inséré dans un journal 
d'annonces légales du siège social 15 jours à l'avance 
pour l'assemblée annuelle et 8 jours seulement à l'avance, 
en cas d'urgence, pour les assemblées extraordinaires. 
Toutefois, les convocations aux assemblées constitutives 
auront lieu par lettres closes, sans limitation de délai. 
— Statuts déposés en l'étude de Me Pierre Dupin. 
notaire à Saint-Etienne (Loire). 

Les fondateurs : MM. Julien Gatier, entrepreneur de 
travaux publics à Boën-sur-Lignon; Jean-Baptiste Mo- 


` 


reau, industriel à Sail-sous-Couzan; Joannès Desdut, pro- 


priétaire-rentier à Boën-sur-Lignon; Francisque Dodat, 
architecte à Saint-Etienne, rue de la Bourse, n° 7: 
Louis Moulin, industriel à Boën-sur-Lignon; René de 
Hees, ingénieur à Boën-sur-Lignon: Pierre dit Pétrus 
Chavant, industriel électricien, à Saint-Etienne, rue de 
la République, n° 25. 


Energie électrique du Sud-Ouest. 


Société anonyme au capital de 14 millions de francs 

Siège social à Paris, 92, rue de la Victoire. 

(La notice générale sur la société a paru dans le Bul- 
letin annexe, no’ des 23 novembre 1908 et 15 mars 1909). 

La présente publication est faite en vue de l'émission 
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de 16 000 actions de priorité de 500 francs comportant 
intérêt cumulatif de 6 0/0 l'an préalablement à toute 
répartition aux actions ordinaires et jouissant sur les 
actions ordinaires d'un privilège d'amortissement et de 
remplacement par des actions de jouissance au moyen 
d'un prélèvement sur les bénéfices. 

En cas de liquidation, les actions de priorité seront 
remboursées par priorité sur les actions ordinaires; elles 
participeront pour le surplus aux bénéfices de la liqui- 
dation au mème titre que les actions ordinaires une fois 
que ces dernières auront été également remboursées. 


Energie électrique du Sud-Ouest : 


Le président du conseil d'administration, 


Aug. Firaun. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909. 


ACTIF 

Frais de constitution. . . . . . . . 48957 » 
Dépenses d'installations. . . . . . . 2973231585 
Mobilier et outillage. . . . . . . . 98 816 » 
Caisses et banquiers. . . . + . . . 468 692 60 
Débiteurs divers. . . . e . . + eà 107114 65 
Comptes d'ordre et divers. . . . . à. 96 204 74 
Participations. . . e s + 4 + + + 138 000 » 

Total de l'actif.. . . . . 30 690 100 84 


PASSIF 
Capital : 
28 000 actions de 500 francs. . 14 000 000 » 
Créditeurs divers : 
10 340 734 25 
5 719 260 19 
165 196 48 
64 909 H 


Créanciers divers. à e s. e s e e’ 
Fournisseurs et entrepreneurs. . . . 
Comptes d'ordres et divers... . + . 
Réserve pour amortissements. . . . . 


Total du passif. . . . . 30 690 100 $4 
Certifié conforme : 


Encryie électrique du Sud-Ouest. 


Le président du conseil d'administration, 


Aug. Firaun. 


pen 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Appareils de levage à commande électrique : Compa- 
gnie générale d'électricité de Creil, 74, rue Saint-Lazare, 
à Paris. 


Survolteurs pour courants triphasés: Société alsa- 
cienne de constructions mécaniques à Belfort. 


Nr = 
Le Gérant : L. De Sove 
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Éclairage électrique des trains. 


SYSTÈME BROWN, BOVERI ET C" 


Le système d'éclairage électrique des trains de 
chemin de fer, appliqué par la Société anonyme 
Brown, Boveri et Cie, est établi sur ce principe 


possible de songer à la réaliser. C’est pourquoi 
la Société Brown, Boveri a préféré utiliser une: 
dynamo de construction normale et robuste, en 


que chaque voiture doit posséder un équipement | satisfaisant aux exigences multiples de l'exploi- 
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Fig. 212. 


formant un ensemble complet, indépendant, afin 
que l'utilisation du matériel roulant ne soit 
limitée par aucune considération relative à l’éclai- 
rage et que l’on puisse, à volonté, faire rentrer 
les voitures munies de cet équipement dans la 
composition de trains à grande vitesse ou à 
marche relativement lente, à longue période 
d'éclairage ou à éclairage de courte durée, sans 
qu'il soit nécessaire de procéder à un réglage ou 
à une mise au point quelconque. 

L'installation électrique d’une voiture com- 
porte : 

1° Une dynamo; 

2° Une batterie d'accumulateurs ; 

3° Un appareil de réglage ; 

4° La canalisation et les lampes; 

L'éclairage électrique des voitures de chemin 
de fer doit répondre à deux exigences capitales : 
l'une, d'ordre économique, qui est la longue 
durée de bon fonctionnement de la batterie; 
l’autre, d'ordre technique, l’obtention d’un éclai- 
rage absolument fixe. 

Pour réaliser ces deux conditions essentielles, 
il faut que la batterie ne soit soumise à aucun 
service excessif et que la tension aux bornes des 
lampes reste constante et complètement indépen- 
dante, soit de la vitesse du train, soit de toute 
autre éventualité. 

La construction d’une dynamo spéciale satis- 
faisant à toutes les exigences du service, qu’une 
voiture de chemin de fer peut être appelée à 
faire, serait si compliquée, qu'il est presque im- 

30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 


Appareil de réglage 


tation au moyen d’un ap- 
pareil de réglage appro- 
prié. 

La figure 212 montre 
schématiquement les con- 
nexions de l'installation 
d’une voiture. 
= Dynamo. — La dynamo 
est une machine à courant 
continu, excitée en dériva- 
tion, de construction très 
simple. Ce modèle de dy- 
namo (fig. 213) est établi pour être suspendu au 
bogie de la voiture ou au châssis. La tension de la 
courroie de transmission, généralement employée 
pour la commande de la dynamo, est obtenue par 
le propre poids de la machine ou par des ressorts. 

La dynamo devant fournir automatiquement 
du courant dans les deux sens de marche de la 
voiture, un appareil renverse les balais et les 
place dans la position voulue pour la production 
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Fig. 213.— Dynamo Brown-Boveri pour l'éclairage des trains. 


- 


du courant, sitôt que la voiture change de sens 
de marche. 

Les paliers sont graissés au moyen de bagues. 
La dynamo est complètement fermée et protégée 
contre la poussière. Grâce à sa construction 
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simple et robuste, clle n'exige qu'un entretien 
minime et des réparations insignifiantes. 

li se construit quatre types normaux de ces 
dynamos ayant respectivement les puissances 
suivantes : 200, 375, 750 et 1500 watts. Normale- 
ment, elles débitent le courant sous des tensions 
de 16, 18, 24, 32, 36 ou 48 volts, mais elles peu- 
vent être établies pour toute autre tension. 

Les poids respectifs de ces quatre modèles de 
dynamo, y compris la chaîne et l'arbre de suspen- 
sion, sont d'environ 100, 140, 210 ct 310 kg. 

Batterie d'accumulateurs. — La batterie 
n'est utilisée pour l'éclairage que pendant les 
arrêts de la voiture. Il s'ensuit que sa capacité 
doit être calculée d'après la durée de ces arrêts; 
elle est généralement choisie de manière que la 
batterie puisse assurer l'éclairage complètement 
pendant 7 à 10 heures. Le nombre d'éléments qui 
la compose dépend de la tension adoptée. Les 
éléments sont réunis par groupes, logés dans des 
caisses en bois que l'on peut introduire, sans ap- 
pareils spéciaux, dans la voiture même ou dans 
des caissons placés sur le côté ou en dessous. 

Appareil régulateur, — L'appareil régulateur 
a pour but de régler la tension de la dynamo, 
tension qui dépend de la vitesse de marche du 
train, pour que, d’une part, la charge de la bat- 
terie puisse s'effectuer et que, d’autre part, le 
circuit des lampes soit alimenté. 

Lorsque le train démarre, dans un sens ou dans 
l’autre, la dynamo est excitée grâce au dépla- 
cement automatique des balais; la tension aug- 
mente graduellement avec la vitesse. Lorsque 
cette tension devient égale à celle de la batterie, 
un interrupteur automatique C (fig. 214) met la 
dynamo en circuit sur les lampes et sur la bat- 
terie. La vitesse de marche du train venant à 
augmenter, la tension de la dynamo augmenterait 
également, ce qu'il faut éviter. A cet effet, on 
utilise des résistances qui sont intercalées auto- 
matiquement dans le circuit d'excitation en dé- 
rivation. 

Comme on peut s’en rendre compte par lexa- 
men du schéma (fig. 214), la mise en circuit auto- 
matique des résistances est assurée par le régu- 
lateur R au moyen d’un secteur de contact A qui 
se déplace en appuyant sur un certain nombre de 
plots. Lorsque le secteur arrive sur le premier 
contact, il provoque la fermeture de l'interrup- 
teur par l’intermédiaire de l'électro-aimant P; en 
appuyant sur les contacts suivants, il introduit 
des résistances de plus en plus grandes dans le 
circuit. 

Le secteur A est solidaire d’une bobine mobile O 


qui peut se déplacer dans le champ magnétique ‘ 
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du régulateur R. Ce champ magnétique est pro- 
duit par un enroulement M-1, monté en dérivation 
aux bornes de la dynamo; il est renforcé par un 
deuxième enroulement M-u, traversé par le cou- 
rant de la batterie et agissant dans le même sens 
que M-1. Un troisième enroulement M-ni, traversé 
par le courant d'éclairage, agit en sens inverse 
de M-1 et de Mu, Le champ magnétique résultant 
de la combinaison des effets de M-ı et M-n ou 
de M1 et M-uı produit sur la bobine mobile O 
un couple de rotation contre-balancé par un res- 
sort F agissant en sens contraire. Les dimensions 
de ce ressort sont telles qu'il exerce un effort de 
traction constant. j 

Pour comprendre facilement comment ce 
couple mécanique maintient en équilibre le 
couple électrique agissant sur la bobine mobile 
et comment ce régime d'équilibre est utilisé pour 
le réglage et spécialement pour la variation des 
résistances à insérer dans le circuit de l'excita- 
tion, le plus simple est de considérer différents 
cas de fonctionnement. 

Les exigences auxquelles doit répondre un 
système d'éclairage de train varient beaucoup, 
selon qu’il s’agit d’un train à marche lente ou 
rapide et d’un service de jour ou d’un service de 
nuit. Les deux cas extrêmes sont les suivants : ` 

er Cas. Train express marchant à grande 
vilesse, avec peu d’arrèts et de jour et, par suite, 
ne nécessitant, par conséquent, qu’une quantité 
de lumière inappréciable. 

2 Cas. 7rain à vitesse lente avec beaucoup 
d’arrèts, marchant la nuit et nécessitant, par con- 
séquent, une grande quantité de lumière. 

Dans le premier cas, la dynamo, après avoir 
complètement chargé la batterie, ne doit plus 
fournir aucun courant; les fonctions du régula- 
teur sont, par conséquent, d'empêcher toute nou- 
velle charge de la batterie, ce qui serait nuisible 
pour cette dernière, puisqu'elle est complètement 
chargée. 

La dynamo ne doit donc produire que peu 

énergie électrique et ccla malgré des condi- 
tions particulièrement défavorables, puisque, en 
raison du petit nombre d’arrêts, elle fonctionne 
longtemps et que, de plus, elle tourne très rapi- 
dement par suite de la grande vitesse du train. 

Dans le deuxième cas, la dynamo doit non seu- 
lement maintenir la batterie en charge, mais elle 
doit pourvoir aussi à l'alimentation des lampes 
pendant la marche. La machine doit, par consé- 
quent, produire beaucoup d'énergie électrique, 
puisqu'il faut absolument éviter que la batterie 
ne se décharge plus que normalement, ce qui la 
détériorerait autant qu'une surcharge anormale. 
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La production d'énergie électrique a donc licu 
dans les conditions les plus défavorables, puisque 
la dynamo ne fonctionne que pendant un temps 
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Dans le cas d’un train express de jour, l'appa- 
reil régulateur fonctionne de la façon suivante : 
Dès que la vitesse croissante de la dynamo 
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Fig. 214. 
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Secteur de contact. 

Batterie. 

Interrupteur de couplage. 
Dynamo. 

Inducteur de la dynamo. 
Ressort de la bobine mobile. 
Résistances d'excitation. 
Résistance de réduction. 
Résistance de compensation. 
Interrupteur de court-circuit. 
Lampes. 


Bobine mobile. 
Electro-aimant de couplage. 
Relais de lumière. 
Régulateur. 

Interrupteur de lumière. 
Contact réducteur de tension. 
Relais limiteur de charge. 
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Enroulement magnétique du régulateur | 


1. Tension de ia dynamo. 
Ii. Courant de charge. 
111. Courant de lumière. 


Bornes de connexions de l'appareil de réglage. 


À la batterie B. 
à l'excitation E. 
à la dynamo D. 
aux lampes L. 

au pôle négatif. 


très court, vu le grand nombre d'arrêts, et que sa 
vitesse de rotation est petite à cause de la faible 
vitesse du train, 


devient suflisante pour que celle-ci produise une 
certaine tension, tl s'exerce sur la bobine mobile O 
l un couple de torsion qui fait tout d'abord avancer 
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d'un cran le secteur A; le courant passe alors par 
le solénoïde P, provoque le déplacement de son 
armature et couple ainsi la batterie en parallèle 
avec la dynamo. 

A ce moment, un courant, dépendant de la 
différence de tension entre la dynamo et la bat- 
terie, traverse l’enroulement M-n de l'appareil 
régulateur, ce qui a pour, effet d'en renforcer le 
champ. Cette augmentation du champ, alors que 
le couple de torsion du ressort est resté constant, 
provoque un déplacement de la bobine mobile 
qui a pour résultat d'introduire des résistances 
dans le circuit d'excitation et de réduire de ce 
fait la tension de la dynamo D, ainsi que le 
champ produit par l'enroulement M-1 du régula- 
teur et l'intensité du courant traversant la bo- 
bine O. | 

La dynamo a alors une certaine tension qui 
provoque, à travers les enroulements M-1, O et 
M-n, des courants maintenant en équilibre le 
moment constant du ressort. L'appareil de réglage 
fonctionne de telle façon que, par modification 
des résistances dans le circuit en dérivation, cet 
équilibre soit rétabli aussitôt que survient une 
variation dans la vitesse du train. 

_Le courant de charge et la tension de la dynamo 
sont ainsi rendus indépendants de la vitesse du 
train. 

La charge de la batterie augmentant, la ten- 
sion augmente également, tandis que le courant 
de charge diminue d'intensité. La dynamo est 
donc quelque peu déchargée et sa tension aux 
bornes augmente. Le courant, dans l'enroulement 
M-11, diminue par suite d'intensité, tandis que les 
courants passant en M-ı et O augmentent; l'action 
de ces deux derniers étant prédominante, le couple 
de torsion électromagnétique de la bobine se 
trouve renforcé et celle-ci provoque l'insertion 
d'autant de résistances qu’il est nécessaire pour 
rétablir l'équilibre entre le couple électromagné- 
tique et celui du ressort constant, en diminuant 
ainsi un peu la tension de la dynamo. 

La tension de la dynamo augmente donc gra- 
duellement pendant la charge, mais seulement 
autant qu'il est nécessaire pour compenser la 
diminution d'intensité du champ magnétique due 
à l’affaiblissement du courant de charge. 

Le régulateur rend donc possible la charge 
avec tension constante et intensité décroissante. 

Quand la tension de la dynamo et de la bat- 
terie ont atteint une certaine valeur, correspon- 
dant à la charge complète de la batterie, l'aimant U 
attire son armature et une résistance se trouve 
mise en parallèle avec enroulement de cet aimant 
et avec la résistance qui la précède. 


De ce fait, la résistance dans le circuit de M:1 
et de O diminue: le courant traversant la bobine 
mobile augmente en même temps que le champ 
provenant de l’enroulement M-1 et l’état d'équi- 
libre de la bobine mobile O est détruit; elle 
tourne, par conséquent, dans le sens voulu pour 
ajouter des résistances, ce qui fait baisser la ten- 
sion de la dynamo. La résistance en dérivation, 


par rapport à l'aimant U, est calculée pour que 


la tension qui en résulte pour la dynamo corres- 
ponde à la tension de la batterie au repos; par 
conséquent, cette dernière ne reçoit ni ne débite 
du courant. Cet état se maintient indépendam- 
ment de la vitesse du train, car les variations de 
tension de la dynamo qui résulteraient des varia- 
tions de vitesse du train sont toujours compen- 
sées par l’adjonction ou la suppression des résis- 
tances. 

Dans le deuxième cas, c’est-à-dire d’un train 
de nuit à faible vitesse, si l'interrupteur S du cir- 
cuit de la lumière est fermé, les lampes sont allu- 
mées. Pendant l’arrêt dans une station, les lampes 
sont alimentées directement par la batterie. 
Puisque le circuit d'éclairage est fermé, lai- 
mant Q a soulevé son armature et a établi, d'une 
part, le contact T et établi, d'autre part, un pont 
en K. Le courant fourni par la batterie passe, par 
conséquent, par le pont K, par C et par Q pour 
aller aux lampes, tandis que l’enroulement M-n, 
d'une part, et l’enroulement M-n, d'autre part, 


du régulateur, ainsi que la résistance J (en série 


avec M-n1) sont en dérivation et ne sont traversés 
que par des courants insignifiants. Lorsque le 
train se met en mouvement, la tension de la 
dynamo augmente et, lorsqu'elle a atteint une 
certaine valeur, elle provoque, comme dans le 
premier cas, le fonctionnement de l’électro-ai- 
mant P et la dynamo et la batterie se trouvent 
ainsi couplées en parallèle. En même temps, 
l’'enroulement M-n1 ainsi que la résistance J sont 
introduits dans le circuit d'éclairage de façon à 
ce que la tension de la dynamo augmente et que 
cette dernière puisse assurer l’alimentation des 
lampes en ne mettant plus la batterie à contribu- 
tion. Cette élévation de tension est calculée de 


' telle manière que la dynamo produise encore, 


outre le courant des lampes, du courant pour 
compenser la perte d'énergie subie par la bat- 
terie pendant l'arrêt du train dans la station. 
L'enroulement M-iu, utilisé pour cette augmen- 
tation de la tension de la dynamo, affaiblit le 
champ produit par l'enroulement M-1; la bobine 
mobile tourne, par conséquent, dans un sens tel 
que des résistances en dérivation soient mises 
hors circuit et la dynamo se trouve ainsi disposée 
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pour produire une tension plus élevée. Mais, en 
même temps, il faut que la tension aux bornes 
des lampes reste constante et on arrrive à ce ré- 
sultat grâce à la résistance en série J qui pro- 
voque une chute de tension. 

L’enroulement Mur et la résistance en série J 
donnent la possibilité, très appréciable, de pouvoir 
allumer ou éteindre à volonté les lampes, par 
groupes ou en totalité, sans aucune complication 
et sans pour cela modifier d’une façon sensible la 
tension aux bornes des lampes. 

L’affaiblissement du champ par l’enroule- 
ment M-in1 est proportionnel à l'intensité du 
courant, c’est-à-dire proportionnel au nombre de 
lampes en circuit; par conséquent, l’augmentation 
de la tension de la dynamo, provoquée par le dé- 
placement du secteur A, est aussi proportionnelle 
au nombre des lampes en circuit. Enfin, en troi- 
sième lieu, la chute de tension dans la résistance 
en série J est proportionnelle à l'intensité du 
courant, c'est-à-dire proportionnelle au nombre 
des lampes, ce qui fait que la tension aux lampes 
resic constante, quel que soit le nombre de 
lampes allumées. 

L'éclairage continue à se faire, ainsi qu'il vient 
d'ètre décrit, soit par la batterie (pendant les 
arrêts) ou directement par la dynamo (pendant 
la marche), tant que cela est nécessaire. Pour 
que le fonctionnement reste satisfaisant, il va 
sans dire qu'il est nécessaire que la dynamo 


puisse fournir du courant, c’est-à-dire que la 


vitesse minimum du train doit rester supérieure 
à une certaine limite. Mais la dynamo cst cons- 
truite de telle manière qu’elle peut fournir sa 
pleine tension à une vitesse du train de 25 kin à 
l'heure, ou même moins si cela est néces:saire; 
or, cette vitesse est toujours dépassée même sur 
les chemins de fer d'intérêt local. 

Comme les dynamos sont, en outre, construites 
pour pouvoir débiter un courant d'intensité 
double de celle nécessaire pour l'éclairage, elles 
sont toujours capables de charger la batterie et 
l'expérience de plusieurs années a prouvé que, 
même à la fin d’un service de nuit des plus défa- 
_vorables, les batteries se trouvent toujours en bon 
état de charge. 

Lorsque l'éclairage est interrompu, l’enroule- 
ment M-nı et l’électro-aimant Q ne jouent plus 
aucun rôle et l'on retombe dans les conditions 
du premier cas décrit plus haut. 

Le fonctionnement du régulateur est si précis 
qu'il permet l'éclairage sans avoir recours à la 
batterie d’accumulateurs. Cet avantage est d’une 
importance capitale si, par exemple, pendant la 


marche, un coupe-circuit fusible de la batterie A 


vient à fondre. Lors de l'arrêt du train dans les 
stations, il est naturellement nécessaire d’avoir 
recours aux lampes de secours; mais, pendant la 
marche, l'éclairage continue à fonctionner d’une 
manière normale. Avec la plupart des autres sys- 
tèmes d'éclairage électrique des trains, au con- 
traire, si un accident survient à la batterie, 
l'éclairage électrique est mis hors de service 
complètement. 

La figure 215 représente la vue d'ensemble du 
régulateur. Les plots auxquels aboutissent les ré- 
sistances sont rangés les uns à la suite des autres 
et sont munis d'une gorge triangulaire, ce qui 


Fig. 215. — Régulateur Brown Boreri, 


perme: le centrage du secteur de contact roulant 
à l'intérieur. On obtient ainsi une grande mobilité 
et, par suite, une grande sensibilité de appareil, 
ce qui fait que la force nécessaire pour le mettre 
en mouvement est assez faible. Afin d'assurer 
d'excellents contacts et obtenir une longue durée 
de fonctionnement, tout en évitant l'oxydation, 

les pièces de contact sont en argent. Le disque | 
visible en haut de la figure 215 sert d’amortisseur. 

Ce régulateur n'occupe qu’une place très mi- 
nime et peut facilement être logé à l’intérieur de 
la voiture. Les conducteurs des différents circuits 
se fixent au régulateur au moyen de cinq bornes 
facilement accessibles. 

Lorsqu'un de ces appareils ne fonctionne plus, 
pour une cause quelconque, le personnel du train 
n'est pas obligé d’en essayer la réparation; il lui 
suffit d'enlever le régulateur et de le remplacer 
par un autre, comme on le fait généralement pour 
les instruments de mesure ou pour les compteurs. 


J.-A. MONTPELLIER, 
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L'Électricité à l'Exposition de Bruxelles ” 


LA SECTION 


L'industrie électrotechnique belge était très 
largement représentée à l'Exposition de Bruxelles 
avant que le désastreux incendie du 14 août eût 
dévoré, en même temps qu'une partie du Palais 
de l'Industrie, le hall qui avait été spécialement 
affecté à la section de l'électricité. 

Je me hâte de dire que la partie qui resta, 
dans le hall international, était loin d'être nézli- 
geable : il y avait là quelques machines très inté- 
ressantes de fabrication nationale, indépendam- 
ment d'un matériel important exposé par des 
représentants en Belgique de maisons étrangères 
importantes. 

Ainsi, les Ateliers de constructions électriques 
de Charleroi exposaient un nombreux matériel 
de générateurs, moteurs, machines pour l'industrie 
minière, etc.; des générateurs de 1000 et 400 kw 
de ces mêmes constructeurs concouraient à la 
production de l'électricité dans le hall interna- 
tional; la Société Force et Éclairage avait en 
fonctionnement une dynamo de 400 kw: la Com- 
pagnie internationale, une de 500 et des moteurs 
de machines-outils. 

Des appareils de l'A. E. G., Union électrique, 
figuraient dans plusieurs sections : un générateur 
de 300 lw dans le stand de MM. Carels frères, 
un équipement de grue à portique pivotante des 
ateliers d’A wans et de MM. Bechem et Keetman, 
deux moteurs pour un treuil des ateliers Detombay 
et de nombreux moteurs pour l’actionnement des 
machines textiles de la Société anonyme Vervie- 
. toise pour la construction de machines, des ate- 
liers Duesberg-Bosson, des machines à imprimer 
des établissements Jullien, une cordonnerie mé- 
caniqué Poehler et Cic, des machines pour la 
fabrication du chocolat, un transporteur Babcock- 
Vilcox, un chargeur automatique de grille Pied- 
bœuf, le convoyeur Gilain, du hall international 
des machines; les pompes Weise et Monski, dans 
je pavillon, assurant le service des cascades et 
des fontaines, des pompes Sulzer, etc. 

La Compagnie Brown-Boveri, outre un très 
beau groupe turbo-générateur et de l'appareil- 
lage à haute tension pour ce groupe, exposait, 


1) Voir l'Électricien, 4 juin 1910, p. 356: 3 septembre 
1910, p. 150; 7 octobre 1910, p. 229. 


BELGE 


dans le hall international, un équipement du sys. 
tème Aichele pour l'éclairage des trains; la dynamo 
entraînée par un essieu, actionné lui-même par 
un moteur à courant alternatif monophasé réglable 
par le décalage des balais. 

Enfin, les jardins, halls, pavillons, etc., étaient 
largement illuminés par des lampes électriques 
des types les plus récents et, notamment, par des 
lapes intensives à filament métallique. 

On voit, par ces exemples, que, d’une façon 
générale, la participation belge permettait d'étu- 
dier la plupari des applications industrielles de 
l'électricité. 

Mais la section incendiée contenait aussi des 
appareils spéciaux : tel en était l'intérêt, qu’immé- 
diatement les organisateurs et participants se 
mirent à l'œuvre pour la reconstituer autant qu'il 
était possible. 

Ils déployèrent une belle activité dans cette 
entreprise et, en quelques jours, ils surent réunir 
de nouvelles collections; nous avons même re. 
marqué, parmi celles ci, des appareils intéres- 
sants qui n'avaient pas été exposés d'abord. 

Ce n'est pas d’après le catalogue, qualifié d'off- 
ciel, que l’on pourrait se rendre compte de ce 
qu'était la section, car les renseignements donnés 
y sont incomplets. 

Les exposants principaux y étaient : l’adminis- 
tration des télégraphes belges, la Société Tudor 
et les Ateliers de constructions de Char:eroiï; les 
autres exposants occupaient des emplacements 
sensiblement moins étendus, ce qui ne les avait 
pas empèchés, d’ailleurs, de présenter quelques 
très belles machines. 

Outre des albums contenant des collections de 
vues photographiques de bureaux, de lignes, etc. 
pour la télégraphie et la téléphonie, recueils qui 
présentaient de l'intérêt en montrant certains 
détails de construction ou des procédés de cons- 
truction, l'administration belge avait exposé quel- 
ques appareils historiques, empruntés à son musée, 
et un certain nombre d'appareils neufs. 

Parmi les instruments anciens, nous avons noté 
un Foy-Bréguet (1851-1854), un Wheatstone à 
aiguille (1846-1855), un Lippens (1850-1873), un 
Morse à poids (1852-1855), un commutateur Gilli- 
land, etc. 
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Une belle collection d'appareils téléphoniques. 
de différents constructeurs et de différentes épo- 
ques, des boîtes de microphones à granules 
et à grains de divers systèmes, complétaient 
cette partie de l’exposition administrative affectée 
à l’histoire des communications électriques. 

Quant aux appareils de nouveau modèle, c'était, 
indépendamment de postes ordinaires Morse 
auditif, commutateurs téléphoniques à 
lumineux, etc., un Hughes perfectionné par un 
fonctionnaire belge et des postes d’essai pour la 
localisation rapide des dérangements sur les cir- 
cuits télégraphiques et téléphoniques et la mesure 
des faibles résistances. 

Les postes de réception et commutateurs étaient 
intéressants à raison de ce qu'ils illustraient le 
mode de travail appliqué en Belgique, « le pro- 
cédé belge » bien connu, mais ils ne se différen- 
ciaient pas, ayant déjà figuré dans d’autres expo- 
sitions; on sait que le procédé belge consiste à 
équiper les bureaux de façon à pouvoir répartir 
le travail sans distinction de lignes entre les 
différents postes, en employant des commuta- 
teurs présentant une certaine analogie avec les 
appareils usités en téléphonie; les plus récents 
utilisent même le système des signaux lumineux. 

Le Hughes à grande vitesse, conçu par M. Pie- 
rart, contrôleur des télégraphes, est basé sur une 
modification mécanique de l’appareil ordinaire, 
grâce à laquelle l'inventeur est parvenu à rendre 
admissible une vitesse de rotation de chariot 
double de la vitesse courante sans dépasser, pour 
l'axe du volant, la vitesse limite déterminée par 
les exigences de l'embrayage entre cet axe et 
l'axe des cames. 

Les appareils de localisation et d'essais, établis 
par M. Henrion, ingénieur des télégraphes, con- 


signaux 


sistent essentiellement en un pont de Wheatstone 
où les rhéostats sont remplacés par une plan- 
chette à nl divisé, d’un maniement plus rapide et 
plus sûr que les boîtes ordinaires. 

On pouvait aussi remarquer un petit avertisseur 
de vol, dû à la collaboration d’un fohctionnaire 
technique des télégraphes et d'un contremaître, 
datant déjà de quelques années, mais peu connu 
encore, quoique ayant en Belgique un certain 
succès. | 

A côté de l'exposition des télégraphes et des 
téléphones se trouvait celle de l’un des principaux 
fournisseurs de l'Etat, la Société anonyme Bell 
Telephone Manufacturing Company, qui avait 
monté, en plus de nombreux appareils de tous 
genres qu'elle construit, une section de commu- 
tateur automatique provenant des ateliers des 
fabricants allemands auxquels la Bell est alliée. 


Les Antwerp Electric Works avaient aussi un 
stand intéressant de même que la maison Richez : 
appareils télégraphiques, instruments de mesure, 
commutateurs rotatifs. 

J'ai observé que, malheureusement, en dehors 
de renseignements commerciaux, il était très dif- 
ficile, pour le visiteur, d'obtenir des indications 
au sujet des instruments exposés, dont quelques- 
uns cependant présentaient un réel intérêt; les 
délégués ou gardiens étaient souvent incapables 
de corriger cette insuffisance déplorable d'indica- 
tions écrites. 

Tandis qu'il eût fallu remettre aux personues 
intéressées à la matière des brochures explica- 
tives faisant ressortir les particularités techniques 
de chaque appareil nouveau, on se bornait à des 
prospectus-réclames qui avaient d'autant moins 
de raison d'être que les quelques instruments ori- 
ginaux exposés n'étaient en aucune façon destinés 
à des applications courantes et à appeler l'atten- 
tion du grand public. 

La Société anonyme de téléphonie privée, qui 
s'occupe de l'étude et de l'exécution des installa- 
tions intérieures, avait groupé un certain nombre 
d'appareils qu'elle emploie couramment ainsi 
qu'un poste téléphonique automatique Lambot, 
un transmetteur et un récepteur de télémétro- 
graphe Lambot, etc., dispositifs d'ailleurs connus 
depuis quelques années déjà. 

Deux Compagnies exposanient des accumula- 
teurs : la Compagnie des accumulateurs Tudor, 
avec un stand remarquable; fort ingénieusement 
disposée, une collection d'éléments de toutes 
tailles, et l’/rdustrielle d'accumulateurs, avec 
des accumulateurs Planté pour les applications à 
la traction, à la navigation, à l’automobilisme, etc. 

L'exposition des Ateliers de constructions élec- 
triques de Charleroi comprenait principalement : 
des appareils à haute tension, transformateur, 
interrupteur, indicateur, etc., du matériel de trac- 
tion, coupleurs, moteurs à courant continu et à 
courant alternatif, une commutatrice, des pompes 
à commande électrique, des compteurs, etc., un 
tableau de type simplifié pour 2000 volts, etc. 

Les ateliers de constructions électriques qui 
sont alliés aux ateliers de constructions électri- 
ques du Nord et de l'Est, à Jeumont, détiennent 
les brevets Latour pour les alternomoteurs à col- 
lecteur, dont plusieurs modèles étaient exposés. 
Les compteurs sont les compteurs Ferranti. Les 
machines d'extraction sont généralement établies 
par le système Ilgner avec appareil de sécurité 
breveté consistant en un jeu de soupapes action- 
nées par un contre-poids qu'un électro-aimant 
laisse tomber, en cas de suppression du courant 
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et qui laissent alors échapper l'air comprimé du 
servo-moteur du frein, tout en fermant la tuyau- 
terie d'arrivée d'air du réservoir. 

Parmi d'autres stands intéressants, je men- 
tionnerai spécialement ceux de M. Gérard, avec 
des ozoneurs pour la stérilisation de l'air, de 
l'eau, etc.; de M. P. Borgnet, pour la galvanisa- 
ion et l'électrolvse; de M. Graffe, pour l'élec- 
trostatique. 

L’ozoneur Gérard, qui est un ozoneur à haute 
tension à décharges se produisant entre deux sur- 
faces diélectriques, doit être considéré comme 
l'un des générateurs d'ozone qui donnent actuel- 
lement les résultats les plus intéressants; il est 
aussi remarquable pour la robustesse de sa cons. 
truction; les éléments sont très facilement montés 
et démontés. 

Dans le stand de M. Borgnet, la pièce princi- 
pale était un modèle d'électrolyseur du profes- 
seur A. Classen, d’Aix-la-Chapelle, à cathode 
rotative, permettant d'atteindre une densité de 
courant de 2000 ampères. 

M. Graffe exposait une machine électrostatique 
à plateaux d'ébonite confectionnés de manière à 
permettre l'emploi de grandes vitesses de rotation. 

De même qu'en ce qui concerne les autres sec- 
tions, je réserverai pour plus tard la description 
des appareils présentant un intérêt spécial, mais 
voici, afin de permettre d'apprécier la variété du 
matériel exposé, la liste sommaire des principaux 
participants, avec l'indication de la composition 
de leur stand; on y trouvera l'énumération des 
constructeurs belges les plus connus. 

S. A. des ateliers Jaspar de Liège Outre 
quelques moteurs du type Etat belge, relative- 
ment répandu en Belgique, la Société anonyme 
des Ateliers Jaspar de Liège exposait un équipe- 
ment d'ascenseur électrique caractérisé par diffé- 
rentes innovations et notamment par un auto- 
démarreur à solénoïde d'un modèle nouveau. 

Klaege et Ci". Instruments de mesure, boîtes 
de résistance, rhéostats de précision, voltmètres, 
ponts de Wheatstone. 

Hankin et Wolff. Résistances électriques, appa- 
reils de chauflage. 

Z. Electric lamp Manufacturing Company. 
Un très joli stand contenant une collection de 
lampes zircone et des modèles montrant les 
phases successives de la fabrication. 

Electricité et électro-mécanique, Cette maison 
s'occupe principalement de la construction des 
machines-outils à commande électrique, des sé- 
parateurs magnétiques, des électro-aimants de 
levage. 
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S. A. Zsolectra. Tubes pour la pose des cana- 
lisations. 

S. A. le Radiant. Appareils à chauffage élec- 
trique par rayonnement ; lampes à filament 
métallique. 

Von Mulmann. Appareil électro-magnét que 
pour sonner les cloches d'église. 

S. A. des anciens établissements de Fuisseaux. 
Les anciens établissements de Fuisseaux, impor- 
tante fabrique de porcelaine, exposaient une col- 
lection nombreuse de pièces isolantes en porce- 
laine, d'isolateurs d'entrée, d'isolateurs de support, 
d'isolateurs de suspension; ces derniers, d'un 
modèle original, consistent en pièces de forme 
pyramidale, avec boucles d'attache en câble s'en- 
chaînant l'une dans l’autre. Cette compagnie 
dispose de transformateurs d'essai à 100 000 et à 
250 000 volts. 

S. A. des fonderies et tréfileries de bronzes 
phosphoreux d'Anderlecht. Fils conducteurs pour 
la télégraphie, la téléphonie, la lumière électrique, 
le transport d'énergie et pièces coulées pour les 
diverses applications de l'électricité. 

Usines de cuivre et de zinc de Liège. Fils de 
cuivre rouge, trolleys, câbles pour usages élec- 
triques. 

S. À. Belgian Electric Lighting Boards. Maté- 
riel pour illuminations électriques, particulière- 
ment câbles souples, à deux conducteurs, pour 
l'attache directe des lampes, sans support. 

PBocns et Bertrand. Paratonnerres creux et 
indicateurs. 

Ghinijonet et Ci". Détonateurs électriques. 

S. A. Electricité et mécanique. Un tableau de 
commutation. 

Compagnie belge pour la fabrication des 
compteurs. Un compteur Canderay, 1883; un 
Frager, 1883-1885; un Thomson, 1885; un Brocq, 
1893; un O’Keenan, 1898; un Thomson, 1910, etc. 

Je laisse de côté quelques participations, moins 
typiques, et je termine cette note en signalant la 
belle exposition du laboratoire populaire d'élec- 
tricité, œuvte généreuse d’une haute personnalité 
scientifique, M. Goldschmidt; le laboratoire popu- 
laire est une institution destinée à permettre à 
tous les chercheurs ou étudiants, quels qu'ils 
soient, de se livrer à des expériences, essais et 
études et à faciliter aux inventeurs l'étude expé- 
rimentale de leurs conceptions; il possède un 
outillage assez riche d'appareils et d'installations 
simples et de démonstration; il expose, entre 
autres, un transmetteur et récepteur de télévision 
Ruhmer. 

MARCHAND. 
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Nonvelles expériences de télégraphie sans fil. 


A une récente réunion de l'Association des 
électriciens allemands, le comte Arco a présenté 
certaines expériences hautement instructives pour 
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Fig. 710. 


faire comprendre le mécanisme du nouveau sys- 
tème Telefunken. 

Le dispositif représenté figure 216 est destiné à 
montrer la réception des signaux dans une station 
munie d’un détecteur téléphonique. g 
_ Sur un axe entraîné par un petit moteur élec- 
trique à vitesse réglable, sont montées, à côté 
l'une de l’autre, trois roues dentées. Une carte de 
visite (ou une mince membrane en bois) appliquée 
contre ces roues dentées, produit des effets 
acoustiques analogues, de tout point, aux signaux 
radiotélégraphiques. 

À une vitesse de 2 tours par seconde, l'unc de 
ces roues dentées (de 20 dents) produit les bruits 
qui correspondent aux successions d'étincelles 
autrefois employées en radiotélégraphic (40 par 
seconde). En rapprochant et en éloignant la 
membrane à tour de rôle, on obtient une imitation 
parfaite des signaux Morse. La roue suivante (de 
90 dents, dont 20 0/0 sont enlevées à distances 
irrégulières) sert à produire des bruits compara- 
bles à une perturbation irrégulière due aux 
décharges atmosphériques. Or, en faisant varier 
l'intensité relative des perturbations et des signaux 
d’étincelles, on reconnaît facilement jusqu’à quel 
point d'intensité les perturbations atmosphériques 


ne s'opposent pas à la réception des signaux Morse. | 

La troisième roue dentée comporte 66 dents 
d’une disposition parfaitement régulière, à une 
vitesse de 15 tours par seconde, elle rend un son 
musical pur d’une fréquence de 1000. C'est là 
le son normal des stations aménagées suivant le 
système des « étincelles musicales ». Cet appareil 
fait voir que, malgré des perturbations d’une 
intensité dix fois supérieure, les signaux musicaux 
ne cessent pas d'être parfaitement perceptibles. 

En faisant la démonstration de la même note 
musicale dans le cas d’une succession régulière 
d’étincelles produite par un transmetteur radio- 
télégraphique de 8 kw, le conférencier a pu modi- 
fier la hauteur de la note, de deux octaves, pen- 
dant des fractions de seconde. 

En dehors de cette démonstration acoustique, 
le comte Arco s'est servi d'une démonstration 
optique, montrant d'une manière évidente la 
régularité de succession des étincelles dans le cas 
du son musical et l'irrégularité dans le cas des 
bruits. Le dispositit employé à cét effet est un 
tube de Geissler fixé, comme le montre la 
figure 217, radialement sur un disque touraant à 
la vitesse de 50 tours par seconde; ce tube est 


big. 217. 


alimenté avec du courant alternatif à haute fré- 
quence. 

Dans le cas d’une succession régulière de 
1000 étincelles (produisant le son parfaitement 
pur), le tube tournant présente l'aspect de la 
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figure 217 a, à savoir celui d’une étoile à 20 bran- 
ches bien marquée (chaque rotation correspon- 
dant à 20 décharges). Comme chaque pose pho- 


tographique dure 
1/5 de seconde, 
200 décharges ont 
eu lieu pendant 
cet intervalle, 


c’est-à-dire que 


chacun des 20 
rayons a été éclai- 
ré dix fois. Grâce 
à la remarquable 
régularité des dé- 
charges, chaque 
rayon ne s'en pré- 
sente pas moins 
comme un trait 
simple bien défini. 
Il en est de même 
de toutes les fi- 
gures suivantes, à 
l'exception de la 


figure 217 d. Le 


nombre  d’alter- 
nances de la géné- 


ratrice est constamment de 500, de la figure 217 c 
à la figure 217 f. En renforçant 


l'excitation de | 
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la figure 217 d, on a, par conséquent, une succes- 
sion de 2000 et sur la figure 217 c, une succession 
de 3000 décharges par seconde, produisant des 


sons musicaux. 
Ce n'est qu'en 
augmentant con- 
sidérablement 
l'excitation del’al- 
ternateur que l’on 
obtient une dis- 
position irrégu- 
lière de la dé. 
charge(fig. 217 d) 
qui produit une 
note sifflante au 
lieu d’un son mu- 
sical. Si, d'autre 
part, l'alternateur 
est excité moins 
fortement que 
dans le cas de la 
figure 217 a, l'on 
ne produit une 
décharge qu'à 
chaque deuxième, 
troisième ou qua- 


trième alternances. La figure 217 c représente, par 
exemple, une étoile à dix branches et la figure 217 / 


l'alternateur, l’on produit, pendant chaque alter- 
nance, une nouvelle décharge (fig. 217 d), tandis 
qu'avec une excitation encore plus forte, on 
donne lieu à la production de trois décharges 
partielles dans chaque groupe (fig. 217 c). Sur 


Fig. 218 


une étoile à cinq branches, correspondant à une 
succession de 500 et de 250 étincelles par seconde 
et à des sons situés respectivement À deux et trois 
octaves au-dessous de la note fondamentale. 
Grâce à une variation continue du nombre de 
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tours de l'alternateur, une station normale de 
8 kw fournit un nombre quelconque de notes 
fondamentales, accompagnées ou non de leurs 
harmoniques supérieurs et inférieurs. 

Quant aux détails de 
construction de la station . 
de 8 kw, la bobine d'in- 
duction sert à surélever la 
tension de service à en- 
viron 20 000 volts et à 
charger la capacité d'exci- 
tation. La position de 
résonance peut être mo- 
difiée au moyen d’une 
bobine de réactance varia- 
ble. La capacité d'excita- 
tion comporte des bouteil- 
les de Leyde de hauteur 
ordinaire, disposées der- 
rière la table ; un éclateur 
de 12 sections, refroidi 
par un courant d'air, et le 
variomètre primaire d’ac- 
couplement permettent 
de varier la longueur 
d'onde de la station de 
300 à environ 2700 m. 
L'accouplement de lan- 
tenne reste constant 
pour toutes les longueurs 
d'ondes. 

En excitant cette sta- 
tion de 8 kw avec une énergie primaire de 
5-6 kw, l'on renforce considérablement la dé- 
perdition de la bobine radiante 
ceaux lumineux nourris qu’on observe dans 
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les fais- 


ce cas atteignent une longueur d'environ 1 m; | 
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la figure 218 donne une idée exacte de ces effets 
surprenants. 

La Société allemande de télégraphie sans fil, 
il y a quelque mois, munissait de stations de ce 
| type deux steamers de 
7 la ligne Woermann, fai- 

sant le service entre 
Hambourg et Cameroun; 
bien que les antennes de 
ces navires, disposées à 
67 m seulement de dis- 
tance, ne fussent que de 
28 m de longueur, on a 
pu franchir à plusieurs 
reprises, par la télégra- 
phie sans fil, des distances 
allant jusqu'à 3700 km. 
La figure 219 repré- 
sente un nouvel intensifi- 
cateur à 
nouveau type maritime 


résonance du 


destiné à renforcer le ren- 
dement des stations ré- 
, ceptrices : trois relais à 


dr 143% 


résonance, reliés en série 
à des contacts micropho- 
niques, sont suspendus à 
un prisme, soit au moyen 
d'une suspension élas- 
tique, soit au moyen d'un 
joint à la Cardan. 
Grâce à cet 
ficateur acoustique, on a pu reprendre J’emploi 
des enregistreurs Morse, lesquels, avec le co- 
béreur, avaient disparu entièrement de la télé- 
graphie sans fil. | 


intensi- 


Dr Alfred GRADENWITz. 


—— je pl  ———— 


Lessiveuse automatique électrique. 


A la suite du succès obtenu aux États-Unis par 
l'emploi des fers é‘ectriques à repasser et autres 
appareils pour l'usage domestique, on a imaginé 
de nouvelles applications du même genre. Malg'é 
le prix plus élevé des lessiveuses électriques et 
grâce au concours des stations centrales, les fa- 
bricants de ces appareils imaginent journelle- 
ment de nouveaux dispositifs. La figure 220 en 
représente un qui répond à toutes les exigences. 

Une bonne lessiveuse doit remplir les condi- 
tions suivantes : 


1° Produire le plus de travail possible pour une 
faible dépense; 
2° Pouvoir être installée sans inconvénients soit 
dans une buanderie où se répandent des vapeurs 
chaudes, soit dans une cave humide, tout aussi 
bien que dans une cuisine ventilée en été, par 
exemple ; 

3° Etre munie d'un moteur qui ne cale pas sous 
la charge qu'il reçoit; 

4" Une cuve qui nettoie convenablement, et sans 
le détériorer, le linge; 
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5° Enfin, pouvoir être mise en marche facile- 
ment et à propos et supporter sans détérioration des 
arrêts prolongées ou des surcharges de toute sorte. 
Dans ce type de lessiveuse, un levier change la 


ment protégés pour que ni les mains, ni le ling 
ne soient susceptibles de venir en contact avec 
les parties mobiles ou malpropres. 

La vitesse du moteur est de 1800 tours par mi- 
nute, tandis que la lessiveuse ne donne que 55 à 


position de la griffe d'embrayage de façon à 
fonctionner avec ou sans charge dans le cuvier à 
lessive; de même, un second mouvement permet 
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60 coups dans le même temps. En raison du va 
et vient de l'organe central, il se produit des cou- 


xs 


Fig. 220. 


d'engager une petite roue dentée placée sur 
l'extrémité de l'arbre et de conduire ainsi la 
courroie de la lessiveuse. Par une disposition de 
renvoi à sonnette, la crémaillère est fixée soit 
pour l’avant, soit neutralisée, soit pour la marche 
réversible ct commande l'arbre central, lui fai- 
sant faire une demi-révolution à chaque coup. 
Les engrenages et autres organes sont parfaite- 


rants en tous sens qui forcent l’eau à circuler 
dans toutes les parties. Le rendement de l’appa- 
reils est de 8 à 10 chemises, ou 6 draps, ou 50 ser- 
viettes en 8 à 15 minutes; on n'a aucun rinçage 
ultérieur à pratiquer, les pièces sortant parfaite- 
ment propres et essorées du cuvier. 


Frank C. PERKINS. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendns 


ÉCLAIRAGE 


Les problèmes de l'industrie moderne 
de l’éclairaée. 


Une revue hebdomadaire illustrée fort répandue 
en Allemagne, la Zeit im Bild, vient de publier, 
sous forme d'interview, une intéressante étude 
énonçant, sur l’ensemble des problèmes com- 
plexes que doit résoudre la technique de l'éclai- 
rage moderne, les vues du D" Wedding, un des 
chefs du laboratoire électrotechnique de la Haute- 
École de Charlottenburg. 

M. Wedding a à connaître, en raison de ses 
fonctions officielles, de toutes les innovations 
importantes introduites dans les applications de 
la lumière électrique, de celle au gaz, etc., et il 
passe à bon droit pour un des hommes les mieux 
informés d'Allemagne en matière de technique 
de l'éclairage. Aussi, n’hésitons-nous pas à repro- 
duire ci-après in extenso, malgré ses longs déve- 
loppements, l'interview publiée par la Zeit im 
Bild, et cela exactement sous la forme que lui a 
donnée notre confrère allemand. Sans doute, le 
savant professeur de Charlottenburg s'occupe 
principalement de ce qui se passe en Allemagne, 
mais nos lecteurs ne manqueront pas de recueillir, 
dans ses déclarations, maints renseignements 
précieux. 

DEMANDE. — Sur quels terrains prévoyez-vous 
les plus grands progrès au cours des dix à quinze 
prochaines années? Est-ce sur celui de l'éclairage 
au gaz ou sur celui de l'éclairage électrique? Ces 
progrès affecteront-ils particulièrement l'éclairage 
restreint ou l’éclairage effectué sur une grande 
échelle ? 

RÉPONSE. — Je crois que le plus grand avenir 
est réservé à l'éclairage électrique, quand même 
ce serait pour cet unique motif que, dans l’éclai- 
rage au gaz, on se trouve tenu à la flamme dont 
la température élevée est bien connue. Tous nos 
efforts tendent aujourd’hui à développer la tota- 
lité des sources lumineuses dont nous disposons, 
de manière à tirer un plus grand parti des quan- 
tités d'énergie qui, dans nos foyers lumineux 
actuels, non seulement se perdent sous forme de 
chaleur, mais encore nous incommodent très 
souvent. 

Avec la lumière due aux courants industriels, 
celle de la lampe à arc, nous avons déjà atteint 
une certaine limite; nous n'avons plus besoin 
aujourd’hui de foyers lumineux encore plus puis- 
sants que ceux dont nous disposons présente- 
ment. D'ailleurs, en ce qui concerne le perfec- 
tionnement de la technique de notre éclairage, 
nous nous trouvons engagés sur une fausse voie. 


On s'est invariablement et uniquement préoccupé 
de créer des sources lumineuses toujours plus puis- 
sentes, en suite de quoi nous avons déjà à souf- 
frir, dans de très nombreux cas, d’un excès de 
lumière. Mieux vaudrait nous appliquer à obtenir 
une lumière plus parfaite, plus uniforme et sup- 
pléer ainsi à la lumière naturelle. 


D. — A quelle catégorie appartient, suivant 
vous, l'avenir de l'éclairage des rues? 
R. — Pour l'éclairage des rues, la lumière au 


gaz comprimé semble, dans certaines limites, 
présenter de grands avantages comparée à tous 
les autres systèmes, car, dès maintenant, on peut 
obtenir, avec le gaz comprimé, des flammes de 
plusieurs milliers de bougies. La lumière à arc, 
affectée à l'éclairage des rues, soutient très diffi- 
cilement la concurrence du gaz comprimé; il en 
est de même, à un degré encore plus accentué, 
pour la lampe à filament métallique. Malheureu- 
sement, nous ne disposons encore, pour le gaz, 
d'aucun allumage automatique dont le fonction- 
nement soit absolument sûr. Or, les frais de ser- 
vice et d'entretien des brûleurs à gaz jouent un 
rôle toujours plus considérable, alors que les frais 
de service de l'éclairage électrique, dans lequel 
on peut, à partir de l'usine centrale, mettre en 
circuit et hors circuit des quartiers entiers d’une 
ville au moyen d'une simple manœuvre, revien- 
nent à bien meilleur compte. 

Dans ces derniers temps, on a tenté, en Amé- 
rique, de donner aux lampes à arc des électrodes 
qui seraient indestructibles, c’est-à-dire incom- 
bustibles. Mais les essais dans ce sens, effectués 
avec la magnétite, n’ont encore abouti, que je 
sache, à aucun résultat pratique. Aussi, conti- 
nie-t-on à chercher, dans le même pays, à cons- 
truire les électrodes avec d’autres substances qui 
ne seraient pas susceptibles de subir la combus- 
tion. Les Américains ont, en outre, déjà obtenu 
certains résultats avec les lampes dites « à longue 
durée », dans lesquelles on a atteint, en suppri- 
mant l’accès de l'air extérieur, une durée de com- 
bustion s'élevant jusqu’à 200 heures. Mais la lu- 
mière des lampes à arc de cette dernière espèce 
est jusqu'ici demeurée vacillante; aussi, ne ren- 
contrerait-elle aucun succès en Europe. Nous 
autres, habitants de l'Europe, nous sommes plus 
difficiles et nous recherchons une bonne lumière 
uniforme d'une grande constance. 

D. — A quelle lumière appartient, suivant vous, 
l'avenir de l'éclairage des maisons d'habitation? 

R. — En première ligne, à la lumière élec- 
trique. Des différentes espèces d'éclairage du 
petit consommateur, je considère la lampe por- 
tative à pétrole comme ayant, ainsi que par le 
passé, le plus bel avenir. Pour le petit consom- 
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mateur, la lumière électrique est encore trop 
onéreuse. Sans doute, le courant électrique abais- 
sera, avec le temps, son prix de revient d'aujour- 
d'hui, mais les lampes actuelles à filaments mé- 
talliques sont encore trop coûteuses pour devenir 
d'un usage général; en outre, il faudrait qu'elles 
fussent composées de substances moins fragiles 
que celles aujourd'hui employées. Le prix de 
vente du courant électrique doit s'abaisser à 
mesure que le nombre des consommateurs s'ac- 
croîtra. Les stations centrales ont eu, jusqu'ici, 
par mètre courant de leurs câbles, très peu de 
consommateurs; or, il faut que la charge de ces 
stations devienne sensiblement plus avantageuse, 
plus uniforme. Aujourd'hui, les stations en ques- 
tion débitent de grandes quantité d'énergie élec- 
trique, dans la journée, comme force motrice et, 
dans la soirée, comme lumière. Mais les besoins 
de lumière ne sont quc de très courte durée; la 
plupart des magasins éteignent leur lampes à 
8 heures du soir, au moment où leur activité 
prend fin. Les mêmes stations centrales utilise- 
raient d'une manière sensiblement plus avanta- 
geuse leurs installations et leur personnel de 
service si elles avaient des consommateurs plus 
nombreux et de caractères plus différents, dont 
les besoins devraient s'étendre, autant que pos- 
sible uniformément, sur la totalité des 24 heures. 
Le prix de vente du courant doit dépendre, en 
outre, dans une mesure absolue, des développe- 
ments ultérieurs que prendra l'industrie élec- 
trique. Pour avoir la possibilité de distribuer le 
courant à bon compte, il faudrait installer des 
usines électriques intercommunales ayant des 
réseaux transportant le courant sous des tensions 
élevées, jusqu’à 100 000 volts, et couvrir le pays 
de pareils réseaux. Les usines destinées à fournir 
la force motrice devraient être établies à proxi- 
mité des tourbières, des charbonnages, des chutes 
d'eau et disposer, suivant les cas, de puissantes 
chaudières avec moteurs appropriés ou de tur- 
bines hydrauliques. 

D. — Quelle est la limite la plus basse compor- 
tant un rendement que pourra, dans les dix à 
quinze prochaines années, atteindre : 

a) la lampe à gaz à incandescence, 

b) la lampe électrique à incandescence, 

c) la lampe à arc? 

R. — La plus faible consommation obtenue, 
dans le cas de l'éclairage au gaz, a été jusqu'ici 
de 1 litre de gaz par bougie et par heure; dans 
certains cas et avec des brûleurs particulièrement 
bien construits, on a même déjà réduit la con- 
sommation à 0,6 litre de gaz par bougie-heure. 
Bien plus, dans ces derniers temps, avec le svs- 
tème de bec suspendu à gaz comprimé de la 


L'ÉLECTRICIEN 


12 Novembre 1910 


société Auer, on aurait abaissé la consommation 
du gaz jusqu'à 0,4 litre seulement. ° 

Les lampes à filament métallique consomment 
en chiffres ronds 1 watt par bougie-heure et les 
lampes à filament de charbon de 3 à 4 watts. On 
cherche actuellement à obtenir une lampe élec- 
trique qui ne consommerait que 1/2 watt par 
bougie-heure. Les fabriques de lampes à filament 
métallique ont surgi de terre comme les champi- 
gnons. L'on rencontre maintenant des lampes 
franchement mauvaises et d'autres qui sont excel- 
lentes. Aujourd'hui, les lampes à filaments métal- 
liques se partagent en deux groupes principaux 
représentés : 1° par la lampe Tantale; 2° par la 
lampe au tungstène. La lampe à osmium a fait son 
temps, car osmium était trop coûteux et trop rare, 
tandis que l'on se procure du tungstène en toutes 
quantités désirées. La lampe Tantale comporte une 
consommation spécifique plus grande d'énergie 
électrique: mais elle présente en même temps 
une plus grande résistance mécanique aux chocs, 
et elle n'est pas aussi sensible, il s'en faut de 
beaucoup, que la lampe au tungstène. Aussi le 
débit des lampes Tantale, construites par l'usine 
Siemens et Halske de Charlottenburg, est-il con- 
sidérable. 

Les lampes au tungstène sont encore à leur 
début, mais j'ai la certitude qu'elles ne vont pas 
tarder à se multiplier dans la pratique. De plus. 
de nombreux indices permettent de supposer que 
d'autres lampes encore, formées d’autres maté- 
riaux, vont bientôt faire leur apparition sur le 
marché. Je crois que l'on parviendra prochaine- 
ment à faire disparaitre la fragilité de la lampe 
au tungstène; sera-ce au moyen de nouveaux 
alliages, c'est ce qu'on ignore. Nous venons jus- 
tement de recevoir avis qu’une grande compa- 
gnie américaine a réussi à étirer en fil le tungstène 
pur. Si cette nouvelle se confirme, nous n'aurons 
vraisemblablement plus de lampes au tungstène 
aussi fragiles que les lampes actuelles. La seule 
question consiste à découvrir des corps ayant 
une tempéra'ure de fusion plus élevée que ceux 
aujourd’hui employés. Le tungstène atteint son 
point de fusion à une température de 3000° et 
l'arc à charbons a une température de 4000", 
alors que l'on n'a jamais pu jusqu'ici réaliser des 
températures aussi élevées avec la lumière au 
gaz. Il est naturellement possible de trouver 
encore d’autres substances qui présentent des 
points de fusion sensiblement plus élevés que 
ceux jusqu'ici connus et, par conséquent, une 
puissance lumineuse également plus élevée. 


(À suivre.) 
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La technique pratique des courants alternatifs. 
à l’usage des électriciens, contremaitres, monteurs, etc., 
par G. SARTORI, professeur à l'Institut technique supé- 
rieur de Milan et à l'Ecole industrielle de Trieste, 
3° édit. française, traduite et complétée par J.-A. Moxr- 
PELLIER, rédacteur en chef de l'Efectricien. Tome 1. — 
Exposé élémentaire et pratique des phénomènes du 
courant alternatif. Un volume format 25 X 16 de 
x-642 pages, avec 341 figures. Prix : broché, 13 fr; 
cartonné, 16,50 fr. (H. Dunod et E Pinat, éditeurs, 
Paris.) 


Le succès justement mérité de cet ouvrage, rangé 
maintenant parmi les traités classiques, continue de 
s'affirmer, puisque nous voici arrivés à sa troisième 
édition en bien peu d'années. La première édition a, en 
effet, paru en 1904, et les deux autres, successivement, 
en 1908 et 1910. 

Nous nous réjouissons de ce succès, non seulement 
parce qu'une grande part en revient à M. Montpellier, 
mais, en outre, pour la raison que, ces éditions se renou- 
velant, sont chaque fois revues, tenues à jour et aug- 
mentées. Bien que, par rapport à la précédente, la troi- 
sième édition se soit amplifiée de 136 pages et de 86 figures 
nouvelles. l'éditeur a tenu à maintenir le prix ancien. On 
doit lui savoir gré de cet effort. 

Les 19 chapitres de la deuxième édition ont été con- 
servés; nous nous contenterons, cette fois, de signaler 
ceux ayant reçu les additions nécessitées par les progrès 
industriels accomplis. Le chapitre v, relatif aux instru- 
ments de mesure spéciaux pour courants alternatifs, 
s'est enrichi de la description des plus récents phase- 


| mètres et fréquence-mètres. Parmi ces derniers, le fré- 


quence-mètre Ferrié-Carpentier à deux aiguilles et réseau 
de courbes, mérite une mention particulière pour sa pré- 
cision et son originalité. On trouvera, dans le chapitre xı, 
consacré aux alternateurs, la description détaillée des 
divers autorégulateurs indépendants, réalisés en vue de 
maintenir la tension constante aux bornes, malgré les 
variations du débit et du facteur de puissance : Régula- 
teurs Tirril, Thury, Dick, J. Routin. Au point de vue 
théorique, ces régulateurs apparaissent comme devant 
donner une solution du problème moins parfaite que 
celles réalisant le compoundage électromagnétique des 
alternateurs. La pratique a cependant démontré la per- 
fection qu'ils permettent d'obtenir. Dans le chapitre xn, 
nous trouvons des indications sur les autotransforma- 
teurs et sur les régulateurs d'induction. Le couplage en 
parallèle des commutatrices, la synchronisation de ces 
machines, leur emploi inverse pour transformer le con- 
tinu en alternatif et l'étude des commutatrices pour dis- 
tributions à 3 fils, sont autant d’'additions au chapitre xvi. 

Enfin, dans le chapitre xix, on a ajouté la description 
des modèles les plus récents de paratoudres et d'isola- - 
teurs pour lignes aériennes de très haute tension. À ces 
descriptions sont jointes des considérations critiques sur 
le degré d'efficacité des uns-et sur les épreuves que peu- 
vent ou doivent subir les autres. 

Bien entendu, ce volume a conservé son caractère 
primitif d'exposition simple et claire, le calcul élémentaire 
y étant exclusivement mis à contribution. Ces qualités 
n'ont pas peu contribué au succès que nous signalkions 
en commençant et qui ne peut que s'accentuer. 

M. ALIAMET. 
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Nonvelles 


La Société industrielle de Mulhouse vient de : 


décerner une médaille de bronze à la Société 
Siemens - Schuckert- Werke, à Berlin, pour un 
coupe-circuit fusible. 

Elle a également décerné une médaille d'hon- 
neur à la Société alsacienne de constructions 
mécaniques, à Belfort, et une médaille d'argent à 
M. Edouard Roth, collaborateur, pour un moteur 
triphasé à vitesse variable, qui sera prochaine- 
ment décrit dans l’ Electricien. 


Le Times annonce la constitution d’une puis- 
sante Société, au capital de 26 millions, qui se 
propose de construire une importante usine gé- 
nératrice hydraulico-électrique, à Lanauli, dans 


les Indes anglaises. La puissance de cette usine 
serait de 30 000 ch-vapeur avec une réserve de 
10000 ch. L'énergie électrique produite serait 
transmise à Bombay. 


Le cours d'Elcctricité industrielle, professé au 
Conservatoire des Arts et Métiers par M. Marcel 
Deprez, commencera le samedi 4 novembre et se 
continuera tous les samedis, à 8 heures du soir. 


Le conseil municipal d'Argenteuil vient de 
voter un vœu demandant l'électrification, dans le 
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plus bref délai possible, de la ligne de chemin de 
fer Paris-Saint-Lazare à Argenteuil. 


+ 
+ + 


Au Mont-d'Or (com. de 2089 hab., canton de 
Rochefort-Montagne, arr., de Clermont-Ferrand, 
Puy-de-Dôme), la municipalité serait, paraît-il, 
dans l'intention de mettre en régie l'usine élec- 
trique dès que la concession actuelle viendrait à 
expiration. 


A Capvern (com. de 974 hab., du canton de 
Lannemezan, arr. de Bagnères-de-Bigorre, Hautes- 
Pyrénées), il est question d'installer, pour la sai- 
son prochaine, une ligne de tramways électriques, 
desservant la gare. 


On s'occupe actuellement, dans le département 
du Tarn, du projet d'établissement d'une ligne 
de chemin de fer électrique allant de Mazamet à 
- Toulouse. Cette ligne, d’une longueur de 92 km, 
n’emprunterait les voies publiques que sur une 
longueur de 5 à6 km seulement, ce qui permettrait 
d'y faire circuler les trains à une assez grande 
vitesse, ne dépassant pas toutetois 60 km à l'heure. 
Dans ces conditions, le trajet entre les points ex- 
trêmes serait eflectué en 2,45 h. Le tracé de cette 
ligne, à peu près arrêté, serait le suivant : Ma- 
zamet, Augmontel, Valdurenque, Lagarrigue, Cas- 
tres, Saix, Soual, Puylaurens, Verfeil et Toulouse. 
Un embranchement, partant de Soual, desser- 
virait Verdalle, Massaguel, Dourgne, Sorèze et 
Revel. 


* 
+ + 


La Société Energie du Centre vient de s'en- 
tendre avec la municipalité de Neulise (com. de 
2034 hab. du canton de Saint-Symphorien de 
Lay, arr. de Roanne, Loire) pour l'éclairage élec- 
trique municipal. 


LE 


Le Conseil municipal de Vatan (chef-lieu de 
canton de 2475 hab. de l'arr. d'Issoudun, Indre) 
vient de décider l'installation de l'éclairage élec- 
trique. 


* 
+ 


A la suite d'une discussion survenue entre la 
municipalité d'Aspet et le concessionnaire actuel 
de l'éclairage électrique, le maire a décidé de ne 
pas renouveller le contrat sur les bases demandées 
par le concessionnaire et de mettre la concession 
en adjudication. Aspet est un chef-lieu de canton 
de 1961 habitants de l'arrondissement de Saint- 
Gaudens (Haute-Garonne). 


La concession de l'éclairage électrique de 
Châlus (chef-lieu de canton de 2602 hab., de Varr. 
de Saint-Yrieix, Haute-Vienne) vient d'être 
approuvée par la municipalité. 


La Compagnie du gaz de Mâcon (19 059 hab.) 
a déposé ses projets de distribution d'énergie 
électrique. Les travaux vont être commencés 
incessamment. 


Le (Conseil municipal de Château-Thierry 
(5347 hab.) vient de nommer une commission 
pour étudier le projet qui vient de lui être soumis 
par la société Wauthier et Cie, concessionnaire 
de la distribution du gaz, pour l'établissement \ 
d'une distribution d'énergie électrique. 


2 
++ 


La commune d'Alland'hui et Sausseuil (524 hab. 
canton d'Attigny, arr. de Vouziers, Ardennes) va 
être dotée d’une distribution d'énergie électrique 
par M. Chausson qui installe la station généra- 
trice dans le moulin de la localité. 


# 
++ 


La municipalité de Saint-Romain le Puy 
(2105 hab, canton de Saint-Rambert-sur-Loire, 
arr. de Montbrison, Loire) est saisie de deux 
projets d'éclairage électrique, l’un émanant de la 
Société le Forez électrique du Lignon et l'autre, 
de la Société Lumière et Energie. 


* 
+ + 


Nous venons d'apprendre la mort de M. O. 
Helmer, ingénieur-conseil des établissements 
‘Schneider et Cie, décédé à l’âge de cinquante- 
deux ans. C'est une grande perte pour l’industrie 
électrique française. 


Sn 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Eclairage des trains, système Brown-Boveri : 
Compagnie électro-mécanique au Bourget (Seine). 


dane a a  — 
Le Gérant : L. De Sove 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 13, R. LES FOSSÈS-S.-JACQUES:. 
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Coutact touruaut, 


Système J. Delon 


POUR RADIOGRAPHIE INTENSIVE 


La Société française des câbles électriques de 
Lyon a entrepris récemment l'exploitation des 
brevets Delon pour un procédé et un appareil 
servant à obtenir de très grandes différences de 
potentiel continues. 

Cet appareil a tout d’abord été utilisé pour 
effectuer des essais de câbles sous de très grandes 
différences de potentiel continues (voir l Electri- 


1° D'un système tournant, constitué par une 
tige conductrice, mobile autour d’un axe C 
(fig. 221) et actionnée par un moteur synchrone. 

2° De quatre balais b;, b} b3, by, calés à 90° 
l'un de l'autre sur la circonférence que décrivent 
les extrémités de la tige £; 

3° D'un condensateur C, dont l’armature A est 
reliée au balai b,, l’autre armature B étant reliée 


reseau 


Fig. 221. 


cien, tome XXXVI, 190$, p. 97). En raison des 
progrès récents de la radiographie et de la néces- 
sité dans laquelle se trouvent les médecins 
d’avoir entre les mains un appareil puissant, afin 
d'obtenir des clichés avec une pose rapide, la So- 
ciété française des câbles construit un contact 
tournant spécialement destiné à cet usage. 

Le contact tournant est renfermé dans un 
meuble qui contient tous les accessoires néces. 
saires pour la transformation du courant continu 
ou alternatif de n’importe quel réseau de distri- 
bution en courant continu à haute tension néces- 
saire pour alimenter les tubes de Crookes. 


En principe, cet appareil se compose : 
30 ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


à l’une des bornes P d’un transformateur à haute 
tension; 

4° D'un transformateur de courant alternatif 
dont l'une des bornes P est reliée à l’armature B 
du condensateur, l'autre borne étant reliée aux 
deux balais b., P;. 

Le tube de Crookes T est branché entre les 
balais D, et b}. 

Si, dans ces conditions, le moteur synchrone 
actionnant le système tourne à une vitesse angu- 
laire égale à la moitié de la pulsation du courant 
alternatif et si l’appareil est réglé de telle sorte 
que la tige f se trouve dans la position | lorsque 


la différence de potentiel aux bornes du trans- 
21 
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formateur est à son maximum positif, par exem- 
ple, le condensateur C se charge sous une diffé- 
rence de potentiel égale à + E maximum et 
conserve cette charge, puisque le circuit est 
immédiatement rompu par le jeu de la tige Z. 
Une demi-période après, la tige a fait un quart 
de tour et se trouve dans la position II. La diffé- 
rence de potentiel aux bornes du transformateur 
est alors égale au maximum négatif et le pôle Q 
se trouve mis en relation avec la borne b2. 

Le condensateur ct le transformateur agissent 
tomme deux sources de force électromotrice 
oégales, mises en série et l’n dispose ainsi, entre 
les balais b; et b}, d'une différence de potentiel 
double de la force électromotrice maximum que 
produit le transformateur. 

Le tube de Crookes branché entre b, et b, est 
donc soumis à la différence de potentiel totale. 
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3° Le contact tournant proprement dit, com- 
posé d’un disque d’ébonite calé sur un arbre en 
matière isolante et dont le mouvement est en- 
tretenu par le moteur synchrone. Ce disque porte 
la tige conductrice £. 

Les quatre balais b,, b» bz, b, (fig. 222) sont 
portés par un disque en ébonite et on les règle 
simultanément dans la position du maximum par 
la seule manœuvre du volant V. 

Tous ces appareils sont disposés à l'intérieur 
d'un meuble de 1,10 X 0,80 m et de 0,90 m de 
hauteur. 

Sur le dessus de ce meuble sont placés les 
appareils accessoires à haute et à basse tension. 

L’appareillage à basse tension comprend : 

a) Les deux interrupteurs des moteurs syn- 
chrone et asynchrone; 

b) Un inverseur permettant de déterminer le 


Fig. 222. 


Il est parcouru par un courant dont la valeur 
dépend de la durée du contact b.» et b, et de la 
capacité du condensateur. 

Le circuit, au moment où se produit la décharge, 
est constitué par le condensateur, l’enroulement 
à haute tension du condensateur et le tube, ces 
appareils étant montés en série. 

Le contact tournant peut être utilisé aussi bien 
sur les distributions à courant continu que sur 
celles à courant alternatif. 

Lorsque l'appareil est alimenté par un courant 
alternatif, il comprend : 

1° Un transformateur T, à circuit magnétique 
fermé, dont la tension peut être réglée dans les 
limites de o à 50 000 volts, à l’aide d’un rhéostat 
placé en série. 

2° Un moteur synchrone morophasé sans exci- 
tation, dont le démarrage est obtenu à l’aide d’un 
petit moteur asynchrone monté sur le même 
arbre. 


sens du courant avant de brancher le tube; 

c) Le manipulateur du rhéostat permettant ‘de 
régler l'intensité du courant dans l’ampoule; 

d) Un interrupteur général muni de coupe- 
circuits; 

L’appareillage à haute tension se compose des 
appareils suivants : 

a) Bornes de sortie du courant à haute tension, 
venant du contact tournant et du condensateur; 

b) Un interrupteur à haute tension; 

c) Un spintermètre; 

d) Un milliampèremètre. 

Tous ces appareils sont disposés de manière à 
se trouver sous la main de l’opérateur qui, placé 
à gauche du meuble (fig. 223), peut les manœu- 
vrer facilement et lire en même temps la valeur 
de l'intensité sur le milliampèremètre. 

L'appareil destiné à être alimenté par du cou- 
rant continu ne diffère du précédent qu’en ce que 
le moteur synchrone est remplacé par une com- 
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mutatrice sur l'arbre de laquelle est calé le sys- 
tème tournant. La commutatrice actionnée par le 
courant continu de la canalisation, produit le 
courant alternatif nécessaire à l’alimentation du 
transformateur. 

Pour mettre l’appareil en marche, il suffit de 
fermer l'interrupteur marqué démarrage, d'at- 
tendre environ une minute pour que le système 
ait pris une vitesse voisine du synchronisme, puis 
de fermer l'interrupteur marqué marche syn- 
chrone et d'ouvrir celui de démarrage. 

Le réglage au maximum se fait une fois pour 


BE 


ces conditions, la consommation au primaire ne 
dépasse jamais 40 ampères sous 110 volts; pour 
des débits plus faibles dans le tube de Crookes, 
la consommation d'énergie dans le primaire 
varie proportionnellement. 

Ces résultats sont obtenus sans l’emploi de 
soupapes, car, d’après le principe même de l’ap- 
pareil, il est impossible que l’onde inverse tra- 
verse le tube. 

Avec l'intensité du courant que peut débiter 
l'appareil, ón obtient, sans le secours d’écrans 
renforçateurs, des radiographies de bassin en 


tu | 
| 
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toutes en agissant sur le volant V (fig. 222) pour 
déplacer les balais tout autour du disque jusqu’à 
ce que, pour une tension donnée, on obtienne 
la plus grande distance explosive au spintermètre. 

Cet appareil a été étudié pour répondre aux 
besoins actuels de la radiographie intensive. A la 
suite de nombreuses expériences, il a été reconnu 
qu'il est difficile d'admettre, dans les tubes les 
plus robustes, des intensités supérieures à 50 ou 
60 milliampères sous une étincelle équivalente, 
telle que les rayons émis aient un degré de péné- 
tration suffisant. Tous les organes de l’appareil 
ont été calculés pour atteindre ce régime. Dans 


deux secondes; en utilisant ces écrans, la durée 
de pose peut être notablement réduite et l'on 
arrive à radiographier les parties les plus épaisses 
du corps humain en une fraction de seconde. 

Le réglage de l’appareil permet de faire varier 
graduellement le débit dans le tube depuis une 
fraction de milliampère jusqu’au maximum de 
60 milliampères; on peut donc l'utiliser aussi bien 
pour la radioscopie et la radiothérapie que pour 
la radiographie intensive, les tubes présentant, à 
tous les régimes, une très grande stabilité. 


DE KERMOND. 
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Horloges à remontage électrique de M. Poucet. 
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. . y ` . , , 
M. Poncet est directeur, depuis quelques années, Savoie. M. Poncet a voué un culte à l'horlogerie 
de l’École nationaie d’horlogerie de Cluses, une | électrique. ll lui a déjà consacré un volume sur 
vieille institution qui nous a été léguée avec notre | les Horloges mères, volume qui sera vraisembla- 


19 Novembre 1910 


L'ÉLECTRICIEN 32 


[#1 | 


blement, un de ces prochains jours, accompagné 
d'un cadet d'aussi belle venue que son aîné et 
que les lecteurs de celui-ci attendent d’ailleurs 
impatiemment. 

Comme le directeur de l’Ecole de Cluses est un 
homme fort actif et que la pratique n’a pas plus 
de secrets pour lui que la théorie, il a mis sur 
pied toute une série d’horloges électriques ren- 
trant dans les diverses catégories de la classifi- 
cation de genre de mécanismes. 

Parmi ces appareils, nous citerons spécialement 
ses régulateurs et pendules à remontage auto- 
matique par moteur magnéto ou dynamo élec- 
trique. Les clichés qu’il a eu l’amabilité de mettre 
à notre disposition nous permettront de les pré- 
senter sommairement aux lecteurs de l’£/ectri- 
cien. 

Ayant constaté le mauvais résultat obtenu, 
dans les premiers appareils construits à Cluses, 
par le glissement des balais ordinaires sur les 


collecteurs de ses petites machines motrices, 


M. Poncet a été amené à y substituer un frotte- 
ment de roulement réalisé par des balais disques 
dont les axes pivotent dans des trous de saphir. 

La figure 224 représente en perspective cava- 
lière les organes essentiels d'un régulateur auto- 
nome. 

Elle est fort claire. A la partie supérieure, on 
voit les différentes roues du mécanisme propre- 
ment dit, depuis le barillet 4 qui donne le mouve- 
ment, jusqu'aux deux aiguilles qu’il actionne par 
l'intermédiaire d’engrenages ordinaires; 9, 10, 11 
sont les rouages de minuterie et 8 la roue d’échap- 
pement. En 13, on aperçoit le système d’interrup- 
teur électrique que nous verrons détaillé dans les 
figures 226 et 227. La roue de barillet 3 est action- 
née à l'aide de la roue 2 et de son pignon, par 
la vis sans fin 1 que fait tourner, à des intervalles 
déterminés, le petit moteur dynamo dont le détail 
est donné (fig. 225) en élévation et plan. 

Sur la droite de la figure 224 on a résumé 
schématiquement le circuit électrique sur lequel 
est monté l'interrupteur. 

La figure 225 représente le moteur électrique 
excité en série, chargé du remontage du ressort 4, 
avec un léger grossissement (un septième envi- 
ron). B est la bobine de l’électro N S. L'un des 
fils est relié à la masse et l'autre par des fils 
d'argent J'à l’un des balais circulaires D. D’autres 
fils d'argent J se continuant avec le fil I relient 
l'autre balai à la partie isoiée de l'interrupteur 
(galet 15 de la fig. 226). Les deux balais circulaires 
sont montés sur des axes e roulant dans des 
trous en saphir encastrés dans les deux disques 
K et L que relient des colonnes b. Ces diverses 


parties se détachent très bien dans le bas de la 
figure 224, quoique les lettres ne soient pas repro- 
duites. Le collecteur C est en fils de platine iridié. 
Les vis U et V servent à assujettir le disque L et, 
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Fig. 225. 


par suite, son solidaire K sur les pôles de l’électro. 

La figure 226 représente l'interrupteur vu du 
haut de la pendule. La figure 227 le montre en 
perspective; P est la platine d'avant du mouve- 
ment d'horlogerie, 3 et 4 le barillet et sa roue de 
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remontage, 6 est la roue de centre du mouve- 
ment. Elle porte une goupille g. La roue de ba- 
rillet 3 en porte une autre g’. Ces deux goupilles, 
dans le mouvement de rotation du rouage de la 
pendule sont disposées de manière à venir com- 
mander alternativement l'interrupteur en agissant 
sur les ailes m et m’ de la pièce M. Sur l'axe de M 
sont montés côte à côte deux disques 13 et 14, le 
premier en argent, le second en ivoire. Ces dis- 
ques sont creusés chacun de deux encoches } et 
h',iet ï formant entre elles un angle de 40° en- 


Fig. 226. 


viron. Ces encoches sont d'inégale profondeur, 
h' de la rondelle d’argent est plus profonde que ; 
de la rondelle d'ivoire, % est au contraire moins 
profonde que ï. Le galet en argent 15 est porté 
par une jame de ressort 16 isolée de la masse, 
tandis que l'arbre 12 de l'interrupteur est en com- 
munication avec celle-ci par les fils d'argent 17. 

Grâce à la disposition des encoches des deux 
rondelles, lorsque le galet 15 se trouve appuyé 
contre l’encoche / moins profonde de la rondelle 
d'ivoire, le courant ne passe pas dans la ligne 
de la dynamo. Lorsqu’au contraire le galet 15 
vient s'appuyer contre Î'encoche moins pro- 


fonde A de la rondelle d'argent, le courant 
passe. La première de ces deux positions est in- 
diquée par la figure 228, la seconde par la figure 229. 

Voici comment se réalisent automatiquement 
les changements nécessaires pour passer de l’une 
à l’autre de ces deux positions. 

Lorsque le circuit est ouvert, le bras m de la 
pièce M se trouve dans une direction perpendi- 
culaire au plan des roues 3 et 6 dont l'intervalle 
est exactement partagé par son axe 12. Lorsque 
le circuit est fermé, c'est au contraire le bras 77’ 
qui se trouve perpendiculaire aux plans de ces 


ZAA 
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Fi g. 227. 


deux roues. La position du circuit ouvert est 
indiquée par les figures 224, 227 et 228. 

Sans qu'il soit nécessaire d'entrer dans les 
détails d'exécution, on voit que la roue de centre 6 
qui fait partie du mouvement et porte la gou- 
pille g amène à un certain moment cette gou- 
pille en prise avec le bras 77. Cet engrènement 
de la goupille et du bras a pour effet de con- 
duire l’axe 12 et les deux rondelles 13 et 14 dans 
le sens de la flèche x (fig. 227 et 228) jusqu'à ce 
que le galet 15 soit arrivé à tomber dans l'encoche 
conductrice A. 

A ce moment, le circuit se trouvant fermé sur 
le moteur, celui-ci se met en mouvement et 
par l’action de la vis sans fin qu'il conduit et 
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de la roue 3 du barillet, il opère le remontage 
de ce dernier d’une certaine quantité. 
Mais la roue de barillet porte, elle aussi, une 


goupille g, Comme dans le mouvement de re- 
montage, cette roue tourne en sens inverse du 
mouvement régulier et continu de lą roue de 
centre 6, il arrive fatalement un moment où la 
goupille g, dont le déplacement se fait en sens 
inverse de celui de la goupille g (sens de y, fig. 6), 
vient se mettre en prise sur le bras 77 devenu 
perpendiculaire à son tour au plan des roues 3 
et 6. Le résultat de cet engrènement est de re- 
porter l’encoche z isolante en face du galet 15, 

Le remontage cesse alors naturellement par 
l'ouverture du circuit. 

Toutes les dispositions sont prises dans la 
construction pour que ces divers effets, très 
simples en somme, se produisent avec la préci- 
sion nécessaire. 

La conséquence du système est que le ressort 


Fig. 229. 


est toujours bandé d'une manière à peu près 
identique. La force motrice actionnant les ai- 
guilles est par suite à peu près aussi cons- 
tante que si l’on avait un poids. Partant, la régu- 
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larité de marche doit être bien meilleure que 
dans les cas des pendules ordinaires à marche 
huitaine ou quinzaine, dans lesquelles la puis- 
sance du ressort varie de 1 à 3 du commence- 
ment à la fin de la période de remontage. 

La dépense d'énergie électrique est très faible. 

Un élément Leclanché suffit parfaitement pour 
entretenir la marche d’une pendule de chemi- 
née. 

C'est une pendule de ce genre, type de la 
figure 230, qui a été offerte cette année au Prési- 
dent de la République, à l’occasion des fêtes du 


Fig 230. 


cinquantenaire de la réunion de la Savoie à la 
France. 

Notre brave président a été véritablement gâté 
en 1910 par les horlogers! Moins d’un mois avant 
d’être gratifié de ce beau régulateur, M. Fallières 
avait reçu des chronométriers bisontins, un 
superbe chronomètre en or, magnifiquement 
décoré et à son chiffre. 

Je terminerai cette note en indiquant, d’après 
les calculs de M. Poncet, à combien peut s'élever 
la dépense annuelle d'électricité pour l'entretien 
en marche d’une pendule ou d’un régulateur à 
remontage automatique, dernier modèle. 

M. Poncet employait autrefois comme moteurs 
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des magnétos dépensant seulement 7 à 8 watts- 
heure. Il emploie aujourd'hui de préférence des 
moteurs dont la consommation est double exac- 
tement, mais qui ont l’avantage d'écarter la pré- 
sence des aimants toujours dangereux pour les 
outils d’horloger. 

Malgré ce doublement de consommation, on 
n'arrive encore, en comptant le kilowatt-heure 
de l'énergie électrique fournie par les piles à un 
prix cent fois plus élevé que celui de l'énergie 
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électrique industrielle paré à Cluses, soit 25 cen- 
times, qu'à une dépense annuelle de 45 centimes, 

C'est pour rien! 

Et avec cela, pas de danger de voir esqguinter 
ses carrés de remontage par un remonteur fa- 
rouche, dont la clé n’entre jamais qu’approxima- 
tivement, qui coûte dix fois autant et par dessus 
le marché prépare les voies aux coûteuses répa- 
rations! 

Léopold REVERCHON. 


I ——— 


£a Technique hydraulico-électrique. 


(Suite) (1). 


Equipement mécanique de la station cen- 
trale. — La classification des usines se fait 
d'après la hauteur de la chute utile : basse chute, 
jusqu’à 9 m; chute moyenne, de 9 m à 60 m; 
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haute chute, au-dessus de 60 m; elle n’est d'ail- 
leurs pas absolument rigoureuse, d'autant plus 
que beaucoup de manufacturiers et même de 
lanceurs d’affaires ignorent qu’une turbine à 
basse chute est moins efficace lorsqu'elle est 
appliquée à une haute tête d'eau et vice versa; 


(1) Voir l'Ælectricien, n° 1026, p. 136; n° 1027, p. 153: 
n° 1029, p. 185 et n° 1030, p. 198. 
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c'est une faute que ne laisseraient jamais com- 
mettre des états-majors techniques compétents. 

En Europe, les ingénieurs ont adopté un clas- 
sement plus étroit : 
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1° Turbines à basse chute, au-dessous de 3 m 
d’eau, alimentées par des canaux à ciel ouvert, 
ayant en général des arbres verticaux avec engre- 
nages coniques; ou encore, si les turbines sont 
situées assez en-dessous du niveau d’eau, arbres 
horizontaux avec courroies ou câbles de com- 
mande; 

2° Turbines à chute intermédiaire du premier 
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genre, de 3 à 9 m, canaux ouveris, arbres verti- 
caux ou horizontaux selon les cas particuliers; 

3° Turbines à chute intermédiaire du second 
genre, de 9 à 50 m; tuyaux sous pression, enve- 
loppe spirale, arbres horizontaux, à moins que 
des conditions spéciales ne permettent d'employer 
des arbres verticaux; 

4° Turbines à haute chute, pour plus de 50 m; 
conduites en charge, enveloppe spirale; arbres 
horizontaux suffisamment longs pour faire usage 
de roues à réaction; sinon, des roues à action 
avec arbres tantôt verticaux, tantôt horizontaux. 


f 


et s'opposer à tout suintement à l'intérieur de la 
salle des machines; nous avons vu précédemment 
que l'on emploie des avant- baies, des bassins col- 
lecteurs, des grillages et autres moyens de pro- 
tection pour la partie extérieure de la station. 
On rencontre des turbines à basse chute, ca- 
naux d'amenée ouverts et arbres verticaux, qui 
commandent un même arbre horizontal par en- 
grenages, ce dernier arbre étant celur de la gé- 
nératrice; si la génératrice est de petites dimen- 
sions ou s’il ny a qu'une génératrice par turbine, 
on utilise l’accouplement direct ainsi qu'il a été 


Fig. 232. 


Pour toutes ces classes de turbines, ìl faut 
avoir grand soin de procéder à l'installation de 
façon à profiter de la plus haute chute possible; 
il existe même des usines où les tuyaux ont été 
tellement agencés qu'ils procurent une tête d’eau 
additionnelle; il va sans dire enfin, quel que soit 
le récepteur et la disposition des conduites 
d’amenée et de départ, que le trajet du liquide 
doit être aussi libre et facilité que possible, pour 
éviter les pertes par frottements. 

Quand l'usine forme une partie du barrage ou 
lui est attenante à l'aval, comme cela se produit 
fréquemment avec les têtes basses ou moyennes, 
les murailles doivent être parfaitement étanches 


| pratiqué à Schaffausen (Suisse), installation ty- 


pique à basse tête d’eau (fig. 231). 

Les usines à chute moyenne sont ordinairement 
équipées avec des turbines Francis à arbre hori- 
zontal ou vertical; en ce cas, on dispose souvent 
deux rotors montés sur le même arbre. A Mc Call 
Ferry, par exemple (fig. 232), les turbines f sont 
du type Francis à écoulement intérieur, couplées 
sur un seul arbre; elles sont capables de dévelop- 
per 13500 ch sous une chute normale de 16 m, 
une vitesse angulaire de 94 tours et une admis- 
sion de 80 0/0; une fois terminée, cette installa- 
tion aura une puissance de 100 000 ch, dont moitié 
seulement sont actuellement disponibles, 


330 


ee ee Á [M O aM — — — 


Si l’on examine les traits caractéristiques de 
cette usine, on peut remarquer que les grilles et 
écluses d'amont >, c sont abritées par une cons- 
truction joignant le hall des machines m; un pont 
roulant d de 15 tonnes facilite la manœuvre des 
grilles et des divers organes. De même, dans la 
chambre des génératrices, en raison des dimen- 
sions exceptionnelles de celles-ci, fonctionne un 
pont roulant électrique e de 100 tonnes, un très 
grand espace existe entre la charpente et ce pont; 
l’auteur présume qu'il a été réservé pour į!^s mo- 
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les unités de 5000 ch n'étaient pas munies de 
tubes de tirage, tandis qu'on les équipe mainte- 
nant de cette façon sur les deux rives, Etats-Unis 
et Canada; lorsque, au début, ces tubes de tirage 
ou de fuite n’existaient pas, 700 ch étaient perdus 
pour chacune des 10 unités en fonctionnement. 
Dans les usines à haute chute, si l’installation 
des turbines est usuellement assez simple, elles 
nécessitent, par contre, des combinaisons plus 
compliquées pour les conduites en charge et pour 
leurs appareils de régulation; en outre, comme 
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Fig. 233. 


tifs esthétiques, emphase assez contraire à la 
pratique américaine. Vers l'aval, contiguës à la 
salle des génératrices et situées au dessus de 
l'échappement, sont édifiées en / les dépendances 
pour les interrupteurs, transformateurs et autres 
appareils. 

A chute moyenne également, quoique d’un 
agencement tout différent, sont les installations 
du Niagara (fig. ££t); quatre d'entre elles ont une 
turbine à arbre vertical logé dans un fort tube et 
leurs dispositifs varient, en ce qui touche le canal 
de fuite; lors de la première installation, en 1895, 


elles sont naturellement situées loin du centre 
de distribution du courant, un plus grand équi- 
pement électrique est indispensable avec ce type 
d'usines. Toutefois encore, eu égard à ce que le 
terrain est bon marché dans les endroits où elles 
sont construites, il serait absolument illogique 
d'économiser sur les dimensions du hall des gé- 
nératrices, auquel on doit toujours réserver une 
ampleur su..sante, quant à ce qui regarde les 
dispositifs de réglage surtout. 

Une des plus remarquables stations à haute 
tête d'Amérique, bien que d'une puissance 
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moyenne, est celle n° 1 de la compagnie Edison, 
à Los Angeles; elle comprend 4 unités de 5000 kw, 
chaque unité consistant en deux roues à action 
de 3 m de diamètre; elles sont en porte à faux 
sur l'arbre de la génératrice, installée entre les 
deux turbines. La rivière Kern est captée par un 
barrage de 62 m de long et de 6 m de hauteur 
au-dessus du niveau maximum de l’eau; puis 
19 tunnels, ayant ensemble un développement 
de 13 km, amènent cette eau à des rigoles en 
bais d’une longueur de 465 m; celles-ci sont pro- 
longées par des conduites en béton armé sur 
154 m, jusqu’au bassin de charge où une con- 
duite forcée de 520 m de longueur prend l’eau 
pour alimenter la station; contrairement à la pra- 
tique usuelle, celle-ci passe dans un tunnel et est 
revêtue de béton; elle a un diamètre de 2,30 m à 
l'amant et de 1,60 m près des turbines. 

L'usine à haute chute de Snoqualmie Falls and 
White River ne doit pas non plus être passée 
sous silence; on a foncé (fig. 234) un puits de sec- 
tion rectangulaire de 82,35 X 3,00 m dans le seuil 
de la rivière, à environ 92 m au-dessus des chutes 
de Snoqualmie; sa profondeur est de 82,50 m, 
soit le niveau d’aval. A la base de ce puits, a été 
percé un tunnel a de 7,50 m de haut et 3,70 m 
de large, servant de canal de fuite; la station b 
est également souterraine et commence, elle 
aussi, à la base du puits; ses dimensions sont : 
9 m de haut, 12 m de large et 60 m de long. Un 
tuyau en charge ç, de 2,30 m de diamètre, est 
installé sur toute la hauteur du puits et aboutit, au 
pied, à une chambre horizontale de distribution 4 
de 3 m de diamètre, alimentant les roues à action. 

En outre, deux puits supplémentaires vont de 
la station souterraine à la station de distribution 
édifiée sur les bords de la rivière, l’un étant utilisé 
pour les feeders et l’autre pour un ascenseur; par 
cet agencement, il s'établit un appel naturel d'air 
provoqué par l’échappement de l’eau dans le canal 
de fuite, et il en résulte une excellente yentilation 
du puits et de la chambre des génératrices, qui 
reste parfaitement sèche et à une température 
régulière de 10° C. 

Dans le choix de l'emplacement d'une usine, la 
nature du sol doit être prise en sérieuse consi- 
dération, car cet examen peut amener à en chan- 
ger la position primitivement projetée; on s’assu- 
rera de la résistance du terrain par des sondages 
et on prendra telles précautions d'usage avec les 
terres rencontrées, comme, par exemple, l’établis- 
sement d’un matelas monolithique sur l'entière 
surface à couvrir, enlèvement du sable et des 
blocs ébouleux, l’enfoncement de pilotis en bois 
vu en béton armé, etc. 


Ordinairement la fondation est faite en béton 
dans les proportions de 1 X 2,5 x5 pour les 
petites stations et de 1 X 3 X 6 pour les plus 
grandes; ou façonne encore des blocs de béton 
quand on a affaire à des machines exceptionnel- 
lement lourdes; il faut enfin prévoir un revête- 
ment en mortier riche, qui varie de 25 à 50 mm, 
selon les dimensions des appareils qui reposeront 
sur les maçonneries. 
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Si lon a fait, en ces dernières années, de 
rapides progrès quant à la machinerie des ins- 
tallations hydraulico-électriques, il n'en est pas 
de même en ce qui touche le caractère architec- 
tural de ces constructions, en Amérique et en 
Angleterre tout au moins; par nécessité, on y a 
créé un abri suffisamment solide et l'ultime but 
est simplement d’engendrer l'électricité, sur une 
base commerciale avantageuse; d’ailleurs, c’est 


presque la règle que les usines primaires sont 
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fort éloignées des centres de population. On voit 
tout l’inverse sur le continent européen, pratique 
qui est considérée comme fort exagérée selon le 
sentiment américain; au point de vue continental, 
on a fait des sacrifices importants pour satisfaire 
au besoin décoratif dans presque toutes les cons- 
tructions privées ou municipales et la même ob- 
servation s'applique d’ailleurs aux édifices sani- 
taires. Mais, de l'avis de l’auteur lui-même, il ne 
faut pas oublier qu’une installation quelconque 
dont le cachet est nettement désigné, relative- 
ment à son caractère architectural et à sa desti- 
nation, améliore et accentue la morale de l'effort 
développé, d’où il résulte une plus haute efficacité 
de l'usine prise dans son ensemble. 

Malgré la prévention du public, en général, 
contre les usines que l’on prétend détruire la 
perspective ou le paysage des alentours, il s’agit 
évidemment ici du talent des dessinateurs, qui 
doivent concevoir une installation s’harmonisant 
avec la contrée environnante et susceptible par- 
fois d’en rehausser la beauté; il est bon égale- 
ment de rappeler qu'un aspect agréable peut 
presque toujours être obtenu sans grande aug- 
mentation des dépenses de l’entreprise; en réalité, 


quelques installations proéminentes, qui sont des | 
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chefs-d'œuvre de laideur, ont coûté beaucoup 
plus par capacité unitaire que certaines qui se 
signalent par leur belle apparence. 

La superstructure d’une station doit, préféra- 
blement, être à l'épreuve de l'incendie, les båti- 
ments contenant l'équipement électrique spécia- 
lement; il faut aussi pourvoir au chauffage et à la 
ventilation: il est indispensable de ne pas percer 
d'ouvertures dans la toiture au-dessus des géné- 
ratrices, ainsi qu'il a été dit, à cause de l'étan- 
chéité problématique des baies et châssis; si 
ceux-ci font eau sur les génératrices ou autres 
parties de l'équipement électrique, des courts- 
circuits en sont forcément la conséquence, d'où 
des interruptions désastreuses pour le service 
entier. Semblable recommandation se répète 
pour l'éclairage et l’aération de la chambre des 
interrupteurs; l'expérience a montré que de 
graves accidents se sont produits, lors d’orages 
soudains, du fait du manque de temps ou de la 
négligence du personnel pour clore les baies. 


(À suivre.) G. FRANCHE. 


(D'après Engineering Magazine.) 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


. ÉCLAIRAGE 


Les problèmes de l'industrie moderne 
de l'éclairage. 


(Suite et fin) (1). 


Le prix de revient de la lampe à arc pourra 
bénéficier d’une réduction importante, si l’on par- 
vient à produire sur le marché des modèles sem- 
blables à ceux existants, mais sans mécanisme de 
réglage. Les lampes de l'espèce coûtent, avec le 
mécanisme de réglage, de 90 à 120 mark (de 
112,50 à 150 fr); si l'on parvient à se dispenser de 
ce mécanisme, il deviendra probablement pos- 
sible de mettre en vente des lampes à arc aux 
prix de 25 à 37,50 fr, en tout cas à des prix de 
beaucoup inférieurs à ceux actuellement prati- 
qués. On cherche en ce moment à construire des 
lampes à arc dans lesquelles les crayons ʻe 
charbon se déplacent d'eux-mêmes, c’est-à-dire 


(1) Voir Electricien, n° 1037, p. 317. 


se rapprochent à mesure qu’ils se consument, 
sans qu'on ait à faire intervenir un dispositif 
spécial de réglage. Ce mode de construction se 
trouve déjà réalisé dans la nouvelle lampe à arc 
Beck et dans la lampe Timar et Draeger: ces 
deux lampes fonctionnent sans mécanisme faisant 
avancer les charbons. 

D. — Que pensez-vous de l’avenir de la lampe 
à mercure? Peut-on espérer faire disparaître les 
effets désastreux sur la vue qu’on lui a si souvent 
reprochés ? 

R. — La lampe à mercure présente un très 
grand nombre de rayons ultra-violets, et elle est 
par suite fort précieuse en médecine et pour 
d’autres applications. La Société dite « Quarz- 
licht » de Hanau a mis à cet effet sur le marché 
des lampes de l'espèce logées dans des tubes en 
quartz. Le verre absorbant les rayons ultra-vio- 
lets, on construit, en outre, depuis quelque temps, 
des lampes à mercure logées dans des tubes en 
verre. Les tubes en verre laissent passer les 
rayons verts : il s'ensuit que la lumière obtenue 
avec ces dernières lampes est très froide pour 


19 Novembre 1910 


l'éclairage général, car le spectre du mercure ne 
contient pour ainsi dire pas de rouge. Or la pré- 
sence des rayons rouges dans la lumière est très 
importante pour ‘notre œil, car la lumière artifi- 
cielle, grâce à eux, se rapproche davantage de la 
lumière solaire. La lampe à mercure offre cet 
avantage que sa manipulation est bien moins 
coûteuse que celle des autres lampes électriques, 
car elle ne renferme aucun crayon de charbon et 
elle donne une lumière très constante, bien dis- 
tribuée. La consommation spécifique de la lampe 
de mercure en énergie électrique est égale à 
celle de nos bonnes lampes à arc; elle s'élève de 
0,2 à 0,25 watt par bougie. Avec la lumière à arc 
de Bremer, on peut même descendre jusqu'à une 
consommation de 0,1 watt par bougie. Mais cette 
dernière ne convient que pour les grandes sources 
lumineuses que l’on peut installer à une grande 
hauteur. La nécessité d’installer les très puis- 
santes sources lumineuses sur des mâts très élevés 
impose naturellement une limite à l'emploi pra- 
tique de la lumière donnée par le gaz comprimé. 
Il n'est pas possible d'escalader de pareils mâts 
pour nettoyer les lampes; on devrait donc, pour 
les opérations de nettoyage, abaisser ces der- 
nières. Mais alors les conduites tubulaires de- 
vraient être pour un moment interrompues, d’où 
des pertes de gaz, sans compter qu’il ne serait 
guère possible, en remettant la lampe en place, 
de raccorder les tubes avec la précison qu’exi- 
gent les conduites de gaz. 


D. — Que pensez-vous de l'avenir de la lu- 
mière au gaz comprimé ? 

R. — Pour le moment, l'éclairage au gaz com- 
primé trouve un emploi colossal. A Berlin, les 
rues de quartiers entiers sont déjà éclairées à la 
lumière Graetzin, laquelle répond très bien à 
l’objet en vue et admet l'emploi de lampes ayant 
jusqu’à 4000 bougies de puissance lumineuse; 
d'autre part, en province et à l'étranger, on ren- 
contre des villes dont des quartiers entiers sont 
éclairés à la lumière Pharos, système de la Com- 
pagnie Auer. Le système Millenium s'est égale- 
ment fort répandu. Ces trois espèces d'éclairage 
au gaz comprimé commandent aujourd'hui le 


marché international et elles ont donné des ré- 
sultats remarquables. Le caractère éminemment 


pratique de la lumière au gaz comprimé se trouve 
surtout démontré par ce fait que, dans la seule ville 
de Berlin, on rencontre aujourd'hui 1693 lampes 
éclairées avec du gaz comprimé, système Graet- 
zin, et développant une puissance lumineuse qui 
est presque égale à 4 000 000 de bougies. Le gaz 
comprimé, en raison de son prix de revient peu 
élevé et en raison aussi de la puissance et de 
l’unitormité de sa lumière, constitue le concurrent 
le plus sérieux que rencontre la lumière à arc 
dans l'éclairage des rues. Pourtant, je crois que 
l'emploi de l'énergie électrique finira par l’empor- 
ter pour toutes les espèces d'éclairage, tandis 
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que le gaz trouvera une utilisation toujours plus 
étendue pour la cuisine et le chauffage. Des es- 
prits pessimistes craignent que de nouveaux pro- 
grès, dans la technique de l’éclairage, aient pour 
conséquence un recul de l’industrie gazière et la 
ruine de nombreuses usines à gaz. Il ne peut pas 
être question de cela. En premier lieu, la trans- 
formation que je prévois ne s’accomplira que très 
lentement; en second lieu, la consommation du 
gaz, à mesure qu'elle diminuera pour l'éclairage, 
augmentera pour la cuisine et le chauffage, car, 
dans de nombreux cas, le chauffage au gaz est 
plus économique en même temps qu'il est plus 
propre que le chauffage au charbon. 


D. — La lampe à filament de charbon pourra-t- 
elle subsister encore longtemps à côté de la lampe 
à filament métallique ? Quelles sont les lampes à 
filament métallique les plus solides et les plus 
rémunératrices ? Quelles chances a-t-on de rendre 
les filaments métalliques plus durables? Pensez- 
vous que l'un des alliages métalliques existants 
atteindra l'idéal de solidité mécanique et de durée 
recherché ou estimez-vous que, pour améliorer la 
situation, il faudra d’abord trouver de nouveaux 
alliages ? 

R. — Des lampes à filament métallique actuelles, 
comme je l'ai déjà dit, celle au tantale présente 
l'avantage d’une plus grande solidité; mais, par 
contre, elle consomme beaucoup plus de courant 
que la lampe au tunsgtène. D'autre part, la fra- 
gilité de la plupart des lampes au tungstène ac- 
tuelles constitue, encore aujourd’hui, un inconvé- 
nient très fâcheux. Partout où l’on doit employer 
des foyers lumineux exposés à des chocs, la lampe 
au tungstène actuelle ne pourra répondre aux 
exigences et, par suite, elle ne pourra supplanter 
la lampe à filament de charbon. Mais il ne faut 
pas oublier que cette lampe n’en est encore qu’au 
début de sa carrière. Aussitôt qu’on sera parvenu 
à lui donner une plus grande solidité mécanique, 
soit en la construisant avec du tunsgtène pur, 
soit en trouvant des alliages plus solides, la 
lampe à filament de charbon disparaîtra, j'en ai 
la conviction, de plus en plus. La lampe à char- 
bon consomme 3 à 4 watts par bougie, tandis 
que la lampe à filament métallique ne consomme 
que 1 watt et même moins : c’est là une diffé- 
rence par trop grande pour que la victoire défi- 
nitive ne reste pas, en fin de compte, à la lampe 
à filament mélallique Dans les lampes employées 
en médecine qui, pour la plupart, sont très petites, 
les courts filaments métalliques utilisés se com- 
portent aujourd'hui déjà fort bien. Le défaut de 
solidité mécanique de la lampe au tungstène et 
la consommation d'énergie dispendieuse de la 
lampe Tantale se trouvent éliminés de la façon 
la plus heureuse, aujourd’hui encore, dans la 
lampe Osram, qui possède une résistance méca- 
nique remarquabble contre les ébranlements et 
qui réalise en même temps la plus grande éco- 
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nomie de courant. La même lampe Osram semble 
avoir, en outre, une durée extraordinaire, car la 
célèbre revue anglaise Æ/ectrician vient de signa- 
ler une lampe Osram qui a brûlé, dans une mine 
de charbon d'Angleterre, durant 15 643 heures. 

D. — Avec quel système d'éclairage a-t-on la 
plus grande chance de combattre eflicacement 
les fortes pertes qu'éprouve la source lumineuse 
par suite du développement de chaleur? L'avenir 
appartient-il à ce que l'on appelle la lumière 
froide ? 


R. — Le mode actuel de production de la 
lumière constitue le plus défectueux transport de 
force que l’on puisse imaginer, car la plus grande 
quantité de l'énergie affectée à l'éclairage se 
trouve tranformée en chaleur : c’est là le cas pour 
la lumière au gaz encore plus que pour la lu- 
mière électrique. L'avenir appartient donc sans 
conteste à la lumière froide, qui est incompara- 
blement plus avantageuse au point de vue écono- 
mique. 

Nous disposons déjà d'une lumière dite froide 
dans la lumière Tesla. Cette lumière, un Améri- 
cain, M. Moore, est parvenu à la transformer, après 
de longues recherches, au point qu'on l'emploie pra- 
tiquement en Amérique depuis déjà trois ou quatre 
ans et qu'elle a été importée en Europe où on 
l'utilise dans un grand nombre d'installations. I] 
s'agit de très grands tubes Tesla, mesurant des 
longueurs de 20 à 60 m., que l’on installe dans le 
local que l'on veut éclairer. On obtient, grâce à 
ces tubes, un effet tout particulier d'éclairage 
très uniforme que ne donne aucun autre sys- 
tème. La lumière ainsi réalisée est très diffuse; 
elle présente un avantage essentiel sur la lumière 
à incandescence et sur la lumière à arc en ce sens 
que l'on n’a pas besoin d'employer, avec elle, des 
globes protecteurs. L'impression d'ensemble que 
produit aujourd'hui une assez grande salle éclai- 
rée avec les procédés ordinaires se trouve fâcheu- 
sement influencée par ce fait que la lumière se 
trouve répartie et concentrée sur différents points. 
On cherche à remédier à cet inconvénient, pré- 
sentant un caractère importun, quand il s’agit de 
la lumière incandescente et surtout de la lumière 
à arc, en employant des globes dépolis ou des 
réflecteurs directs. Là où on a recours à l'utilisa- 
tion de globes, d'écrans, de réflecteurs, ou encore 
à l'éclairage indirect, etc., on perd de 10 à 50 00 
et plus de la lumière primitivement fournie. La 
consommation spécifique, ramenée à l'éclairage 
d’une surface, c'est-à-dire la consommation spé- 
cifique pour l'éclairage indiqué, s'élève donc à 
des chiffres énormes, insoupçonnés généralement. 
Voilà un désavantage commun à tous les modes 
d'éclairage jusqu'ici existants. Pat contre, la 
lumière Moore, pour l'exploitation de laquelle 
une société par action, la AMfoore-Licht-A ktienge- 
sellschaft, s'est organisée à Berlin et qui a déja 
fait son apparition dans d'autres grandes villes 


d'Allemagne, entraîne une transformation com- 
plète sous ce rapport. Elle donne, dans la mesure 
la plus étendue, une répartition excellente et uni- 
forme de l'éclairage. En outre, elle présente une 
couleur jaune-rosée : elle contient donc tous les 
rayons qui conviennent à la vision humaine. 

La lumière Moore n’est pas froide dans le sens 
absolu du terme; mais elle semble être la lumière 
la plus froide présentement connue et elle est, 
par suite, éminemment économique. 

D. — Quelles sont les causes qui font que la 
lumière froide, laquelle réunit théoriquement 
l'effet lumineux le plus élévé et le rendement le 
plus élevé, laquelle représente par suite, au point 
de vue économique, la solution de la question de 
l'éclairage idéal, n’a pas encore atteint ce but 
dans la pratique ? 

Quelle sera, suivant vous, la lumière la plus 
économique de l’avenir, tant pour le petit que 
pour le gros consommateur ? 

R. — Dans les essais de production de lumière 
froide, on n'a pu jusqu'ici fonctionner qu'avec des 
courants de très haute tension, — d'où perte 
d'une trop grande quantité d'énergie. Mais il 
n'est nullement impossible que l'on arrive bientôt 
à supprimer cet inconvénient et, d'après mes ih- 
formations, l'emploi de la lumière Moore cons- 
titue déjà une première étape dans la voie qui 
doit conduire à cette suppression. 

La lumière la moins onéreuse pour le petit con- 
sommateur est, encore aujourd’hui, celle donnée 
par la lampe à pétrole, car la lumière du pe- 
tit consommateur ne doit pas coûter plus de 
1,25 centime par heure, étant donné qu’une in- 
tensité lumineuse de 10, 12, au plus 15 bougies, 
lui suffit. Il faut, avant tout, que la lumière du 
petit consommateur soit d'un prix minime. Non 
seulement le bon marché de la lampe, mais 
encore l'indépendance illimitée de cette lampe 
qui peut être transportée d’une pièce à l’autre 
sans que l'on ait à tenir compte d’une canalisa- 
tion : voilà les facteurs qui ont encore la plus 
haute importance pour la lumière du petit con- 
sommateur. Au point de vue de la sécurité du 
fonctionnement, la lampe à pétrole n’est naturel- 
lement pas aussi sûre, il s’en faut de beaucoup, 
que la lumière électrique, car, avec la lampe à 
pétrole, lorsque celle-ci est épuisée, il peut tou- 
Jours se produire une explosion des gaz. Par 
contre, avec une bonne installation d'éclairage 
électrique, on peut aujourd’hui considérer les 
risques de court-circuit comme inexistants. 

En ce qui concerne les différentes espèces 
d'éclairage au gaz, la lumière suspendue au gaz 
incandescent est devenue la plus économique et 
a très rapidement conquis droit de cité. Alors 
qu'un brûleur Lilliput ordinaire de 40 à 50 bougies 
consomme de 60 à 65 litres de gaz et que les 
brûleurs plus grands, de 70 à 8o bougies, con- 
somment jusqu’à 120 et 130 litres de gaz, le bec 
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renversé à gaz incandescent ne consomme, sui- 
vant ses dimensions, que de 30 à 90 litres de gaz 
en développant une puissance lumineuse de 35 à 
120 bougies; il est donc presque moitié moins 
coûteux que le bec ordinaire à gaz incandescent. 
Il faut noter, en outre, que ces chiffres deviennent 
encore plus avantageux, lorsque l’on alimente le 
bec renversé avec du gaz comprimé. 

On doit encore remarquer que l'éclairage au 
pétrole avec manchon incandescent est bien moins 
coûteux que l'éclairage de la lampe au pétrole 
ordinaire. La lampe au pétrole avec manchon 
incandescent est produite surtout en Allemagne, 
par la maison Ehrich et Gr:ætz. Voici, du reste, un 
petit tableau statistique qui indique parfaitement 
les différences de prix, en partie extraordinaire- 
ment élevées, des divers modes d'éclairage. 

100 bougies reviennent à : 


Avec la bougie stéarine. . . . 172 centimes 
— la lampe à filament de 
charbon. . . . . . . 26 — 


— le bec fendu ordin'' (flamme 

de gaz brûlant àl’airlibre). 25  — 
— la lampe ordinaire à pétrole. 
— Ja lampe Tantale. . . . . 11 — 
— la lampe à arc ofdinaire 

pourvue d'un globe. . . 
— la lampe Just. . . . . . 8,2 — 
— la lampe à alcool avec man- 

chon incandescent. . . 6 — 
— Je bec Auer fixe . . . . 3,7 — 
— Je bec Auer renversé. . . 
— la lampe à arc-flamme. . . 1,7 — 
— la lampe à pétrole avec man- 

chot incandescent un peu 

moins de. . . . . . . 1,7 — 
— le bec renversé Graetzin à 


gaz comprimé. . ° ° 1 1 „E 


Dans cette statistique on a évalué les sources 
d'énergie à un prix très élevé : en effet, on compte 
le kw-heure à 0,75 fr, alors qu'il ne coûte que 
0,60 fr à Berlin; on compte le mètre cube 
d'éclairage à raison de 0,25 fr, alors qu'il ne se 
paye que 16,25 fr à Berlin; enfin on compte le 
litre de pétrole à raison de 0,25 fr. 

D. — Quelle est, en outre du rendement, la 
question la plus importante dans le domaine de 
la technique moderne de l'éclairage? N'est-ce 
pas la question hygiénique de l'éclairage dans 
son influence sur la vision et sur les organes res- 
piratoires ? 

R. — La question la plus importante de la tech- 
nique moderne de l'éclairage est aujourd'hui la 
question hygiénique. Elle prend toujours plus 
d'ampleut et, par suite, elle ouvre la voie à la 
lumière électrique. Les autres agents d'éclairage, 
le gaz et le pétrole, donnent des produits de 
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combustion nocifs pour nos poumons; l'acide car- 
bonique et, dans le cas de combustion incom- 
plète, l'oxyde de carbone. Un autre inconvénient 
important provient du fort dégagement de cha- 
leur donné par l'éclairage au gaz et par l’éclai- 
rage au pétrole. Au point de vue hygiénique, pour 
l'éclairage des locaux dans lesquels se tiennent 
des personnes, l'avenir appartient incontestable- 
ment à la lumière électrique. Enfin, d'une manière 
générale, dans l'éclairage des locaux d’habita- 
tion, l’on devrait procéder avec plus de pru- 
dence, ne point produire au hasard une quantité 
considérable de lumière, mais bien se préoc- 
cuper plutôt d’avoir une lumière bien distribuée. 

D. — Nous avons établi quelle est la lumière la 
plus économique et, en même temps, quelle est 
celle promettant de devenir la plus économique 
dans l’avenir. Voudriez-vous me dire maintenant 
quelle est la lumière la plus hygiénique ? 

a) Pour l'éclairage des habitations ? 

h) Pour l'éclairage des grands locaux destinés 
soit au travail, soit aux divertissements ? 

R. — La lumière la plus hygiénique est encore 
la lumière électrique et particulièrement celle 
donnée par la lampe à incandescence. Sous ce 
rapport, la lampe à filament métallique nous est 
fort précieuse; elle élimine complètement la pe- 
tite lampe à arc à charbon dont le rôle, à mon 
sentiment, est complètement terminé. La lampe à 
filament métallique a le grand avantage de 
donner une intensité lumineuse absolument uni- 
forme, ce qui offre une importance extraordi- 
naire pour l'hygiène de la vue. La lampe à arc 
est particulièrement appropriée aux très grands 
locaux et aux très puissantes sources lumineuses; 
pour les locaux de moyenne grandeur et pour les 
sources lumineuses jusqu'à 1000 bougies, une 
seule lampe au tungstène suffit, du genre de 
celles que la compagnie Auer de Berlin construit 
sous le nom de lampes Osram ou du genre de 
celles que la compagnie des lampes au tungstène 
d'Auysbourg construit sous le nom de lampes 
Just. Ces lampes à filament métallique n'ont pas 
un fonctionnement plus onéreux que celui des 
lampes à arc. Dans la lampe à arc on a toujours 
le vacillement occasionné par le mécanisme de 
réglage, sans parler des frais qu'occasionnent le 
remplacement des charbons et l'entretien. D'’ail- 
leurs, les grandes lampes à filament métallique 
ont déjà une durée de fonctionnement plus 
grande due à ce que leurs filaments métalliques 
sont plus gros. 

Au point de vue hygiénique, la lumière élec- 
trique occupe aujourd'hui le premier rang. En 
même temps on s'applique à améliorer toujours 
davantage l'éclairage du petit consommateur. 
Enfin on recherche sans cesse la lumière la plus 
claire possible, en sorte d'obtenir une plus grande 
utilisation de la source d'énergie, de donner à la 
transformation un caractère plus favorable. On 
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s'efforce, de plus, de se rapprocher autant que 
possible de la lumière solaire, sous le rapport de 
la qualité et de la composition de la source lumi- 
neuse. La lumière artificielle se rapprochant le 
plus de la lumière solaire est celle du courant 
électrique, avant tout celle des bonnes lampes 
modernes à filament métallique qui répandent 
un éclat d’un très beau blanc, tandis que les 
rayons très verts dominent dans la lumière au 
gaz incandescent. La lampe à pétrole émet des 
rayons très rouges; ces derniers, là où ils domi- 
nent, sont fort dispendieux, car ils consomment 
beaucoup plus d'énergie que, par exemple, les 


rayons verts. La différence est énorme; on en 
trouve une preuve dans ce fait que, au cas de 
production de rayons verts, à égalité de consom- 
mation d'énergie, on obtient un effet 100 000 fois 
plus grand que le cas de production de rayons 
rouges. Mais la lumière verte est un article que 
personne n'’achète, car on ne recherche aucune 
lumière monochrome, en raison de la fatigue qu'en 
éprouve l'œil. C'est pourquoi la lumière émise 
par le mercure, très fortement chargée de rayons 
verts, ne se prête pas à l'usage général, car si l'on 
veut supprimer ces incommodes rayons verts, on 
n'obtient aucune lumière. — G. 


EE —— — 


Renseignements industriels et financiers 


Société d'éclairage et de force de Vougeot. 


Société anonyme française constituée le 12 août 1909, 
suivant acte reçu par M: Caussin, notaire à Dijon. 

Siège social : Vougeot (Côte-d'Or). 

Objet : distribution et vente de l'énergie électrique à 
Vougeot et lieux voisins. 

Durée : trente-cinq ans, à partir du 12 août 1909. 

Capital de 100 000 fr, divisé en 1000 actions de 100 fr 
entièrement libérées. 

Pas encore de bilan. 

ire émission de 1000 obligations de 100 fr productives 
d'intérêt à 4 1/2 0/0 par an, nets d'impôts et rembour- 
sables au pair dans un délai de vingt-cinq années par 
voie de tirage au sort. 

Garantie : tout l'actif social. 


L'administrateur délégué, 
À. Lesueur, à Vougeot (Côte-d'Or). 


x 


Société électrique de Bresles. 


Société anonyme française. — Siège : Bresles. — But : 
éclairage électrique et force motrice. — Durée : vingt 
années. — Capital : 60 000 fr, divisé en 530 actions de 
100 fr à souscrire et 50 actions d'apport au fondateur. — 
Partage des bénéfices : 5 0/0 réserve légale, 5 0/0 intérêt 
aux actions, puis sur complément : 10 ojo au conseil 
d'administration, 20 0 0 à la gérance, 70 0/0 aux action- 
naires. Obligations : 110 de 300 fr, à 4,50 0/0, émises à 
450 fr. et remboursables au pair par tirage annuel en 
vingt années, à raison de 5 par an pendant dix-neuf ans, 
15 la vingtième année. Garanties : usine électrique, ma- 
chines, appareils. — Pas de bilan. 


Le fondateur : J. Bucsy. 
00- 


Société hydro-électrique 
de Choranche-en-Vercors et de Bourg-de-Péage. 


Société anonvme française en formation. Statuts dé- 
posés en l'étude de M^ Bussillet, notaire à Bourg-de- 
Péage (Drôme). Siège : Bourg-de-Péage (Drôme). Durée: 
60 ans, à compter de la constitution. — Objet : 1° L'ob- 
tention ou l'exploitation de tous privilèges, monopoles, 


concessions et autorisations pour la production et la dis- 
tribution de l'électricité, sous forme d'éclairage et de 
forme motrice au moven d'une chute d'eau sur la rivière 
La Bourne, l'achat, création et exploitation de toutes 
industries connues, la participation dans toutes opéra- 
tions se rattachant à ces objets. Capital : 1 100 000 fr 
en 2200 actions de 500 fr, dont 60 attribuées au fonda- 
teur et 2140 à souscrire en numéraire et à libérer d'un 
quart en souscrivant. — Apports : Par le fondateur 
1° de ses droits de riveraineté sur la rivière La Bourne 
au lieu Gouffre-de-la-Croix, commune de Chatelus et 
Pont-en-Royans; 2° de la concession obtenue de la ville 
de Bourg-de-Péage; 3° des concessions en cours d'ob- 
tention des communes de la Sône, Saint-Hilaire, Saint- 
Nazaire, Saint-Marcellin; 4° des démarches, études, et 
plans et devis relatifs à ces affaires ; 5° de la somme de 
10 000 fr en espèces déposée à titre de cautionnement 
pour la concession de Bourg-de-Péage. En représenta- 
tion de ces apports, il est attribué au fondateur 75 000 fr 
en espèces et 60 actions. — Année sociale; elle com- 
mence le 12° janvier et finit le 31 décembre — Adminis- 
trateurs : l'assemblée générale annuelle se réunit avant 
la fin du mois de mars sur un avis inséré dans un 
journal de Romans et de Lyon, 16 jours à l'avance. — 
Les assemblées constitutives sont convoquées de la 
mème manière par un avis inséré au moins 5 jours à 
l'avance pour la première et 8 jours pour la seconde. — 
Sur les bénéfices nets, il est prélevé : 19 5 o;o pour la 
réserve légale; 2° 15 0/0 au conseil d'administration: 
3° So ojo aux actionnaires. Jetons de présence aux 
administrateurs. — Pas de bilan. 
Le fondateur : 
Louis-Alphonse CLÉMENT-Poiriers, 
expert, Romans, rue Jacquemart. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 
Contact tournant, système J. Delon : Société fran- 
çaise des cables électriques (système Berthoud-Borel 
et Ci), 41, chemin du Pré-Gaudry à Lyon. 


Le Gérant : L. DE Soye. 


PARIS. — L., DE SOYE, IMPR., 15, R. DES FOSSÉS-S.-JACQUES: 
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Alternateur componnd, système Parsons. 


L’alternateur compound triphasé, exposé à 
Bruxelles par MM. C. A. Parsons et Cie, de 
Newcastle-on-Tyne, est remarquable par sa sim- 
plicité. En effet, le compoundage est obtenu par 
un seul appareil électromagnétique n'ayant au- 
cune pièce en mouvement et ne comportant ni 
solénoïde, ni électro-aimant, ni condensateur. Ce 
système de compoundage exige seulement le 
montage d’une excitatrice spéciale. 

Pour un alternateur donné, la chute de tension 
varie avec la charge; elle varie également avec 
le facteur de puissance du réseau, augmentant 
lorsque ce dernier diminue. On arrive à régler la 
tension, soit pour la maintenir constante, soit 
pour l’augmenter graduellement avec la charge, 
en faisant varier la tension du courant continu 
d’excitation des inducteurs, tension que l’on règle 
à son tour en agissant sur le rhéostat de champ 
de l’excitatrice, si cela est suffisant, ou par tout 
autre moyen, tel que l'insertion de résistances 
dans le circuit inducteur de l'alternateur. Ce 
mode de régulation à la main est loin d'être sa- 
tisfaisant dans le cas où des variations impor- 
tantes de tension ne peuvent être admises, par 
exemple, lorsque des lampes sont alimentées par 
un circuit soumis à des variations de charge con- 
sidérables, comme c'est le cas d'installations où 
la plus grande partie de la charge est utilisée 
pour alimenter des moteurs, ainsi que cela a lieu 
dans les houillères et dans des usines impor- 
tantes. 

Le maintien d’une tension constante ne pré- 
sente pas seulement une grande importance au 
point de vue de l’alimentation des lampes reliées 
au circuit, pour lesquelles on doit éviter toute 
variation gênante de leur puissance lumineuse, 
mais encore en ce qui concerne le bon fonction- 
nement des moteurs. En effet, une chute de ten- 
sion a pour conséquence d'augmenter l'intensité 
du courant nécessaire au fonctionnement des 
moteurs; dans ces conditions, il se produit une 
nouvelle baisse de la tension, l'intensité augmente 
de nouveau, souvent à un tel point que les coupe- 


circuit fonctionnent et que les moteurs s'arrêtent. . 


Dans les charbonnages, où très souvent un groupe 
générateur de faible puissance est utilisé pour 
alimenter un petit nombre de moteurs de grande 
puissance relative, des arrêts de ce genre se pro- 
duisent fréquemment et l’on se trouve alors dans 


l'obligation d’immobiliser un homme qui a pour 
30 ANNÉE, — 2° SRMESTRE, 


unique occupation de régler la tension à la 
main. Ce mode de procéder est onéreux et est 
loin d’être efficace, car, malgré toute son atten- 
tion, un homme ne peut suivre assez prompte- 
ment les variations de charge pour pouvoir pré- 
venir les importantes variations de tension qui, 
souvent, se produisent brusquement. 

Dans ces conditions, il faut avoir recours à 
un mode de régulation automatique de la ten- 
sion. C’est le compoundage de l'alternateur que 
MM. Parsons et Cie ont employé. Dans le cas 
d'une dynamo à courant continu, le problème est 
résolu depuis longtemps, puisqu'il suffit de faire 
passer le courant principal produit par la dynamo 
dans l’inducteur au moyen d’un enroulement spé- 
cial en série renforçant ainsi le champ magné 


Fig. 235. 


tique à mesure que la charge augmente, ce qui a 
pour effet de maintenir la tension constante et 
même de l’augmenter en cas de besoin. La même 
solution n’est plus applicable à une génératrice à 
courants alternatifs, car, si pour la dynamo à 
courant continu il suffit de renforcer l'intensité 
d'un champ magnétique à direction unique pour 
maintenir une tension constante, on ne dispose, 
pour l'alternateur, que d’un courant alternatif. 

Plusieurs procédés ont été imaginés pour que 
le courant alternatif puisse agir sur le champ 
magnétique de manière à en augmenter l'inten- 
sité à mesure que la charge augmente. Parmi 
ces différents procédés, deux seulement, jusqu’à 
présent, ont reçu la sanction de la pratique : celui 
de M. Latour et celui de MM. Parsons et Ci: que 
nous allons décrire. 

Le système Parsons est fondé sur le phéno- 


mène suivant : un courant alternatif ne peut pas 
22 
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produire directement un champ magnétique à 
direction unique, mais il peut exercer une action 


considérable pour l’affaiblir. 


E nroulemnmenls de 


enroulement et que cet électro-aimant soit forte- 
ment excité, une partie du flux s'échappe par 
l’armature dont le fer est fortement saturé, c'est- 


Ænroulternents de i armature 


de dispersion 
Point neutre 


de l allernoteus 


j 
Conducteurs neutres AA) | 
de l alternateur AER P AE 


ÆEnroutements ndulit ds 
l excutatrice 


londu leurs trphases 
au bebles 


Fig. 236. 


à-dire incapable de donner passage à un nombre 
plus grand de lignes de force, même si le courant 


Soit, en effet, un électro-aimant E constitué 
par un noyau de fer doux (fig. 235) et par un 
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Fig. 237. 


enroulement excitateur parcouru par un courant | q’excitation est augmenté d'intensité; pour que 
continu; si, sur les pôles de cet électro-aimant, | le fer de cette armature soit fortement saturé, il 
on place une armature en fer doux a munie d’un ! est nécessaire que sa section transversale soit 
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plus faible que celle du noyau de l'électro-aimant. 
Si, dans ces conditions, on fait passer, dans 
l’enroulement de l’armature, un courant alter- 
natif, on comprend que s’il passe dans une cer- 
taine direction, il ne peut, à cause de la satura- 
tion du fer, augmenter de beaucoup le flux de 
dispersion à travers le fer de l’armature; mais, 
s'il passe dans la direction contraire, il peut 
réduire de beaucoup ce même flux à la condition 
que son intensité soit suffisante. 

C’est sur ce principe qu'est fondé le dispositif 
de compoundage appliqué dans l'alternateur 
Parsons. 

La figure 236 montre schématiquement le com- 
poundage d’un alternateur triphasé. Les pièces 
polaires de l’inducteur de la dynamo excitatrice 
à courant continu sont réunies par un pont formé 
de tôles de fer. Les pôles étant fortement excités, 
une partie du flux s'échappe par ce pont qui 
constitue ainsi un circuit de fuites et le fer se 
trouve fortement saturé. 

Les conducteurs des trois phases de l'alterna- 
teur, avant d'aboutir au point neutre (montage 
en étoile), sont enroulés chacun autour d’un 
noyau formant chacun une partie du circuit de 
fuites. Ce circuit de fuites, constitué par du fer 
feuilleté et de section convenable pour qu'il soit 
fortement saturé, laisse donc passer un flux 
tantôt accru par le flux alternatif, tantôt diminué. 
Lorsque la force magnétomotrice alternative 
s'ajoute à la force magnétomotrice continue, le 
flux de fuites n’est guère augmenté à cause de la 
grande saturation du fer; au contraire, lorsqu'elle 
est soustractive, elle diminue le flux de fuite et 
le flux principal, passant par les pièces polaires 
et agissant sur l’induit, s’accroit. 

Donc, si la charge de l’alternateur vient à aug- 
menter ou, en d’autres termes, si la demande de 
courant augmente, le flux alternatif prend une 
valeur plus grande. Il n’a d'effet que dans un seul 
sens, effet consistant à augmenter le flux continu. 

L'augmentation de charge produit, par consé- 
quent, une augmentation d'intensité du courant 
d’excitation qui est pratiquement instantanée. 

Dans la figure 236, le fil neutre est indiqué 
comme relié à la terre, ce qui n’est pas toujours 


le cas, car on préfère souvent isoler le point | 


neutre. 
Le diagramme (fig. 237) donne trois courbes 


relatives à un alternateur de 1000 kilowatts, pro- 
duisant des courants triphasés sous 3300 volts. 

Courbe A. — Chute de tension de 30 0/0 lorsque 
l'on applique brusquement la charge sans com- 
poundage. 

Courbe B. — Chute de tension nulle lorsque 
l’on applique brusquement la pleine charge in- 
ductive et chute de 6 0/0 avec 25 0/0 de surcharge 
en utilisant le compoundage. 

Courbe C. — Élévation de tension de 18 0/0 
lorsque l’on supprime brusquement la charge 
sans compoundage. 

Ces trois courbes ont été relevées sur un cir- 
cuit inductif présentant un cos » égal à 0,8. 

Dans quelques cas spéciaux, on utilise des 
transformateurs d'intensité au lieu de faire passer 
directement le courant principal autour des arma- 
tures de dispersion. 

Ce système de régulation de la tension pré- 
sente cet avantage que l'alternateur peut être 
construit pour un courant de court-cuircuit beau- 
coup plus faible. On a reconnu, en effet, que, 
lorsque l’on exige que la tension d’un alternateur 
reste aussi constante que possible avec des charges 
variables, le courant qui passe, lorsque l’alterna- 
teur est mis accidentellement en court-circuit, est 
beaucoup plus intense que lorsque l'alternateur 
a été établi en vue d’une régulation moins pré- 
cise. Ces puissants courants de court-circuit cau- 
sent non seulement plus de dégâts au point 
endommagé, mais ils peuvent aussi détériorer les 
enroulements de l'alternateur. L'emploi du dispo- 
sitif de compoundage Parsons permet de réduire 
facilement du tiers l'intensité du courant résul- 
tant de la mise en court-circuit de l’alternateur. 

Pour appliquer le dispositif de compoundage 
Parsons à une installation existante, il est néces- 
saire, dans la plupart des cas, d'installer une nou- 
velle excitatrice; mais dans les usines génératrices 
où la régulation est défectueuse, un groupe mo- 
teur-générateur-excitateur peut être installé avec 
adaptation du compoundage. Un seul groupe de 
ce genre permettrait de grandement améliorer 
le réglage de la tension et pourrait, dans le plus 
grand nombre de cas, être monté pour fournir le 
courant d'excitation à l’un quelconque des alter- 
nateurs de lusine. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Usine hydraulico-électriqne de Beswitz (Allemagne). 


Cette usine est intéressante en ce qu'elle est 
l’une des premières créées par une association 
coopérative pour faire face aux besoins de l'in- 
dustrie agricole; son origine est une installation 
établie en 1906 pour le service d’une exploitation 
privée; elle a donné d'excellents résultats et, avec 
celle de Lottin, créée dans des conditions identi- 
ques, elle a servi de modèle à d’autres entreprises 
du même genre, comme celles de Birnbaum-Me- 
seritz- Schwerin, Flatow -Brojanke, Deutsche- 
Krone, etc. 

Elle est établie sur le Wipper et utilise une chute 
de 4,5 m, formée par ce cours d’eau; les travaux 
d'aménagement ont été assez simples; les ouvrages 
de prises d’eau comprennent principalement un 
barrage de 156 m de largeur. 

Usine. — L'équipement se compose de trois 
turbines horizontales actionnant chacune un al- 
ternateur triphasé, avec régulateur par servo- 
moteur; l’une des turbines peut fournir 230 ch, les 
deux autres, 128; les génératrices ont une puis- 
sance apparente de 180, 100 et 100 kilovolts-am- 
pères. Dans un bâtiment annexé à l’usine est ins- 
tallée, comme réserve, une locomobile à vapeur 
surchauffée de 300 ch, accouplée à un alternateur 
de 300 kilovolts-ampères. Le courant est produit 
en triphasé à 230 volts; des transformateurs sta- 
tiques élèvent la tension à 10000 volts, ce qui 
suffit pour le transport économique aux points les 
plus éloignés du réseau, soit jusqu'à 40 km de 
distance. Un tableau à basse tension, portant les 
appareils pour la mise en parallèle des machines, 
les régulateurs automatiques ct les indicateurs de 
tension, ainsi que le fréquencemètre et le watt- 
mètre du groupe de réserve, dessert les machines 
génératrices. Le courant à basse tension venant 
des barres est envoyé, par l'intermédiaire de ta- 
bleaux munis de compteurs, aux trois transfor- 
mateurs, dont la puissance unitaire est de 200 ki- 
lovolts-ampères. Un tableau à haute tension, avec 
interrupteur à huile et fusibles, dessert les côtés 
haute tension des transformateurs; les courants 
venant de ceux-ci sont conduits aux barres om- 
nibus, lesquelles sont munies de voltmètres stati- 
ques, de déchargeurs à jet d’eau et de paratou- 
dres; des interrupteurs à huile permettent de 
mettre les voltmètres hors circuit pour qu’on 
puisse y avoir accès pendant le travail; pour les 
parafoudres et déchargeurs, des interrupteurs 
séparateurs sont employés. 


Départs des lignes. — Les lignes de départ 
sont protégées contre les surcharges et les court- 
circuits par des dispositifs automatiques. Elles 
sont, en outre, pourvues de parafoudres à cornes 
et de déchargeurs électrostatiques; ces derniers 
sont formés de deux électrodes placées en regard 
et reliées aux cornes des parafoudres; la distance 
entre ces électrodes se modifie automatiquement, 
par attraction électrostatique, selon le potentiel 
auquel elles sont portées; en série avec chaque 
parafoudre est placée une résistance liquide; des 
interrupteurs séparateurs à couteau permettent de 
mettre les parafoudres hors circuit; tous les appa- 
reils de sûreté pour la haute tension sont enfermés 
dans une cage en treillis métallique; les différents 
appareils occupent les cinq étages de la tour de 
départ. 

Lignes à haute tension. — Le développe- 
ment total du réseau à haute tension est de 
225 km; le système a été étudié en vue de per- 
mettre ultérieurement l’application du labourage 
électrique. Les isolateurs sont établis pour une 
tension de service de 15 000 volts. Les supports 
sont en fer en U. Les lignes croisent en 11 points 
les voies de chemin de fer ; il avait d’abord été 
stipulé que la traversée des voies devrait se faire 
par câble, mais les autorités sont revenues sur 
leur décision et le croisement est aérien; un filet 
de protection, formé de 6 ou 8 fils d’acier galva- 
nisé et de fils transversaux, enveloppe les lignes 
au-dessous et sur les côtés; les transversaux et 
les longitudinaux ne peuvent être espacés de plus 
de 50 cm; les lignes sont équipées de la même 
façon au croisement de circuits télégraphiques 
ou téléphoniques. Dans les parties où elles lon- 
gent des circuits de cette dernière espèce, les fils 
sont transposés. Des interrupteurs placés sur les 
poteaux permettent de sectionner les lignes. 

Postes de transformation. — Tous les postes 
de transformation sont établis par les abonnés, 
en dehors de leurs installations. 

lis comprennent deux compartiments; le com- 
partiment supérieur contient les appareils à haute 
tension, les fusibles et les parafoudres; des inter- 
rupteurs séparateurs permettent de couper le 
circuit de ces instruments; ce sont des interrup- 
teurs à huile actionnés de l'extérieur: les conduc- 
teurs à haute tension sont introduits dans le 
poste au moyen de tubes en porcelaine; le com- 
partiment inférieur est occupé par le transforma- 
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teur, que recouvre une armoire, et par le tableau 
à basse tension; il contient aussi l'interrupteur, 
les fusibles, un voltmètre et un dispositif contre 
les surtensions ainsi que deux compteurs, l’un 
pour la force et l’autre pour l'éclairage. La ten- 
sion de distribution est de 220 volts. Afin de faci- 
liter le service dans les champs, on emploie des 
postes de transformation mobiles que l’on relie 
aux lignes à un endroit quelconque; ces postes 
comprennent un transformateur, trois câbles de 
prise de courant; un interrupteur à huile à 
déclenchement automatique, un compteur, une 
boîte de prise de courant, un câble souple; des 
parafoudres à rouleaux les protègent contre les 
décharges atmosphériques et pour mettre le per- 
sonnel à l’abri de tout danger, on relie le châssis 
du véhicule à la monture des poteaux de manière 
à les relier avec la terre. 

Applications. — L'énergie électrique est em- 
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ployée principalement : à l'éclairage, au battage, 
à l’actionnement des coupe-navets, hache-paille, 
pompes, machines-outils, trieurs, écrémeuses, etc. 
On utilise des moteurs fixes et des moteurs trans- 
portables. 

L'usine alimente cinq laiteries, où l'électricité 
est employée pour la force à l’exclusion de tout 
autre agent; cinq distilleries, qui se trouvent dans 
le même cas; un atelier de réparations, etc. Le 
chauffage électrique est employé pour le repas- 
sage. L'éclairage électrique s'utilise pour les 
habitations, les écuries, les magasins. Il y a, 
actuellement, 78 sous-stations fixes, alimentant 
71 exploitations agricoles, 6 localités, 1 station de 
chemin de fer. Au début, la clientèle a surtout été 
composée de grands propriétaires, mais les petits 
fermiers ont rapidement suivi l’exemple qui leur 
était donné. Le tableau ci-après montrele dévelop- 
pement qu'ont atteint les différentes applications. 


TABLEAU l 
Force motrice. Eclairage. 
Nombre Puissance | Puissance | Nombre Puissance 
de en absorbée de absorbée 
moteurs. chevaux. en kw. lampes. en kw. 
PETITES EXPLOITATIONS najua | —— | ————— 
a) Battage-préparation. . . . . . . . . . 43 202 176 ` 
b) Pompes.. 3 5 5 
c) Laiterie.. . . . 2 25 22 
d) Travail du bois. . ; 4 8 7 
e) Usages domestiques. . . . . . . . . 5 16 14 ?} 2630 144 
1) Menuiserie. . 10 35 31 
g) Boucherie. . 6 10 9 
h) Forges. . 6 12 11 
i) Ateliers. . 5 10 9 
Total. : 83 323 284 | 2630 144 
GRANDES EXPLOITATIONS 
Industries agricoles. 
a) Battage.. Re 37 710 618 |, 
b) Préparation-nourriture. . . . . . 57 243 210 
c) Pompes. . 22 53 49 
Industries connexes. 
a) Laiteries. . . . 5 44 36 , 4225 240 
b) Distilleries. . à es 16 80 68 
c) Dessiccation de pommes. 2 16 14 
d) Travail du bois. . 8 7 66 
e) Eclairage (convertisseur). 9 25 21 
f) Usages domestiques. 3 Fi 6 
Total. 154 1256 1088 4225 240 


Du courant est également fourni à la station de chemin de fer de Stolp (9 moteurs, 60 ch, 55 kw: 584 lampes, 


82 kw.) 
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Conditions de vente du courant. — Les 
abonnés ont à installer eux-mêmes les stations 
de transformation qui sont nécessaires pour les 
desservir; l équipement est toutetois fourni par la 
coopérative, à l'exception du tableau à basse ten- 
sion. Les coopérateurs principaux sont reliés au 
réseau téléphonique de l'Etat et ils ont la charge 
de veiller au maintien des installations en bon 
état et notamment de prévenir l'usine de tout 
dérangement survenant sur le réseau. lls sous- 
crivent pour un minimum de consommation de 
5 kw-heure par an pour chaque arpent de terre 
labourable; le prix de l'énergie est de 0,30 fr par 
kw-heure pour l'éclairage; pour la force, il est de 
0,20 fr pour des consommations jusqu'à 2400 kw- 
heure, de 0,19 fr pour une consommation de 
2401 à 4800 kw-heure de 0,18 fr pour 4801 à 7200, 
de 0,17 fr pour 7201 à 9600, de 0,16 fr pour 9601 à 
12 000, de 0,15 fr au delà de 12 000 kw-heure. 


Résultats constatés. — Battages. — Avec 
les prix indiqués, la dépense d'énergie équivaut 
à la dépense de charbon observée dans le cas de 
la commande par locomobile à vapeur ; mais il y 
a économie sur les dépenses de personnel, de 
graissage, de réparations et d'entretien; de plus, 
le battage électrique possède des avantages non 
négligeables de facilité et de régularité dans le 
service. Les batteuses en usage sont générale- 
ment des machines de 1,52 m de longueur et de 
0,55 m de diamètre; elles nécessitent un moteur 
de 20 ch. Le tableau lI résume quelques résultats 


constatés. 
Taureau H 
Dépense par 
quintal de matière 
Saison Saison 
1907 Kw | 1908 Kw 
Sans presse. — Avoine. . . | 03 | 0.4 
Seigle. . . . 0.6 0.5 
Mélange.. . . 0.5 0.5 
Avec presse. — Avoine. . . .| 0.35 0.45 
Seigle . . . J o7 0.6 
Préparation de la nourriture. — Quelques 


renseignements à ce sujet sont donnés dans le 
tableau IlI; les chiffres indiqués sont relatifs à la 
commande individuelle; lorsque les machines 
sont actionnées en groupe, la dépense s’aug- 
mente des pertes dans la transmission, qui 


absorbe de 1 à 3 kw. Le rendement des grands 


moulins (5 quintaux par heure) à égruger est 
meilleur que celui des petits (2 à 3 quintaux.) 
Les moulins à avoine absorbent en moyenne 
2,5 kw pour un débit de 10 quintaux par heure. 
Pour un concasseur de tourteaux donnant 5 quin- 
taux en 10 minutes, la puissance est de 1 kw. Les 
coupe-navets employés avec la commande élec- 
trique sont, pour la plupart, d'anciennes machines 
à la main; elles fonctionnent à une vitesse de 
60 tours par minute, avec un débit de 20 quin- 
taux en 15 minutes; la puissance nécessaire est 
de 0,9 kw. 


Tagreav Ill 


Coùt, par 
Dépense : 
: quintal, en 
fé quintal | comptant le 
RE courant à 
eure 


15 centimes 


Moulin à égruger : | 


Seigle d'hiver fin. [0,23 — 0.8 3.5 — 12 


=- gros . .[0,23 — 0.6; 3,5 — 9 
Avoine d hiver fine . .10,3 — 0.6 4,5 — 9 

PR grosse . . .[0,25— 0,5 3.8 — 7,5 
Presse-avoine . . .[0,25 | 3,8 
Concasseur . . . . .[1 30 ! 0,5 
Coupe-navets . .|1:80 | 0,2 


Hache-paille(;-8cm.deiong).10.15 — 0,2, 2,3 — 3 
i 


Pompes. — Pour refouler 7500 litres d’eau, 
puisée à 6 m de profondeur, dans un réservoir 
surélevé de 8 m, il faut une pompe de 1 kw, ce 
qui correspond à une dépense de 0,1 kw-heure 
pour élever 1 m? d'eau à 10 m de hauteur. 


Distilleries. — Dans une distillerie, un moteur 
de 10 ch actionne deux pompes à eau, la pompe 
à vinasse, le pressoir, une machine à laver, une 
cuve-matière et une transmission; la machine 
frigorifique est munie d'un moteur indépendant 
naturellement; ces machines ne fonctionnent pas 
toutes ensemble; la dépense est de 35 kw-heure 
environ par jour. La commande des machines 
frigorifiques est lune des applications les plus 
courantes dans les distilleries; le rendement est 
généralement très bon, bien que l’on emploie 
principalement les anciennes machines; le moteur 
électrique agit par courroie sur l'arbre du volant 
du moteur à vapeur mis hors d'usage et dont les 
tiges sont détachées. 


Laiteries. — Le tableau IV contient quelques 
renseignements sur les dépenses d'énergie dans 
deux laiteries ayant une production journalière 
de 3000 et 1500 litres. - 


26 Novembre 1910 


TaBLeau IV 


Puissance pour 


3000 litres Kw 1500 litres Kw 


Transmission. . . 3 1,35 
Pompe à eau. . . 0,3 0,30 
Baratte . [24e 1501. -2,40|1 4 1801. = 1,65 


Séparateur. [246 17001.= 1,80] 1 ae 14001.—0,75 
_ Pasteuriseur . 1,25 0,52 

Pétrisseur,. . . . 0,5 0,45 

Machine à glace. . 2,4 — 
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Installation de dessiccation. — Une installation 
de ce genre fonctionnant à Cunsow peut traiter 
120 quintaux de pommes par 10-12 heures; les 
machines, principale et accessoires (laveuses, as- 
pirateurs, élévateurs, etc.) sont actionnées élec- 
triquement:; elles absorbent 56 kw-heure par 
jour. 


Eclairage. — Quoique l'éclairage soit fait avec 
beaucoup plus de profusion qu'autrefois, le coût 
total n'en est pas plus élevé. 


H. MARCHAND. 


—— a CEE DE ES Imma 


Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendas 


ACCUMOLATEURS 


Le nouvel accumulateur 
nichel-fer d’Edison. 


La Zeitschrift fur Schiwachstromtechnik donne, 
à propos du nouvel accumulateur Edison, les dé- 
tails suivants : 

La plaque positive a été entièrement trans- 
formée; elle a sa masse active faite d'oxyde de 
nickel, tandis que la masse active de la plaque 
négative consiste en de l’oxyde de fer. Les plaques 
baignent dans une solution de 21 0/0 de potasse 
caustique (densité : 1,210) à laquelle on ajoute un 
peu d’hydrate de lithium. Cette addition amélio- 
rerait l'effet de l’électrode positive. Le nouvel 
accumulateur est construit par la compagnie 
« Edison Storage Battery » d'Orange N. J. (Etats- 
Unis) sous les deux types A4 et A6, lesquels pré- 
senteraient les particularités suivantes : 


Type At. Type 46. 
Rendement, déterminé 
par le calcul, en amp. 
heure. . . . . . . 150 225 
Tension de décharge de 
l'élément. . 1,2 volts. 1,2 volts. 
Charge normale. . . . 30 amp. 45 amp. 
Poids de l'élément com- 
plete . . + . . . . 6,1 kg. 8,7 kg. 
Profondeur du bac. . 6,5 cm 9,5 cm 
Largeur » o» 12,7 » 12,7 ” 
Hauteur » >» 34,2 » 31,6 » 
Hauteur de l'élément. 34,2 » 34,2 » 
G. 


Charée des accumulateurs d'automobiles 
électriques. 


On évalue à 4000 le nombre de redresseurs à 
mercure de la General Electric Company ac- 
tuellement en service; dans ce nombre, beaucoup 
de redresseurs sont employés, en Amérique prin- 
cipalement, pour assurer la charge des batteries 
d'électromobiles. A raison de leur grande simpli- 
cité, ces appareils facilitent et activent les opéra- 
tions; ils ont aussi un bon rendement; les tubes 
durent au moins 600 heures, quelquefois plusieurs 
milliers d'heures; ce sont cependant les parties 
les plus sujettes à usure dans le redresseur, dont 
les frais d’entretien sont donc faibles. — H. M. 


APPAREILLAGE 


Nouveaux éants pour ouvriers, monteurs 
et électriciens. 


L’ Elektrotechniker signale de nouveaux gants 
protecteurs en caoutchouc, pour ouvriers, mon- 
teurs et électriciens, mis dans le commerce par 
les fabriques fusionnées d’articles en caoutchouc 
Harburg-Wien (Vereinigte Gummiwarenfabri- 
ken Harburg-Wien) de Wimpassing (Basse- 
Autriche). Ces gants ne comportent absolument 
aucune couture, ni aucune soudure; étant faits 
d’une seule pièce, ils offrent une sécurité com- 
plète, sans qu’une épaisseur exagérée diminue 
leur souplesse. On les fabrique pour les hautes 
tensions jusqu'à 50 000 volts. Il est bon, quand il 
s’agit de manipuler des conducteurs à haute ten- 
sion, d'utiliser des gants de l'espèce pourvus 
d'un retroussis, afin d'éviter un jaillissemenñt de 
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l'étincelle électrique Comme les gants en ques- 
tion, quand on les revêt et qu'on les retire rapi- 
dement, peuvent facilement s’avarier, on trouve 
avantage à les garnir d’une doublure en tricot, 
ce qui leur donne une plus grande solidité mé- 
canique. — G. | 


Un nouveau tournevis 
pour menteurs électriciens. 


L’Elektrotecnische Anzeiger rapporte que 
M. Fritsche, ingénieur à Erfurt (Allemagne), vient 
de faire breveter un tournevis qui constitue un outil 


F:g. 238. 


précieux pour tous les ouvriers en général, mais 
particulièrement pour les monteurs électriciens. 

Les tournevis jusqu'ici connus comportent cet 
inconvénient que l'on ne peut opérer la fixation 
d'une vis que si l’on maintient de la main gauche 
la tête de cette vis, en même temps que la main 
droite actionne l'outil. Quand il s’agit de vis pro- 
fondément enfoncées ou de vis à fixer vertica- 
lement, par exemple au plafond d’une pièce, alors 
que l’ouvrier doit se tenir sur une échelle, il arrive 
souvent que la vis échappe des mains du mon- 
teur, même le plus adroit, surtout s’il faut que la 
main gauche — ce qui est le cas dans les instal- 
lations électriques — dirige le fil conducteur que 
l'on veut attacher. 

D'autre part, il importe d'avoir un outil permet- 
tant d'enfoncer aussi bien que de détacher une 
vis entre les organes d’une installation de distri- 
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bution sans courir le risque que ladite vis, en 
tombant, provoque un court-circuit, ou encore 
que, si le tournevis vient à glisser, l'ouvrier entre 
en contact avec les conducteurs. 

Le dispositif de M. Fritsche (fig. 238) permet 
d'éviter les inconvénients ci-dessus. Sur le manche 
proprement dit d’un tournevis ordinaire, on 
adapte une douille dont l'extrémité porte des 
grifles-ressorts en forme de curette. La douille 
elle-même reçoit en son centre des agrafes de 
pression qui la maintiennent en toute position 
désirée sur le manche de l'outil. Pour les travaux 
à exécuter dans les boîtes de câbles, sur les 
tableaux de distribution, les interrupteurs, les 
fusibles, etc., on enveloppe tout le dispositif d’une 
masse isolante, de manière que le tournevis pro- 
prement dit se trouve complètement isolé. 

Le nouvel outil a déjà donné les meilleurs ré- 
sultats dans la pratique; il permet de saisir et 
maintenir solidement non seulement les vis à 
tête plate, mais encore les vis à tête noyée et 
celle à tête demi-ronde. — G. 


APPLICATIONS DIVERSES 


L'électricité pour la propulsion 
des navires. 


Depuis l'introduction de la turbine à vapeur 
pour la propulsion des navires, plusieurs ingé- 
nieurs ont préconisé d'employer une transmission 
électrique entre les machines et les hélices; cette 
disposition permettrait d'utiliser les deux parties 
à la vitesse la plus favorable et il en résulterait 
une économie suflisante pour que le poids de la 
machinerie ne soit pas, dit-on, plus grand qu’ac- 
tuellement, malgré l’adjonction des dynamos et 
des moteurs. : 

La perte supplémentaire, dans la transmission 
électrique, serait de 12 0/0 au moins et, en réalité, 
il ne semble pas qu’on pourrait la compenser à 
pleine charge, par l’économie de la turbine et 
des hélices; d'après des estimations complètes, 
le poids serait, en fait, augmenté de 15 à 20 0 0. 

D'autre part, l’adjonction de la machinerie 
électrique ne diminuerait pas l'équipage néces- 
saire, bien au contraire; l'entretien et la surveil- 
lance ne seraient évidemment pas réduits; les 
projets soumis jusqu'ici (à l’amirauté anglaise) 
ne permettent pas un réglage suffisamment précis 
de la vitesse; celle-ci ne comporte que trois degrés 
économiques et ce n'est pas assez. 

En somme, le moment n’est pas venu de re- 
courir à l'artifice indiqué; peut-être, cependant, 
celui-ci gagnera-t-il en intérêt par le perfection- 
nement des procédés de contrôle; il se pourrait 
aussi qu'il devint avantageux avec les moteurs à 
combustion interne. 

(Vice-amiral H.-J. Oran, Junior Institu- 


tion of Engineers. Electrician.) 
H. M. 
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CANALISATION 


Ün nouveau projet de loi sur. 
les canalisations électriques industrielles 
en Allemagne. 


Suivant l’Ælectrotechnische Anzeiger, le mi- 
nistère impérial du commerce de Berlin vient 
d'élaborer, à propos des canalisations électriques 
industrielles, un nouveau projet de loi qui doit 
être soumis au Reichstag. Ce projet donne aux 
entreprises. la possibilité d'établir leurs lignes 
sur la voie publique sans que les autorités com- 
munales puissent opposer leur veto. Les lignes 


en question devront être naturellement aména- 
gées de manière à ne pas avarier et à ne pas 


entraver dans leur fonctionnement les câbles ou 
conducteurs souterrains des communes, non plus 
que les installations appartenant à l’Administra- 
tion des télégraphes, — G. 


Les réseaux téléphoniques aériens 
considérés au point de vue esthétique. 


Lors du début de l'installation des services 
publics exploitant l'énergie électrique, qu'il s'agisse 
de traction, de force, de lumière ou de commu- 
nications, on s’est en genéral fort peu préoccupé 
de la question esthétique qui eût compliqué le 
problème et grevé les gouvernements ou les com- 
pagnies de frais supplémentaires de premier éta- 
blissement; les municipalités elles-mêmes ne se 
sont que mollement défendu et n’ont, dans la 
plupart des cas, prêté qu’une attention médiocre 
au changement d'aspect ou aux nécessités utili- 
taires qu'entraîneraient, pour les cités, les appli- 
cations nouvelles du courant électrique. 

Mais depuis ces époques, cependant peu loin- 
taines, les populations ont pu comparer l’état 
ancien des villes à leur état actuel et le public 
éprouve aujourd'hui une amertume non déguisée 
en constatant avec quel sans-gêne on a procédé 
presque partout au choix et à l'établissement des 
supports, des conducteurs et des accessoires de 
détail, quelle économie intensive on a recherchée 
au détriment du coup d'œil et quels exemples 
néfastes l'Administration prodigua elle-même, en 
France, en mutilant des monuments historiques 
ou en détruisant des sites fameux. 

Une réaction contre ce laisser-aller se manifeste 
‘heureusement de tous côtés et nous croyons in- 
téressant et à propos de donner ci-après la tra- 
duction de l'étude d’un spécialiste italien sur ce 
sujet (1); il doit, toutefois, rester entendu que 
nous ne le faisons qu'à titre documentaire et comme 
contribution au mouvement qui se dessine nette- 
ment en faveur de la conservation de la beauté 
ou des souvenirs des villes; mais nous ajoutons 
aussitôt que nous n'adopterions pas intégrale- 


(1) Rivista delle comunicazioni, avril 1910. 


ment quelques-unes des opinions émises par 
M. Gugliemo Aurini. Quoique, en fait d’art in- 
dustriel surtout, on puisse rappeler notre pro- 
verbe français sur les goûts et les couleurs, néan- 
moins ce qui est véritablement gracieux et 
approprié rencontre peu de contradicteurs; or 
il faut avouer que, chez nous, le goût a bien le 
droit de différer de celui de nos voisins, quant à 
l'architecture urbaine en particulier : question de 
latitude, dirons-nous. 

Systématisation esthétique des appuis et des 
tourelles téléphoniques. — Le besoin de donner 
au matériel fixe extérieur du service des commu- 
nications électriques une forme plus ou moins 


Fig. 239. 


esthétique n'avait jamais été ressenti, par l’admi- 
nistration de l'Etat italien, avant la reprise par lui 
des téléphones urbains et interurbains: cela tient 
à ce que le service télégraphique ne s’est jamais 
servi que d’un nombre restreint de fils métalli- 
ques et que, d’ailleurs, aucun motif d'ordre tech- 
nique ou de convenance ne lui imposait, jusqu'ici, 
l'obligation de suivre, dans l’intérieur des villes, 
un tracé de ses canalisations plutôt qu’un autre. 

Cette situation avait donc toujours permis à 
l'administration des télégraphes d'éviter les édi- 
fices, les plaques publiques et les monuments 
classés que les commissions édilitaires et les mu- 
nicipalités exigeaient que l’on maintint libres de 
superstructure et de réseaux filiformes. D'autre 
part, les innombrables théories de longs poteaux 
isolées ou accouplées, se développant le long des 
routes nationales ou provinciales, avaient déjà 
accoutumé notre œil à cette végétation artificielle 
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qui donne pour ainsi dire quelque animation aux 
campagnes arides ou désertes. 
Aussi n'avait-on recherché aucun type spécial 


Fig. 240. 


de matériel et ne réclamait-on point, d’une admi- 
nistration ayant un caractère d'exploitation indus- 
trielle, l’application de raffinements plus ou moins 
modernes ou artistiques, en n’envisageant que les 
strictes nécessités d'ordre public. Cependant, avec 
l’extension rapide du service téléphonique, gra- 
duellement débordant, les questions d'esthétique 
n'ont pas tardé à venir en discussion, d'autant 
mieux qu’il fallait songer à la confection dudit 
matériel électrique extérieur: si, en effet, celui-ci 
court, sans trop choquer le goût, le long des voies 
solitaires de la campagne, il n'est pas sans se 
présenter comme passablement encombrant et 
désagréable dans les cités, où il enlaidit tout : 
palais, églises, terrasses et toitures. 

Enfin la condition inéluctable de faire con- 
verger tous les fils en un seul endroit, où se cen- 
tralisent les demandes de communication, a créé 
des points de concentration particulièrement en- 
chevètrés que l’on a été obligé, évidemment, 
d'installer au beau milieu des localités. L’im- 
mense toile métallique a dès lors, comme ter- 
minus d'arrivée et de départ, un haut édifice dit 
tourelle téléphonique qui, en raison de sa situa- 
tion et de son élévation déterminées, doit non 
seulement satisfaire aux nouveaux desiderata 
techniques, mais encore affecter une forme cor- 
respondante au caractère et au style de chaque 
région. 

L'Italie ne fut point un des derniers pays à 
donner à la téléphonie une extension en rapport 
avec l'importance de l'invention; elle ne se borr: 
toutefois pas à développer une exploitation utile 
et rémunératrice, mais elle apporta, en outre, un 
certain soin dans l'édification convenable des bu- 
reaux centraux et dans le choix des appuis exté- 
rieurs. Néanmoins notre pays s’est trouvé relégu £ 


presque au dernier rang dès que le nouveau 
moyen de communication eut pris cet essor qui 
semble aujourd'hui miraculeux; il faut bien se 
rappeler, en effet, que vingt ans ont suffi pour ce 
résultat prodigieux, et cela grâce à l'intervention 
des énormes capitaux qu'ont absorbés les vastes 
réseaux modernes d'Amérique, d'Angleterre, de 
Belgique, de Suisse, etc. 

Or, les pays étrangers, tout en se développant 
téléphoniquement, ont en même temps et paral- 
lèlement songé à pourvoir aux nécessités esthé- 
tiques. 

En Allemagne, la tourelle qui surmonte l'Hôtel 
téléphonique de l'Oranienburgerstrasse de Berlin, 
se termine en coupole à cintre relevé (fig. 239), 
reposant sur un tambour régulier. C’est là une 
véritable application d'éléments architectoniques 
classiques, heureusement modernisés par l’intense 
polychromie que donnent le vert et or des sup- 
ports et l'éclat de la porcelaine des isolateurs. 
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Fig. 241. 


Telle est`laį forme préférée dans ce pays; aussi 
les coupoles métalliques ont-elles surgi dans les 
principales villes allemandes; Géra, Mulhouse, 
entre autres, égales en beauté à la grosse tour du 
dôme de Crémone. 
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Pourtant, à Francfort-sur-Mein, les construc- 
teurs se sont laissé entraîner à l'adoption d'un 
profil baroque que le public n'accepte pas avec 
sympathie; car cette tourelle ressemble trop à 
ces bizarreries architecturales élancées appelées, 
par nos classiques modernes, les délires de Bor- 
romini. D'ailleurs, au seul point de vue technique, 
de pareilles témérités ne sont pas sans offrir des 
risques graves, eu égard aux grandes vibrations 
qui les ébranlent de tous les côtés et à la diffi- 
culté, pour ne pas dire à l'impossibilité, d'obtenir 
un effort circulaire d’égale valeur sur toute leur 
superficie. 

La Russie s’est presque toujours efforcée de 
loger ses pylônes dans la construction, en harmo- 
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Fig. 242. 


nie avec le style propre à ses édifices (fig. 240). 
La Belgique, plus audacieuse, a franchement 
adopté la tour gofhique élancée, par exemple, à 
Charleroi, à Namur, à Gand (fig. 241 ); elle a 
même eu recours, tel à Ostende (fig. 242), à l’imi- 
tation des formes classiques que Palladio a pro- 
diguées, en Italie, entre Vicenza, Trévise et Venise. 
Comme dans toutes les choses humaines, il 
s'est bientôt rencontré quelques constructeurs 
qui, cédant à l'attrait de la nouveauté, ont ima- 
giné les formes les plus fantastiques; c’est ainsi 
que la Suède, à Upsala, érige un fuseau rappe- 
lant, dans son ensemble, la fameuse pile voltaïque 
(fig. 243) et, à Swartmangatan (fig. 244), repro- 
duit le profil d’une série d’anneaux de dynamo 
dépouillés de leur enveloppe filiforme. 
Abstraction faite de ces élucubrations, la com- 
paraison des divers types existant enseigne au- 
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jourd’hui que les formes les plus convenables 
sont les coupoles métalliques allemandes et les 
beffrois, clochetons ou tours qui, dominant les 


Fig. 245. 


bâtiments avoisinants, se prêtent fort bien tant 
aux motifs décoratifs qu’aux besoins techniques. 

En Italie, la meilleure disposition a été réalisée 
à Naples, où existe une coupole à base rectangu- 
laire que M. Piérard cite comme exemple « de 
la manière dont on peut obtenir un effet esthé- 
tique très satisfaisant en employant exclusive- 
ment des matériaux métalliques ». 

+ 
a ea 

L'uniformisation du matériel téléphonique n’a 
pas seulement à se préoccuper des stations ter- 
minus, elle doit en outre comprendre les nom- 
breux appuis du réseau aérien, qui sont dispersés 
et perchés sur les plus hautes et, par conséquent, 
plus visibles constructions des grandes villes; 
pour ces appuis, le besoin d'un type esthétique 
est même plus grand. 

C'est le cas surtout pour les poteaux, les con- 
soles et les chevalets, désespoir de tous ceux qui 
tiennent à l'intégralité des points de vue et à la 
beauté des effets d'ensemble dont la perspective, 
faite de lignes et de couleurs, est déplorablement 
détruite par ces antennes et par les tentacules 
métalliques. | 

On a montré peu de respect dans certaines 
villes, à dire vrai, pour nos admirables monu- 
ments nationaux: on peut, par exemple, déplorer 
que le vénérable clocher de San Satiro, de Milan, 


Fig. 246. 


supporte encore la console ajourée moderne : ses 
boules, d'un malencontreux éclat aveuglant, se 
détachent d’une façon désastreuse sur les noirs 
arceaux de la belle construction lombarde; vieille 
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de plus de dix siècles, de même le palais Sciarra, 
à Rome, déjà tant éprouvé par l'abaissement de 
la ligne de son rez-de-chaussée et par l'addition 
des autres superstructures récentes, se présente 
aujourd’hui complètement enserré de consoles et 


Fig. 247. 


de fils, au point de perdre à peu près totalement 
ce caractère de simplicité et de noblesse que 
Flaminio Ponzio lui avait donné et qui l'avait 
fait proclamer le plus beau palais romain du 
seizième siècle. 

N’a-t-on pas cherché, à toutes les époques, à 
rendre agréable à l'œil chaque objet d'usage 
courant ou industriel? L'Italie, si grande dans 
toute manifestation du beau, a une non moins 
glorieuse histoire de ses corporations artistiques 
et décoratives; les collections de ses musées 
industriels (de San Giuseppe Capo le Case 
de Rome ou du Perruzi de Florence) sont là 


Fig. 248. 


pour prouver que « le plus modeste objet d'usage 
ordinaire et quotidien peut donner naissance à 
de nouvelles, gracieuses et exquises formes artis- 
tiques ». 

Est-ce que nos consoles téléphoniques ne 
devraient pas dériver de ces lanternes-falots et 


de ces bras-torchères qui sont considérés comme 
les compléments obligatoires des édifices des 
douzième et treizième siècles en Toscane et en 
Vénitie (fig. 245 et 246), édifices si riches en cau- 
licoles, en nœuds, en lys et rosaces métalliques ? 
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Fig. 249. 


« Tous les motifs ornementaux furent employés 
à ces époques par les architectes, qui élevèrent 
l’art à un haut degré de noblesse, en embellissant 
chaque objet et en lui donnant un cachet absolu- 
ment approprié à sa matière et à sa destination. » 

Pourquoi, aujourd’hui, ne pas faire renaître ou 
rajeunir ces modèles classiques, puisque la ten- 
tacule électrique se déploie et menace des édi- 
fices qu’a rendus sacrés le souffle du grand art? 
Toutes les habitations de la dernière partie du 
moyen âge, tous les palais de la Toscane possé- 
daient des ferrures, encastrées dans les murs et 
ayant la forme générale de bras se projetant au 
dehors : écussons, porte-étendards, pieds de 
lampes et lanternes (fig. 247 et 248). On en voit 
encore des échantillons sur la porte Saint- Nicolas 
à Florence ou dans le palais de l’Arte della Seta, 
tous absolument dignes de figurer de pair avec 
les monuments historiques, qu'ils embellissent, 
loin de les enlaidir, comme c’est communément 
le cas pour les utilités accrochées aux construc- 
tions modernes. 

Dans le cours des premières années du service 
téléphonique public, les entreprises italiennes ont 
employé un genre d’appuis fixés aux murailles 
(fig. 249 et 250); par la forme de leurs détails et 


Se 


Fig. 250. 


par leur délié, elles auraient pu constituer un 
point de départ d’abord pour un type de console, 
puis pour toutes les catégories des différents ap- 
puis, y compris les nombreux supports installés 
sur la ligue des toits et des terrasses. 

Comme il est facile de le supposer, l'idée semble 
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avoir été reprise par les autres nations : la France 
a donné la préférence à des bras recourbés à 
double œil ou à oreilles, représentant des ra- 


Fig. 251. 


meaux fleuris (fig. 251 et 252); la Hollande et 
la Belgique ont adopté les poteaux en fer isolés 
et ornementés de motifs à caulicoles, de façon à 
amortir les angles desdits pcteaux et à leur 
donner une apparence agréable. 

La Suisse, surtout, a apporté toute son atten- 
tion à ce besoin d’ornementation : à Zurich, Lu- 
cerne, Bâle, Genève, on peut se rendre compte 
du degré d'élégance réalisé par la Confédération 
dans cet ordre d'idées, et le matériel télépho- 
nique s’y harmonise parfaitement avec les pointes 
de ses aiguilles, de ses monuments, de ses églises 
et même avec ses réservoirs d’eau (fig. 253, 254, 
255). Les remarquables, mais coûteux, poteaux 
de Zurich (fig. 256) sont considérés à juste titre 
comme un véritable ornement de la ville et de 
ses environs. Il est néanmoins bon d’ajouter que 
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Fig. 252. 


nous sommes encore loin des maganificences de 
la République vénitienne qui, devant Saint-Marc 
et pour porter les hampes des étendards histo- 
riques, fit exécuter par Léopardi trois riches 


piliers (lesquels, dans cette ville de l’art, font tou- 
jours l’objet de la profonde admiration des ama- 
teurs et provoquent leur enthousiasme). 

Le besoin d’une décoration moderne pour ce 
qui nous entoure est, en résumé, ressenti aujour- 
d’hui par chacun et nous regrettons de ne pas 
multiplier les exemples ci-dessus, uniquement à 
cause de l’étroitesse du cadre réservé à un sujet 
sur lequel il y aurait tant à s'étendre. Mais nous 
nous sentons guidés, à l’heure actuelle, vers une 
solution satisfaisante de cette question, non seu- 
lement par la voix des artistes et des connais- 
seurs, mais aussi par celle des hommes d’Etat ou 


par l'avis des plus éminents administrateurs de 
notre époque. 

Rappelons, en effet, ici les belles paroles pro- 
noncées à Rome en 1903 par M. Charles Buls, 
ancien bourgmestre de Bruxelles, dans une con- 
férence sur l'esthétique de la voie publique; 
disons d’abord que, sous sa longue administra- 
tion, la ville de Bruxelles fut complètement ré- 
novée au point de vue édilitaire, et son œuvre si 
hautement appréciée que la cité reconnaissante 
a donné son nom à l’une de ses plus belles 
avenues : « Une administration ayant à cœur la 
beauté des voies publiques et des monuments 
s’occupera même de toutes les constructions, 
objets et impedimenta installés dans les rues : 
kiosques à journaux, stations de tramways, co- 
lonnes d’affichage, vespasiennes, avertisseurs d'in- 
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cendie, poteaux électriques, lampes d'éclairage, 
grilles et boîtes aux lettres. Quant à celles-ci, il 
y a beaucoup à critiquer à Rome et il faudrait, 


Fig . 254. 


avant tout, faire disparaître ces horribles boîtes 
rouges avec lesquelles l'Administration des postes 
déshonore les facades des maisons, sous prétexte 
de recueillir les lettres. » 

Sur les grandes artères, dans les rues et 
places pittoresques, on devrait, en outre, impi- 
toyablement interdire le système des câbles 


aériens et cacher, sous le sol, l'appareil des 
tramways électriques exactement comme à 
Bruxelles, 

De son côté, M. Sitte, dans une récente publi- 


cation, arrive aux mêmes conclusions, estimant 
qu'aux motifs esthétiques viennent s’en ajouter 
d’autres, ceux-ci économiques; il pense, en eftet, 
que la banalité de nos questions modernes nuit 
aux sentiments d'amour et d’attachement envers 
la cité natale, « et que là où règne cette bana- 
lité, Pon n’acquiert aucune sollicitude pour le 
foyer, ainsi qu’il est constaté facilement chez les 
habitants des villes bruyantes et construites sans 
art; ce fait suffirait pour convaincre notre époque 
matérialiste de la nécessité de rechercher des 
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formes artistiques pour les villes ou, du moins, 
d'empêcher de les enlaidir. On développerait 
ainsi, chez les citoyens, le sentiment du Aore et 
le patriotisme local; on accroîtrait, en outre, 
l’affluence des étrangers et ce dernier argument 
devrait suffire pour enrôler, à nos idées, même 
les économistes au cœur le plus endurci ». 
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Dans le rapide examen précédent, d’une ques- 
tion aussi insolite pour notre littérature tech- 
nique, nous avons passé sous silence les deux 
Amériques qui ont, cependant, donné à la télé- 
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phonie une ampleur autrement grandiose que celle 
que l’on rencontre dans la vieille Europe, inva- 
riablement prudente et rétive à toutes les inno- 
vations scientifiques et industrielles. C’est que 
l'Amérique, depuis fort longtemps, a eu le soin 
très pratique d'éliminer tout inconvénient : en 
dissimulant ses fils et en plaçant sous terre 
l'ensemble des organes de ses réseaux d'éclai- 
rage, de tramways, de télégraphie et de télé- 
phonie, etc. 

Quelques nations d'Europe sont déjà entrées 
dans cette voie; toutes les autres souhaitent éga- 
lement de suivre bientôt cet exemple et cela, non 
pas pour une question de formes esthétiques, 
non pas pour éviter les incommodités possibles 
résultant de l'électricité atmosphérique, mais bien 
en raison de l’urgence technique de ces installa- 
tions, étant donné que l'expérience démontre 
combien grands sont les inconvénients qui mena- 
cent l'exploitation téléphonique urbaine, là où le 
réseau vient à dépasser le maximum de 4000 con- 
ducteurs aériens. | 

Dans l'impossibilité où nous sommes de pren- 
dre, en Italie, une pareille résolution, aussi défi- 
nitive, pensons donc à décorer pour le mieux 
l'inesthétique matériel que nous avons aujour- 
d'hui sous les yeux; nous n'aurons pas fait des 
efforts inutiles si, dans cette entreprise, nous 


occupons le bon goût de l’ouvrier et de l'artiste 
italiens. 

Le moment viendra peut-être où on pourra se 
dispenser de ce matériel extérieur, où la télé- 
phonie sans fil remplacera les communications 
avec fils; mais si, malgré tout, l’œuvre de lindus- 
trie a été avivée par le souffle de l’art, cette 
œuvre fera toujours la joie des générations 
futures. 

Lorsque (par un regard vers le passé) la cana- 
lisation des eaux potables a fait cesser l'usage 
des puits, des citernes et des fontaines (1), est-ce 
qu'il en est résulté, dans nos villes, la disparition 
de ces primitifs et incommodes moyens d’éco- 
nomie publique? Non, les belles et décoratives 
fontaines érigées par les plus grands artistes ita- 
liens et étrangers font encore aujourd’hui les 
délices des places, des jardins et des monuments. 
Les modestes margelles des puits ne constituent- 
elles pas, enfin, le complément nécessaire que 
recherche notre œil dans le calme désert des 
cloîtres et des couvents médiévaux, aussi bien 
que la pompe gothique ou renaissance, qui 
accompagnait les édifices municipaux et les 
palais de la noblesse ? 


Gughemo AuRini, 
Sous-secrétaire au Ministère des Postes et Télégraphes. 


— TmT ED 


Bibliographie 


Annuaire du bureau des longitudes pour Pan- 
née 1911. 1 volume, format 15,5 X 9,5 cm, de 750 pages, 
avec figures. Prix : 1,50 fr. (Paris, Gauthier-Villars, 
éditeur.) 


Cet annuaire, si précieux par le nombre de documents 
qu'il contient, vient de paraitre. Cet excellent recueil 
renferme cette année, après les documents astronomi- 
ques, des tableaux relatifs à la métrologie, aux mon- 
naies, à la géographie, à la statistique et à la météoro- 
logie. 

Cet utile ouvrage s'adresse également au technicien, 
au physicien et au mathématicien, ainsi qu'à tous ceux 
qui ont besoin d'avoir toujours à leur portée les cons- 
tantes usuelles. 

L'édition de 1911 contient deux notices des plus inté- 
ressantes : celle de M. Poincaré sur la XVI" conférence 
de l'Association géodésique internationale et celle de 
M. Bigourdan sur l'éclipse de soleil du 17 avril 1912. 


CO 


Formulaire des sciences aéronautiques, par 
L. Vexrou-Duczaux, ingénieur du laboratoire d'essais 


de l’Automobile-Club de France. t volume, format 
10 X 15 cm, de 300 pages. Prix : 3,50 fr. (Paris, 
L. Vivien, libraire-éditeur.) 


Cet ouvrage est non seulement un recueil de for- 
mules, mais encore un précis d'aéronautique. Il permet 
de trouver rapidement les éléments d'établissement d’un 
projet d'aéroplane ou de dirigeable. Il donne, de 
plus, en même temps que la formule pratique, le moyen 
de la retrouver en mettant le lecteur à mème de 
reprendre le raisonnement qui a conduit à établir cette 
formule. 

L'auteur s'est particulièrement attaché à emplover les 
mêmes notations d'un bout à l'autre de l'ouvrage et à 
lui donner ainsi une homogénéité rigoureuse. Il serait, 
en effet, regrettable que les techniciens de l'aéronautique 
n'adoptent pas, au début mème de cette science, l'unifi- 
cation du langage technique et qu'ils obligent leurs lec- 
teurs à des transtormations toujours pénibles. 

Les diflérents paragraphes sont classés par ordre 
alphabétique et les recherches peuvent ainsi être faites 
très rapidement. 


(1) En cet antique pays des aqueducs romains! 
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Nouvelles 


Nous apprenons la mort de M. Pierre Picard, 
inspecteur des télégraphes, à Paris. 

M. Pierre Picard était l'inventeur de la méthode 
qui a rendu possible l’emploi des appareils im- 
primeurs, et notamment de l'appareil multiple 
Baudot, sur les câbles sous-marins. Son dispo- 
sitif, d’un simplicité et d’une ingéniosité remar- 
quables et qui a transformé les conditions 
d'exploitation de ces conducteurs, avait été inau- 
guré en 1893, lors dun voyage du président de 
la République. M. Loubet lui avait remis, à cette 
occasion, la croix de la Légion d'honneur. Le 
premier prix Hughes, fondé pour honorer les 
plus grandes découvertes télégraphiques, lui fut 
décerné par l'Académie des sciences à la fin de 
la même année. 

M. Pierre Picard avait apporté également une 
contribution importante à l'étude du problème 
de la télégraphie et de la téléphonie simultanées. 
ll dota l'outillage télégraphique d'un système 
multiplex permettant l'échange, par un seul fil, 
au Morse ou au Hughes, de deux communica- 
tions indépendantes, de même sens ou de sens 
opposé, l’une par courant continu, l’autre par 
courant « vibré ». 

Entré dans l'administration en 1871 comme 
surnuméraire, M. Pierre Picard avait fait à l'Etat 
l'abandon gratuit de toutes ses découvertes. Il 
meurt pauvre, d’une maladie qu'il avait contractée 
à Alger au cours de ses travaux, laissant sans 
aucune fortune une sœur qui a été la compagne 
dévouée de sa vie et dont il était le seul appui. 

Sa mort, qui causera une très vive émotion 
dans le personnel des télégraphes, est un deuil 
pour le monde scientifique. 

Pierre Picard est mort le 6 novembre 1910, à 
l’âge de cinquante-huit ans. 

Ses obsèques ont eu lieu le jeudi 10 novembre 
à Massy (Seine-et-Oise). 


* 
+ 


L'Union de la soudure autogène a organisé une 
série de contérences, accompagnées d'expériences 
et de démonstrations, dans son laboratoire, 140, 
boulevard de Clichy. 

Le programme de ces conférences est le suivant : 

Jeudi, 3 novembre. — La technique de la sou- 
dure autogène à la portée de tous. 

Jeudi, 10 novembre. — Les installations de sou- 
dure autogène et les chalumeaux. 

Jeudi, 17 novembre. — Soudure autogène des 
fers et aciers. 

Jeudi, 24 novembre. — Soudure autogène de la 
fonte, 


Jeudi, 1‘’ décembre. — Soudure autogène de 
l'aluminium. 

Jeudi, 7 décembre. — Soudure autogène des 
cuivres, laitons et bronzes. 

Jeudi, 15 décembre. — Coupage des fers et 


aciers par les chalumeaux à jets d'oxygène. 

Ces conférences seront accompagnées ou sui- 
vies de projections ou d’expériences. 

Des cartes d'invitation seront adressées aux 
lecteurs de l’ÆZectricien qui en feront la demande 
au secrétaire général de l’Union de la soudure 
autogène, 104, boulevard de Clichy, à Paris. 


L 
+ + 
La municipalité de Laplume (chef-lieu de 
canton de 1277 hab. de l’arr. d'Agen, dép. de Lot- 
et-Garonne) vient d'accorder à M. Boutet, ingé- 
nieur-électricien à Toulouse, la concession de 
l'éclairage électrique. 


L 
+ + 


Trente communes du département de la Somme 
vont être pourvues d’une distribution d’énergie 
électrique. La société d'éclairage électrique en 
formation disposera, pour l'alimentation de son 
réseau, de lusine à gaz pauvre de Sailly-Laurette 
(com. de 392 hab. du canton de Bray, arr. de 
Péronne), de la chute très importante de Sailly- 
Laurette et de celle de Cappy. Ces trois usines 
auront une puissance totale de 300 kw. 


+ 
++ 


La Compagnie générale d'électricité de Paris 
vient de céder au groupe Empain la station cen- 
trale de Nantes pour la somme de 5 millions. 


# 
# # 


En Turquie, le Sultan vient de ratifier le con- 
trat conclu avec MM. Ganz et Ci: de Budapest 
pour l'installation d’une distribution d'énergie 
électrique dans le quartier européen de Constan- 
tinople. Les dépenses sont évaluées à 20 millions 
de couronnes (la couronne vaut 0,93 fr). Il va 
être créé à cet effet un syndicat sous la direction 
de la banque hongroise auquel participeront un 
groupe français et un groupe belge. La participa- 
tion des groupes étrangers a permis l’acquisition 
de l’usine à gaz de Stamboul par le syndicat. 


ESE S EE E N E E ET 
Le Gérant : L. De Sove. 
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Équipement à unités multiples 


SYSTEME THOMSON-HOUSTON-SPRAGUE 


La Société des Ateliers de constructions élec- 
triques du Nord et de l'Est exposait, dans son 
stand de l'exposition de Bruxelles, un panneau 
sur lequel étaient installés d’une manière visible 
et facilement accessible les différents organes 
d'un équipement à unités multiples du système 
Thomson-Houston-Sprague, du type employé sur 
le chemin de fer métropolitain de Paris. 

Chaque voiture automotrice est munie de deux 
moteurs. Toutes les manœuvres dans le circuit 
principal s'effectuent au moyen de contacteurs 
électromagnétiques et d'un inverseur commandés 
par le circuit de contrôle. Les contacteurs eux- 
mêmes sont reliés mécaniquement à des jeux de 
petits plots, placés à leur partie inférieure et 
intercalés dans le circuit de contrôle, de telle 
façon que le courant de manœuvre actionne les 
contacteurs les uns après les autres dans un 
ordre parfaitement déterminé et d’une façon 
complètement automatique. Ce courant de ma- 
nœuvre est envoyé par le coupleur et passe par 
un régulateur d'intensité parcouru par le courant 
principal. Ce régulateur protège les moteurs 
contre toute manœuvre intempestive et règle 
automatiquement le courant de démarrage sans 
que le wattman ait à suivre avec sa manette 
l'accélération de la voiture. 

La figure 257 montre les connexions du circuit 
de traction et celles du circuit de commande. 

Le manipulateur du coupleur comporte 4 crans 
pour la marche avant et 4 crans pour la marche 
arrière. | 

Pour toutes les positions de la marche avant, 
le courant se trouve sur le fil 8 et dans toutes les 
positions de la marche arrière, le courant se 
trouve sur le fil o, le fil 8 n'étant plus alimenté. 

Le courant de ces deux fils actionne l'inverseur 
pour le placer et le maintenir dans la position 
voulue. 

À part cette distinction, soit pour la marche 
avant ou arrière : 

Pour la position 1, le courant se trouve sur le 
fil 2. 

Pour la position 2, le courant se trouve sur les 
fils 2 et 1. 

Pour la position 3, le courant se trouve sur les 
fils 2 et 3. 

Pour la position 4, le courant se trouve sur les 
fils 2, 3 et 1. 


30 ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


Dans le schéma simplifié (fig. 257), les circuits 
de commande et de traction ont été séparés. Le 
tableau suivant indique les enclenchements suc- 
cessifs des contacteurs et montre les différents 
couplages obtenus. 


Position Cor tacteurs enclenchés 
1 14136 715 
2 14136 7135 9 
Moteurs 3 14 136 715 92 
en 4 14136 715 92 311 
série 5 14136 715 9410 
6 14 1356 715 9410 5 
6 Dis | 14 13 7 15 12 
| 
7 14131 8 15 2 
Moteurs | 8 14131 8 l 152 311 
pau ) 14131 8 7195 410 
ss 10 14131 8S 715410 59 


Dans le schéma (fig. 257), le circuit pour la marche des 
moteurs en série est tracée en traits pleins; il est tracé 
en pointillé pour la marche des moteurs en parallèle. 


Pour obtenir la marche avant, lorsque l'inver- 
seur est placé sur la position arrière, on amène 
la manette du manipulateur sur le cran 1, ce qui 
met sous tension, outre le fil 8, le fil 2. 

Le courant du fil 8 passe dans électro de 
l'inverseur, puis sous le contacteur 14 et, de là, se 
rend directement à la terre. L'inverseur ne fonc- 
tionne donc que si le contacteur 14 est abaissé, 
c'est-à-dire s’il n’y a pas de courant sur les mo- 
teurs. L'inverseur se place alors dans la position 
marche avant et, dès lors, le courant du fil 8 suit 
un chemin différent : après avoir passé dans 
l’électro de l'inverseur, il traverse les enroulements 
des contacteurs 13, 14, 13 et 7 et aboutit à la 
terre. 

C'est seulement après la levée du contacteur 14 
que le courant peut passer dans le fil 2. 

On voit donc que les différentes combinaisons 
ne peuvent s'effectuer que quand l'inverseur 
occupe la position correcte pour la marche que 
l'on désire réaliser. | 

Le démarrage s'effectue de la manière suivante: 
dans la position 1 du manipulateur, la tension est 


23 
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sur le fil 2 et, comme le contacteur 14 est 
enclenché, le courant s'établit en passant sous les 
contacteurs 14 et 1, dans le contacteur 6 qui se 
lève, puis sous les contacteurs 12, 9, 4, 2, 11, 10, 5 
et à la terre. Il passe en outre à travers une série 
de résistances pour limiter son intensité à 1 ou 
2 ampères. 

Les contacteurs enclenchés à ce moment sont 
les contacteurs 14, 13, 7, 15 et 6 et les moteurs 
sont ensérie avec toutes les résistances. 

Ce couplage se maintient tant que le manipu- 
lateur reste sur la position 1. 

Pour obtenir la marche automatique, on amène 
le manipulateur dans la position 2 et la tension 
se trouve alors, en plus, sur le fil 1 qui est monté 
en série avec le régulateur ou relais d’accéléra- 
tion. 

Le régulateur est un électro-aimant à 2 enrou- 
lements agissant dans le même sens pour sou- 
lever le noyau : l’un, en gros fil, est parcouru par 
le courant d’un des moteurs, et l’autre, en fil fin, 
est parcouru par le courant de commande, fil 1; 
mais ce dernier circuit est coupé lorsque le noyau 
du régulateur se soulève. 

L'enroulement en gros fil est réglé de telle 
manière que le noyau du régulateur retombe (et 
ferme par conséquent le circuit du fil 1) pour une 
valeur déterminée du courant des moteurs, que 
l'on peut désigner par 7. 

Au moment où le contacteur 6 se ferme, le 
courant des moteurs a une intensité élevée, supé- 
rieure à Z et le noyau du régulateur se soulève. 
Par suite de la vitesse que prennent les moteurs, 
l'intensité du courant diminue, atteint la valeur /, 
et le régulateur retombe. 

Le courant du fil 1 ne peut donc s'établir que 
si le courant de traction est revenu à la limite 
inférieure fixée pour le démarrage. 

Ce courant passe alors sous le contacteur 6 
en 1 Bet 1 c (par conséquent il ne peut s'établir 
non plus si la combinaison .précédente n'est 
réalisée), sous C 9 en 1 c 2 N, dans le contac- 
teur 9 qui se lève et de là rejoint le circuit du 
fil 2 pour aller à la terre sous les contacteurs 4 
2,11,10, 5. 

Mais, du fait du passage du courant du fili 
dans le régulateur, le courant est coupé. Le con- 
tacteur 9 reste enclenché par le courant du 
fil 2 : en effet, après avoir traversé C6 et passé 
sous C 12, le courant du fil 2 ne peut plus passer 
sous C 9 qui est levé; il passe sous C 6 en 2 D, 
DD, sous C 9 en DD, de là dans l'enroulement 
de Cg qui reste donc enclenché, puis va à la 
terre comme précédemment. 

Il y a lieu de remarquer que le circuit du fil 1 est 


actuellement modifié du fait de la levée de C 9. 
ce courant ne peut plus passer sous C gen1c, 
2 N, mais pourrait passer en 1 c 1 D, de là, se 
rendre sous C 4 en 1 E, 1 EE, sous C 2, puis dans 
l'électro de 2 et enfin à la terre. 

Donc, du fait de la levée de C 9, le circuit est 
préparé pour la levée du contacteur suivant C 2. 
cette remarque est générale, c’est-à-dire que la 
levée de C 2 prépare la levée de C 3, etc. Il en 
résulte donc que si le régulateur ne se levait pas 
instantanément, en même temps que C 9, le cou- 
rant du fil 1 pourrait enclencher un ou plusieurs 
des contacteurs suivants, avant que le courant de 
traction n'ait agi sur le régulateur et le démar: 
rage se produirait brusquement. 

C'est pour éviter cet inconvénient que łe régu- 
lateur est muni d’un second enroulement traversé 
par le courant de commande. Cet enroulement ct 
l'électro du contacteur à enclencher qui, actuel- 
lement, est le contacteur 9, sont traversés en 
série par le courant du fil 1 et ils sont réglés de 
façon que le contacteur et le noyau du régula- 
teur se soulèvent simultanément. 

La levée du contacteur 9 supprimant des résis- 
tances dans le circuit de traction, le courant des 
moteurs augmente et maintient soulevé le noyau 
du régulateur jusqu'à ce que l'intensité soit re- 
venue à la valeur / ct c'est seulement alors, après 
la chute du noyau du régulateur, que le courant 
du fil : peut enclencher C 2. 

En résumé, l'enroulement en fil fin du régula- 
teur provoque la montée instantanée de son 
noyau, dès qu'un contacteur s'est enclenché et ce 
noyau est maintenu levé par le circuit en gros 
fil jusqu'à ce que le courant de traction soit 
revenu à la valeur fixée. C'est grâce là ces deux 
enroulements que l’automaticité peut être ob- 
tenue avec sécurité et donner un démarrage 
régulier. 

Les contacteurs s'enclenchent alors successi- 
vement et automatiquement d'une facon ana- 
logue à celle qui vient d'être décrite; l'enclenche- 
ment d’un contacteur prépare celui du suivant; 
le contacteur est maintenu levé par le courant du 
fil 2, la combinaison suivante ne pouvant avoir 
lieu qu'après la chute du noyau du régulateur. 

L'enclenchement automatique des contacteurs 
continue, tant que la tension existe sur le fil 1. 
Mais, comme les combinaisons realisées sont 
maintenues par le courant du fil 2, si on revient 
à la position 1 du manipulateur, on coupe lali- 
mentation de 1 tout en maintenant celle du fil 2 
et, par conséquent, la combinaison réalisée à ce 
moment subsiste. 

On pourrait donc avoir de cette façon toute la 
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succession de vitesses entre la marche-série sans 
résistances ct la marche-séric avec toutes les ré- 
sistances. Après avoir réalisé automatiquement 
toutes les combinaisons indiquées, on arrive à 
avoir les contactcurs 14, 13, 7, 15, 12 enclenchés 
ct les moteurs sont en séric sans résistance. 

La position 3 du manipulateur est une position 
de passage dont on verra l'utilité ultéricurement. 

Lorsque la manette du manipulateur est amenée 
dans la position 4, la tension se trouve sur le fil 
3 et sur le fil 1. Le circuit du fil 1 est coupé parce 
que les contacteurs 6 et 1 sont abaissés; sur le 
fil 3, le courant nc peut s'établir que si le con- 
tacteur 12 est levé, c'est-à-dire que si la combi- 
naison-série est réellement terminé. 

D'autre part, on peut voir facilement que la 
combinaison 6, c'est-à-dire les contacteurs 14,13, 
6, 7, 15, 9, 4, 10 ct 5 enclenchés, et la combinaison 
6 bis : 14,13, 7, 15 et 12 enclenchés, sont identiques 
au point de vuc couplage des motcurs. 

Mais la combinaison 6 bis est réalisée automa- 
tiquement par le fil 1 ct ne peut avoir licu qu'après 
la chute du noyau du régulateur. Elle provoque 
la levée de 12 et ferme ainsi le circuit du fil 3. 
Donc, en réalité, l'établissement du courant sur 
lc fil 3 dépend également de la chute du noyau 
du régulateur; il ne peut s'établir que pour la 
valeur minimum du courant de démarrage. 

La combinaison en série cst réalisée de la 
manière suivante: les contactcurs 14, 13, 7 ct 15 
sont toujours enclenchés par le courant du fil 8, 
Le courant du fil 2 passe sous C 14, sous C 1, puis, 
comme C 12 est levé, il ne peut traverser C 6; il 
passe alors sous C 12, puis sous C 8 en t N, 1 P, 
dans les cnroulemints de C 12 et à la terre. 

Dès que le courant peut s'établir sur le fil 5, il 
passe sous C 12 cn 3°, 3 À puis sous C 6, traverse 
les enroulements de C 1 et C 6 qui se lèvent, se 
rend sous C 12 en 2 D ct va à la terre sous les 
contacteurs 9, 4, 2, 14, 10 ct 5. 

Mais, du fait de la levée de C 1, le courant du 
fil 2 passe sous C 1 en 2 A, 3 A, pus sous C 6, 
traverse les enroulements de C 1 ct C 8 qu'il 
maintient levés et va à la terre comme le courant 
du fil 3. Le courant du fil 2 n'alimente donc plus 
C 12 qui retombe et coupe le circuit de 5. 

Le régulateur, qui n'est actionné que par le cou- 
rant de traction, ne se lève pas instantanément. 
Il y a lieu de remarquer que dans le circuit du 


moteur 1 (qui est en série avec le régulateur), les 
résistances sont plus fortes que la valeur prévue 
pour le démarrage parallèle. Elles valent environ 
1,5 ohm alors que pour le moteur 2 où elles ont 
la valeur prévue, elles valent 0,9 ohm. La varia- 
tion de courant est donc faible : c'est unc raison 
de plus pour que le régulateur reste immobile. 

Mais, dès que le contacteur 1 est levé, puisque 
le noyau du régulateur reste abaissé, le courant 
du fil 1 s'établit ct, passant sous C 1, C 4 et C2, 
il enclenche le contacteur 2 qui se lève en même 
temps que le régulatcur. 

Les moteurs sont alors en parallèle avec les 
résistances de même valeur en série. 

L'automaticité se continue comme pour la 
marche-série pour arriver à avoir les moteurs cn 
parallèle sans résistance. 

En revenant à la position 3 du manipulateur, 
au moment où la vitesse désirée cst acquise, on 
peut maintenir un couplage intermédiaire entre 
la marche parallèle sans résistance ct la marche 
parallèle avec résistance, puisque on coupe l'ali- 
mentation du fil 1. 

En résumé, grâce au régulateur à deux enrou- 
lements, le système Sprague-Thomson réalise 
automatiquement tous les couplages du démar- 
rage, le passage d'une position à la suivante ne 
se faisant que lorsque l'intensité absorbée par les 
moteurs cst redescenduc à une valeur déterminée, 

Chaque combinaison cst renduc dépendante 
de la combinaison précédente par un enclenche- 
ment électrique obtenu par les contacts des con- 
tacteurs et, par conséquent, chaque combinaison 
qui s'effectue prépare la combinaison suivante. 
Toutes les combinaisons doivent donc s'effectuer 
dans l'ordre prévu. Le watiman peut, sans incon- 
vénient, placer d'un seul coup la manette du 
manipulateur sur la position parallèle. De plus, en 
revenant, soit à la position 3, soit à la position 1, 
il peut maintenir n'importe quel couplage inter- 
médiairc. 

La ligne du train se compose de 5 fils : 

Les fils 8 et o donnent le sens de marche; 

Le fil 1 réalise automatiquement les différentes 
combinaisons intermédiaires; 

Le fil 3 provoque la marche en parallèle; 

Le fil 2 maintient les combinaisons réalisées 
par les ls 1 ct 3. f 

J.-A. MONTPELLIER. 
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Moteur triphasé avec induit à coupleur 


SYSTÈME NEYER 


Ce nouveau type de moteur, exposé à Bruxelles 
par la Société alsacienne de constructions méca- 
niques, réunit à la fois les avantages d'un moteur 
ordinaire avec rotor bobiné et ceux du moteur 
avec cage d’écureuil. 

Il ne comporte ni bagues, ni balais et ne né- 


cessite pas l'emploi d'un rhéostat de démarrage. 
Dans ces conditions, les frais d'entretien sont 
réduits au minimum, l'installation des conduc- 
teurs d’amenée du courant est simplifiée et la 
sécurité de marche du moteur est considérable- 
ment augmentée. 

Le démarrage de ce type de moteur se produit 
avec le couple normal, sans que le courant ab- 
sorbé au moment du démarrage atteigne une 
valeur sensiblement plus élevée que celle qui est 
admise couramment avec les moteurs à bagues 
munis d’un rhéostat. 

L'induit de ce moteur comporte deux enroule- 
ments : l’un en cuivre C, comme dans les rotors 
bobinés ordinaires et un autre en barres de fer F, 
logé dans des encoches et placé en-dessous de 
l’enroulement en cuivre, comme le montre la fi- 
gure 258. Les barres de fer sont réunies des deux 
côtés de l’induit par des bagues, constituant ainsi 
une cage d'écureuil ‘très solide. Les extrémités 
de l’enroulement en cuivre sont reliées à un cou- 
pleur placé en bout de l’induit, ce qui permet de 
mettre cet enroulement en court-circuit soit à la 
main, soit à l’aide d’un dispositif à force centri- 
fuge. Lorsque ces moteurs dépassent une cer- 
taine puissance, l’enroulement en cuivre est 
court-circuité en deux temps. 

La figure 259 donne le schéma d'installation 
de ce type.de moteur, 


Son fonctionnement cst le suivant : au momert 
du démarrage, le levier du coupleur doit se trouver 
dans la position « Arrêt », afin d'ouvrir le circuit 
de l'enroulement en cuivre. On ferme ensuite 
l'interrupteur de ligne et l'on envoie ainsi le cou- 
rant dans le stator du moteur. Le moteur absorbe 
alors un courant dont l'intensité dépend de l'im- 
pédance du moteur, impédance dont Ja valeur, 
pendant le démarrage, cst donnée par la résis- 
tance de la cage d'écureuil, c'est-à-dire par celle 
de l’enroulement en fer. 

Le rotor se trouvant à l'arrêt, la fréquence du 
courant qui passe dans l’enroulement en fer cst 
maximum et égale à celle du courant circulant 
dans le stator. Comme on le sait, un conducteur 
en fer parcouru par un courant alternatif présente 
une résistance apparente d'autant plus élevée 
que la fréquence du courant est plus grande. 
Ainsi, par exemple, l'impédance d'un conducteur 
en fer dans lequel passe un courant alternatif à 
50 périodes est 3 à 4 fois plus grande que lors- 
qu'il est parcouru par un courant continu. Dans 
ces conditions, on comprend facilement qu’au 
moment de la fermeture du courant sur le stator, 


Moteur 
QUO Coupe CIPCUUS i 


Ml errupleurs l T 
K} | 


fl 


Fig. 29. 


la cage d'écurcuil de l'induit présente une très 
grande impédance et il en résulte que l'intensité 
du courant dans le stator cst relativement faible. 

Une fois le moteur cn route, il atteint une cer- 
taine vitesse qui dépend du couple à produire. 
En admettant le couple normal, cette vitesse est 
d'environ 60 0,0 celle de la vitesse en marche. 
Pour amener le moteur à sa vitesse normale, il 
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suffit de mettre l'enroulement en cuivre en court 
circuit en amenant la manette du levier dans la 
position « marche », soit en une fois pour les 
moteurs de faible puissance, soit en deux temps 
pour les moteurs de puissance plus élevée. 

Ces moteurs ont été étudiés pour que, lors de 
la fermeture de l'interrupteur du stator, le courant 
absorbé par le moteur ne dépasse pas 1,25 à 
1,4 fois l'intensité normale, le couple produit 
étant égal au couple normal, conditions qui sont 
presque aussi avantageuses que celles que l’on 
obtient avec un moteur à bagues et le démarrage 
à l’aide d'un rhéostat. 

Ce nouveau type de moteur peut remplacer 
avantageusement les moteurs ordinaires à bagues 
dans tous les cas où ces moteurs ne sont pas 
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appelés à démarrer dans des conditions particu- 
lièrement pénibles; il peut être installé sur toutes 
les canalisations dans les mêmes conditions que 
le moteur à bagues. 

L'emploi de ce moteur est particulièrement à 
recommander pour les applications nécessitant 
au démarrage un couple relativement faible, telles 
que transmissions, pompes centrifuges, ventila- 
teurs, machines-outils, etc. Par suite de la sup- 
pression des bagues et du rhéostat, ces moteurs 
peuvent fonctionner sans inconvénients dans des 
locaux poussiéreux ou dangereux sans risques 
d'incendie, dans les mines, dans les filatures et 
autres usines de l'industrie textile, etc. 


DE Krraoxn. 


Juterrupteur à distance P. Meyer” 


Ces interrupteurs sont basés sur le même prin- 
cipe que les limiteurs de courant P. Meyer, qui 


sont déjà relativement répandus: ils peuvent être 


7— 
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Fig. 250. — Interrupteur à distance P. Meyer. 


employés sur les circuits à courant continu aussi 
bien qu’à courants alternatifs. 

Ils se composent essentiellement d'un tube de 
verre contenant du mercure, et fixé à une arma- 
ture oscillante sur laquelle peut agir un électro- 


(1) Appareil exposé à Bruxelles, par l'Auxiliaire des 
tramways et de l'électricité, de Bruxelles, représentant 
P. Meyer de Berlin. 


aimant. Le tube est hermétiquement fermé; il se 
termine par deux godets où sont scellés les bouts 
des fils de jonction: le tube est rempli d'un gaz 
inerte, vis-à-vis du mercure. 

L'électro-aimant est excité par le courant d'une 
batterie de pile ou par le courant dérivé de la 
ligne; lorsqu'il est mis en circuit, il attire l'ar- 
mature, qui fait basculer le tube, ce qui coupe le 
circuit principal. 

Les applications sont nombreuses. 

Ainsi, le propriétaire d'un immeuble, voulant 
se mettre à l'abri des accidents dus aux courts- 
circuits ou empêcher des dépenses intempestives, 
fait placer un instrument de ce genre près du 
compteur; en l'actionnant, il détermine l'inter- 
ruption du circuit général. 

Un interrupteur à mercure, combiné avec un 
thermomètre à contact, peut commander auto- 
matiquement le circuit d'un four électrique ou 
d'un thermostat. 

Le dispositif peut aussi servir d'interrupteur à 
distance ou à maximum. 

En le munissant d'une secende bobine, on peut 
en déterminer la fermeture à distance dans les 
mêmes conditions que l'ouverture. 

Le courant nécessaire pour le déplacement est 
faible; la puissance absorbée ne dépasse pas 1 à 
2 watts. 


H. MARCHAND. 
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ACCUMULATEURS 


Une batterie d'accumulateurs 
de 16500 ampères-heure. 


L'Electrical Review rapporte que l'on a ré- 
cemment installé, dans l’usine électrique de la 
Dickinson Street, à Manchester, une intéressante 
batterie d’accumulateurs du type Tudor. Cette 
batterie peut débiter 15 000 ampères durant cinq 
minutes. Sa capacité, quand elle est déchargée 
en 10 heures, s'élève à 16500 ampères-heure ; 
sa même capacité, quand elle est déchargée en 
1 heure, s'élève à 8400 ampères-heure. Chacun 
des 210 éléments qui forment la batterie contient 
77 plaques. L'ensemble de la batterie a un poids 
de 700 tonnes environ. Les plaques positives et 
négatives mesurent 715 X 510 mm. Six câbles en 
cuivre, auxquels on a donné des longueurs exac- 
tement identiques pour obtenir une répartition 
* uniforme du courant, établissent les connexions. 
Le bâtiment logeant la batterie en question se 
compose d’un rez-de-chaussée et d'un étage; il 
mesure 22,8 m de longueur sur 19,75 m de lar- 
geur. 178 éléments se trouvent installés au rez- 
de-chaussée et 32 au premier étage. On s'est par- 
ticulièrement appliqué à assurer une bonne 
ventilation. — G. 


DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 


Une ligne de transport d'énergie 
électrique sous 110 000 volts en Allemaëne. 


Nous lisons dans l'Electrofechnische Zeits- 
chrift que l'importante société Lauchhammer, qui 
possède divers établissements métallurgiques en 
Prusse (province de Brandebourg) et dans le 
royaume de Saxe, a décidé d'établir une instal- 
lation de transport d'énergie électrique sous 
110 000 volts pour desservir ses usines de Burg- 
hammer, Lauchhamer, Grœæditz et Riesa. La sta- 
tion centrale, à vapeur, va être édifiée à Lau- 
chhammer, où l'on a découvert d'importants 
gisements de lignite. La même station centrale 
fournira une importante quantité du courant 
nécessaire à la station intercommunale de Græœba 
(Saxe). 

L'usine électrique de Lauchhammer doit être 
pourvue, au début, de trois turbo-alternateurs, 
chacun de 5000 kw; elle en recevra ultérieure- 
ment deux autres de même puissance. La four- 
niture de toute l'importante installation de dis- 
tribution, ainsi que celle des transformateurs, a 
été confiée à la maison Siemens-Schuckert. On 
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utilisera quatre transformateurs à huile à courant 
triphasé, chacun de 6800 KVA qui élèveront à 
118000 volts la tension du courant reçu sous 
5500 volts. Deux lignes transporteront le courant 
sous 110 000 volts à Græditz et à Riesa, soit sur 
un parcours d'environ 50 km. — G. 


DIVERS 


Effet physiologique d'un champ alternatif, 


Nous empruntons à l'£/ektrophysikalische 
Rundschau, l'information suivante : 

Dans une conférence qu'il a faite récemment 
devant la Société royale de Londres, M. Silva- 
nus P. Thompson a signalé quelques-unes de ses 
expériences concernant l’action physiologique 
exercée par un champ alternatif intense. Déjà 
quelques années auparavant, en renouvelant les 
essais bien connus de répulsion, le savant anglais 
avait accidentellement porté son front dans le 
voisinage des pôles de l’électro-aimant employé 
à cette occasion, et ìl avait perçu alors une faible 
sensation lumineuse dans les yeux. Un hasard l'a 
amené, dans ces derniers temps, à poursuivre 
cette première constatation, et il a combiné une 
méthode pour provoquer dans l'œil de l’observa- 
teur, au moyen d'un champ alternatif, une sen- 
sation physiologique assez forte pour qu'on puisse 
la percevoir facilement. À cet effet, il envoie un 
courant alternatif de 50 périodes et d'environ 
180 ampères d'intensité à travers une bobine 
d'environ 23 cm de diamètre intérieur et de 
20 cm de hauteur; cette bobine est formée de 
32 spires d’un câble de cuivre de 130 mm?, et le 


‘nombre de ses ampères-tours s'élève à 5760. L'in- 


tensité du champ alternatif, au centre de la bo- 
bine, prend une valeur moyenne d'environ 
1000 unités C GS et une valeur maximum d'à 
peu près 1400 unités. Aux extrémités de la bo- 
bine, l'intensité du champ n'est guère supérieure 
aux 2/3 de cette dernière valeur; en outre, la 
même intensité ne se trouve pas uniformément 
distribuée dans la section transversale de Pes- 
pace occupé par la bobine. 

Si l'observateur introduit la tête dans l'inté- 
rieur de la bobine parcourue par le courant pré- 
cité, il peut percevoir, dans l'obscurité ou encore 
quand il tient les yeux fermés, un faible éclat 
incolore ou un éclat légèrement bleuâtre, lequel 
grandit à mesure que l’on augmente l'intensité du 
courant, au point qu'il finit par percevoir le même 
éclat, quand il ouvre les yeux à la lumière solaire. 

Aucun observateur n’a jusqu'ici éprouvé un 
effet ultérieur d'une espèce quelconque, après 
s'être soumis à cette expérience. 
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Les essais ci-dessus doivent être renouvelés 
incessamment avec des champs alternatifs sensi- 
blement plus intenses. — G. 


Une nouvelle source de caoutchouc. 


L'Electrical World annonce que l'on a récem- 
ment découvert, au Mexique, un arbre dit le Zulo 
amarillo qui donne un caoutchouc égal, en qua- 
lité, au Para. Cet arbre se rencontre sur de 
vastes étendues dans le voisinage de Guanajuato. 
On a déjà installé, à Empalmes de Gonzales, une 
fabrique où l'on traite le caoutchouc brut tiré de 
la sève de l'arbre précité, et cinq autres établis- 
sements de même espèce doivent être incessam- 
ment ouverts dans les Etats de Guanajuato et de 
Michocan. — G. 


ÉCLAIRAGE 


Lampe à tube de quartz. 


Les tubes actuellement employés ont 1,25 cm 
environ de diamètre et 7,5 cm de longueur; au 
centre, la température atteindrait jusqu'à 6000° F, 
grâce à ce que les parois, en produisant un 
refroidissement, déterminent la concentration du 
courant dans la partie axiale; avec cette haute 
température, le spectre obtenu est beaucoup plus 
complet et le rendement est de 1 bougie par 
0,25 watt; les lampes en quartz se vendent à 
présent en Allemagne, au prix de 35 fr, avec un 
décompte de 25 fr en cas de renouvellement; la 
durée est supérieure à 2000 heures; elle atteint 
jusqu’à 6000 heures. — H.-M. 


Réflecteur fluorescent, 


M. Cooper. Hewitt vient d'apporter un impor- 
tant perfectionnement à sa lampe à vapeur de 
mercure en y adjoignant un réflecteur fluores- 
cent, formé d'un réflecteur d'émail recouvert 
d'une pellicule de matière fluorescente; avec ce 
réflecteur, la lumière de la source (qui peut être 
quelconque) est corrigée très efficacement et elle 
peut être rendue semblable à la lumière du jour; 
l'originalité de l'invention réside non seulement 
dans l'application de la fluorescence, mais dans 
la préparation de substances fluorescentes conr- 
venant pour les usages pratiques. — H.-M, 


ÉLECTROTHERMIF 


Economie que présente la cuisine 
électrique. 


La cuisine électrique n'est pas encore très ré- 
pandue et c'est vraiment dommage, car, d'après 
une étude publiée dans l'Zlectrotechnische Zeits- 
chrift par M. R. Welkins, elle serait plus écono- 
mique que la cuisine au charbon et que la cui: 


L'ÉLECTRICIEN 


3 Décembre 1910 


nn e 


sine au gaz. ll résulte, en effet, d'essais prolongés 
effectués par M. Ritter, en vue de comparer les 
dépenses afférentes à chacun de ces différents 
modes de chauffage, qu'il est nécessaire de con- 
sommer, dans les mêmes conditions, au cours 
d'une année, 4100 kg de charbon, 800 m? de gaz 
et 600 kw-heure d'énergie électrique. En admet- 
tant que le kg de charbon coûte 3,75 centimes, 
le m? de gaz 16,25 centimes et le kw-heure 
20 centimes, on arrive aux résultats suivants 

19 Charbon, 166 fr; 

29 Gaz, 130 fr; 

3° Electricité, 120 fr. 

Ces chiffres correspondent aux dépenses com- 
paratives pendant une année. — K. 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 


Un porte-voix automatique. 


Suivant la revue ZZccfrical and Western Elec- 
trician on commence à employer, dans les grands 
hôtels des Etats-Unis, un porte-voix d’un modèle 
spécial qui, en combinaison avec un téléphone 
haut-parleur, proclame automatiquement, dès 
leur arrivée, les informations d'un caractère 
public. Le même appareil permet de rechercher 
l'un quelconque des habitants de ces hôtels, en 
proclamant le nom simultanément dans les diffé- 
rentes salles de l'établissement, d'où une écono- 
mie de temps et de frais de personnel. Des 
essais, effectués dans une salle où 7000 individus 
se trouvaient réunis, auraient donné les résultats 
les plus satisfaisants. — G. 


Stations radiotélééraphiques militaires 
en Italie. 


Suivant la Rivista tecnica d'Elefttricità, quatre 
stations radiotélégraphiques ultra-puissantes, du 
système Jacoviello, vont être incessamment ins- 
tallées, par le génie militaire italien, à Milan, 
Turin, Bologne ct Florence. 

Ce système est basé sur une application spé- 
ciale de l'arc voltaïque, laquelle permet à ce der- 
nier d'absorber de très hautes tensions et, par 
suite, d'avoir une puissance rayonnante bien 
supérieure à celle obtenue avec les systèmes 
radiotélégraphiques actuels. 

Des essais très intéressants du système en 
question ont été effectués à Monte-Mario par la 
marine royale et à la caserne Cavour de Rome 
par le génie militaire; c'est à la suite de ces 
essais que l’on a décidé de réaliser les installa- 
tions susdites, ainsi que d'employer le même sys- 
tème dans la marine de guerre 

Un des organes les plus délicats du système 
Jacoviello est le transformateur qui doit élever à 
40 000 — 75 000 volts les tensions dont on dispose 
ordinairement. Tous les transformateurs néces- 
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saires pour les installations projetées seront 
fournis par la maison Giampiero Clerici et Cie de 
Milan. — G. 


Charges électrostatiques des fils 
télééraphiques au passañe des trains 
de chemin de fer. 


Un phénomène assez curieux s’est récemment 
produit dans le réseau télégraphique du Natal : 

Les travaux de reconstruction de la station de 
Dell (point de jonction situé sur le chemin de fer 
principal qui mène du Natal au Transvaal), néces- 
sitant le transfert de la ligne télégraphique d’un 
côté de la voie à l’autre, on décidait, pour éviter 
les interruptions de service, d'installer une nou- 
velle section de ligne de 550 m de longueur (1). 

Or, comme le raconte de R. W. Weightman, 
ingénieur en chef du gouvernement, les ouvriers 
occupés à fixer les nouveaux conducteurs sur leurs 
isolateurs recevaient fréquemment des chocs élec- 
triques si violents qu’à plusieurs reprises ils se 
voyaient près d'être précipités à terre. En lab- 
sence de tout contact entre les nouveaux con- 
ducteurs et la ligne de service, la cause de ce 
phénomène inattendu, malgré l'examen le plus 
soigneux, restait énigmatique. Comme, cependant, 
les chocs étaient particulièrement violents au 
passage de certains trains, le chef d'usine sur- 
veillant les travaux, suspectant une corrélation 
de ceux-ci avec les décharges, recommanda aux 
ouvriers d'interrompre leur besogne à l'approche 
d'un train. 

Lorsque l'Office des Télégraphes, une fois ces 
travaux terminés, apprit ce qui s'était passé, il 
décida d'examiner de plus près ce phénomène 
remarquable. Pour rétablir autant que possible 
les mêmes conditions, les ingénieurs chargés de 
ces expériences se servirent d'un câble de re- 
change, tandis que la section de ligne en question, 
détachée de nouveau, était isolée aux points de 
connexion. Chacun des deux fils de ligne ayant 
été relié par un conducteur isolé avec la nouvelle 
maison de station, les expériences ont été faites 
à l’aide d’un électroscope à feuilles d'or et d'un 
récepteur téléphonique, inséré dans le circuit 
d'un voltmètre statique à quadrant et à aiguille 
d'aluminium, et d'un éclateur à aiguilles. La dis- 
position expérimentale comportait enfin un sys- 
tème de six sphères de laiton bien polies de 
1 pouce de diamètre, fixées sur une bande d'ébo- 
nite à 1 pouce de distance l'une de l'autre, et un 
tube de laiton de 1 pouce de diamètre, disposé 
devant les sphères et qui, à l'aide d'une vis micro- 
métrique, pouvait être ajusté sur son pivot, de 
façon à établir entre ce tube mis à la terre et 
toutes les sphères, des distances explosives uni- 
formes. 


(1) Post Office Electrical Engineers’ Journal, avril 
4910. 


Au commencement des expériences, le premier 
train qui est entré dans la section isolée, — un 
train de marchandises passant en direction sep- 
tentrionale et dont la machine n'émettait presque 
pas de vapeur ou de fumée, — est resté sans aucun 
effet sur les instruments. 

Le second train était un train de charbon, 
entraîné en direction opposée par trois locomo- 
tives : aussitôt que la première locomotive s'est 
trouvée dans la section isolée, les feuilles de l’élec- 
troscope ont commencé à diverger. À mesure que 
le train tout entier, à une vitesse graduellement 
croissante, est entré dans la section de ligne, 
l'aiguille du voltmètre électrostatique s’est mise 
à dévier, et lorsque łe train était arrivé au haut 
de la rampe (les trois machines fonctionnant à 
toute pression et émettant «ie grandes quantités 
de vapeur et de fumée), le voltmètre a subi sa 
déviation maximum, en même temps que des 
étincelles ont jailli sur plusieurs sphères de laiton 
et sur l’éclateur à aiguilles. Ce passage d'étin- 
celles s'est continué à intensité maximum jusqu’à 
ce que la dernière machine fût passée au-dessous 
des fils, à l'extrémité méridionale de la section 
isolée, après quoi une dernière étince'le de lon- 
gueur maximum s'étant produite, ces effets ont 
rapidement diminué ne laissant aux fils qu'une 
faible charge décroissante qui, à son tour, s’est 
complètement dispersée après quelques secondes. 

Puisque la durée de ce phénomène tout entier 
n'était que d'environ 2 minutes, on ne disposait 
pas du temps nécessaire pour échanger les con- 
ducteurs ni pour faire des essais comparatifs. Les 
expériences ultérieures faites avec chacun des fils 
de ligne disposé; dans des conditions aussi iden- 
tiques que possible, ont cependant démontré que 
les étincelles les plus longues se produisent sur 
les fils les plus rapprochés du chemin de fer et 
qui évidemment recueillent la plus grande quan- 
tité de l’électricité engenarée, tout en exerçant 
un effet d'écran sur ies autres fils de ligne. 

Les trains passant en direction septentrionale 
ne produisaient dans les fils de ligne que des 
charges très faibles, et d'une façcn analogue, un 
train à une locomotive, allant en direction oppo- 
sée, ne produisait que des; étincelles très courtes. 
Le passage d'un train à deux machines excitait, 
dans des conditions analogues, des étincelles plus 
longues que la machine unique, mais bien plus 
courtes que les trois locomotives. 

Le soir et pendant la nuit, la température 
d'hiver dans ces terrains élevés tombant au- 
dessous de zéro, les charges se sont trouvées très 
faibles en comparaison de celles qu'on avait 
observées le jour. D'une façon analogue, les effets 
observés au lever du soleil, à des températures 
toujours basses, n'ont été que faibles. Lorsque 
tard dans l'après-midi, l'humidité de latmo- 
sphère devenait considérable, les étincelles se 
sont trouvées fort raccourcies. 
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L'interprétation de ces phénomènes ne restait 
donc plus douteuse. C'était la violente émission 
de vapeur électrisée à travers les tuyaux des 
locomotives, qui avait déterminé une électrisation 
de l'atmosphère au voisinage de la perturbation. 
Le potentiel des fils disposés au sein de cette 
atmosphère électrisée augmentant d'autant, les 
décharges vers la terre à travers les corps des 
ouvriers dans le premier cas et, plus tard, à tra- 
vers les instruments de mesure, n'ont été qu'un 
résultat naturel. 

On sait que sur les hauteurs du Transvaal, où 
l'atmosphère est particulièrement diluée et sèche, 
les vents balayant la campagne produisent par- 
fois dans les fils électriques nus de grand dia- 
mètre des charges à haute tension. Ces phéno- 
mènes, qui évidemment rentrent dans le domaine 
de l'électricité de frottement, sont analogues à 
ceux qu'on produit dans la vieille expérience du 
soufflet chargeant les feuilles d'un électroscope. 
D'autre part, ces phénomènes présentent cer- 
taines différences avec les phénomènes décrits 
en dessus, tandis que ceux-ci présentent une ana- 
logie plus immédiate avec la machine hydro- 
électrique dont la charge est due au frottement 
entre les gouttes d’eau et les parois des buses à 
travers lesquelles ła vapeur est forcée. — À. Gr. 


USINES GÉNÉRATRICES 


L'usine hvdraulicoe-éléctrique du 
Trollhiættan (Suède). 


Une correspondance de Gothenburg (Suède), 
publiée par l'Ælcctrotechnische Anzeiger, nous 
apprend que la première partie de l'usine hydrau- 
lico-électrique des chutes du Trollhættan, dont 
on a commencé les travaux voilà quatre ans, a 
été inaugurée le 29 octobre dernier, mettant en 
valeur une puissance de 40 000 ch. Les travaux 
de construction qui se poursuivent actuellement 
et qui prendront fin en 1911, rendront disponible 
une autre quantité d'énergie hydraulique de 
40 000 ch. La puissance totale de Xo 000 ch ainsi 
utilisée représentera une masse liquide de 250 m? 
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à la seconde. Cette importante quantité n’épuise 
point les disponibilités hydrauliques se rencon- 
trant en ce point — disponibilités qui varient 
entre 320 et 900 m? par seconde. Aussi prévoit-on 
qu'une fois qu'il aura mis complètement en va- 
leur non seulement les chutes du Trollh:ettan, 
mais aussi celles du Vargoen et du Lilla Edet et 
qu'il aura régularisé le grand lac V:enern, l'Etat 
suédois pourra convertir en courant électrique 
une puissance totale de 180 000 ch. Actuellement, 
le réseau de distribution de la station centrale du 
Trollh:ættan a un développement de 122 km, avec 
des sous-stations à Ilakanstorp, Skara, Skæfde, 
Lilla Edet, Alingras et Gothenburg. Un grand 
nombre de villes de la Suède centrale et méri- 
dionale vont désormais tirer leur lumière élec- 
trique et leur force motrice des chutes du Trol» 
lh:vttan. Les mêmes chutes, une fois que l'on aura 
achevé les travaux mentionnés ci-dessus, permet- 
tront sans doute l'électrification progressive de 
ous les chemins de fer suédois. — G, 


e 


Statistique des usines éénératrices d'éner 
die électrique de l'Autriche. 


L'Union électrotechnique de Vienne vient de 
publier une statistique étendue des usines élec- 
triques existantes en Autriche à la date du 
1°" juillet 1910. Ce document nous apprend qu'à 
a date précitée, il se rencontrait en Autriche 
675 de ces usines, contre 574 au 1°" juillet 1909. 
Les 673 usines en question, dont 139 sont inter 
communales, alimentent en courant environ 
1500 localités. 241 appartiennent à des munici- 
palités et 434 à des particuliers. Sur ces 434 der- 
nières, 114 ne se consacrent qu’accessoirement à 
la vente publique du courant; elles sont affectées 
en premier lieu, à l'alimentation de fabriques, de 
moulins, de scieries, d'établissements métallur- 


giques ou de mines. 
Le débit total de l'ensemble des usines préci- 


tées s'élève à 318 614 kw, contre 285 353 en 1909. 
Le tableau 1 ci-après nous renseigne sur les dif- 
érentes espèces de courant distribué. 


TABLEAU 1 
t a E E 


Courant continu avec accumulateurs.. . . . 


Courant continu sans accumulateurs. . . 
Courant alternatif monophasé. . . . . . . . 
Courant alternatif diphasé . . . . . . 
Courant triphasé, . . . . . . . . . . . 
Mixte et inconnu. . . . + . . . . . 


Ensemble. , . . . . 


Débit normal en Kw 


Nombre Débit total 
des usines en kw 
séries Accumula- 
: teurs 
Í 238 47 652 9 690 57 342 
. 165 8 688 — 5 658 
15 ! nz - 
2. go aia — gron 
Sog atg 192 94 156 — 94 156 
: 60 103 356 13516 | 116 902 
22 675 295 408 23206 | 318614 
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Le tableau 2 suivant donne le classement des 
mêmes usines suivant leur ordre d'importance : 


TABLEAU 2 


Volts 
8 usines donnant destensions sous 1000 — 1 999 
50 — = == 2000 (2 200) 
72 — _ = 3000 (3300) 
14 — — — 3 500 — 4900 
56 — — _ 5000 (5 500) 
18 — — — 5 500 — 9900 
7 — | — — 10 000 — 15 000 
6 — = — 20 000 — 25 000 


Relativement à la date de leur mise en service, 
les 675 usines précitées se partagent comme il 


Débit normal Nombre Ensemble 
des dynamos en Kw. des usines Kw 
Dee a aA a a d 2 229 
C E NE TOET Un 105 3721 
Sei MOAS a a E a a 129 7158 
tat CR D D 114 16 996 
At = ME 5 se 4 0 58 19 218 
ET E SU ON PEE 48 23 495 
L'001=:2000 5 OO ec à 23 29 460 
2001 19 000.6. à 4 LE: a 18 51 514 
Plus de 5000. . . . . . . 10 | 141044 
NCOMAÉES, à Su dr 25 — 
Ensemble. . . . | 675 294 833 


D'autre part, le tableau 3 suivant indique quelles 
sont les espèces de force motrice employées, avec 
le rendement des machines d'actionnement. On 
y voit que la puissance totale produite par les 
machines d’actionnement est passée de 410 459 ch 
en 1909 à 475 954 ch en 1910; la plus grande 
augmentation revient, quant au nombre de ma- 
chines, aux usines hydraulico-électriques et, quant 
à la puissance, aux usines à vapeur. 


TABLEAU 3 
Puissance 
Nombre totale des 
Force motrice des machines 
usines | d’actionne- 
ment Ch. 
Vapeur.. . . . . . . . .| 127 242 490 
Eau; c à à S & 308 153 508 
Moteurs à explosions. . . . 52 7 987 
Vapeur et eau . . . . . . 87 58 442 
Vapeur et moteurs à explosions 15 3855 
Eau et moteurs à explosions. . 42 4 487 
Vapeur, eau et moteurs à 
explosions.. . . . . . . 11 5085 
Inconnu. . . . . . . . . 25 cu 


667 | 475954 


En matière de canalisations, l’on trouve que 
17 usines emploient des câbles, 186. des câbles et 
des lignes aériennes, 326, des lignes aériennes 
seulement. L'Union électrotechnique n’a pu se 
procurer des détails exacts sur les autres établis- 
sements. 

Les usines débitant des hautes tensions se par- 
tagent comme il suit ; 


suit : 
TABLEAU 4 


Date de la mise en service 


Jusqu'à la fin de 1888. 


En 1889. . . . 


1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


1906. . 


1907. . . . 


1908. 
1909. 
1910. 
Date inconnue. . 
Ensemble. . 


æ . 


Nombre des usines 


se À 


675 


Enfin, le tableau 5 ci-dessous nous donne le 
classement des mêmes stations centrales au point 
de vue dx système de tarification appliqué : 


TanLeau 5 


Système de tarif 


Tarif au compteur sans rabais 
— — avec — 
Tarif forfaitaire. . . . . 


Tarif au compteur et tarif 
forfaitaire. 


Tarif inconnu.. 


Nombre des usines 


Éclairage 


136 
120 
181 


108 
130 


675 


Force 
motrice 


126 
106 
107 


78 
258 


675 


(1) Y compris les usines en cours de construction. 
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Theoretische und experimentelle Untersu- 


chungen an der synchronen EÉinphasen-Mas- 
chine. (Recherches théoriques et expérimentales sur 
la machine monophasée synchrone), par le Dr Max 
WENGNER, ingénieur, Un volume 250 X 165 mm de 
vi-88 pages. Prix, broché : 2,40 mark. (Munich et 
Berlin, R. Oldenbourg, éditeur, 1910.) 


On est parvenu, dans ces derniers temps, à construire 
des moteurs monophasés se prêtant tout particulière- 
ment à la traction sur voies ferrées: et, par suite, la 
dynamo monophasée synchrone, presque complètement 
supplantée depuis longtemps par la dynamo à courant 
triphasé, a recouvré une partie de son importance pre- 
mière. C'est cette circonstance qui a provoqué l'étude 
théorique et expérimentale ci-dessus, dans laquelle l'au- 
teur s'est attaché à résoudre les quelques importantes 
questions ci-après : 

Dans quelle mesure l'application d'un diagramme de 
tension est-elle possible avec la machine monophasée? 
Quels sont les phénomènes occasionnés par le champ dit 
inverse et comment peut-on déterminer les valeurs 
numériques de ces phénomènes? Quelles conditions 
rencontre-t-on dans une machine amortie ? 

M. Wengner a suivi, dans ses investigations, la mé- 
thode graphique de calcul adoptée par M. le prof. 
Ossana pour l'étude de la machine polyvphasée. Dans la 
première division de son livre, — la partie théorique, — 
il envisage successivement : le champ de l'induit et les 
ampères-tours de l'induit; la réaction du champ syn- 
chrone sur linduit: la réaction du champ inverse sur 
l'enroulement de Finduit et sur l'enroulement inducteur; 
le champ inverse et son amortissement sur les machines 
à entrefer constant et à enroulement inducteur subdivisé,. 

Dans la seconde division, — la partie expérimentale, 
— après avoir décrit le dispositif adopté pour l'exécu- 
tion des mesures, M. Wengnerexamine l'état de la machine 
d'abord quand elle n'est pas excitée, puis quand elle se 
trouve soumise à l'excitation. Enfin il évalue approxi- 
mativement le courant amortisseur qui se manifeste 
dans un enroulement à cage d'écureuil sur les machines 
à pôles estampés. 


Le vel à voile. Etude historique, critique, anatomo- 
physiologique et théorique du vol des oiseaux voiliers 
ct son application à l'homme. 1 volume, format 25 X 
16 cm, de xvi-224 pages, avec 83 figures. Prix : broché, 
7,90 fr. (Paris, librairie des Sciences aéronautiques, 
F.-Louis Vivien, libraire-éditcur.) 


Dans cet ouvrage, qui est à la fois une revue générale 
de ce que nous connaissons Sur le vol à voile et son 
travail original, le docteur Joseph Cousin analyse le 
vol des grands voiliers pour arriver à le reproduire. 

Dans un long préambule, l'auteur explique qu'il vou- 
drait ramener l'aviation à l'étude des modèles que nous 
devons et pouvons imiter, c'est-à-dire les grands voiliers. 

La méthode suivie est celle des sciences naturelles, 
l'observation et l'analyse. Partant de l'observation des 
manœuvres des voiliers, de leur structure, de leurs 


mouvements, l'auteur cherche à préciser le mécanisme 
de leur vol. N étudie les lois qui régissent le vol sans 
coup d'ailes; loi de la résistance de l'air, loi de la 
vitesse, loi de la masse: après une étude du vol sans 
coup d'ailes, où il montre l'analogie du bateau et de 
l'oiseau voilier, il passe en revue les théories émises 
jusqu'à ce jour et arrive à une théorie physiologique 
du vol à voile. Après avoir décrit les manœuvres des 
oiseaux, il trace le vol théorique de l'homme et la 
méthode des essais. 

Ce livre est très intéressant : de plus, il est clair et 
quoique scientifique à la portée de tout le monde. C'est 
une œuvre de vulgarisation qui mérite d'être connue. 


Jabrbucb der drahtlosen Teleéraphie und Tele- 
phonie (Annuaire de la télégraphie ct de la télé- 
phonie sans fil), par le docteur Jonathan ZENNECK et 
le docteur Gustav Eicunorx. 4° volume, fascicule Il 
1 volume, format 24 X 16 cm, de 128 pages, avec figures 
et 2 planches. Prix des 6 fascicules : 21,60 mark. 
(Leipzig, librairie Ambrosius Barth). 


Cet utile ouvrage continue régulièrement sa publica- 
tion. Nous avons eu, déjà à plusieurs reprises, l'occasion 
de le signaler à nos lecteurs. Nous n'insisterons pas sur 
sa valeur indiscutable et nous nous bornerons à rappeler 
que c'est la plus complète documentation que l'on puisse 
trouver en ce qui concerne les progrès incessants de la 
télégraphie et de la téléphonie sans fil. 


Aus Natur und Geisteswelt. Sammlung wis- 
senschaftlich-£emeinver-stændlicher Darstel- 
lungen. 322. Bændchen. Die Klein-und Stras- 
senbabhnen (Recueil de monographies screntifico- 
populaires empruntées au monde naturel et au 
monde intellectuel, 322 volume. Les chemins de fer 
à vote étroite et les tramways), par À. LIEBMANN, 
ingénieur en chef. 1 volume, format 180 XxX 120 mm. de 
vui-126 pages, avec 82 figures. Prix : 1,25 mark. 
(Leipzig, B. G., Teubner, éditeur, 1910). 


Les chemins de fer à voie étroite et les tramways 
urbains et interurbains ne retiennent généralement guère 
l'attention du public. Ce dernier, fasciné par le caractère 
grandiose des importantes et longues voies ferrées inté 
rieures et internationales, laisse passer inaperçues les 
œuvres plus humbles de l'ingénieur, telles que chemins 
fer ruraux ou à voie étroite ct tramways. Et pourtant 
les lignes de transport d'intérêt local ne laissent pas 
d'avoir leur utilité au point de vue économique, et par- 
fois elles exigent, dans leur réalisation modeste et peu 
dispendieuse, tout autant d'efforts intellectucls et de 
science, de la part du constructeur, que les grandes 
voies précitées. C'est pour faire ressortir la haute valeur 
économique et sociale de ces modestes moyens de com- 
munication que le livre de vulgarisation ci-dessus a été 
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écrit. Naturellement, les moyens électriques de trans- 
port y occupent une large place et c'est à ce titre que 
nous croyons devoir le signaler ici. 

L'auteur s'est surtout préoccupé, dans ses développe- 
ments, des chemins de fer à voie étroite et tramways des 
régions de langue allemande. Il n'a pourtant pas laissé 
de mentionner, en joignant à ses explications des figures 
judicieusement choisies, les importants travaux de même 
espèce qui se rencontrent dans les autres pavs. I cite, 
par exemple : le chemin de fer à voie étroite de Ceylan, 
le chemin de fer Darjecling-Himalava, le chemin de fer 
vicinal Pithiviers-Tourv, le réseau des tramways élec- 
triques de Boston, le réseau des tramways de New 


York, le métropolitain de Paris, le métropolitain de 
Londres, etc. M. Liebmann a divisé son étude, écrite en 
une langue accessible à tous et ne contenant que les 
détails techniques les plus essentiels, en six grands 
chapitres qui portent les titres suivants : I. Observations 
générales; Il. Caractère économique des chemins de fer 
à voie étroite et des tramwavs; I. Tracé et construc- 
tion; IV. Outillage d'exploitation (locomotives, voitures 
automotrices, wagons de voyageurs et de marchan- 
dises, etc.): V. Exploitation et tratic; VI. Chemins de ter 
et dispositifs de transport d'un caractère spécial (che- 
mins de fer de montagnes, funiculaires, chemins de fer 
électriques sans rails, etc.) 


Nouvelles 


Par décret en date du 31 octobre 1910, est 
déclaré d'utilité publique l'établissement, dans 
les départements de Loir-ct-Cher, d'Eure-et- 
Loir, d'Indre-ct-Loire et du Loiret, d’un réseau de 
tramways à traction mécanique destiné au trans- 
port des voyageurs et des marchandises et com- 
prenant les lignes suivantes : 

Oucques à Châteaudun; 

Blois à Amboise; 

Blois à Beaugency et Cléry; 

Les Montils à Contres; 

Contres à Sclles-sur-Cher (gare Paris-Orléans) 
avec raccordement à la gare d'eau du canal du 
Berry. 

Cette concession est accordée à M. Charles 
Lefebvre, ancien ingénieur des ponts et chaussées, 
demeurant, à Paris boulevard de Courcelles, n° 1. 


M. Gardet, commis des ponts et chaussées à 
Montbéliard, est attaché, à dater du 1°" décem- 
bre 1910, au service du contrôle de l'exploitation 
technique des distributions d'énergie électrique 
dans le département du Doubs, pour exercer les 
fonctions d'agent du contrôle. 


Le 18 septembre dernier, a été inauguré à 
Altenbourg (Saxe) le premier bureau central 
téléphonique automatique mis en service en 
Saxe; il est établi pour 1000 abonnés, mais avec 
des appareils du système à 10 000 abonnés. 


Une transmission à 135 000 volts, de 304 km de 
longueur (200 + 104), sera mise en service l'an 


prochain entre Cook-Falls et Flint et entre Cook- 
Falls et Battle-Crick; lusine comprendra 3 gé- 
nératrices de 3000 kw. 


En matière de chemin de fer, l'esprit adminis. 
tratif allemand serait beaucoup moins favorable 
que l'esprit français. 

Les administrations accordent beaucoup moins 
d'encouragement à l'initiative privée en Alle- 
magne qu'en France; en France, on a confiance 
dans l'entreprise privée; en Allemagne, on la 
combat et les administrations cherclient à s'em- 
parer de toutes les lignes, bien qu'il ait été dé- 
montré que les résultats d'exploitation sont géné- 
ralement peu favorables et que la reprise se 
traduit par une augmentation des tarifs, puis des 
impôts. 


Le four expérimental de Domnarfvet a été 
arrêté et on en construit un de 4000 ch, le pre- 
mier d'un groupe de 10, qui sera prêt en tévrier 
1911. On en construit aussi 10 à Hæganiws. 


Les Bergmann Elektricitatswerke viennent de 
former un trust, au capital de 15 millions, avec 
J. Rosenthal et Fritz Bartmann, sous le nom de 
Compagnie d'entreprises électriques Bergmann. 


Une voiture électrique de tramway à accumu- 
lateurs mise en service à la Third Avenue, à New- 
York, et équipée d'accumulateurs de la Gould 
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Storage battery Company, a donné de si bons 
résultats que 30 voitures équipées de la même 
façon viennent d'être acquises par la compagnie 
de traction. 


On examine en Amérique la question d'organi- 
sation d'une association de l'automobilisme élec- 
trique, l 


Des câbles à 5000 12 000 volts sont couram- 
ment emplovés aujourd'hui en Angleterre; il y 
a un réseau qui comprend environ 165 km de 
câbles à 20 vou volts. 


De nouvelles expériences d'électroculture ont 
été faites à Evesham et à Billon; les résultats ont 
été satisfaisants; on fait également des essais en 
Allemagne; en Egypte, on expérimente les effets 
de l'électricité sur la production du coton. 


D'après un rapport de M. le professeur Fes- 
senden, on construit en ce moment, pour une 
mine de cuivre, une installation de 3000 ch utili- 
sant l'énergie solaire; la caractéristique est l'em- 
ploi d'un accumulateur hydraulique placé au ni- 
veau du sol, les machines étant au fond d'un puits. 


On s'accorde pour dire que le peu de succès 
des appareils de chauffage provient de ce qu'ils 
sont mal conçus: des modifications simples pour- 
raient généralement les rendre beaucoup plus 
pratiques et plus économiques. 


Un constructeur allemand a imaginé un mode 
de refroidissement consistant à fixer un ventila- 
teur sur l'induit et à produire ainsi une circula- 
tion ininterrompue d'air, en faisant passer celui- 
ci sur un refroidisseur qui est disposé dans le 
socle mème de l'appareil, socle muni d'ailettes ou 
d'éléments à circulation d’eau. 


On construit actuellement pour les fours de 
verrerie, les fours à coupole, les fours de fonde- 
ries et surtout pour les feux de forge, les fours à 
chauffer les rivets, les installations de jets de 
sable, des ventilateurs à haute pression à com- 
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; mande électrique, fixes ou sur roues. Des ma- 


chines absorbant de 1 2 à 4 ch fournissent de 8 
à S0 m’ d'air par minute sous une pression de 
150 mm. 


A l'occasion d'un congrès technique tenu à 
Copenhague, on a emplové, à défaut de sténo- 
graphes pouvant suivre les orateurs qui s'expri- 
maient en différentes langues, des télégraphones 
Poulsen. Deux appareils, chargés chacun de 1 km 
de fil d'acier, fonctionnaient à tour de rôle; on a 
employé 250 kin de fil. 


On vient d'établir, en Italie, en même temps 
que des taxes correspondant à celles appliquées 
dans les autres pays, une taxe spéciale (1,2 taxe 
ordinaire) pour les télégrammes de presse dépo- 
sés entre 9 heures du soir et 6 heures du matin et 
pouvant être transmis à loisir, pendant la nuit, 
pour ètre remis łe matin. 


Des essais de communication par la télégra- 
phie sans fil ont été faits avec succès en Angle- 
terre, au moyen d'appareils pesant 14 livres (sys- 
tème Marconi) par l'aviateur R. Loraine montant 
un biplan. 


M. J.-J. Carty, de l'American Telephone and 
Telegraph Company, annonce qu'une communi- 
cation téléphonique sera probablement établie 
prochainement entre Denver et San Francisco 
(3500 km). Cette entreprise est devenue réalisable 
grâce à l'emploi de fil de cuivre dur étiré pour la 
constitution des circuits, au perfectionnement des 
transmetteurs et à l'emploi des bobines Pupin. 


La compagnie du chemin de fer du Midi vient 
de commander à la compagnie Westinghouse 
30 automotrices et 1 locomotive électrique pour 
les lignes qu'elle électrifie par le système à cou- 
rant alternatif simple à 12 000 volts; les automo- 
trices seront munies de 4 moteurs de 125 ch et la 
locomotive de 2 moteurs de 600 ch actionnant les 
3 essieux médians couplés. 


A la station radiotélégraphique de Cullercoats 
(système Poulsen), on serait parvenu, avec le gal- 
vanomètre à fil et un enregistreur photographique, 
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à enregistrer jusqu'à 300 mots à la minute en 
signaux Morse. 


La fabrique de papier de Tinfos (Norvègc) fait 
depuis février des essais sur la fabrication élec- 
trique du fer, elle a produit 250 tonnes de fonte 
avec un petit four de 500 ch. 


La consommation de l'aluminium s'est élevée 
en 1908 et en 1909 d'une façon inattendue: en 
deux ans, elle a doublé, des ventes ont été faites 
à 1,20 fr le kilo. 


La Devoe-Reynolds Paint Company emploie 
actuellement pour souder les boîtes à couleur 
dont elle a besoin, en remplacement des soudoirs 
à gaz qu'elle utilisait précédemment, des soudoirs 
chauffés par une résistance électrique; ces nou- 
velles machines font réaliser une grande éco- 
nomie; un homme avec trois soudoirs peut fermer 
200 à 250 boîtes à l'heure, alors qu'il fallait 2 ou- 
vriers et 6 soudoirs avec le gaz. Les machines ont 
été fournies par le Vulcan Electric Company 
Chicago. 


7 $ a L „p + . 
A loccasion d'un voyage vers le sud américain, 

M. Marconi a fait des expériences de télégraphie 

sans fil au moyen de cerfs-volants; il est arrivé à 


était de 2560. Il a aussi reçu à Buenos-Aires, à 
10 000 km de distance, les signaux des stations de 
Glace Bay et Clefder. 


Un navire de guerre américain vient d'être 
pourvu, à titre d'essai, d'une installation d'appa- 
reils télégraphiques à clavier: le but est de se 
rendre compte de la possibilité de substituer ce 
procédé à la téléphonie, que le bruit rend difici- 
lement perceptible. 


Le nombre d'abonnés téléphoniques en service 
à Chicago et dans l'agglomération à la fin d'août 
dernier est de 285 691; on constate une augmen- 
tation de 45960 depuis le commencement de 
l'année. 


La Sicra and San Francisco Power Company 
exploite une transmission à 104000; l'un des 
appareils les plus intéressants de son outillage 
est un interrupteur à huile pouvant couper en 
charge 10 000 kw. 


Un omnibus de 14 ch construit par M. C.J. 
Field et équipé d'accumulateurs Edison vient 


une portée de transmission de 5600 km tandis : d'être mis à l'essai par les usines Edison de New 


qu'avec l'antenne suspendue aux måts, la limite 


Orange. 


— emme RR o 


Renseignements industriels et financiers 


Société Flérienne d'électricité. 


Société anonyme en formation. Législation francaise. 

Siège social : 18 Jis, rue de la Boule, à Flers (Orne) 

Objet : Continuation et exploitation industrielle de la 
société André Lemarié et Ci et de toutes opérations se 
rattachant à la production et à la vente de l'électricité et 
de ses applications tant à Flers que dans la région. 

Durée : 40 années. 

Capital: 300 000 fr., divisé en 600 actions de 500 fr. 
dont 200 attribuées à la société André Lemarié et Cie 
pour son apport et 400 restant à souscrire en numéraire. 

Apport: La société André Lemarié et ©! fait apport à 
la nouvelle société de son usine électrique de la rue de 
la Boule et accessoire, sa clientèle et achalandase. 

Assemblée générale : Chaque année, au Siège social, 
dans le semestre qui suit la clôture de l'exercice. Ont 
droit de prendre part à l'assemblée générale les action- 
naires propriétaires de 5 actions au moins. 


Bénétices: Sur les bénéfices il est prélevé annuelle- 
ment 5 0/0 de réserve légale; 5 0/0 d'intérêt des sommes 
dont les actions sont libérées : 15 0/0 pour la création d'un 
fonds de réserve spécial. Le surplus sera attribué : 10 0/0 
au conseil d'administration et 90 0 o aux actionnaires. 

Bilan: La société étant en formation, il n'y a pas 


encore eu de bilan. 


Les fondateurs : André LEMARIÉ ET C’, 


Société électrique de Chartèves (Aisne) 


(Facier et C'e). 


Société en commandite par actions, française (en for- 
mation), Siège à Chartèves. But : distribution d'énergie 
pour tous usages, dans les communes de Chartèves, 
Mont-Saint-Père (dont concessions approuvées) et com- 
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munes voisines. Durée : 30 ans. Capital : 40 000 fr. en 
400 actions de 100 fr. dont 300 à souscrire. En rémuné- 
ration de l'apport de la propriété où sera établie l'usine, 
de la chute d'eau, des concessions, études, démar- 
100 actions libérées et 


6000 fr. en espèces. Partage des bénéfices : 


ches, cte., le fondateur recevra 
3 o'o intérèt, 
5 0.0 réserve légale, sur complément, 15 0:0 à la gérance, 
83 0/0 aux actionnaires. Convocations d'assemblées géné- 
rales au siège, par avis dans journal d'annonces légales 
de Château-Thierry. 


Le fondateur : Ernest Facier. 


Société française FEnergie électrique 
du Cambrésis. 


Constitution : Société anonyme française en formation. 

Siège : Cambrai, rue des Rôtisseurs, 12. 

Objet : Production et distribution d'énergie électrique 
dans la région de Cambrai, aménagement aux environs 
de Saint-Aubert d'une usine génératrice destinée à ali- 
menter les communes voisines. 

Capital: 200 000 fr, en 2000 actions de 100 fr, dont 
200 libérées attribuées au fondateur et 1800 à souscrire 
en numéraire, | 

Apports: Par le fondateur: 1: études, soins, démar- 
ches pour arriver à la constitution de la société ct en 
assurer le fonctionnement; 2° concessions de 40 ans en 
cours d'approbation préfectorale, données par les com- 
munes de Saimt-Hilaire-les-Cambrai, Saint-Vaast, Saint- 
Aubert, Vilhers-en-Cauchies et  Ricux-en-Cambrésis, 
pour la distribution publique de l'énergie électrique sur 
les territoires de ces communes. 

Ces apports rétribués par l'attribution des 200 actions 
ci-dessus indiquées. 

Administrateurs : Ont droit à des jetons de présence; 
reçoivent 10 0'0 des bénéfices nets après prélèvement 
de : 1° 5 0'0 pour la réserve légale; 2' somme suflisante 
pour payer 5 0 0 d'intérêt au capital: 3° somme à fixer 
éventuellement par le conseil d'administration 
réserves. 

à certains de leurs 
membres pour délégations spéciales. 


Peuvent faire des allocations 


Assemblées générales : Réunion dans la ville du siège 


social sur avis inséré 15 jours à l'avance dans une 
journal de cette ville. 
Pas de bilan. 
Le fondateur, 
Léon FenouuLer, ingénieur, 


12, rue des Rôtisseurs (Cambrai). 
—00- 


Compagnie internationale de protection 
contre la brume. 


Société anonvme française en formation. 

Siège social provisoire : chez MM. Jarre et C'e, 43, bou- 
evard Haussmann, Paris. 

Objet : exploitation des brevets français et étrangers 
(Bellini-Tosi) pour la transmission et la réception d'ondes 
hertziennes dirigées, application des récepteurs au relè- 
vement du point par les navires en temps de brume, 
exploitation de postes émetteurs de côte et location de 
récepteurs aux naviies moyennant abonnement. 

Durée : 20 ans à daier de la constitution. 

Capital social : fr, en actions de 


3 500 000 71 000 


pour 
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500 fr, dont 6000 à souscrire en espèces, et 1000 d'apport 
aux inventeurs. 
Pas encore de bilan ni d'obligations. 


Répartition : après prélèvement de la réserve légale, 


#? A 


5 p. 100 d'intérêt aux actions; 10 p 100 du solde au 
conseil et à la direction, le surplus partagé à raison de 
75 p. 100 aux actions ct 25 p. 100 aux parts bénéliciaires 
des inventeurs. 

Les inventeurs recevront à la constitution 500 000 fr 
en espèces pour remboursement des brevets et études. 

Le conseil convoquera au siège social les assemblées 
générales par avis inséré dans un journal d'annonces 
légales de Paris, 15 jours au moins avant la réunion. 


Jarre et C'e. 


Compagnie £énérale de distribution 
d'électricité de l'Oise. 


Publication complémentaire au Bulletin annexe au 
Journal officiel des 26 juillet et 27 septembre 1909 : 

… Qu'en exécution d'une décision de assemblée 
générale extraordinaire de la Ci générale de distribution 
électrique de l'Oise, en date du 15 septembre 1910, le 
conseil d'administration a été autorisé à créer et à 
émettre en unc ou plusieurs fois, jusqu'à concurrence 
de 300 000 fr, 1200 obligations de 250 fr chacune, rem- 
boursables au pair en totalité ou eu partie, à partir du 
1°" avril 1920, 

… Qu'en vertu de cette délibération, le conseil d'admi- 
nistration, en sa séance du même jour, a décidé la créa- 
tion et l'émission immédiate d'une première tranche de: 
400 obligations à prendre sur celles ci-dessus. 

L'émission aura Heu au prix de 250 fr. 


Le Conseil d'administration. 


Le commerce du platine en Russie. 


L'Ælektrotechnische Anzeiger nous apprend que le 
ministère du commerce et de l'industrie de Saint-Péters- 
bourg se dispose à faire voter une loi interdisant lex- 
portation du platine brut à l'étranger. La mème loi pré- 
voit l'installation en Russie, aux frais de l'Etat, d'usines 
d'affinage spécial qui traiteraient exclusivement le mi- 
nerai russe. Actuellement, la plus grande partie de ce 
platine est transporté à Hambourg pour y être afhné, 
La production mondiale du platine, qui se vend aujour- 
d'hui à raison de plus de 5000 fr le kg, s'élève à environ 
6550 kg par an, dont 5700 kg provenant des mines de 
Oural. Sur cette dernière quantité, 2 ojo seulement 
restent en Russie. — G. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Moteur triphasé, système Mever : Société alsacienne 
de constructions mécaniques, à Belfort. 


c 


Le Gérant : L. DE Sove 


ns  aa 
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Bolomètre, R. W. Paul”. 


Cet instrument est spécialement destiné à la 
mesure des courants alternatifs faibles ou des 
courants soumis à des variations rapides; il est 
fondé sur l'emploi du bolomètre ou barretter, 
consistant en un très mince fil de charbon placé 
dans le vide; on sait que le charbon a un coefii- 
cient de température élevé, de sorte que, la masse 
du filament étant d’ailleurs très faible, des varia- 
tions de courant infimes se traduisent par des 
différences de résistance sensibles; la méthod: 
consiste à mesurer ces variations de résistance au 
moyen d’un galvanomètre, de grande sensibilité, à 
équipage mobile. 

L'instrument (fig. 257) 
comprend donc, en pre- 
mier lieu, un bolomètre 
B, que l'on relie au cir- 
cuit sur lequel se pro- 
duisent les courants à 
mesurer, par l’intermé- 
diaire d’un condensa- 
teur C de deux micro- 
farads. 

Le galvanomètre me- 
sure l'intensité des cou- 
rants débités sur le bo- 
lomètre par une source 
locale à courant continu; 
pour corriger les erreurs 
dues aux modifications 
de la température ambiante, il est fait usage 
d’un second bolomètre B' compensateur ; des in- 
ductances I empêchent les courants alternatifs 
de se dériver sur le circuit à courant continu; un 
diviseur de tension D sert à rétablir l’équilibre. 

Pour employer l'instrument, on le dispose 
comme il est indiqué sur le schéma et l'on dé- 
place la manette du diviseur de tension jusqu’à 
ce que l'aiguille du galvanomètre soit ramenée 


(1) D'après un modèle figurant à l'Exposition de 
Bruxelles, section anglaise. 


30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


Fig. 257. — Interrupteur de mesure à bolomètre. 


au zéro. On établit le circuit du courant alter- 
natif; la déviation du galvanomètre est alors 
proportionnelle au carré de l'intensité du cou- 
rant. 

Le galvanomètre employé est étalonné pour le 
courant continu; on utilise un galvanomètre de 
grande sensibilité donnant, avec le courant con- 
tinu, une déviation d’une dizaine de divisions 
par microampère. Avec le procédé indiqué, le 
courant alternatif produit alors une déviation de 
5 divisions approximativement par microampère 
avec des courants à 5000 périodes; le galvano- 


mètre est accompagné 
d'un shunt d'un pouvoir 
multiplicateur de 1, 3, 
10, 30 et 100. 

Les différents orga- 
nes sont réunis sur une 
plaque d’ardoise portant 
les bornes et sont conte- 
nus dans une boîte en 
bois de teck. 

Le couvercle de la 
boîte, en se fermant, 
cale l'équipage du gal- 
vanomètre. 

L'ensemble pèse 5,750 
kg et les dimensions de 
la caisse sont de 

30 X 18 X 16,5 cm; 


le galvanomètre peut être employé isolément; 


îs 


avec les courants continus les lectures se font 
alors par voie directe; pour les courants alterna- 
tifs, on a recours à une courbe d'étalonnage. 

Cet instrument est utilisé pour la détermination 
des capacités, des inductances et des résistances 
effectives; employé avec une source appropriće 
de courants alternatifs, il convient bien pour les 
mesures de matériel téléphonique dans lesquelles 
on apprécie les grandeurs en fonction des lon- 
gueurs de câble ordinaire. 

H. MarcHaxo. 
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Tout par l'électricité. 


Le discours présidentiel par lequel M. S.-Z. de 
Ferranti a ouvert la section de l'Institution des 
ingénieurs- électriciens, à Londres, le 16 novembre, 
a excité une vive attention, non seulement parmi 
ses auditeurs, mais encore parmi les électriciens 
du monde entier. M. de Ferranti est considéré, 
depuis bon nombre d'années, comme un homme 
de grande valeur et comme un promoteur d'idées 
aussi bien que comme un ingénieur capable d'en- 
treprendre des affaires industrielles et de con- 
courir au progrès de l’industrie électrique; c'est 
pourquoi on était sûr qu'il adopterait pour son 
discours un sujet intéressant et sortant de Ja 
nature ordinaire des travaux analogues. L'im- 
portante portée de ce discours ne semblera peut- 
être pas évident, si l’on se borne à citer le titre 
du sujet traité: utilisation du charbon, augmen- 
tation des produits alimentaires et meilleure or- 
ganisation du travail; mais dès, que l'on avance 
dans cette lecture, il devient évident que tous 
ces problèmes se relient étroitement les uns aux 
autres et qu'ils sont tous capables d'être résolus 
électriquement. 

Si nous examinons tous les emplois que l'on fait 
du charbon, nous voyons que l'on ne recueille un 
total, représenté par le travail utile, de beaucoup 
moins que 10 0 0 de l'énergie contenue dans le 
charbon. ‘Nous ne pouvons jamais espérer pou- 
voir recueillir l'entière valeur de cette énergie et, 
en outre, nous dissipons actuellement presque la 
totalité des sous-produits de valeur réelle, princi- 
palement ceux qui consistent en azote fixe. L'An- 
gleterre exporte très largement ses charbons 
tandis qu'elle importe les produits alimentaires. 
Ces produits sont forcément importés, car nous 
manquons d’une méthode satisfaisante de culture 
intensive, ce qui exige un emploi très large de 
fertilisants chimiques prenant surtout la forme 
d'azote fixe; or, par suite de la manière insufti- 
sante dont nous utilisons le charbon, cette culture 
intensive est encore trop onéreuse pour pouvoir 
ètre pratiquée. 

L'inutilité d'une partie du travail et de main- 
d'œuvre, en recucillant et en usant du charbon, 
est ensuite l'un des points étudiés par M. de Fer- 
ranti. ll montre que, considérant la question d'é- 
conomie, de récupération des sous-produits, de 
diminution de Ja main-d'œuvre, il est évident que 
la scule manière d'obtenir des perfectionnements 
en ces matières est de concentrer les procédés 


de transformation de charbon et de réduire les 
centres de transformation au plus petit nombre 
possible. C'est dans le procédé de transformation 
du charbon en travail, sous forme de chaleur et 
de force motrice, queles grandes pertes observées 
surviennent et c'est là une question qui exige une 
très grande habileté pratique et des connaissances 
scientifiques étendues pour y arriver même avec 
une économie modérée. Qn a proposé, en vue 
d'atteindre ce but, de traiter le charbon dans des 
stations centrales, de le convertir en gaz et de 
distribuer l'énergie sous cette forme: mais ce 
procédé ne résout que très partiellement le pro- 
blème. 11 semble à M. de Ferranti que, dans un 
problème tel que celui que l’on discute, il est né- 
cessaire que l'énergie contenue dans le charbon 
soit convertie, dans un très petit nombre de cen- 
tres, sous une forme telle qu’elle puisse être géné- 
ralement applicable à tous les objets sans excep- 
tion et répondant le plus aisément à tous nos 
besoins; qu'en même temps cette forme rende, le 
plus possible, difficile l’inutilisation de toutes ses 
parties. « Nous sommes donc forcément amenés 
à cette conclusion, dit-il, que la seule solution 
complète et finale de la question consiste à effec- 
tuer cette conversion de tout l’ensemble du char- 
bon, que nous usons comme chaleur et force 
motrice, en électricité, avec la récupération inté- 
grale des sous-produits et ce, dans un nombre 
comparativement faible de grandes stations pro- 
duisant l'électricité. Tous nos besoins en lumière, 
force motrice, chaleur, actions chimiques pou- 
vant alors être obtenus au moyen d’une distribu- 
tion électrique rayonnant dans tout le pays. » 

La distribution de l'énergie, sous forme d’élec- 
tricité au lieu de charbon, ne peut être eflicace- 
ment effectuée que si elle peut répondre à tous 
les besoins pour lesquels on emploie le charbon 
et cela ne sera que si la conversion est obtenue 
avec un rendement tel que l'énergie électrique 
distribuée représente un haut pourcentage de 
l'énergie contenue dans le charbon. Sans cela, il 
ne peut être question de distribuer l'énergie sous 
forme d'électricité. Un autre facteur important 
consiste en ce que la conversion du charbon en 
électricité et la distribution du courant puissent 
être eflectués à un faible prix, de manière à ne 
pas accabler l'entreprise sous des charges de 
capitaux énormes. 

Parlant ensuite des procédés variés de conver- 
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sions (génératrices électriques actionnées par des 
moteurs à vapeur, turbines, moteurs à gaz ali- 
mentés par gazogènes actuellement en vogue, 
peut être prochainement par des turbines à 
gaz ou nouvelle méthode entièrement directe), 
M. de Ferranti déclare qu'il en arrive à cette con- 
clusion qu’afin de fournir l'électricité pour tous 
usages, il serait nécessaire, entre autres choses, 
d'obtenir un rendement de conversion d’au moins 
25 0,0. Prenant 150 millions de tonnes comme la 
consommation annuelle de charbon du pays, il en 
déduit : « Si maintenant, dit-il, au lieu d'employer 
ce charbon comme à présent, nous le convertis- 
sons en électricité, nous emploierons, au lieu de 
150 millions, 60 millions de tonnes par an. Ce 
charbon convertienélectricité produira 131 400 mil- 
lions de kw et cette électricité devra, après en avoir 
déduit les pertes de transmission et de conversion 
en travaux de toutes espèces, être suffisante pour 
l'ensemble de nos besoins actuellement satisfaits 
par l’emploi des 150 millions de tonnes de charbon 
aujourd'hui brûlés. 

« Dans la conversion de ce charbon en électri- 
cité, l’une des plus importantes considérations est 
le facteur de charge avec lequel la conversion et 
la distribution s'effectuent. L'électricité employée 
pour l'éclairage, la cuisine, la force motrice, la 
traction, doit être fournie telle et au moment 
voulu. D'un autre côté, le chauffage domestique 
devra être obtenu par l'intermédiaire d’un emma- 
gasinement de chaleur et sera par suite contrôlé 
selon les demandes. Les procédés métallurgiques 
et chimiques, dont le succès dépend d'une fourni- 
ture à bon marché du courant, devront être appli- 
qués ou modifiés de manière à emprunter le cou- 
rant d’une manière intermittente, selon la courbe 
de charge, afin que les capitaux engagés soient 
aussi faibles que possible et en mème temps que 
le rendement de la conversion soit aussi élevé 
que possible pour toute la distribution. » M. de Fer- 
ranti pense que, dans les circonstances normales, 
on peut obtenir un facteur de charge de 60 0/0. 
Il considère que la turbine à vapeur, dans laquelle 
la vapeur est employée à l'état de gaz à haute 
température, donne théoriquement un rendement 
très élevé sans complications ni grandes dépenses. 
Il croit que cela fournirait les moyens nécessaires 
d’une conversion efficace du charbon en électri- 
cité et c’est pourquoi il se base sur ces données 
dans ses hypothèses. Dans le but de produire 
131 400 millions de kw avec un facteur de charge 
de 60 0;0, il faudrait installer une machinerie d'une 
puissance normale de 25 millions de kw. Si l'on 
estime que cette puissance puisse être divisée 
en 100 stations, chacune d'elles comportera des 
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groupes de 25 000 kw. Ces stations seraient instal- 
lées dans le pays pour répondre aux demandes de 
chaque zone, proportionnellement à la quantité 
de charbon qui y est consommé actuellement. 
Dans plusieurs cas, elles seraient situées près des 
districts houillers et le courant serait transmis 
sur les centres de consommation. Dans d’autres 
cas, là où des demandes considérables seraient 
concentrées à distance des mines de charbon et 
où le charbon pourrait être facilement transporté, 
spécialement par eau, les stations pourraient y 
être installées et fourniraient le courant à tout le 
voisinage. Dans tous les cas, cependant, loin ou 
près de la production en charbon, ce charbon 
devrait être distribué en très grandes quantités à 
un petit nombre de points de consommations, de 
manière à réduire le prix de main-d'œuvre et le 
coût du transport et de la manutention au chiffre 
le plus bas. 

Beaucoup d'usines employant une grande quan- 
tité de courant pour les travaux métallurgiques 
et chimiques pourraient être édifiées près des sta- 
tions génératrices et les autres existantes devraient 
être à des distances peu éloignées et telles que les 
frais de la distribution du courant consommé 
soient très faibles. M. de Ferranti estime que le 
prix total du projet, y compris toutes dépenses 
jusqu’à la distribution du courant au consom- 
mateur, serait de 12500 millions. Ce chiffre, 
bien que très élevé, ne peut être considéré 
comme excessif si l’on met en regard les autres 
industries et les résultats obtenus. Les entre- 
prises de distribution électrique dans le Royaume- 
Uni représentent, au bas mot, un capital de 
1450 millions. Le projet actuel absorberait de 
$ à 9 fois ce capital, mais le nombre de kilo- 
watts produits dans ce cas serait environ 150 fois 
plus grand que le nombre produit actuellement 
par les entreprises existantes; il s'en suit que le 
coût de la production et le prix de vente du cou- 
rant serait beaucoup moins élevé qu'aujourd'hui. 

En comptant sur 60 millions de tonnes de 
charbon par an à 12,50 fr la tonne, on arrive 
au prix de 750 millions. D'un autre côté, on 
a supposé qu'avec la méthode préconisée de con- 
version, 1 tonne de charbon procurera une quan- 
tité d'azote fixe équivalente à 50,7 kg de sulfate 
d'amimonium Le prix actuel de ce produit est 
de 30 fr la tonne; mais, considérant que la 
grande production et la nécessité de fournir cette 
substance à bas prix pour un emploi général en 
agriculture en feront baisser le taux, M. de Fer- 
ranti calcule que l'azote fixe aura une valeur de 
200 fr seulement par tonne de sulfate d'ammo- 


‘nium, ce qui, pour 3 millions de tonnes, donnera 
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600 millions de francs Cela réduit le prix du char- 
bon à 150 millions de francs et l’on ne met pas en 
ligne de compte tous les autres sous-produits, tels 
que le goudron et les huiles. l 

M. de Ferranti, comme résultat de ses calculs, 
d'après la base des prix précédents, estime que 
le prix moyen auquel le courant pourra être dis- 
tribué aux abonnés sera de 0,0125 fr le kilo- 
watt. Les charges ne seront pas uniformes, 
mais seront graduées selon la position locale et 
la nature de la charge fournie. Il examine alors 
l'effet probable d'une distribution semblable sur 
les emplois présents et futurs de l'électricité. Au- 
cune autre forme d'éclairage n'aurait de chance 
de pouvoir rivaliser et, en même temps, tout le 
chauffage serait obtenu électriquement, tandis 
que la force motrice électrique, dont les avantages 
sont déjà reconnus, prendrait une extension telle 
qu'elle serait générale et qu'aucun autre procédé 
de force motrice ne pourrait la remplacer. Quant 
à l’électrification des grandes lignes de chemins 
de fer, elle en serait grandement facilitée. 

De même, les effets sur la fabrication du fer et 
de l'acier, ainsi que sur les procédés électrochi- 
miques et d’autres encore, sont successivement 
examinés par le conférencier qui fait ensuite res- 
sortir la possibilité d’une culture intensive de 
végétaux et de fruits, grâce à une judicieuse 
application du courant électrique qui sera très 
largement utilisé dans ce sens, dès qu'il coûtera 
bon marché. On sait, en effet, que la chaleur et la 
lumière étant distribuées artificiellement, on peut 
obtenir des effets extraordinaires de culture in- 
tensive sous verre; dès lors, l'arc électrique pourra 
permettre d'arriver à ce but sans aucune difficulté. 

Enfin, résumant cette situation nouvelle, M. de 
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Ferranti montre que partout où le charbon, le 
gaz, une force motrice quelconque est employée, 
l'électricité pourra les remplacer avantageuse- 
ment et économiquement. 

Dans le reste de son discours, qui est d'un in- 
térêt remarquable par ses vues générales, M. de 
Ferranti démontre comment, sous l'empire de 
son projet, le Royaume-Uni pourra augmenter 
toutes ses productions en viande, en produits ali- 
mentaires quelconques, son industrie en général 
et enfin 1égulariser, si on le désire et comment on 
le désirera, la pluie et la chaleur solaire : « L’éco- 
nomie de main-d'œuvre et de travail réalisée en 
utilisant la totalité du charbon produit que nous 
gaspillons ou que nous envoyons à l'étranger, 
pourra être utilement employée pour fabriquer 
les produits que nous sommes obligés d'importer 
actuellement. Cette économie et cette plus grande 
facilité de vie augmentera la prospérité du pays 
et lui permettra de nourrir une population plus 
grande que celle qui y réside actuellement, et 
cela dans des conditions de richesse et de con- 
fortable certainement supérieures. L'électricité à 
bon marché pourra donc réaliser ces économies 
ct ces étonnantes transformations, sans compter 
qu’elle permettra, en augmentant la richesse, de 
mieux rémunérer le travail. Cette plus haute ré- 
munération des salaires excitera à son tour les- 
prit de recherches, d'invention, les applications 
et les industries de toutes sortes. » Il termine en 
faisant remarquer que cette idée du « Tout par 
l'électricité » peut très bien ne pas attendre si 
iongtemps sa réalisation, étant donné les progrès 
rapides qui s’accomplissent tous les jours dans la 
science et spécialement en électricité. 


BRIDGE. 


£a Technique hydraulico-électrique. 


(Suite) (1). 


Turbines hydrauliques. 


Les turbines se divisent en deux groupes géné- 
raux, selon la répartition de leau : réaction et 
action (ou impulsion); dans le premier type, 
l'arrivée du liquide a lieu dans toutes les parties 
de la turbine à la fois, c'est-à-dire que le curseur 
ou rotor doit être entièrement submergé; dans 
| 

O) Voir l'Electricien, n° 1026, p. 136; n° 1027, p. 133, 
n° 1029, p. 185; n° 1030, p. 198 et n° 1038, p. 528. 


celles à action, l’eau ne heurte que sur des parties 
de la roue et, dans presque tous les cas, l'air 
atmosphérique y a libre accès sur le reste du 
rotor. 

Les turbines peuvent aussi être classées, sous 
le rapport de leur construction, en courant radial, 
axial ou parallèle et mixte; dans le type radial, 
l'eau passe à travers la roue, soit intérieurement. 
soit extérieurement, à angle droit sur l'axe de 


| rotation; dans ła turbine axiale, la direction gé- 
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nérale du liquide est parallèle à cet axe; dans 
le dernier genre, l'eau entre radialement et 
s'échappe axialement ou vice-versa. Du nom de 


même arbre et établies de façon à contreba- 
lancer la poussée, bien que l'un des paliers y 
serve de butée; chaque roue a son tuyau d'ame- 


Fig. 258. = Turbine Jonval-Francis. 


leurs inventeurs, on désigne aussi communément 
les turbines; c'est ainsi que la turbine Four- 
neyron est radiale extérieure; la turbine Francis est 
radiale intérieure; la turbine Jonval est paral- 
lèle; une combinaison Jonval-Francis est admise 
comme le type américain, car c'est celle qu’on 
rencontre le plus communément en Amérique où 
elle a été imaginée (fig. 258). 

Les turbines à action les plus répandues sont 
la turbine Girard et la turbine Zuppinger en Eu- 
rope, ainsi que la roue Pelton (fig. 259) en Amé- 
rique; il paraîtrait que Zuppinger a monté la 
première roue tangentielle de son système en 
1846, aux usines Weiler, près de Friedrichshafen. 

Sous les chutes moyennes, les turbines affec- 
tent une assez grande variété de formes, empié- 
tant même sur celles à têtes hautes ou basses, 
puisque, on l’a dit, la ligne de démarcation est 
un peu indécise; toutefois la majorité, pour chutes 
moyennes, adopte le type Francis, modèle hori- 
zontal ou vertical, à un ou plusieurs rotors sur le 
même arbre, à chambre ouverte ou close. 

La figure 260 représente une turbine Francis 
verticale installée à Kykelsrud, Norvège, pour 
une chute variant de 16 à 19 m avec un débit de 
16,8 à 14,8 m? par seconde et qui développe 
3000 ch à la vitesse angulaire de 150 tours : mi- 
nute; l’eau entre dans l'enveloppe spirale avec 
une vitesse de 2,75 m par seconde, qui s'accroît 
progressivement jusqu’à 6 m et elle se décharge à 
la vitesse de 1,20 m. 

Une autre disposition de la roue Francis (fig. 
261) a été adoptée par /’Onfario Power Cy pour 
22 unités, dont 10 sont déjà en marche; c’est le 
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née, mais elles se déchargent dans un puis 
commun situé entre les deux rotors. Ceux-ci sont 
en acier coulé et ont 2 m de diamètre; la chemise 
spirale est rectangulaire, en acier assemblé, et a 


Fig. 259. — Roue Pelton. 


un diamètre de 4,90 m. Ces turbines fonctionnent 


. sous une chute de 53,50 m, dont 6 m pour le tube 


de tirage, et développent chacune 12000 ch à 


modèle horizontal à deux turbines, calées sur un ' la vitesse anglaise de 187,5 tours : minute. 
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En somme, les turbines Francis et à action 
sont les plus répandues pour les hautes têtes; il 
est probable que la plus haute chute utilisée est 
celle de Vouvry, près du lac Léman (Suisse) : 
950 m; coïncidence extraordinaire, la plus basse 
connue est aussi dans ce district : 0,42 m. 

En Amérique, le type à action à haute tête le 
plus en vogue est dénommé roue Pelton (fig. 259); 
la machine est assez simple : un rotor sur lequel 
sont montés circonférentiellement de nombreux 
augets; ordinairement, à arbre horizont:l avec 
une ou plusieurs turbines sur le même axe, elle 
reçoit l'eau des conduites en charge par un ou 


Fig. 260. — Turbine Francis verticale. 


par de multiples ajutages. A Los Angelès, entre 
autres, il y a deux roues, sur un même arbre, 
pourvues chacune de 24 augets en acier coulé ct 
fonctionnant sous une chute de 535 m. 

Les turbines Francis pour hautes têtes s'em- 
ploient également; celle qui est représentée 
(fig. 262) fournit 9700 ch à la vitesse angulaire de 
400 tours : minute, sous une chute de 170 m; tout 
récemment encore, elle était classée comme la 
plus grande de ce modèle; mais on vient d'ins 
taller des unités de 12 000 ch et on monte actuel- 
lement 5 turbines de 17000 ch à l'usine de Rju- 
kanfos (Norvège), pour la fabrication des nitrates 
par l'azote atmosphérique; notons en passant, à 
titre d'indication pour l'avenir de ce produit, que 
les diverses usines, déjà en activité ou bien près 
d'y être, ont une puissance totale de 400 000 ch 
dans leur ensemble. 
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Partout où cela est possible, on doit munir les 
turbines de fuvaux de tirage, lorsqu'une chute 
additionnell: peut être assurée par ce moyen: 
pour de petites unités surtout, ce dispositif est 
intéressant et nous trouvons à Chur (Suisse) une 
installation de ce genre; des roues de 250 ch 
fonctionnent sous une tête de 83 m et la hauteur 
supplémentaire, qui résulte de la présence de 
tuyaux de fuite, est de 4,50 m environ; lorsque 
les roues à action sont ainsi disposées, elles 
tournent dans un vide partiel, la colonne d'eau 
dans la décharge étant réglée de façon à ce que 
la surface du liquide, dans le tube, soit à environ 
0,60 m sous la roue; cela se fait à l’aide d’un 
robinet d'air gouverné par le régulateur. 

La hauteur théorique de chute que l'on pour- 
rait gagner par ce procédé est évidemment de 
10,30 m, le vide parfait, mais elle est pratique- 
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Fıg. 261. — Turbine Francis horizontale double. 


ment réduite par le frottement, les pertes, etc; 


j elle décroît avec l'augmentation du diamètre, et 


réciproquement; d'après Meissner, les têtes pra- 
tiques dues aux tubes de tirage sont les suivantes 
en mètres : 


Diamètres des tubes : 0,60, 1,20, 1,80, 2,50, 3. 
Hauteur : 8,25, 6,40, 5,20, 4,25, 3,65. 

Ces conduites de fuite doivent toujours être 
coniques, le plus fort diamètre en bas, pour ré- 
duire la vitesse, et l'extrémité supérieure de même 
dimension que la sortie sur la turbine, afin d'é- 
viter des changements brusques dans la vitesse 
de l'eau; celle-ci se décharge du tube de fuite 
avec des vitesses respectives de 0,60 m dans les 
basses chutes; 0,90 dans les moyennes et 1,20 à 
2,10 m dans les hautes têtes. Hl est de bonne pré- 
caution d'éviter les courbes, de noyer l’abott de 
0,15 à 0,30 m ou de 0,45 à 0,60 m, selon qu'on a 
affaire à de petites turbines ou À de grandes, de 
calculer les dimensions de ces tubes pour résister 
convenablement aux efforts d'affaissement et, 
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enfin, de les ancrer suffisamment pour supprimer 
toutes vibrations. 


Fig. 262 — Turbine Francis pour hautes chutes. 


Il faut pourvoir les turbines de dispositifs de 
régulation efficaces, maintenant une vitesse pres- 


ht ue $ 1 


que constante, surtout quand elles sont directe- 
ment cbupléesaux génératrices; un fonctionnement 
irrégulier, dans un ensemble hydraulico-élec- 


Fig. 263. — Régulateur Pelton à ajutage déviant. 


trique, peut provenir de diverses causes : soit 
dans la partie hydraulique où se produit l'effet 
de marteau d’eau dans les conduites d’amenée en 
charge ou dans le tube de tirage, ou une perte 
de vide dans celui-ci, etc.; soit du côté mécanique, 
parce que Îles turbines ou les écluses fonction- 
nent mal ou que le distributeur laisse gaspiller 
de l'eau en raison d'un arrêt brusque causé par 
une interruption quelconque : service hydrau- 
lique, service mécanique ou service électrique. Il 
y a évidemment une foule d’autres facteurs qui 
interviennent dans le choix d’un régulateur 
approprié à tel ou tel čas et feront adopter tantôt 
un appareil à action brusque et tantôt un système 
à action lente. 

Dans le régulateur Pelton (fig. 263), on con- 
trôle la vitesse soit au moyen d’un ajutage ou 
bec déviant, soit au moyen d’une aiguille, soit par 
une combinaison des deux; dans le premier sys- 
tème, le nez est levé ou abaissé, projetant les 
filets liquides sur ou hors les augets, de sorte que 
la puissance de la roue varie en raison de la 
charge. Dans le bec à aiguille concentrique et 
conique, c'est la position de celle-ci qui fait 
changer la section annulaire du passage de l’eau 
(fig. 264). 

Il n’est pas de bonne pratique que, lorsque les 
roues à action sont à l'arrêt, le débit total non 
admis sur la turbine soit envoyé dans le canal de 
fuite et soit ainsi perdu; il est toujours préfé- 
rable de prévoir des barrages derrière lesquels 
l'eau est emmagasinée, réserve pour les saisons 
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arides qui supprime souvent la nécessité d'une 
usine de secours à vapeur ou à gaz. Cette déper- 
dition d’eau a encore un autre grand inconvé- 
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nient; en raison de la force avec laquelle elle 
s'écoule dans le canal de fuite ou dans le lit 
immédiat de la rivière à l'aval, le terrain peut 
être délavé et la fondation compromise; sem- 
blable ravage a causé la destruction d'une station 
électrique en Californie. | 
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Une dernière recommandation au sujet des 
appareils mécaniques : on doit n'accepter abso- 
ument que ceux des essais de garanfics qui 
sont faits dans l’usine même, et sous les condi- 
tions ordinaires ou extraordinaires de son fonc- 
tionnement; c’est une sage méthode, à laquelle 
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Fig. 264. — Régulateur Pelton à aiguille. 


Les précautions contre ces effets nuisibles con- 
sistent, par exemple, à diriger le courant d'une 
manière rationnelle, ou à installer des lames 
dé'iantes en acier amenant la rencontre des deux 
flots à angle droit avant l'entrée dans le canal 
de fuite, etc. 


on s'en tient strictement en Europe et qui doit 
faire obtenir de plus hauts rendements dans 


l'avenir. . 
G. FRANCHE. 
À suivre. 


(D'après Engineering Magazine.) 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rerdus 


APPLICATIONS DIVERSES 


Recherches sur la consommation d'énergie 
dans la culture électrique du sol. 


Des recherches, suivant une information que 
nous relevons dans l'Æ/ektrotechnische Zeits. 
chrift, ont été effectuées par M. le D' Breslauer, 
à proximité de Potsdam, sur une étendue de ter- 
rain de 60 ovo m', Les fils de décharge, en acier 


galvanisé de 0,8 mm d'épaisseur, se trouvaient 
disposés à 10 m les uns des autres et à 4 ou 5 m 
au dessus du sol; ils étaient reliés au pôle positif 
d’une source de courant qui avait son pôle négatif 
mis à la terre. Un ampèremètre, placé sur le con- 
ducteur de terre, a révélé, par un temps sec, le 
passage d'un courant de 1/2 milliampère pour 
tout le réseau. On a trouvé que, dans ces condi- 
tions, la tension entre le réseau et la terre, me- 
surée entre des sphères de 25 mm de diamètre, 
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s'élevaient à 65000 volts. Des mesures plus 
exactes, destinées à déterminer les pertes, ont 
fait constater que l'intensité était, par mètre 
carré, de 0,43 xX 10° milliampère et que la puis- 
sance, par mètre carré également, s'élevait à 
0,28 >< 10-! watt. L'électrification artificielle est 
donc de 1000 à 10 000 fois plus grande que la natu- 
relle. Durant une période de végétation étudiée par 
M. Breslauer, on a, en 1500 à 2000 heures, amené 
artificiellement au terrain cultivé 0,9 X 10° am- 
pères-heure, alors que l'électrification naturelle 
aurait donné 2 X< 10 ampères-heure. -— G. 


CANALISATIONS 


Un nouvel outil pour la plantation 
des poteaux électriques. 


L'ÆElektrotechuische Anzeiger signale un outil, 
mis sur le marché par la maison Franz Schu- 
varge de Leipzig, dont l'emploi diminuerait con- 

sidérablement les dépenses dues aux 
travaux de terrassement nécessités 

pour la plantation des poteaux de 

lignes électriques. Cet outil (fig. 265) 

consiste en deux bèches semi-circu- 

laires disposées comme une paire de 
ciseaux. Suivant que l'on écarte ou 
que l'on rapproche latéralement les 
deux manches, on rapproche ou on 
éloigne l'une de l’autre les deux bê- 
ches. Pour creuser le trou devant 
recevoir le poteau, on applique d'a- 
bord légèrement la double bêche 
contre le sol, ce qui a pour effet de 
détacher la terre. Si ensuite on 
écarte latéralement les deux man- 
ches, il arrive que les deux bèches 
se rapprochent et fonctionnent com- 
me une pelle, laquelle pelle, quand 
on retire l'instrument du sol, enlève 
la terre détachée. On répète cette 
manœuvre jusqu'à ce que le trou 
soit assez profond. L'emploi de l'ap- 
pareil en question dispense, pour 
pratiquer des trous, d'utiliser les 
outils ordinaires tels que bèche, 
pelle, tarière, etc., et permet de creuser un trou 
trois ou quatre fois plus vite qu'avec les outils 
ordinaires et cela, quelle que soit la nature du 
sol : sable, glaise, argile, cailloux, racines, etc. De 
plus, on ne donne au trou que les dimensions 


Fig. 265. 


exactes pour qu'il puisse recevoir le poteau : par | 


suite le pilonnage du sol, dans le voisinage immé- 
diat du poteau, se trouve réduit à un minimum. 
— G. 


ÉLECTROTHERMIE 


Poêle électrique Quad. 


On reproche généralement aux appareils pro- 


posés pour la cuisine électrique d’être trop chers 
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et surtout d'être mal conditionnés au point de 
vue de l'isolement calorifique. ll semble effective- 
ment qu'il y ait d'importants perfectionnements à 
réaliser sous ce dernier rapport et que le rende- 
ment des appareils électriques de cuisine puisse 
être amélioré d'une façon sensible. 

D'après une notice que nous venons de recc- 
voir concernant le système Quad, qui « applique 
le chauffage électrique à la marmite sans feu », 
il suffirait d'une disposition relativement simple 
pour obtenir des résultats intéressants. 

Dans le procédé Quad, les aliments à préparer 
sont placés dans le récipient où ils doivent être 
cuits et introduits dans le poêle électrique que 
l'on recouvre du pot calorifuge; au fond de l'ap- 
pareil est placé l'élément de chauffage; l'appareil 
fermé, on établit le courant sur cet élément et 
on le maintient jusqu'à ce que la cuisson com- 
mence; la chaleur emmagasinée, tant dans la 
matière à préparer que dans les ustensiles et 
le poële, et qui aurait été perdue en grande 
partie sans le couvercle, suffit à achever l'opéra- 
tion. 

L'appareil pèse 15,75 kg; le couvercle 4,250 kg; 
il est divisé en quatre compartiments superposés, 
permettant de préparer à la fois un même nombre 
(4) de plats; les récipients et le radiateur sont en 
aluminium. 

Il serait intéressant de voir transformer ces 
appareils en fourneaux fixes. — M. 


TRACTION 


Installations électriques à Jérusalem. 


Nous lisons dans l'£/ectrotechnische Anzeiger 
que l’on est à la veille d'installer, à Jérusalem, 
un tramway électrique, un réseau d'éclairage 
électrique et un réseau téléphonique. Le tramway 
doit comprendre quatre lignes principales et 
deux secondaires. Quant à l'éclairage, on se pro- 
pose de l'étendre jusque dans les faubourgs. 
Enfin le réseau téléphonique urbain doit être 
relié avec Jaffa et Bethléem; il comprendra 
deux ou trois cabines publiques aménagées en 
divers points de la ville. — G. 


Un chemin de fer électrique monophasé 
en Autriche. 


Nous empruntons l'information suivante à 
FElectrical Engineering. 

On construit actuellement la section autri- 
chienne du chemin de fer austro-bavarois dit 
« Mittenwaldabahn », lequel, passant par Gar- 
misch-Partenkirchen, doit raccourcir considéra- 
blement le trajet actuel de Munich à Inspruck 
La section en question sera ouverte au service 
dans le dernier mois de 1912; elle offre cette 
particularité intéressante que, sur un parcours 
de 18 km, on y rencontre une pente continue 


ee 


378 L'ÉLECTRICIEN 


d'environ 3,6 00. Elle sera parcourue par des 
trains de 100 et 200 tonnes, attelés respectivement 
à une et deux locomotives. Ces locomotives, du 
type à six essieux, doivent chacune être munie 
d'un moteur monophasé de 8oo ch, accouplé à 
quatre roues par des bielles, de même que les 
locomotives du chemin de fer prussien Dessau- 
Bitterfeld. Le courant employé aura une tension 
de 10 000 volts, avec une fréquence de 15 ou 25; 
il sera fourni par une usine hydraulico-électrique 
actuellement en cours de construction. Cette 
usine doit contenir deux groupes électrogènes 
de 4000 ch chacun et envoyer le courant, 
sous 30 000 volts, à des sous-stations. La fourni- 
ture de tout l'outillage électrique a été confiée à 
la Cie « A. E. G. Union » de Vienne. La section 
bavaroiïise de la mème ligne Griesen-Scharnitz 
doit également recevoir la traction électrique; 
mais les travaux de construction, sur territoire 
bavarois, ne sont pas encore comimencés. — G. 


Application de l'électricité à la traction 
des trainages mécaniques de mine. 


Les trafnages de mine sont exploités de trois 
façons principales : par câble sans fin, par câble 
simple, par câãole principal et câble auxiliaire; 
le premier procédé n'est utilisable qu'avec des 
galeries relativement larges: le second exige que 
la déclivité des galeries soit suflisante pour que 
les wagonnets vides redescendent d'eux-mêmes 
vers le front d'attaque; le troisième est, employé 
lorsqu'aucun des précédents n'est possible. 
Autrefois, les câbles de traction étaient actionnés 
par des machines à vapeur ou à air comprimé; 
aujourd'hui, c'est le moteur électrique qui est le 
plus ordinairement employé; il supprime les con- 
duites encombrantes, sources de fuites et de 
pertes; il facilite les extensions, les déplacements, 
l'équipement des galeries auxiliaires, etc. 

ll y a souvent intérêt à pouvoir modifier des 
installations anciennes pour les approprier à 
l'emploi du moteur électrique; cette transforma- 
tion ne présente ordinairement aucune difficulté, 
soit que l'on adopte la transmission par câble, par 
engrenages ou par vis sans fin; la transmission 
par câble est la plus économique et elle met les 
moteurs et les paliers à l'abri des à-coups; la 
chaîne silencieuse donne de bons résultats pour 
les petites machines. 

La commande électrique peut être appliquée 
soit au moyen du moteur à courant continu, soit 
au moyen du moteur triphasé; ce dernier est 
beaucoup employé et il a de grands avantages 
de robustesse et de solidité; mais le peu de varia- 
bilité de sa vitesse est un inconvénient grave pour 
une application qui demande une grande sensi- 
bilité de réglage : la mise en marche d'une rame de 
wagonnets accrochée à l’extrémité d’un long câble 
est toujours une opération délicate; plus aisé- 
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ment réglable et appropriant automatiquemen) 
sa vitesse à la charge, le moteur à courant con- 
tinu est supérieur à cet égard et sa supériorité se 
double du fait que tout l'équipement peut avoir 
une puissance légèrement moindre que dans le 
cas du moteur triphasé; avec celui-ci, on emploie 
habituellement un embrayage à friction, le moteur 
étant maintenu constamment en marche et toutes 
les opérations se faisant au moyen de l'embrayage. 

Pour déterminer la puissance du moteur néces- 
saire, on détermine d'abord, connaissant la quan- 
tité de charbon à extraire dans un temps donné, 
le nombre de wagonnets à mettre en marche; la 
vitesse maximum étant connue, on calcule la 
durée d'un voyage complet, aller et retour, temps 
de manœuvres compris; on en déduit le nombre de 
wagonnets par train. La puissance requise est 
égale à la puissance théorique nécessaire pour 
mettre les rames en marche sur la rampe, plus 
celle destinée à vaincre les frottements du convoi 
et des câbles; cette dernière est la plus délicate à 
établir; d'après de bons constructeurs, on peut 
généralement faire les calculs en majorant la 
rampe réelle de 5 à 6 0/0. 

Les traînages auxiliaires peuvent être actionnés 
au moyen de treuils spéciaux ou par les traînages 
principaux. En Amérique, on cherche à réduire 
autant que possible les tratnages en employant des 
locomotives très trapues et munies, au besoin, 
d'un petit tambour qui leur permet de faire des 
tirages par câble dans les galeries qui leur sont 
inaccessibles; ce système est toutefois d'invention 
assez récente et, sans doute, n'est-il encore em- 
ployé que d’une façon relativement restreinte, 

H. M. 


USINES GÉNÉRATRICES 


Usines hydraulico-électriques en Italie. 


En Italie, fait remarquer l’Electrotechnische 
Anzeiger, on a mis en valeur dans ces derniers 
temps, pour la production d'énergie électrique, 
un nombre considérable de chutes d’eau. Depuis 
quinze ans, c'est-à-dire depuis le moment où le 
transport du courant électrique à grandes dis- 
tances est devenu pratiquement et économique- 
ment possible, on a déjà emprunté aux cours 
d’eau italiens une puissance de 700 000 ch effec- 
tifs qui est aujourd'hui convertie en électricité. 
Durant ces trois dernières années, les autorités 
n'ont pas délivré moins de 202 concessions pour 
l'aménagement d'usines hydraulico-électriques. 
— G. 


Les usines électriques de Barcelone 
(Espaëgne). 


Nous empruntons au Journal de la compagnie 
allemande Allgemeine Elektrizitæts, les détails 
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ci-après sur l'installation électrique urbaine de 
Barcelone : 

L'installation en question comprend deux sta- 
tions centrales : uneʻà courant continu et l'autre 
à courant triphasé, toutes les deux installées dans 
le port. La première, celle à courant continu, date 
de 1897. Ses six groupes électrogènes à vapeur 
(cinq de 1000 ch et le sixième de 2000 ch) débi- 
tent avec les batteries d'accumulateurs une puis 
sance d’environ 8000 ch sous 2 X 110 volts pour 
l'éclairage et la torce motrice et sous 500 volts 
pour l'exploitation des tramways. La distribution 
du courant continu se fait au moyen d'un réseau 
de câbles avec un fil neutre, lequel mesure, y 
compris les câbles d’alimentation des tramways, 
environ 550 km de développement. 

En 1906, on a installé, à côté de l'usine précitée, 
une autre usine importante, cette dernière à cou- 
rant triphasé, pour alimenter les nombreux et 
grands établissement, industriels qui se rencon- 
trent dans les faubourgs de Barcelone et dans 
quelques-unes des localités voisines, notamment 
dans la petite ville de Badalona, située à une dis- 
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tance de 10 km. On songeait d’abord à donner à 
cette dernière usine une puissance de 4500 ch 
seulement; aujourd'hui elle peut débiter jusqu'à 
19 000 ch. Elle comprend trois turbodvnamos de 
1000 kw, deux de 3000 kw et une de 3600 kw, 
ainsi que douze chaudières tubulaires Babcock et 
Wilcox ayant chacune des surfaces de chauffe de 
309 ou 420 m*. Le courant triphasé, produit sous 
6000 volts, est distribué en parti: à 98 sous-sta- 
tions de transformateurs, dont 35 installées dans 
les rues et sur les places publiques et 63 dans des 
établissements industriels privés. Ces sous sta- 
tions abaissent le courant à la tension convenable, 
général. ment 220 volis. L'autre partie est trans- 
mise à plusieurs sous-stations, réparties sur la 
périphérie de Barcelone, qui le convertissent en 
courant continu. La distribution du courant tri- 
phasé se fait par un réseau de câbles souterrains 
qu: mesure 380 km de développement. L'usine de 
courant triphasé fait actuellement l’objet de tra- 
vaux d'agrandissement qui doivent élever sa puis- 
sance à environ 3: 000 ch. 


G. 
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Bibliographie 


L’Electricité etses applications. parle D' L. GRaArTz, 
professeur à l'université de Munich. Traduit sur la 
15* édition allemande, par Georges Tarpy, ingénieur- 
conseil. Préface par H. LéauTé, membre de l'Institut. 
1 volume, format 24 X 16 cm, de xx-640 pages, avec 
627 figures dans le texte. Prix relié : 12 fr. (Paris, 
Masson et Ci, éditeurs). 


L'électricité s'implante chaque jour davantage dans la 
petite industrie et le domaine privé; et, tandis que le 
cercle de ses applications va sans cesse en s'élargissant, 
le nombre de personnes auxquelles la notion des prin- 
cipes électriques devient indispensable croît aussi paral- 
lèment. Ce ne sont plus maintenant les ingénieurs seuls 
que Félectricité intéresse, mais la grande majorité des 
industriels grands ou petits, les agriculteurs, les arti- 
sans, les commerçants, les emplovés, etc. Tous ceux, en 
un mot, qui sont des consommateurs de courant ont un 
intérêt majeur à connaître cette force mystérieuse dont 
ils se servent constamment. 

Rendre l'étude de l'électricité accessible à tous. sur- 
tout à ceux qui ignorent les mathématiques, tel est le 
but que s'est proposé le D° Graetz, de Munich, dans 
son ouvrage, l'Electricité et ses applications, dont la 
traduction française, faite par les soins de M. Georges 
Tardy., ingénieur-conscil, vient de paraître. 

Rejetant, en principe, toutes les formules mathémati- 
ques pour étaver ses explications, l'auteur s'est ingénié 
à rendre compréhensible à tous la connaissance appro- 
fondie des lois de l'électricité ainsi que de ses applica- 
tions. Aussi, bien qu'il soit écrit dans l'esprit scienti- 
fique le plus sérieux, par lun des plus éminents 


spécialistes d'outre-Rhin, ce traité reste néanmoins 
parfaitement accessible à toute personne intelligente. 

Que l'auteur ait atteint pleinement son but de vulga- 
risation la plus large, nous n'en voulons d'autre preuve 
que le succès prodigieux qui a accueilli l'apparition de 
l'ouvrage en Allemagne, où, en l'espace de quelques 
années, ont été vendus 66 000 exemplaires en 15 éditions 
successives. 

Grâce à sa science profonde, le D" Graetz a su écarter 
tout ce qui n'était pas essentiel, pour ne retenir que les 
points importants. Tout en fouillant dans les détails, il 
a réussi à éviter une compilation aride, et cela bien 
qu'aucune des multiples applications de l'électricité ait 
été passée sous silence. 

La concision, la limpidité de l'exposition, la clarté des 
explications qui se jouent des problèmes les plus difti- 
ciles à élucider, constituent des qualités qui mettent 
hors de pair l'ouvrage du Dr? Graetz. Enfin, grace au 
plan qu'il s'est tracé, Fauteur a réussi à rendre presque 
indépendants les différents chapitres, de telle sorte qu'il 
est possible de comprendre un chapitre traitant de telle 
ou telle application, sans avoir besoin de parcourir les 
pages qui le précèdent. 
l'Electrictté et 
D Graetz constitue l'ouvrage pratique par excellence, le 


En un mot, ses applications du 
vade-mecum indispensable à toute personne appelée à 
utiliser l'électricité: sa lecture sera aussi profitable pour 
le néophyte qu'il initiera, sans efforts de compréhension, 
aux merveilleuses conceptions modernes, que pour le 
technicien qui y trouvera un exposé de létat actuel de 


la science électrique jusque dans ses plus récentes 


| découvertes. 
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Lignes électriques aériennes. Zrude et construc- 
tron, par Ph. GiRARDET, 1 volume, format 25 X 16 cm, 
de 181 pages, avec 13 figures. Prix : 5 fr (Paris, 
hbrairie Gauthier-Villars). 


Ce nouveau volume de la Bibliothèque de lélève- 


ingénieur vient bien à son heure, au moment où à 


l'ancienne méthode de construction des lignes électriques 
s'est substituée une technique particulière plus précise et 
plus sûre. 

Les renseignements relatifs à cette partie essentielle 
d'une installation électrique sont assez rares et peu 
d'ouvrages ont été publiés sur ce sujet pourtant si 
important, surtout depuis le développement des lignes à 
hautes tensions. 

M. Girardet a voulu faire profiter les jeunes ingénieurs 
de son expérience personnelle et il a exposé dans son 
travail tout ce qu'il importe de connaître pour diriger la 
construction d'une ligne de transport d'énergie à haute 
tension, de manière à effectuer une construction métho- 
dique et économique. 

Dans les douze chapitres de son livre, M. Girardet 
nous fournit toutes les indications utiles et il traite suc- 
cessivement les sujets suivants : 


l. — Métal de la ligne. Choix de la section. Choix du 
métal. 

Hi. — Supports : Poteaux en bois, pylones en treillis, 
poteaux en fer profilé, poteaux en ciment armé. 

HI. — Armements. 

IV. — Isolateurs : Choix des isolateurs, essais d'iso- 


lateurs, précautions à prendre. 

V. — Fabrication des poteaux en ciment armé : Mode 
de fabrication, organisation d'un chantier de poteaux, 
fabrication des armatures, moulage. 

VE — Etude du tracé : Détermination du tracé gé- 
néral, recherche des autorisations, traités d'autorisae 
tion, rédaction des traités, autorisations précaires, cas 
divers, clagages. 

VIE — Piquetage de la ligne. 
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VHE — Etablissement des dossiers administratifs : 
Régime sous lequel sont placées les grandes lignes à 
haute tension, demandes d'autorisation sous le régime 
de la permission de voirie. Dossier principal. Cas de 
concession avec déclaration d'utilité publique. 


IN. — Préparation des travaux de construction. 
X. — Travaux de construction. 

XI. — Questions diverses. 

XIE — Comptabilité. Conclusions. 


indépendamment de ces douze chapitres, l'auteur a 
ajouté un certain nombre d'appendices relatifs à l'emploi 
de l'aluminium, à l'établissement des dossiers adminis- 
tratifs et à la voirie. 

Excellent guide à tous les points de vue, cet ouvrage 
sera utilement consulté par tous les électriciens. 


Etudes techniques sur l'aviation, publiées par 
Avia, Revue des Sciences aéronautiques. 1 Volume. 
format 23 x 15 cm de 170 pages, avec nombreuses 
figures. Prix, 3,50 fr (Paris, librairie des Science aéro- 
nautiques, F.-Louis Vivien, libraire-éditeur). 


De nombreux articles sur les hélices, les moteurs aéro- 
dynamiques, vol des oiseaux, l'avenir de l'aviation, les 
hvdroplanes, sont publiés dans ce volume; les articles 
sur les hélices sont traités par MM. capitaine Saconnav, 
lieutenant Chevreau; élève-pilote d'appareil Wright, 
Moulin; Ventou-Duclaux, Sébillot, ingénieurs. Les mo- 
teurs, par MM. Lumet, Lecornu, etc. Les chapitres sur 
l'aérodvnamique, vol des oiseaux; les Hydroplanes, 
l'Avenir de l'aviation sont écrits par MM. les Dr Amans, 
Camus, capitaine Etévé, Wilfrid de Fonvielle, Kress, 
Legrand, commandant Roche, Alex, Sée, Ventou-Du- 
claux, ingénieurs, etc. Ce volume est illustré de nom- 
breuses figures et schémas permettant à tous la lecture 
de ce recueil de mémoires sur l'aéronautique. 
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EXTRAIT DE LA LISTE DES RÉCOMPENSES DÉCERNÉES AUX EXPOSANTS FRANÇAIS 


GROUPE V 


ÉLECTRICITÉ 


CLASSE 23 


Production et utilisation mécaniques 
de l'électricité. 

Jurés titulaires : MM. Javaux (Emile), admi- 
nistrateur délégué de la Société Gramme, à 
Paris; Regnault (Charles), ingénieur-constructeur, 
à Paris. 


Juré suppléant : M. Latour (Marius), ingénieur, 
à Paris. 


Liste des exposants qui, par application de l'ar- 


ticle 4 du règlement du jury, sont mis hors 
concours en leur qualité de juré. 


Latour (Marius), à Paris. 

Société alsacienne de constructions mécani- 
ques, à Belfort, Mulhouse et Grafenstaden. 

Société Gramme (Emile Javaux, administra- 
teur. délégué), à Paris. 

Vedovelli, Priestley et Ci“, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 


Aster (l) (Société anonyme), à Paris. 

Ateliers de constructions électriques du Nord 
et de l'Est. 

Compagnie générale électrique, à Nancy. 
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Hillairet, Huguet, à Paris. 

La canalisation électrique, à Saint-Maurice 
(Seine). 

Société française des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, à Lyon. 


Diplômes d'honneur. 


Bénard (Joseph) (maison Barbier, Bénard et 
Turenne), à Paris 

Ncu (Lucien), à Paris. 

Debauge et Ci, à Paris. 

Société des ateliers électriques de Saint-Ouen, 
à Saint-Ouen. 


Diplômes de médaille d’or. 


Grièges (Henri de), à Paris. 

Guillaume (Jacques), à Paris. 

Roche-Grandjean, à Paris. 

Société française d'entreprises électriques à 
Paris. 


Dipléme de médaille d'argent. 


Hamin (Lucien) et Ci“, à Paris. 


CLASSE 24 
Electrochimie. 


Juré titulaire : M. de la Ville de Roulx, direc- 
teur de la Société pour le travail électrique des 
métaux, à Paris. 

Juré suppléant : M. Vedovelli (Edouard), ingé- 
bieur-constructeur, maison Vedovelli, Priestley 
et Cie, à Paris. | : 


Liste des exposants qui, par application de lar- 
ticle 4 du règlement du jury, sont mis hors 
concours en leur qualite de juré. 


Société pour le travail électrique des métaux, 
à Paris. | 

Vedovelli, Priestley et Cie, à Paris. 

Société d'électrométallurgie de Dives, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 


Compagnie française de charbons pour l'élec- 
tricité à Nanterre. 

Delafon (Alfred), à Paris. 

Leclanché et Ci, à Paris. 

Société anonyme le « Carbone », à Levallois- 
Perret. 

Société des établissements Keller, Leleux et 
Cie, à Paris. 

Société des procédés Gin pour la métallurgie 
électrique, à Paris. 

Société la « Néo Métallurgie » et Société chi- 
mique du Giffre, à Saint-Geoire (Savoie), à Paris. 


Diplôme d'honneur. 


Compagnie de l’Ozone (procédés Otto), à Paris. 
Société des accumulateurs Heinz, à Levallois- 
Perret. 


Diplôme de médaille d'or. 
Blanc (Charles), à Paris. 


Diplôme de médaille d'argent. 
Dolter (Henri), à Paris. 


CLASSE 25 


Eclairage électrique. 


Juré titulaire : M. Cance, industriel électricien, 
à Paris. 

Juré suppléant : M. Weissmann, administrateur 
de la Compagnie des perles électriques, à Paris. 


Liste des exposants qui, par application de lar- 
ticle 4 du règlement du jury, sont mis hors 
concours en leur qualité de juré. 


Cance fils et Ci“, à Paris. 

Compagnie française des perles électriques, à 
Paris. 

Roux (Gaston), à Paris. 

Société Gramme, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 


Appareillage électrique Grivolas, à Paris. 

Bardon (L.), à Clichy (Seine). 

Compagnie générale de travaux d'éclairage et 
de force, à Paris. 

Guinier (Edouard), à Paris. 

Société française d’incandescence par le gaz, 
système Auer, à Paris. 

Turenne (Paul) (maison Barbier, Bénard et 
Turenne), à Paris. 


Diplômes d'honneur. 


Blanc (Charles), à Paris. 
Société Lacarrière, à Paris. 
Véry (Hector), à Paris. 


Diplôme de médaille d'or. 
Charpentier (L.), à Paris. 


Diplôme de médaille d'argent. 


Kemmel et Piel, à Paris. 


CLASSE 26. 
Télégraphie et téléphonie. 


Jurés titulaires : M. Mildé (Charles) ingénieur- 
constructeur, à Paris; M. Focqué (Alfred), direc- 
teur de la Compagnie française des câbles télé- 
graphiques, à Paris. 


Liste des exposants qui, par application de lar- 
ticle g du règlement du jury, sont mis hors 
concours en leur qualité de juré. 


Compagnie française des câbles télégraphiques, 
à Paris. | 
Compagnie radiotélégraphique, à Paris. 
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Gaiffe (G ), à Paris. 
Mildé (Ch.) et fils et Ci, à Paris. 
Schmidt, Bruneton et Morin, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 
Carpentier (Jules), à Paris. 
Société de matériel téléphonique Aboilard et 
Cie, à Paris, 
Sociéié industrielle de: téléphones, à Paris. 


Diplômes d'honneur. 


Association des ouvriers en instruments de 
précision, à Paris. 

Belin (Edouard), à Paris. 

Charbonneaux et Ci, à Reims. 


Verrerie de Folembrav, à Folembray (Aisne). 


Diplomes de médaille dor. 


Ancel (Louis), à Paris. 

Darras (ateliers Deschiens), à Paris. 
Ducretet (F.) et Roger (E.), à Paris. 
Fontaine Souverain, à Dijon. 


Diplômes de médaille d'argent. 


Hamm (L.)et Ci, à Paris. 
Woittequand (Charles), à Charleville 
dennes). 


(Ar- 


Diplômes de médaille de bronze. 
Delafon (Philippe), à Paris. 
L'Industrie mécanique, à Paris. 
Diplômes de mention honorable. 


L'Electric, à Paris. 


CLASSE 27 
Applications diverses de Pélectricité. 


Jurés titulaires: MM. Gaifle (Georges), ingé- 


nieur-électricien, à Paris; Roux (Gaston), direc- 
teur du bureau du contrôle des installations élec- 
triques, à Paris. 

Juré suppléant : M. Baignières (Gustave), in- 
génieur au service électrique d: la Compagnie 
des chemins de fer de l'Est, à Paris. 


Liste des exposants qui, par application de l'ar- 
ticle {4 du règlement du jury, sont mis hors 
concours en leur qualité de juré. 


Dumont (G.) et Baignières (G.), à Paris. 
Gaiffe (A.), Gaiffe (G.), successeur, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 

Carpentier (Jules), à Paris. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs 
et matériel d'usines à gaz, à Paris. 

Ducretet (F.) et Roger (E.), à Paris. 

Dunod (IL) et Pinat (E ), à Paris. 

Radiguet et Massiot (G. Massiot, successeur), 
à Paris. 

Richard (J.) (successeur de Richard frères), à 
Paris. 

Société d'électricité Mors, à Paris. 


Diplômes d'honneur. 
Société Magnéta (Brillié frères), à Paris. 
Société d'électricité Nilmelior, à Paris. 
Diplômes de médailles d'or. 


Compagnie F. A. C, à Paris. 

Société anonyme Apicéa, à Paris. 

Société française des câbles électriques, svs- 
tème Berthoud-Borel et Ci", à Lyon. 


Diplôme de médaille d'argent 


Ancel (Louis), à Paris. 


a — ÎLE amma 


Nouvelles 


La Compagnie du Nord-Sud vient de mettre en 
exploitation une section importante de la ligne 
qui lui a été concédée; c'est la section allant de 
la Porte de Versailles à Notre-Dame-de-Lorctte. 

Au point de vue électrique, cette ligne, entière- 
ment so terraine, diffère notablement de celle du 
réseau métropolitain. Au lieu d'utiliser, comme ce 
dernier, un troisième rail comine prise de courant, 
le Nord-Sud a adopté le système à trois fils à la 
tension de 750 volts par pont. Un conducteur 
aérien à trolley et un rail latéral constituent les 
fils extrèmes, les rails de roulement servant de 
fil neutre; cette disposition évitera ou du moins 


diminuera dans une grande proportion l'effet des 
courants vagabonds si nuisibles pour les canalisa- 
tions d'eau et de gaz. 

Afin d'équilibrer les deux ponts de la distribu- 
tion d'une manière parfaite, chaque train est 
coustitué par un certain nombre de voitures de 
remorque placées entre deux voitures automo- 
trices. L'une des automotrices a son équipement 
électrique branché entre le conducteur aérien et 
la voie de roulement, tandis que l’autre est mise 
en communication avec le réseau d'alimentation 
par l'intermédiaire du troisième rail et de la vote 
de roulement. 


10 Décembre 1910 


Les deux automotrices sont commandées simul- 
tanément par le système à unités multiples. Dans 
ces conditions, la consommation d'énergie sur 
les deux ponts est sensiblement égale. Comme ce 
mode de commande limite à deux automotrices 
la remorque de chaque train, chacune d'elles 
est munie de quatre moteurs de 100 chevaux, au 
lieu de deux que comporte l'équipement des auto- 
motrices du métropolitain. 

L'énergie électrique nécessaire au fonctionne- 
ment du Nord-Sud est fournie par les usines de 
Saint-Denis et d’lvry, sous forme de courants 
triphasés à la tension de 10 000 ou 15 000 volts. 
Ces courants sont transformés en courant continu 
à 750 <2 = 1500 volts. Les sous-stations de trans- 
formation sont au nombre de deux: l’une est 
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située passage Tivoli, près de la gare Saint-Lazare, 
et l'autre près de la gare Montparnasse. 

Le matériel roulant réalise un sérieux progrès, 
au point de vue du confortable et, dans les gares, 
les indications utiles sont très apparentes et mul- 
tipliées à profusion afin de faciliter la circulation 
des voyageurs. | 


* 
+ + 


M. Langevin, professeur au Collège de France, 
commencera le cours public de physique géné- 
rale et expérimentale le mardi 6 décembre, à 
8 h. 1/2 du matin, et le continuera les vendredi et 
les mardi, à la même heure. Il traitera de la théorie 
électromagnétique des radiations et du principe 
de la relativité. 


SDS —————— 


Renseignements industriels et financiers 


Les bénéfices des stations centrales rurales. 


Les premières centrales rurales ont été établies 
vers 1890: elles se sont rapidement développées pen- 
dant quelques années, mais ont passé ensuite par une 
période d'arrêt ; elles ont repris une nouvelle extension. 

À part pour quelques-unes qui sont dans une situation 
exceptionnelle, les résultats d'exploitation des centrales 
rurales sont généralement peu satisfaisants. 

Les frais d'installation du réseau représentent souvent 
49, 30 et 60 0/0 même des dépenses totales de premier 
établissement, le facteur d'utilisation est mauvais (135- 
23 ojo d'après les statistiques). 

Les résultats laissent surtout à désirer dans les régions 
agricoles ; moins que les centrales urbaines, les centrales 
rurales peuvent regagner par des tarifs avantageux les 
inconvénients de leur régime de fonctionnement. 

Le montant moycn des frais d'installation par kw-h 


fourni est : 


0,84 pour les régions industrielles. 
2,05 
495 


— — et agricoles. 


— agricoles, 

Frais d'installation par kw : 1298, 1673, 2533 tr. 

Durée d'utilisation annuelle : 2445, 1770, 1127 h. 

ìi y aurait lieu, à moins que des forces hydrauliques 
utilisables à peu de frais soient disponibles, de créer, 
plutôt que de petites, de grandes centrales opérant dans 
un rayon de 75 km. — H. M. 


(R. Meier, Elektrotechnische Zeitschrift, 16-6-10.) 
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Syndicat lyonnais pour la force motrice 
et l'éclairage électrique. 


Société anonyme trançaise constituée. — Siège: Lyon, 
quai des Broteaux, 26. — Durée : 40 ans du X juin 1910. 
— Objet : L'obtention et l'exploitation de toutes con- 
cessions et autorisations pour l'éclairage et la force 


motrice par l'électricité et généralement toutes opéra- 
tions dépendantes ou connexes de l'utilisation de Féner- 
vie électrique sous quelque forme que ce soit. — Capital : 
45 000 fr en yọ actions nominatives de 500 fr., trans- 
missibles sous certaines restrictions. dont 50 attribuées 
aux fondateurs et 40 souscrites en espèces, libérées d'un 
quärt à la souscription et sur lesquelles les 3 autres 
quarts sont appelés. — Apports : par les fondateurs : 
d'études, plans, devis et projets notamment pour Vins- 
tallation et l'exploitation de l'énergie électrique à Hen- 
richemont (Cher); de traités et conventions passées à 
cet effet; d'objets mobiliers divers, le tout rémunéré par 
l'attribution de 50 actions entièrement libérées. — Ad- 
ministrateurs : avant droit à des jetons de présence et 
à une part dans les bénéfices. — Bénéfices nets répartis : 
5 o0 à la réserve légale; 10 00 à l'administrateur 
délégué; 10 0:0 au directeur technique; 15 00 aux 
administrateurs, le surplus aux actionnaires, sauf pré- 
lèvement pour fonds de prévoyance, amortissement ou 
réserves. — Réunion des assemblées générales : au lieu 
fixé par l'avis inséré dans un journal du siège, 15 jours 
à l'avance, délai pouvant être réduit à 10 jours pour 
les assemblées extraordinaires et à 2 et 6 jours pour 
celles relatives à l'augmentation du capital. — Pas de 
bilan. — Emission, sans garantie spéciale, de 120 obli- 
gations de 500 fr. produisant un intérêt annuel de 5 0 0, 
remboursables en 15 ans par tirages au sort annuels. 


L'administrateur délégué : C. RocmeERr, 


à Lyon, quai des Broteaux, 26. 


Société électrique de Rumancourt. 


Société anonvme française. — Siège social : Ruman- 
court. 

Objets : L'éclairage électrique de Rumancourt, Futili- 
sation et la distribution de Fénergie électrique dans 
ladite commune pour tous usages, lumière, chauflage, 
force motrice, etc., au besoin la production de l'énergie 
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électrique, l'exécution de tous travaux concernant les 
installations de distribution, utilisation, transport de 
l'énergie électrique et au besoin de production et la par- 
ticipation directe ou indirecte de la société dans toutes 
les opérations commerciales ou industrielles pouvant se 
rattacher à l'un des objets précités, par voie de création 
de société nouvelle, d'apport, de fusion, participation ou 
autrement. 

Capital : 12 000 fr, divisé en 120 actions de 100 fr cha- 
cune à libérer : moitié en souscrivant, le surplus à 
l'époque qui sera fixée par le conseil d'administration. 

Durée : 31 années à compter de la constitution detini- 
tive. 

Apport par ces fondateurs des études techniques et 
des travaux préparatoires qu'ils ont faits en vue de la 
société et d’un traité fait par eux avec la société élec- 
trique du Nord, par lequel cette dernière s'est engagée à 
leur confier l'exploitation de sa concession d'Etat dans 
Rumancourt; apport fait movennant : 10 l'obligation par 
la société d'exécuter toutes les conditions dudit traité: 
2° une somme de 2000 fr pavable aux apporteurs aussitót 
après la constitution de la société, et 3° l'obligation par 
la société de faire faire par les apporteurs tous les tra- 
vaux de premier établissement à exécuter pour mettre la 
société en mesure de réaliser son objet. 

Avantages aux administrateurs : jetons de présence 
fixés par l'assemblée générale. 

Partages des bénéfices : après prélèvements de 5 0'0 
au moins pour la réserve légale, il sera servi aux action- 
naires, à titre de premier dividende, un intérêt de 4 0 0; 
le solde sera réparti avec les actions, avec faculté par 
l'assemblée générale de porter tout ou partie de ce solde 
à une réserve spéciale dont elle déterminera l'usage. 

Assemblées générales convoquées par avis dans deux 
Journaux d'annonces légales du Nord et du Pas-de-Ca- 
lais, quinze jours à l'avance. Elles ont lieu avant ki fin 
du mois de mars, aux jour, heure et lieu fixés dans lavis 
de convocation. 

Socicté en formation : pas de bilan. 


Les fondateurs : 


GEORGES MESSIEX, à Douai, rue Saint-Christophe, 19. 
ALrRED PAaRANCE, à Lille, 20, rue Gustave-Jouquet. 


—00- 


Central Ouest Electric. 


Société anonyme au capital de 200 000 fr. 

Siège social : 51, rue Vivienne, Paris. 

ar décision de l'assemblée générale extraordinaire 
du 22 août 1910, le capital de la société a été porté à 
300 000 fr par la création de 1000 actions nouvelles de 
100 fr, entièrement souscrites en espèces, 


L'administrateur délégué, 


CL. GiRAUD. 


Compagnie du chemin de fer de Marignac 
à Pont-du-Rov. 


Société anonyme française au capital de 450 000 fr. 

Siège social: A Paris, 14, rue Taitbout, 

Objet : Constitution et mise en exploitation du chemin 
de fer électrique de Marignac à Pont-du-Rov (Haute- 


Garonne), toutes opérations commerciales, industrielles, 
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financières ou autres, avant un intérêt quelconque direct 
ou indirect avec l'objet général de la société. 

Durée : Cinquante années, sauf le cas de prorogation. 

Apports : MM. Belle, Saint-Béat et C° ont fait apport 
à la société des droits qu'ils ont acquis de MM. Vézy 
et C° par un acte de cession sous seings privés en date 
à Toulouse du 28 mai 1910, enregistré à Paris le 
11 juin 1910, concernant la concession du chemin de fer 
électrique d'intérêt local de Marignac à Pont-du-Rov, 
telle qu'elle résulte des conventions passées entre M. le 
Préfet de la Haute-Garonne et MM. Bisson, Bergès et C», 
le 23 mars 1910, insérées au Journal officiel du 6 avril 
1910 et approuvées par le décret du 30 mars 1910, qui a 
déclaré d'utilité publique l'établissement de ce chemin 
de fer, et qui a été inséré au Journal officiel du 
6 avril 1910. Ces apports n'ont donné lieu à aucune 
rémunération. 

Capital social : 450 000 fr, divisé en 4500 actions de 
100 fr. 

Répartition des bénéfices : L'année sociale commence 
le 1°° janvier et finit le 31 décembre de chaque année. 
Le premier exercice comprendra par exception le temps 
à courir entre la constitution définitive de la présente 
société et le 31 décembre 1912. Les produits nets, déduc- 
tion faite de toutes les charges, constituent les bénétices. 

Sur les bénéfices, il est prélevé : 

Cinq pour cent pour former le fonds de réserve légale. 

La somme nécessaire pour servir aux actionnaires un 
intérèt de 4 0,0 sur le montant dont les actions sont 
libérées dans les conditions prévues par l'article 7 de la 
convention du 23 mars 1910. 
fonds 
social, calculée de telle façon que le capital soit complé- 


La somme nécessaire à l'amortissement du 
tement amorti à l'expiration de la société. 

Le surplus sera réparti, savoir : 

10 0 0 au conseil d'administration. 

90 0,0 aux actionnaires au prorata de toutes les actions. 

Assemblées générales : L'assemblée générale se réunit 
chaque année au plus tard dans le courant de juin, aux 
jour, heure et lieu désignés par le conseil d'adnrinistra- 
tion, sur convocation faite vingt jours avant la réunion 
par un avis inséré dans un journal d'annonces légales 
se publiant à Paris. 

Des assemblées générales peuvent être convoqueées 
extraordinairement soit par le conseil d'administration. 
soit par les commissaires, en cas d'urgence. 

Paris, le 15 novembre 1910. 
BELLE SaixT-BEaT ET C°. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Bolomètre : M. R. W. Paul, 33, Leicester Square, 
Londres, W. C. 


Le Gérant : L. Die Sove. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 48, R. DES FOSSES-S-- 1ACQUES. 
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Réducteur de tension 


POUR DISTRIBUTIONS A COURANT CONTINU 


Les lampes à filaments métalliques, dont l'em- 
ploi se généralise de plus en plus, à cause de 
l’économie qu’elles permettent de réaliser dans 
la dépense d'énergie électrique, pourraient être 
construites dans de meilleures conditions de ren- 
dement, de solidité et de prix si on les alimentait 
.à des tensions plus basses que celles qui sont 
généralement adoptées sur les réseaux de distri- 
bution desservant les abonnés (110 ou 220 volts). 

Nous n'’insisterons pas sur les avantages que 
présente l'emploi des basses tensions, avantages 
qui ont été exposés dans une note publiée par 
M. L. Rousselet dans l’£/ectricien du 13 août 
dernier et à laquelle nous renverrons le lecteur. 

En ce qui concerne les distributions à courant, 
alternatif, il suffit d'utiliser de petits transforma- 
teurs réducteurs de tension que l’on intercale 
soit sur chaque lampe, soit sur un groupe de 
lampes fonctionnant toujours en même temps. 
Ces petits transformateurs sont bien connus sous 
le nom d'économiseurs. 

Pour les distributions à courant continu, la 
solution du problème vient d'être trouvée par 
M. L. Neu, ingénieur-électricien. Voici en quoi 
elle consiste : 

On sait qu’un filament métallique n'atteint son 
éclat normal qu’à la condition de lui fournir, par 
unité de temps, une quantité déterminée d'é- 
nergie; mais cette quantité d'énergie peut, au 
lieu de lui être fournie d’une façon ininterrompue, 
lui être amenée par intermittences, à la condition 
toutefois, que la fréquence de ces intermittences 
soit assez grande. 

Ainsi, par exemple, on peut alimenter une 
lampe de 16 bougies construite pour fonctionner 
normalement à la tension de 20 volts, avec du 
courant à 220 volts, en interposant entre la lampe 
et le réseau d'alimentation un interrupteur rapide 
établi de manière à obtenir une fréquence assez 
grande pour que l’éclairement so't constant, grâce 
à la capacité calorifique du filament et à la per- 
sistance des impressions lumineuses sur la rétine, 
Dans ces conditions, an peut régler l'intensité lu- 
mineuse de la lampe en faisant varier les rap- 
ports des durées de fermeture et d'ouverture de 
l'interrupteur. 

Cette solution n’est point réalisable pratique- 


ment, car un interrupteur produisant des ouver- 
30° année. — 2° SEMESTRE, 


tures et des fermetures suffisamment rapides 
pour obtenir le résultat voulu serait de construc- 
tion très délicate et difficile. 

C'est pourquoi M. Neu ne s'est pas arrêté à un 
dispositif aussi peu pratique et a tourné la diffi- 
culté d’une manière très ingénieuse qui consiste à 
employer un interrupteur à fréquence relative- 
ment faible, avec adjonction d’un transformateur 
analogue aux transformateurs statiques utilisés 
avec le courant alternatif, car le courant vibré 
obtenu par le fonctionnement de l'interrupteur 
rapide agissant sur le courant continu, peut avoir 
sa tension abaissée par un transformateur. 

L'appareil réalisé par M. Neu est constitué par 
un petit transformateur dont le circuit primaire 
est relié à la canalisation à 220 volts par l'inter- 
médiaire d’un interrupteur du type à trembleur, 
actionné par les fuites du circuit magnétique du 
transformateur. 

Dans l'appareil qui était exposé À Bruxelles, 
le secondaire du transformateur alimentait une 
lampe de 10 bugies fonctionnant normalement 
à la tension de 10 volts. 

Cet appareil peut aussi être monté en auto- 
transformateur. Pour cela, on place aux bornes 
du trembleur un condensateur monté en série 
avec une résistance qui permet de faire fonc- 
tionner lc trembleur sans étincelle nuisible, malgré 
la tension élevée de la canalisation d’alimentation, 
parce que l'énergie de décharge du condensateur 
est absorbée cn majeure partie par la résistance 
auxiliaire, au lieu de se dissiper dans les contacts 
sous forme d'étincelle chaude et destructive. 

On peut aussi remplacer la résistance par la 
lampe même que l’on veut alimenter; dans ces 
conditions, le transformateur fonctionne avec un 
seul circuit comme une bobine de self. La quan- 
tité d'énergie fournie à la lampe par unité de 
temps est alors fonction de la valeur de la self de 
la bobine, de la fréquence du trembleur et de la 
capacité du condensateur. 

Le trembleur peut être aussi utilisé comme 
commutateur à deux directions. Dans une des 
deux positions, le condensateur se trouve en 
charge sur la canalisation à courant continu et, 
dans la seconde position, il est mis en décharge 
sur la lampe. Avec ce dispositif, la quantité d’é- 


nergie fourpie à la lampe par unité de temps est 
| 25 
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proportionnelle à la capacité du condensateur, à 
la tension du réseau et à la fréquence du trem- 
bleur. 

Les deux premiers procédés sont applicables à 
une seule lampe ou à un groupe de lampes fonc- 


tionnant simultanément; il est également possible 
de les employer pour alimenter des circuits à 
basse tension sur lesquels on peut brancher ct 
faire fonctionner à volonté un nombre variable 


de lampes. 
J.-A. MONTPELLIER. 


— o 


Utilisation du Vent comme force motrice. 


Parmi les ressources gratuitement mises par la 
nature à la disposition de l'ingénieur et dont il 
cherche à profiter aujourd'hui en tous pays, eu 
égard à leur économie d'emploi, figure la force 


Earl 


lier, dans les cas où un bassin naturel ou artificiel 
contrebalançait les variations du moteur; mais, 
de nos jours, l'industrie ne se contente plus de 
ces fluctuations, et les machines conduites ne se 


Fig. 266. 


naturelle du vent que l'on peut, sans trop de 
trais, transformer en énergie électrique; les mou- 
vements de l’air sont, en effet, susceptibles d’uti- 
lisation tout comme ceux des cours d’eau et si, à 
notre époque, les antiques moulins à vent ont à 
peu près disparu, cela tient à l’inconstance pro- 
verbiale de la vitesse et, par conséquent, de la 
puissance d'action de l’air qui se déplace. 

Les moulins à vent, on le sait, rendaicnt de 
grands services lorsqu'on s'en servait pour des 
travaux peu urgents ou s'accommodant d’un 
moteur irrégulier : desséchements, épuisements, 


irrigations, fourniture d’eau, etc. et, en particu- 


à 


prêtent ordinairement pas à ces changements 
d'allure : le travail déterminé qu'elles doivent 
produire nécessite, au contraire, la régularité de 
la puissance motrice dépensée. 

Il faudrait donc pouvoir emmagasiner, en 
quelque sorte, cette puissance d’une manière 
comparable à ce qui a lieu pour la houille blanche. 
dont on tempère les écarts de débit par l'ins- 
tallation de réservoirs plus ou moins impor- 
tants; à ce point de vue, l'électricité convient 
mieux que tout autre mode de transformation, 
car elle permet de charger, pendant le fonction- 
nement de l’uéromoteur, des accumulateurs qui 
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font dès lors office de volant et régularisent la 
fourniture du courant, à toute fin qu'il soit destiné. 

ll existe, d’ailleurs, des localités où il n’y a pas 
de cours d’eau; par contre, le vent soufile sans 
cesse et partout, plus ou moins violemment; ainsi, 
on admettait autrefois qu’un moulin tournait 
environ pendant la moitié et jusqu'aux trois 
quarts de l’année, et l’on ne profitait alors que 
des conditions où le vent donnait d’une façon 
convenable, c’est-à-dire entre 6,50 m et 8 m par 
seconde. C’est donc, en résumé, une force natu- 
relle immense et à la portée de tous, dont on 
devrait tirer parti malgré ses caprices et qu'on 
laisse se gaspiller faute de moyens pratiques de 
remédier, en tout premier lieu, à ses fréquences 
d'intensité sur le récepteur lui même. 

Bien des recherches ont cependant été tentées 
pour rendre plus constant le régime des aéromo- 
teurs; les unes nécessitaient l'intervention pério- 
dique ou nan de l’homme, les autres emprun- 
taient l’action automatique du vent; mais, en 
général, les dispositions étaient si compliquées 
qu'elles n'offraient qu'une solution très éloignée 
et peu satisfaisante de la question. Dans les 
appareils actuellement construits, presque tous 
imités du modèle américain à palettes nombreuses, 
la régulation a lieu par la méthode du fout ou 
rien, c’est-à-dire que les ailes s'effacent si la 
vitesse du vent dépasse une certaine limite et, en 
cet état la résistance demeurant uniforme, la 
rotation s'arrête; la limite maximum du fonc- 
tionnement est de 15 m par seconde; sa limite 
inférieure est d'environ 5 à 8 m, nécessaire pour 
entraîner l’appareil et vaincre les frottements. 

En définitive, c’est entre ces chiffres, soit pour 
une différence de vitesse de 7 m, que l’on emploie 
la force du vent; on voit ainsi que l’on n'en 
utilise qu’une très faible proportion, dans des 
conditions déplorables de rendement et en dé- 
daignant l'amortissement du prix de l'installation 
des moulins. Afin d'améliorer ce rendement, on 
doit évidemment chercher à étendre les limites 
ci-dessus : à partir de 4 à 5 m ou pefife brise, par 
exemple, jusqu'à une vitesse encore pratique de 
25 m par seconde ou grand frais; le champ 
d'action d’un moulin serait ainsi porté à 20 m 
environ dans la différence des vitesses: c'est 
pour atteindre ce but qu’a été imaginé le dispo- 
sitif ci-après, qui a l'avantage d’une grande sim- 
plicité; en conséquence, sa construction en est 
robuste et économique et il trouve son appli. 
cation en maintes circonstances, conjointement 
à une réserve d'énergie par batteries d'accumula- 
teurs qu'alimentent des dynamos spéciales, se 
rpêtant à des changements de vitesse. 
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Le principe du système consiste à laisser in- 
cliner l'aile du moulin (sur le plan moyen de 
la roue), proportionnellement à la pression du 
vent, et à gouverner l'axe de l'aile elle-même, à 
l’aide de cames de rappel, d'une façon automa- 
tique et mathématique, les dites cames étant sus- 
ceptibles d’être tracées conformément à la théorie 
de la composition des forces en équilibre. 

Les axes des ailes recevant l'impulsion du vent 
(fig. 266) ont leur extrémité ajustée dans une 
alvéole pratiquée dans un fort manchon c; elles 
sont libres de pivoter dans cette douille et le 
manchon fait corps avec l'arbre du moulin g; à 
leur sortie des alvéoles, les axes des ailes sont 
solidaires de cames b à profil spécial (fig. 267), 
qui appuient sur un disque d, ce dernier étant 
fou sur l'arbre de l’aéromoteur. Derrière le disque 
de butée 4 sont disposés des ressorts antago- 
nistes e agissant contre un second plateau f, éga- 
lement mobile sur l’arbre principal y et ne ser- 


Fig. 267. 


vant qu'à régler la tension des ressorts, dans les 
conditions exigées par le genre de travail ou 
d'opération que doit effectuer le moulin; cette 
tension s'obtient, par exemple, à l’aide de vis z 
traversant l'enveloppe protectrice zn de l'agence- 
ment, laquelle enveloppe sert d'autre part de 
guide aux axes des ailes. Quant au surplus du 
mécanisme récepteur, il est analogue à celui des 
aéromoteurs américains montés sur maçonnerie, 
charpente ou pylône. 

On limite l'amplitude de rotation des ailes dans 
leurs crapaudines par une goupille, par des bu- 
toirs, etc., de façon à les empêcher de présenter 
la surface offerte au vent dans un sens soit per- 
pendiculaire, soit parallèle à la direction qu'il 
suit; on conçoit qu'en ces cas il y aurait risque 
que, malgré la violence de l'action, l'appareil 
restit immobile ou eût tendance au renversement 
de marche. Enfin l'enveloppe hermétique zz est un 
réceptacle tout indiqué pour de la graisse consis- 
tante, et les divers pivotements c ont parfois lieu 
par roulements à billes, dans le but de rendre le 
dispositif plus sensible aux sautes de vent. 
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À la suite de cette description, le fonctionne- 
ment se comprend sans longs commentaires : 
suivant la force du vent, les ailes prendront une 
position plus ou moins oblique réglée par les res- 
sorts et les cames et il s’établira, de ce fait, un 
équilibre stable; si la vitesse du vent augmente, 
les ailes obéiront à cette plus grande poussée, 
pivoteront automatiquement dans leurs alvéo- 
les c et offriront, dès lors, une moindre surface 
à l’action de l'air; les cames b seront, naturelle- 
ment, entraînées dans la rotation et présenteront 
un plus grand rayon pour bander les ressorts e, 
de telle sorte qu'il interviendra un autre régime 
d'équilibre pour la même vitesse de l'arbre du 
moulin. ll en sera évidemment de même en sens 
inverse si la force du vent vient à diminuer. 

Quant au profil des cames, il est défini pour 
satisfaire à la condition d’un travail régulier T, 
par les considérations empiriques suivantes que 
nous n'indiquerons que brièvement : si v est 
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la vitesse absolue du vent et s la surface totale 
des ailes, la loi de Coulomb et Smeaton se tra- 
duit par la formule : 


ksv” 


T= en chevaux-vapeur; 


(k et n sont des coefficients déterminés expéri- 
mentalement). Cela revient à dire que T, puisqu'il 
varie comme v ", ne sera constant que sis est lui- 
même inversement proportionnel à v" ; or, pour 
ce faire, les cames compriment les ressorts en 
tournant d’un certain angle sur l'axe de l'aile et il 
ne s'agit que de rechercher par points cette 
courbe; la formule de celle-ci s'établit en écri- 
vant que le couple de torsion, résultant de l’action 
du vent par rapport à l'axe d’oscillation de l'aile, 
est équilibré par le couple issu de la tension 
du ressort, tension proportionnelle à son aplatis- 
sement. 


G. F. 


pajaja aeee 


Les pyromètres électriques. 


Dans beaucoup de procédés industriels, la dé- 
termination précise de températures et l'enregis- 
trement de leurs variations sont devenus d’une 
grande utilité. 

En métallurgie, pour le service des hauts four- 


l’on veut obtenir les meilleurs produits avec le 
maximum d'économie. 

Les thermomètres à mercure et les autres ins- 
truments basés sur’ la dilatation des corps par 


l'effet de la chaleur ne sont utilisables pour les 


Fig. 268, — Poste pyromètrique à enregistrement avec accessoires 


neaux, des fours à réchauffer, à tremper, etc., 
dans les fabriques de produits chimiques, dans 
les fabriques de porcelaine, de poterie, dans les 
verreries, dans les installations de production de 
vapeur, dans les usines à gaz, etc. la surveillance 
attentive de la température est indispensable si 


observations industrielles qu'entre des limites res- 
treintes et l’on peut dire que les seuls instruments 
pouvant répondre aux besoins de la pratique 
journalière sont les pyromètres électriques. 

Les pyromètres électriques s’utilisent, d’une 
façon générale, pour la détermination des tem- 
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pératures', éle- 
vées ou basses’ 
au dessus de 
300° C ou au- 
dessous de — 
30° et ils se re- 
commandent 
dans tous les 
cas où les appa- 
reils de mesure 
devant être pla- 
cés dans des en- 
droits peu ac- 
cessibles ou de- 
vant permettre 
le contrôle des 
températures en 
des endroits 
éloignés l’un de 
l’autre: il est 


alors nécessaire Fig. 269. — Poste pyromètrique avec indicateur à clés pour 8 directions. 


d'y adjoindre 


des indicateurs à distance. 
Ce mode de montage, irréalisable pratiquement 


avec les instruments 
ordinaires,est des 
plus simple au moyen 
des pyromètres élec- 
triques; la valeur de 
ceux-ci est encore 
considérablement ac- 
crue par le fait que les 
indicateurs en ques- 
tion sont facilement 
transformés en cnre- 
gistreurs peu compli- 
qués, tout en étant 
d’un fonctionnement 
parfaitement sûr. 
Grâce à ces appa- 
reils, la surveillance 
de la marche du tra- 
vail s'effectue dans 
les conditions les plus 
favorables. Les figu- 
res 268 et 269 montrent 
l'outillage de postes 
pyrométriques à enre- 
gistrement pour ins- 
tallation fixe ou por- 
tative, à une ou plu- 
sieurs directions. 

Les pyromètresélec- 


triques peuvent être rangés en trois catégories : 


mètres à résis- 
tance et les py- 
romètres opti- 
ques; chacune 
de ces catégo- 
ries possède 
une sphère d'ap- 
plicat ons aux- 
quelles elle est 
plus particuliè- 
rement appro- 
priée; néan- 
moins, la portée 
d’emploi des 
* différents appa- 
reils est géné- 
ralement très 
étendue. 

Les pyromè- 
tres thermo- 
électriques sont 
basés sur l'effet 


“er 


| de Seebeck, c’est-à-dire qu'ils mettent à profit 
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Fig. 270. — Indicateur à distarce avec commutateur à clés 
pour 8 directions. 


les pyromètres thermo-électriques, les thermo- 


d’un maniement facile. 
Les thermomètres à résistance sont basés sur 


le principe du couple thermo-électrique, autre- 
ment dit les tempéra- 


tures sont mesurées 
d’après la valeur de 
la force électromo- 
trice développée par le 
couple thermo-élec- 
trique exposé à l'ac- 
tion du milieu ou du 
corps observé. 

Ces instruments 
conviennent pour la 
mesure des basses 
températures, entre 
— 190 et 0° C, et pour 
la détermination des 
températures élevées, 
depuis 300 jusqu'à 
1600° C. 

Ils sont principale- 
ment appliqués dans 
les établissements mé- 
tallurgiques, les fabri- 
ques de porcelaine, les 
fabriques de poterie, 
les verreries, les usines 
à gaz, etc. 

Ils ont le grand 
avantage d'être d'une 
construction simple et 
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le fait que la résistance des conducteurs métal- 
liques augmente avec la température d'une façon 
ordinairement assez régulière, de sorte que, con- 
naissant la résistance d’un conducteur donné à 
une température déterminée, on peut déduire 
quelle est la température à laquelle ils sont por- 
tés d’après leur résistance. 

Les thermomètres à résistance sont en eux- 
mèmes plus simples encore que les pyromètres 
thermo-électriques; mais, comme la détermi- 
nation de leur résistance électrique implique 
l'emploi d'une source de courant, leur emploi est 
moins aisé; on en construit néanmoins aujour- 
d'hui qui peuvent être confiés à des opérateurs 
quelconques. 

Les thermomètres à résistance sont utilisables 
entre — 200 et 950° C et leur emploi est surtout 
justifié entre — 20 et 400° C. 

Ils sont supérieurs aux pyromètres thermo- 
électriques en ce qu'ils sont moins influencés par 
la température extérieure; avec les pyromètres 
thermo-électriques, si la température aux bornes 
du thermo-élément est élevée, comparativement à 
la température à mesurer, les lectures deviennent 
inexactes. 

C'est pourquoi les thermomètres à résistance 
se prêtent mieux à la détermination des tempéra- 
tures moyennes. 

Du moment que l’on ne peut exposer le thermo- 
élément ou le thermomètre à résistance à l’action 
directe du milieu à observer, soit qu'il puisse 
endommager l'instrument par action chimique, 
soit qu'il se trouve à une température trop haute, 
soit que des pièces ou des objets en mouvement 
fassent craindre la détérioration de l'élément, 
c'est du pyromètre optique que l'on doit faire usage. 

Cet appareil est fondé sur ce fait que l’inten- 
sité d'éclat lumineux de deux corps chauds, à 
surface noire normalement, est identique lorsque 
les corps en question sont à la même température. 

Sa portée d'emploi est pour ainsi dire illimitée; 
on en fait usage à partir de 900° C, il est d'une 
utilisation facile. 

ll est à remarquer que l'on peut réaliser des 
instruments de mesure thermométrique à rayon- 
nement basés sur le principe du pyromètre 
thermo-électrique et applicables dans les mêmes 
conditions approximativement que les pyromètres 
optiques: le type le plus connu des pyromètres 
thermo-électriques à rayonnement est celui de 


M. Féry. 


Pyromètres thermo-électriques. — Toute 
installation de pyromètre thermo- électrique com- 
prend essentiellement un thermo-élément et un 
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galvanomèitre indicateur, reliés l’un à l’autre par 
des conducteurs électriques. 

L'instrument indique la différence des tempé- 
ratures entre la soudure du thermo-élément et 
les points d'attache d'où partent les fils de jonc- 
tion allant à l'indicateur; si la température aux 
bornes n’est pas négligeable vis-à-vis de la pre- 
mière, il est nécessaire de la compenser. 

L'indicateur peut être construit pour enregis- 
trer les températures constatées, à des intervalles 
plus ou moins rapprochés, et l'on peut employer 
un même instrument pour plusieurs appareils 
thermo-électriques dans une installation à con- 
trôle central; un commutateur, fonctionnant de 
façon automatique, relie l'instrument successive- 
ment aux divers éléments. 

Selon les températures à mesurer, les éléments 
sont constitués de platine et de platine rhodié 
(jusqu’à 1600° C), de platine et de platine iridié 
(jusqu'à 1100° C), d'argent et de constantan 
(jusqu’à 600° C), de cuivre et de constantan (entre 
— 190° et 100° C). 

Les couples sont formés de fils des métaux 
indiqués ci-dessus, emplovés en longueur de 1 à 
2 m et sous un diamètre de 0,4 à 0,6 mm; on 
emploie aussi des éléments formés d'un fil de 
constantan, de 2 m de longueur, placé à l’intérieur 
d'un tube de cuivre de 1 m de longueur, des ins- 
truments de ce genre conviennent bien pour la 
détermination de la température des liquides ou 
des vapeurs; placés au sein même de ces fluides, 
ils en prennent rapidement la température. 

Il y a une dizaine d'années, on considérait 
encore comme une difficulté insurmontable de 
fabriquer industriellement des couples thermo- 
électriques ayant une sensibilité uniforme; mais 
aujourd'hui les couples sont confectionnés avec 
une similitude tout à fait suffisante pour les 
besoins de la pratique. 

Le couple thermo-électrique étant fragile, doit 
être placé dans une gaîne protectrice; le choix 
du tube est très important, parce que ce tube 
sert non seulement à mettre l'élément à l'abri des 
détériorations mécaniques ou chimiques, mais 
encore à l’isoler électriquement. 

La gaîne est habituellement formée d'un pre- 
mier tube réfractaire, du quartz, par exemple, 
ou une composition spéciale (Marquardt), et d'un 
second, de fer ou de laiton. Le fer est galva- 
nisé soigneusement pour être imperméable aux 
gaz. 

Les tubes ont de 0,85 à 1,25 m de longueur: ils 
sont droits ou coudés; dans les tubes coudés, la 
branche repliée a 0,50 m de longueur. S'il est à 
craindre que la température se communique aux 
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bornes, les gaînes sont pourvues d’une boîte de 
refroidissement. 

L'appareil indicateur est communément un mil- 
livoltmètre de bonne précision, ayant une résis- 
tance intérieure suffisante pour que l’on puisse 
négliger la résistance des fils de connexion et du 
thermo- élément; il r 
est gradué directe- 
ment en degrés des 
températures, mais 
possède également 
une échelle en milli- 
volts. 

On obtient de très 
bons résultats avec 


des galvanomètres à 
bobine mobile, genre 
Deprez- d’Arsonval, 
sur pivots ou à sus- 
pension; les instru- 
ments à suspension 
sont naturellement 
plus sensibles que 
ceux à pivots; mais 
ces derniers sont 
plus robustes; ils se 
construisent d’ail- 
leurs également 
d’une sensibilité sa- 
tisfaisant parfaite - 
ment aux exigences 
de la pratique indus- 
trielle. 

L'instrument se 
place, à distance des 
fours, en dehors du 
rayonnement de 
ceux-ci, sur une table 
ou une console sous- 
traite aux vibrations ; 
il y a également des 
appareils portatifs. 

Différents types 
d’enregistreurs sont 
actuellement sur le 
marché, les uns vi- 
sant surtout à la continuité et à la partaite sen- 
sibilité, les autres conçus plutôt pour avoir le 
maximum de robustesse avec la plus grande 
sensibilité. 

Comme les courants produits par les couples 
thermo-électriques sont très faibles, il est relati- 
vement difficile de combiner avec l'indicateur le 
mécanisme enregistreur voulu ; on ne pourrait, en 
aucun cas, songer à faire l'inscription d’une façon 


EN 
udi 


pen, —— nr rh TE A 


UNLA, 
SOLUN UNSA Dili da 


4 


Fig. 271. — Poste thermomètrique avec ihdicateur à clés 
pour 60 directions. 


continue, parce que le couple directeur de Pai- 
guille indicatrice ne serait plus suffisant pout 
vaincre les frottements. 

Une disposition ingénieuse consiste à placer, 
au-dessus de l'index, terminé par un style ver- 
tical, une barre qu’un mécanisme d’horlogerie 
abaisse périodique - 
ment et qui pousse 
l'extrémité du style 
en question contre 
une feuille de papier 
réglée; le type d’en- 
registreur est celui 
représenté dans les 
appareils des figures 
268 et 269. 

La feuille est mise 
sur un tambour 
qu’actionne le méca- 
nisme prémentionné 
ou bien c'est une 
longue bande qui se 
déroule d'une bobi- 
ne, sous l’action du 
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mécanisme égale- 
ment; 
encré ou un papier 
à décalque, sous le 
papier, sert à y mar- 


un ruban 


quer le point où se 
fait le contact de 
l'extrémité de lin- 
dex. 

Selon les circons- 
tances, les inscrip- 
tions sont faites de 
15 en 15 secondes, de 
minute en minute, de 
12 en 12 minutes, etc. 

Ces appareils en- 
registreurs peuvent 
être munis de con- 
tacis à maximum ou 
à minimum régla- 
bles, grâce auxquels 
un signal d'alarme 
est donné lorsque la température s'élève ou 
s'abaisse au-delà de limites déterminées. 

Le circuit d’alarme est fermé par l’intermé- 
diaire de l'index, quand la barre en applique le 
bout contre le contact, en déclenchant; on ne 
pourrait, parce que la pression serait insuffisante, 
obtenir la liaison directe entre l'index et le con- 
tact; le déplacement de la barre est utilement 
mis à profit. 


——————— 


Il est souvent avantageux de combiner avec 
l'enregistreur un commutateur automatique le 
reliant successivement à divers appareils de me- 
sure; cette disposition permet d'employer le 
même instrument avec deux, trois, quatre ou 
cinq éléments; on ne dépasse guère ce dernier 
nombre. 

Il va de soi que l'on n'obtient plus alors une 
courbe continue pour les divers instruments et 
qu’il devient nécessaire d'augmenter la vitesse 
de déplacement du papier (on la porte, par 
exemple, au triple de sa valeur ordinaire), les 
enregistrements devant se faire à intervalles plus 
rapprochés. 

L'abaissement périodique de l'index par le 
mouvement de la barre est alors contrôlé par un 
électro-aimant, et le mécanisme d'horlogerie 
n'intervient plus, dans cette partie du fonction- 
nement, que pour actionner une roue de contact 
commandant le circuit de l'électro dont il s'agit, 
le courant étant fourni par une batterie de piles à 
liquide immobilisé. 

C'est également au moyen d’un dispositif élec- 


Fig. 272. — Thermomètre à résistance. 


tro-magnétique que le commutateur automatique 
est actionné : ce commutateur porte extérieure- 
ment une aiguille qui indique sur un cadran à 
quel thermomètre est relié l'enregistreur: on peut 
le faire avancer à la main, si la chose est néces- 
saire, et l'on a donc toute facilité de procéder à 
telle observation que l'on veut. 

L'application la plus courante d'appareils de 
ce genre est le contrôle des températures de l'air 
chaud des récupérateurs dans les établissements 
métallurgiques. 

Le signal d'alarme donné, si la température 
devient ou trop basse ou trop élevée, est optique 
ou acoustique; il est produit immédiatement ou 
seulement lorsque la limite dangereuse est dé- 
passée pendant un temps prolongé. 

Les méthodes de lecture directe peuvent n'être 
pas suffisantes pour des opérations demandant 
une grande précision, parce que l'on n'y tient pas 
compte des variations de résistance de l'élément 
avec la température. 

Différents fprocédés peuvent être employés 
pour remédier à cette imperfection; on mesure, 
par exemple, exactement la force électromotrice 
développée par le couple par une différ nce de 
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potentiel réglable, déterminée elle-même à l'aide 
d'une résistance normale et d’un ampèremètre. 
(Procédé Lindeck.) 

Ces méthodes, qui comportent un outillage 


Fig. 273. = Thermomètre à résistance. 


quelque peu plus compliqué que celui décrit plus 
haut, ne sont toutefois nécessaires que dans des 
recherches spéciales : expériences de physiologie, 
de thermo-chimie, etc. 

Thermomètres à résistance. — Les thermo- 
mètres à résistance sont fondés sur la variation 
de résistance ohmique des conducteurs avec la 
température, ainsi que nous l'avons dit plus haut; 
le conducteur employé est ordinairement un fil de 
platine. 

On mesure la résistance de ce fil en recourant 
aux procédés généralement usités dans les opé- 
rations de cette espèce; par exemple, en équi- 
librant, dans une installation de pont de Wheats- 
tone, la résistance inconnue par une résistance 
réglable. 

On peut aussi évaluer la température d'après 
l'intensité du courant qui circule dans la diago- 
nale d’un pont dont l’une des branches comprend 
le thermomètre à résistance. 

Comme source de courant, on emploie une pile 
à liquide immobilisé ou une batterie d'accumula- 
teurs; on rend les indications de l'instrument 
indépendantes de la force électromotrice de cette 
source au moycn d'une résistance d'épreuve et 
d'un rhéostat. 

En recourant à des dispositifs compensateurs 
convenables, il est aussi possible d'emprunter le 
courant à une distribution de courant continu 
pour l'éclairage. 

Le point essentiel dans la construction des 
thermomètres à résistance est que l'élément ne 
subisse aucune modification sous l’action d'in- 


Fig. 274. — Thermomètre à résistance. 


fluences mécaniques ou chimiques extérieures et 
qu’il soit toujours parfaitement isolé. 

Si l'installation comporte plusieurs appareils 
thermométriques reliés à un indicateur central 
commun, — le montage de cet indicateur est 
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montré. par la figure 271, — il est aussi indis- 
pensable que les thermomètres soient identi- 
ques entre eux et que leurs circuits aient même 
résistance. 

L'uniformité des éléments est facilement ob- 
tenue, moyennant une construction appropriée, 
si l'on emploie des fils de platine fondus dans du 
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bornes du tube sont faites de fils d’or ou d'argent. 

Les tubes sont fixés sur un socle pour pouvoir 
être attachés au mur lorsqu'il s’agit d'appareils 
pour habitations, salles, etc.; la gaîne protectrice 
est alors en tôle perforée et nickelée, — comme 
on le voit sur.les figures 272 et 273; — les tubes in- 
dustriels sont munis d’une monture de porcelaine 


a 


Fig. 275. — Tableaux d'en’egistreurs pyrométrique, avec commutateur automatique et dispositifs autumatiques 
de commande à distance. 


verre de quartz pur, ce qui les rend parfaitement 
inaltérables. 

Les éléments sont, pour le reste, protégés de la 
même façon que les couples thermo-électriques 
des pyromètres de la première catégorie; ils sont 
formés d'une spirale de 60 mm de longueur et 
4 mm de diamètre, la résistance ohmique étant 


et enfermés dans un tube de cuivre ou d'acier. 

L'indicateur est généralement un miilliampère- 
mètre, monté sur un panneau de marbre, avec le 
rhéostat de réglage et un commutateur (fig. 271); 
il est à bobine verticale, avec index replié 
et échelle de profil, ou à bobine horizontale; on 
construit également des indicateurs à double 


de 50 ohms; les liaisons entre la spirale et les | échelle et des indicateurs transportables, On peut 
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employer avec les thermomètres les appareils 
enregistreurs décrits à propos des pyromètres. 

Le panneau porte éventuellement les divers 
accessoires, ainsi que des bornes en nombre suf- 
fisant; les connexions se font par l'arrière: des 
résistances additionnelles, constituées par de 
petites bobines de fil, permettent d'égaliser les 
résistances des différents circuits des thermo- 
mètres lorsque l'installation comporte plusieurs 
éléments. 

Le calcul des fils des canalisations doit tenir 
compte de la longueur de ces canalisations et de 
la portée de l'échelle de l'indicateur. 

Pour un élément de 50 ohms, on peut tabler 
sur une variation de résistance de 0,4 0,0 par 
degré; si l'échelle comporte 250", la variation 
maximum doit être de 50 ohms et en admettant 
que l'erreur tolérée soit de 1 0 0, il faudra que la 
variation dans le cuivre ne soit pas supérieure 
à 0,5 ohm. 

La variation de température à prévoir étant 
d'une dizaine de degrés, ordinairement, pour les 
canalisations, et la variation de résistance corres- 
pondante étant de (0,4 0/0 par degré) 4 0 0, on 
voit que la résistance du circuit ne peut être 
supérieure à 11 ohms approximativement. 

Cela équivaut à une distance de 450 m environ 
entre les apparcils pour des circuits constitués de 
fils de 1,5 mm? de section. 

Les principales applications des thermomètres 
à résistances sont les mesures de températures 
dans les installations de hauts-fourneaux, les na- 
vires marchands, pour les magasins, les navires 
de guerre, pour les soutes à charbon et les ma- 
gasins À munitions, les malteries, pour les fours 
à sécher le blé germé, les brasseries, pour les 
aires, fours à sécher, cuves, etc., les fabriques de 
produits chimiques, les fabriques de caout- 
chouc, etc. Un tube pyrométrique pour conduite 
de haut-fourneau est représenté à la figure 274. 

Les thermomètres à résistance sont très sim- 
ples et ils donnent des résultats parfaitement 
sûrs; ils peuvent être combinés à des accessoires 
variés : contacts à maximum ou à minimum, 
relais intermédiaires, commutateurs automatiques 
à distance pour la mise en circuit ou hors circuit 
de ventilateurs, de pompes, etc. On réalise, avec 


des commutateurs à clefs, des installations com- 
prenant jusqu'à 60 éléments (fig. 271). Un tableau 
d'enregistreurs pyrométriques avec commutateur 
automatique et dispositifs automatiques est montré 
à la figure 275. 

Pyromètres optiques à incandescence. — 
Le pyromètre optique, dont nous avons indiqué 
le principe au début, se compose d'une lunette à 
l'intérieur de laquelle est placé un filament de 
lampe à incandescence, relié, par l'intermédiaire 
d'une clé et d’un rhéostat, à un accumulateur. 

Pour procéder à une mesure, on braque la 
le champ de 
vision apparaît d'un éclat plus ou moins brillant 


lunette sur le corps à observer : 


et Île filament y marque un trait obscur aussi 
longtemps qu'il n'est pas chauffé lui-même par 
le passage du courant. 

On le met en circuit et, à l'aide du théostat, 
on accroît progressivement l'intensité du cou- 
rant, jusqu'à ce que, l'éclat du fil et celui du 
point observé étant identiques, l'ombre du fil 
disparaisse. 

A ce moment, les deux corps sont À ia même 
température et il ne reste qu'à prendre celle du 
filament : elle se mesure directement à l'ampère- 
mètre inséré dans le circuit de ce fil. 

Lorsque la température à mesurer est trop 
élevée pour qu'il soit possible d'en réaliser l'équi- 
valent dans le fil sans risquer de le détruire, on 
intercale, entre le corps et le tube, un dégrada- 
teur constitué par un système de prismes appro- 
priés et l'on interpose des verres rouges sur le 
trajet du faisceau. 

Cet instrument a ainsi une portée d'emploi très 
étendue; il est, d'ailleurs, d'une grande précision 
et son emploi ne présente aucune difliculté; l'ou- 
tillage qu'il comporte n’est pas compliqué; les 
différents constituants se logent facilement dans 
une boîte, pour le transport; le tableau des tem- 
pératures est fixé à l'intérieur du couvercle de 
cette boîte; la source de courant nécessaire est 
une batterie de deux éléments d'accumulateurs 
(4 volts), elle se relie à l'appareil au moyen d'un 
cordon souple terminé par une broche. 
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La télégraphie sans fil française an Brésil. 


Il y a environ une année, la direction des Télé- 
graphes brésiliens avait ouvert un concours pour 
Pinstallation de deux stations radiotélégraphi- 
ques situées : l’une à Pernambuco, l'autre à l'ile 
Fernando Noronha. 

La petite île de Fernando Noronha est située 
à Soo km environ au nord-est de Pernambuco et 
forme le territoire brésilien le plus avancé vers 
l’est de la région de l'Equateur. 

Pernambuco et Fernando Noronha sont reliées 
à Rufisque par le câble transatlantique de la 
South American Telegraph Company. A Ru- 
fisque (près Dakar) se trouve une station radioté- 
légraphique installée par les soins du ministère 
français des colonies. 

La compagnie générale radiotélégraphique 
(Carpentier, Gatffe, Rochefort), à Paris, prit part 
à ce concours et fut choisie par le gouvernement 
brésilien. Elle se trouvait en concurrence avec 
une grande société anglaise, une grande société 
allemande et trois sociétés nord-américaines. 

Les deux stations faisaient l'objet d'une entre- 
prise complète; la compagnie avait à fournir : 
bâtiments, pylônes, appareils pour production 
d'électricité et appareils radiotélégraphiques pro- 
prement dits. Après une année de travail, ces 
deux stations sont actuellement terminées à la 
satisfaction des télégraphes brésiliens. 

La station de Pernambuco, d'une puissance de 
10 ch-vapeur, a échangé des radiotélégrammes, 
à 2000 km, avec les bâtiments de la Société des 
transports maritimes à vapeur de Marseille, qui 
sont eux-mêmes pourvus d'installations radioté 
légraphiques de la Compagnie générale radioté- 
légraphique. 


La station de Fernando-Noronha, dont la puis- 
sance est de 60 ch-vapeur, a communiqué avec 
la station de Rufisque qui possède également un 
matériel radiotélégraphique de même prove- 
nance et cela à une distance de 2800 km à peu 
près dans la région équatoriale et dans le sens 
de la latitude, deux conditions des plus mau- 
vaises pour obtenir des communications à grande 
distance en télégraphie sans fil. Les communica- 
tions Fernando-Noronha-Rufisque ont été obte- 
nues dans les deux sens. 

La station de Fernando- Noronha a pu aussi 
communiquer avec Ain-el-Turck (près Oran) 
station appartenant à la marine française située 
à 6375 km; l'on croit avoir perçu (mais la chose 
n'est pas absolument certaine) des signaux aux 
Saintes-Marie de la Mer, station située à 6500 km, 
appartenant aux Postes et Télégraphes français 
et dont les appareils ont été fournis aussi par la 
Compagnie radiotélégraphique. 

La puissance de 60 ch, que possède la station 
de Fernando Noronha, a donc permis d'obtenir 
des communications à des distances que n'ont 
pu atteindre des stations étrangères, dont la 
puissance dépasse 500 ch et dont les aménage- 
ments extérieurs ont coûté des millions. 

La station de Fernando-Noronha a une an- 
tenne portéc par 4 pylônes de 75 m de haut et 
entièrement équipée à l’entreprise: elle est re- 
venue, tout installée, à 325 000 fr au gouverne- 
ment brésilien. 

Nous sommes très heureux de constater ici 
qu'en radiotélégraphie, la France tient dans le 
monde une place importante qui semble devoir 
sous peu devenir prépondérante. 


RL D ES D 


Chronique, Extraits, Analyses et Compie-rendus 


ÉCLAIRAGE 


La lampe Osram et ses applications. 


A propos de cette lampe, M. H. Remané publie, 
dans le Bulletin de l'Union électrotechnique 
helvétique, une intéressante étude de laquelle 
nous extrayons les détails suivants : 

Durant ces quatre dernières années, la lampe 
Osram a trouvé des applications toujours plus 


étendues. C'est surtout dans l'éclairage des voies 
publiques qu’elle gagne du terrain. On compte 
actuellement 185 localités utilisant à cet effet 
33634 lampes Osram (dont 59 0'0 à 220 volts) 
d'une puissance lumineuse totale de 1 640 000 bou- 
gies Hefner. Le tableau ci-après donne la répar- 
tition, d’après leur pouvoir éclairant, des lampes 
Osram en question affectées à l'éclairage de la 
voie publique : 
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396 | 
Bougies Hefner| 16 25 32 40 50 
Nombre 636 | 3319 | 6615 | 695 |20 325 
0,0 1,9 10,0 20,0 2,1 60,0 


A Breslau, on éclaire exclusivement avec des 
lampes Osram les grands boulevards qui me- 
surent jusqu’à 15 km de longueur. On a constaté, 
dans cette ville également, que lesdites lampes 
ont une durée moyenne de 2000 heures, que 
nombre d'entre elles peuvent fonctionner même 
plus de 5000 heures. On a supprimé les effets 
fâcheux dus aux ébranlements en disposant entre 
le support et la console, pour les lampes installées 
aux endroits particulièrement menacés, un rac- 
cord à ressort, lequel amortit même les chocs très 
violents. Toutefois, la suspension de la lampe à 
un câble suffit d'ordinaire pour empêcher toute 
rupture du filament, car le câble absorbe les 
chocs et les transmet, fort atténués, au support 
et à la lampe elle-même. | 

La lampe Osram de 100 à 1000 bougies est spé- 
cialement destinée à remplacer la lampe à arc : 
on l’a jusqu'ici employée particulièrement dans 
l'éclairage des gares. C'est ainsi, par exemple, que, 
dans la gare de Charlottenburg, aux 36 lampes à 
arc à 12 ampères alimentées par du courant alter- 
natif, on a substitué go lampes Osram : 86 de 
chacune 100 bougies ct 4 de chacune 200 bou- 
gies; on a ainsi obtenu un éclairage plus uni- 
forme. L'économie en énergie électrique réalisée 
par cette substitution s'élève à 5 kw par heure, 
sans parler de l’économie en crayons de charbon, 
en frais de réparation ct d'entretien que nécessi: 
taient les lampes à arc. Dans la gare précitée, la 
hauteur de suspension la plus favorable est de 
4 in, la tension du courant alternatif d'alimenta- 
tion est de 120 volts et la durée moyenne de 
combustion est de 2000 heures. 

D'autre part, la gare d’Erfurt avait autrefois 
192 lampes à arc dont 91 sont aujourd'hui rem- 
placées par des lampes Osram. On a réalisé ainsi 
une économie en courant de 50 0/0. 

Dans les mines également, les lampes Osram 
donnent de résultats très satisfaisants. 

M. Remanié fait observer encore que, en com- 
binant de petits transformateurs avec les lampes 
Osram, on augmente sensiblement le caractère 
économique de ces dernières. — G. 


ÉLECTROCHIMIE 


Fabrication électrochimique d'engrais 
aux Etats-Unis. 


L’'ÆEfectrical World rappor que la compagnie 
américaine « South Power » établit actuellement, 


70 100 | 200 | 300 | 400 600 | 1 000 
285 | 1359 | 135 S1 103 56 5 
0,8 4.0 0,4 0.2 0,3 0,1 — 


à Great Falls (Etats-Unis), une station centrale 
de 4000 ch pour la fabrication d’engrais d'après 
le procédé électrochimique Guye. Dans ce pro- 
cédé, on fait circuler de l'air dans un four élec- 
trique, puis on produit de l'acide azotique en 
mettant les composés oxygénés de l'azote en 
présence de l’eau; enfin l'acide obtenu, passant 
sur des pierres calcaires, l’on obtient ainsi du 
nitrate de calcium, principal constituant des en- 
grais artificiels qui se rencontrent dans le com- 
merce. Cette installation doit revenir à environ 
1 million de francs; le matériel a été construit, en 
grande partie, en dehors des Etats-Unis. — G. 


Fabrication du carbure de calcium 
en Europe. 


Nous empruntons à l'ÆE/ectrical World les 
quelques chiffres suivants, relatifs à la fabrica- 
tion et à la consommation du carbure de calcium 
en Europe : la Suède et la Norvège ont une pro- 
duction annuelle de 35 000 tonnes, à laquelle sont 
affectés 70 000 ch; la tonne de carbure revient, 
dans ces deux pays, à environ 58 fr. La France 
dispose, pour la même fabrication, de 48 000 ch: 
elle a eu, en 1908, une production de 26 000 ton- 
nes, mais ses usines actuelles, situées surtout 
dans les Alpes de la Savoie, peuvent donner 
jusqu'à 50 000 tonnes. La Suisse fabrique annuel- 
lement 30 000 tonnes, qu'elle écoule en Allemagne. 
La production italienne, disposant de 46 000 ch, 
s’est élevée en 1907 à 30 526 tonnes: l’autrichienne, 
avec 35000 ch, est à peu près de 20 000 tonnes 
par an. La consommation annuelle de l'Allemagne 
en carbure s'élève à 40 000 ton-es. On évalue la 
consommation de toute l’Europe à 192 000 tonnes 
chaque année. — G. 


YÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 
Lu SSD ee (4, | | 


Nouveaux cordons souples de connexion 
pour bureaux centraux téléphoniques. 


M. Louis Weber signale, dans la Zeitschrift 
für Schivachstromtecnik, de nouveaux cordons 
souples de connexion construits, pour les bureaux 
téléphoniques centraux, par la maison Siemens 
et Halske de Berlin. Ces nouveaux cordons sou- 
ples permettraient, avant de devenir hors d'usage, 
d'établir de 30 à 50 fois plus de connexions que 
les cordons souples ordinaires. Ces derniers, 


‘ comme on le sait, se rompent rapidement au 
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point où les fils sortent de la fiche. On remédie à 
cet inconvénient, sur les nouveaux cordons Sie- 
mens et Halske, en appliquant à l’endroit vulné- 
rable une courte spirale en acier dont la rigidité 
va s’atténuant dans le sens de la longueur. Par 
suite le cordon, à partir du point où il sort de la 
fiche, ne peut se plier que peu à peu, pour prendre 
sa souplesse normale seulement en dehors de la 
spirale. On obtient le dispositif convenable en 
élargissant vers son extrémité le pas d’une spirale 
rigide et ronde montée autour du cordon. La fer- 
meture d'arrêt nécessaire s'obtient au moyen 
d’un anneau mobile placé sur le cordon. — G. 


Le Raïlophone. 


« Le terme bizarre ci-dessus, dit la Zeitschrift 
für Schivachstromtecnik, désigne une chose qui 
mérite de retenir l’attention. C'est le terme qu'un 
Allemand originaire de Munich et établi en An- 
gleterre, M. von Kramer, a donné à un dispositif 
qu’il a imaginé pour communiquer téléphonique- 
ment entre un poste fixe et un poste installé sur 
un train en marche. Ce dispositif est déjà em- 
ployé sur le chemin de fer anglais Londres- 
Brighton-Coast, où il donne de bons résultats. Il 
consiste essentiellement en une grande couronne 
de fil métallique, fixée sur le toit d'un wagon et 
perpendiculairement à ce dernier, dont les extré- 
mités sont reliées à un récepteur téléphonique 
placé dans une cabine silencieuse. Le circuit fixe 
est formé d’un câble avec un fil télégraphique 
comme retour. Lors des premiers essais, le câble 
était fixé sur des isolateurs; aujourd’hui on le 
place dans une conduite souterraine à proximité 
d’un des rails. Pour chaque voie, on emploie un 
circuit de l'espèce relié à l’appareil téléphonique 
fixe. Le passage des courants téléphoniques du 
circuit fixe sur la couronne métallique placée sur 
le wagon en marche, a lieu par induction. — G. » 


TRACTION 


Les chemins de fer anélais 
et l'électricité. 


On a dit maintes et maintes fois que l’industrie 
électrique en Angleterre avait surtout besoin, 
pour prendre un nouvel essor, de l’électrification 
des grandes lignes de chemins de fer. Depuis 
deux ans environ, nous avons traversé la période 
d’attente toujours nécessaire pour recueillir les 
perfectionnements et les résultats de l’expérience. 
S'il y avait eu une seule méthode de fonctionne- 
ment applicable aux chemins de fer électriques, 
la question aurait été plus facilement résolue, 
mais, au contraire, on se trouve en présence de 
plusieurs systèmes qui tous ont leurs partisans 
déterminés et l’on cherche inutilement, dans les 
résultats comparatifs, une raison de préférence. 

Depuis une année environ, l’attention se trouve 
concentrée sur la ligne à courants monophasés 


de la Compagnie Londres-Brighton. Au commen- 
cement de cette année, on a reconnu qu’au point 
de vue technique, le fonctionnement de cette 
ligne ne laisse rien à désirer; on a constaté éga- 
lement, et ceci sera d’un grand poids pour les 
décisions futures, que l'adoption de l'électricité a 
eu l'important résultat de ramener à la ligne une 
grande partie du trafic qui lui avait été enlevé par 
les tramways municipaux électriques qui desser- 
vaient, à bas prix, les quartiers suburbains de 
Londres; cette dernière tendance s’est encore 
accentuée dernièrement. 


Ces deux conclusions ont suffi au Conseil d’ad- 
ministration pour le décider à renouveler son 
expérience, c’est-à-dire à établir sur d’autres 
lignes suburbaines le fonctionnement par cou- 
rants monophasés, sans examiner ni mettre en 
ligne de compte les prix comparatifs de la trac- 
tion à vapeur et de la traction électrique. Il est 
vrai que si les résultats donnés par le trafic sont 
excellents, la question des prix comparatifs ne 
peut être un obstacle à l'établissement de la trac- 
tion électrique, étant donné les expériences réa- 
lisées à ce sujet un peu partout. L'équipement 
des lignes de Brighton a été établi sur les mêmes 
principes en vogue adoptés sur celles de Tyne- 
side, Lancashire et Yorkshire qui ont été très 
favorables au développement du trafic, jadis 
diminué; mais, quand bien même l'exploitation 
aurait été défectueuse, rien n’aurait provoqué 
l'adoption d’un autre système que celui qui avait 
été appliqué sur la première section. 

Non seulement les essais de ces derniers mois 
ont été favorables à la décision des administra- 
teurs du South London, mais encore ils sont sut- 
fisants pour justifier les extensions projetées par 
les autres compagnies. Nous n'avons rien entendu 
dire de précis au sujet de ces extensions quant 
aux lignes de Tyneside, mais certains rapports, 
récemment publiés, viennent d'envisager l’électri- 
fication possible de lignes desservant les environs 
de Manchester. Le grand Central, le Lancashire 
et Yorkshire, et la Compagnie du Nord-Ouest de 
Londres sont également nommés dans ces rap- 
ports. Le président du Conseil d'administration 
du Grand Central a fait des allusions très nettes 
à ce sujet. La Compagnie du Lancashire et 
Yorkshire se déclare très satisfaite des résultats 
de sa ligne à courant continu entre Liverpool et 
Southport; elle a accru son trafic pendant ce der- 
nier semestre et attribue entièrement cette aug- 
mentation au service électrique. 


Jl résulte de tous ces faits que l’on peut espé- 
rer, sans crainte d'erreur, une période prochaine 
d'activité dans la traction électrique. Les décla- 
rations faites à ce sujet dans les cinq rapports 
que nous avons récemment analysés, et qui ont 
été présentés au Congrès des ingénieurs mécani- 
ciens anglais et américains, sont également con- 
formes à cette opinion. 
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On doit se rappeler qu'il y a plusieurs années, 
quelques grandes maisons de constructions élec- 
triques préconisaient ce progrès, mais que les 
compagnies de chemins de fer n'étaient pas alors 
prêtes à agir dans ce même sens pour de mul- 
tiples raisons. Nous espérons donc aujourd'hui, 
alors que l'on ne peut plus avoir de doute sur la 
bonne volonté des compagnies, que l'accord est 
général et que l'avenir de l'industrie électrique 
sera, sous peu, très brillant en Angleterre. 

Les tramways municipaux ont été les dange- 
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reux rivaux des chemins de fer qui ont vu dimi- 
nuer leur trafic suburbain et qui ont essayé de 
le reconquérir en abaissant leurs tarifs et par 
d'autres expédients du même genre; dans çer- 
tai s cas même, les compagnies ont abandonné 
ce trafic pour reporter leurs efforts sur leurs 
grandes lignes, Mais la traction électrique leur a 
permis de prendre enfin leur revanche, de réta- 
blir, avec succès, le trafic de la banlieue tel que 
les expériences récentes du South London l'ont 
démontré. — BR 
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Bibliographie 


Les substances isolantes et les méthodes d’iso- 
lement utilisées dans l’industrie électrique, 
par Jean Escarn. 1 volume, format 25 X 16 cm, de 
xx-314 pages, avec 182 figures. Prix : 10 fr. (Paris, 
librairie Gauthier-Villars,) 

Il n'existait pas encore d'ouvrage relatif à l'impor- 
tante question des isolants et M. Escard a eu l'heureuse 
idée de réunir dans ce volume une étude complète de 
toutes les substances actuellement employées comme 
isolants électriques en signalant leurs propriétés, leurs 
qualités et leurs défauts, les usages auxquels elles parais- 
sent le plus spécialement destinées, la manière de les 
utiliser, les essais qu'elles doivent subir avant leur 
emploi, ete. 

Il est du reste facile de se rendre compte de l'intérêt 
que présente ce travail en parcourant la liste des cha- 
pitres dont il se compose : 

l. — Considérations générales sur la conductibilité 
électrique et le pouvoir isolant des corps. 

il. — Phénomènes propres aux substances isolantes. 

HI. — Isolants constitués par des métalloïdes. 

IV. — Isolants à base de matières minérales. 

V. — Verres isolants. 

VI. — Porcelaines isolantes. 

VH. — Isolants organiques composés de caoutchouc 
ou d'ébonite. 

VIH. —  Résines, gutta-percha, gomme-laque et 
bitumes. | 

IX. — Isolants organiques à base d'huiles, de paraf- 
fine ou de matières albuminoïdes, 

X. — isolants organiques constitués par des dérivés 
de la cellulose. 

Ce livre rendra certainement service à beaucoup de 
constructeurs qui y trouveront nombre de renseigne- 
ments utiles sur les matières qu'ils emploient. 
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Water turbine plant. A sbort practical treatise 
(La turbine hydraulique. Traité résumé à Fusage 
du praticien), par Jesns Okrex-BœvixG, 1 volume, 
format 280 X 225 mm de vm-197 pages, avec 216 fi- 
gures et to tables. Prix, relié : 10 shillings 6 pences. 
(Londres, Raithby, Lawrence et C's, éditeurs, 1910). 
L'ouvrage ci-dessus est la reproduction, avec les addi- 

tions et changements nombreux que nécessitait la pu- 


ms o M o + 


blication en volume, d'une série de conférences faites 
autrefois par M. Jens Orten-Bæving, sur les turbines 
hydrauliques, devant l'association japonaise des ingé- 
nieurs-mécaniciens. L'auteur s'est inspiré, dans cette 
étude, de l'expérience qu'il a acquise en visitant les 
hautes écoles et les usines hvdraulico-électriques les 
plus importantes de l'Europe continentale, ainsi qu'au 
cours d'une pratique de cing années en Angleterre 
comme ingénieur spécialiste en matière d'énergie hydrau- 
lique. Il explique lui-même, dans la préface, qu'il a 
voulu donner à la fois non seulement un traité exposant 
la théorie moderne, la construction et les applications de 
la turbine hydraulique avec ses accessoires, mais encore 
une sorte de catalogue des divers modèles actuellement 
emplovés. H a ainsi réalisé un précieux guide pratique 
à l'usage des ingénieurs-constructeurs, en se limitant du 
reste à la partie purement mécanique des installations 
aflectées à la mise en valeur de l'énergie hydraulique, H 
ne se préoccupe pas, en effet, des questions plus géné- 
ralement connues qui sont du ressort de l'ingénieur des 
ponts et chaussées et qui ont trait aux ouvrages de 
prises d'eau. H a réuni, dans son livre, une quantité de 
données théoriques et de formules sufhsante pour per- 
mettre au praticien de choisir, en connaissance de cause. 
le type convenable d'installation à adopter dans la plu- 
part des cas, avec les informations utiles quant aux di- 
mensions à attribuer aux machines, à l'aménagement 
général, aux commandes, aux appareils accessoires. 
Enfin dans une autre partie, il n'a décrit que des iustal- 
lations déjà existantes et en exploitation, de lui person- 
nellement connues. 

M. Orten-Bæving a divisé son étude en trois parties. 
Dans la première, — théorie et essais, — il traite succes- 
classification des 
turbines, réaction et impulsion, débit, rapidité d'écoule- 


sivement les questions suivantes : 


ment de l'eau, rendement, vitesses, commandes, régula- 
teurs de pression, essais, courbes et résultats. 

Dans la deuxième partie, consacrée à la classification 
et aux dimensions des turbines, il donne des tables de 
débits et de vitesses, puis il passe en revue les dimen- 
sions et poids des divers modèles et types, les com- 
mandes, les soupapes, les portes d'écluses, les filtres, les 
conduites tubulaires, les joints et attaches des con- 
duites, etc. 

Entin, dans la troisième partie, il se livre à la descrip- 
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tion détaillée de vingt puissantes stations hydraulico- 
électriques situées dans l'Amérique du Nord (Etats-Unis 
et Canada), en Norvège, en Suède, au Japon, etc. 

À ce traité de haute valeur pratique, les éditeurs ont 
su donner une forme extérieure appropriée qui se dis- 
tingue par la perfection de la composition tvpogra- 
phique, par le fini et la netteté des figures explicatives. 
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Üppenborns deutscher Kalender für Elektro- 
techniker. 28. Iabrgang. 1911. (Agenda allemand 
d'Uppenborn à l'usage des électrotechniciens: pour 
1911, 29° année), publié par G. Drrruar, secrétaire 
général de l'Union des électrotechniciens allemands. 
Deux volumes : le premier forme carnet et reliure cuir 
souple de 578 pages, avec 245 figures, le second 
broché, de 346 pages, avec 144 figures et 1 table. Prix : 
5 mark. (Munich et Berlin, R. Oldenbourg, édi- 
teur, 1911.) 


Voilà vingt-huit ans qu'Uppenborn a pour la première 
fois publié l'agenda, devenu si populaire en Allemagne. 
Cet ouvrage, depuis lors, a subi des modifications pro- 
fondes, au point que le père ne reconnaîtrait plus 
aujourd'hui son enfant. Bien que, en 1908 et 1909, cet 
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agenda ait déjà été l'objet d'une refonte presque géné- 
rale, M. Dettmar l'a encore soumis, pour 1911, à des 
remaniements importants. C'est ainsi que, dans le pre- 
mier volume, les données sur les mesures ont été revi- 
sées, développées et complétées au point de constituer 
aujourd'hui un chapitre spécial. D'autre part, le chapitre 
sur les « appareils » a été augmenté par des indications 
concernant les interrupteurs, les boîtes de distribution, 
les colonnes de distribution, le chauffage et la cuisson 
électriques. Les renseignements statistiques sur les sta- 
tions centrales allemandes ont été sensiblement déve- 
loppés, et le chapitre des commandes électriques s'est 
enrichi de précieuses indications, fournies par M. C. 
Booth, sur la puissance qu'exige le fonctionnement de 
diverses machines. Dans la deuxième partie, nous rele- 
vons l'addition d'un nouveau chapitre sur les horloges 
électriques, ainsi qu'une refonte complète de la partie 
théorique de l'électrochimie. À noter en outre une revi- 
sion minutieuse des chapitres traitant la partie physique 
et la partie mathématique. Tous les chapitres sans 
exception ont fait, d'ailleurs, l'objet d'améliorations plus 
ou moins étendues. De cette manière, l'agenda a été mis 
exactement au courant des progrès les plus nouveaux, 
et il demeure, pour l'ingénieur-électricien, un guide sûr 
pouvant être utilement consulté dans toutes les bran- 
ches de l'électrotechnique. 
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Nouvelles 


On escompte en Amérique que les électrifica- 
tions annoncées par plusieurs grandes compa- 
gnies de chemin de fer électrique amélioreront 
prochainement la situation du marché du cuivre. 


Le « telephone dispatching » est adopté par le 
Georgia Railroad pour 246 milles de ligne; il y 
a 28 stations entre Atlanta et Augusta et 30 entre 
Comak et Macon. 


Le Great Northern a décidé d'électnifier 57 mìl- 
les de voie (tunnel de la Cascade); le New-York 
Central 54,1 (Syracuse-Geneva); le Boston and 
Maine électrifiera le tunnel de Hoosac; le New 
Haven, sa ligne Boston-Providence:; le La- 
chawanna, plusieurs sections pour pouvoir uti- 
liser des gisements de combustible secondaire. 


# 
+ + 


Dans le but de populariser les usages de l'élec- 
tricité, la Boston Edison Company va faire équiper 
un chalet transportable muni de toutes les appli- 


cations électriques réalisables; ce chalet ira de 
ville en ville et sera exposé au public. 


On vient d’inaugurer, en Californie, la première 
ligne électrique sur route avec prise de courant 
aérienne. 


Des interrupteurs pour 12 000 ampères, 600 volts 
ont été établis par la General Electric Cy pour 
l'American Woolen Company (Lawrence, Mass). 


La Deutsche Medizinische Wochenschrift si- 
gnale une cure d'un cancer rebelle du larynx et 
des fosses nasales par l'électrolyse. 


La Société Siemens a fourni aux établisse- 
ments du Rand, outre 16 transformateurs de 
4000 kva, 5 transformateurs triphasés de 12 500 kva 
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à 4200 volts; ces transformateurs sont refroidis 
par circulation d’eau. 


De même que la station de la Tour Eifel 
transmet régulièrement l'heure de Paris chaque 
nuit et chaque jour, la station de Norddeich 
donne journellement l’heure de Greenwich. 


MM. Lauchhammer, de Burghammer, viennent 
de commencer l'édification d’une usine élec- 
trique destinée à la mise en valeur d’un gisement 
de lignite et dont l'énergie sera transmise sous 
110000 volts. Le matériel de l'usine comprend 
pour le début trois groupes de 5000 kw. Le 
matériel a été fourni par les établissements 
Siemens. 


Une grande installation hydroélectrique est en 
construction dans le Klondike pour la fourniture 
de l'électricité en vue de l'exploitation des placers 
aurifères. 


+ 


Dans les usines textiles, il est nécessaire de 
neutraliser l'électricité statique que le traitement 
produit sur les fibres. Un système mis en service 
en Angleterre permet d'obtenir une neutralisa- 
tion complète, même lorsque le fil déroule à la 
vitesse de 300 m par minute. 


On rapporte qu'une demande de concession 
est soumise au gouvernement norWégien, pour 
l'établissement d’une installation hydroélectrique 
dans le district minier de Tromsö et le traitement 
des minerais de fer au moyen d'un haut-fourneau 
électrique. La production serait de 700 000 tonnes 
par an avec du minerai à 35 pour 100 de fer. 


Un ingénieur de la Société électrique « Force 
et Lumière », M. Henri Buchenel, âgé de trente 
ans, d’origine suisse, a été électrocuté en surveil- 
lant la réparation de câbles électriques, arrachés 
par la récente crue de l’Isère. 


M. Buchenel a succombé en arrivant à l'hôpital 
de Grenoble. 


+ 
+ 


Le système téléphonique vient d'être adopté 
pour assurer le service des trains pour la Shasta 


Division du Southern Pacific Railroad qui a 
291 milles de longueur; 25 postes sont insérés sur 
la ligne qui est desservie par un ou deux « dis- 
patchers », selon les moments. 

La même méthode va être mise en usage par 
la Queen and Crescent Railroad Company entre 
Danville et Oakdale (137 milles). 

Le matériel a été fourni par la Western Elec- 
tric Company. 


* # 


Le 49° Congrès des Sociétés savantes s'ou- 
vrira à Caen, le mardi 18 avril 1911. Toute lec- 
ture sera, comme les années précédentes, subor- 
donnée à l'approbation du Comité des travaux 
historiques et scientifiques. Les Mémoires doivent 
être envoyés, avant le 7 janvier prochain, au 
5e bureau de la Direction de l’enseignement 
supérieur au ministère de l'Instruction publique. 


Une ligne de tramway à traction électrique, 
destinée au transport des voyageurs et des mar- 
chandises entre Tours et Azay-le-Rideau, con- 
cédée à la Compagnie des tramways de Tours, a 
été déclarée d'utilité publique par décret du 
21 novembre 1910. 


La Compagnie générale radiotélégraphique 
(Carpentier, Gaiffe, Rochefort), à Paris, vient de 
passer, avec la marine française, un marché pour 
la fourniture de 6 stations radiotélégraphiques 
complètes pour bâtiments de haut bord et de 
12 stations radiotélégraphiques complètes pour 
contre-torpilleurs. 

Cela porte à 51 pour cuirassés, 79 pour contre- 
torpilleurs, 9 pour stations côtières et 14 pour 
bâtiments de seconde ligne, le nombre des sta- 
tions radiotélégraphiques complètes fournies à la 
marine française par cette Compagnie pendant 
ces trois dernières années. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Réducteur de tension pour distributions à courant 
continu : M. L. Neu, ingénieur, 94, rue du Ranelagh, 
Paris. 

Pyromètres électriques ; Maison Rousselle et Tour- 


naire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 


Le Gérant : L. De Soxe. 


PARIS. — L. DE SOYE, IMPR., 18, R. DES FOSSES-3--1ACQUES. 
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Avertisseur électrique de cambriolage. 


Dans un récent concours de moyens de pré- 
vention contre les cambriolages, cet appareil a 
été classé le premier. Imaginé par M. Antony 
Jacques, bijoutier, à Grenoble, M. L. Aucoc, pré- 
sident honoraire de la Chambre syndicale de la 
bijouterie, à Paris, dans l’intérêt de ses confrères, 
a fait breveter cet ingénieux dispositif. 

L’avertisseur se 
compose essentielle- 
ment d'un fil 
‘ble, en soie ou en co- 
ton, tendu dans 
local à protéger et 
relié à un contact élec- 
trique spécial qui fonc- 
tionne instantanément 
si on vient à toucher 
le fil ou à le rompre. 

Le mécanisme de 
contact est logé dans 
une boîte en bois que 
l'on place dans un en- 
droit dissimulé du lo- 
cal. Cette boîte a 
comme dimensions 
14 cm de longueur, 
9 cm de largeur et 
6 cm de hauteur; il 
est donc facile de la 
dissimuler. 

Le mécanisme com- 
porte plusieurs pièces 
fixes et une pièce mo- 
bile B (fig. 276) pou- 
vant occuper deux po- . 
sitions extrêmes et une position intermédiaire. 

La pièce mobile, dans chacunes de ces posi- 
tions extrêmes, produit un contact qui ferme le 
circuit d'une ou de plusieurs sonneries installées 
dans les endroits où l’alarme doit être donnée. 

Lorsque la pièce mobile B se trouve dans la 
position intermédiaire, le circuit électrique des 
sonneries se trouve interrompu. 

On maintient la pièce mobile dans la position 
intermédiaire au moyen du fil de soie ou de 
coton très fin que l’on tend à travers le local à 
20 ou à 30 cm du sol. Dans ces conditions, si on 
vient à toucher le fil, même légèrement, la pièce 
mobile B est soulevée et vient s’enclencher dans 


un crochet C; le contact s'établit et les sonneries 
30° ANNÉES. — 2° SEMESTRE. 


invisi- 


le 


Fig. 276. 


fonctionnent. Le plus souvent, la personne, qui 
aura indûment pénétré dans le local ainsi pro- 
tégé, rompra le fil sans même s'en apercevoir; la 
pièce mobile, n’étant plus alors maintenue, tombe 
par son propre poids et vient reposer sur le con- 
tact inférieur D, déterminant ainsi la fermeture 
du circuit et, par suite, le. fonctionnement des 
sonneries. 

Pour compléter cette 
mesure de protection 
la boîte renfermant 
les contacts est mu- 
nie d’une porte à cou- 
lisse E dont louver- 
ture, même de quel- 
ques millimètres seu- 
lement, ferme le cir- 
cuit des sonneries: il 
en résulte que l’alarme 
serait également don- 
née si lon venait à 
toucher l’appareil 
dans le but d’empé- 
cher les contacts de se 
produire. 

Deux bornes exté- 
rieures F et F' servent 
à relier l'appareil au 
circuit d'alarme; mais, 
comme il y a lieu de 


craindre que les fils 
conducteurs soient 
coupés par les malfai- 
teurs s'ils s’aperçoi- 
vent de la présence de 
l’avertisseur, on a ménagé dans la planchette 
constituant le fond de la boîte, un trou G par 
lequel on peut faire arriver les fils conducteurs 
entièrement dissimulés dans les murs. A l'inté- 
rieur de la boîte, ces fils se fixent respective- 
ment sous deux vis H et H’. Afin de donner le 
change aux cambrioleurs, il est utile d'installer, 
en outre, les fils apparents qui peuvent être coupés 
sans nu're en rien au bon fonctionnement de cet 
appareil. 

Dans certains cas, on munit les avertisseurs 
d’un relais spécial, disposé de manière à provo- 
quer l'alarme si on vient à couper les conduc- 
teurs en un point quelconque de leur parcours. 


La pièce mobile B est munie d’un porte-mous- 
26 
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queton I sur lequel vient s'attacher le fil de soie. 
La longueur de ce fil étant déterminée une fois 
pour toutes, on munit l’autre extrémité d'un 
anneau que l’on accroche à un piton fixe lorsque 
l’on veut mettre l’avertisseur en fonction. Lorsque 
l'appareil n’est pas utilisé, on enroule le fil sur 
une petite bobine K. 

Une broche métallique L, que l'on enfonce 
dans le trou N, sert de butée à la pièce mobile 
lorsqu'on tend le fil pour la première fois, afin 
de déterminer exactement sa longueur. La pièce 
mobile se trouve alors maintenue sous la broche 
que l’on enlève une fois le réglage terminé. 

Lorsque l'on ne veut pas laisser l’avertisseur 
en service, on installe sur le circuit d'alarme un 
interrupteur à la portée du surveillant ou, plus 
simplement, on utilise la broche L qu'il sufiit, 
dans ce cas, d’enfoncer dans le trou inférieur M, 
servant ainsi de butée à la pièce mobile qui reste 
dans sa position intermédiaire. 

Si l'importance des locaux à protéger nécessite 


l'emploi de plusieurs avertisseurs, ceux-ci peu- 
vent être reliés à un tableau indicateur à voyants 
qui signale au surveillant l’endroit exact où le 
contact s’est produit, ce qui lui permet de se 
porter rapidement et sûrement au point voulu. 

Les avertisseurs peuvent se brancher en déri- 
vation sur des contacts de sonnerie existants, ce 
qui facilite l’utilisation des circuits ordinaires 
comme circuits d'alarme. Ils peuvent également 
servir, directément ou au moyen de relais, à 
allumer des lampes électriques, à provoquer le 
fonctionnement de trompes ou sirènes électri- 
ques, etc., etc. 

Il y a lieu de signaler, mais d'une façon secon- 
daire, que l'avertisseur contre les cambriolages. 
peut servir aussi d’avertisseur d'incendie; en effet, 
le fil, en brûlant, provoquera le fonctionnement 
des sonneries suffisamment à temps, dans beau- 
coup de cas, pour empêcher l'extension du feu. 


DE KERMOND. 


ne eneee 


Barométrie électrique. 


Dans le numéro du 5 février dernier, l'Æ/ectrr- 
cien a indiqué une application de l'électricité à 
la barométrie. 

En voici une autre qui, pour n'être pas tout à 
fait neuve, — elle date de quinze ans, — n'en est 
pas moins intéressante. Tout le monde peut, d'ail- 
leurs, la voir d'en bas, quoique peu de personnes 
la connaissent, puisque le cadran du baromètre 
auquel elle s'applique mesure 1,50 m de diamètre 
et orne la verrière des magasins Dutayel, sur la 
rue Clignancourt. 

Ce baromètre n'est, en effet, pas à proprement 
parler un baromètre, maïs un simple récepteur 
barométrique. Et, chose curieuse, il reçoit son 
mouvement de l'horloge voisine qu'on voit au 
centre de la verrière. De sorte que, si l'horloge 
ne fonctionne pas, le baromètre refuse ses ser- 
vices! 

Voici comment fonctionne ce curieux système. 
imaginé par MM. Château frères. 

La figure 277 représente la verrière. Au centre, 
au-dessus de l'horloge à remontage électrique, se 
trouve le cadran des heures, de 3 m de diamètre, 
entouré des signes du zodiaque. Des trois autres 
cadrans, de 1,50 m de diamètre, celui du dessus 
| marque les quantièmes, celui de gauche les lunai- 


sons et celui de droite est le baromètre ou plutôt 


le disque barométrique, sur lequel se met une 
aiguille H’ actionnée par l'horloge, au moyen 
d'engrenages et de tringles. 

La figure 278 schématise les Jigoro: adop- 
tées dans cette construction. 

H est l'aiguille d'un baromètre anéroïde otdi- 
naire monté sur ke bâti de l'horloge et qu’on voit 
de champ dans la figure 279. Son vérre est seule- 
ment percé d'un trou livrant passage à l’axe d'un 
disque intérieur, qui porte une alidade G. Disque 
et alidade reçoivent de l'horloge un mouvement 
de rotation qui leur fait exécuter eh une heure un 
tour complet. Par suite, toutes les heutes, l'ali- 
dade G passe une fois devant l'aiguille H dont 
son plan de rotation n’est écarté que de quelques 
millimètres. 

Le baromètre est intercalé dans le circuit qui 
part de la pile p et aboutit d'une part à la masse 
du RUE et à son aiguille H; de Fautre, au 
disque et à l’alidade G. À chaque oscillation du 
balancier B et de l'horloge, le bec À vient soulever la 
pièce C, la met en contact avec Det permet au cou- 
rant d'arriver en G. Mais le passage n'aura lieu de 
G à H que lorsque l’alidade se trouvera exactement 
superposée à l'aiguille et en contact avec elle. 


ii = 
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Lorsque ce con- 
tact se produit, le 
relais I K ferme sur 
le contact L le cir- 
cuit de la pile U, 
circuit qui com- 
prend le disque E, 
chargé de comman- 
der par engrenages 
l'aiguille H’ du 
grand baromètre 
de 1,50 m. 

Le disque E est 
en substance iso- 
lante avec une cou- 
ronne métallique M 
et deux secteurs 
métalliques T et T. 
Le frotteur N ap- 
porte à M,àT et à 
T le courant de la 
pile U.S et S’ sont 
deux balais isolés 
Tun de l’autre et 
montés sur deux 
rondelles O et O’, 
dont l’axe commun 


du baromètre de 
l'horloge se réalise 
de la manière sui- 
vante : 

La tige (a) de G 
(fig. 279) passe 
dans une fourche 
(b) portée par un 
levier (c) muni 
d’une dent (d) qui 
s'appuie sur la roue 
dentée de champ 
(f). La taille de 
cette roue est faite 
de manière à ce 
que G reste trente 
secondes en con- 
tact avec H à la 
suite de chaque 
chute de la dent d 
dans une des enco- 
ches. Pendant les 
trente secondes 
suivantes,le contact 
est impossible. Ce 
contact est fait tan- 
gentiellement par 


est solidaire de l'axe | > des surfaces arron- 
de l’alidade G. Les Fig. 277. - Vue géaérale de l'horloge barométrique Chateau et de ses dies de façon à ne 
frotteurs V et V cadrans. Celui du baromètre est à droite, pasdétériorer Pai- 
mettent O et O' en ° guille de l’anéroïde. 


relation avec les moteurs électriques R et R’ qui 
peuvent faire tourner le disque E, l'un à droite 
et l’autre à gauche. La solidarité de O et de O 
avec laxe de l'alidade G fait que S et S sont 


toujours parallèles à G. 


Supposons qu'au moment du contact précédent 
les deux aiguilles barométriques'H et H aient été 
en parfaite concordance et que, pendaat la rota- 
tion de l'alidade, il se soit produit use. variation 
de pression qui ait porté H en H',imposant à 


Le contact de l’alidade G et de l'aiguille H | cettc aiguille de l’anéroïde un déplacement angu- 


Fig. 278. 


404 


L'ÉLECTRICIEN 


24 Décembre 1910 


laire de a. Le disque E est demeuré immobile, le 
diamètre passant par les extrémités des secteurs, 
T et T étant resté parallèle à la direction de H, 


Fig. 279. 


on voit que le mouvement de G, qui a lieu dans 
le sens de la flèche 1 et de ses balais S et S’, amè- 
nera la superposition de G et de H, moins d'une 


C UN O CORRE 0 40 a OP CNT MARS 


angle « avant de se retrouver dans la position 
parallèle à H’ et d'y amener la grande aiguille de 
la façade. 

Aussitôt que se produira le contact entre G et 
H, qui se fait toutes les demi-minutes et dure 
trente secondes, le courant se trouvera lancé par 
le relais K et pourra passer dans un circuit 
fermé sur N, M, T, S, O’, V’, R' et U. Le moteur 
R', entrant alors en action, fera tourner le disque 
E d’une petite quantité dans le sens de la flèche 2. 
Ce petit déplacement se renouvellera à chacun 
des contacts jusqu’à ce que l’angle a ait été com- 
plètement rattrapé. A ce moment, le balai S quit- 
tera définitivement T' et le disque E redeviendra 
immobile, laissant la grande aiguille H en con- 
cordance avec la nouvelle position de H’. 

Si le déplacement a s'était produit en sens in- 
verse, ç’aurait été le moteur R qui serait entré. en 
action, produisant le déplacement du disque E 
dans un sens inverse de celui de la flèche 2. 

Les déplacements de la grande aiguille baro- 
métrique n'influençant en aucune façon le petit 
baromètre anéroïde qui sert de guide, on voit 
qu’on peut donner à cette aiguille une longueur 
aussi longue que l’on veut. 


= |" 


PECI : 
mt + ete E 


2 LL 2 LL 


Fig. 280. 


` 


heure après le précédent contact, c'est-à-dire, si 
l’on peut s'exprimer ainsi, a degrés plus tôt. 

Au moment où se produira cette superposition, 
il restera, à la ligne des balais SS’, à parcourir cet 


On ne saurait dénier à ce système de baro- 
mètre électrique son originalité. Comme il ne 
peut fonctionner qu’à condition que l'horloge elle- 
même fonctionne, il réalise cette chose paradoxale 
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en apparence: un baromètre qui se remonte! 

Ce remontage se fait d’ailleurs électriquement. 

La figure 280 donne une vue de cette horloge. On 
aperçoit à droite le disque E et le baromètre ané- 
roïde qui sert de guide à celui du grand cadran 
et sur lequel ce dernier modèle sa conduite 
toutes les heures en recfifiant sa position. Plus à 
droite encore, se détache un des poids moteurs 


supporté par une chaîne galle sans fin sur laquelle 
agit une petite dynamo. 

Nous n’étonnerons peut-être pas beaucoup les 
lecteurs de l’Æ/ectricien en leur disant que, parmi 
leshorlogers, il en est fort peu quiconnaissent cette 
curieuse application de leur art à la météorologie. 


Léopold REevercHoN. 


QE Lune 


L'Éclairage électrique des rues. 


ESSAIS SUR LES LAMPES A FILAMENTS MÉTALLIQUES 


Il existe peu de questions d'électricité qui aient 
attiré le plus d’attention en Angleterre, pendant 
l’année qui vient de s’écouler, que l'éclairage des 
rues par l'électricité ou par le gaz. Les lampes à 
filament métallique de grand pouvoir éclairant et 
celles à arc flamme ont modifié la situation d’une 
manière considérable et les compagnies du gaz se 
ressentent de la concurrence autant qu’on peut en 
juger d’après les événements récents. Maintenant 
que l’éclairage électrique des rues est appliqué un 
peu partout et prouve sa supériorité dans beau- 
coup d’endroits, il faudrait de puissants obstacles 
pour empêcher sa marche en avant. Il est certain 
quel’adoptiondelalumière électrique dans les plus 
grandes villes comme dans les petites et dans les 
villages, et les progrès étonnants qu'elle a réalisés 
à Londres montrent le plus grand effort qui ait 
été jamais fait pour surpasser et vaincre les com- 
pagnies du gaz. 

C'est par suite du très vif intérêt qui s'attache 
à cette question, qu'il faut accorder une grande 
importance au travail qui vient d’être présenté 
sous le titre de « l’Eclairage des rues par les 
lampes électriques modernes », devant l'Institu- 
tion des Ingénieurs électriciens, dans les deux 
sections de Londres et de Manchester, par 
M. Haydn-T. Harrison, qui est un expert de haute 
valeur en cette matière. Ce travail devait être lu 
dans la dernière session, mais la mort du roi 
Edouard ayant interrompu les séances de la 
société, son examen a été ajourné et l’auteur en a 
profité pour l’augmenter de nouvelles observations. 

M. Harrison fait d’abord remarquer que, depuis 
deux ans environ, les perfectionnements réalisés 
dans les lampes électriques placent l'ingénieur 
électricien, chargé de l'éclairage des rues, dans 
une position bien différente de ce qu'elle était. 
Ces perfectiocnements portent non seulement sur 


les puissantes unités de lumière, sur les lampes à 
arc qui donnent maintenant une intensité lumi- 
neuse maximum et des plus appropriées pour 
l'éclairage public, mais aussi ils atteignent les 
petites unités, comme, par exemple, les lampes au 
tungstène qui donnent une puissance lumineuse 
quatre fois plus grande que les lampes ordinaires 
à filament de charbon tout en consommant une 
égale quantité d'énergie. Ces derniers perfection- 
nements permettent ainsi aux ingénieurs électri- 
ciens de faire, avec avantage, une concurrence 
aux ingénieurs gaziers pour l'éclairage des rues 
qu'ils peuvent organiser sans de gros capitaux. 
Aujourd'hui, l'ingénieur, qui s'occupe de cette 
question de l'éclairage public, trouvera souvent 
qu’il lui sera donné de perfectionner cet éclairage, 
non pas en modifiant l'emplacement des sources 
de lumière, mais en augmentant et en réglant 
l'intensité lumineuse aux points où ces sources 
existent déjà de manière à donner un meilleur 
éclairage, sans pour cela augmenter les dépenses 
et souvent même en les diminuant. 

Pour pouvoir vaincre et supprimer l'éclairage 
au gaz, les ingénieurs-électriciens doivent pou- 
voir fournir des lampes de même intensité lumi- 
neusc, soit à un prix égal, soit à un prix inférieur. 
M. Harrison cite des chiffres relativement au 
quartier de Saint-Marylebone où des lampes à 
incandescence par le gaz ont été remplacées ré- 
cemment par des lampes électriques au tungs- 
tène. Ces becs à gaz de 10 bougies furent rem- 
placés par deux lampes Osram en série de 
35 watts sous 115 volts; les réverbères étant la 
propriété du Conseil de Comté furent conservés. 
L'éclairage obtenu avec ces lampes, pourvues 
simplement d’un réflecteur, en fut très augmenté 
sans compter que, d’après des essais et observa- 
tions, on put constater que les effets nocifs de la 
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lumière sur la rétine de l'œil étaient supprimés 
presque en totalité. Les réflecteurs comportant 
une large surface blanche, placés au dessus des 
lampes, augmentent la lumière de près du double 
dans le sens horizontal et de 6 fois dans le plan 
vertical ; les supports sont munis d’antivibrateurs 
de manière à protéger les lampes contre les 
ébranlements du sol; enfin, des commutateurs 
avec fusibles sont disposés dans des boîtes étan- 
ches disposées entre le fond de la lanterne et le 
sommet du poteau. L'ensemble est fabriqué de 
telle sorte qu'il est robuste et peut être monté à 
très bas prix. Les dépenses pour convertir 1964 ré- 
verbères et les relier aux circuits de distribution ont 
été de 5588 livres, soit une moyenne de 3 livres 
(75 fr) par réverbère. Ce travail a été achevé dans 
l'espace de 3 mois, à raison de 200 réverbères par 
semaine, sans qu'il se soit produit aucune inter- 
ruption dans les distributions d'éclairage. Les ex- 
cellents résultats obtenus ont amené le Conseil 
de comté à adopter cette conversion pour les 
1385 réverbères restant dans le district, mais 
comme ceux-ci ne sont pas sur le passage de cir- 
cuits d'alimentation, il sera nécessaire de procéder 
à l'exécution de nouveaux conduits et canalisa- 
tions. Lorsque les 1964 réverbères étaient alimentés 
par le gaz, ils coûtaient, y compris l'entretien, 
l'allumage, l'extinction et le nettoyage, 8818 livres 
par an; la compagnie du gaz a bien proposé une 
diminution, mais elle ne pouvait arriver au prix 
de 7350 livres par an que demandait le service 
électrique. L'intensité lumineuse des nouvelles 
lampes est : 


335 doubles lampes de 80 watts. 220 bougies, 
491 — 55 — 130  — 
1138 — 35 — 100 — 


M. Harrison fait ensuite remarquer qu'il lui 
paraît incompréhensible que les charges du ca- 
pital pour les services de l'éclairage public puis- 
sent être différentes de celles nécessitées par un 
abonné ordinaire et que les emprunts destinés à 
les couvrir devraient toujours être refusés par le 
gouvernement. 

La lampe électrique dans une rue est très déco- 
rative, le facteur de charge est excellent, il n’y a 
pas besoin de compteurs coûteux ou d'autres 
appareils compliqués; elle agit à la façon d'une 


Lampe Union, arc-flamme, 10 ampères, globe opalescent. , . , . . 


5 = 10 z = 


= = 12 == Le 


L'ÉLECTRICIEN 


dioptrique. . . 
clair. e . e . 


24 Décembre 1910 


brillante réclame pour l'entreprise d'électricité et 
la munieipalité commande ainsi son propre éclai- 
rage au lieu de l'avoir entre les mains d’un con- 
current redoutable. 

Dans le cas du district de Marylebone, on re- 
cueille d’abord ces avantages et, en outre, on réa- 
lise de considérables économies qui se montent à 
1500 livres par an (37 500 fr). Quant à l’augmen- 
tation de l'intensité lumineuse, elle apparaît 
énorme d'après les chiffres suivants : 


Gaz. Bougies. 


Simple bec. . . . . . ,. . . 45 
Double bec. . . . . . . . . 76 
— e aja o a a a a6 


Electricité. Bougies. 


Lampe Osram 2,35 watts. . . . 
= 2,55 — .. . . 130 
si 2,80 — .. a. 


On le voit, l'éclairage du quartier de Maryle- 
bone a été très augmenté par suite du change- 
ment effectué : ces chiffres sont encore plus frap- 
pants si on fait le total de la puissance lumineuse 
de l'ensemble des réverbères : 


1964 réverbères à gaz donnent 109 000 bougies. 
1964 —  électr. — 193883 — 


En outre, l'éclairage a pu être également aug- 
menté au moyen de dispositifs spéciaux, réflec- 
teurs, position des lampes, hauteur de support, 
Quant au nombre des réverbères par kilomètre, 
il varie selon l'importance et la largeur de la rue. 

M. Harrison mentionne ensuite les efforts réali- 
sés par les constructeurs pour établir des lampes 
à arc-flamme plus appropriées à l'éclairage pu- 
blic. Par exemple, dans le cas d'éclairage par arc, 
il est dificile de disposer cet arc sur poteaux de 
réverbéres à des hauteurs plus grandes que 7,60 m 
au dessus du sol et la distance les séparant est 
rarement inférieure à 45,70 m. C'est pourquoi, les 
rayons lumineux, qui atteignent le point d'éclai- 
rage minimum, font un angle de 10 à 17° avec 
l'horizontale. Quelques essais réalisés dans Oxtord 
Street et Oxford Circus et Regent Street ont dé- 
montré que ces rayons possèdent comme pouvoir 
éclairant : 


1100 à 1200 bougies. 
1750 à 1800 — 
3:00 à 4400 — 


Ceci montre les perfectionnements obtenus par | son). Mais la maison Kærting et Mitheson n'est 


cette maison de construction (Kærting et Mathe- | pas la seule qui ait fait des recherches sur une 
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bonne distribution de la lumière: il faut citer aussi 
M. Crompton, avec la lampe Cromptan-Blondel, 
ainsi que la Compagnie des lampes Jandus qui 
ont obtenu de très bons résultats. 

M. Harrison donne ensuite quelques exemples 
pour démontrer qu'à l'exception de rues très im- 
portantes, la lampe au tungstène donnerait de 
meilleurs résultats à un prix moindre que la 
lampe à arc ordinaire. Mais là où l'on emploie déjà 
des lampes à arc et où l’on se dispose à les amé- 
liorer, il serait évidemment peu sage de consentir 
à de nouvelles dépenses pour les remplacer par 
un grand nombre de réverbères et d'appareils de 
moindre intensité. M. Harrison, à ce sujet, attire 
l'attention sur l'exemple que nous donne la ques- 
tion de l'éclairage telle qu’elle a été résolue à 
Croydon, dans Londres. L'ingénieur électricien, 
remarquant que certaines sortes de voies à 
Croydon étaient d'insuffisante importance pour 
qu’il soit nécessaire de les éclairer au moyen des 
nouvelles lampes à arc-flamme, se décida à es- 
sayer des groupes de lampes au tungstène ren- 
fermées dans une lanterne disposée aussi haut 
que possible au dessus du sol. L'augmentation 
d'éclairage fut très appréciable et la nouvelle 
source lumineuse fort appréciée. On trouva qu’un 
groupe de 3 lampes Osram de 100 watts, ren- 
fermées dans une lanterne appropriée érigée à 
6,10 m ou 7 m au dessus du sol, donnait un bien 
meilleur éclairage qu’une lampe à arc; aussi 
sur 16 km de rues on adopta ce système. Ces 
lanternes, qui ont été construites après de nom- 
breux essais effectués par l'ingénieur municipal 
et par M. Harrison, ont été établies suivant les 
mêmes principes adoptés pour l'éclairage de Mary- 
lebone, c'est-à-dire présenter une large surface 
blanche réfléchissante le plus plus près possible 
de la lampe incandescente et offrir un foyer lumi- 
neux assez grand pour ne pas exercer d'effets nui- 
sibles sur la vue. Par suite de la hauteur à 
laquelle ces lampes sont suspendues, la dite sur- 
face réfléchissante agit comme un puissant réflec- 
teur capable d’améliorer la distribution de la 
lumière en doublant l'intensité lumineuse dans 
des angles de 10 à 20° avec l’horizontale, si l'on 
compare ces lampes avec les lampes à arc or- 
dinaire. Le prix de fonctionnement par mille 
(1609 m) est de 200 livres (5000 fr) par an, ce qui 
donne, avec un éclairage double, une dépense 
moindre moitié qu'avec les lampes à arc ordi- 
naires. Si on compare l'éclairage de ces lampes 
avec celui des becs à gaz avec manchons, on voit 
qu'il est 7 fois environ plus intense. 

Dans les endroits où sont installées des lampes 


à arc ordinaire, comme il serait trop dispendieux . 
de les remplacer toutes par des lampes au tungs- 
tène, M. Harrison a imaginé un moyen mixte; il 
place dans le globe un groupe de lampes à incan- 
descence au tungstène avec un dispositif automa- 
tique qui allume ces dernières dans le cas seule- 
ment où la lampe à arc vient à manquer. 

Parmi les autres questions traitées par le con- 
férencier dans son intéressant travail, on remarque 
une comparaison entre la nouvelle installation 
d'éclairage par le gaz qui vient d’être achevée à 
Westminster, Victoria Street, comme intensité 
Jumineuse et effet, avec l'éclairage électrique 
existant déjà et celui de Marylebone, Relative- 
ment à la variation dans le facteur d'éclairage, le 
conférencier cite le travail de M. A. Sweet, à l'Ins- 
titut Francklin, dans lequel il déclare que le rap- 
port de variation entre un éclairage maximum et 
minimum peut être admis camme étant de 4 à 1 
et M. Siwet fait remarquer qu'actuellement ce 
facteur tombe souvent de 100 à 1 et même de 500 
à 1. Par exemple, dit M. Harrison, dans Oxford 
Street, où l’on emploie des lampes à arc-flamme, 
ce facteur tombe de 99 à 1; ailleurs, dans Regent 
Street, où l’on a adopté le même type de lampes 
avec globes dioptriques, cette variation est réduite 
de 13 à 1. Dans Victoria Street, où se trouve le 
plus récent type d'éclairage au gaz, la chute est 
de 20 à 1 et dans les rues de Marylebone, elle 
n'est que de 6 à 1. C'est par l'emploi judicieux de 
globes et de réflecteurs appropriés qu'on est 
arrivé à ce résultat. C'est aussi la possibilité 
d'employer ces dispositifs avec les lampes élec- 
triques qui leur donne une grande supériorité sur 
les lampes à gaz, dans lesquelles la dissipation de 
la grande chaleur nécessaire pour l’emplai efficace 
des manchons rend l'usage de ces glahes et de 
ces réflecteurs absolument impossible en pratique. 

M. Harrison est d'avis que la multiplicité de 
petits groupes lumineux procure un meilleur 
éclairage des rues et cela résulte, dit-il, de mesures 
effectives, d'observations et d'expériences photo- 
métriques. Ce principe doit donc être observé par 
tous ceux qui s'occupent de l'éclairage public. Jl 
ne faut donc pas croire que l'on arrivera à un 
meilleur résultat en disposant de puissantes 
sources lumineuses largement espacées qu'en mul- 
tipliant, comme on l'a fait à Marylebone, des foyers 
d'éclairage moins intenses. 

Eclairement général, aspect, économies d’exploi- 
tation, facilité de manipulation, sécurité pour la 
vue, tout y gagnera. 


A.-H. BRIDGE. 
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Petits groupes électrogènes à basse tension 


POUR INSTALLATIONS DOMFSTIQUES 


Dans le but de produire et d'utiliser économi- 
quement l'énergie électrique nécessaire pour 
l'éclairage et diverses applications de l'électri- 
cité dans les châteaux, villas, fermes, petites 
usines, etc., M. L. Hamm a réalisé des groupes 
électrogènes, comportant tous les accessoires, 
dont le prix d'installation et les dépenses d'en- 
tretien sont aussi réduits que possible, tout en 
présentant le maximum de durée et de bon fonc- 
tionnement qui doivent caractériser toute instal- 
lation de ce genre. 

Les dynamos qui entrent dans la constitution 
de ces groupes sont établies pour débiter le cou- 
rant, soit à la tension de 25 volts pour l’alimen- 
tation des lampes à incandescence à filaments 
métalliques, soit à la tension de 30 à 40 volts 
pour la charge de la batterie d'accumulateurs 
que comporte l'installation. | 

Toutes les pièces de la dynamo sont interchan- 
geables; les paliers sont à graissage automatique 
à bagues; les balais sont en- graphite et les en- 
roulements de l’induit sont bobinés sur gabarit, 
de manière à rendre les réparations faciles et 
rapides. 

La dynamo est actionnée par courroie et le 
moteur, à gaz ou à essence, est du type vertical 
et, par suite, peu encombrant et facile à entre- 
tenir. 

Ces moteurs sont pourvus d'un régulateur 
d'admission automatique qui règle la consom- 
mation de gaz ou d’essence proportionnellement 
au travail à effectuer. Le piston et la bielle sont 
à graissage automatique. Toutes les pièces sont 
construites sur calibre et, par suite, interchan- 
geables, 

La vitesse angulaire de ces moteurs est très 
réduite: elle est de : 


600 t : m pour les moteurs de 1 ch 


550 — — 2à214ch 


500 t : m pour les moteurs de 3 à 3 1/2 ch 
450 — — 5 ch 
370 — — 7 — 


La dynamo fournissant le courant à la tension 
de 25 volts, il est possible d’alimenter des lampes 
à incandescence à basse tension qui présentent 
le grand avantage d’être plus robustes que celles 
qui fonctionnent à une tension plus élevée. 
D'autre part, ces lampes à filaments métalliques, 
comparées à celles à filament de carbone, con- 
somment, à puissance lumineuse égale, seule- 
ment le tiers environ de la quantité d'énergie 
électrique nécessaire aux lampes à filament de 
carbone. 

Dans ces conditions, on réalise une économie 
sensible de dépenses; de plus, l'emploi d’une 
basse tension permet de réduire le nombre d'élé- 
ments de la batterie d'accumulateurs qui ne com- 
porte que 14 éléments au lieu de 62 qu'exigerait 
la tension de 110 volts. | 

Chaque groupe électrogène est complété par 
un tableau de distribution sur lequel sont placés 
tous les appareils nécessaires qui sont les sui- 
vants : 


1° Coupe-circuit bipolaire pour la dynamo. 

2° Coupe- circuit bipolaire pour la batterie. 

3° Interrupteur à rupture brusque pour la dy- 
namo. 

4° Interrupteur à rupture brusque pour la bat- 
terie. 

5' Réducteur double à 4 plots. 

6° Disjoncteur automatique pour la batterie. 

7° Voltmètre. 

8- Commutateur de voltmètre. 

9° Ampèremètre pour la dynamo. 

109 Ampèremètre pour la batterie, 

11 Rhéostat d’excitation de la dynamo. 

12° Lampe témoin. 
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Chronique, Extraits, Analyses et Compte-rendus 


DIVERS 


~ 


Nouvelle scie à métaux pour arc à main. 


Lorsqu'on se sert de scies à arc dites scies 
Stubs ou de scies d'autre fabrication, on constate, 
presque toujours, qu'elles présentent l’inconvé- 
nient, si elles ne sont pas très bien limées aupa- 
ravant, de s’acrocher en sciant, surtout au début 
de l'opération. On sait que ces scies sont biseau- 
tées et il arrive assez souvent que le biseau, ne 
commençant que derrière la denture, la scie pré- 
sente en réalité une épaisseur égale, là ou elle 
devrait couper, ou bien encore, par suite de l'es- 
tampage des dents, elle se trouve encore plus 
mince aux pointes de ces dernières. Par suite de 
cet inconvénient, l’avantage que présente le dos 
biseauté n’a d'effet utile que lorsque la scie est 
déjà usée jusqu’à un certain degré, c’est-à-dire 
lorsque la denture, par suite du relimage, est 
déjà approfondie jusque dans la partie biseautée, 


La plupart des scies cassent naturellement bien 
avant de s'user à ce point-là. 

La maison J. N. Eberle et Cv, d’Augsbourg 
(Bavière), a réussi à fabriquer une scie (fig. 281) 
qui possède les avantages du dos biseauté des 
scies du genre Stubs, mais non leur défaut. 
Outre le biseautage du dos, cette nouvelle scie a 
la denture avoyée, dans le genre des scies à mé- 
taux pour scier à froid, et il est inutile, par con- 
séquent, que les nouvelles lames, avant qu'on 
s'en serve, soient relimées. Le relimage ne de- 
vient nécessaire que quand la denture est usée. H 
est évident que la voie se perd à la suite de reli- 
mages répétés, mais elle devient alors inutile et 
ce fait n'influence, par conséquent, nullement la 
bonne marche de la scie, vu la conicité de l'acier, 
qui atteint alors la pointe des dents. Ce genre de 
scies, qui réunit tous les avantages des autres 
marques connues, peut, par suite des procédés 
de fabrication et d’un outillage spécial, être 
vendu à un prix bien inférieur à celui des scies 
du genre Stubs. Cette nouvelle scie brevetée 
porte la marque « Cisa ». — K. 


LS 


La cuisine par l'électricité. 


Les avantages du chauffage électrique sont la 
propreté, la facilité, la régularité, etc. 


Il y a aussi l'avantage d’une cuisson lente et 
régulière, cequiest précieux dans beaucoup de cas, 
pour la préparation des légumes, des fruits, etc. 

L'appareil idéal sera un appareil électrique 
avec un bon isolement calorifique. 

Le chauffage électrique sera alors économique; 
il ne demande pas de surveillance et ne présente 
pas de danger. Il est très pratique. 

Si l’on fait en sorte que ces avantages soient 
réalisés, il n’est pas nécessaire de chercher au- 
delà pour généraliser la cuisine électrique. — 
H. M. 


: CLAIRAGE 


Les lampes à filament métallique : leur 
influence sur les entreprises de distri- 
bution électrique. 


MM. G. Wilkinson et R. Mc Court viennent de 
rendre compte, ainsi qu'il suit, du moyen adopté 


©: 


| | ondes 


Fig. 281. — Scie «Cisa n». 


dans une localité anglaise (Harrogate) pour mettre 
la compagnie d'électricité à l'abri d'une réduc- 
tion de recettes. 

La compagnie avait d'abord songé à élever le 
prix du courant; mais, prévoyant que, malgré 
l'emploi du courant alternatif, qui facilite la mise 
en usage des lampes nouvelles, celles-ci ne se- 
raient acceptées que graduellement par le public, 
les ingénieurs-dirigeants ont cru pouvoir ne pas 
recourir à une majoration de l'espèce et ils ont, 
au contraire, cherché à faire l'éducation du 
public. 

Pour faire la preuve de l'avantage des lampes 
nouvelles, ils commencèrent par remplacer une 
lampe à arc de 17 ampères par quatre lampes à 
incandescence de 100 bougies; l’on fut tel- 
lement satisfait de ces nouvelles lampes, qu'il 
fut presque aussitôt décidé d'en substituer aux 


_arcs pour l'éclairage de l’une des artères princi- 


pales. 

Vingt lampes à arc ont ainsi été remplacées 
par 46 lampes à incandescence moyennant une 
dépense de 2275 fr; les lampes à incandescence 
sont plus faibles que les précédentes; mais, réu- 
nies par paires sur un même support et munies 
de réflecteurs Holophane, elles donnent un très 
bon éclairage; leur emploi a procuré une impor- 
tante économie : 


410 
Are. Incandescence. 
Courant.. , , . . . 4225 fr 1400 fr 
Entretien - Renouvellement. 550 » 730 » 
Salaires, . . . . . . . 1925 » 170 » 
Total. . . 6300 » 2300 » 
Différence. .-+ 4000 » 


le courant étant campte à 0,15 fr le kw-heure et 
les lampes à incandescence supposées devoir être 
renouvelées deux fois par an. 

D'autre part, des mesures précises ont fait 
voir que l'on pourrait avantageusement substituer 
des lampes à incandescence à filament métal- 
lique aux lampes à gaz à manchon; ces dernières 
donnent en moyenne 30 bougies à une distance 
de 1 m, éclairement que l’on peut obtenir avec 
des lampes électriques consommant 33 watts et 
la dépense de courant pour 1000 heures de fonc- 
tionnement est de 5,40 fr, contre 8 fr avec le 
gaz; mais les frais de renouvellement, dans le 
premier cas, sont de 3,75 fr, contre 1 fr dans le 
second, ce qui laisse néanmoins une économie de 
0,20 fr en faveur de l'électricité (le gaz est compté 


à 2,65 fr par 1000 pieds. cubes et les manchons 


supposés pouvoir durer 400 heures). ll est pro- 
bable que les résultats seraient encore plus avan- 
tageux si les fabricants de lampes électriques 
construisaient celles-ci pour qu’elles pussent plus 
facilement être placées dans une position verti- 
cale, pointe en haut, dans les réverbères existants. 
Quoi qu'il en soit, l'emploi des lampes à incandes- 
cence s'étend beaucoup. 

Pour l'éclairage privé, l'usage de ces mêmes 
lampes s'est également promptement répandu, 
avec cette conséquence que beaucoup de clients 
ont augmenté leur éclairage et que des abonnés 
nouveaux ont été recrutés; bien que l'utilisation 
de lampes à basse tension, alimentées par trans- 
formateurs, fût extrêmemnt avantageuse pour la 
clientèle et que 40 000 lampes nouvelles aient été 
installées, la diminution de recettes de lą com- 
pagnie ne s’est élevée, pour l’année clôturant en 
mars 1909, qu'à 2 1/2 0,0 et l'on compte pouvoir 
la compenser. 

A cette fin, la compagnie a entrepris une pro- 
pagande sérieuse du côté des petits consomma- 
teurs de lumière, de ceux qui n’ont que deux ou 
trois lampes allumées à la fois. La difficulté, avec 
cette clientèle, provient du prix élevé des instal- 
lations; pour rendre celles ci aussi peu coûteuses 
que possible, il a été jugé utile de supprimer le 
compteur et de traiter à forfait dans les condi- 
tions suivantes : 1° le client fournit lui-même ses 
lampes: 2° les locaux où des lampes sont instal- 
lées doivent être bien éclairés pendant le jour 
par la lumière naturelle: 3° le client indique dans 
le contrat le nombre de lampes qu'il emploiera 
simultanément; 4" il paie anticipativement 3,30 fr 
par lampe et par trimestre; 5° les lampes sont 
de 30 watts et il ne peut y en avoir moins de 
deux ni plus de six. Les installations ne compor- 
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tent d'autre dispositif spécial qu’un indicateur 
de courant maximum thermique compensé. 

Le public fait bon accueil à ce système; dans 
des quartiers où l’on bâtit des habitations à bon 
marché (loyer 500 fr), les maisons sont pourvues 
de canalisations électriques établies en vue de 
l'application du procédé préindiqué. Grâce à 
cela, la compagnie a vu peu à peu s’augmenter 
sa chentèle et actuellement déjà, elle constate un 
relèvement régulier des quantités d'électricité 
vendues. — H. M. 


Le tungstène ductile. 


Depuis l'introduction de l'emploi du tungstène 
pour la confection de filaments de lampes à in- 
candescence, on a cherché à préparer des fils de 
tungstène et à obtenir du métal ductile; mais le 
tungstène, extrêmement réfractaire (il n’entre en 
fusion qu’à 3000: C), ne s'obtient habituellement 
que sous forme de poudre noire, par réduction, 
à l’aide de l'hydrogène ou du oarbane; cette 
poudre, généralement impure, est débarrassée 
des matières étrangères par différents procédés 
et, dans la fabrication des lampes, on arrive à un 
tel degré de pureté qu'aucune méthode d'analyse 
connue ne décèle de corps étranger ; malgré cela, 
on n'était jamais parvenu, jusqu'en ces derniers 
temps, à produire du tungstène duetile. 

Cependant, il y a quelques mois, un ingénieur 
du laboratoire de recherches de la General Elec- 
tric Company est parvenu à préparer du métal 
pouvant être étiré en fils de 1/40° de millimètre 
et possédant une ténacité remarquable; ce même 
ingénieur était aussi arrivé à fabriquer du molyb- 
dène ductile, D’autre part, en Allemagne, un tech- 
nicien, attaché à la maison Siemens-Halske, a 
déposé, il y a peu du temps, une demande de 
brevet pour un procédé de préparation du tantale 
ductile, en partant de l'acide tantalique, qu'il 
réduit par l'hydrogène dans un creuset chauffé 
électriquement, 

ll est à prévoir que ces découvertes détermi- 
neront des progrès nouveaux dans la fabrication 
des lampes à incandescence; déjà, les compa- 
gnies américaines affiliées à la National elec- 
tric Lamp Association, puissant organisme qui 
groupe les principaux fabricants et marchands 
de lampes des États-Unis, pour l'étude des pra- 
cédés nouveaux, vient de lancer, sous le nom de 
lampe Mazda, une lampe qui serait supérieure 
aux précédentes et qui est caractérisée par l’em- 
ploi d'un filament ductile de tunsgtène et par un 
mode d'attache spécial de ce filgment aux fils de 
connexion. Elles ne revendiquent pas, il est vrai, 
pour ces lampes, un rendement supérieur à celui 
des autres, mais elles en signalent la meilleure 
solidité : grâce à la flexibilité du fil et des jonc- 
tions, les lampes nouvelles sont sensiblement 
moins fragiles que les anciennes, tout en ayant 
des qualités identiques. — H. M. 
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MOTEURS 


Irrééularités dans le champ des moteurs 
à induction. 


A la section de Manchester de l'Institution des 
ingénieurs-électriciens, M. Charles F. Smith parle 
longuement des irrégularités qui se produisent 
dans le champ tournant des moteurs polyphasés 
à induction et il classe, comme il suit, les causes 
‘de ce manque d’uniformité : 

1° Forme d'onde non sinusoïdale dans la tension 
d'alimentation; 

2° Disposition d'enroulement du stator dans un 
nombre limité de rainures; 

3° Variation dans la réluctance de l'entrefer 

-causée par des différences de position des dents 
et des rainures du rotor par rapport à celles du 
stator; 

4° Manque d’uniformité de l’entrefer dû à un 
décentrage du rotor; 

5° Effets du manque de proportionnalité entre 
le courant magnétisant et le flux (ceci est de 
moindre importance). | 

M. Smith montre que la première de ces causes 
est indépendante du moteur de sorte qu'il n’y a 
pas lieu d’en parler ici; la seconde pourrait être 
soumise à un simple traitement mathématique et 
est discutée dans la plupart des ouvrages s'y rap- 
portant. La troisième source d'irrégularité, les 
pulsations du flux dans les dents du noyau, a été 
étudiée indirectement par la mesure des pertes 
en résultant; mais la manière dont en est modifié 
le champ tournant n'a pas reçu autant d'attention. 
M. Smith est d'avis que la quatrième cause, le 
manque d’uniformité dans l’entrefer des moteurs à 
induction, est plus générale et doit être responsable 
d'une plus grande perte d'énergie que l’on ne le 
reconnaît ordinairement. 

L'auteur décrit alors des expériences qu'il a 
réalisées à l'Ecole municipale de Technologie de 
Manchester et donne quelques diagrammes com- 
prenant les résultats basés sur des mesures des 
forces électromotrices induites dans des bobines 
spéciales d'essai enroulées sur les stators de deux 
moteurs à induction de manière à embrasser des 
portions de flux dans l’entrefer des moteurs. Ces 
bobines d'essai étaient disposées dans diverses 
positions autour du stator et étaient enroulées 
de manière à comprendre différents nombres de 
dents du stator. Les essais furent effectués sur 
un moteur triphasé à 4 pôles de 15 ch et sur 
un moteur à 6 pôles de 5 ch d’un type différent 
d’enroulement. Après avoir détaillé toutes les 
expériences, M. Smith, en examinant les effets 
d’un entrefer inégal, dit que l’enroulement du 
stator d'un moteur à induction est nécessairement 
formé de plusieurs bobines reliées en séries et 
que la tension appliquée au stator sera divisée 
également entre ces bobines si l'induction dans 
chacune est la même, 


Si, cependant, l'entrefer du moteur n'est pas 
uniforme, la tension sera distribuée entre les bo- 
bines approximativement, en raison des densités 
de flux aux points où sont situées les bobines, 
c'est-à-dire en raison inverse des longueurs de 
l'entrefer à ces points. 

Il arrive fréquemment que, par suite d’usure 
des coussinets ou pour d'autres causes, l’entrefer 
d'un moteur à induction n'est pas uniforme autour 
du rotor et l'auteur croit qu’il est très rare d’avoir 
des moteurs dont l’entrefer soit suffisamment uni- 
forme pour donner une induction approximative- 
ment constante dans toutes les directions. 

M. Smith dit que M. Miles Walker lui a cité 
des cas où l'usure de coussinets, convenable- 
ment établis, était pratiquement nulle et où, ce- 
pendant, il survenait d’autres causes qui ame- 
naient le rotor en contact du stator. Les puissants 
moteurs à induction sont construits avec des 
coussinets réglables et l’entrefer peut être corrigé 
avant qu'il ait été réduit d’un maximum de 15 0/0. 
Il a constaté que, dans la pratique ordinaire des 
ateliers, l’entrefer était quelquefois de 15 à 20 0/0 
en moins de ce qu'il devrait être; de plus grandes 
contradictions ont même été relevées par M. Smith 
dans des moteurs en service. En résumé, il résulte 
des désavantages constatés et détaillés par le 
conférencier que ces observations doivent être 
un argument indiscutable pour employer un en- 
trefer aussi grand que possible, afin que les irré- 
gularités, inévitables évidemment, soient réduites 
à une valeur minimum extrême. — Br. 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE 


Système radiotéléphonique Collins. 


Nous empruntons à l'Æ/ectrician de Londres 
les détails ci-après sur le système radiotélépho- 
nique Collins que l’on songe à employer large- 
ment dans la flotte de guerre des Etats-Unis : 

La caractéristique principale de ce système 
(fig. 282) consiste en une lampe à arc tournante, 
laquelle est alimentée par du courant continu à 
la tension de 5000 volts. La lampe en question 
comprend deux électrodes en forme de disques, 
faites de charbon dur, lesquelles sont montées 
sur des axes parallèles, de manière que leurs 
surfaces se trouvent dans le même plan. Les dis- 
ques tournent dans des sens opposés; leur écart 
se modifie même durant la rotation, en sorte que 
l'on obtient, suivant les besoins, un arc plus ou 
moins long. Cet arc, quand il s’agit de corres- 
pondre à de très grandes distances, brûle dans 
une atmosphère d'hydrogène; quand il s’agit de 
faire franchir à la voix seulement de petites dis- 
tances, il suffit de favoriser sa formation par un 
courant d'air. Le boîtier logeant les disques se 
trouve dans un puissant champ magnétique; les 
enroulements de l’électro-aimant forment une 
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partie du circuit transmetteur primaire et jouent 
en même temps le rôle de bobines de réactance : 
elles empêchent les oscillations de faire retour 
sur le générateur de courant continu. Grâce à la 
rotation de la lampe, on élimine les défauts que 
présente l'arc stationnaire, car ici larc ne se 
forme qu'entre des surfaces d'électrodes refroi- 
dies; on évite également une usure inégale des 
électrodes, laquelle provoquerait de fâcheux chan- 
gements dans la fréquence des oscillations et, 
par suite, des perturbations de la résonance. 

Le microphone rappelle le microphone à gra- 
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qu'ici permis de communiquer à une distance 
maximum de 150 km; l'énergie primaire consom - 
mée était de 2 1/2 kw. — G. 


TRACTION 


Traction électrique entre Dessau 
et Bitterfeld (Allemaëne). 


On se propose d’électrifier en Allemagne, avant 
la fin de 1910, la section Dessau-Bitterfeld du 
chemin de fer Magdebourg-Leipzig; si l’on obtient 
des résultats satisfaisants sur cette section, le 
régime électrique sera prochainement étendu à 
la ligne tout entière. Comme il s’agit là d’une 
expérience des plus intéressantes pour l'avenir 


de la traction électrique sur les grandes voies 


ferrées, nous croyons devoir reproduire ci-après 
jes quelques détails que donne la revue Æ/et- 
trische und Maschinelle Betriebe à propos de 
l'électrification de la section précitée : 

Les locomotives seront alimentées par du con- 
rant alternatif monophasé à 15 périodes et sous 
10 000 ‘volts. La tension, sur le feeder, sera de 
60 000 volts. On produira le courant électrique 
nécessaire avec du lignite qui se rencontre dans 
la région de Bitterfeld et qui viendra alimenter 

automatiquement les foyers des chaudières 


= 
e N de la station centrale. Ces dernières seront, 


A eceple: s 


i 


Fig. 282. 


nules de charbon, mais il présente une disposi- 
tion spéciale. On y voit deux diaphragmes dis- 
posés l’un en regard de l’autre, entre lesquels se 
trouvent les granules de charbon : l'on obtient 
ainsi une augmentation considérable de l'ampli- 
tude donnée par le microphone ordinaire, qui n’a 
qu'un seul diaphragme. Pour la communication 
à grandes distances, le nouveau microphone est 
muni d’un dispositif de refroidissement de l'air 
ambiant. Pour la réception, M. Collins utilise un 
détecteur thermo-électrique d'ondes par lui ima- 
giné et dont les détails sont tenus secrets. Ce 
détecteur aurait une sensibilité extraordinaire- 
ment grande. 

Le système radiotéléphonique Collins a jus- 


dans le début, au nombre de quatre : deux 


QE 
AMM\——— du système Garbe (type allemand) et deux 


3 du système Stirling (type américain). Cha- 

N cune de ces chaudières, pourvue d’un sur- 

chauffeur, a une surface de chauffe de 

300 m?. Chaque groupe de deux chaudières aura 

un réchauffeur commun destiné à traiter l'eau 
d'alimentation. 

La génératrice électrique, de 3000 kw, cons- 
truite par la maison Siemens-Schukert, est ac- 
tionnée par une turbine à vapeur de la Société 
Allgemeine Elektricitæt. 

Le courant, produit sous 3000 volts, doit avoir 
sa tension élevée, au moyen de deux transforma- 
teurs de 1850 KVA chacun, à 60 000 volts, pour 
être ainsi transmis à la sous-station de Bitterfeld. 
Dans cette sous-station, deux transformateurs 
abaisseront la tension de 60000 à 10000 volts, 
c'est-à-dire à la tension de régime. 

Le fil de trolley doit être soutenu par une sus- 
pension dite multiple (câble porteur et fil porteur 
auxiliaire), ce qui permettra audit fil de trolley 
de prendre une position presque horizontale et 
le rendra élastique et mobile dans le sens de la 
longueur. Ce fil, en cuivre écroui et profilé, de 
100 mm? de section, doit courir à une hauteur de 
5,5 m au dessus de l’arête supérieure des rails 
en terrain libre, et à une hauteur de 6 m à la 
traversée des passages à niveau et des gares. 

Le retour du courant aura lieu par les rails de 
roulement: à cet effet, les rails en question doi- 
vent être reliés, aux joints, par des rubans en 
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cuivre de 50 mm? de section. En outre, des atta- 
ches transversales doivent être établies, de 10 en 
10 m, entre les rails d’une même voie et, tous les 
200 m, entre les deux voies. 

On se propose d'employer deux espèces de 
locomotives : l’une affectée aux trains de voyageurs 
et l’autre aux trains de marchandises. Chaque 
locomotive des deux sortes aura un moteur 
disposé dans la partie supérieure de la machine; 
il actionnera les essieux moteurs au moyen de 
bielles et de barres d'attelage. La puissance du 
moteur des locomotives pour trains rapides aurait 
été fixée provisoirement à 1000 ch, et celle du 


moteur des locomotives pour trains de marchan- 
dises à 600 ch. — G. 


USINES GÉNÉRATRICES 


L'usine hydraulice-électrique 
de Brusio (Suisse). 


L'usine hydraulico-électrique de Brusio, édifiée 
à Campocologno (canton des Grisons), distribue 
du courant à la fois en Suisse et en Italie: 

L'énergie hydraulique est empruntée au Poschia- 
vino; la chute disponible est de 420 m et la puis- 
sance totale s'élève à 45 000 ch. L'usine renferme 
10 groupes électrogènes de 3500 ch chacun et 
2 de 4600 ch. Des turbines, deux, de 3500 ch, sont 
du type Gérard et ont été fournies par MM. Pic- 


card, Pictet et Cie. Les autres sont du type à 
impulsion sous haute pression et proviennent des 
ateliers de MM. Escher, Wyss et Cie. Le courant 
produit est du triphasé sous 7000 volts et à 
50 périodes. Celui produit par neuf des groupes 
électrogènes est transmis, sous sa tension primi- 
tive, au-delà du cours d'eau, puis, par un tunnel 
de 500 m de longueur, il franchit la frontière hel- 
vético-suisse et parvient à Piatamala. En cette 
dernière localité, il a sa tension portée à 50 000 volts 
et est transmis par 12 câbles isolés en cuivre, qui 
touchent Colico, puis, en longeant le lac de 
Côme, Bellano, et qui enfin, franchissant l’Adda 
à Lecco, aboutissent à la sous-station de Lomazzo 
où la tension, est réduite. Une partie du courant 
transmis à Lomazzo est envoyée sous 20 000 volts 
à Côme, à 50 km plus loin; l’autre partie, la plus 
importante, se rend, sous 11 000 volts, à Castel- 
lanza. La distance séparant Campocologno de 
Lomazzo est de 150 km. D’autre part, le courant 
nécessaire aux industriels de la vallée du Pos- 
chiavino est transmis directement de l’usine sous 
4000 volts, par des lignes séparées. Les trois der- 
niers groupes électrogènes, qui servent en même 
temps de réserve, pourvoient aux besoins de 
Brusio et de la région environnante, ainsi qu'à 
ceux du chemin de fer de Bernina. La compagnie 
exploitant ce chemin de fer élève la tension du 
courant qu'elle reçoit à 22 000 volts et le transmet 
ainsi, par ses propres lignes, à diverses sous-sta- 
tions. — G. 
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Die automatische Telephon=entrale München- 
Schwabing (Le bureau téléphonique central auto- 
matique de Mumich-Schiwabing), par J. Bauvmaxx. 
1 volume format 260 X 180 «mm de 32 pages, avec 
23 figures. Prix, broché : 1,50 mark. (Munich, édité 
par la « Zeitschrift für Schwachstromtechnik », 1910.) 


L'étude ci-dessus est un recueil d'articles publiés dans 
la Zeitschrift für Schivachstromtechnik, par le direc- 
teur de cette Revuc. Elle donne la description détaillée 
du pre:nier grand bureau téléphonique automatique 
qui ait été établi en Europe. Ce bureau dessert un 
important quartier de Munich, dit Schwabing. On y 
emploie le système américain Strowger, avec certains 
perfectionnements que lui a donnés Fentreprise cons- 
tructrice, la maison Siemens-Halske, de Berlin. Le 
bureau en question compte actuellement environ 
2000 abonnés, et il peut en recevoir jusqu'à 2500. H 
assure la communication entre les divers abonnés qui 
lui sont directement reliés et il permet aux mêmes 
abonnés de correspondre, — naturellement moyennant 
l'intervention de la « demoiselle du téléphone », — avec 
les autres abonnés des divers bureaux centraux à ser- 
vice manuel de Munich, ainsi que de bénéficier des 
lignes interurbaines. 


En ce moment, où la lutte entre les partisans du ser- 
vice téléphonique manuel et ceux du service semi-auto- 
matique et entièrement automatique (ce dernier d'origine 
exclusivement américaine) se poursuit acharnée, l'étude 
de M. Baumann offre un grand intérêt. L'auteur, en 
suite des constatations qu'il a faites personnellement 
en sa qualité d'abonné du bureau de Schwabing, donne 
la préférence au service automatique. Il constate que ce 
système donne généralement satisfaction aux clients du 
téléphone, une fois que es derniers sont au courant 
des manipulations qu'ils doivent eflectuer, ce qui est 
l'affaire de quelques jours tout au plus. 
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Introduction à l'établissement des lignes aé- 
riennes de transport d'energie électrique. par 
Octave CaHEx. 1 volume, format 25 XxX 16 cm, de vi- 
308 pages, avec figures. Prix : Q fr. (Paris, H. Dunod 
et E. Pinat, éditeurs.) 

L'ouvrage de M. Cahen a pour but de grouper les 
connaissances indispensables à l'ingénieur chargé de 
l'étude d'un transport d'énergie par lignes aériennes. 
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Dans un premier chapitre, on a exposé l'état actuel 
de la législation concernant les distributions d'énergie: 
la dernière réglementation date de mars 1910. 

L'auteur a particulièrement insisté sur les prescrip- 
tions techniques et les diféérents régimes d'autorisation 
résultant des réglementations en vigueur. 

Dans un chapitre suivant, M. Cahen a donné la clas- 
sification et un résumé de la législation des voies du 
domaine public qu'empruntent ou traversent toutes les 
distributions électriques. 

ti a fait suivre cette législation des études suivantes : 

1° Piquetage, pierre angulaire de la construction et 
de l'exploitation techniques des réseaux; 

2° Recherche des autorisations particulières : rapports 
avec les propriétaires, précautions à prendre dans la 
rédaction des: actes, établissement des contrats et con- 
ventions, règlement des indemnités: 

3° Recherche dés autorisations administratives ainsi 
qu'elle résulte de la loi du 15 juin 1908, du décret du 
3 avril 1908 et de la circulaire ministérielle du 3 août 1908; 

4° Forme de la demande, constitution matérielle des 
dossiers d'avant-projet et de projet définitif. 

Une annexe de cette première partie renferme quelques 
modèles de contrats, conventions, demandes, etc. 

Enfim, ce texte a été complété par un recueil contenant 
toutes les lois intéressant les distributions d'énergie. 

Avant participé à l'établissement d'importants réseaux 
de transport de force dans notre pays, l'auteur a pensé 
qu'un tel programme pouvait répondre aux besoins 
ordinaires de la pratique et rendre service aux indus- 
tmiels, ingénieurs, agents d'autorisation, entrepreneurs 
de distribution d'énergie, ainsi qu'aux agents adminis- 
tratifs chargés du contrôle de ces installations. 


Précis d'électricité industrielle à l'usage des 
praticiens, par A. Govniiart, professeur à l'Institut 
électrotechnique de Lille, 1 vol., format 18,5 X 11,5 cm, 
de 600 pages avec 400 figures. Prix : 3,50 fr. (Paris, 
Félix Alcan, éditeur.) 


Les divers ouvrages traitant de l'étude de l'électricité 
sont, en général, ou trop simples, et alors ils ne donnent 
que des généralités, ou trop spéciaux, et alors ils ne 
s'adressent qu'à une clientèle particulière avant fait des 
études sufhisamment élevées dans des écoles spéciales. 

L'auteur a pensé qu'entre ces deux extrèmes on pou- 
vait choisir un juste milieu; et, à côté de nombreux 
tours de main, de multiples observations techniques, il 
n'a pas hésité à introduire des formules simplifiées, mais 
suffisamment complètes et absolument indispensables 
dans certains cas. 

Les installations, la construction, les réparations ne 
peuvent, en effet, ètre entreprises empiriquement et la 
lecture de cet ouvrage permettra à ceux qui ont une 
instruction moyenne de saisir, de comprendre et d'uti- 
liser les indications qu'ils y trouveront. 

L'ouvrage comprend donc une étude logique de l'élec- 
tricité au point de vue industriel, avec de multiples 
applications pratiques maintenues sur le terrain réelle- 
ment industriel, 

Le lecteur y trouvera des tableaux relatifs aux divers 
montages de sonneries et de téléphones, des indications 
pour la construction, la réparation, le montage, la mise 
en route des dynamos ordinaires, — des détails prati- 
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ques se rapportant à la construction des divers organes 
de l'électromoteur. Les 300 figures intercalées dans le 
texte sont, ou des schémas très clairs ou la reproduc 
tion d'apparcils industriels. | 

Enfin des tables terminant le livre fourmiront au lec- 
teur, à la façon des manuels, des indications précises et 
immédiates dispensant ainsi de calculs plus ou moins 
compliqués. 

De plus, l'auteur a pensé utile d'ajouter au volume 
une notice asser détaillée publiée par l'association des 
industriels de France sur les secours à donner aux 
blessés par l'électricité. 


Les enroulements industriels des machines à 
courant continu et à courant alternatif (Théorie 
et pratique), par Eugène Marec, avec une préface de 
M. Paul Janet. Un volume, format 25 X 16 cm, de 
IN-240 pages, avec 212 figures. Prix : 9 fr. (Pans, 
librairie Gauthier-Villars). 


Pour présenter cet utile ouvrage à nos lecteurs, nous 
ne saurions mieux faire que d'en reproduire la préface 
due à M. P. Janet ct dans laquelle il expose, avec la 
clarté qui lui est habituelle, l'utilité et le but du travail 
de M. Marec . 

& L'ouvrage que nous présentons aujourd'hui au pu- 
blic répond à un besoin dont on se rendra compte si 
l'on réfléchit aux conditions de travail de l’industrie 
moderne. Autrefois le jeune ingénreur, à ta fin de ses 
études, devait faire un apprentissage assez fony dans 
l'industrie où il était engagé et y acquérait la connais- 
sance des secrets propres à cette industrie. Aujourd'hui 
ces secrets n'existent plus guère et j'en trouve la preuve 
dans la fibéralité avec laquelle d'importants ateliers de 
construction ont bien voulu fournir des renseignements 
à l'auteur de ce livre. Mais, en revanche, on exige de 
plus en plus que, dès la sortie de l'école, l'ingénieur 
débutant ait des connaissances pratiques étendues, afin 
d'abréger d'autant la période d'initiation dont nous par- 
lions plus haut et de rendre plus immédiatemeut efhica- 
ces les services qu'on est en droit de lui demander. C'est 
sous l'influence de ce besoin que les écoles telles que 
l'Ecole supérieure d'électricité se sont organisées : l'étude 
approfondie de la construction des machines électriques 
y tient une grande place: elle y est appuyée sur de 
nombreux exercices faits à l'atelier. Appelé par ses fonc- 
tions à diriger ces exercices et, en particulier les plus 
difficiles, mais aussi les plus utiles, je veux dire les 
travaux d'enrouleinent, M. Marec, chef d'atelier à l'Ecole 
supérieure d'électricité et ingénieur diplômé de cette 
école, a dû, depuis plusieurs années, amasser un grand 
nombre de documents sur ce sujet. C'est de cette expé- 
rience acquise que M. Marec tient à faire aujourd'hui 
profiter le public. Il en résulte, dans l'exposé des prin- 
cipes généraux sur lesquels repose la réalisation des 
enroulements, un caractère très particulier et très per- 
sonnel de clarté et de simplicité que ne manqueront pas 
d'apprécier les lecteurs de cet ouvrage. 

« À ce point de vue, nous estimons qu'il peut rendre 
de grands services à une très large catégorie de per- 
sonnes, aux étudiants en électrotechnique d'abord. en 
les faisant profiter de nombreux renseignements et do- 
cuments qu'il leur seratt difficile de se procurer ailleurs: 
aux ingénieurs ensuite, non spécialistes de la question. 
qui seront peut-être bien aises de se temr an comamt 
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d'ane branche particulière de la construction électrique. 
C'est pourquoi nous souhaitons vivement que cœ livre 
trouve auprès du public l'accueil qu'il mérite, et nous 
pensons que son succès devra ètre la mesure dés ser- 
vices que, à notre avis, il est capable de rendre. 

« P. Janet. » 


-00- 


Génératrices de courants et moteurs électri- 


ques. /ntroducton à l'étude de l'électrotechnique 
appligaée, par C. Gurrox, professeur à la Faculté 
des sciences de Nancy. Un volume, format 25 X 15 cm, 
de x-292 pages, avec 213 figures. Prix, broché : g fr. 
(Paris, H. Dunod et E. Pinat, éditeurs). 


Cet ouvrage reproduit des leçons faites à l'Institut 
électrotechnique de l'Université de Nancy, et relatives 
aux conditions de fonctionnement des diverses machines 
électriques couramment employées. 
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En raison du caractère élémentaire de re livre, on n'a 
pas hésité à faire usage de la notion de pôle magné- 
tique ou plutôt de région polaire, Si on ne peut lui 
donner la mème précision que dans le vas d'un barreau 
aimanñté, elle a, du moins, l'avantage de montrer com- 
ment le couple, qui s'exerce dans une machine, est en 
relation avec la loi des attractions magnétiques. 

On a fait aussi un fréquent usage du tracé des lignes 
d'induction magnétique, afin de montrer que Texistence 
d'un couple entraine nécessairement une inclinaison des 
lignes de force dans l'entrefer. 

De telles considérations aident à concevoir facilement 
les particularités que présente le fonctionnement d'une 
machine. 

Ce livre, intermédiaire entre un cours d'électricité et 
un traité purement technique, aidera les débutants dans 
l'art de l'ingénieur électricien et rendra servire au lec- 
teur qui désire connaître les machines électriques, soit 
par curiosité, soit parce qu'il est appelé à tes utiliser. 
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Renseignements industriels et financiers 


Un nouveau développement de l’industrie 
électrique en Suède. 


L'Elektrotechnische Anzeiger nous apprend 
quatre usines hydraulico-électriques situées sur le Lagan, 
le plus puissart cours d'eau de la région S.-O. de la 


que 


Suède, ont été inaugurées le 17 septembre dernier. Ce 
fleuve, en arrosant les provinces de Smaland et Halland, 
forme de nombreuses chutes d'eau dont quatre, éloignées 
l'une de l’autre de 13 km au maximum, viennent d'être 
mises en valeur. Au moyen dé digues puissantes, de 
canaux et de murs protécteurs, on a créé de vastes 
réservoirs artificiels et, ainsi, obtenu une disponibilité, 
en énergie hydraulique, de plus de 20 000 ch. Cette 
énergie est exploitée, aujourd'hui, par une société dans 
laquelle figurent, comme actionnaires, plusieurs villes de 
la Suède méridionale. Les travaux d'installation, com- 
mencés en 1906, ont été exécutés d'après les plans de 
M. le professeur M. Holtz, d'Aix-la-Chapelle. Les villes 
actionnaires sont celles de Malmæ, Lund, Landskrona, 
Helsingbord et Halmstad; elles ont souscrit les deux 
tiers du capital de premier établissement (5 076 000 fr) 
en s'engageant à prendre elles-mêmes une certaine 
quantité de courant. 

Les courants triphasés à 50 périodes ont leur tension 
élevée, pour le transport à distance, à 50000 volts. 
Actuellement l'entreprise dispose de deux lignes de 
transmission : de Knæred à Halmstad (40 km) et de 
Knæred à Trellebord (150 km); elles alimentent les 
villes d'Engelholm, Helsingborg, Landskrona. Malmeæe, 
Lund, Lomma, Kjeflinge, etc. Les villes actionnaires 
payent le courant, mesuré dans les sous-stations de 
transformateurs à basse tension qu'a installées la Cie, 
à raison de 0,05 fr le kw-heure durant le jour et à 
raison de 0,014 fr le kw-heure durant la nuit. Pour les 
autres abonnés (particuliers, industriels, municipalités), 
plus le point de consommation est éloigné des quatre 
usines génératrices précitées, plus le prix doit être 
majoré ‘éh raison de l'accroissement des {drais dé trans- 


formation et de transmission. L'outillage a été, pour la 
plus grande partie, construit en Suède: pourtant cer- 
taines fournitures ont été confiées à des maisons alle- 
mandes et suisses. L'entreprise espère, eu égard aux 
demandes d'abonnement toujours plus importantes qui 
lui parviennent, pouvoir prochainement mettre en valeur 
les autres chutes d'eau du Lagan et même exploiter, à la 
suite d'une entente avec l'Etat suédois, les chutes d’eau 
de Karsefors et de Laholm, qui appartiennent à ce dernier. 


G. 


Développement de l’industrie électrique 
en Italie. 


La Rivista tecnica d'Elettricità constate, d'après le 
rapport officiel de l'Administration des impôts que. durant 
l'exercice de 1908-1909, on ne rencontrait en Îtalie que 
250 usines à gaz d'éclairage, contre 7127 stations cen- 
trales électriques, ce qui représente, pour ces dernières, 
une augmentation numérique de près de deux tiers dans 
un laps de temps de dix années. 

Toutes ces stations centrales n'ont pas la même impor- 
tance, ni la même destination. En eflet, 5148 d'entre celles 


‘ne produisent de l'énergie électrique que pour l'usage 


spécial d'un seul établissement; mais les autres assurent 
un service public de distribution, savoir : 656 dans des 
centres de moins de 5000 habitants, 379 dans des centres 
de 5 à 10 000 habitants, 553 dans des centres de 10 000 à 
20 000 habitants et 200 dans des villes encore plus im- 
portantes. 

La consommation totale de gaz a été en rgoN-1009, de 
232,3 millions de m’, contre 220,4 millions durant lexer- 
cice précédent. Celle d'énergic électrique s'est élevée, elle, 
à 1129 millions d'hectowatts-heure contre 100N millions 
pour l'exercice précédent. 


L'augmentation pour les deux modes d'éclairage, durant 
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ces dix dernières années, n'a pas cessé de s'accentuer, 
comme le montre le tableau suivant : 


Consommation en Gaz. Energie électrique. 
l’année. millions de mi. millions d'hect.-heure. 
1899-1900 132,8 267,7 
1900-1901 137,8 321,9 
1901-1902 144,6 382,5 
1902-1903 153,7 454,6 
1903-1904 166,9 531,2 
1904-1905 173,8 621,5 
1903-1906 189,4 738,3 
1906-1907 204,8 806,2 
1907-1908 220,4 1008,7 
1908-1909 232,5 1129,2 


L'augmentation moyenne annuelle, en ce qui concerne 
l'Energie électrique, peut s'évaluer à 18 0:0. Et il ne faut 
pas oublier que Félectricité ne trouve pourtant, en Italie, 
aucune application thermique, car les impôts qu'elle doit 
acquitter sont vingt fois plus élevés que ceux réclamés 
au gaz. — G. 


L'industrie électrique au Japon. 


M. Kawara publie, dans FZ/ectrical World, quelques 
données statistiques othciclles sur Femploi et Fimporta- 
tion de machines et appareils électriques au Japon. Il 
arrive ainsi à établir, pour 1908, le tableau suivant : 


Débit total 


Générateurs an ko. 

: o " 

Force motrice © o au aa 

č A Le En 

o S Ne ER 

seee pEr pa: 

ë S Za | Z$ 

© v 
Eau ao o e 274 Ri | 61 376| 69 237 
Vapeur . aa |  S37 105 | 94 202| 27 329 
Gaz et huile. . . . 69 10 297 219 
Electricité . , . . 19 3 243 300 
1219 199 [156 575| 93 085 
Dont à courant continu. 791 64 | 29645] 10258 
— à cour. alternatif. 427 135 |126 933| 82 827 


La fréquence la plus généralement employée est de 60. 

Relativement à la répartition géographique des cons- 
tructeurs dont le Japon recherche les produits, on obtient, 
toujours pour 190$, le: chitfres-ci-après : 


Nombre Débit total 
des générateurs. en kw. 


Etats-Unis. © s . . . . . . . 1431 87 30) 
Dont la Compagnie General Elec- 

iC A Ni RS sh er 00e 68 455 
Dont la Compagnie « Westing- 

house » . s. s a ‘e n‘ . . . Y 13 736 
Allemagne. . . . . . . . . . 107 36 435 
Dont Siemens-Schuckert. . . . 835 33 970 


— la Société « Allgemeine Elek- 
trizitæts ». . . sa as + + 21 3 450 
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Angleterre. . . . . . + . + 45 7 m 
Suisses o. o Le Des de. 81 à fn à 5 955 
Japon.. . . . . . . . . . . 171 15 605 
Dont l’entreprise Shibaura. . . . 122 12 524 


On voit que, des machines en service au Japon, l'on 
en compte à peine 15 0/0 qui ont été construites dans le 
pays, et que 60 0/0 proviennent des Etats-Unis. La valeur 
totale des machines électriques, appareils à courants 
forts et à courants faibles, des machines motrices et 
chaudières importées de l'étranger s'est élevée de 13 mil- 
lions de fr en 1906, à 29 500 000 fr en 1908; les fourni- 
tures allemandes sont passées de 500 000 fr en 1906 à 
1 650 000 fr en 1908 et elles ont dépassé, pour cette der- 
nière année, la part de l'Angleterre. — G. 


Compagnie d'éclairage et de force 
par l'électricité. 


Législation française. — Siège social à Figeac (Lot). 
Objet. — Fondation et exploitation de tout secteur 


électrique et de toutes industries pouvant prendre la 
force et l'éclairage dans les secteurs proprictés de la 
société; exploitation, en particulier, du secteur et de 
l'usine hvdro-électrique de Cordes-les-Cabannes et La- 
guépie. 

Durée : 50 ans. — Capital social, 250.000 fr par ac- 
tions de 100 fr: 400 libérées revenant à l'un des appor- 
teurs et 2100 à souscrire, devant être libérées du quart 
lors de la constitution. Il est créé, en outre, 250 parts 
de fondateur sans valeur nominale; il ne pourra pas en 
être créé de nouvelles. 

Société en formation, par conséquent pas de bilan. 

Apports. — M. Dirit, ingénieur électricien, demeurant 
à Laguépie (Tarn-et-Garonne), apporte à la société, en 
toute propriété : 1° l'usine hydro-électrique de Con- 
dillon, à Laguépie, avec toutes ses installations et båti- 
ments; 2? les lignes haute et basse tension reliant 
l'usine génératrice aux villes de Cordes et les Cabannes: 
3° les concessions d'éclairage de Cordes et les Cabannes; 
40 la clientèle pour l'éclairage privé et toute la force 
motrice de jour. M. Lourtioux, directeur de charbon- 
nages à Figeac (Lot), apporte ses études et démarches 
pour la formation de la société, pour l'aménagement de 
nouvelles installations électriques et la création d'indus- 
tries annexes. 


I PE PCT) 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numéro. 


Avertisseur électrique de cambriolage : MM. L. Ham 
et CH, 15, rue de la Banque, à Paris. 

Petits groupes électrogènes à basse tension : MM. L. 
Ham et Cie, 15, rue de la Banque, à Paris. 

Scie à métaux « Cisa » : MM. J.-N. Eberlé et C”.a 
Auysburg-Pfersée (Allemagne). 


e 


Le Gérant : L. De Sove. 
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Appareil pour la protection instantanée 


CONTRE LE DANGER RÉSULTANT DE LA RUPTURE 
DES CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES AÉRIENS A HAUTE TENSION 


La protection contre les dangers résultant de 
la rupture des conducteurs électriques aériens, 
installés le long des voies publiques, s'obtient 
par des appareils qui, en cas de rupture, main- 
tiennent les 
conducteurs 
hors de la 
portée du 
public, ou 
bien encore 


suppriment 
le courant 
dans les 
brins rom- 
pus qui tom- 
bent à la portée des passants. 

Les dispositifs utilisés pour empêcher le con- 
ducteur brisé de tomber et d'arriver à la portée 
des passants sont : 

1° Les filets de garde qui, pour être efficaces, 
doivent entourer complètement les conducteurs 
ou, tout au moins, former un berceau dont les 
extrémités supérieures se trouvent à un niveau 


plus élevé que le conducteur placé le plus haut. 


On sait, en effet, que lorsqu'un fil vient à s> | 


rompre, il ne tombe 
jamais verticale- 
ment; par suite de 
sa tension mécanique 
et de sa tendance 
à s'enrouler en spi- 
rale, il se projette 
vers la droite ou vers 
Ja gauche. En outre, 
les filets de garde 
nécessitent l'établis- 
sement de prises de 
terre très coûteuses 
et dont il est difficile 
de contrôler, en 
cours d'exploitation, 
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le bon état de conservation. 

29° Le système consistant à employer un câble 
souple d'acier supportant le conducteur actif au 
moyen d'’agrafes en fer ou en fonte. Pour que ce 
dispositif soit efficace, il est indispensable que les 


agrafes ou crochets de suspension soient suffi- 
30° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


samment rapprochés, afin que le brin rompu ne 
puisse arriver à la portée des passants. Il en 
résulte que les dépenses d'installation et d’en- 
tretien de la ligne sont alors très élevées. 

Les procé- 
dés ayant 
pour objet 
de rendre le 
conducteur 
rompu 
fensif, avant 
qu’il ne vien- 
ne à la por- 
tée des pas- 
sants, sont : 

1° La rampe de garde, dont l'efficacité n’est 
réelle qu'autant que sa mise à la terre est par- 
faite, ce qui est toujours onéreux et souvent 
difficile à réaliser. D'autre part, il arrive fré- 
quemment, lorsque les conducteurs sont assez 
rigides, que le brin rompu fasse pont au-dessus 
de la rampe et vienne toucher le sol sans être 
mis à la terre. Dans ces conditions, il n'offre 
aucune garantie de sécurité. 

2° L'emploi de relais, actionnant des interrup- 
teurs dans lusine, 
permettent d'éviter, 
comme c'est le cas 
avec les rampes de 
garde, l’établisse- 
ment d’une prise de 
terre à chaque ap- 
C puide la ligne; par 
contre, ce sont des 


inof- 


appareils assez dé- 
licats qui parfois 
4 fonctionnent d’une 
“a manière intempes- 
tive. Il en résulte que 
le personnel de l'u- 
sine, trop souvent 
dérangé sans nécessité, empêche le fonctionne- 
ment des relais, transformant ainsi des appareils 
de sécurité en une cause permanente de danger. 
3? Les appareils « Apicea » qui vont étre 
décrits ne présentent pas les inconvénients qui 
viennent d’être signalés. 
27 
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Appareils « Apicea ». — Ces appareils, 
applicables aux lignes de transmission d’énergi 
à haute tension, aussi bien qu'aux lignes de tram- 
ways électriques, ont pour effet, au moment de la 
rupture d'un conducteur, d'établir instantané- 
ment un court-circuit par suite d'une action mé- 
canique. 

L'appareil, imaginé par M. Giraud, est cons- 
titué par un levier A C (fig 283), dont l'extrémité 
À se termine par une charnière fixée sur l'isola- 
teur, tandis que l'extrémité C affecte la forme 
d'une fourche dont les branches sont suffisamment 
écartées pour que, lors du fonctionnement de 
l'appareil, elle vienne frapper sûrement contre 
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tenue en B. Lorsque la rupture vient à se pro- 
duire sur le conducteur supérieur de la ligue, 
l'appareil est disposé de manière que le levier 
trappe de haut en bas (fig 285). La disposit on 
de ces appareils est du reste modifiée d’après la 
position qu'occupent les conducteurs les uns par 
rapport aux autres; si, par exemple, les conduc- 
teurs sont montés en forme de triangle, les leviers 
sont disposés pour se déplaccr en direction 
oblique vers le haut ou vers le bas, suivant les cas. 

Cet appareil est très robuste et ne comporte 
aucun ressort ni organe susceptible de non fonc- 
tionnement pour quelque cause que ce soit. La 
force mise en jeu, au moment de la rupture d'un 


eg r ce 


Fig. 285. 


l’un des autres conducteurs de la ligne et ne 
passe pas à côté. En B, le fil de la ligne est fixé 
entre deux plaques serrées et repose dans la rai- 
nure D. Lors du montage, lorsque le conducteur 
est tendu, ces plaques sont solidement vissées de 
manière à rendre le levier presque horizontal et 
à le faire reposer sur une pièce en cuivre E. 

Cet appareil, établi entièrement en bronze et 
en laiton, pèse environ 700 grammes; la partie 
mobile est aussi légère que possible et, à cet effet, 
la partie B C et la fourche sont creuses, 

Lorsqu'un conducteur vient à se rompre, à 
droite de l’isolateur par exemple (fig 284), le 
levier se relève et vient s'appuyer contre le con- 
ducteur placé au dessus, par suite de l'effort de 
traction qu'exerce sur lui la partie du conducteur, 
située à gauche de l'isolateur, qui se trouve main- 


conducteur, est de beaucoup supérieure aux grip- 
pements que l'oxydation pourrait produire sur 
l'axe qui, d’ailleurs, se trouve constamment décapé 
par suite des vibrations continuelles de Ia ligne. 

Pour protéger entièrement une ligne au moyen 
des appareils « Apicea », il suffit d'en munir un 
appui sur trois, les deux appuis iatermédiaires 
portant de simples chapes dans lesquelles le con- 
ducteur peut coulisser librement. On a en effet 
constaté par l'expérience que la tension méca- 
nique d’une seule portée, à écartement normal, 
suffit pour faire fonctionner instantanément l'ap- 
pareil, malgré la résistance exercée par le poids 
du fil de trois portées consécutives. 

Lors de la rupture d'un conducteur, l'établis: 
sement du court-circuit avec un autre conducteur 
en bon état est suffisamment rapide pour per- 
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mettre d'installer, sans inconvénients, une ligne à 
basse tension sur les appuis d’une ligne à haute 
tension, à la condition toutefois qu’elle soit placée 
à 2 men dessous de cette dernière. 
L'établissement d’un court-circuit prolongé, 
conséquence du fonctionnement de l'appareil, ne 
peut produire aucune action nuisible sur les géné- 
ratrices de l'usine, car ces machines sont actuel- 
lement construites de manière à pouvoir sup- 
porter sans inconvénient un court-circuit d’une 


durée assez longue entre phases ou entre une des 


' phases et la terre. Du reste, toutes les lignes 


à haute tension sont toujours protégées à leur 
départ par des interrupteurs à maximum à déclen- 
chement automatique ou par des coupe-circuit. 
Ces appareils fonctionrent d’une façon certaine, 
en cas de court-circuit sur la ligne, mettant ainsi 
les génératrices et toute l'installation à l'abri de 
tout accident consécutif. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Phasemètre Xartmann et Braun 


NOUVEAU MODÈLE 


À première vue, la constitution d'un phase- 
mètre paraît très simple, puisqu'on peut le réa- 
liser avec un wattmètre électrodynamique ordi- 
naire, en substituant aux résistances additionnelles 
non inductives du circuit dérivé, des bobines de 
réactance, introduisant dans ce circuit un décalage 
d’un quart de période entre la tension aux bornes 
U et le courant dérivé à. 

Avec un wattmètre d'induction, on devrait faire 
l'inverse et substituer à ses bobines dérivées in- 
ductives ordinaires, des résistances sans self. En 
réalité, le problème est beaucoup plus complexe, 
si l’on tient à réaliser un instrument dont les in- 
dications soient indépendantes de la tension, de 
l'intensité et de la fréquence. La difficulté pro- 
vient principalement de l'impossibilité de réaliser 
un décalage exactement d'un quart de période 
entre U et i. L'indépendance de la fréquence 
paraît même difficile à obtenir, puisque la pulsa- 
tion du courant entre dans l'expression de la 
réactance du circuit dérivé. Cette indépendance 
de la fréquence est d’ailleurs moins indispensable 
à réaliser que celles relatives à la tension U et 
au courant principal traversant le circuit d'utili- 
sation à contrôler. 

On ne conçoit guère les services que rendrait 
un phasemètre influencé par les variations de U 
et Z 

Dans le nouveau phasemètre Hartmann et 
Braun, étudié et mis au point par le D' Bruger, 
les indications sont indépendantes de U et de /. 
Elles restent légèrement influencées par les varia- 
tions de la fréquence, mais si l'on mesure cette 
fréquence au moment de la lecture, avec un fré- 
quencemètre à lames vibrantes, par exemple, on 
peut corriger les indications du phasemètre, au 


moyen d'un régulateur ou correcteur de fréquence 
adjoint à l'instrument. 

Voici le principe sur lequel s’est appuyé le 
D" Bruger : 

Considérons un wattmètre électrodynamique 
dont la bobine voltmétrique est formée de deux 
bobines disposées en croix et dont on a supprimé 
les spiraux donnant le couple directeur. Les 
bobines sont dérivées sur la tension du réseau, 
l’une à travers une résistance purement ohmique, 
l'autre à travers une résistance très inductive. Les 
courants dérivés dans les bobines sont de sens 
tels que si l’une tend à tourner vers la gauche, 
par exemple, l’autre tend à dévier vers la droite. 

La figure 286 repré- 
sente ces bobines en croix 
disposées dans le champ 
du circuit ampèremé- 
trique de l’appareil. Dans 
la première, le courant est 
en phase avec la tension, 
tandis qu'il est sensible- 
ment en quadrature dans 
la seconde. Les mouvements de rotation sont 


alors respectivement : 


Hh,cos:sinz, 
et J ha Sins cosa. 


36 étant le champ ampèremétrique, 

h, h, les champs des bobines en croix, 

a l'angle initial d'une des bobines mobiles avec 
Je, et 2 le décalage cherché existant entre U ct /. 

Les moments de rotation étant inverses ct les 
bobines mobiles n'étant soumises à aucun couple 
directeur étranger, puisqu'on a supprimé les res- 
sorts spiraux, on peut écrire ı 
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h, coso sina = W, hs sing cosz 
ou 
sinz sin > 
hı S rer 
cosa cosy 
t h 
d’où tgọ = tga 
> 


On s'arrange de manière que les bobines en 
croix soient parcourues par des courants de même 
intensité, dès lors : 


h, 
— = Consfante 
h» 


et tgo = tg2.C. 


Par un dimensionnement convenable, on peut 
rendre la constante C égale à l'unité. 

Si l'on compte l'angle « à partir de la direction 
pour laquelle 3 et A, coïncident, la déviation du 
système des bobines mobiles indique, en degrés 
de la circonférence, le décalage existant entre U 
et /, et cela indépendamment des variations de 
ces dernières quantités. 

Quand on passe à la réalisation, on se beurte à 
la difficulté rencontrée déjà dans bien des cas 
analogues. Il n’est pas possible d'arriver à décaler 
cxactement d’un quart de période le courant pro- 
duisant le champ A, L’hystérésis du fer de la 
bobine inductive et la résistance de son enroule- 
ment absorbent une petite quantité d'énergie 
atténuant le décalage produit par la réactance et 
le ramenant de 90° à 87° environ. Dans ces con- 
ditions, l'influence des variations de U et / se fait 
sentir, par suite de sa répercussion sur les valeurs 
de H, A, Az 

M. Bruger a très ingénieusement tourné cette 
difficulté et l'artifice qu'il a imaginé, à cet effet, a 
permis de réaliser l'excellent phasemètre que nous 
allons décrire. 

La bobine en croix est remplacée par un sys- 
tème de quatre bobines en forme de demi-cercle, 


a% 
722 


accolées diamétralement suivant deux plans rec- 
tangulaires. Ainsi disposées, comme le montre la 
figure 287, ces quatres bobines reconstituent l'as- 
pect de deux bobines en croix. 

La figure 288 indique le schéma des connexions. 


Deux bobines voisines 1 et 2 sont montées en 
tension et sont en série avec une résistance oh- 
mique w. Les bobines 3 et 4 sont montées de 
même, mais la résistance w, est très inductive. 


L'ensemble des deux circuits en dérivation I et ll 
est branché sur la tension U en a et b par l'inter- 
médiaire d'une grande r'sistance additionnelle ; 
non inductive. Enfin les sens d'enroulements sont 
tels que les bobines 1, 2, 3 tendent à donner des 
déviations de même sens, la bobine 4 agissant en 
sens inverse. 

Les courants ?, et Z sont donc décalés, l’un par 


m 7 
rapport à l’autre, d'un angle voisin de " Le cou- 


rant principal / étant généralement en retard 
sur U, on peut dire que ?, avance d’un angle y, 
par rapport à /, tandis que j, retarde de y par 
rapport à /. | 

Si la résistance additionnelle non inductive 7 est 
suffisamment grande, on peut admettre que ; est 
en phase avec U, malgré la présence de la bobine 
inductive w, dans la branche II. Les moments de 
rotation des quatre bobines demi-circulaires 
seront, en désignant par n; et n, les nombres 
respectifs d’ampères-tours des bobines 1,3 et 2,4: 


m, = nili, cos(z + Yyi)sine 
Mo = Na li, cos(s + y,) cosx 
m, = n, li, cos(9 — yọ) sina 
M; = nalia cos(ọ — Y2) cosa; 


Choisissons les valeurs de zv, et w (fig. 288) 
de telle manière que pour une fréquence, qui 
sera celle d'utilisation, 

Wo = Wis 

On a alors 

1) == ty . 

Les décalages de ;; et ÿ,, par rapport à #, sont 
alors égaux et de signes contraires et ont pour 
valeur + y et — y. La condition d’équilibre devient 
donc : 


ni li, sinx[cos(z + y) + cos {+ — y)] + 
na li, cosx[cos(? + y) — cos(?—;]—O 


c'est-à-dire 


21i, (Nn; sina coso cosy — n; cosa sine sin y) = O 
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d'où 
Ni 
tgọ == tgacotgy 
et si y = c'e (fréquence constante). 
tgo = tgz 


d'où 


=a. 


La déviation æ indique donc directement le 


décalage > entre U et /, indépendamment de ces 
quantités. 

Tel est le principe du nouveau phasemètre 
Hartmann et Braun à bobines voltmétriques 
demi-circulaires. | 

La figure 289 montre une vue intérieure de 


l'instrument. La bobine ampèremétrique, enroulée 
sur mandrin, est serrée entre des joues en matière 
isolante; on évite ainsi toute carcasse support 
d’enroulement, où pourraient se développer des 
courants de Foucault. La section du fil de cette 
bobine est naturellement appropriée à l'intensité 7 
du courant qui doit la traverser. Le champ 76 est 
donc horizontal, d’après la position occupée par 
la bobine ampèremétrique. Au milieu de sa lon- 
gueur, les spires sont légèrement écartées lors 
du mandrinage, afin de laisser passer l'axe de 
l'équipage mobile. 

Cet axe supporte les quatre bobines en demi- 
cercle précédemment décrites (fig. 287). Le dia- 
mètre de ces bobines est notablement moindre 
que le diamètre intérieur de la bobine ampère- 
métrique. Elles se trouvent ainsi dans une portion 
très homogène du champ et leurs spires, étant 
ainsi plus éloignées des supports métalliques de 
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la bobine fixe, ne peuvent y développer de cou- 
rants de Foucault. D'ailleurs, les ponts supportant 
les pivots de la bobine sont, dans ce but, en métal 
de grande résistivité; ils sont aisément démonta- 
bles, afin de permettre l'accès facile des bobines 
mobiles. Les pivots sont en pierres fines et les 
trois prises de courant reliant les bobines aux 
résistances inductive et ohmique, sont constituées 
par de très minces bandes de paillon d’or. Le 
couple directeur, provenant de ces bandes, est 
donc tout à fait négligeable, 

Les résistances additionnelles sont disposées à 
la partie inférieure du boîtier. La résistance 
inductive est enroulée sur un cadre en tôles iso- 
lées formant un circuit magnétique pour ainsi 
dire fermé. Elle est suffisamment éloignée des, 
champs J6, A, A, pour éviter toute influence 
perturbatrice. Enfin l'aiguille, convenablement 
recourbée, se déplace devant les divisions d'un 
cadran en forme de quart de cercle, gradué expé- 
rimentalement en facteurs de puissance cos ọ, 
ainsi qu’en angles de décalage de 0? à 90°. Il est 
possible de placer le zéro au milieu de l'échelle. 
L'instrument indique alors les décalages de Zen 
avance ou en retard de 0° à 45° par rapport à U. 
Les bornes sont situées devant ou derrière le 
boîtier suivant les cas. 

Les phasemètres types de tableau se construi 
sent normalement pour des intensités 7 jusque 
50 ampères et pour des tensions U jusque 200 volts. 
Quand il s’agit d'intensités ou de tensions plus 
élevées, on alimente l’appareil par des transfor- 
mateurs de mesure spécialement construits, de 
manière à ne pas apporter de modification dans 
les décalages entre / et U. La fréquence d'utili- 
sation doit être celle d'étalonnage. 

Dans le phasemètre transportable, modèle de 
laboratoire, les détails de construction sont les 
mêmes que dans le modèle de tableau. Toutefois, 
il comporte en plus un rhéostat compensateur 
permettant de ramener les lectures à des valeurs 
exactes, lorsque la fréquence diffère de celle 
d'étalonnage et qu’on connaît cette nouvelle 
fréquence. 

Lorsque la fréquence se modifie, la résistance 
apparente de la bobine inductive w, du circuit 
II (fig. 288) varie. L’équation 


tgp = Ctga 
prend alors la forme 
tg = Atgz +B. 


On voit, par suite, que si l’on modifie convena- 
blement et simultanément les résistances des 


422 L'ÉLECTRICIEN 31 Décembre 1910 


branches L, II (fig. 288), on peut arriver à satis- | additionnelle est ici triple, ses trois branches se 
faire de nouveau l'équation primitive. réunissant en un point neutre artificiel. 

Dans la pratique, il suffit de modifier la résis- Le schéma montre de plus les connexions à 
tance ohmique w, de la branche I, en l’augmen- ! établir lorsqu'on fait usage de transtormateurs de 
mesure d'intensité et de ten- 
sion. | 

Il y a lieu de noter que si 
la bobine inductive w, (fg. 
288) est enroulée sans fer, on 
peut obtenir une graduation 
de o à yo° de chaque côté 
du point zéro. La maison 
Hartmann et Braun a cons- 
truit un phasemètre de labo- 
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EASE A L.—-— …— Tatoire remplissant ces condi- 
vom Generator ' tions et muni d’une échelle de 
ee me meme me 1809, indiquant les décalages 
Fig. 290. de zéro à un quart de pé- 
riode, aussi bien en avance 

tant si la fréquence augmente et inversement. qu'en retard. 
On intercale donc dans le circuit I (fig. 288) On voit, par la description qui précède, que le 


une petite résistance réglable au moyen d'une | nouveau phasemètre Hartmann et Braun répond 
manette (fig. 290). Ce rhéostat est muni de ' complètement aux desiderata qu'on peut exiger 
10 plots, le passage d'un plot au 
suivant étant réglé de manière à rem Generator 
| nn 
correspondre à un changement 
de deux périodes par seconde. 
Les lectures du phasemètre peu- 
vent donc être ramenées à une 
valeur exacte. du décalage, pour 
toute fréquence comprise entre 40 
et 60 périodes par seconde. Une 
variation inférieure à 2 périodes 
est sans influence sur les indica- 
tions de l'instrument. La figure 
29t montre le schéma de mon- 
tage du phasemètre et de son 
rhéostat compensateur, dans le 
cas du courant alternatif simple. d'instruments de ce genre et que les dispositifs 
La figure 291 est relative au montage dans | employés par M. Bruger sont aussi simples qu'in- 
l'hypothèse d'un système triphasé. La résistance | génieux ct efficaces. 


M. ALIANMET. 


nn D'ORDRE 


Usine génératrice de Vendin-le-Vieil 


(PAS DE-CALAIS ) 


La Société des mines de Lens, dans le but | nouvelle usine génératrice pour augmenter sa 
d'utiliser les gaz perdus des fours à coke, dont | production d'énergie électrique, celle de Pont-à- 
elle vient d'augmenter le nombre en en créant | Vendin étant devenue insuffisante. 

160 nouveaux, a été am:née à installer une Indépendamment de l'énergie fournie à ses 


nn qq Go mm 
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mines pour l'éclairage et la force motrice, la 
Société des mines de Lens alimente la Société 
de halage électrique ainsi que le réseau de la 
Compagnie électrique du Nord qui dessert tout 
le pays environnant dans un rayon extrêmement 
étendu qui se développe de plus en plus. 

Actuellement, l’usine de Vendin-le-Vieil com- 
porte trois alternateurs triphasés Westinghouse, 
ayant chacun une puissance de 940 kva, com- 
mandés par des moteurs à gaz. Les bâtiments 
de cette usine ont été prévus pour pouvoir dou- 
bler l'installation sans qu'il soit nécessaire d'in- 
terrompre le service. 

Moteurs à gaz. — Les moteurs à gaz (fig. 292) 
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sement le poids qu'il convenait de donner à la 
partie mobile des groupes électrogènes (induc- 
teur de l'alternateur et volant du moteur). On a 
obtenu un coefficient d'irrégularité de 1/200. 
L'allumage est obtenu au moyen de rupteurs 
au nombre de huit par moteur, chaque cylindre 
étant muni de deux rupteurs par chambre de 
compression. Le courant nécessaire au fonction- 
nement des rupteurs est fourni par deux petites 
batteries d’accumulateurs ayant chacune une 
tension de 60 volts. L'une des batteries est en 
service pendant que l’autre est en charge. Deux 
petits groupes convertisseurs, comprenant chacun 
un moteur asynchrone actionnant une dynamo à 


ont été construits par la Machinenbaugesellschaft 
Nurnberg A. G. Chacun d'eux a une puissance 
effective de 1080 ch et marchent à la vitesse 
angulaire de 107 t: m. Ce sont des moteurs à 
quatre temps, à double effet, comportant deux 
cylindres en tandem. Ils sont chacun munis d’un 
volant de 25 tonnes, ayant 6 m de diamètre. 

Afin de permettre la marche en parallèle des 
trois alternateurs et aussi la marche en parallèle 
de cette usine avec toutes les autres stations géné- 
ratrices du réseau des mines de Lens, où la force 
motrice est produite par des moteurs à vapeur à 
pistons, des turbines à vapeur et des moteurs à 
gaz, tout en tenant compte des lignes qui les 
relient entre elles, on a dû étudier très minutieu- 


. 292. 


courant continu, pouvant débiter le courant à la 
tension maximum de 80 volts, permettent la 
charge des batteries. 

Le démarrage des moteurs à gaz s'effectue au 
moyen de l'air comprimé, fourni par un compres- 
seur qui refoule lair à la pression de 15 kg: cm 
dans deux réservoirs maintenus constamment 
sous pression. Le compresseur, actionné par un 
moteur triphasé, est installé dansle sous-sol. Les 
inducteurs des alternateurs sont emmanchés à la 
presse hydraulique sur l’arbre des moteurs à gaz. 

Alteraateurs. — Les alternateurs (fig. 293) 
sortent des ateliers de la Société anonyme Wes- 
tinghouse, au Havre. Ils sont du type à inducteur 
tournant et ont une puissance de 940 kva; ils pro- 
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duisent des courants triphasés à la tension de 
5000 volts; la fréquence est de 50 périodes par 
seconde, à la vitesse angulaire de 107 t : m. 

Le rotor est formé d'un croisillon en fonte 
d'une seule pièce sur lequel sont montées les 
tôles en acier extra doux constituant le circuit 
magnétique de l'inducteur. Les noyaux polaires 
sont découpés dans ces tôles. 

L'inducteur comporte 56 pôles. Les bobines in- 
ductrices sont en ruban de cuivre nu de 112 mm? 
de section, enroulé sur champ. Chaque bobine a 
38 spires isolées les unes des autres par des 
feuilles de mica. Les bobines sont maintenues sur 
les noyaux polaires par des supports en bronze. 

Pour obtenir une excellente marche en paral- 
lèle et aussi pour éviter, autant que possible, les 
phénomènes de résonance, ces alternateurs sont 
munis d’amortisseurs et d'étouffeurs d'harmoni- 
ques du système Maurice Leblanc. A cet effet, les 
noyaux polaires sont divisés en 8 secteurs égaux 
correspondant chacun à un angle de 45° et com- 
portent alternativement des grosses cannelures 
pour recevoir les circuits amortisseurs et des can- 
nelures plus petites pour les étouffeurs d'harmo- 
niques (fig. 294). La répartition des secteurs a 
été effectuée de cette manière pour mieux équili- 
brer la machine aussi bien au point de vue méca- 
nique qu’au point de vue électrique. Les circuits 
amortisseurs sont formés de barres de cuivre de 
haute conductibilité formant cage d'écureuil au- 
tour du rotor; les circuits étouffeurs sont en ba- 
guettes d'aluminium. Les connexions sont établies, 
pour ces deux circuits, en blocs de même métal 
que les barres correspondantes. 

L'induit fixe est constitué par un noyau feuil- 
leté, en tôles d'acier extra doux, maintenu par 
queues d’aronde dans la carcasse en fonte qui est 
en deux pièces; les tôles sont serrées entre deux 
plaques d’acier. Le noyau d'induit comporte 
342 encoches semi-fermées. garnies de tubes de 
micanite épousant exactement leur forme et dont 
l'épaisseur cst prévue pour supporter une tension 
normale de 5000 volts. Les enroulements de l'in- 
duit sont établis en câble de cuivre de 30 mm de 
section ct faits sur gabarit. Chaque rainure con- 
tient 6 ou 7 câbles, suivant la place qu’elle 
occupe. 

Des canaux de ventilation sont ménagés dans 
les tôles de l'induit et dans celles de l'inducteur, 
afin d'assurer un bon refroidissement. 

La carcasse en fonte, qui ne sert que de sup- 
port, est rigide et indéformable; des plaques de 
garde protègent les enroulements de l'induit. 

Ces alternateurs sont établis pour pouvoir fonc- 
tionner pendant 24 heures avec un facteur de 


puissance égal à 0,85, sous 5000 volts, en débitant 
100 ampères par phase, sans que l'élévation de 
température dépasse de plus de 40° la tempéra- 
ture ambiante. Momentanément, ils peuvent, sans 
inconvénient, supporter une surcharge de 50 0:0. 

Les constructeurs ont garanti les rendements 
suivants : 


A pleine charge. . . 94,5 pour cos = 1 
A 3/4 de charge. . . 93,5 = 

A 1/3 de charge. . . 91,5 — 

A pleine charge. . . 93 pour cos = 0,85 
A 3/4 de charge. . . 91,5 -= 

A 1/3 de charge. . . 90 — 


Lors des essais de réception, ces alternateurs 
ont donné, pour une charge prolongée pendant 
8 heures 30 minutes et variant de 600 à 700 kw 
avec des pointes de 1000 kw et un facteur de 
puissance de 0,89 environ, une élévation de tem- 
pérature de 30° pour les enroulements de l’induit 
et de 20° pour le noyau de fer; cette élévation de 
température était de 30° pour les bobines induc- 
trices. 

Le courant d’e:citation de ces alternateurs est 
à la tension de 125 volts. 

En outre, ces alternateurs ont été prévus pour 
supporter de brusques variations de charge pou- 
vant atteindre 235 kva, avec cos = 0,70; en te- 
nant compte des variations instantanées de la 
vitesse du moteur, de la régulation de l’alterna- 
teur et de la variation de vitesse de l’excitatrice 
actionnée par un moteur asynchrone qu'alimente 
l'alternateur, les variations de tension sont les 
suivantes : 


Pour des charges initiales de : 


235 470 709 940 kva. 
Variations de tension : 
10 0/0 900 8 0/0 6,5 0/0 


Ces valeurs sont celles qui s'appliquent à un 
seul groupe en marche dans l'usine; lorsque 
deux alternateurs fonctionnent en parallèle, ces 
variations de tension sont réduites de moitié. 

Excitatrices. — Le courant d’excitation des 
alternateurs est fourni par deux groupes conver- 
tisseurs Westinghouse, constitués chacun par un 
moteur asynchrone et une dynamo à courant 
continu, montés sur un socle commun et accou- 
plés rigidement. 

Le moteur, d'une puissance de 100 ch, est ali- 
menté par des courants triphasés à la tension 
de 220 volts et d’une fréquence de 50 périodes. 
La vitesse angulaire en charge est de 970 t:m. 
Ces moteurs sont du type ouvert, à rotor bobiné 
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avec dispositif de mise en court-circuit des enrou- 
lements du rotor. 

Lors des essais de réception, on a obtenu les 
résultats suivants : 


Facteur de puissance à pleine charge. 0,89 

Rendement à pleine charge. . . . . 89,4 0/0 

Rendement à 3/4 de charge. . . . . 89,5 0,0. 
— 1/2 charge. . . 88,4 0,0. 


. Après 8 heures 30 minutes de marche à pleine 
charge, l'élévation de température est de 45°, 
pour les enroulements du stator et de 26°, pour 
ceux du rotor. 

- La dynamo à courant continu a une puissance 


refroidissement automatique. Leur circuit secon- 
daire est monté en étoile. Il y a trois transforma- 
teurs triphasés installés dans les sous-sols de 
l'usine. Deux sont affectés aux groupes électro- 
gènes d'excitation et le troisième alimente le cir- 
cuit d'éclairage de l'usine, les batteries d'allumage 
des moteurs et les services auxiliaires. 

Ils fonctionnent à pleine charge pendant vingt- 
quatre heures consécutives sans que leur éléva- 
tion de température dépasse 50°. Ils ont un ren- 
dement de 97,2 0/0 à pleine charge, de 96,5 0/0 à 
3/4 de charge et de 96,4 0/0 à demi-charge. 

Tableau de distribution. — Le tableau de 
distribution sert à assurer la commande des dif- 


Fig. 293. 


de 65 kw et, à la vitesse angulaire de 970 t: m, 
débite le courant à la tension de 125 volts: elle 
cst excitée en dérivation. À pleine charge, elle a 
un rendement de 90 0/0; à 3/4 de charge, ce ren- 
dement est encore de 89 0/0 et de 86,5 0,0 à demi- 
charge. 

Le rendement du groupe moteur-génératrice 
est de 80,4 0,0 à pleine charge. 

Les altersateurs débitant le courant à la ten- 
sion de 5000 volts, il a été nécessaire d'abaisser 
cette tension à 200 volts pour alimenter les mo- 
teurs des excitatrices. À cet effet, on a installé 
des transformateurs triphasés de 100 kva de 
puissance. Ces transformateurs sont immergés 
dans l'huile et sont munis d'un dispositif de 


férentes machines, leur mise en parallèle avec 
celles de l’ancienne usine et la mise en circuit de 
6 feeders à 5000 volts pour le transport de l'énergie. 

Ce tableau se compose de deux parties : un 
châssis à haute tension et des panneaux à basse 
tension pour les instruments de mesure et les 
appareils de manœuvre. 

Le châssis à haute tension est constitué par 
une série de cellules et de galeries séparées les 
unes des autres par des cloisons en ciment armé. 
Chaque appareil est installé dans une cellule spé- 
ciale avec cloisonnements verticaux et horizon- 
taux. La traversée des cloisonnements par les 
conducteurs se fait au moyen de tubes en porce- 
laine. Ce châssis comporte, pour chacun des 
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13 circuits triphasés d'alternateurs, de transfor- 
mateurs et de feeders, une série de 3 galeries 
affectées chacune à un des câbles d'un système 
triphasé qui pénètrent, à différentes hauteurs, 
dans les cellules renfermant les appareils à haute 
tension du circuit auquel ils appartiennent. 

Les câbles armés, venant des alternateurs, 
pénètrent, à la base du châssis, dans une boîte 
de jonction où ils se séparent en trois circuits 
correspondant chacun à une des phases. Chacun 
de ces circuits est ensuite relié successivement aux 
transformateurs de mesure, à un disjoncteur à 
huile commandé à distance et à deux jeux de 
sectionneurs, permettant d'envoyer le courant sur 


Fig 294 


l'une ou l'autre des deux séries de barres collec- 
trices qui sont étagées en ligne horizontale. 

Une dérivation est établie avant le disjoncteur 
pour alimenter les transformateurs montés en 
dérivation et leurs fusibles. | 

La disposition adoptée, consistant à placer les 
disjoncteurs et les transformateurs d’un côté et 
les fusibles ct les barres collectrices de l’autre, 
permet au surveillant de voir la position de tonc- 
tionnenmient du disjoncteur quand il veut ouvrir 
l'un des sectionneurs des barres collectrices. Les 
cellules et les galeries sont séparées par un vaste 
couloir de 2,20 m de largeur, ce qui permet de 
procéder à la visite, aux réparations et à l'entre- 
tien sans être gêné par les autres circuits en ser- 
vice. Les galeries de montée des câbles, établies 
dans le châssis du côté de la salle des machines, 
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sont fermées par des portes en verre armé démon- 
tables. 

De l'autre côté des galeries où se trouvent les 
barres collectrices, on a ménagé un couloir de 
2 m environ de largeur, autour duquel circulent, 
dans des plans verticaux, les câbles de liaison des 
deux jeux de barre, afin d'éviter tout croisement. 

A gauche du châssis des alternateurs est installé 
le châssis à haute tension des transformateurs. 

Les transformateurs sont installés dans le sous- 
sol de la salle des machines: ils sont montés sur 
roulettes et rails, ce qui permet, en cas d'accident, 
de les sortir très facilement en les roulant sur un 
petit chariot qui longe, sur les rails, un couloir 
longitudinal voisin de la salle des machines. 

Les circuits à basse tension des transformateurs 
sont reliés par des câbles isolés aux panneaux 
placés au niveau de la salle des machines. 

Les départs des feeders sont disposés comme 
le châssis des alternateurs, c'est-à-dire que les 
transformateurs de mesure et les disjoncteurs à 
huile sont placés d'un côté du couloir, tandis que 
les barres collectrices, logées dans 6 galeries 
horizontales, sont sur le côté opposé. 

Dans le sous-sol, au droit des départs de lignes, 
sont installées les bobines de self, les interrupteurs 
de sectiornement, les limiteurs de tension du type 
Wurtz et les boîtes de départ pour câble armé. 

La masse de tous les appareils est reliée à un 
câble de mise à la terre. 

Chaque série de trois galeries triphasées cor- 
respond sur le tableau à basse tension à un pan- 
neau qui porte tous les instruments de mesure et 
les appareils de commande. Les instruments de 
mesure sont alimentés par des transformateurs: 
les appareils de commande sont soigneusement 
isolés. 

Le châssis à basse tension se compose de 
24 panneaux de marbre verticaux. La galerie de 
service dominant la salle des machines en com- 
porte 18; 5 autres sont placés au niveau de la 
salle et le dernier est installé dans le sous-sol. 

Les 18 panneaux de la galerie sont les suivants : 

` í panneau pour les appareils enregistreurs; 

2 panneaux pour la commande des transforma- 
teurs des deux groupes d'excitation; 

1 panneau de réserve pour le troisième groupe 
d’excitation; 

1 panneau de commande du transformateur 
des services auxiliaires; 

` 3 panneaux pour les futurs alternateurs; 

3 panneaux pour les alternateurs installés; 

‘1 panneau pour le couplage avec lusine an- 
cienne; 

6 panneaux pour les feeders. 
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Le panneau des appareils enregistreurs com- 
prend 1 voltmètre, 1 ampèremètre et 1 watt- 
mèire qui permettent de se rendre compte de 
la marche de l'usine aux divers instants de la 
journée. 

Les panneaux des transformateurs des groupes 
d'excitation et des services auxiliaires comportent 
1 ou 2 ampèremètres, 1 disjoncteur à huile et 1 re- 
lais à temps limité. 

Les 3 panneaux des alternateurs sont munis 
chacun de 2 ampèremètres, de 1 watimètre, de 
1 bouton de synchronisme, des commutateurs de 
voltmètres et de fréquencemètre, de 1 interrup- 
teur de champ avec rhéostat, de 1 relais à retour 
de courant et de 1 disjoncteur à huile à déclen- 
chement différé par un relais à temps limité. 

Le panneau de couplage avec l’ancienne usine 
est semblable au précédent, sauf qu'il ne com- 
porte par les appareils de champ et qu'il n’a que 
1 ampèremètre. 

Les panneaux de feeders sont munis chacun de 
2 ampèrenètres et de 1 disjoncteur à huile avec 
relais unipolaire à temps limité; 3 d'entre eux 
sont équipés pour 2500 kva et les 3 autres pour 
1250 kva. 

2 bras, fixés au milieu du tableau et transver- 
salement, portent, l'un 2 voltmètres lumineux ct 
l'autre 1 fréquencemètre double avec indicateur 
de synchronisme. 

Les 5 panneaux montés au niveau de la salle 
des machines ont reçu les affectations suivantes : 
2 commandent les deux groupes d'excitation ct 
postent chacun 1 ampèremètre, 1 disjoncteur à 
maximum, 1 rhéostat d'excitation, 1 commutateur 
de voltmètre et 1 interrupteur unipolaire; ces dif- 
férents appareils sont montés sur le circuit de la 
génératrice; sur un tableau de marbre placé au 
dessous se trouve un démarreur triphasé pour le 
moteur asynchrone. 

Entre ces 2 panneaux, on a réservé 1 panneau 
vide destiné à recevoir ultérieurement les appa- 
reils de commande du troisième groupe d'exci- 
tation. 

Le quatrième panneau, portant 6 interrupteurs 
bipolaires et des coupe-circuit fusibles, sert à la 
commande de l'éclairage de l’usine. 

Enfin, le cinquième panneau commande les cir- 


cuits d'allumage des moteurs à gaz, ainsi que les 
circuits des batteries d'accumulateurs. Il com- 
prend 1 indicateur de sens du courant permettant 
de reconnaitre la batterie en charge et celle en 
service pour l'allumage; 3 ampèremètres, 1 volt- 
mètre avec 2 commutateurs, 2 interrupteurs tri- 
polaires, 3 interrupteurs bipolaires à double di- 
rection et les 2 rhéostats des petites génératrices; 
1 voltmètre, monté sur un bras mobile à gauche 
de ces panneaux, sert à mettre en parallèle les 
groupes d’excitation. 

Quant au panneau placé dans le sous-sol, il 
assure le service des petits moteurs de l'usine; il 
porte 4 ampèremètres et 4 interrupteurs avec fusi- 
bles. 

Toutes les connexions à haute tension sont éta- 
blies en fil nu, tendu sur des isolateurs fixés sur 
des ferrures scellées dans les cloisonnements. Les 
divers tronçons sont reliés par des serre-fils dis- 
posés en vue d'un démontage facile. Les traver- 
sées des cloisons se font dans des tubes de por- 
celaine, préalablement essayés à la tension de 
25 000 volts. 

Les connexions à basse tension des transforma- 
teurs avec les instruments de mesure sont établies 
en fil isolé enfermé dans des tubes Bergmann. 

Les alternateurs sont reliés à leurs panneaux 
respectifs par du câble armé à trois conducteurs 
symétriques; ces câbles sont tendus sur des isola- 
teurs fixés à la voûte du sous-sol; il en est de 
méme pour les connexions des groupes d'excitation. 

Les tuyauteries des moteurs à gaz, les batteries 
d'allumage, les groupes convertisseurs pour la 
charge des accumulateurs, un compressiur d'air 
et son réservoir, ainsi que le panreau de com- 
mande des services auxiliaires sont installés dans 
le sous-sol. 

L'usine est munie d'un pont roulant à com- 
mande électrique qui peut circuler d'un bout à 
l'autre de la station pour effectuer les manœuvres 
et les démontages. 

Depuis un an qu'elle a été mise en marche, cette 
usine fonctionne dans d'excellentes conditions. 

La consommation moyenne de gaz cst d'environ 
0,865 m” par kilowatt-heure pour une charge légè- 
rement inférieure à la pleine charge. Ce gaz a un 


pouvoir calorifique de 3650 calories. 
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Notes sur les Tramways électriques en Angleterre. 


Pendant ce dernier semestre, on s'est plus que 
jamais occupé des systèmes de tramways à con- 
tact superficiel. La condamnation du procédé 
Dolter, à Torquay, par le Board of Trade, pour 
son refus de renouveler sa licence pour l’exploi- 
tation de sa section sous la condition de perfec- 
tionnements apportés dans le nombre des plots 
actifs, a provoqué de longs arbitrages et exper- 
tises en vue de savoir si le Conseil de Torquay 
avait illégamment consenti à la conversion de la 
section incriminée en ligne à trolley aérien. La 
compagnie des tramways était impatiente de 
faire cette conversion et l'expert conclut dans sa 
décision à ce que, étant donné les circonstances 
spéciales, le consentement de la municipalité avait 
été régulièrement donné. ll est donc presque cer- 
tain que cette conversion en ligne aérienne s’ef- 
fectuera prochainement. Le système à contact 
G. B. qui donne d'excellents résultats à Lincoln 
et y fonctionne depuis de longues années, a été 
supprimé dans le quartier Est de la cité à Londres 
par le Conseil du Comté, pour ne s'être pas con- 
formé aux prescriptions du Conseil. Cet incident 
vient d’être discuté longuement devant les tribu- 
naux de Londres, le propriétaire et inventeur du 
système G. B. plaidant contre sir J. Benn, l'un 
des représentants influents du Conseil du Comté; 
cette affaire appartient plutôt à un genre poli- 
tique. 

La Corporation de Bournemouth vient de sup- 
primer définitivement la section à caniveau sou- 
terrain qui avait été établie, il y a déjà plusieurs 
années, dans la partie centrale de la ville et une 
ligne à trolley aérien lui a été substituée dans un 
but d'économie et d’homogénéité. On aura ainsi 
un réseau de tramways fonctionnant d'une ma- 
nière uniforme depuis Christchurch jusqu’à Poole 
(Dorset). 

M. J. Rider, l'ingénieur en chef électricien du 
service des tramways du Conseil de Comté de 
Londres, a été envoyé dans l'Afrique du Sud 
remplir un poste important et a été remplacé par 
un administrateur-adjoint faisant office d'ingé- 
nieur, sous les ordres du directeur, M. Fell. 

Au Congrès annuel de l'Association municipale 
des tramways, qui s’est tenu à Bradford, on a 
traité un certain nombre de questions intéres- 
santes relativement aux lignes à trolley aérien, à 
leur construction et à leur administration. 

Le président, M. J. Spencer, cite des statis- 


tiques officielles qui prouvent, à sa grande satis- 
faction, que les tramways municipaux, en Angle. 
terre, sont, commercialement et pris en masse, 
parfaitement établis. Il estime que ces entre- 
prises emploient directement un ensemble de 
60 000 personnes. Il attire l'attention sur les pos- 
sibilités immédiates d'étendre la traction urbaine 
et adjure les administrateurs de ne pas se consa- 
crer exclusivement au trafic des voyageurs, comme 
ils le font pour la plupart, mais d'étudier et d'ap- 
pliquer le trafic des marchandises. Si le Parle- 
ment, dit-il, est peu enclin à donner des nouvelles 
facilités aux tramways pour le transport des mar- 
chandises, c’est que les corporations qui ont 
obtenu ces facilités n'en ont, pour ainsi dire, pas 
fait usage. Le système de voitures à trolley sans 
rail, qui est adopté à Bradford, ne causera pas 
de préjudice aux tramways, ainsi que quelques. 
uns semblent le penser, mais bien plutôt étendra 
la sphère d'action des lignes à trolley. lI montre 
que l'ensemble des constructions de tramways 
en Angleterre ne s’est pas arrêté parce que tel 
ou tel district n'avait pas les facilités nécessaires, 
mais parce que, souvent, il était financièrement 
impossible de procéder à de telles installations là 
où la population est si peu dense qu'elle ne peut 
supporter une dépense de 14 à 15 000 livres par 
mille de tramways. 

Il faut aussi se rappeler, relativement aux lignes 
de voitures à trolley sans rail, que, dans ce cas, le 
capital dépensé dans le travail d'établissement 
est si faible que l’épouvantail ordinaire des inté- 
rêts à payer et du fonds de réserve est pour ainsi 
dire non existant. Après avoir adressé des félici- 
tations aux promoteurs de Ja navigation aérienne, 
« le système réellement sans rail », M. Spencer 
fait allusion au procédé monorail et à l'emploi du 
gyroscope comme ouvrant de nouvelles possibi- 
lités dignes de l'attention des ingénieurs de tram- 
ways et même de chemin de fer. 

L'accumulateur perfectionné qui a été si sou- 
vent promis ne serait jamais si bienvenu que par 
l'administrateur des tramways municipaux quire- 
connaît que le fil à trolley et le poteau ne peuvent 
être le dernier mot du progrès comme appareil 
de transmission dans la traction urbaine, mais 
plutôt un expédient pratique et jusqu'ici le plus 
économique. Les inventeurs et les constructeurs 
de batteries s'efforcent d'effectuer des progrès, le 
moteur en subit également et son rendement 
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augmente. Jadis, il y a huit ans à peine, le moteur 
de traction ne donnait qu’un rendement bien 
inférieur à celui de son congénère employé dans 
les travaux fixes ; l'introduction des pôles de com- 
mutation et les nouvelles méthodes de commande 
ont augmenté le rendement de tout le matériel 
moteur; des constructeurs maintenant garantis- 
sent un rendement électrique 10 et 12 0/0 plus 
élevé que précédemment; les constructeurs de 
trucks et de châssis permettent également de 
réaliser des économies de 10 à 15 0/0 dans la con- 
sommation de l'énergie. Dans les différentes di- 
rections, on tend toujours à réduire l'énergie 
consommée par tonne de matériel remorqué. 
M. Spencer n’envisage donc pas comme dérai- 
sonnable d’avoir prochainement des voitures re- 
morquées par 50 0/0 de moins de puissance qu'ac- 
tuellement, car si alors la batterie future était 
d'un poids moitié moindre pour la même capacité, 
on pourrait entrevoir d'intéressantes applications 
et transformations. Il faut d’ailleurs remarquer 
que si une réduction de 50 0/0 paraît trop énorme, 
on doit compter déjà sur une dépense de 40 0/0 
de l'énergie fournie aux voitures et absorbée par 
l'usure des freins et des bandages. Le système de 
régénération ou de récupération n’est pas d'ailleurs 
tout à fait mort, et l’avenir pourra être le témoin 
de progrès accomplis dans ce sens. M. Spencer 
parle ensuite de la question si discutée de l’usure 
des rails et dit que la commission spéciale de 
l'Association a réuni à ce sujet un grand nombre 
de chiffres et d'observations. 

« Les tramways et les voies de communication 
dans une ville », tel est le titre d'un sujet traité 
par M. A. Baker, l'administrateur général des tram- 
ways municipaux de Birmingham. Il pose d’abord 
cet axiome que les moyens de communication 
dans une ville sont le principe essentiel d'une 
bonne organisation urbaine. Les frais d'exploita- 
tion d'une ligne de tramway ne peuvent guère 
être réduits en dessous du chiffre obtenu actuel- 
lement, car la marge des profits est trop étroite. 
C'est ainsi qu'à Birmingham il faut transporter 
10 voyageurs avant de réaliser un bénéfice de 
0,10 fr. M. Baker, qui a étudié sur le continent les 
organisations urbaines, montre que les nouvelles 
rues ou avenues ont été faites larges en prévision 
des lignes de tramways; l'avantage est alors 
énorme. La largeur requise pour une double 
ligne de tramway à voie normale est de 5,18. Si 
la largeur carrossable de toutes les nouvelles 
avenues présentaient un minimum de 27,75 m, il y 
aurait grandement la place d'établir une voie de 
tramway; en effet, une rue de cette dimension 
permettrait d'établir deux passages de piétons de 


3,05 m de large, deux passages pour voitures de 
7,30 m et une voie pour tramways ayant 7 m de 
large; en outre, cette dernière dimension assure- 
rait deux passages snpplémentaires de 0,90 m 
permettant aux voyageurs de descendre des tram- 
ways en toute sécurité au lieu de les exposer à 
circuler sur les passages des voitures. Une bor- 
dure d'arbres compléterait l'avenue. 

Le conférencier examine ensuite quelle est l’or- 
ganisation qui coûterait le meilleur marché et 
serait la plus pratique. L'opinion de M. Baker est 
complètement différente de celle de M. Spencer : 
il pense que dans les districts qui peuvent donner 
quelque signe de développement, il serait préfé- 
rable d'établir un tramway que des voitures à 
trolley sans rail et faire face aux pertes pendant 
un an ou deux jusqu'à ce que les recettes devien- 
nent rémunératrices. | 

Les voitures à trolley sans rail ne peuvent 
jamais convenir au transport d'un grand nombre 
dé voyageurs comme les tramways et ce serait 
folie d'installer un réseau de ce genre dans un 
district qui peut, dans deux ou trois ans fournir, 
le contingent nécessaire à l’organisation d'un 
mode réel de transport en commum. Le seul cas 
où le trolley sans rail peut être utilisé ne se 
trouve guère que dans les districts qui ne peu- 
vent devenir capables de se développer. 

L’aldermau Flint commence ensuite sa confé- 
rence sur « la première décade du fonctionne- 
ment des tramways municipaux ». Le travail est 
plutôt d'intérêt général que technique, il contient 
des chiffres et des tableaux montrant les progrès 
réalisés dans la construction des tramways, dans 
les salaires et heures de travail des employés; il 
parle aussi des villes qui possèdent des stations 
génératrices mixtes pour l'éclairage et la traction 
et des bénéfices qu'elles peuvent obtenir ou des 
pertes subies. M. Flint déclare que toutes les 
administrations de tramways devraient étudier 
sérieusement tous les besoins croissants des ré- 
seaux en vue de les uniformiser dans la mesure 
du possible. MM. Cross, Aclaud, Pringle et Smith 
présentent alors conjointement un travail sur la 
lubrification des coussinets et engrenages des 
tramways; puis c'est M. Dawson qui entretient 
ses auditeurs de la durée des sabots de freins et 
des bandages de roues. Une question a été sou- 
levée à Manchester relativement aux droits de la 
corporation qui possède et exploite un réseau 
étendu de tramways à trolley et qui construit 
elle-même ses voitures. Selon les règlements 
actuels, il semble que la commission des tram- 
ways ont ce droit, mais les contribuables de la 
ville, qui sont opposés d'intérêts aux affaires 
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industrielles de la corporation, puisque celle-ci 
leur fait concurrence, prétendent que ces règle- 
ments ne leur donnent pas le droit de construire 
les voitures. Cependant la corporation achève ac- 
tuellement de mettre en service 50 premières voi- 
tures construites dans ses ateliers; elle fait les 
châssis et achète les équipements ainsi que plu- 
sieurs autres grandes villes l'ont récemment fait. 
M. Mac Elroy, l'administrateur du service des 
tramways, dit que les avantages ressortant de la 
construction des voitures par les municipalités 
sont: 1° une grande économie dans les frais d'éta- 
blissement; 2° la création d'une source de travail; 
3° la garantie d'un matériel de meilleure qualité 
que pour les voitures construites par des mai- 
sons particulières. 

Au congrès de l'Institution des ingénieurs méca- 
niciens de Londres, M. L. Legros a passé en revue 
les progrès réalisés dans la traction depuis ces 
dernières années. Au sujet des voitures et tram- 
ways actionnés électriquement, le conférencier 
fait remarquer qu: dans la ville de Londres, il ne 
reste plus que 32 milles à simple voie exploitée 
par des chevaux. Les lignes électriques du Con- 
seil de comté de Londres comptent 121 milles de 
route, ou 237 milles de simple voie au total. En 
parlant des lignes à câbles, il cite celles de Brigton 
et de Highgate Hill maintenant électrifiées qui 
ont des pertes de 9 0,0 et qui ont été inaugurées 
À nouveau en mars 1910. Les tramways actionnés 
par moteurs à gaz comme ceux de Blackpool et 
de Manchester ont été également électrifiés. Ce- 
pendant M. Legros est d'avis que les tramways 
pourraient être actionnés avantageusement par 
des moteurs à grande vitesse employant le gaz 
des villes comme combustible au lieu du pétrole 
et que le prix de premier établissement de la 
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ligne serait de beaucoup moins élevé que celui 
d'une ligne électrique. D'après sa propre expé- 
rience il déclare, qu’en outre, les frais de fonc- 
tionnement et d'entretien seraient bien mrindres 
également qu'avec la traction électrique et que 
les lignes à service léger pourraient fonctionner 
avec bien plus d'avantages au moyen du moteur 
à explosions. ll fait remarquer qu'il est possible 
maintenant de parcourir Londres par tram- 
ways entièrement électriques de Uxbridge à l'ouest 
à Greenhite à l'est et de Purley au sud à Wal- 
tham Abbey au nord, soit une distance totale de 
26 milles environ. 

Après avoir cité les quelques sections alimen- 
tées par voitures à trolley sans rails, il examine 
quelques autres questions telles que, par exemple, 
la rivalité existant entre les différentes espèces 
de traction mécanique; à ce sujet, il dit: « Les 
seules classes entre lesquelles une rivalité sérieuse 
peut être remarquée sont les autobus et les tram- 
ways électriques. On a constaté que là où un ser- 
vice d'autobus a fonctionné avec succès, l'instal- 
lation d'un tramway électrique a ordinairement 
provoqué un changement d'itinéraire de ces au- 
tobus. L'inconvénient n'est pas très grave, car, 
à l'encontre des tramways, les autobus ne sont 
pas attachés à une voie fixe. Quant aux frais 
d'établissement, ils sont à peu près les mêmes, 
qu'il s'agisse d'autobus ou de tramways; aussi les 
les premiers rendront-ils plus de services là où le 
trafic n'est pas très dense. Enfin l'avènement et 
l'introduction des voitures à trolley sans rail dans 
plusieurs endroits fait prévoir à certaines muni- 
cipalités un arrêt et une limite dans l'extension 
des tramways électriques. » 
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Les minerais de tungstène dans 
la péninsule ibérique. 


La revue /azyenieria de Madrid publie une 
intéressante étude de M. R. S. Lozano, ingénieur 
des mines, de laquelle il appert que des minerais 
de tungstène se rencontrent, tant en Espagne que 
dans le nord du Portugal, sur une étendue de 
157 500 km?. Actuellement la péninsule ibérique 
exporte plus de 1000 tonnes de ce minerai chaque 


année (Espagne : 300 à 400 tonnes; Portugal 600 
à 500 tonnes), c'est-à-dire à peu près le quart de 
la production mondiale. Si l'on considère que le 
grand massif granitique de la région occidentale 
de la Péninsule n'a pas été encore complètement 
exploré et que l'exploitation rationnelle et indus- 
trielle des gisements déjà connus est fort loin 
d'avoir atteint son complet développement, faute 
de capitaux suffisants, on est autorisé à croire, 
suivant M. Lozano, que le massif en question 
pourra un jour subvenir, à lui seul, aux besoins 
du marché européen, — G. 
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ÉCLAIRAGE 


Un éclairage élecirique presque ératuit. 


La revue Æ/ektrische und Maschinelle Be- 
triebe annonce la récente création, au capital de 
287 500 fr, d’une Société d'éclairage dite Beleuch- 
tungs-Gesellschaft qui se propose, entre autres 
objets, de donner de l'éclairage électrique presque 
gratuitement. A cet effet, la Société en question 
doit exploiter un appareil qui, substitué aux 
rhéostats ordinairement employés en avant des 
lampes à arc, permet de combiner avec lesdites 
lampes à arc des lampes à incandescence. Ces 
dernières seront alimentées par l'énergie élec- 
trique aujourd’hui convertie en chaleur et ainsi 
dissipée dans le rhéostat; par suite, elles brûle- 
ront sans presque occasionner de dépenses. Par- 
tout où fonctionnent des lampes à arc, l'appareil 
en question doit donc permettre de réaliser une 
économie sensible en donnant la possibilité de 
transformer en lumière le courant aujourd'hui 
gaspillé en pure perte. Cet appareil comporte un 
montage des plus simples, et comme la Société 
précitée se propose non pas de le vendre, mais 
seulement de le donner en location à ses clients, 
ces derniers n’auront à supporter, de ce chef, que 
des frais annuels peu élevés. 

En connexion avec l'aménagement de son dis- 
positif d'éclairage presque gratuit, la même en- 
treprise se charge de l'entretien des lampes à arc 
et des lampes à incandescence ainsi que de la 
fourniture gratuite de ces deraières, en sorte que 
les abonnés, après avoir acquitté le montant de la 
location annuelle de l'appareil et des frais mi- 
nimes de montage, n’aurout plus à se livrer à 
d’autres débours et bénéfcieront, en fin de 
compte, d’une réduction de dépense en courant 
et en lampes à incandescence. 

Indépendamment de l'exploitation de son ap- 


. pareil spécial pour lequel elle détient un brevet, 


la Société d'éclairage doit construire et vendre 
des lampes dites de travail. I| s'agit de lampes 
destinées aux dactylographes, à ceux qui uti- 
lisent des machines à calculer, aux dessinateurs, 
aux comptables, etc., lesquelles, sans apporter 
aucune pertubation à l'éclairage général, peuvent 
se régler en sorte d'éclairer de façon convenable, 
sans provoquer l'éblouissement, l’objet du travail. 
Grâce à un dispositif breveté d’articulation, les 
lampes en question se déplacent sans le moindre 
ébranlement : elles peuvent donc recevoir des 
filaments métalliques qui consomment moins 
d'énergie que les filaments de charbon. — G. 


La lampe à filament métallique Iota, 


La Schweizerische Elektrotechniche Zeits- 
cħrift signale une nouvelle lampe à filament mé- 
tallique, dite /o/a, qui serait extraordinairement 
résistante aux chocs et qui, par suite, se prête à 
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l'éclairage économique des voitures de tramways. 
Cette lampe, construite par la fabrique allemande 
Regina, a figuré à l'Exposition de Bruxelles. Elle 
aurait une durée de combustion de 2000 heures, 
grâce à la préparation spéciale à laquelle on 
soumet son filament. — G. 


L'éclairaée électrique au néon. 


La façade du Grand Palais, aux Champs- 
Elysées, a été éclairée, pendant la durée du Salon 
de l’Automobile, par des tubes au néon raréfié 
donnant une belle lumière rouge. 

M. G. Claude, dont les travaux sur l’air liquide 
sont bien connus, est parvenu à extraire indus- 
triellement le néon des parties les plus volatiles 
de l'air liquéfié. 

La consommation d'énergie électrique avec ce 
mode d'éclairage ne dépasserait pas 0,6 watt par 
bougie. 

L'installation du Grand Palais comportait 
4 tubes ayant chacun 36 m de longueur et a été 
effectuée par la Société de la lumière Moore qui 
a déjà éclairé certaines parties des magasins des 
Galeries Lafayette avec des tubes Moore conte- 
nant de l’azote raréfié. 

Le néon est un des gaz rares de Pair dans la 
composition duquel il entre pour un soixante- 
millième. 11 jouit de propriétés tout à fait remar- 
quables au point de vue de la luminescence. Un 
simple tube de verre, contenant un globule de 
mercure et un peu de néon, s’emplit d'une pluie 
de feu quand on l'agite dans l'obscurité. C’est 
cette propriété qui a été utilisée par M. G. Claude. 
Des tubes contenant ce gaz raréfié fournissent, 
sous l’action du courant, une lumière orangée 
très vive, convenant parfaitement pour l'éclai- 
rage des théâtres, des halls, des ateliers, etc. 
Chacun des tubes installés au Grand Palais pro- 


duit un éclairement de 8000 bougies environ: 
== K 


L'éclairage électrique sans fil. 


L'Exposition d'électricité de Chama, petite 
ville des Etats-Unis, présente une curieuse appli- 
cation. Elle est, dit le Journal des Brevets, ln 
première application publique d'un nouveau pro- 
cédé d'éclairage électrique par le courant sans fil. 

Grâce à un procédé découvert par M. le Dr Fre- 
derick Millener, ingénieur électricien du chemin 
de fer Union Pacific, procédé qui demeure secret 
pour quelque temps, cette Exposition est éclairée, 
chaque soir, par 4000 lampes à incandescence, 
auxquelles le courant est envoyé sans fil, de la 
station électrique de Fort: Ohama, distante de 
près de 10 km. 

L'électricien a pour collaborateur le lieutenant: 
colonel Glassford, du corps des signaux élec- 
triques, ce qui prouve qu'aucune supercherie 
n'existe et que nous sommes bien en présence 
d'une invention sérieuse et des plus remarquables. 
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Curieuse application des enseignes 
lumineuses. 


Jusqu'ici, quand un Londonien avait besoin 
d'une voiture au sortir du club ou du théâtre, il 
devait s'adresser à un policeman, qui lançait un 
certain nombre de coups de sifflet selon la nature 
du véhicule requis : deux coups pour un hansom, 
trois pour un fiacre à quatre roues, quatre pour 
un auto-taxi. Les garçons des hôtels convenables 
étaient autorisés à posséder des sifflets de police 
et à s’en servir pour héler les cochers. Cette cu- 
rieuse coutume aura bientôt vécu. Pour la rem- 
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placer, les grands hôtels de Londres ont adopté 
un dispositif des plus ingénieux. Au-dessus de la 
principale porte de l'établissement se dresse une 
enseigne lumineuse comportant trois signes, qu'on 
illumine instantanément selon la demande for- 
mulée par le client. La lettre T demande un 
« taxi-auto », la lettre H, un hansom, la lettre F 
un four-1veler ou voiture à quatre roues. L'inno- 
vation paraîtra d'autant plus pratique que les 
règlements de police de la capitale anglaise in- 
terdisent formellement aux voitures publiques de 
stationner dans la rue. 


————— EE me 
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Lignes électriques souterraines. Etudes, pose, 
essais et recherches de défauts, par Ph. GiRARDET et 
W. Dusi. 1 volume, format 25 X 16 cm, de 208 pages, 
avec 48 figures. Prix 5 fr (Paris, librairie Gauthier- 
Villars). 


Peu de traités ont été publiés sur les canalisations 
électriques et principalement sur les canalisations sou- 
terraines. 

Comme le disent les auteurs dans leur préface, « les 
premiers réseaux urbains d'énergie électrique furent 
aériens, sauf dans les très grandes villes. Ce système 
fut bien vite abandonné en raison de ses nombreux 
inconvénients dont les principaux sont que le rayon 
d'action est forcément faible, car il est dangereux 
d'admettre sur les maisons des tensions élevées; que 
l'entretien des réseaux aériens est fort dispendieux, que 
l'exploitation est peu sûre; que les orages et les vents 
violents provoquent souvent soit la chute des fils, soit 
des courts-circuits; enfin de plus en plus et avec raison, 
les municipalités interdisent les fils aériens pour des rai- 
sons d'esthétique et de sécurité (en cas d'incendie notam- 
ment, les fils aériens peuvent être forts gênants). 

« Il est donc aujourd'hui tout à fait anormal d'admettre 
des canalisations aériennes dans l'intérieur des grandes 
villes et, en fait, les réseaux aériens ne se tolèrent plus 
guère que dans les villes peu denses où les rues ne se 
prêtent pas à l'établissement d'un réseau souterrain. 

« Le problème des canalisations souterraines s'était 
d’ailleurs posé, dès le début des distributions urbaines, 
pour les très grandes villes où il était matériellement 
impossible de poser des fils aériens (comme à Paris, à 
Lyon, à Londres, etc.). 

« Ces premières canalisations furent à basse tension 
et bien des systèmes plus incommodes et plus coûteux 
les uns que les autres furent tour à tour préconisés 
et expérimentés. Quelques-uns donnaient bien satisfac- 
tion, mais leur prix d'établissement, très élevé, réduisait 
leur emploi aux centres extrêmement denses. I y eut 
toute une évolution dont nous n'avons pas à faire ici 
l'historique, et aujourd'hui on s'en tient à un système à 
peu près uniquement emplové en Europe, celui des 
câbles armés enfouis directement dans le sol. » 

Donc, les canalisations souterraines sont celles qui 
se prêtent le mieux à l'établissement des réseaux de 
distribution, surtout aujourd'hui où l'on peut établir 


des câbles se prêtant à toutes les tensions en établis 
sant judicieusement le choix de l'isolant et son épaisseur. 

Les 16 chapitres qui constituent le travail très utile 
et très intéressant de MM. Girardet et Dubi sont con- 
sacrés aux sujets suivants : 

Curar. I. Considérations générales. Inconvénients des 
réseaux aériens urbains. — Cnar. Il. Câbles armés. 
Composition. Tensions de service. Avantage des câbles 
armés. Pose et achat des câbles. Marché. — Cnap. Il. 
Les Boites. Boites de jonction, de dérivation, d'extrémite. 
de distribution et de coupure véritables. — Cuar. IV. 
Essais des cables avant et après la pose. Mesure de la 
résistance du cuivre. Essais d'isolement, de capacité. 
Essais sous tension. Procès-verbaux. — Cuar. V. Etude 
d'un réseau. Difficulté de cette étude. Systèmes de dis- 
tribution. Etude du tracé. Etablissement des dossiers 
administratifs. — Cnar. VI. Préparation des travaux. 
Approvisionnement. Rapidité des travaux. — Cnap. VII. 
Exécution des tranchées et pose du câble. Fixation du 
type des tranchées. Travaux dornés à l'entreprise. Exé- 
cution directe. Cuar. VHI Etablissement des boites 
souterraines, — Cuar. IX. Comptabilité. — Cuar. X. 
Recherche des défauts des cdbles. — Cuar. XL Mé- 
thode dite a de la boucle » oua du pont ». — Cnar. XII. 
Méthode de la résistance absolue.— Cuar. XI. Mé- 
thode de la capacité. — Cuar. XIV. Méthode de la chute 
de tension. — Cuar. XV. Considérations diverses sur 
les méthodes de recherches des défauts. — Cuar. XVI. 
Exemples pratiques. Méthode de la boucle avec pont 
en fil d'acier. Méthode de la résistance absolue. Méthode 
de la capacité. Exemple de deux défauts différents sur 
le mème feeder. 


Adresses relatives aux appareils décrits dans 
le présent numére. 
Appareils « Apicea » : Société anonyme Apicea. 
31, rue Mogador, à Paris. 
Phasemètre Hartmann et Braun : 
Heller et Ci', 18, cité Trévise, à Paris. 
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York, New Haven and Hartford Railway. 

Fil négatif pour tramway à trolley aérien. 

Indicateur (un) d'arrêts pour HAnNae 
électriques. 

Industrie (l') des ‘tramways électriques en 
Allemagne en 1908. i ; 
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Commutatrices (Rotae sur les), par A.R. Gar- 
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Convertisseurs statiques Stigler- -de- Faria, 

ar DE KERMOND. 
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He génératrice de Vendin le Vieil (Pas- 
de-Calais). . 

Usine (l) hydraulico- électrique de Brusio 
(Suisse). . 

Usines hydraulico- électriques en Italie. 

Usine hydraulico électrique de Beswitz (Al- 
lemagne), par H. Marcuaxo. . 

Usine hydraulico-électrique de Montche- 
ran o 241, 

Usine hydraulico- électrique ‘du Trollhctan 
(Suède). 

Usine (l) hydraulico- électrique de Ventavon 
(Hautes-Alpes), par DE ONE RE 
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Gazette de l’Électricien 


° La publication de la constitution de la société a paru au Bul- 

Jnf orma t IONS. lelin anneze au Journal officiel du 20 janvier 1908. 
Dos L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires de la 
Emission d'obligations. | société mâconnaise d'éclairage électrique tenue le 9 avril 1910 a 
A décidé que le capital social serait augmenté et porté à 350 000 fr., 
SOCIÉTÉ MACONNAISE D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE par l'émission au pair de 1500 actions de 100 fr. chacune dont 


le montant sera payable un quart lors de la souscription et le 
surplus 1u fur et à mesure des besoins de la société, par simple 
décision du conseil d'administration publiée dans un journal 
d'annonces légales de Mâcon, 15 jours avant la date fixée pour 
le versement. Ces actions seront soumises à toutes les prescrip- 


Société anonyme au capital de 200 000 francs. 
Siège social à Azé (Saône-et-Loire). 


Société anonyme constituée sous le régime de la législation 
française. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
J ULES RICHARD 5 3a eop 


25,rue Mélingue (urim. faut), Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, #2"#2ximes à noueue smauiurre AUTOMATIQUE 


E N R E G | ST R E T RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 
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Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèires, 
Cinémomèlres à cadran et enregistreurs. 


| | Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
Paris 1809-1900 Lille 1905 et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations. industrielles, 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906! Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 


BRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Brevets WEISMANN 8 MARX 


SONT LES 
MEILLEURS 


Avis important.. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d’ origine. 

Les manuscrits non Sud ne sont pas rendus. 
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tions statutaires et seront assimilées à celles représentant le 
capital actuel. Toutefois, elles n’auront droit à l'intérêt du ca- 
pital ou premier dividende qu'à partir des versements. Tout 


propriétaire de deux actions actuelles aura un droit de préfé- 


rence à la souscription d'une action nouvelle. Ce droit devra être 
exercé dans la quinzaine d'un avis, que le conseil fera paraître 
dans un journal du siège social et dans un journal de Lyon. 


Bilan au 81 décembre 1909. 


Actif. 
Espèces en caisse.........,.. .................. R 1155 80 
Polices......... sise dues RU AR De nn 42 50 
Lignes, transformateurs et compteurs............. 120 195 55 
Usine et aménagement....................... .. 11984 » 
Matériel de l'usine et installation.................. 48 959 45 
Cautionnement............................. ..... 3200 » 
Frais de premier établissement................... 35 8K89 25 
Apports.. e..esss. osons. E E E E . 30 000 » 
Débiteurs à l'inventaire..................... ..... 480 15 
Pertes et profits (perte).... ... ............ ... . 15237 55 


266 44h 235 


POTEAU 


Passif. 
Banque de Lyon, son compte créditeur..........…. 45 458 85 
Créditeurs à l'inventaire............. . .......,.. 419,360 4 
Administrateurs..... APE ESENES E EE 1625 ; 
Cape ba de + das ue 200 000 > 
266 444 à 


Certifié pour copie conforme : 
Le président du conseil d'adminislralion 
Georges Jouabe. 
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SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société anonyme française, ayant son siège social à Paris, rue 
de la Bienfaisance, 26, et pour objet les accumulateurs élec- 
triques et matériel divers se rapportant à l'industrie de l'électri- 
cité et l'exploitation d'entreprises et concessions. Durée : 15 an, 
à compter du 11 août 1900. Capital social : 2 300 000 fr. divisé e: 
2200 actions de 100 fr. chacune entièrement libérées, porté i 
2 450 000 fr. par décision de l'assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires en date du 14 mai 1910, par la création & 
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EN BOIS TOUTES LONQUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES | 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ete. 
i EE 


HIMM 


ELSBACH FRERES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principnies Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


26, rue Lafitte, PARIS 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUE . 


TP A SSL SSL SPP PP PP 


Pyromètre thermo-électrique à cadran. 


ACCUMULATEURS T E, M ET SIRIUS ececrnouss 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 1.000.000 đe franos. 


HORS CONCOURS : Milan 1906 | 
GRANDS PRIX : Paris 4900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1901 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONS'T'RUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Tiik’. 525-58 


MARSEILLE 41908 : GRAND PRIZ 


Téléph. : 1108-20 
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Pyrounâtre thermo-électrique enregistreur. 


TÉLÉG. Elecmesur-Paris 
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Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TéÉLéPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


DL 


COMPAGNIE GENÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A ORBIL orsmn 


Matériel à couant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE nA LAMPES A ARC 


STATIONS i A A 
CENTRALES 21 l' PANIER VENTILATEURS 
TRACTION ist À . COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE PT | 
APPAREILS 
APPAREILS 
DR = 
LEVAGE MESURE 
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2500 actions de 100 fr., émises à 150 fr. libérables en entier à | réunions pour les assemblées extraordinaires et 15 jours pour 
la souscription. 10 0/0 des bénéfices en dehors des jetons de | les assemblées ordinaires dans un journal d'annonces légales de 
présence sont alloués au conseil d'administration. Les assemblées | Paris. 
générales sont tenues au siège social ou dans tout autre local Le délai de convocation est réduit pour es assemblées de vé- 
déterminé par le conseil d'administration ou par le ou les com- | rification en cas d'augmentation du capital social à deur jours 
missaires en cas d'urgence par un avis inséré 20 jours avant la | pour la première et à cinq jours francs pour la deuxième. 
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BREVETS D'INVENTION 


Ance Mson HI. Bertin 


Procès en Contrefaçon G P R O T T E Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS :— 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Bureaux ct Ateliers : 
Télégramme : GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS l 
COMMUTATRICES Re UT 


esse 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Lampes à filaments métalliques 
“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 


Lampgs à filament de charbon. 
ACCUMULATEURS a 
LAMPES A ARC us E 


Catalogue et Devis gratuits R EE 
sur demande. Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


bLampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 

ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 PUISSANCES : 38.800 BOUGIES et 80.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


' Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
a NEUILL Y-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS * Téléphone : 421-59 


 RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 
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Copie certifiée conforme du bilan du 31 décembre 1909 qui 
sera soumis à l’assembléè générale annuelle à tenir dans le pre- 
mier semestre de l’année courante. 


L'un des administraleurs, 
Adolphe Baux, 


à Paris, rue de la Bienfaisance, 26. 


Bilan au 81 décembre 1909. 


| Actif. 
Usine et matériel.................... 857 728 07 
Matières premières, marchandises.... 615 465 39 | 
Titres en portefeuille. ............... . 1432579 90 748 045 29 
Caisses, banquiers, débiteurs divers.. 2 727 005 33 


4 332 778 69 


2 200 000 » 
Réserves diverses. ................, + 476 800 64 
Compte entretien de batteries......., 422 309 30 
Créditeurs divers.................... 
Profits et pertes. Solde du compte... 


899 109 94 
721 178 59 
512 490 16 
4 332 778 69 
e 
L À 2 
Contre-maitre électricien muni des meilleures références, 
demande place, de préférence dans l’appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 


Toutes les demandes de changements d’adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 


times on timbres-poste. 
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= JACQUET FRÈRES, 


DYNAMOS RT MOTRURS ELECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


‘ve ae so 00e Dose s poney 


MÉDAILLE D'OR 
Agence à PARIS : 5%, rue Saint-Georges 
Téléphone : 2041-92. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


| ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


i Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour stransport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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DES COURANTS ALTERNATIFS EN CONTINU, BREVETÉS EN TOUS PAYS 


PARIS, 11, rue du Hävre 
De 10 ampères à 1000 ampères et au-dessus 


CATALOGUES ET DEVIS A LA DEMANDE 
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Brevets d'invention. 


Brevets relatifs à l'électricité. 


410 966. — 24 mars 1909. — De Mailly-Chalon et Chantelot. — 
Radiotélautographe. 

411 090. — 21 décembre 1909. — Blos. — Système de télé- 
phone automatique. 

414 195. — 31 décembre 1909. — Société dite Submarine Si- 
gnal Co. — Perfectionnements apportés aux appareils de trans- 
mission de signaux sous-marins. 

411 046. — 17 décembre 1909. — Morrison. — Batteries galva- 
niques réversibles. 

411 162. — 17 décembre 1909. — Taylor. — Perfectionnements 
apportés aux dispositions destinées à décharger et charger les 
accumulateurs électriques. | 

h11 156. — 30 décembre 1909. — Société dite J. Stone et Co 
Ltd et M. Darker. — Perfectionnements apportés aux accumu- 
lateurs électriques. 

411 184. — 31 décembre 1009. — Fitz. — Générateurs élec- 
triques. 


411 186. — 31 décembre 1909. — Société alsacienne de cons- 
tructions mécaniques. — Dispositif pour le démarrage et ke 
réglage de vitesse de moteurs électriques ou le réglage de la 
tension dans un réseau de distribution d'énergie électrique. 

12 010/334 600. — 28 décembre 1909. — Becker. — Perfec- 
tionnements dans les accumulateurs électriques. 

411 081. — 14 décembre 1909, — Navarre. — Appareil isolateur 
pour conducteurs électriques. 

411155. — 30 décembre 1909. — Surmont, — Résistances 
électriques avec carborundum et kaolin. 

411075. — & décembre 1909. — Louis. — Four électrique 
triphasé. 

11 996/404 332. — 14 décembre 1909. == Société Sohott et Gen, 
Verrerie d'Iéna. — Appareil d'électrolyse à anode liquide. 

11 997/404 332. — 11 décembre 1909. — Sociêté Schott et Gen, 
Verrerie d'léna. — Appareil d'électrolyse à anode liquide. 

411 067. — 30 octobre 1909. — Seget. — Signal électrique pour 
chemins de fer. 

à11 172. — 31 décembre 1909. — Société industrielle de Delk. 
— Perfectionnements aux bougies d'allumage électrique pour 
moteurs à explosions, 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


-TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G.D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VAŘIABLES 
50U.UUU chevaux de force en fonctionnement. 


Supérioritè reconnue pour éclairage électrique, Transmission de form 

Moulins, Filatures, Tl:sages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

| Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 

t Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'État français 90.4 p. 100. 
Neus garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a Mercule-BProgrès » supérieur à celui de iout autre système ou 

iMtlalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fono- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ias- 
tallation facile. — Prix modérés. 

. Toujours au moins 100 Turbines en cons!ruction ou prétes 
pour expédilion immédiale. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à SPIBAL (Yosqui) 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


TRUB, FIERZ & Co 


HOMBRECHTIKON-Zurich (SUISSE) 
Fabrique d'instruments de mesures électriques en tous genres. 


: TRUB, HOMBRECHTIKON, 
CODE + 5 TH EDITION A, B. 0, 
MAISON FONDÉE EN 1893 
| recommande sē plus récehites créations 
(de 1° ordre}, 


Voltmètres, Ampèremètres, 


i 1907; MADAILLE D'OR 
e-la Soci : He 
l'industrie Nationale, pour parh a 


nements aux turbines hyo 
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 Wattmètres 


pou diatributton 


Contrôles, Laboratoires. 
Instruments enregistreurs, Compteurs 
pour tous Courants, 


toutes intensités, toutes tensions, 


m 


voltmètre électromagnétiquė 
pour courants continus et courants 
alternatifs. Type E A V. 


marnan a 


Représentants FRYMANN et (Or, 


Y 11 
MAT BONE 


56, rue Tapis- Vert ; HILTEBRAND, 
Paris (9°); 


ingénieur, 10, rue 


l Nouvelle, 
RUNDT., Nice, 4 
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[SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
È CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
| BELFORT 
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Moteur à courant continu actionnant un laminoir des aciéries de Firminy. Puissance 1000 chevaux à 120 tours 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
= de grande puissance 
POUR MINES & ACIÉRIES 
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411 229. — 3 janvier 1910. — Société Bisson, Bergès et Cie, — 
Commutateur automatique pour lignes aériennes de traction 
électrique. 

411 274. — 4 janvier 1910. — Bankir. — Aiguillage aérien 
automatique pour tramways à trolley à voie unique. 

411 239. — 3 janvier 1910. — Stille. — Relais téléphonique à 
double bobine. 

411 349. — 7 janvier 1910. — Firme C. Lorenz A. G. — Dis- 
positif de retenue et de protection pour les diaphragmes de 
capsules microphoniques. 

411 365. — 7 janvier 1910. — Société The Pictorial Newspaper 
C° Ltd. — Perfectionnements à la phototélégraphie. 

h11 412. — 8 janvier 1910. — Nath, — Dispositif de protection 
pour appareils téléphoniques. 

411 431. — 10 janvier 1910. — Cartier-St-René. — Récepteur 
pour appareil de télévision. 

411 327. — 6 janvier 1910. — Société anonyme Westinghouse. 
— Alternateur polyphasé. 

411 337. — 7 janvier 1910. — Cie francaise pour l'exploitation 


—— 


r 


COMPTEURS de TOURS-TAGHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & C* 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


25%, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 
POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


` PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


LE tp pag eo de d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de rdeaux, 1882 

Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900, 


E iti i lle, Paris 1889. 
rer cg | MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES MOR 


PILES 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & USINE : Rue Cavé, 27, 


des procédés Thomson-Houston. — Dynamo à voltage indépen- 
dant de la vitesse. 

411 394. — 8 janvier 1910. — Pourrier. — Commande des mo- 
teurs d'induction polyphasés par du courant alternatif mono- 
phasé transformé. | 

411 429. — 10 janvier 1910. — Société dite Morse Code Signal 
C°. — Dispositifs électromagnétiques. 

411 441. — Société Siemens Schuckert Werke G. m. b. H.— 
Dispositif pour la commande des machines électriques collec- 
trices à courant alternatif à excitation shunt ou séparé. 

411 442. — Raison sociale Fr. Krizik. — Appareil électromagné. 
tique à courant alternatif pour la production de mouvements de 
mesure, de régulation de commande ou de réglage. 

411 221. — 3 janvier 1910. — (Quante. — Système combir 
d'embout de fermeture et de boîte de jonction pour câbles éle- 
triques. 

411 231. — 3 janvier 1910. — Société générale des huiles # 
fournitures industrielles l'Oleo. — Borne de contact électrique. 

411 283. — 5 janvier 1910. — Société anonyme Westinghous. 


_… 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


a 


à LEVALLOIS-PERRET (Seine). 


ps 14 


ns, 
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— Perfectionnements aux combinateurs ou contrôleurs pour 
moteurs électriques. 

h11 430. — 10 janvier 1910. — Chevreux. — Prise de courant 
électrique. 

k11 500. — 12 janvier 1910. — Kramer. — Transformateur à 
haute chute de potentiel avec un ou plusieurs trajets auxiliaires 
pour les lignes de force. 

414 510. — 12 janvier 1910. — Société dite Franz Clouth Rhei- 
nische Gummiwaaren fabrik mit Beschrankter Haftung. — Iso- 
lateur pour conducteurs à haute tension. 

411 547. — 14 janvier 1910. — Jaspar et Meller. — Régulateur 
automatique électromagnétique. 

411 298. — 5 janvier 1910. — Mijnssen. — Feuilles fabriquées 
au moyen de l'acétycellulose et destinées plus spécialement à 
l'isolation électrique et à la photographie. 


411 437. — 10 janvier 1910. — Vogel. — Four électrique pour 
la fusion de matières quartzeuses. 

411 387. — 8 janvier 1910. — Heimann et Schaffer. — Mode de 
montage pour la mise en service de lampes à arc avec rempla- 
cement de la résistance additionnelle par des lampes à incan- 
descence. 

h11 388. — 4 janvier 1910. — Heimann et Schaffer. — Mode de 
montage pour la mise en service de lampes à incandescence et 
de lampes à arc dans les installations à courant alternatif. 

411 651. — 18 janvier 1910. — Société dite : Electro - Meca- 
nical Works. — Appareil téléphonique à plusieurs directions. 

h11 897. — 24 janvier 1910. — Jahnke et Tate. — Perfectionne- 
ments apportés aux transmetteurs de téléphones. 

441 589. — 15 janvier 1910. — Tuch. — Transformateur 
d'énergie électrique en énergie mécanique. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
‘6 Isolfrpacge ” 


E LR 


B. PAEGE & Co. … (Gr 


Codes used: A. B. C. Code 5th Ed. 
Western Union. 
Liebers Code. 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
nos produits consacrés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 


Méthode par immersion, 
Méthode par les compacts, 


Agents exclusiic 


pour la France : 


Méthode par compoundage, 
Traitement par le vide, 
“ncédés particuliers et ayant fait leurs preuves. 


Nos proauts ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSELLLE 1908. 


CADIOT & C" 


Traitement par imprégnation, 
Traitement à l’air sec, 
Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


12, rue St-Goeorges, 12 
PARIS 


L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’’ | 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, beulevard Voltaire (X1°) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABGRATOIRE ° 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g. 


Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 


IVORIN 


' MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successoars 


35, rue de Tolbiac 
| PARIS, xur’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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411 716. — 19 janvier 1910. — Société A. G. Brown, Boveri et 
Cie, — Dispositif pour le couplage automatique en parallèle de 
génératrices de courants alternatifs. 


411 748. — 17 avril 1909. — Ateliers de constructions électri- 
ques du Nord et de l'Est. — Moteur monophasé série compensé. 
12 064/375 219. — 15 janvier 1910. — Siemens, Schuckert, 


Werke A. G. m. b. H. — Disposition aux moteurs à collecteur à 
courant alternatif pour la compensation simultanée de la tension 
de réactance et de la tension de transformateur. 

411 615. — 17 janvier 1910, — Raison sociale Osculati et Carini. 
— Joint pour conducteurs électriques. 


mn © M a 


411 652. — 18 janvier 1910. — Babcock. — Perfectionnements 
aux appareils électriques destinés à fournir à un circuit de ligne 
un courant continu qui change de sens périodiquement. 

411 890, — 24 janvier 1910. — Blank et Steiner. — Transfor- 
mateur automatique. 

12 052/386 260, — 7 janvier 1910. — Delon. — Procédé et appa- 
reil servant à obtenir de très grandes différences de potentiel 
continues. | 

Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 


(E. P. E. S. E.), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Ateliers Ruhmkorff. 


- J. CARPENTIER 


PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — 20, rue Delambre, PARIS 


Pont pour la mesure des résistances comprises 


entre 0,000001 et 1 ohm. 


Boîtes de Résistances 


Modèles à fiches 
Modèles à contacts glissants 


Boîtes de précision 


Boîtes industrielles 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


THOMSON pour courants continu et alternatif. 
A. C. T. pour courants alternatifs, mouophasé et polyphasé. MTS 


O'K pour courant continu. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de fr 
consommation maxima, à dépassement | 
à paiement préalable (système Berland) [fx 
à tarifs multiples (système Mähl). 


COMPTEURS POUR CHARGE ET DÉCHARGE 


DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS : 


ee Compteurs sur marbre pour Tableaux 
. Compteur A. ©. T. COMPTEURS ASTATIQUES 


Compteur O'K. 


COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 


COMPAGNIE pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES À GAZ (Ane Maison MICHEL & C’) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS — Téléphones : 7108-08 et 708-04. — Adr. tél.: COMPTO-PARIS 


mm fi —— a — 


——— 
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a BULLETIN COMMERCIAL Tôles n° 2. sgat a 165 
A Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 
z MINES ET MÉTALLURGIS Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte. 
ú Paris. 

r. o. Prix courant des métaux à Paris. 
; Fers marchands. .. . . . . . . . . . . 14650 RO 
| Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . 147 50 | Guivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 446 50 
| Quivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 
— Cours officiels. son Havre. . . . . 445 25 
ve Cuivre en lingots et plaques, lv. Havre. . . . 453 » 
n Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 18 » | Quivre en cathodes. . 153 >» 
«4 Fers à I pour planchers, {re classe. . . . . . 49 »i Cuivre minerai de Gorocoro, les 100 kg de cui- 


LA LUTÈCE ELECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue , rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ` CONSTANT k 


potir toules applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÉRE 
l'abrication extra-soignėe, 


rustique, indéréglable. 


Fixité, Sécurité absolue 
Éd a 
Grandė économie de courant et d'entretien, 


Lampe ‘‘ KOHINOOR dé 
LAMPE “EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
SN EE EED 
GIRANDS PRIX aur Erpositions de LIÈGE 1905, TOURCOING 1906. 


C «ov, Compagnie Internationale d'Éeetrieité z 


LÉGIA-PARIS 
141, rue Lafayette — PARIS 
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vre contenu, livr. Havre. . . . . . . 455 50 — en tuyaux sans rpnenre . 315 

Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 398 50 | Cuivreen fils. . . NY à 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 393 » | Laiton laminé. . . . . 162 50 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 373 » — en tuyaux sans soudure. . Mn 
Plomb de provenances diverses, mass ordi- —  enfils .… 462 5 
naires, livraison Havre. . . 38 » | Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). 470 » 

Plomb de provenantes diverses, marques ordi- — en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus. 41) » b 
naires, livraison Paris. . . . 38 50 | Nickel pur. . . . «+ . lekil.4 »à55 

Zinc de Bilésie, livraison Havre. . . . 65 » | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . . 3%41N 

Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . : 62 » | Aluminium pur 99 00, priz de base : | 

-= — Paris. . . 61 75 En lingots. . . x dà?» &° 

En planches. . . . . . . . . . . 23I% | < 

Cours des métaux fabriqués : En tubes. . aa a aa a | u 

Les 100 ki]. En fils jusqu’à 9/10 domm. . yop e SAN e 

Plomb laminé et en myeu . . - + : + + 53 » | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . 1608218  ,. 

Zinc laminé. . SE . . . 11 » | Bronze et laiton d'aluminium :en | lingots, Fe 

Cuivre rouge laminé. . ed st à 4400 497 50 aluminium contenu. . . . 30 | 

Fe 

| 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES | 

.« VEDOVELLI, PRIESTLEY & C 

160-164, Rue Saint-Charles — PARIS | 

É | HAUTE ET BASSE TENSION | 

M JER TRACTION ÉLECTRIQUE 
Disjoncicur í renclenchom nt empêché. LE TTRE 8 ET FO NTAINE 8 LU MIN EU 8 ES t 


E,W. BLISS C C 4 


rue des Bateliers, à Saint-Ouen (Seine), A 


p pepa Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur ] aquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de dynamos 
et alternateurs. | . 


nn en anann. 


PARIS 1900 — S't-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


0000000000 


» 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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Ferro-sluminium : en lingots, aluminium 
contenu. . . s s e 48 7 5 


dH--Mb-#r-Me-é-HENDM-He-Mi-H5-Mh-He-Mb-ME-Me-MP Rd. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
PE PP ED 


Abonnements individuels et de famille pour les côtes 
Nord et Sud de Bretagne. 


Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'Etat (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 
gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 

\ 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
177, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watis à 40 kilowatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


SCHNEIDER ET C 


Slège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 
2 Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


. Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 
de forges, etc., sppareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ a 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des souffle 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


| OHKHKAUDIÈRES 
à bouilleurs; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie - 
de l'Ouest exceptées) des abonnements individuels et de famille 
de re et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic et de Guérande à Brest et de Brest 
à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatifs, la - 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 
de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs en 2° classe 
et de 130 francs en ire classe lorsque la distance pour les 
parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 


antes et des dynamos. 
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` des points de libre circulation. Au-delà de 1000 kilomètres, le Demander les billets (individuels ou collectifs), quatre jours 
prix est augmenté de 0 fr. 045 et de 0 fr. 065 (en {re et 2° classes) | à l'avance à la gare de départ. 


par kilomètre en sus. Nota. — Il peut être délivré à un ou plusieurs voyageurs 
Des réductions allant jusqu’à 50 0/0 sont consenties en faveur | inscrits sur un billet collectif de stations thermales et en même 
des membres d'une même famille. temps que ce billet, une carte d'identité sur la présentation de 


de démarrage, 
d'excitation, 
de charge, 

de feeder, 
ouverts, 
protégés, 


d 
R f } | cuirassés, 


Système ERLACHER à bain d'huile, 


à eau, 
à curseur, etc., etc. 


S. ILI YNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19° 
Téléphone 421- 87. 


MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
“ioge Social : PARIS, 19, rue Didot Ateltera : PARIS et DOUAI 


pe ee «— D eee “ge - a er- 5 EEFE Fo I. © 20". 


| c 


ÉLECTRIQUES 
PARABOLIQUES 


PROJECTEURS À MIROIRS 
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Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 


Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux. 
Î Électromotenrs asynchroues système « Boucherot » de 3 à 450 choveanx. 


Turbo-dyuamos de 3 à 600 kllowatts. 


H. WEIDMANN, RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de Matières isolantes pour l’industrie électrique 


CARTONS sé un MICATENE 


(MICANITE) 
(PRESSPANE) en plaques dures et flexibles. 
en feuilles de 0,1 à 15 mm 


l'épaisseur, en rouleaux et en TUBES MICATENE 
rubans continus de 0,1 à 1 mm 
d'épaisseur. 
Tubès, Disques, 
Rondelles, etc. 
‘en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 


GRAND PRIX, Marseille 1908. 


POUR TRANSFORMATEURS A AIR 


TOILES ET PAPIER MIGATÈNE 
ISOLANTS DE TOUS GENRES EN MICA 


POUR CONSTRUCTION DE MACHINES 
ET D'APPAREILS 
mens à mur — n 
Livraison rapide d'isolants complet 
pour Tramways et installations 
en réparation et en recons- 
truction. 
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laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément (sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 


ture de lą famille entre le point de départ et le lieu de desti- . 


nation mentionuë sur le billet collectif. 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré 


de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre envoi 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic-Voyageurs (publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 


TIREFONDS EN ACIER 


& VIS 
de la meilleure qualité, sont fabriqués par 
AUGUST PREISSLER 
| FABRIQUE D'ARTICLES BN MÉTAL 


à Hilchenbach-en-Westphalie. 


10 


Watts Heures 
avec 
ER 1 Paire 
2000 de 
Bougies | Charbons 


ti des Lampes à arc JANDUS 


4 Le 


35, RUE DE BAGNOLET, 35 


PARIS 


Importante maison de constructions 
électriques recherche un 


INGÉNIEUR-DESSINATEUR 


très au courant de l'appareillage (haute et basse teu- 
sion). Adresser offres directement au bureau du jour- 
val, 4%, quai des Grands-Augustins, Paris. 


À i A Mare 
N Ap 0.73 
é T la pièce et marcs 


7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation Jusqu'à 30 mM. carrés. 
Par conséquent que l'on se débarrasse de 

la lampe à souder à benzine lourde et chère, Essayez également nos 


produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES ares. SOUDURES FORTES dures. 

12/4 bâlens à souder Fludor. . 42 » à 4 kg Brasure Fluder, marque À, pour 
12/4 boîtes de pâle à sonder Fluder, at b l'acier, le ler, ele.. , . 5 » 

{ kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 3.50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 
4 Ð » » | m/m, 3 » le carre, le laiton, ele, . , 5e 
k Ð » b : nn, 5 p ? 5 kg Soud, forte Fludor, M coul, moyen. 2.50 
10 p $ 5kg Soud. forte Fludor. L coul, rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Cie, BERLIN W 30/408 


SA, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


CHAINES 
GALLE a VAUCANSON 
pour 
TOUS USAGES 


E. BENOIT 


Suc" des Maisons 


GOUYERNET & VAUTIER-GUTOT 


CHAINES SPÉCIALES POUR AUTOMOBILES 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


He bis 


aber 


MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 


LYON 
128, 185, 137, avenue Thiers (Tél 18.19). 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 


AGENCE et DÉPOT : M. LENS, Ing’ E. C. P. 


PARIS 
16, rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). 


Exposition internationale d'Électricité, Marseille 1908 : %2 médailles d’or, Grand prix. 
LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 


APPARBILLAGE DB TABLEAUX —— APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moteurs électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 
MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


DEVIS SUR DEMANDE 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 


RREV ETS 


en France et 4 l Etranger 
Recherches d'antėriorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


Obtention ae 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Stations thermales desservies par lo réseau P.-L.-M. 
(Aix-les-Bains, Chatelguyon (Riom), Evian-les-Bains, Genève, 
Menthon (lac d'Annecy), Uriage (Grenoble), Royat, SainGert- 
vais, Thônon-les-Bains, Vals, Vichy, etc...). 


Billets d'aller et retour collectifs (de famille), re, 2 et 
3e classes, valables 33 jours avec faculté de prolongation, 
délivrés du 1% mai au 15 octobre, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois personnes voya- 
geant ensemble. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomètres. 


Prix. — Les deux premières personnes paient le tarif général, 
la 3° bénéficie d'une réduction de 50 0/0, la 4° et les suivantes 
d’une réduction de 75 0/0. 

Arrêts facultatifs aux gares de l’itinéraire. 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Prolesseur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures et d'électricité Industrielles, Chef de la section d'électricité de l'Ecole nationale d'Arts et Métiersde Lima (Péron) 


La télégraphie sans fil L'œuvre de Marconi. 2° édit.. 2 fr. 50 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 5 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ....,................ 5 fr. 


Catalogue international des principales publications 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix... 8 fr. 

Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 
fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. 


Les tremblements de terre. Leur origine électrique. ..... 3 tr. 
Les chemins de fer belges .........,................. 4 fr. 
L'Oxzone. Prif...c..sococsse se ERA NT PRE CRIER ET t. 
L’électricité en agriculture........ énansassenosenes rs L'URSS 
Le labourage électrique........................sss.sss. 2 fr. 


Hloctrooulture .............010045000 tt: s 1 fr, 
Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain...... 1 
Les PRES on EurOp6..........sss.ssssssue s.. 0 : À 
Le telphérage électrique. .......,.,.....s..semvmususs s. 2. 


Le coût de la force motrice, — L'homme, le cheval, le bœuf et 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 


terre au Pérou. — La force motrice à LAma.....,.,.....« 2 fr, 
Les forces hydrarlisues et les pee soirs 
au Pérou. Mon voya au sud du pay8...s.»s..-.s--s.s..:. 2 fr. 
Lotat actuel de Pék sométallurgie du fer et de l'acier, 
Le cocssssnoeseososess cts Soettt tete ie es 25 
Les Mines à travers les Âges..............s.s...u.s 1 tr 
Le Passé, le Présent et Avenir de Eclairage. T7 2 fr. 
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Délégué. 


IO et 1€, 


rue Rodier 


PARIS 


CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 


ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉHL'ATE 
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ER à FE à Leclanché, Lehmann, Lépine, Lestrade, Lévy (Lucien), Meyer 
des Jng ÉTTIEUTS € lectr Icen. (Marcel), Pinat, Pornon, René, Robert, Roche-Grandjean, Sack, 


Sartiaux, Sausse, Tournaire (Charles). 


SKANCE DU 31 MAI 1910 Sont excusés : 


La séance est ouverte à 1 h. 15, sous la présidénée de MM. Dinin,Gobert fils, Isbert, Nelson-Uhry, L. Tournaire, Traizet. 
M. À. Grille. Sont admis comme membres titulaires : 
Sont présents : MM. Diény (Paul), ingénieur-électricien, 28, faubourg Saint- 


MM. Armagnat, Aufière, Augé, Bainville, Blondin, Chartier, | Jacques, Paris. 


LS 


te cn, 
me ee ne Á 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Joes RICHARD, lire 


e25,rue Mélingue (ui. faut) Paris 


TÉLEPIIONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVE À U TÉ AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


E N R È G | ST R E U RS pour TRACTION, Chemins de ler, Tramways, Automobiles. 


Wattméètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran el Enregistreurs. — PYRENEES 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
Paris 1809-1900 Lille 1906 et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 


GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


CS 


LES PLAQUES SONT LES 


ET PAPIERS JOUGLA MEILLEURS 


avia important. — ee Du les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Sidot (Auguste), ingénieur A et M, constructeur électricien, 
12 et 14, rue Bridaine, Paris. 

Est présenté comme membre titulaire : 

M. Cluzeau (Bernard), directeur de la Compagnie des eaux et 
d'électricité de l’Indo-Chine, 11 bis, rue Cernuschi, Paris. 

L'Assemblée accepte les démissions de MM. Duchâtel et Tessier 
du Cros. 

M. le Président rend compte de l’état des souscriptions pour 
la publicité dans l'Annuaire. Il est certain que cette publicité, 
qui nous fera mieux connaître les uns aux autres au point de 
vue commercial, favorisera les relations d'affaires entre les 
membres de l'Association. 

M. le Président espère donc que nos collègues répondront 
largement à l'appel du bureau. 

L'Assemblée vote, selon l'usage, une somme de 50 fr. pour 
récompenser les auditeurs des Cours institués par le Syndicat 


des chauffeurs, conducteurs, mécaniciens, automobilistes, élec- 
triciens, dont le Président est M. Bourdon. 

M. le Président a le plaisir de faire savoir que nos collègues : 

MM. Bardon, Dinin, de la Mathe et Robard, ont été nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur, à l'occasion de l'Exposition 
de Londres. Il leur adresse les plus sincères félicitations au nom 
de l'Association tout entière. 

M. Sartiaux a la parole pour exposer où en est le projet 
d'excursion à l'Exposition de Bruxelles. L'organisation de cette 
excursion s'est heurtée à la difficulté de trouver des logements, 
et rien ne peut être fait avant que cette question soit résolue; 
c'est à quoi s'appliquent actuellement nos collègues Lainnet et 
Gobert fils, qui se trouvent à Bruxelles. 

M. Espir propose que l'Association participe à une souscription 
en faveur des victimes du Pluviðse. Tout en donnant un souvenir 
ému à nos marins et en ne refusant pas, en principe, d'approuver 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3 


-500.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 


SOCIÉTÉ D DE LACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 
Siège social : 26, rue de la Bienfaisance, PARES (8°). — Tél. : 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANT : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 2, + rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, N 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR seau ie LR TOULOUSS-TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 
TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
REP AE PAT EI SR SRE ER Ea CRT a daeh n o 


MANUFACTURE DE 


CABLES ÉLECTRIQUE 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 
COMPTEURS 


APPAREILS 


DE 


MESURE 


592.90. — Usines : 54 et 53, route d'Arras, LILLE 


R. ALLIOT & ROL 


38, ruə de Reuillÿ 
PARIS, 19 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


a 
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Dl 
Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


Led 
harbons 


ZECI 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
{es Cotontes de SIEMENS FRÈRES & C", 


48-20, CITÉ TRÊÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
- Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. : 


La LAMPE OSRAM de 
16 BOUGIES A watt p. B. 
est réalisée 
2245 trancs à ECONOMIE par ÅN 


| pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
T d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
Il 


de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l’Hectowatt) 


#0 
it: 
HE 


[I] À La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Drmecreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES KLECTRICIENS 


À 
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pb ne, 


la généreuse initiative de notre collègue, l'Assemblée ne croit 
pas devoir prendre une décision qui pourrait se trouver pré- 
maturée, 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 35. 


Le secrélaire général, 
J. GUILLAUME. 


DÉMANDES D'EMPLOIS 


H. C. — Ingénieur-conseil recherche une situation dans l'indus- 
trie électrique : partie technique ou commerciale. 

A. F. — Ingénieur-électricien, 14 ans de pratique, cherche situa- 
tion dans installations électriques. 

J S — Ingénieur, diplômé, Ecole supérieure d'électricité, 
cherche situation dans exploitation électrique. 

M. M. — Licencié ès sciences physiques, ancien élève Ecole 
d'électricité Grenoble, 24 ans, parlant allemand, demande 


a mm. 


A. L. — Connaîit dessin mécanique, traçage, ajustage, müntage 
et tour, 32 ans, demande place contremaitre ou chef d'en- 
tretien. | 

C. F. — Ancien élève Ecole pratique, cherche situation dans 
industrie électrique. 

G. R. — Bachelier ès sciences, diplômé Institut industriel du 
Nord et de l'Ecole supérieure d'électricité, demande emploi 
dans industrie électrique. 

L. L. — Monteur mécanicien-électricien cherche emploi dans 
industrie ou construction, apte à conduire personnel d'en- 
tretien d'usine ou à faire montage électro-mécanique. 

C. E. — Ingénieur E. C. P. demande efhploi dans mécanique ou 
industrie électrique. 

K. A. — Ingénieur, ayant appartenu à Usines de construction et 
d'exploitation de voitures automotrices électriques, cherche 
situation. 

A. M. — Ingénieur, ancien élève de l'école pratique d'Electricité, 
demande emploi dans une usine ou une société comme 


attaché à un bureau d'essais ; irait en province. 
G.B. — Ancien quartier-maitre mécanicien-électricien, recherche 


emploi dans maison de construction matériel électrique ou 
hydr. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 
= SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C" 


Siège Social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


P CABLES ARMÉS 
pu ù à CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRES HAUTE TENSION 


Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


LYO N ( TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 volts. 
CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHOBIE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres et autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Téléphone : 7109-94 


Adresse télégraphique : Généradio-Paris Marque de Fabrique : O. G. R. 


CONDUCTEURS -ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GRAMMONT, SUCCESSEUR 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A VONT-DE-CHERUY (Isère) 


| 40, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). 


LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 
MARSEILLE. 2, Rue Armény (Tél. 31-28). 
TOULOUSE, 4, ‘Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2- 59). 


1) PARIS | 212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. 


TRANSFORMATEURS 
| DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPHASÉ ET TRIPIHASF 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 


| PNEUMATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 
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une situation de sous-chef d'usine électrique dans une Com- 
pagaie ou une Société, en province. 


A.-G. — Ingénieur, ancien élève de l'Ecole pratique d'électricité, 
demande une situation dans l'industrie électrique. 


F. de P. — Ingénieur E. C. P. diplômé de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, recherche une situation dans l'industrie élec- 
trique. 

J. L. — Ancien élève de l'Ecole navale, diplômé de l'Ecole supé- 
rieure d'électricité, a été particulièrement occupé dans la 
marine aux installations et entretien des machines élec- 
triques, demande un emploi, de préférence daus l'exploi- 
tation électrique. 


Un industriel désirant installer dans une usine métallurgique la 
soudure électrique de toutes pièces, recherche un ingénieur 
qui puisse, soit à titre de conseil, soit à titre d'entrepreneur, 
se charger de cette affaire. 
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Jnformations. 


Emission d'obligations. 


SOCIÈTÉ ANONYME D'ÉCLAIRAGE ET D'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


Société anonyme française. 
Siège social : à Arras (Pas-de-Calais). 


Objet : construction et vente d'appareils d'éclairage et de 
force motrice portatifs, de lampes portatives pour mineurs, soit 
à huile, acétylène, électriques ou autres. Applications à d’autres 
industries des organes pouvant faire partie des appareils ci- 
dessus, tels qu'accumulateurs électriques ou autres, toutes 
applications de l'électricité par quelque procédé que ce soit, 
enfin l'acquisition du terrain et la construction d'usines pour y 
exploiter les industries, objets de la société. 

Durée : 38 ans à dater du 12 janvier 1890. 

Capital : 900 000 fr., représenté par 1800 actions de 500 fr. 
entièrement libérées, dont 340 en représentations d'apports 
constituées par un brevet et un établissement industriel. 

Sur les bénéfices, il est prélevé annuellement : 5 0/0 pour la 
réserve légale; 5 0/0 du capital pour être payé à titre d'intérèt 
aux actionnaires sans distinction, une somme déterminée par 
l'assemblée générale pour constituer un fonds de réserve sup- 
plémentaire. Le surplus sera attribué : 10 0/0 à partager entre 
le directeur et l'ingénieur-conseil, 10 0/0 au conseil d'adminis- 
tration, 80 0/0 aux actionnaires à titre de dividende. 

Les assemblées générales ont lieu chaque année entre le 
15 octobre et le 15 novembre. Elles se tiennent au siège social 
ou dans tout autre endroit désigné par le conseil. 

Les actionnaires sont prévenus soit par lettre recommandée 
soit par un avis inséré, au moins un mois à l'avance, dans un 
des journaux désignés pour les annonces légales à Lille ou à 
Arras. Tout porteur d'une action peut y assister ou ay faire 
representor, 
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Pièce de raccord à croix. 


BORDE AUX. 


TÉLÉPHONE 
819-21 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 4894 et Bordeaux 1895 


TUYAUX FLA DM AN DS 


INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brey 3. g. Ù g. 


Adoptėér par la ville de Pai:, 
Gaz et d'Electricité de l'rance et de l'étranger, 
et par l'Administratins des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
JSiamètres intérieurs et nombre des rainures, 


. SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU- PLAMAND 


— 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons el priz-courants sur demande. 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


=== Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtitraowx 1523-40 
Uses à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS en canton comprimé a Lague POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
| en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
LL? non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
Er tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


par les principales Sociétés de 


suivant demande. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasies, 19, 20, 24, même rue. 
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Obligations : Emission du 1°" décembre 1903 : 300 obligations | Carvin........... E REN T ET TETT 112718 | 
hypothécaires de 500 fr. chaque, rapportant 4 1/2 0/0 et rem- | Souscripteurs 5 0/0 1909..... PITT E P 1900 » 
boursables en 15 ans à partir du 1°r janvier 1914, garanties | Obligalaires 5 0/0 1909..... PENTIER ET ES COOL vs. 104000 » 
par actif meuble et immeuble sous déduction des charges de | Caisse ...... asus dilésusidiiceisionidaiasitués 618 11 
l'emprunt hypothécaire et du cautionnement de 15 600 fr. ré- | Effets à recevoir..... ..,,, .,. se, ous. vo. 354 s ! 
servé à la ville d'Arras par hypothèque. Portefeuille et valeurs en dépôt.......,.,.. ss... 80 558 30 
Banquiers ..... RE EL D TL “use 51044 » | 
Bilan au 80 juin 1909. Débiteurs : i i 
Aclif. ATOH -oca ciii So Oa E PE T use 73 678 Îl 
MAO crane doive Éd 11 608 4l 
Appas: Ja iaaiiai Gitna a. AA NO O PR + A 9 E Service emprunt 1903 : frais et int. à amortir..... 8760 78 
Ateliers ; A dé Service emprunt 1909 : frais à amortir........ ci 2475 » 
Frais de constitulion..... se haies 6 377 40 — 
Terrains et båtiments...... ES AAS TET 172 173 77 1593 193 24 
Matériel et outillage. ..........,,.:.0..,,.. essai" 161 320 53 din 
Station : Capital social......... > PETITE ds ire 900 000 » 
Frais de constitution ....... ATEA TETERE EEEE sul 2505 » | Obligations bvpothécaités i 1903. AEEA T s.es.. 231000 9 
Terrains (06 DAC oraa a aay 86 591 74 | Obligations 5 0/0 1909........... TAF kabobini 150 000 » 
Matériel et outillage central. sisssiuesssedix vs 239 972 51 Créditeurs : 
Matériel et outillage canalisation, ....,... CRT 131 313 68 | Ateliers : divers à régler........., ..,,,:.... w 70 174 88 
Matériel et outillage compteurs,..,.....,.,,,,... 44 587 50 | Ateliers : provisions mines.,........ sais etes 43 362 55 
Installations gratuites... ,,.,.,,,,.,.. serions a: 34542 60 | Stations : garantie abonnés........ sirini TET 21575 » 
Lampisteries électriques..... ETETETT cvs ss 65 222 59 | Dépôts et consignations ........ sassade oise: FT 78 000 » 
Mobilier .,.... PAT PAT TT TNT LL nés i 3661 56 | Compte d'ordre : C* compteurs ......... ETRE 16 112 0% 
Existences : Service emprunt 1909 : coupons échus à payer... 211 % 
Magasins et travaux....... SG se sea) 138 974 84. Amortissements : 
Bruay...... ET TN LR Ross PET 480 93 | Réserve amortissement..,,,,...0.0s000000500 108 797 76 


me me e ama 


BREVETS D'INVENTION 


Ance Meson. FI. Bertin 


Procès en Contrefaçon n G P R O T T E Rec 1erche d'antériorité: 
l G 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France 


Adr. Tél.: BREVBFRTIN PARIS :— 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


SOCIÉTÉ GRAMME g 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, jooi x1X° i] 
Télégramme : GRAMME-PARIS ‘éléphone : 4902-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


. 2 


LLETLELLES 


Limpes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


Lampes à filament de charbon. 


= — 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


natalogue et Devis gratuits 


r tande, 
sur demande Groupe turbo- ho de 500 FRS 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
"AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 


19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


SEVEN N 
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Installations gratuites .....,...0.00,:...0,..0. 


20 008 45 

Lambpisteries électriques.........,......,..,,.,., 22 053 50 
Réserve statutaire.......,..., ....... 00... e 7 632 27 
Profits et pertes... .. ee 34 972 03 
1 593 798 24 


Certifié conforme : 
Le directeur, 


B. GIRARD DE VASsON. 


La présente insertion est motivée par la décision de l'assem- 
blée générale extraordinaire du 9 mai i910 d'augmenter le 
capital de 360 000 fr. par la création de 360 actions de 500 fr. à 
souscrire au pair, un droit de préférence peut être exercé par 
les actionnaires jusqu'au 25 mai 1910 à raison de 4 actions nou- 
velles pour 10 anciennes, à raison de 360 actions‘ de 500 fr. en- 
tièrement libérées à remettre en rémunération d'un apport 
constituant en garantie de souscription des actions non sous- 
crites par les actionnaires, un droit d'usage sur des canalisations 
haute tension de distribution d'énergie, la renonciation à toute 
concurrence dans une région déterminée, la rétrocession gra- 
tuite de concessions de distribution d'énergie qui pourraient 
être accordées dans 5 communes les conditions spéciales de 
vente du courant. 

Le directeur de la société, 


B. GIRARD DE VASSON. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
| HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LÀ SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. F 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. à Š 
Rendement garanli au frein de 80 à 85 p 100. eae iraa a 
i ! Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. | : = 
! 10h 4 N: us garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
M. ” a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre syslème ou fi 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois ff 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résullals. f 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. —. }: 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- Į- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbires en construction ou préles 
pour expcdilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR ur 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISPEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à ÉPINAL (Vosges). 
` RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ SANITAS-OZONE 


Société anonyme française. — Siège social : 13, rue Théophile- 
Gauthier, à Paris. — Statuts reçus M° Fontana, notaire, Paris. 
— Objet : Exploitation France et colonies des brevets d'un ozo- 
neur-stérilisateur O. Patin; prise tous brevets ayant même objet; 
leur vente, cession ou apport, ainsi que vente tous appareils, 
concernant application ozone et opérations mobilières et immo- 
bilières se rattachant à objet ci-dessus. — Durée : 50 ans. — 
Capital social : 500 000 fr. en 5000 actions de 100 fr. — 5000 parts 
de fondateur. — Apports de MM. O. Patin et Villedary, rému- 
nérés par 100 000 fr. espèces et 2000 actions. — Assemblées gé- 
nérales convoquées par avis dans journal annonces légales 
15 jours avant pour ordinaires, 10 jours avant pour extraordi- 
naires. — Année sociale du 1°" janvier au 31 décembre. — Con- 
seil d'administration de 3 à 7 membres, a droit à jetons de pré- 
sence fixés par assemblée. — Sur bénéfices nets, il est prélevé : 
5 0/0 pour réserve légale, 5 0/0 Pour actions, somme fixée par 
assemblée pour fonds réserve et prévoyance, 15 0/0 des bénéfices 
restants sont attribués au conseil; et le solde réparti : 5 0/0 à 
direction commerciale, 25 0/0 aux parts et 70 0/0 aux actions. 
— Les assemblées générales extraordinaires des 17 juin 1909 et 
7 février 1910 ont décidé création de 1000 actions privilégiées de 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale,pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES 


industriels et avériodiques sans aimant. 
GERS =) ES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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100 fr. chacune, portant intérêt à 5 0/0 l'an, avant toute distri- 
bution de bénéfices et ayant droit à 25 0/0 des bénéfices nets. 


Bilan au 31 décembre 1910. 


Actif : Actionnaires, 77 250. — Apports s'atulaires, 300 000. — 
Syndicat, 10 773,93. — Marchandises générales, 40 725,15. — Ou- 
tillage, 674,15. — Matériel, 6637,95. — Mobilier, 2169,19. — Bre- 
vets francais, 1118,50. — Caisse, 1084,15. — Loyer d'avance, 1750. 
— Agencement, 5104,70. — Fournitures de bureau, 675,60. — 
Frais de premier établissement, 45 014,65. — Laboratoire, 699,60. 
— Débiteurs divers, 7317,10. — 0. Patin, 5000. — Profits et pertes, 
24 450,57. — Application nouvelle, 10 356. — Total, 540 751,15. 

Passif : Capital, 500 000. — Banque spéciale, 20 481,25. — Com- 
missions, 964,10. — Laniroff-Feigl Ginevois, 5000. — Créanciers 
divers, 14 305,80. — Total, 540 751,15. 


Le Conseil d'administration. 


* 
++ 


Le Traducteur, journal bimensuel pour l'étude comparée 
des langues allemande et francaise. — Cette publication a pour 
but d'introduire ses lecteurs dans la langue écrite et parlée et de 
développer les connaissances acquises, soit à l'école, soit par des 
leçons particulières. Elle constitue un moyen naturel, à la fois 
agréable et original, de se familiariser avec la langue étrangère. 
La traduction fidèle, dont la plupart des morceaux sont accom- 
pagnés, évite les recherches ennuyeuses dans les dictionnaires 
et permet d'augmenter le vocabulaire avec le moins d'effort pos- 


sible. D'attrayants dialogues sur les sujets les plus variés intro- 
duisent le lecteur dans le langage de la conversation. L'abonne- 
ment à cette utile publication est recommandable à tous ceux 
qui cherchent à se perfectionner dans l'une ou l’autre des deux 
langues. — Numéros spécimens gratis et franco sur demande 
par l’aiministration du Traducleur, à La Chaux-de-Fonds 
(Suisse). 


a 
LE. 


Contre-maitre électricien muni des meilleures références, 
demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 
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Brevets d'invention. 
Brevets relatifs à l'électricité. 


h11 583. — 15 janvier 1910. — Reid. — Four électrique. 

12 034/400 025. — 10 avril 1909. — Rivière et Boivin — Dispo- 
sitif permettant de transformer les ondes électriques en ondes 
mécaniques. 

411 667, — 15 avril 1909. — Levenqg. — Lampe à arc. 

411 712. — 19 janvier 1910. — Société anonyme Westinghouse. 
— Système de commande pour appareils à vapeur de mercure. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E.), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


| MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION [ DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 1861, par A. FONTAENYF;, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
— On 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, “‘crreries, grès, 
porcelaine, vase po- © 
reux, vases rectangu- œ= 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


verre et en porcelaine. 16 E. 20, FONTAINE le-Prince, et '24, rue Racine, Paris legues. 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous transmellan! les commandes, de se recommander du journal L’Électricien. 


MEDAILLE 
_ D'OR 


EXT! SITIDN DE MARSEILLE 


Gi kasi i: BDA ‘n r 1 ` | | = 0 
A i i AES S Æ MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
qu 


j permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Celleeteurs 


2: INSTRUMENTS 
| DE 

Précision et de Météorologie 
MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 


< 
| 


sta 


KT TOUS ACCESSOIRES 
TT OBJECTIFS 
7 MARQUE FONTAINE 
oao 
Demander la liste 
complète des Cata- 


ye SUCCESSEUR 


Machines à rectifier les Gollecteurs 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & 0", ce" 


PARIS, 
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411723. — 20 janvier 4910. — Berlemont. — Procédé d'allu- 
mage des arcs à mercure ou à vapeur métalliques. 

h11 807. — 22 janvier 1910. — Firme Heraeus G. m. b. H. — 
Dispositif amortisseur des effets de marteau d'eau dans les 
lampes à vapeur de mercure pendant leur transport. 

411 864. — 20 janvier 1910 — Société anonyme Westinghouse. 
— Système de commande pour appareils à vapeur de mercure. 

13 089/402 629. — 20 janvier 1910. — Samaia. — Dispositif pour 
manœuvrer depuis le véhicule les trappes de sortie des charrues 
de prise de courant.. . 

411 950. — 26 janvier 1910. 
mage électrique. 


— Saintagne. — Bougie d'allu- 


412 060. — 31 janvier 1910. — Société civile Chanudet et 
Demenois. — Bougie d'allumage à démontage et remontage 
rapide. 


412 086. — 24 avril 1909. — Bellem et Bregeras. — Distribu- 


teur magnéto-électrique de liquide carburant pour les moteurs 
à explosions. y 

4'2 186. — 26 janvier 1910. — Adroher-Guyto. — Parafoudre 
pour lignes télégraphiques et téléphoniques. 

411942. — 26 janvier 1910. — Société Siemens, Schuckert, 
Werke G m. b. H. — Collecteur pour machines électriques. 

411 974. — 21 avril 1909. — Anizan. — Electro-aimant à noyau 
armature mobile et à effet réversible. 

411 996. — 28 janvier 1910. — Wegl. — Plaques d'accumula- 
teurs électriques à matelas de crin ou filasses métalliques. 

412413. — 1er février 1910. — Marine. — Perfectionnements 
apportés au traitement du bois afin de pouvoir l'employer dans 
les accumulateurs. 

h12 114. — 1er février 1910. — Marino. — Perfectionnements 
apportés aux accumulateurs. 

412 125. — 3 janvier 1910. — Société A. G. Brown, Boveri et 


A dater du 1* Mai 1909 


Baisse de Prix 
ila Lampe Tantale 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 


£ a plus robuste 


La plus économique 


DES LAMPES A FILAMENT DE MÉTAL 


16 bougies, jusqu’à 180 volts. . . . 2 fr. HO 
25 et 32 bougies, jusqu’à 160 volts.. . 2 fr. BO 
50 bougies, jusqu’à 160 volts.. . . . B fr. 21 
82 et 50 bougies (220, 280 et 240 volts). Æ fr. 2O 


Expéditions franco de port et emballage dans toutc la France, 
et pour toutes quantités, en gare destinataire. 


ÉTABLISSEMENTS PAZ & SILVA 


CO KCESSIONNAIRES 
BY. Rue Sainte-Anne, 


IVORINE. 


Brevetés 8. G. D. G. Licence Rousselle et Tournaire. PARIS 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successamrs 


35, rue de ‘Tolbiuc 
PARIS, 


TÉLÉPHONE : 801-12 


MARQUE DÉPOSÉE 


XIII’ 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


_ Pour toutes applications électriques . 
L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Cie, — Enroulement compensateur pour machines polyphasées à 
collecteur avec induit en tambour. 

412 213, — 1°r février 1910. — Silve. — Accumulateur cylin- 
drique pour lampes électriques portatives. 

412 041. — 29 janvier 1910. — Société dite : Felten et Guil- 
leaume Lahmeyerwerke Actiengesellschaft. — Procédé de con- 
trôle de l’utilisation des appareils consommateurs de courant 
électrique, en particulier de lampes à incandescence. 

412 109. — 1er février 1910. — Société dite : The Thomas Fo- 
reign Patents Limited. — Contrôleurs électriques. 

412209. — 31 janvier 1910. — Société d'électricité Mors. — 
Relais électrique. 

12 084/359 486. — 19 janvier 1910. — Cie pour la fabrication 
des compteurs et matériel d'usines à gaz. — Compteurs d'élec- 
tricité n'enregistrant que la quantité d'énergie excédant une 
quantité fixe. 

412 054. — 29 janvier 1910. — Crocker. — Cellule électrolytique 
principalement applicable à l'électrolyse du chlorure de sodium 
et à la récupération de la soude caustique. 

412 197. — 11 décembre 1909. — Rose. — Procédé et four 
électrique pour la calcination et la graphitation de matières 
charbonneuses. 

411 909. — 25 janvier 1910. — Firme Bergmann Elektricitats- 
werke Aktiengesellschaft. — Procédé pour la fixation des fila- 
ments métalliques: 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


Téléph. 
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Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 


Bruxelles 1897. 


| 186 et 1558, Rue Championnet, PA RIS 


5 DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


: 525-52 


Exposition internationale 
Exposition de Bordeaux. 188 
Exposition universelle, Paris 1530. 
Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. } 
Exposition d'Kdimbourg. | 


| ne = = -= EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


411 958. — 26 janvier 1910. — Klein. — Dispositif indiquant 
l'utilisation qui a été faite de lampes électriques à incandescence. 

412 048. — 29 janvier 1910. — Société The Westinghouse 
Metal Filament Lamp C° Ltd. — Procédé de décarburation des 
filaments métalliques pour lampes électriques à incandescence, 

412 064. — 31 janvier 1910. — Heimann et Schaffer. — Dispo- 
sitif de montage pour lampes à arc en série. . 

12 094/373 923. — 91 janvier 1910. — Cie française pour l'ex- 
ploitation des procédés Thomson-Houston. — Nouveau procédé 
de fabrication du tungstène spécialement applicable à la fabri- 
cation de lampes à incandescence. 


JRR- AAR R-S- A-a SRE 
BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
Te , 
Fers marchands. .. . aa . + aa 160 5 
Fors è planchôrs ss + +: à à à 5 17 50 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, {re classe . , . . . 18 » 
Fers à I pour planchers, {re classe. . . . . . 195 


GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : 
Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


> 


Télégr. : Elecmesur-Paris ; 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ELECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE OUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


aciga; Paris 1881, | 
MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 
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Tôles n°2. . ©. > e-e + 18 » | Cuivreen fils. . . . . . o e. o + + + 492 50 
Octroi de 8 fr. 60 non compris. Laiton laminé. . . ©. + . + . 462 50 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte. — en AS sans soudure. ue TE TE F 

me en > o 
Prix courant des métaux à Paris. Etain pur laminé (a mm épaisseur et plus). . . 470 » 
fr. o. — en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 

Guivre Chili en barres, 1" marq. liv. Havre. . 4146 50 | Nickel pur. . . + lekil 4 »à5 » 

Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- Alliage nickel et cuivre 50 0/0, ©. + + 3 25 à 3 50 
son Havre. . . . . . 444 25 | Alum alum pur 99 0 pex de des 

Cuivre en lingots et ‘plaques, Hv. Havre. <.. . 453 » .En lingots. . 1 95 à 2 » 

Cuivre en cathodes. . 152 25 En planches. . . . . . . . o . . 2 75à 825 

Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- En tubes. . . oe ve aa ee a A8 8 
i vre contenu, livr. Havre. . . S h 445 50 En fils jusqu’à 9 10 de mm. mn dit a à 5. 2 50 

Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 397 » | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 1 60 à 1 80 

Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 393 » | Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, 

-~ = Anglais Cornouailles, liv. Paris. . 374 » aluminium contenu. 8 » 

. Plomb de provenances diverses, marques ordi- Ferro-aluminium : en “Hngots, ‘aluminium 

ES à livraison D : ar: 38 50 contenu. sia i a a cs LERE 
omb de provenances verses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . i , > 39 » nn ed a NS SU d 

Zinc de Silésie, livraison Havre. . . + 65 » CHEMIN DB FER DU NORD 

Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 62 25 a 

aw sam Paris. . . 61 75 4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 

Les 100 ki), | dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 

Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 53 » les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 

Zinc laminé. . ue à + + « TT » | Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 

Quivre rouge laminé. |. . . e o o + + 197 50 | quittance de 0 fr. 10) : 17e classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85; 
— en tuUYAUX sans soudure. © e o o» o o 237 50 | 3° classe, 37 fr. 50. 


Cours des métaux fabriqués : 


COMPTEURS 


Appareils de Mesures d'Électricité 


Système Meylan d'Arsonval 


Jndicateurs et Enregistreurs 


pour courant continu et pour courant alternatif, 
thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot. 
_Ondographe Hospitalier. — Pyromètres Féry. 


VOLTMÈTRES - AMPÈREMÈTRES - WATTMÈTRES 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


G” pour la PABRICATION DES COMPTEURS BT MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Ane Maison MICHEL & C") 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 708-08 et 708-04. — Adr. léi.: COMPTO-PARIS 


RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


| EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
| 


F.-A. LANGE, I, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone DB%2.-H%2 


Les 
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Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2° et 
3e classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin: arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 20 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
‘Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 


= 


CAOUTCHOUC 


mg 


GUTTA-PERCHA 
CABLES & FILS ÉLECTRIQUES À 


P 


MDE O ET A ef + RE ; 
TIIE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


2, rue Salomon- de- Caus (Arts-et-Métiers) 


— — Á _ ~ _ — - emm- ———— 
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Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Pendant la saison d'été, la Compagnie mettra en marche, au 
départ de Paris, des trains spéciaux (2° et 3° classes) à prix très 
réduits, pour les régions suivantes : 


ee — - 


LÜMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS —— RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaïillon — Téléphone 155-79 


Ateliers Rübmkorff - J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS 


APPAREILS DE 


POUR LE CONTROLE DES INSTALLATIONS 
A COURANT CONTINU 


VOLTMÈTRES 
à 4 sensibilités 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES 
DE PRÉCISION 


. Ingénieur Constructeur. 


MESURES 


AMPÈREMÈTRES 
à shunts 


BOITES DE CONTROLE 


NE, 7 LN 


GAZETTE DE 
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Dauphiné : 2 trains, les 26 juillet et 10 août. 

Franche-Comté et Jura : 2 trains, les 24 juillet et 12 août. 
Auvergne, 4 trains, les 18-22-27 juillet et 9 août. 

Ardèche : 1 train, le 4 août. 

Forez : 1 train, le 7 août. 

Avallonnais : 1 train, le 14 juillet. 

Retour, au gré des voyageurs, jusqu'au {tr novembre 1910 par 
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tous les trains ordinaires, sauf pour le train de l’Avalonnais pour 
lequel cette date est fixée au 17 juillet. 

Pour tous renseignements, voir les affiches spéciales ou 
s'adresser aux bureaux de ville de la Cte P.-L.-M., à Paris. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de 330 cen- 
times en timbres-poste. 


ar Gompagnie Internationale d'Électricité <s 


141, rue Lafayette — PARIS - 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
voltages, courants continus et alternatifs. 
Transport de force haute et basse tension. 
Forges, Laminoirs. 


Dynamo multipolaire æ 
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installations complètes électriques pour Charbonnages, 


Étirage au Banc 


de tous Métaux 


M isos CURTIT, F i MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


TÉLÉPHONE : BO2-O0O3 — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Étirage-Paris. 
Exposilion Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Ruc Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils Li L. TL. en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Acicrs méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


|L. FRA 


EXPOSITION DE 1900 


RANÇOIS, A. GRELLOU & G7, "mans 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


77, rue Saint-Charles, 77 


HORS CONCOURS 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Un jour à la mer. 


A partir du dimanche 19 juin 1910 et tous les dimanches sui- 
vants, ainsi que les 14 juillet et 15 août, jusqu'au dimanche 
18 septembre inclus, trains de plaisir à marche rapide et à prix 
très réduits en 2° et 3° classes, aller et retour dans la même 
journée : 

1° De Paris à Boulogne-sur-Mer et Calais-ville et aux stations 
balnéaires de : Noyelles, Cayeux, Saint-Valéry-sur-Somme, le 
Crotoy, Quend-Fort-Mahon (plages de Quend et de Fort-Mahon), 
Rang-du-Fliers-Verton, Berck (plage de Merlimont), Etaples 
(Paris-plage), Dannes-Camiers (plage Sainte-Cécile et Saint- 
Gabriel), Wimille-Wimereux (plages de Wimereux, d'Ambleteuse 
et d'Audresselles), Marquise Rinxent (plage de Wissant) 

Aller ; départ de Paris, nuits des samedis aux dimanches, du 
13 au 14 juillet, et du 14 au 15 août, à minuit 08 et 5 h. 45 matin. 

Retour : Arrivée à Paris, les dimanches, le 14 juillet et le 
15 août, à 10 h. 15 soir et minuit 52. 

20 De Paris au Tréport-Mers et Eu (plages d'Ault et Onival). 

Aller : nuits des samedis aux dimanches, du 13 au 14 juillet 
et du 14 au 15 août, départ de Paris à minuit 15 et 5 h. 55 matin. 

Retour : les dimanches, le 14 juillet et le 15 août, arrivée à 
- Paris à 9 h. 44 et 11 h. 53 soir. 

(Pour le prix des places et le détail des horaires, consulter 
es affiches ) 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour de vacances à prix réduits, 1re, 
2 et 3e classes, pour familles d'au moins trois personnes, 
Emission du 45 juin au 15 septembre. Validité jusqu'au 
5 novembre 1910. 


À GENERALE 
ELECTRIC 


FRANCE L” 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 


Délégué. 


rue Rodier 


PARIS 


Prix : les deux premières personnes paient le tarif général, 
lą troisième personne bénéficie d'une réduction de 50 0/0, la 
quatrième et chacune des suivantes d'une réduction de 75 0/0. 

Arrêts facultatifs aux gares de l'itinéraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance à la gare de départ. 


“he -br -ie Mb-Die-io Mit -35e-Mt-Me-éte-25-Dro-Me-Mt-bée -pEr 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Abonnements individuels et de famille pour les côtes 
Nord et Sud de Bretagne. 


Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'Etat (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 
gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie 
de l'Ouest exceptées) des abonnements individuels et de famille 
de 1° et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic et de Guérande à Brest et de Brest 
à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatifs, la 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 
de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un:supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs en 2° classe 
et de 130 francs en 1r° classe lorsque la distance pour les 
parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors 
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RADIATEURS 
À LAMPES 
ET 
SANS LAMPES 
MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


DEMANDER 
le CATALOGUE 


Digitized Dy * 
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laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément (sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 
ture de la famille entre le point de départ et le lieu de desti- 
nation mentionné sur le billet collectif. 
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CHEMINS DE FER DR PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Stations thermales desservies par le réseau P.-L.-M. 
(Aix-les-Bains, Chatelguyon (Riom), Evian-les-Bains, Genève, 
Menthon (lac d'Annecy), Uriage (Grenoble), Royat, SainGert-- 
vais, Thonon-les-Bains, Vals, Vichy, etc ..). 


Billets d'aller et retour collectifs (de famille), re, 2° et 
3° classes, valables 33 jours avec faculté de prolongation, 
délivrés du 1°?” mai au 15 octobre, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois personnes voya- 
geant ensemble. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomètres. 


Prix. — Les deux premières personnes paient le tarif général, 
la 3° bénéficie d'une réduction de 50 0/0, la 4e et les suivantes 
d’une réduction de 75 0/0. 

Arrêts facultatifs aux gares de l'itinéraire. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


_ 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 


neur de porter à la connaissancé du public que le Guide iliustré 


de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

il est également adressé /ranca à domicile contre l’eavoi 
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TACHYMÈTRES & TACHYORAPHES 


Système P. et S. Fixes ou portatifs. 
Verticaux qu horizontaux. 


AJ TYPES SPÉCIAUX POUR TURBINES 


COMPTEURS DE TOURS 
ET DE COURSE DE PISTONS 


L RIGOT & PRÉVOST 
IXGÉNIEURS CIVILS 

22, boulev. Voltaire, PARIS 

Téléphone 984-01 


Ep nf mcm > 


préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic-Voyageurs (publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Billets de bains de mer (jusqu'au 31 octobre 1910). 


L'Administration des Chemins de fer de l'Etat, dans le but de 
aciliter au public la visite ou le séjour aux plages de la Manche 
et de l'Océan, fait délivrer, au départ de Paris, les billets d'aller 
et retour, ci-après, qui comportent jusqu'à 40 0/0 de réduction 
sur les prix du tarif ordinaire : 


19 Bains de mer de K Manche. 


Billets individuels valables suivant la distance, 3, 4 et 10 jours 
47e et 3° cl.) et 33 jours (1re, 2° et 3° cl.). 

Les billets de 33 jours peuvent êlre prolongés d'une ou deux 
périodes de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par 
période. 


20 Bains de mer de l'Océan. i 


a) Billets individuels de ire, 2° et 3° cl. valables 33 jours avec 
faculté de prolongation d’une ou deux périodes de 30 jours. 
moyennant supplément de 10 0/0 par période. 

b) Billets individuels de 1re, 2e et 8e cl. valables 5 jours (sans 
faculté de prolongation) du vendredi de chaque semaine au 
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i + A 0.75 
fi N ii la pièce et marcs À 
——_— 7 les 10 pièces, tel E 
est le prix de la f 


le est non seulement la meilleure 
m keh encore la meill leur n arché et la plus 
bélle. Elle suffit pour la p! lup art des sou- 
dages d'insts lation jusqu'à 30 m. carrés. 
= Par conséquent que l'on re déb arrasse de 
la lampe à souder à bènaine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous ñn ‘en emploterez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES ares SOUDURES FORTES Mires, 
12/4 bâlens à souder Fludor. . 12 p? 4 kg Brasure Fludor, marque À, pour 
{2/4 boîtes de pâle à souder Fluder, 12 » l'acier, le fer, ele, à . Sp 
f kg élaln à souder Fludor 8 ®/", 2.50 | kg Brasure Fludor, marque B, pour 


i » D » | m/m . 3 » le cuivre, le laiton, ele, . . . 5e 
: h Ð » 2 “nm, 5» 
4 m/m 10 » 


socibré à AONNE CLASSEN ET Cie, 


j kg Soud. forte Fludor, M coul, moyen. 1,50 
5kg Soud. lorte Fluder. L coul rapide, 1.75 


BERLIN W 30/108 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG., RTC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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mardi suivant ou de l’avant-veille au surlendemain d’un jour Ces billets sont délivrés aux familles composées d'au moins 
férié. 3 personnes voyageant ensemble, pour toutes les gares du réseau 
Billets de vacances (jusqu'au 1er octobre 1910). de l'Etat (lignes du Sud-Ouest) situées à 125 kilomètres au 


| moins de Paris ou réciproquement. 
Billets de famille valables 33 jours (1re, 2e et 3° cl.) avec 


faculté de prolongation d'une ou deux périodes de 30 jours 


moyennant supplément de 10 0/0 par période. 
a Obtention ae BREVETS EVETS 
TIREFONDS EN ACIER 


en France et à l'Etranger 
â & VIS Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
de la meilleure qualité, sont fabriqués par MARILLIER & ROBELET 


AUGUST  PREISSLER Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


à Hilchenbach-en-Westphalie. 


| FABRIQUE D'ARTICLES EN MÉTAL 


Accumulateurs 


Chaines 
FULMEN DE HAUTE 


PRECISION 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS Ans ; nol d 


St nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen 


| + 
à CLICHY (Seine) ( 0 mi ol 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


< 


SOUL? GOUVION-S'CYR, PARIS 
Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité Industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersée Lima (Pérou) 


La Pr. Dr ar sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit.... 2 fr. 60 : Eloctroouiture............. soso osovessoseee e 1. fr: 
L’électricité dans lês mines en Europe. 2° édit........ 5 fr. | Le Pérou d’ aujourd’hui et le Pérou de RD RATER 1 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ... ................. 5fr. | Les rad bee hr en Europe ..... PR RE RD RTE A fr. 
Catalogue international des principales publications | Le tel e électrique. . fr. 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coût de la force ‘motrice. — . L'homme, ie chevul, le kaki et 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix .,.,.............. Sft; le moteur électrique. — Importance du problème pour ie travati à 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou. — La force motrice à Lima.......,........ : SD. 
fil. — La Télé graphie sans fil au Pérou............. 4 fr. | Les forces hydrar.länues et les applications électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique. ..... r fr. au Pérou. Mon voya ausud du pays...............,.... 2 fr. 
Les chemins de fer belges ..................,......... 4 fr. | L'état actuel de l'él rométallurgie du fer et de iscior. 
LOENG Pinus dotos orar aa aa a a s it PHE eA aaa A Mass aa 1 fr, 25 
L’électricité en agriculture .......................... | fr, 26 | Les Mines à travers les âges ................... ..... i fr. 
Le labourage électrique.............................,.... 2 fr, ! Le Passé, le Présent et l’ venir de l’Eclairage. .... 2 fr. 
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~- Gazette de lEleectricien 


° Objet : l'exécution et l'entreprise d'éclairage’ et de force 

Jnf orma ł tong. motrice au moyen de l'électricité, du gaz, ou de tous autres 

= systèmes, sur la commune de la Seyne-sur-Mer (Var), ainsi que 

Emission d'obligations. toutes les applications industrielles, directes ou indirectes, aux- 


quelles ces entreprises pourraient donner lieu, et leur exploita- 
tion sous toutes ses formes. 


COMPAGNIE DU GAZ ET DE L'ÉLECTRICITÉ DE LA SEYNE-SUR-MER (VAR). Durée : quarante et un ans, à compter du 19 février 1905 
j : 


— Société anonyme française. | Capital social : 500 000 francs, divisé en 1000 actions de 
Statuts déposés aux minutes de Me d'Aubarède, notaire à | 500 francs chacune, entièrement libérées, dont 50 actions 
Lyon, le 5 décembre 1904. d'apport et 950 actions émises contre espèces. 


Siège social à Lyon, rue Centrale, 46. | Assemblées générales. — L'assemblée générale des action- 


MESURES ELECTRIQUES 
ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Jores RICHARD, veau nos 


25,rue Mélingue (ur: im). luurt), Paris 


TÉLEPHONE ` EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, s£neress à pouse sense AUTOMATIQUE 


E N R E G | S TREU RS pour TRACTION, Chemins do fer, Tramways, Avtomobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de torro. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OMMMÈTRES, ETC. 


Mancomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomäires, 
Cinémomèires à cadran et enregistreurs. | 


is Les nppereîis enregistreurs, par la surveillance constante 
Paris 1099-1999 Lille 1996 et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
aris permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 


St-Leais 1904 -Milan 1966; Menbroda Jury dement le prix de l'appareil. 
5 | GRANDS PRIX | Hons Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


| Brevets WEISMANN g MARX 


LES PLAQUES , SONT LES 


ET PAPIERS JOUGLA MEILLEURS 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PELECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. | 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 
f Lss manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


LS 
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naires se réunit chaque année dans la ville où se trouve le Le montant des 740 actions nouvelles à souscrire en numé 
siège social, aux jour et lieu désignés par le conseil d'adminis- | raire sera payable savoir : un quart lors de la souscriplion et le 
tration. Les convocations sont faites par avis inséré quinze jours | surplus aux époques et dans les proportions qui seront fixées 
au moins avant la réunion dans deux journaux d'annonces par le Conseil d'administration. 


légales du siège social. Les avis de convocation, tant pour les Les actions nouvelles d'apport et de numéraire seront sou- 
assemblées ordinaires que pour les assemblées extraordinaires, | mises à toutes les dispositions statutaires. | 
doivent indiquer l’objet de la réunion. La société a émis 1 400 obligations de 500 francs chacune 


Une délibération de l'assemblée générale extraordinaire des | chacune (savoir : 600 obligations pour les statuts de la société et 
actionnaires du 17 mai 1910, a approuvé et accepté provisoire- | 800 obligations par décision de l'assemblée générale des action- 
ment l'apport fait à la société par M. Eugène Chapuis, demeu- | naires du 27 mars 1908), ainsi qu'il résulte de l'insertion parue 
rant à Lyon, quai des Brotteaux, 13, de diverses concessions | dans le Journal officiel du lundi 25 janvier 1909. 
relatives à l'éclairage et à la distribution de la force motrice 


par le gaz et l'électricité dans la ville de Bastia, moyennant le Bilan au 81 décembre 1909. 
payement en espèces de 10 000 francs et l'attribution de 60 actions 
de 500 francs, entièrement libérées de la société. ACTIF 

Et, en conséquence, dudit apport, l'assemblée a décidé que le | En caisse et dans les banques. . 4 . . . . . 39 798 à9 
capital de Ja société serait augmenté successivement de | Débiteurs divers. . . e . . . . . . . . . 42 631 0 
300 000 francs d'abord, pour être porté à 800 000 francs et de | Approvisionnements. . . , . . . . . . . . 27 950 J5 
100 000 francs ensuite pour être porté à 900 000 francs par la | Matériel d'exploitation. . , . . . . . . . . 56 094 3 
création de 800 actions nouvelles de 500 francs, dont 60 actions | Dividende payé en aoùt . , , . as . . . . D 
entièrement libérées à attribuer à M. Chapuis en rémunération | Réserve effective. . . . . . . . . . . . . » 
de son apport et 740 actions à souscrire en numéraire. Usine à gaz. . . + 699 076 50 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, eto. 
| 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


| accunuuateurs TE M gr SIRIUS euecrniouss 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


28, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. Téléph. : 1106-29 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES 


CHAUVIN & ARNOUX 
Ingénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
| | HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Téléph.: 3523-52. `~ 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances Télégr. Elecemesur-Paris. 


ET Volts et Ampèremètres de précision 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL ap Fons 


a Er : 
Le a 


D m 
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n 
Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


f eae PEN 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTAUCTEUR-ÉLECTAICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58, 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


RE AA 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LRS COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A OREIL (O1SE) 


sË 


Matériel à courant continu et alternatif mone et polyphasé de toutes puissances | 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


és 7 A LAMPES A ARC 
STATIONS as) 

CENTRALES fn VENTILATEURS 
TRACTION ig COMPTEURE 
ÉLECTRIQUE vo. 

APPAREILS 

APPAREILS B > 
DR SELON : ; 

LEVAGE .MESURE 
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Station électrique . . . >» + + 236263 17 
Primes de remboursement : aux xol li. zations E a 20500 » n3 
_1122 514 26 SOCIÉTÉ ANONYMS& MÉRIDIONALE DE TRANSPORT DE FORCE 
PASSIF 
| Régie par ia légisiation française. 
Ne PER pi so marcinaiyes € je p a ue: 59407 80 Siège social : à Carcassonne (Aude), avenue Arthur-Mullot, n° 2. 
MR Le Sa ME Don ne ones E E T Objet de l’entreprise : applications générales de l'électricité et 
Emprunts par obligations: a L ue à à 75000 » | toutes autres opérations ou exploitations d'industries s'y ratta- 
chant. Toutes entreprises et opérations se rapportant à l'éclai- | 


Comptes spéciaux d'amortissement. . . . . . 54 051 09 
Profits et pertes : rage public et particulier et à la vente de la force motrice par 


Bénéfices de l'année 1900. . . « « s.. … 40185 80 | n'importe quels procédés actuellement connus ou à découvrir, 
Report de l'exercice 1908. . . . « . + + . 969 57 | ainsi que toutes applications industrielles auxquelles ces pro- 
# —~—— | céiés pourraient donner lieu et l'achat et la mise en vente de 


11223 4 26 á 
brevets y relatifs. 
Le Président du Conseil d'administration, Durée de la société : soixante-quinze ans à dater du 
Eugène Cnaruis. 1er juin 1899. 
13, quai des Brotteaux, à Lyon. Capital social : capital d'origine : 2 millions de francs, porté 


BREVETS D'INVENTION 


__Anene Mon H- Bertin 


Procès en Contrefaçôn . G. P R O T T E ; ‘Recherche d’antériorités 


inpéieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS =i 58, BOULEVARD DE -STRASBOURG 


SOCIETE GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xIx° 
Télégramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 402-01 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS nn TT a 
MOTEURS ASYNCHRONES ex PC, Ma Wa 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


betipes à filaments métalliques D LU R i 
“ MONOWATT GRAMME” Å | 


iË PARIS 
consommant 1 watt par bougie, minier ‘ere 


SOCIÉTÉ GRAMM 


Lampes à filament de ‘charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


fatalogue ct Devis gratuits 
sur demande, 


Groupe turbo- Ayn amo de 500 Res, 


# Lampe Beck à 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Sbunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILI  Y-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


` 
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à 3 600 000 francs, divisé en 7 200 actions de 500 francs entiè- | Marchandises en magasin......... ET 764 866 98 

rement libérées. Combustibles....... rit iii han is 10 249 63 

DUT A CNT. RP OR PT 205 885 4l 

Dernier bilan arrêté au 31 décembre 1909. Caisse... ... PET TITI Te AAE A OET TS 65 319 45 

Effets à recevoir. ..........0. ste TET 76 525 11 

Pope TTE EA OEE O ET * 204974 45 

Frais de premier établissement : Compte d’impôt............. este APNEA 6 335 68 

TE RIENE EEE TE E A T A EE 992 003 80 Titres en portefeuille AR EII PE VEEE EAR A 307 946 52 

P a EREE ENTS AS E TAE A TETTRE 1809855 62: | Dübileurs doana etage 1 846 348 23 

Installations ..... divatiiinr tion uses tort 3 359 773 26 Acomptes sur dividendes..... DER ONE SET ARE 100 546 80 

LT CPE etais nA 53222 25 : AEA TETE 

a DON ASE A Total de l'actif... 12 526 932 29 
Primes de remboursement..................... 348 605 55 se 

Apports S D Pisossginsnsessitisssiiuserses 1 600 000 » Capital : 
Participation Ader et Cie................ EE IRT 29199 86 | Actions de jouissance..... EE PENE E E E : 36000 » 
Obligations émises 5 0/0 (attachées à la souche). DO mo a F Agon RS ARR ss ss mure ess nat idee + 3564000 » 


a. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNANOS ET MOTEURS ELBCTRIQUES t i raéphome: 2041-02, ee 


Jusqu'a 100 KW. 


j 72 SEA à: Courant continu — Courants alternatifs 
E g i j i ae L ` 
E eag MOTEURS 


FPE 136 à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


ia Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 4-94. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 
Pour transport de Force; Diese ana mt bd etc. 


, Xe Ve DE" 427 


Corn TIQUE ‘ VIOLEN- IE À \NI| i 


DES COURANTS ALTERNATIFS EN CONTINU, BREVETÉS EN TOUS PAYS 
PARIS, 11, rue du Hävre 


Awp 
Aei a teita ii 


De 10 ampères à 1000 ampères et au-dessus 


CATALOGUES ET DEVIS A LA DEMANDE 
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. . | 
Obligations 4 1/2 0/0............0e 0 ses césss sie » 4364500 » | Certifié pour copie conforme, à Carcassonne, le 10 mai 1910 : | 
Obli ti LEST E css... sos... DC » =. 0 , 

Ar ? sé draps L'adminis{raleur délégué | 
MATE E N EAEE A Ne na 686000 » ILE i 
Obligations 4 1/2 0,0 amorties......... ss... > 153 500 » iii | 
E E Fi ue + 15000 » | Obligations émises... uen Gba Sté ds se CU | 
Obligations S. M. E. amorties................ + 110000 » | Obligations remboursées au 31 décembre 1909... .. 168 500 | 
Réserve légale......,...... noise RE is 60 272 87 prey 
Amortissement industriel. .. ses. cosses esess 307 350 93 Reste. .…. 6 575 500 | 
des des appareils d'éclairage public p Ces obligations sont garanties par tout l'actif de la société. i 
Obli mt PE à Ag din à PART ENS ren a sé 84 Augmentation du capital : l'assemblée générale extraordi- 
pr A vue ee RAC AUS D Éd OC Fa pe ” | naire du 10 mai 1910 a décidé d'augmenter le capital social 
Crédit y né CEES t dois | a 852 83 | de 1 400 000 francs et de le porter de 3 600 000 francs à 5 millions 
Li ar Ai E aha kr hit Rd ic 04978 29 par la création de 2800 actions nouvelles de 500 francs. 
rs PEPR la’: RP AR nt AI Re La desde Elle a donné pleins pouvoirs au conseil d'administration pour 
Solde te amortissement du capital....... 50000 » | procéder, en une ou plusieurs fois, à l'augmentation du capital, 

i créditeur du compte profits et pertes..... 404014 73 | fixer s'il y a lieu le nombre des actions à émettre et le taux des 
Total du passif..... 12 526 352 20 | émissions, ainsi que le mode et les époques de libération des 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pon 
-  Tindustrie Nationale,pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetėe S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 4 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES . MS - 
500.000 chevaux de furce en fonctionnement. 
Supérioritè reeonnue pour éclairage électrique, Transmission de forces 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Neus garantissons, au frein, le rendement moyen de ia Turbine 
a Herculec-Progrès » supérieur à celui de tout aw’ re système ou 
imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pus ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbires en construction ou préles 
pour expcdilion immériale. 
| Production actuelle des auliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR x 
É DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., à ÉPINAL (Vosges). 
RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
r x Le, PE x 
TVR | PARLE CITE | a- 
s et tout appareillage de basse ct haute tension 
Spécialité depuis 25 ans | 
| 
\ S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 
TÉLÉPHONE 421 87 | 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Gaston PEYRÉ | 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
2024, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE | 


» 
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OCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MEGANIQUES 


BELFORT 


Moteur à courant continu pour commande d'un laminoir. Puissance : 1500 à 3000 chevanx, 92 tours. 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIÉRIES 


CES 
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nouvelles actions. Ces actions seront soumises à toutes les 
dispositions statutaires. Elles participeront aux bénéfices de 
l'exercice dans le courant duquel elles auront été émises. — Par 
suite, celles émises en 1910 participeront aux bénéfices de 
l'exercice 1910. — Pour les avantages stipulés au profit des 
fondateurs, etc., se reporter au n° 35 du Bullelin annexe au 
Journal officiel du lundi 31 août 1908, page 603. 


L'administrateur déléqué, 


J. ESTRADE, 
à Carcassonne, avenue Arthur-Mullot, n° 2 


‘ 


ES 
CE 


Contre-maître électricien muni des meilleures références, 
demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 


+ 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETF 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPE. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


a ee 


Exposition internationale d'élcotricité, Paris 1881, 
Exposition de Bordeaux. 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1839. |} a 
Exposition d’Edimbourg. f MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


Brevets d'invention. 


Brevets relatifs à l'électricité. 


412274. — 3 février 1910. — Henrard et Levêque. — Système 
de commande automatique des aiguillages de voies de tramways 
et chemins de fer électriques. 

412 257. — 2 février 1910. — Société anonyme Le Téléphone : 
privé. — Système perfectionné d'appareils téléphoniques à plu- 
sieurs directions à voyants automatiques. 

412 337. — 3 février 1910. — Betulander. — Dispositif de rac- 
cordement ou de mise en communication automatique pour 
installations téléphoniques à doubles lignes. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 


(E. P. E. S. E), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Louis DIGEON & C* 
6. MAMBRET et Cie, 


28, rue de la Montagne-Salntce-Gencviève,; PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEUR & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


2 + 


=- S + 
= 


PILES 


BUREAUX & USINE : 


Rue Cavé, 27, à LEVALLOIS-PERRET (Seine). 


ʻ 
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412437. — 9 février 1910. — Société d'électricité Mors. — 
Système de måt pour la télégraphie ou la téléphonie sans fil. 

12 123/376 155. — 26 janvier 1910. — Société des Télégraphes 
Multiplex (système E. Mercadier). — Relais transformateur mono- 
tléphonique à plaque circulaire. 

412 283. — 5 février 1910. — Schneider. — Procédé pour la 
fabrication d'électrodes positives d'accumulateurs. 

412 298. — 4 février 1910. — Siemens Schuckert Werke G. 
m. b. H. — Procédé pour l'actionnement des machines élec- 
triques. 

412 482. — 10 février 1910. — Basset. — Pile électrique. 

412 486. — 10 février 1910. — Société dite : Nya Ackumulator 
Aktiebolaget Jungner. — Electrode positive pour accumulateurs 
à électrolyte alcalin. 

12134/411 394. — 29 janvier 1910. — Fourrié. — Commande 


B. PARGE & Co. 


Grande Fabrique de Vernis isolants pour l'Électricité. 


Le Catalogue de 1910, qui contient des nouveautés pratiques d’un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 
AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : E.-H. CADIOT & Hi 12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 


des moteurs d'induction polyphasés par du courant alternatif 
monophasé transformé. 

412 237. — 2 février 1910. — Société dite : Omnium Français 
d'électricité. — Potelet pour lignes électriques. 

412 261. — 2 février 1910. — Dubi. — Relais thermique pour 
protection d'appareils électriques. 

412 270. — 3 février 1910. — Ci. Française pour l'exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Nouveau parafoudre électro- 
lytique. 

412 325. — 5 février 1910. — Cie française pour l’exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Nouveau mode de connexion 
pour parafoudre. 

412 331. — 5 février 1910. — Ballion. — Interrupteurs pour 
canalisations électriques aériennes à haute tension. 

412 367. — 7 février 1910. — Kretz. — Encaisseur automa- 


‘ L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ?’’ 


AMPÉRES V 


? + Ÿ A 


MARQUE DÉPOSÉE 


MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES © 
GRAINDORGE successeur (a 
Ci-devant 2%, ruc Laugicr, + 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS LA 
RER RON © 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE  \G 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL N 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g. 


Le nouveau catalogue vient de paraître et esl envoyé franco sur demande. 


-~ 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
| PARIS, xı’ 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE : 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHCNE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


ad 
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tique interchangeable spécialement applicable aux compteurs 
d'électricité. 

412 432. — 9 février 1910. — Société Gourdon et Cie, — Borne 

de connexion électrique. 

412 414. — 19 novembre 1909. — Société American Automatic 
Telephone C°. — Dispositif sélectionneur électrique spécialement 
applicable aux systèmes téléphoniques. 

412 479. — 10 février 1910. — Bloch. — Fil conducteur élec- 
trique inviolable. 

412 493. — 10 février 1910. — Steynis. — Dispositif isclateur 
pour conduites de fluides. 


12 109/404 431. — 10 janvier 1910. — Cie générale d'électricité. 
— Disjoncteur à réenclenchement empêché. 

12 125/404 313. — 27 janvier 1910. — Cie Française pour l'exploi- 
tation des procédés Thomson-Houston. — Nouveau contacteur. 

12 129/403 145. — 27 janvier 1910. — Neu. — Procédé d'alimen- 
tation des lampes à bas voltage et autres appareils électriques à 
bas voltage sur un réseau à haut voltage. 

412 2C2. — 2 février 1910 — Firme Chemische Fabrik Gries- 
heim Elektron. — Procédé pour la production et le maintien 
d'arcs „électriques lumineux allongés, horizontaux ou placés 
obliquement pour des réactions de gaz. ` 


Ateliers Ruhmkorfîf - J. 


20, rue Delambre, PARIS 


Tii i iin 
pli Atij a 


nt DN 
lii ; 


EET 


A y a D COURANT ALTERNATIF 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES THERMIQUES PORTATIFS 
POLYTHERMIQUE, Arraneiz permettant la mce- 
sure de la tension, de l'intensité, de la puissance 
el du décalage. 


CARPENTIER 


Ingénieur-Constructeur. 


4 2 APPAREILS DE MESURES 
| POUR LE CONTROLE P; A ae 
DES INSTALLATIONS 


A 


CONTACT TOURNANT 


pour l'analyse des courbes de courant 
par la méthode de Joubert, et pour la 
mesure de la fréquence et du décalage 


Lis 


a — 


COMPTEURS 


APPAREILS pour MES 


URES ELECTRIQUES 


Système Meylan d’Arsonval 


NAT] 
PAITMETRE TRPHASL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boite de Contrôle. — Fluxmètre GRASSOT. 


Ondographe Hospitalier. 


ee \osmubrnes - AMPÈREMÈTRES - WATTHÈTAES 


G" pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (hues Maison MICHEL & co) 


16 et 18, Boulovard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 7108-03 el 708-04. — Adr. tél. 


: COMPTO-PARIS 


nt. 


us 


u~ 
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412 443. — 9 février 1910. — Société The Westinghouse Metal 
Filament Lamp C° Ltd. — Procédé de décarbonisation des fila- 
ments métalliques pour lampes électriques à incandescence. 

12 119/394 823. — 24 janvier 1910. — Firme Bergmann-Elek- 
tricitats werke A. G. — Procédé pour emfpècher les filaments 
métalliques des lampes électriques à incandescence de se- vola- 
tiliser. 

412 752. — 17 février 1910. — Caillon. — Transmetteur télé- 
photographique. 

412 802. — 21 janvier 19,0. — Gardner. — Perfectionnements 
aux appareils pour signaux sonores sous-marins. 

412 538. — 11 février 1910. — Société anonyme Westinghouse. 
— Système de commande pour moteurs électriques. 

412 579. — 44 février 1910. — Société Siemens Schuckert 
Werke G m. b. H. — Machine à courant alternatif avec collec- 
teur et couplage en série. 


412 619. — 15 février. — Société dite : Felten et Guilleaume 
Lahmeyerwerke Actien Gesellschaft.. — Dispositif automatique 
de réglage du nombre de tours des moteurs à courant triphasé. 

h12 652. — 14 février 1910. — Sire. — Système dynamo-élec- 
trique à mouvement de translation. 

413 671. — 8 mai 1909. — Garin. — Machine magnéto-électrique 
pouvant servir à l'éclairage ou à l'allumage des moteurs à explo- 
sions. 

412 761. — 18 février 1910. — Société Crompton et Ce Ltd. — 
Système de contrôle à enroulements régulateurs pour moteurs 
électriques. 


UN A nd 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BQ cen- 
times on timbres-poste. 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 walis à 40 kilowatts, 
marchani à l'essence, 
au péirole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


E.W. BL 


6, rue des Bateliera, 


Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DECOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 |2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de dynamos 


et alternateurs. 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 


à Gnint-Guen (Seine) 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


RXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE ` D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Til. 401-83 


PARIS 1900 — St-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 
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BULLETIN COMMERCIAL Tôles n° 2. RER 2. 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
MINES ET MÉTALLUROIE Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte 
Paris. Prix courant des métaux à Paris. 
6-0 À 
Fers marchands. .. . . . . . . . . . . 16 50 | Cuivre Chili en barres, {rs marg. liv. Havre. . 146 50 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . 17 50 | Cuivre Chili en barres, mere ordinaires, livrai- 
son Havre.. . Ne à Eo à de 25 
C iels. Cuivre en lingots et plaques, v. avre. dE 48 a 
di ob Cuivre en cathodes. . 152 25 
Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 18 » | Cuivre minerai de Corocoro, les 400 kg de cui- 
Fers à I pour planchers, 4re classe. . . . . . 149 » vre contenu, livr. Havre. . . . » . . 445 50 


LA LUTECE ELECTRI 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘CONSTANT ” 


pour toules applications et lous monlages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignėe, 
rustique, indéréglable. 
Tiits, Sécurité absolue 
Grande PAREEN de courant et d'entretien. 


Lampe ‘f KOHINOOR ” 
LAMPE ‘‘EXCEILI.O ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PRIX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


141, rue Lafayette — PARIS 


QUE 


GRUES 
n 
z PONTS ROULANTS 
ar 
E LAMPES A ARC 
{J UEA 
a CIELOS 


ANOTAYTAL 


Lampes à arc, système H. PIEPER 


Dynamos et Moteurs toutes puissances 
et tous voltages 
courants continus et triphasés. 


Pr S1P : 


Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 
Transport de force haute et basse tension. 
Éclairage électrique Villes, Châteaux, Usines. 


ADRESSE TÉLÉGRAPBIQUE : 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX 


SUR DEMANDE 
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Etain Banka, livr. Havre ou Paris. > . . . . 397 » 1 Cuivreen fils. . . . e... e o o o 192 50 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 393 » | Laiton laminé. . . e.. o + o » 162 50 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . . 374 » — en tuyaux sans ‘soudure, . . .  . . 20250 
Plomb de provenances diverses, manpis ordi- — en fils . + 462 50 
naires, livraison Havre. . . 38 50 | Etain pur laminé (i mm épaisseur et plus). . + 470 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- — en suyana? mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
naires, livraison Paris. . A i . 39 » | Nickel pur. . . > lekill 4 »à5 » 
Zinc de Bilésie, livraison Havre. . . . + 65 » | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. ET 3 25 à 3 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . -62 25 | Aluminium pur 99 0m, priz De one: 
— = Paris. . . 6175 En lingots. . . … 195à2 » 
En planches. . . . . . . . e.. 2175 à 3 25 
En tubes. . RE à. 
Gours des métaux fabriqués : En fils jusqu’à 9/10 demm. . . . . . . . 2 50 
Les 100 kil. | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 1 60 à 1 80 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 53 » | Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, 
Zinc laminé. . de bte dt EU IT a aluminium contenu. 3 » 
Cuivre rouge laminé. : . >. e + + + + 197 50 | Ferro-aluminium : en “ngots, ‘aluminium 
— en tuyaux sans soudure. . . « . . + 231 50 contenu. ‘ ; i 7 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ELECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


SCHNEIDER ET C” 


Siège social à Paris, 42, ruo d'Anjou (8°) 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production ot l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de forco, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-chargos, 
Ascenseurs éloctriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS do toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de torgos, 010; appareils pour élóvation d'cauet pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, systômo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fournoaux; motours à gaz pour la conduite des soan tes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIËÈRES 
à bouillours; tubulaires; à foyer intéricur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Exposition internationale et universelle de Bruxelles 
(avril-novembre 1910). 


Services rapides entre le reseau du Nord français el Bruxelles. 


A partir du 1°” mai 1910, toutes les gares et stations du ré- 
seau du Nord délivrent : 


1° Des billets simples et d'aller et retour pour Bruxelles; les 
billets d’aller et retour auront une durée de validité de 10 jours. 

Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les 
suivants : 


1r° classe, 52 fr. 95; 2e classe, 37 fr, 55; 3° classe, 23 fr. 95. 


2% Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- 
lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement. 

Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et re- 
tour ordinaires, comportent, pour les familles, de nouvelles 
réductions allant de 5 à 25 0/0 selon que la famille se compose 
de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 

Ainsi, par exemple, au départ de Paris : 


ire classe : pour une personne, 50 fr. 05; 

Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. 55; 
— 3 -— — 30 0/0 — h5 fr. 05; 
— à — — 15 0/0 — 42 fr. 55; 
— 5 — — 20 0/0 — 40 fr. 05; 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25°0/0, par personne, 
37 fr. 55. 


2e classe : pour une personne, 33 fr. 75. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 


sh À í sis 10 0/0 — 30 fr. 60; 
— Á — — 15 0/0 — 28 fr. 70; 
wk mE S 20 0/0 -o 27 fr. 00: 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
25 fr. 30. 


3° classe : pour une personne, 22 francs. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; 


— 3 — — 10 0/0 _ 19 fr. 80 ; 
= $ = — 15 0/0 — 18 fr. 70; 
BE nn 20 0/0 — 37 fr. 60; 


Au delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
16 fe 50. 


3e Des cartes d'abonnement belges valables 5 et 15 jours sur 
tous les réseaux belges. 


Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet 
d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de 
validité que la carte d'abonnement belge. 

Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : 

A — Valables 15 jours : 
3e classe, 23 fr. 50. 

B. — Valables 5 jours : 1re classe, 30 fr. 75 ; 2e classe, 20 fr. 50 
3e classe, 11 fr. 75. 


Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 
et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 


ire classe, 61 fr. 50; 2e classe, 41 fr. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 


LYON . 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tel. 18.49). 


Exposition internationale d'Électricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 


APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moteurs électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffuge électrique. 
MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANAFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 


ÉTABLISSEMENTS 


DEVIS SUR DEMANDE 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 


AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ing’ E. C. P. 


PARIS 
16, rue Milton (IXe). (Tél. 275.80). 


ENVOI FRANCO OU CATALOGUE 


MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 


Siège Social : PARIS, 19, ruce Didot 
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Tnrbines à vapeur depuis 6 jusqu’à 9.000 chevaux. 
Turbo-dyramos de 3 à 600 kilowatts, 


Ateliers : PARIS ct DOUAL 


PROJECTEURS A MIROIRS 
PARABOLIQUES 


L'or er men = 
ch — 


Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 


Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 
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parcourue du point de départ à l'une quelconque des frontières 
franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
geur. Sur oes prix d'aller et retour, les réductions spécisles ci- 
dessous sont faites en faveur des familles composées de : 

2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0,0; 4 personnes, 15 0/0 
5 personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 


te Meet JN-dh-dh-dht- ed A a- bte 
CHEMINS DR FER DR PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Pendant la saison d'été, la Compagnie mettra en marche, au 
départ de Paris, des trains spéciaux (2° et 3° classes) à prix très 
réduits, pour les régions suivantes : 

Dauphiné : 2 trains, les 26 juillet et 10 août. 

Franche-Comté et Jura : 2 trains, les 24 juillet et 12 août. 

Auvergne, 4 trains, les 18-22-27 juillet et 9 août. 

Ardèche : 1'train, le & août. 

Forez : 1 train, le 7 août. 

Avallonnais : 1 train, le 14 juillet. z 

Retour, au gré des voyageurs, jusqu'au 1°r novembre 1910 par 
tous les trains ordinaires, sauf pour le train de l’Avalonnais pour 
lequel cette date est fixée au 17 juillet. 

Pour tous renseignements, voir les affiches spéciales ou 
s'adresser aux bureaux de ville de la Cie P.-L.-M., à Paris. 


-Hb IH- -Hb -Hr-Hb-Hb-Mb-Mb-Hv-Ab-%e-Ht-Mb-357-fte -HP-Mt+-2r 
CHEMIN jDE FER D'ORLÉANS 
Abonnements individuels et de famille pour les Soran 
Nord ot Sud de Bretagne. 


Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là 


sur les autres localités de cette région st variée et si intéres- - 


sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'Etat (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 


la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 


gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie 
de l'Ouest exceptées) des abonnements individuels et de famille 
de 1° et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic.et de Guérande à Brest et de Brest 
à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 


Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatfs, la 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 
de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 franes en 2° classe 
et de 130 francs en 17° classe lorsque la distance pour les 
parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors 
laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément(sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 
ture de la famille entre le point de départ et le lieu de desti- 
nation mentionné sur le billet collectif. 


-Hb-Hb-Hb Hb-Hb-Nr-Nv-Ht-Ht-Mtr-Ht-Mt-Atr-Hv-Mt-Rt+-Mr-0r 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Stations balnéaires et thermales. 


Du jeudi précédant les Rameaux au 31 octobre, toutes les 
gares du chemin de fer du Nord délivrent des billets à prix 
réduits, à destination des stations balnéaires et thermales du 
réseau, sous condition d'effectuer un parcours minimum de 
100 kilomètres aller et retour. 

Billets collectifs de famille, valables 33 jours, prolongeables 
pendant une ou plusieurs périodes de 15 jours (réduction de 
50 0/0 à partir de la 4° personne). 

Billels hebdomadaires et carnets d'aller et retour individuels 
valables 5 jours, du vendredi au mardi et de l'avant-veille au 
surlendemain des fêtes légales (réduction de 20 à 44 0/0). 

Les carnets contiennent 5 billets d'aller et retour qui peuvent 
être utilisés à une date quelconque dans le délai de 33 jours. 

Carles d'abonnement, valables 33 jours (réduction de 20 0/0 
sur le prix des abonnements ordinaires d'un mois) à toute per- 
sonne prenant deux billets ordinaires au moins ou un billet de 
saison pour les membres de sa famille. 

Pour les stations balnéaires seulement : 

Billets d'excursion individuel ou de famille, de 2° et 3° classes, 
des dimanches et jours de fêtes légales, valables une journée 
dans des trains désignés (réduction de 20 à 70 0/0). 

Pour tous renseignements, consulter le livret-guide Nord ou 
s'adresser dans les gares et bureaux de ville de la Compagnie. 
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Lampe à souder FLUDOR | 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et la Suisse 


I. — Train express de jour pour Berne, Lausanne et Brigue 
(V-R: 4re et 2e classes à couloir. — 1r% et 2° classes, Paris-Berne 
et Paris-Lausanne-Brigue). 

Aller: départ de Paris, 8 h. 20 matin. 
Retour : départ de Lausanne, 3 heures soir, 
— départ de Berne, 2 h. 05 soir. 


lI. — Trains express de nuit pour Berne, Interlaken, Lausanne 
et Brigue. 


Aller : A), départ de Paris : 10 h. 20 soir, pour Berne, Interla- 


ken, Lausanne et Brigue, V-L; L-S, 1re et 2° classes, Paris; 
Interlaken du 1° juillet au 15 septembre. 

Nota. — A partir du 46 septembre, le départ pour Berne 
s'effectuera à 10 h. 10. 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins,P r 3. 


Ouvrages techniques de M. 


Prolesseur do physique appliquée, de Wécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'arts et Héllersio Lima (Péron) | 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit..., 32 fr. 50 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 6 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ... ................. 5 fr. 


Catalogue international des principales publications 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ...........,...,.. 8 Ir. 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr, 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique. ..... 2 fr. 
Les chemins de for belges ........csccessessesoosooeso 4 fr. 
LORONG. PILE. cris eantas CHR ee ET TES PRE 7 
L’électricité en agriculture. Méta T TTET 1 fr. 26 
Le labourage électrique.................... NÉE ER 2 fr. 
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B). départ de Paris : 10 h. 10 soir pour Lausanne, Brigue, 
V-L; L-S ; 1re et 2e classes à couloir Milan (par le Simplon). 
Retour : départ de Lausanne, 10 h. 45 soir. 
de Berne, 9 h. 46 soir. 
(mêmes composions de trains qu'à l'aller). 
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Arrét de la Cour de cassation (ch. crim.) du 18 fé- 


Jnformations. vrier 1909. 
Personne n'ignore aujourd’hui que, pour établir des 
Jurisprudence. conducteurs d'énergie électriqne sur une voie publique, il 


La contravention à un arrété municipal portant refus | faut une autorisation de l'administration compétente. En 
autorisation à la pose de conducteurs d'énergie | effet, l'occupation d'une voie publique par des conduc- 
électrique dans une voie urbaine, est justiciable du | teurs d'énergie et les poteaux, qui les supportent, ou 
tribunal de simple police : l'article 24 de la loi du | même simplement le passage des conducteurs au-dessus 

= 15 juin 1906 n'est pas, en pareil cas, applicable. — | du sol de la voie publique, sans y prendre d’appui, cons- 
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Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomèlres, Indicaieurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèires, 
Cinémomètres à cadran et enregisireurs. 


| 


Les apperells enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1999-1933 bille 1995 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St: 1994 -Milan 1999] Mambro da Jury dement le prix de l'appareil. 
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tituent un empiètement sur le domaine public et ne sau- 
raient être acceptés par l'administration, qu'en vertu 
d'une autorisation régulière qui pourra revêtir, suivant 
les cas, la forme de la permission de voirie ou celle de la 
concession. 


Actuellement, la nécessité soit d’une permission de 


-voirie, soit d’une concession pour l'occupation de la. 


voirie par des conducteurs d'énergie électrique, résulte 
formellement de l’article 3 de la loi du 15 juin 1906, 
ainsi CONCu : 

« Article 3. — Une distribution d'énergie électrique 
empruntant sur tout ou partie de son parcours les 
« voies publiques peut être établie et exploitée, soit en 
« vertu de permissions de voirie, sans durée déterminée, 


~ 
„~ 
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dans les conditions spécifiées au titre IlI de la pré- 
« sente loi, soit en vertu de concessions d'une durée 
« déterminée, avec cahier des charges et tarif maximum 
« dans les conditions spécifiées au titre IV, s'il n'y a 
« pas déclaration d'utilité publique, ou dans celles spéci- 
« fiées au titre V, s’il y a déclaration d'utilité publique. — 
« Elle peut, suivant la demande de l'entrepreneur, être 
« soumise simultanément dans des communes différentes 
« à des régimes différents, soit celui des permissions de 
« voirie sur une partie de son réseau, soit celui de la 
« concession simple ou celui de la concession déclarée 
« d'utilité publique dans d’autres parties ». 

Mais bien des années avant la loi de 1906, sous l'empire 
du décret de 1888, c’est-à-dire sous le régime antérieur 
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à la loi du 25 juin 1895 elle-même, cette nécessité de 
l'autorisation administrative n'était déjà pas contestée. 


_ C'est ainsi que par un arrêt du 25 mars 1892 (affaire 


Parent; Rec. Lebon, 1892, p. 517), le Conseil d’Etat déci- 
dait que le décret du 14 mai 1888 « n’ayant d'autre objet 
que de réglementer au seul point de vue technique la 
pose des appareils électriques et des conducteurs, et 
d'assurer dans l'intérêt de la sécurité publique le contrôle 
desdits appareils », la déclaration prescrite par ce décret 
ne saurait dispenser l'intéressé de l'observation des règle- 
ments de grande voirie et qu’en conséquence, celui qui a 
posé, sans permission de voirie, des fils électriques au- 
dessus du sol d’une route nationale, a commis « une 
contravention de grande voirie tombant sous l’applica- 
tion... notamment de l'arrêt du Conseil du roi du 27 fé- 
vrier 1765, qui interdit foufes choses saillantes le long 
des routes et prévoit une amende de 300 fr, laquelle 
peut, en vertu de la loi du 23 mars 1842, être réduite jus- 
qu'à 16 fr ». 
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30, rue Delambre, PARIS 
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A TERRE ET SUR NAVIRES 


Cet arrêt n'est pas, d’ailleurs, resté isolé et, dans la 
suite, le Conseil d'Etat a persisté, par une jurisprudence 
constante, à considérer celui qui a établi, au-dessus 
d'une voie publique dépendant de la grande voirie, des 
conducteurs d'électricité sans s’être muni d’une autorisa. 
tion administrative régulière, comme se rendant coupable 
d’une contravention de grande voirie et pouvant être 
condamné à l’amende et à l’enlèvement des fils (Cons. 
d’Etat, 20 avril 1893 : aff. Bruandet et Déménitroux, Rec. 
Lebon, 1893, p. 278; 28 déc. 1894 : aff. Camus et Millet, 
Rec. Lebon, p. 733; 13 déc. 1895 :'aff. Margueritat et 
Lebas, Rec. Lebon, p. 829). 

De même que sur la grande voirie, l’occupation non 
régulièrement autorisée d'un chemin dépendant de la 
petite voirie, par des conducteurs d'énergie électrique, 
constitue une contravention. Cette contravention tombe 
sous l'application de l’article 479, $ 11 du Code pénal 
qui punit d’une amende de 11 à 15 fr « ceux qui auront 
dégradé ou détérioré de quelque manière que ce soit, les 
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chemins publics ou usurpé sur leur largeur ». L'enlève- 
ment des ouvrages pourrait également être ordonné. 
Mais tandis que la contravention de grande voirie est 
jugée par le Conseil de Préfecture, sauf recours au Con- 
seil d'Etat, la contravention de petite voirie appartient à 
la compétence du tribunal de simple police, et, en appel, 
du tribunal correctionnel, dont le jugement peut lui- 
même être déféré, par voie de pourvoi, à la Cour de 
cassation. 

Il est bon, d’ailleurs, d'observer que la prescription 
de la contravention, qui est d’un an, n’empécherait pas 
l'administration de conserver le droit de poursuivre la 
réparation du dommage causé à la voie publique et la 
remise des lieux en leur état primitif; en effet, si le con- 
trevenant ne peut plus être poursuivi pour la contraven- 
tion relative à l'occupation irrégulière du domaine public, 
il peut être l’objet d’un arrêté du préfet ou du maire lui 
ordonnant l'enlèvement des ouvrages et la remise en état 
de la partie du domaine public indûment occupée (Voir 
Cons. d'Etat, 21 février 1890 : aff. Drouet, Rec. Lebon, 
p. 212). 

Pourrait-on, du moins, prétendre que, par sa tolé- 
rance, l’administration a fait bénéficier d’une auforisa- 
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tion tacite celui qui a posé sans permission régulière 
des conducteurs électriques sur voie publique? Sans 
doute, un arrêt de la Cour de cassation du 3 août 1893 
(rapporté par Hérard et Ch. Sirey dans /es Canalisafions 
d'éclairage électrique, p. 417), paraît avoir admis lauto- 
risation tacite, dans un cas d’occupation d’une voie 
publique dépendant de la petite voirie, niais cet arrêt 
est resté isolé, et nous croyons que sous l’empire de la 
loi de 1906 il pourrait d'autant moins faire jurisprudence 
que cette loi contient des dispositions très précises aux- 
quelles ne pourraient pas se soustraire les autorités 
administratives en ce qui concerne l'installation des con- 
ducteurs d'énergie électrique sur les voies publiques. 

Donc, il ne nous paraît pas douteux que, sous le 
régime institué par la loi du 15 juin 1906, aussi bien 
qu'antérieurement à ce régime, tout établissement de 
conducteurs d'énergie électrique sur les voies publiques, 
pour être régulier, nécessite la délivrance, soit d’une per- 
mission de voirie, soit d’une concession (1). 


(1) Voir sur ces différents points, notre Guide des entrepre- 
neurs de distributions d'énergie électrique (1 vol. 1910, pr. 
7 fr. 50), nos 22 et 23. 
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Mais, soit la permission de voirie, soit la concession 
demandée peuvent être refusées; supposons qu’au mé- 
pris du refus de l'autorisation administrative, l’entrepre- 
neur de la distribution d'énergie projetée établisse ses 
conducteurs sur la voie publique : il se trouvera natu- 
rellement dans la même situation que s'il n’avait pas 
demandé d'autorisation et commettra une contravention, 
soit de grande voirie, soit de petite voirie, suivant la 
catégorie à laquelle appartiendra la voie publique usur- 
pée.. En ce qui concerne l'attribution de la connaissance 
de la contravention, nous avons indiqué que la juridic- 
tion compétente était le Conseil de préfecture en cas de 
contravention, de grande voirie, et le tribunal de simple 
police s’il s 'agjssait d'une contravention de petite voirie. 

Or, récemmept, on a voulu prétendre que, depuis 
l'application de.la loi de 1906 et en vertu de l'article 24 
de cette loi, lą juridiction compétente pour connaître de 
la poursuite de.la contravention devait être dans tous 
les cas, aussi bien en matière de petite voirie que de 
grande voirie, le Conseil de préfecture. Un jugement du 
tribunal correctionnel de Cusset, rendu, le 27 novem- 
bre 1908, avait même accueilli cette prétention, sur 
l'appel interjeté par le directeur de la Société électrique 
de Vichy, M. Patrouilleau, de la condamnation prononcéé 


contre lui par le tribunal de simple police de Vichy : par 
ce jugement, le tribunal correctionnel s'était déclaré 
incompétent pour connaître de la contravention, sous 
prétexte que, par application de l’article 24 de la loi du 
15 juin 1906, elle aurait dû être poursuivie et jugée 
comme en matière de grande voirie. 

Mais, sur le pourvoi en cassation, formé par la Com- 
pagnie du Bourbonnais, intervenant comme partie civile 
pour défendre ses droits de concessionnaire, lésés par la 
concurrence de M. Patrouilleau, la Cour suprême a cassé 
la décision du Tribunal de Cusset, par l'arrêt dont nou 
reproduisons le texte : 


« La Cour; 

« Sur le moyen unique pris par la Compagnie à 
Bourbonnais, partie civile, demanderesse au pourvoi, d 
la violation par fausse application des articles 17 di 
décret du 16 août 1790 et 24 de la loi du 15 juin 1906, en 
ce que le jugement entrepris a déclaré l'incompétent 
de la juridiction saisie par le motif que le fait incriminé 
aurait dû être poursuivi et jugé comme en matière d 
grande voirie; 

« Vu lesdits articles; 

« Attendu que, aux termes de l’article 24 susvisé, doi- 
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vent être poursuivies et jugées comme en matière de 
grande voirie et punies d’une amende de 16 à 300 fr, 
sans préjudice de la réparation du dommage causé, les 
contraventions, par le permissionnaire ou le concession- 
naire d'une distribution d'énergie, aux clauses de la 
permission de voirie ou du cahier des charges de la con- 
cession, ou aux décisions rendues en exécution de ces 
clauses, en ce qui concerne le service de la navigation 


-ou des chemins de fer ou tramways, la viabilité des voies 


nationales, départementales ou communales, le libre 
écoulement des eaux, le fonctionnement des communica- 
tions télégraphiques ou téléphoniques. 

« Attendu que Patrouilleau, directeur de la Société 
électrique de Vichy, poursuivi à la requête du ministère 
public, devant le Tribunal de simple police dudit canton, 
pour contravention à un arrêté du maire de cette ville, 
du 17 mars 1908, a été, par jugement du 4 septembre 1908, 
condamné par application de l’article 471, paragraphe 15 
du Code pénal, à 5 fr d'amende, à l'enlèvement des tra- 
vaux par lui faits et à 300 fr de dommages-intérèts 
envers la Compagnie du Bourbonnais, partie civile; que, 
sur l’appel interjeté par le prévenu, le Tribunal correc- 
tionnel de Cusset, motif pris de ce que le fait imputé ne 
pourrait constituer que l'infraction prévue et punie par 


æ- 


l’article 24 précité, a déclaré la juridiction saisie incom- 
pétente pour connaître de la contravention qui, d’après 
ledit Tribunal, devait être poursuivie et jugée eomme en 
matière de grande voirie; 

« Mais, attendu qu'il résulte de la décision aitagats, de 
l'arrêté municipal du '17 mars 1908 et du procès-verbal 
qui y sont visés, que, à la date précitée, le maire de 
Vichy a rejeté la demande de Patrouilleau tendant à 
l'établissement de conducteurs d'énergie électrique de- 
vant emprunter notamment la rue Sornin, à Vichy, et 
que le fait poursuivi consiste dans l'installation ultérieure 
de trois fils conducteurs passant au dessus de cette 
rue; qu’ainsi, n'étant ni permissionnaire, ni concession- 
naire, Patrouilleau n’a pu commettre la contravention 
prévue dans l’article 24 de la loi du 15 juin 1906; qu'à la 
vérité, le jugement entrepris énonce : « que le refus 
« d'autorisation doit être assimilé à la contravention aux 
« clauses de la permission », mais que cette assimilation 
est contraire à la fois à la lettre et à l’esprit du texte 
pénal, qui vise exclusivement les infractions « aux 
« clauses de la permission de voirie ou du cahier des 
« charges de la concession, ou aux décisions rendues en 
« exécution de ces clauses », et implique, dès lors, l’exis- 
tence d'un titre dont l'interprétation, liée au jugement 
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du”fond, est essentiellement la raison d’être de l’attri- | pénale prise en dehors de l’article 24 précité, peuvent 

bution de compétence faite, dans ce cas, par la loi de | comporter les faits constatés; 

1906, à la juridiction administrative; d’où il suit que, « Casse et annule le jugement du tribunal correction- 

ayant étendu arbitrairement la portée dudit article, et | nel de Cusset du 27 novembre 1908, et pour être statué à 

ayant, à tort, déclaré l’incompétence de la juridiction | nouveau, tant au point de vue pénal qu’au point de vue 

saisie, le jugement entrepris doit être cassé; des intérêts civils sur l'appel du jugement du 4 septem. | 
« Attendu, enfin, que si, .aux termes de l’article 373 | bre 1908, rendu par le tribunal de simple police de 

du Code d'instruction criminelle, la partie civile ne peut | Vichy. » | 

se pourvoir que quant aux dispositions relatives à ses L'article 24 de la loi du 15 juin 1906, sur le texte duquel | 

intérêts civils, cette restriction des effets de son pourvoi | le tribunal correctionnel de Cusset s'était appuyé pour 

n’a lieu que quand la décision attaquée a statué au fond, | se déclarer incompétent, est ainsi conçu : 

et non quand elle n’a jugé qu'une question de compé- | « Lorsque le permissionnaire ou le concessionnaire 


tence ; « d’une distribution d'énergie contreviendra aux -clauses 
« Par ces motifs; « de la permission de voirie ou du cahier des charges de 
« Sans avoir à examiner en l’état quelle qualification ! « la concession ou aux décisions rendues en exécution | 
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de ces clauses, en ce qui concerne le service de la 
navigation ou des chemins de fer ou tramways, la via- 
bilité des voies nationales, départementales ou com- 
munales, le libre écoulement des eaux, le fonctionne- 
ment des communications téléphoniques, procès-verbal 
sera dressé de la contravention 

« Les contraventions seront ARMES et jugées 
« comme en matière de grande voirie.. 

ll suffit de lire ce texte pour oasi, avec la Cour 
de cassation, qu’il n’est pas applicable au cas de celui 
qui a établi des conducteurs sans autorisation sur le 
domaine de la voirie. En effet, l’article dit : « Lorsque le 
permissionnaîre ou le concessionnaire d’une distribution 
d'énergie contreviendra... », d'où il ressort nettement que 
pour tomber. sous l’application des dispositions de l'ar- 


R RAR R RR 


e aad 


ticle 24, la première condition est d’être « permission- 
naire » ou « concessionnaire ». Par conséquent, n’étant ni 
permissionnaire, ni concessionnaire, łe directeur de la 
Société électrique de Vichy ne pouvait être poursuivi en 
vertu de cet article. 

La circonstance que le`directeur de la Société de 
Vichy aurait contrevenu, en réalité, à un arrêté municipal, 
lui refusant l'autorisation demandée, était, d’ailleurs, 
sans influence au point de vue de la non-application de 
l’article 24 : cet article ne saurait s'appliquer à la con- 
travention à un arrêté portant refus de permission, puis- 
qu’il vise précisément les contraventions « aux clauses de 
la permission de voirie ou du cahier des charges de la 
concession ou aux décisions rendues en exécution de ces 
clauses... » Encore faut-il observer qu'il ne s’agit pas, 
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dans le cas de l'application de l'article 24, de contra- 
vention à une clause quelconque de la permission ou du 
cahier des charges de la concession, mais seulement aux 
clauses concernant « le service de la navigation ou des 
chemins de fer ou tramways, la viabilité des voies natio- 
nales, départementales ou communales... », etc. 

La seule conséquence du fait qu'il y avait contraven- 
tion à un arrêté du maire de Vichy, refusant l’autorisa- 
tion, c'était de rendre le contrevenant passible de pour- 
suites, non seulement en vertu de l’article 479, § 11 du 
Code pénal pour usurpation d’une voie publique com- 
munale, mais encore de l’article 471, $ 15 du même Code, 
pour ne pas s'être conformé à un arrêté publié par l'auto- 
rité municipale. Or, dans un cas, comme dans l’autre, 

c'était le tribunal de simple police, et non le Conseil de 
Préfecture, qui était compétent pour connaître de la con- 
_travention (1). 

Peut-être, au surplus, pourra-t-il paraire d'un intérêt 

secondaire de savoir à quelle sauce juridique seront 


Hu 
(1) Voir, sur cette question, notre Guide des Entrepreneurs 
des distributions d'énergie électrique, n° 230. 


mangés ceux qui auraient l’imprudence d'établir sans 
autorisation des conducteurs d’énergie électrique sur la 
voie publique. L'important est, en somme, de montrer 
aux intéressés le danger que pourrait faire courir pareille 
imprudence à leurs installations : nous croyons, juris- 
prudence en mains, l’avoir fait voir suffisamment. 
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2 
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demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 
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412 763, — 18 février 1910. — Société Crompton et C° Ltd. — 
Moteur générateur à enroulements de sûreté. 

412 764. — 18 février 1910. — Société Crompton et Ce Ltd. — 
Perfectionnements dans les moteurs générateurs électriques. 

412 770. — 18 février 1910. — Société dite: J. Stone et Ce Ltd, 
Stansfield et Hatt. — Perfectionnements apportés aux dynamos 
et plus particulièrement aux générateurs à vitesse variable. 

412785. — 10 janvier 1910. — Byrne. — Perfectionnements 
dans les piles primaires. ; 

412 598, — 14 février 1910. — Cie française pour l'exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Nouveau relais à action 
différée pour interrupteur électrique. 

412 602. — 14 février 1910. — Traus. — Commutateur pour 
lampes électriques actionné par un courant de faible intensité. 

h12 602. — 14 février 1910. — Rutzky. — Isolateur d'entrée 
pour lignes télégraphiques et téléphoniques. 

413 630. — 6 mai 1909. — Rougé. — Appareil redresseur de 
Courants polyphasés. 

412767. — 18 février 1910. — Société Siemens, Schuckert, 
Werke G. m. b. H. — Procédé et dispositif pour la régulation 
des transformateurs de fréquence avec excitation par le stator. 

419 629. — 6 mai 1909. — Waltispurger. — Procédé pour la 
métallisation des bois et autres corps mauvais conducteurs, 
aotimment ên tue du traitement galvanoplastique. 

412 545. — 19 février 1910. — Royer. — Système de lampes 
électriques à incandescence. 


412 503. — 12 février 1910. = Canello, -— Procédé et machine 
pour la fabrication des lampes électriques incandescentes. 

413 589. — 14 février 1910. — Carbone. — Dispositif d'enser- 
rage de l'arc dans les lampes à arc. 

412 930. — 22 février 1910. — Société Bisson, Bergès et Cie, — 
Système tendeur à tension constante pour lignes de trolley. 

413 922, — 22 février 1910. — Société The Sanitary Telephone 
Transmitter C°. — Transmetteur téléphonique. 

418 O44. = 35 février 1910. — Société Siemens et Halske A. G. 
— Galvanoscope-à signal tournant. 

412904. — 21 février 1910. — Gabreau. — Limitateur auto- 
matique de charge et de décharge pour batterie d'accumula- 
teurs. 

412 908. — 21 février 1910. — Lalande. — Accumulateur élec- 
trique. 

412 927. — 22 février 1910. — Société dite General Electric Ce. 
-~ Nouveau système de contrôle de moteurs électriques par 
contacteurs. 

412 983. — 23 février 1910. — Fynn. — Moteur à courant 
monophasé. 

413 010, == 24 février 1910. — Gasnier. — Alternateur. 

413.019. — 24 février 1910. — Farny. — Machine dynamo- 
électrique sans commutateur dont les pôles inducteurs d'inégales 
Jargeurs périphériques produisent des ondes positives et néga- 
tives inégales de tension. 

12 169/408 692. — 7 mai 1909. — Delage et Woog. == Perfec- 
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tionnements dans l'allumage électrique à distance des brûleurs ; 4142201/401 385. — 9 février 1910. — Ropiquet — Redresseur | 
à gaz. de courant alternatif avec interrupteur rotatif. 
412 962. — 23 février 1910. — Tua. — Interrupteurs à renver- 413 063. — 26 février 1910. — Société Debauge et Cie. — 
sement pour distributions d'énergie électrique. Vernis-Email isolant et élastique pour fils et câbles électriques j 
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torio Electrotecnico Ing. Luigi Magrini. — Appareil d'aiguillage 413 194. — 1er mars 1910. — Société coopérative dite : Dean 
à manœuvre électrique pour tramways et chemins de fer élec- | Rapid Telegraph C°. — Système de télégraphie. 


triques commandé par le conducteur de l'automotrice. 413 353. — 7 mars 1910. — Fessenden, — Perfectionnements 
413 249. — 3 mars 1910. — Winters. — Support de suspension | dans les signaux électriques. 

pour fil de trolley et interrupteur automatique combinés. 413 112. — 14 janvier 1910. — Meynier. — Machine dynamo- 
413136. — 7 février 1910. — Brown. — Perfectionnements | électrique. ` 

relatifs à la téléphonie. 413158. — 17 février 1910. — Société Aktiengesellschaît 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, de mosnres ot d'électricité Industrielles, Chef de la section d'éloctrieilé de l'École nationale d'arts ot Nétiorsdo Lima (Neon) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 3° édit... 3 fr. 60 | Electroculture ............ o 1 fr. 
L’élec oii dans les mines en Europe. 3° édit........ 5 fr. | Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain... 1 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... Sfr. | Les télégraphes en Europe....... Serbes sors b fr. 
Catalogue international des principales publications | Le telphérage électrique. .......,.........s.osoesse … 3 fr. 
périodiques du monde (4.063 re et journaux classés par | Le coût de Ia force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ................. 3 fr. le moteur re — Importance du probe pour le ne à 
Le Passé, le Présent ot l'Avenir do la Télégraphie sans terre au Pérou. — oroe motrice à LAMa..........sosoos 
— La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. | Les forces hydrat haues et les spplicntioss éicctriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 3 fr. au Pérou. Mon voya: 1usud du pays. .........e.sesssose 3f 
Lon gnemin ne de fer belges ............ Eese uD at ee à fr Lotat actuel de l’él _æométallurgie du fer et ae l'acier. 
TO D D RE OR r. EE E E A E E E E Diodes 26 
L'électricité en agriculture. saisie sosssoscsesesse... l fr.35 | Les Mines à travers les âges.................,.... ser S fr. 
Lo labourage électrique........................ eee 3 fr. | Le Passé, le Présent et l'Avenir de l'Eclairage... PRE 3 fr. 


ss, Compagnie Internationale d'Élegtrieité — :+z 


4418-44 
141, rue Lafayette — PARIS dE 


`~ 
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Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 


Moteur blindé pour travaux et engins de levage. 


voltages, courants continus et alternatifs. 
Transport de force haute et basse tension. 
SENISO ‘XOVALVHO SATTIA ‘IAÖIYLIITJ dIVUIVT93 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 


CATALONGES, DEVIS & PRIX SUR DEMANDE 


FRANÇOIS, A. GRELLOU & C7, 77 m pakeane T 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


SLNV'INOH SLNOd — SANYO 
SININ 830 1N3N181Nd3 BNOd SIJNOJ NOIL9VUAX3.0 SUNIYL 
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Brown, Boveri et Cie. — Dispositif pour la marche en parallèle 
de génératrices à courant alternatif avec régulateurs automa- 
tiques de tension. 

413203. — 1°r mars 1910. — Maison Bréguet. — Procédé de 
réglage automatique de la tension et de Ia stabilisation du fonc- 
tionnement d'alternateurs non compound fonctionnant en paral- 
lèle avec des alternateurs auto-compound. 


-to-HbIH-SH-SN-SH-EN-SH-CR-SM-SR-MNSH-AM-AM- -3-2 
CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1°" juillet 1910. 

Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de PEtat dans leur service de 
trains à partir du 1er juillet : 

Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 


à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 17°, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 14 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2° et 3° classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 

Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 


GENERAL 
ELECTRIC 


FRANCE L’ 


—— LE h.—— 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 
Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 30 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris À 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2e classes. 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
4 h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2° classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d'eux. 


Train express d'Orléans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h.5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris-Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express p°! 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 8° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 


CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 


ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
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De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 


Création d'un train d'été de Rouen à Eibeuf-Ville, départ de 
Rouen à 2 h. 37 soir, arrivée à Elbeuf -Ville à 3 h. 20 soir. 


Relatione Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
daas les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l'autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 


Net -Hb-Me-fe-He-Hft M lhr-Hr-Mr->-Ér-r-Ht-Hr-e 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Stations balnéaires et thermales. 


Du jeudi précédant les Rameaux au 31 octobre, toutes les 
gares du chemin de fer du Nord délivrent des billets À prix 
réduits, à destination des stations balnéaires et thermales du 
réseau, sous condition d'effectuer un parcours minimum de 
100 kilomètres aller et retour. 

Billets collectifs de famille, valables 33 jours, prolongeables 
pendant une ou plusieurs périodes de 15 jours (réduction de 
5 0/0 à partir de la 4° personne) 

Billets hehdemadaires et carnets d'aller et retour individuels 
valables 5 jours, du vendredi au mardi et de l'avant-veille au 
surlendemain des fêtes légales (réduction de 20 à 44 0/0). 

Les carnets contiennent 5 billets d'aller et retour qui peuvent 
être utilisés à une date quelconque dans le délai de 33 jours. 


TACHYMÈTRES & TACHYORAPHES 


paame P. et S. Fixes ou portatifs. 
Vorticaux ou horizontaux. 


AD TYPES SPÉCIAUX POUR TURBINES 


COMPTEURS DE TOURS 
ET DE COURSE DE PISTONS 


INGÉNIEULS CIVILS 
22, boule. Voltaire, PARIS 
Téléphone 9384-01 


ALUMINIUM 


Cartes d'abonnement, valables 33 jours (réductiog de 20 0/0 
sur le prix des abonnements ordinaires d'un mois) à toute per- 
sonne prenant deux billets ordinaires au moins ou un billet de 
saison pour les membres de sa famille. 

Pour les stations balnéaires seulement : 

Billets d'excursion individuel ou de famille, de 2° et 3° classes, 
des dimanches et jours de fètes légales, valables une journée 
dans des trains désignés (réduction de 20 à 70 0/0). 

Pour tous renseignements, consulter le livret-guide Nord ou 
s'adresser dans les gares et bureaux de ville de la Compagnie. 


“He the--Mite-3te-Mfe-bie-Me-Mile -MP-E -577-ebe-NTe -Mie-H-He AT 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉS 


Relations entre Paris ot la Suisse 


I. — Train express de jour pour Berne, Lausanne et Brigue 
(V-R: ire et 2e classes à couloir. — 1r°et 2° classes, Paris-Berne 
et Paris-Lausanne-Brigue). 

Aller: départ de Paris, 8 h. 20 matin. 
Retour : départ de Lausanne, 3 heures soir. 
— départ de Berne, 2 h. 05 soir. 


li. — Trains express de nuit pour Berne, Interlaken, Lausanne 
et Brigue. 

Aller : A), départ de Paris : 10 h. 20 soir, pour Berne, interla- 
ken, Lausanne et Brigue, V-L; L-S, îre et 2° classes, Paris; 
Interlaken du 1°" juillet au 15 septembre. 

Nota. — A partir du 16 septembre, le départ pour Berne 
s'effectuera à 10 h. 10. 

B). départ de Paris : 10 h. 10 soir pour Lausanne, Brigue, 
V-L; L-S ; 1°° et 2e classes à couloir Milan (par le Simplon). 

Retour : départ de Lausanne, 10 h. 45 soir. 
de Berne, 9 h. 46 soir. 

(mêmes compositions de trains qu'à l'aller). 


= ———————_——————“û_———— — M — - — 


A p Mare 

j N : AT A 0.75 

$ À > RÉ i i la pièce et marcs 
= 7 les 10 pièces, tel 


est le prix de jla 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle, Elie suffit pour la plupart des sou- 
dages d'installation jusqu'à 80 m. carrés, 
Par conséquent que l'on sè débarrasse de 

a lampe à souder à benzine lourde et chère, Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous m'en emploterez jamais d'autres. 


SOUDURES FORTES Hares, 
12/4 batons à souder Finder. . 12 p } 4 kg BrasureFivdor, marque À, pour 
12/1 boîles de pôle à sonder Pludor,, 412 p l'acier, le fer, ete. b 5» 


1 kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 2.50 i 1 kg Brasure Fludor, marque B, pour 


SOUDURES TENDRES Harts. 


i » » » 4m m, 3 » le cmivre, le laiton, ele, US k. 
j » » b 1 m/m 5 p À 5 kg Soud. forte Fludor, M coul, moyen. 2.50 
1 (2 m, 10 » $ 5kg Soud. forte Fludor. L coul, rapide. 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYHE CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/4108 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s: ALUMINIUM HFARIS — Téléphoné 574-894. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIB 


Paris. 

rP. ©. 
Fers marchands. .. 16 50 
Fers à plancher. .. 17 50 

Cours officiels. 

Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 18 » 
Fers à I pour pianoners, {re classe. .. .. . 419 » 
Tôles |" TOME ata CRE cd 0 A 


Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 


Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 144 » 


Cuivre Chili en barres, mangut ordinaires, livrai- 


son Havre.. . i . 443 » 

Cuivre en lingots et plaques, “lv. Havre. . . . 451 » 

Cuivre en cathodes. . 451 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 

vre contenu, livr. Havre. a 144 50 

Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . 400 » 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 396 » 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre (H. 1215 U.). 


— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . 371 » 

Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Havre. . . 38 25 

Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. 3 i . 388 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . 65 » 
Zinc, auiren bonnes marques, livr. Havre. 62 25 
— Paris. 61 75 

Cours des métaux fabriqués : 

Les 100 kil, 
Plomb laminé et en tuyaux. 53 » 
Zinc laminé. . moa 
Cuivre rouge laminé. . 197 50 
— en tuyaux sans soudure. 237 50 
Cuivre en fils.. 192 50 
Laiton laminé. n 162 50 
— en tuyaux sans soudure. 202 50 
—  enfils . 462 50 
Etain pur laminé 4 mm épaisseur et plus). fha » 
D 


— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 


Nickel pur. . ; le kil.4á » à 5 » 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0, PRE LL 0 
Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 
En lingots. ; TES E E TA. 
En plahehes, ae 4%. 4 © « c'e a 20687 


USINE EN BON ÉTAT 


serait achetée ou louée avec promesse de vente par 
fabr. suisse produits alim. désir. créer succurs. en 
France. Of. et descript. dét. sous chif H. 3002 F. 
Haasenstein et Vogler, Berne (Suisse). 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511 86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


HA ' ES de 
HAUTE PRÉCISION 


| AUTOMOBILES a TRANSMISSIONS 
INDUSTRIELLES 


- — ogo 


CHAINES à ROULEAUX 
© et SILENCIEUSES 


—— ee 


CHAINES SPÉCIALES 


pour toutes applications. 


ROUES DENTÉES 
FRAISES 


Catalogues et 
Devis sur 
demande. 


FL de la MARINE, 
p des CHEMINS de FER, 
du CREUSOT, etc: 


87,Boul*Gouvion-S'-Cyr, Paris 


Téléph. 503-26. Adr. Télégr. COMIOT-PARIS. 
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Espir, Goiseau, Gourdeau, Guérin, Guillaume, Guittard, Golds- 


A SSOCI ati on ami cale chmidt, Isbert, Iliyne-Berline, Jacobsen, Jaubert, Journée, 
Lacarrière, Leclanché, Loppé, Nelson-Uhry, Neu, Olivier, 


Pd e > o0 
des J ngenteurs €lectrici ensS. | parvillé, Pinat, Pornon, Richard, Robert, Robida, Roche, Sartiaux, 


Sauvage, Schwarberg, L. Tournaite, Verny, Weissmann. 


Sont ercusés : 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 28 1910 
X dic MM. Busson, Conrad, Grille, Heller, Legouëz, Laurain, 
La séance est ouverte à 1 h. 25, sous la présidence de | Ch. Tournaire, Traizet, Zetter. 
M. Eug. Sartiaux. | Est admis comme membre titulaire : 


Sont présents : M. Cluzeau (Bernard), directeur de la Compagnie des eaux et 
MM. Armagnat, Augé, Blondin, Chartier, Delafon, Desgranges, d'électricité de l'indo-Chine, 11 bis, rue Cernuschi, Paris. 


2 D E E E A 


mn 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS ct Appareils de tableau 
Jukes RICHARD, eau aus 


— i 25, rue Mélingue (ui war, Paris 


WAS EREMETRIN 
akeas TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


TRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


NOUVEAUTÉ. ARPARES Brevetés S. G. D. G. 
E R R EG | ST R E U RS pour TRACTION , Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÉÈTRES, ETC. 


brema: B 


+ \ ts oh "as 


À Fr 
3 
r KN PIAR 415 


| 
| 


Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 


Manomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1889-1900 billa 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 


St-Louis 1904 - Milan 1906 Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


En 
n E m 
Brevets WEISMANN a MARX 


RS DES 
INGENIEU 90. r.d'Amsterdum, Paris 


JOUGLA “uns 


5 


LES PLAQUES 
ET PAPIERS 


RÉ 
Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 


_ adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Sont présentés comme membres titulaires : 

MM. Baignières (Gustave), ingénieur des Arts et manufactures, 
ingénieur-adjoint des Services techniques de la Compagnie des 
chemins de fer de l'Est, 21, boulevard Flandrin, Paris. 

Cornuault (André), ingénieur, secrétaire du Conseil d’adminis- 
tration de la Compagnie continentale pour la fabrication des 
compteurs, 9, rue Pétrelle, Paris. 

Laloy (Jean), enseigne dé vaisseau, 65, aveñue de Breteuil, 
Paris. 

De Saivre (Mauricé), directeur commercial de la Société Alioth, 
14, rue Sédillot, Paris. 

M. le Président présente les excuses de M. Grille, retenu à la 
chambre, et lui adresse, au nom de tous ses collègues, ses 
vœux très sincères de prompt rétablissement. 

M. Sartiaux rend compte à l’Assemblée des résultats des pout- 
parlers engagés avec le Syndicat professionnel des industries 
électriques en ce qui concerne l'exécution du mandat donné au 
bureau das la séance du 1°" mars 1910, pour le changement du 
siège social. 

Dans ses nouveaux locaux, le Syndicat a mis un bureau à la 


POTEAUX 


disposition de l'Association dans les conditions de redevance 
précédemment admises. 

Par suite, il propose à l’Assemblée générale de transporter le 
siège social, rue d'Edimbourg, n° 9 

Cette résolution est adoptée à l'usaniuité. 

Le siège social de l'Association amicale des Ingénieurs-Électri- 
ciens esi donc désormais rue d'Edimbourg, n° 9, au rez-de- 
chaussée. Téléphone 507-59. 

Notre collègue Augé demande le concours de l'Association 
pour les récompenses à distribuer aux auditeurs des Cours orga- 
nisés sous sa direction par la Fédération générale dés mécani- 
ciens, chauffeurs, électriciens. L'Assemblée, conformément aux 
précédents, alloue à cet effet la somme de cent francs. 

M. le Président expose que, en ce qui concérné l'excursion à 
Bruxelles, il est d'avis de remettre l'étude de la question à la 
séance de rentrée. Actuellement, en effet, les hôtels demandent 
des prix exhorbitants et l'excursion coûterait fort cher. D'ail- 
leurs, la plupart de nos collègues sont appelés à l'Exposition pour 
leurs affaires, soit à l'occasion de l'inauguration, soit à celle du 
passage des jurys, qui aura lieu dès la fin de juillet, et ils ne 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 


IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, 


TRAVERSES 


SYSTÈME KYAN 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ets. 
PORTE TEE PTE, PEN 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG 


BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 GRAND PRIX 


26, rúbo Lafitte, PARIS 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


AGCUMULATEURS T E M gr SIRIUS ÉLECTRIQUES 


DE Là 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 1.000.000 de francs. 


Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 


Bruxelles 1897. 


CHAUVIN & ARNOUX 


186 et 188, Rue Championnet, PARIS 


MARSEILLE 41908 GRAND PRIX 


Téléph. : 1 16-208 


GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : 
‘Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
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as 
Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


Garton i 
02/1171 


A1 
, VY 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTAUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TéLÉPH. 160-58, 
Demander la Marque Siemens chez tous les Éleotriciens: 


COMPAGNIE GÉNÉRALE | 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCT ET LES COLONIES FRANÇAISES 


` des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


"ÉNERGIE s i 
TRANSPORT D'ÉNERGI LAMPES A ARC 


STATIONS 

CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 

ÉLECTRIQUE 

APPAREILS 
APPAREILS v 
DE 
LEVAGE 


MESURE 


68 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


— — — —e- 0 ee — Re OR ee RS Ne eee US RS D ee 2 me 


verront aucun inconvénient à ce que la visite collective soit M. le Président rappelle la demande annexée au procès verbal 
ajournée. L'Assemblée se range à l'avis de M. Sartiaux. de la dernière séance et concernant un ingénieur pour installer 
M. le Président signale que l'Union des Syndicats d'électricité | la soudure électrique dans une usine. Notre excellent collègue, 
a fait paraître une brochure relative aux calibres pour les | M. Schwarberg, nous transmet cette demande et il serait heu- 
douilles de support et les culots des lampes à incandescence et | reux que la question puisse intéresser un membre de l'Asso- 
étudiés par notre collègue, M. Zetter. Il est décidé que des | ciation. 
exemplaires de cette brochure seront achetés et distribués à Notre collègue, M. Pinat, qui va éditer l'Annuaire, a bien voulu 
tous les membres de l'Association. faire établir une maquette d'une page, de manière à montrer 
M. le Président résume une lettre du commandant Roche, | quelle sera la disposition des photographies et du texte concer- 
directeur de l'Ecole supérieure d'aéronautique et de construction | nant chaque membre de l'Association. A cette occasion, M. le 
mécanique, appelant l'attention des membres de l'Association | Président adresse un dernier appel à ceux de nos collègues qui 
sur cet établissement et plus particulièrement sur le recrüte- | ne se sont pas fait photographier par la Société vérascopique ou 
ment des élèves et des cours professés. qui n'ont pas envoyé à M. Sartiaux une photographie. Il les prie 
M. le Président signale l'Arrêté du Préfet de la Seine fixant les | de compléter le plus rapidement possible, en ce qui les concerne, 
redevances mensuelles de location et entretien des branchements | les documents nécessaires pour la réalisation de l'Annuaire. Une 
et colonnes montantes. Le texte de cet Arrèté sera publié in | épreuve de la maquette sera jointe au procès-verbal de l'As 
exlenso dans le bulletin. semblée. 
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BREVETS DINVENTION 


Ance Mon H. Bertin 


Procès en Contrefaçon G ; P R O T T E Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS :__ 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


SOCIÈTÉ GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 
Télégramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


x 


CR 


20 oo à 


Lmpes à filaments métalliques 
‘MONOWATT GRAMME ” 


consommant ìl watt par bougie. 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue ct Devis aratutts 
sur demande. 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 8.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 41-43, avenue Sainte-Foy 
a NEUILI Y-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 578-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 
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Le Président a également le plaisir d'annoncer que les sous- 
criptions aux annonces s'élèvent à environ 1100 fr. Il espère 
qu'un certain nombre de nos collègues voudront bien encore 
profiter de cette publicité. 

Sur une demande de M. Blondin, relative au maintien des 
déjeuners pendant la période des vacances, il est décidé en prin- 
cipe qu'ils auront lieu dans les mêmes conditions que l'année 
dernière. La question sera étudiée à nouveau lors de la réunion 
de juillet. 

Le Président fait connaître les demandes d'emploi qu'il a 
reçues. | 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 55. 


Le secrétaire général, 
J. GUILLAUME. 
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tt 


Arrêté du Préfet de la Seine, du 14 juin 1910, fixant les 
redevances mensuelles de location et entretien des 
branchements et colonnes montantes. 


Le Sénateur, Préfet de la Seine, 

Vu la convention arrêtée par le Conseil municipal le 
21 mars 1907, en vue de la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris, ensemble le décret du 8 sep- 
tembre 1907, approuvant ladite convention ; 

Vu notamment : l'art. 71 concernant les redevances pour loca- 
tion des branchements et colonnes montantes et l'art. 57 bis 
indiquant les bases sur lesquelles ces redevances seront revisées; 


e ee ee 
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PARIS 1900 
MÉDAILLE D'OR 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES * 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ENERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


gence à PARIS : 5%, rue Saint-Georges 
201-92. 


` 


Téléphone : 


à la commande de machines. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG , ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Cannes STATIQUES i SHOLAR- DE | NA | 


DES COURANTS ALTERNATIFS EN CONTINU, BREVETÉS EN TOUS PAYS 
PARIS, 11, rue du Hävre 


De 10 ampères à 1000 ampères et au-dessus 


CATALOGUES ET DEVIS A LA DEMANDE 
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Vu l'avis émis par la Commission supérieure de contrôle de 
l'électricité dans sa séance du 12 mai 1910; 

Vu l'avis du contrôle administratif et financier; 

Sur {a proposition du directeur administratif des travaux de 
Paris; 

Arrête : 

Article premier. — Les tarifs indiqués à l’art. 71 $ 16 de la 
convention sont remplacés par les tarifs portés au détail ci- 
après ; 

Puissance du compteur de J'abonné en hectowatts. Jusqu'à 3. 
Redevance mensuelle de location et d'entretien : de branche- 
ment sur canalisation de rue, 0 fr. 50; de branchement intérieur 
simple, 1 fr ; de colonne montante, 2 fr.; 


Au-dessus de 10 jusqu'à 20. Canalisation de rue, 1 fr, 20; inté- 
rieur simple, 3 fr. ; colonne montante, 6 fr,; 

Au-dessus de 20 jusqu'à 30, Canalisation de rue, 1 fr 60;inté. 
rieur simple, 4 fr.; colonne montante, 8 fr,; 

Au-dessus de 30 jusqu’à 50, Canalisation de rue, 2 fr.; inté- 
rieur simple, 5 fr.; colonne montante, 10 fr.; 

Au-dessus de 50 jusqu'à 100 Canalisation de rue, 2 fr. 20; inté- 
rieur simple, 6 fr.; colonne montante, 12 fr. 

Art. 2. — Les tarifs ci-dessus seront appliqués pour Ja pre- 
mière fois à chaque abonné sur la quittance mensuelle ayant 
son point de départ dans le mois qui suivra la notification au 
concessionnaire du présent arrêté, 

Art. 3. 


— Ampliation du présent arrêté, qui sera inséré au 
Recueil des actes administratifs et au Bulletin municipal officiel 
sera adressée ; 19 à la Compagnie parisienne de distribution 
d'électricité et au Comité de l'Union des secteurs; 2° au service 
technique de la Voie publique ; 3° à la direction du Contentieux 


Au-dessus de 3 jusqu'à 5, Canalisation de rue, 0 fr. 60; inté- 
rieur simple, 1 fr. 50; colonne montante, 3 fr.; 
Au -dessus de 5 jusqu'à 10. Canalisation de rue, 0 fr. 60; inté- 


rieur simple, 2 fr.; colonne montante, 4 fr.; 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÀS Her 


de la Société d' Encouragemeni 
l'industrie Nationale, pour perfecti m 
Brevetée S8. G.D G. en France et dans les pays étrangers. 


nements aux turbines hydrauliques. 


LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de furce en fonctionnement. 
Sapérlorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de forces 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 55 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
N: us garantissons. au frein, le rendement moyen «dv la Turbine 


« Mercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre sysleme ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 


tout m'teur qui ne donnerail pas ces résultats. 
AVANTAGES, — Pas de graissage. — Pas d'entretien, — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 


tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500 000 Ir., à ÉPINAL (Vosges. 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME 


re MALJOURNAL & BOURRON a 

aes 

ÉTABLISSEMENTS 1.400.000 fr. 
y SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ing’ E. C. P. 


LYON PARIS 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 16, rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). 
Exposition internationale d'Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 


APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moteurs électriques. — Molo-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 
MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 
POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 
DEVIS SUR DEMANDE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GaAstTon PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
2024, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


OCIÈTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BELFORT 


Moteur asynchrone triphasé pour ventilateur de mines. 


MOTEURS 


a courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIÉRIES 
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4° à la direction des Affaires municipales; 5° à la direction 
administrative d'Architecture. 


Fait à Paris, le 14 juin 1910. | 


Le Sénateur, Préfet de la Seine. 
J. pe SELVES. 


|) 
*e 
DEMANDES D'EMPLOIS 


H. C. — Ingénieur-conseil recherche une situation dans l'indus- 
trie électrique : partie technique ou commerciale. 

A. F. — Ingénieur-électricien, 14 ans de pratique, cherche situa- 
tion dans installations électriques. 

Jj. S. — Ingénieur, diplômé, Ecole supérieure d'électricité, 
cherche situation dans exploitation électrique. 

M M. — Licencié ès sciences physiques, ancien élève Ecole 
d'électricité Grenoble, 24 ans, parlant allemand, demande 
emploi dans maison de construction matériel électrique ou 
hydr. 
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BUREAUX & MAGASINS : %2 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETI 


COMPTE-SECONDES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. | 
Exposition universelle, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900. \ 


Exposition universelle, Paris 1559. 
Exposition d'Edimbourg. z MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 


PILES 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


s. e. Tronchet, Paris. — 


A. L. — Connalt dessin mécanique, traçage, ajustage, montage 
et tour, 32 ans, demande place contremaltre ou chef d'en- 
tretien. 

C. F. — Ancien élève Ecole pratique, cherche situation dans 
industrie électrique. 

G. R. — Bachelier ès sciences, diplômé Institut industriel du 
Nord et de l'Ecole supérieure d'électricité, demande emploi 
dans industrie électrique. 

L. — Monteur mécanicien-électricien cherche emploi dans 
industrie ou construction, apte à conduire personnel d'en- 
tretien d'usine ou à faire montage électro-mécanique. 

C. E. — Ingénieur E. C. P. demande emploi dans mécanique ou 

industrie électrique. 

K. A. — Ingénieur, ayant appartenu à usines de construction et 
d'exploitation de voitures automotrices électriques, cherche 
situation. 

A. M. — Ingénieur, ancien élève de l'école pratique d'Electricité, 
demande emploi dans une usine ou une société comme 
attaché à un bureau d'essais; irait en province. 


m 


Louis DIGEON & C'e 
G6. MAMBRET et C'e, 


25, rue de la Montagne-Salnte-Geneviève, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


4 MÉDAILLES D'OR 


USINR : Rue Cavé, 27, à LEVAULOIS(PBRRET) (Téléph. 242-54). 
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G.B. — Ancien quartier-maitre mécanicien-électricien, recherche ` 


une situation de sous-chef d'usine électrique dans une Com- 
pagnie ou une Société, en province. 
A.-G. — Ingénieur, ancien élève de l'Ecole pratique d'électricité, 
demande une situation dans l’industrie électrique. 


rieure d'électricité, a été particulièrement occupé dans la 
| marine aux installations et entretien des machines élec- 
| triques, demande un emploi, de préférence dans FÉRDIOES 
| tation électrique. 


R-OR-SH-IN IR- A-R- AH-AH- SNS dh- he LES 


F. de P. — Ingénieur E. C. P. diplômé de l'Ecole supérieure , 


d'Electricité, recherche une situation dans l'industrie élec- i 


trique. 
J. L. — Ancien élève de l'Ecole navale, diplômé de l'Ecole supé- 


Gf anèt i 


Contre-maître électricien muni des meilleures références, 
. demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 


aprique de Vernis isolants pour p EI 
ect 
Le Catalogue de 1910 contient ricit 


des nouveautés pratiques d’un haut intérêt. 


B. PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l’Électricité, MARSEILLE 1908. 


AGENTS excuusirs pour LA FRANCE : E.H. CADIOT & C", i2, ave suwr-ceonces. PARIS. 


Le Manographe Hospitalier-Carpentier 


Notice 
franco 
sur 
demande. 


E EEN POUR L'ÉTUDE 
‘d'explosion DES MOTEURS A EXPLOSION 
ET DES 
MACHINES A VAPEUR 
A GRANDE VITESSE 


2 
lens A 


d inflammation 


Aspiration 
OIAGRAMME NORMAL OBTENU SUR UN MOTEUR D'AUTOMOBILE 


= J. CARPENTIER, A ANTE, 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de ‘Tolbi:ic 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xnr° 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONE : 801-1412 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


= L2 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-a pe sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 Re ag 
e semaine corres dan 
‘A L'ACQUITTÉ : seen 


16 juillet 9 juillet 1909 1908 


Les 100 kilogr, francs. francs. francs francs 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres proronguses équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre. . . . 142 » 143 » 149 50 147 à 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. . . E a 143 » 144 » 150 75 148 75 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen e à 150 59 151 » 156 75 155 7 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 150 50 151 a 156 7 155 7$ 
Cuivre en cathodes, liv: Havre ou Rouen. . . s- s . ase s . . 150 50 151 » 196 75 155 7 
Cuivre minerai de Corocoro, DEN AS no LE ch ER e a 143 50 144 50 147 » M 
Kinin Dante. ir. HAN ON Parii; a à ein à aC 0 6 5 à où à 400 » 400 » 357 50 364 50 
Bain Biton: Hi HAVE à à à de 4 mûr de te or “oc ec où QU 4 00 à 396 » 391 » 09 D 
Etain détroits, liv. Havre . RE CR à 896 » 351 » 306 50 
Etain anglais ‘de Cornouailles, ‘liv. Paris . . 376 » 317 » 336 » 340 » 
Plomb de provenances diverses, marquer ordinaires, liv. Havre ou Rouen, 38 25 38 25 33 25 35 91 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv, Paris . . . 38 75 38 75 35 75 39 r 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . neo d® RS 2 CE OS LE NS 65 » 65 » 62 25 59 1! 
Zinc autres bonnes marques, liv. He. 2.5 à à à da à a 62 25 62 25 60 » 94 9 
Zinc autres bonnes marques, HY: Paris. . . . . . . . . . . . 61 75 


61 75 59 50 94 9 


MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
Siège Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI 


ÉLECTRIQUES 
PROJECTEURS A MIROIRS 
PARABOLIQUES 
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Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux, | Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 
Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts. Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


Q 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÈRE 
Fabricinon ektra soigne) 


rustique, indéréglable. 


Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 
—— —— 


Lampe ‘f KOHINOOR ” 
LAMPE f BXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PEREX aur Erpositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 
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CHEMIN DE FER DU NORÐ 


Exposition internationale et universelle de Bruxelles 
(avril-novembre 1910). 


Services rapides entre le reseau du Nord français et Bruxelles. 


A partir du 4e mai 1910, toutes les gares et stations du ré- 
seau du Nord délivrent : 


1° Des billets simples et d'aller et retour pour Bruxelles; les 
billets d'aller et retour auront une durée de validité de 10 jours. 

Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les 
suivants : 


1r° classe, 52 fr. 95; 2° classe, 37 fr, 55; 3° classe, 23 fr. 95. 
2° Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- 
lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement, 


Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et re- 
tour ordinaires, comportent, pour les familles, de nouvelles 


me + me de és ee ut nt PS et M te ne pm Ms me Eee + - æ-  —— ee me me o- 


réductions allant de 5 à 25 0/0 selon que la famille se compose 
de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 
Ainsi, par exemple, au départ de Paris : 


1re classe : pour une personne, 50 fr. 05; 

Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. 55; 
— 3 — — 10 0/0 — 45 fr. 05; 
— 4 — - 15 0/0 — h2 fr. 55; 
— 5 — — 20 0/0 — 40 fr. 05; 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0, par personne, 
37 fr. 55. 
2° classe : pour une personne, 33 fr. 75. 


Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 


— 3 — — 10 0/0 — 30 fr, 60; 
— 4 — — 15 0/0 — 28 fr, 70; 
— 5 =- — 20 0/0 — 27 fr. 00: 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
25 fr. 30. 


ds L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’?’ 


AMPÉRES V 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LAËSRATOIRE Ve 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES vè 
GRAINDORGE successeur Se 
Ci-devant 22, rue Laugier, À 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (XI) PARIS <a 
RENE RER © 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8, g. d.g. 


Le nouveau calalogue vient de paraître et esl envoyé franco sur demande. 


.% 


OMPTEURS 


Appareils de Mesures d'Électricité 


C" pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Ane“ Maison MICHEL & P 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 


Système Meylan d'Arsonval 


Jndicateurs et Enregistreurs 


pour courant continu et pour courant alternatif, 
thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES - AMPÉREMETRES - WATTMÈTRES 


— Pyromètres Féry. 


__ COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


708-038 et 708-04. — Adr. lél. ? COMPTO PARIS 
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3° classe : pour une personne, 22 francs. B. — Valables 5 jours : 1re classe, 30 fr. 75; 2° classe, 20 fr. 50 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; | 3° classe, 11 fr. 75. 

SEE ` == = 10 0/0 sn 19 fr. 80; Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 

HR a =: 15 0/0 = 18 fr. 70; | et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 

ET = a3 20 0/0 ve 17 fr. 60; | Parcourue du point de départ à l'une quelconque des frontières 

Au delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
16 fc 50. geur. Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci- 


dessous sont faites en faveur des famiiles composées de : 
2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0,0; 4 personnes, 15 0/ 
5 personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 


Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet | He-4i8- eie- dit- ait- die dii R Siig- it a-ge- 


3e Des cartes d'abonnement belges» valables 5 et 15 jours sur 
tous les réseaux belges. 


d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON- MÉDITERRANÉE 
validité que la carte d'abonnement belge. étre 

Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 

A. — Valables 15 jours : 1re classe, 61 fr 50; 2° classe, 41 fr. Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2 
3e classe, 23 fr. 50. 3° classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
ERP RE SMS SR PR EE EE 

H PRUD'HOMME BIOXYDE DE MANGANĖSE 
. EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, bendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 kilowatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


rue Bo Batellers, à Saint-Ouen (Seine). 


Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Sociétė Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de dynamos 
et alternateurs. 


6, 


DO4 — LO NDRES 190:4 


1900 — St-LOUIS 


PARIS 


DE CATALOGUES ET DEVIS 


ENVOI 
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d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris | 
Prix : îre classe, 144 fr. 80; 2° classe, 104 fr. 25 ; 3° classe, 
67 fr. 95(viå Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 
Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis. 


-ogis -IE-d Mb -Me-Me-Mb-Mb-575-350-Xe-57: -Me-e-Kb-%e 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1°’ juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°” juillet : 
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GRAND PRIX 1900 


Disjoncteur a renclenche:neut empêché. 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCGCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GA Z 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouilleurs; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


‘ATELIERS 


SCHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 
Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie; Éclairage 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Klectromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1re, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 


DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 
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arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 


Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. ia 


au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2° classes, 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
4 h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2e classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 


QU 


Système ERLACHER 


L'ÉLECTRICIEN 


cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d'eux. 


Train express d'Orléans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h.5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


D, à 5 h. 54 soir, arrivée à 


Ligne de Paris à Cherbourg. 

Accélération de la marche du train express Paris-Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus 
qu'à Cherbourg. Réduction dé 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express n°° 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 


de démarrage, 
d'excitation, 
de charge, 
de feeder, 
ouverts, 
protégés, 
cuirassés, 
à bain d'huile, 
à eau, 

\ à curseur, 


etc., ete. 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19) 


Adr. telégr. 
LÉGIA- PARIS 


Installations complètes électriques 


Transport de force haute et basse tension. 
pour Charbonnages, Forges et Laminoirs. 


voltages, courants continus et alternatifs. 


CATALOGUES, 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 


Compagnie Internationale d'Électricité 


141, rue Lafayette — PARIS 
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Téléphone 421-87. 


Téléphone 
418-44 
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dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 
De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 


Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf Ville, départ de , 


Rouen à 2 h. 87 soir, arrivée à Elbeuf-Ville à 8 h. 20 soir. 


Relations Rennes: Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 


600 10 


Heures 
Waits Ke 
: avec 
0 ni | 
A 1 Paire 


2000 
Bougies | 


de 
Charbons 


oed 


<> 


Nine 


Compagnie des Lampes à arc JANDUS 


35, RUE DE BAGNOLET, 35 


PARIS 


| 
| 
| 
| 


dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l’autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 


| H-8M- JM Mami d H-S- HR- dB ei- -De Det 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times ñ timbres-poste. 


Mare 
5 0.75 
” Ja pièce et marc 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de Ja 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement Ja meilleure 


mais encore la meilleur marché et la plus 

belle, Elle sulfit pcur Ja plupart des sou- 

É dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 

p_a | Par conséquent que l'on re cétorrassc de 


la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES ares SOUDURES FORTES Mares. 
12/4 batons à souder Fludor. . 12 p} 4 kg Brasare Fludor, marque 4, pour 
12/4 boîtes de pâle à souder Fludor.. 42 p l'acier, le fer, ete,. , . MEA + ` 
d kg lain à souder Fludor 8 ™/™, 2.50 ¢ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pou 
Ð » b i nm, 3 » le cuivre, le laiton, ele, . , . 5e 
! a : » 2 m/m, $ p è 5 kg Soud. forte Fludor, M coul, moyen. 1,50 
i m/m, 10 p $ 3kg Seud. forte Fludor. L toül rapide. 92,75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/108 


BREVETS 


en France et à Il Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre (H. 1215 U.). 


H. WEIDMANN, RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriquesde Cartons comprimés lustréset de Matièresisolantes pour l'industrie électrique 
GRAND PRIX : EXPOSITION DE MARSEILLE 4908 


Cartons comprimés lustrés 
isolants en feuilles, en rouleaux 
et en ruban continu. Tubes, dis- 
ques, rondelles en carton com- 
primé. Carton micanisé. 

Amianite (amiante vulcanisé 
durci), en plaques, tubes, car- 

”__ casses de bobines pour machines 

` dynamos, transformateurs et ap- 

pareils, couvercles et boîtes de 
protection. 

Ciment amiante en plaques 
et pièces découpées, diaphrag- 
mes, isolants divers. 

Toile huilée, soie huilée, 
papiers huilés. 


Cornite, isolant pour hautes 
tensions, pièces moulées, man- 
ches d'appareils, isolants com- 
plets pour controllers et autres 
pour la traction électrique. 

Micatène en plaques, toile de 
mica, papier-mica, isolants en 
mica, tubes, rondelles, disques. 

Cartogène (mica et papier), 
en tubes et plaques. 

Tubes souples pour appa- 
res, 

PAPIERS JAPONAIS, FIBRE 
VULCANISÉE, RUBANS, CALI- 
COT, VERNIS ISOLANTS. 
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FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 


éé 3 À pa de 
VERNISOL POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


(Suis e) 


À VERNISOL 


VERNIS ISOLANTS : spéciaux pour tous usages 52 SAM 


ECHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins,P 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


| prolewseur de phys que appliquée, de Mécanique, de mesures ol d'électricité industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersée Lima (Piron) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi, 2° édit.... 3 fr. 50 | Electroculture ..... ..... .............,......:.::.... ‘ 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit.. .. 6 fr. | Le Pérou d’aujourd'’hui et le Pérou de demain.....… i 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... 5fr. | Les télégraphes en Europe.....,.............. ERA b ir. 
Catalogue international des principales publications | Le telphérage électrique. .... ss... assoosoeso. arat AAR 2 fr. 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coùt de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf à 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ..,..........,..,. 3 fr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le wana 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou. — La force motrice à Lima.....,.,.... 2 fr 
fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4fr. | Les forces hydrarlinues et lap s spplications électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 fr. au Pérou. Mon voya au sud du pay8.........=sssssssess 
Les chemins de fer belges ............................ 4 fr. mr actuel de l'él æométallurgie du fer et de acier 
L ORORO. FPE sc cerss caresses sisi rsssa Ré S SE Pit sssccesoscoimsvesenesescsoverioresh@ vossese assos 
L’électricité en agriculture........ PET RPTE 1 fr. 25 Les! Mines à travers les âges.......................-. y Te 
Le labourage électrique................................. 2 fr. | Le Passé, le Présent et Avenir de Eclairage. . 3 fr. 


CHAUFFAGE 
L'ÉLECTRICIÉ 


GENERAL 


ELECTRIC RADIATEURS 


À LAMPES 


DE = 
SANS LAMPES 
FRANCE 1” | 
MODÈLES Şi 
NOUVEAUX | 
ut 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


Administrateur- DEMANDER 
Délégué. le CATALOGUE 
10 et 1?, 


rue Rodier 
PARIS 
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° .|[ de 100 francs chacune, sur lesquelles 1300, après avoir été 

| Anfi orma t l ons ° souscrites contre espèces, sont entièrement libérées, et 3700 ont 
E — été attribuées dans les conditions indiquées plus loin. — Obli- 
Emission d'obligations. gations : la société a fait une émission antérieure de 500 obli- 


gations de 500 francs chacune, créées par délibération du 
Conseil d'administration en date du 28 juillet 1906, type 4,50 0/0 
| p avec coupons au 30 avril et 30 octobre, amortissables en trente 
s Législation françaisè. — Siège social : Avignon, 21, place de la | ans à partir du 30 octobre 1908. Elle propose actuellement 
pe — Objet : exploitation des applications de l'électri- | d'émettre 500 obligations nouvelles de 500 francs chacune, 
ité et toutes opérations y relatives. — Durée : jusqu'au | créées par délibération du Conseil d'administration en date du 
27 juin 1965. — Capital : 500 000 francs divisé en 5000 actions | 28 juillet 1909, type 4,50 0/0, avec coupons au 30 avril et 


SOCIÉTÉ AVIGNONNAISE D'ÉLECTRICITÉ 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, + dv aus nus 


25,rue Mélingue Ne imp. Pessart), Paris 


A SERENE 


GALETE OC.: 


SAP Br 47, TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
lc ei 419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


2: 1023 


| NOUVE AUT AMPÊREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
E + NZa Teho d = 


Breve:és S. G. D. G. 


È N R EG | $ T R È U RS pour TRACTION, Chemins do fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomiätres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 

i et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 

Paris 1808-1000 Lille 1985 permettent de réaliser de notäbles économies qui amortissent très rapi- 
-Lonis 1984 —Milaa 1900) Manbreda Jary dement le prix de l'appareil. 


GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Tel. 111.16 


Brevets WEISMANN : MARX 


NGENIEURS DES ART 


Or: Amsterda Par 


LES PLAQUES JOUGL A SONT LES 


ET PAPIERS MEILLEURS 


Avia important. — Toutes [es communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. - 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d’ origine. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


qe 


Ent ne 
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30 octobre, amortissables en trente ans à partir du 30 oc- 
tobre 1912. — Apports et avantages : Le fondateur, M. Tourneux, 
a apporté les études, travaux et accords de toute nalure faits en 
vue de la constitution de la société et afin d'assurer son fonc- 
tionnement. En représentation de ces apports, il a été attribué 
à M. Tourneux 1200 actions de 100 francs chacune entièrement 
libérées. D'autre part, la société en commandite par actions 
A. Ducommun et Cie, dénommée « Société régionale d'éclairage 
électrique », a apporté le fonds industriel, les autorisations et 
concessions, le mobilier, le droit au bail avec promesse de vente 
et le matériel d'exploitation de la rue des Fourbisseurs, toutes 
les canalisations et dessertes d'abonnés, la clientèle, les traités 
et abonnements et généralement, tout ce qui dépendait de 
ladite société, à laquelle il a été attribué, en représentation de 
ces apports, 2500 actions de 100 francs chacune entièrement 
libérées. — Administration de la société : La société est admi- 


nistrée par un Conseil d'administration de trois à dowe 
membres, qui ont‘droit à des jetons de présence fixés par 
l'assemblée générale et 10 0/0 dans les bénéfices nets, aprè 
prélèvement de la réserve légale et de l'intérêt à $ 0/0 du capita 


réalisé et non amorti. — Assemblées générales : Les assemblés | 


générales ont lieu soit au siège social, soit à Paris, suivant déli- 
bération du Conseil d'administration qui fixe le jour et l'heur 


de la réunion. L'assemblée générale annuelle a lieu dans l ! 


premier semestre. Les convocations sont faites par avis insér- 
dans un journal d'annonces légales à Avignon, 20 jours avant la 


réunion pour les assemblées annuelles, et 10 jours à l'avance | 


pour toutes autres assemblées, 


Bilan au 81 décembre 1909. 


Acrir : Frais de constitution, 6501 fr, — Apports, 120 000 fr. 
Frais de premier établissement, 69 000 fr. — Dépenses d'insal 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d Electricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 


59, rue Saint-Lazare 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 
COMPTEURS. 


APPAREILS 


DE 


MESURE 


SOCIÉTE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 
Siège social : 26, rue de la Bicnfaisance, see ALES -— igk 592.90. — Usines : 51 et 53, route d'Arras, LILLE 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, » Place Carnot, R 


58, rue Raymond-IV, TOUL OUË 


rue Scribe, NANTES — Fe À rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
E — 2 bis, rue Isabey, NAN 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUPOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR ar TOULOUSB-TUDOR NANCT 
Catalogues et devis sur demande. 
TYPES SPÉCIAUX POUR L’ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


tah Dan 


| amener BiAA ho d RARE Vans 


MANUFACTURE DE 


mhhin ai Bow à — A lanan à nm se 


ne + RE he TE Pt à 


R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES "exe" 


Télépbane 908.90. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


pen ” 
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Ce que le Filament métallique 


est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe, 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & G". 


18-20, CITÉ TREÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 1460-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Electriciens. 
LL 


H 
D- asune 
AA SIA T= u = 

. , LA 


La LAMPE OSRAM de 
G soucis WATT 1 
est réalisée 
2249 francs “ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 


d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 ‘bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt) 


— e — 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD MELLER, Dmecreun 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


84 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


| 


ations, 672 231 fr. 82. — Mobilier et outillage général, 7920 fr. 95. ¢ cité consistant en une usine à électricité, terrains attenants 
— Approvisionnements, 14 932 fr. 20. — Matériel en location, | barrages, chutes d'eau, matériel, situés à Barraux et Chapa 
25 963 fr. 86 — Disponibilités, 17 973 fr. 87. — Débiteurs divers, | reéillan (Isère), la ligne de transmission, les postes de transfor- 
31446 fr. 56. — Frais d'émission et prime sur obligations, | mateurs et les traités et concessions pour l'éclairage de la vili: 
19 126 fr. 60, — Comptes divers et d'ordre, 5797 fr. 27 = | de Chambéry et de diverses communes, l'exploitation des biens 
= 990 894 fr. 13. acquis, l'application de l'électricité à tous usages, industriels & 

Passir : Capital, 500 000 fr. — Obligations, 206 000 fr. — Réserve | privés, notamment l'éclairage électrique, transports de for: 
légale, 2356 fr. 98. — Réserve par amortissement d'obligations, | dans quelque région que ce soit, la fabrication de tous produit 


5600 fr. — Provision pour amortissement, 10 000 fr. — Crédi- | résultant de l’emploi de l'électricité et au besoin l'utilisation d: 
teurs divers, 207 985 fr. 93, — Profits et pertes, 58 951 fr. 22 = | ces produits et de leurs dérivés. — L'achat, la location o 
— 990 894 fr. 13. l'établissement de toutes forces propres à ces exploitations o 
Le président du Conseil d'administration, | leur vente, la construction, l'achat, la location de toutes usine 
G. Gonoien. chutes d'eau créées ou à créer, matériel ou objets quelconqus ! 
aa nécessaires à cet effet ou leur vente. 
"e i La durée de la société, fixée d’abord à 30 années à compe | 
SOCIETE DES FORCES MOTRICES DU HAUT-GRESIVAUDAN du jour de sa constitution définitive, a été prorogée jusqu: 
Emission d'obligations. 17 mars 1978 par décision de l'assemblée extraordinaire & : 
Société soumise à la législation française, ayant son siège | 30 avril 1910. 
social à Grenoble, place Jean-Achard, 2. Capital social : 2 millions de francs divisé en 4000 actions é | 


Objet : l'acquisition des biens de la société générale d'électri- | 500 francs toutes de même rang et entierement libérées. 


me ee ee + 0 — 


un mn me 


+ ee ee ee M o a 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 
4 SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C” R 


Siège Social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


CABLES ARMES 
CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 


Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


LYO N ( TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 volts. 
CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


© APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


thermodélactrique onrorlatronr, 


Pyromètre 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TÉLÉPH. 525-52 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 
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| Bilan au 81 décembre 1909. Comple des frais généraux el profils el perles. 
| Actif. Frais généraux d'administration et d'exploitation... 173 243 05 
| Intérêts des obligations 4,25 0/0...........,...,.. 35 052 70 
Frais de premier établissement...........,. ... 1 » | Bénéfices d'exploitation.................... ...... 254 835 63 
~ Concessions ...... ETATE E A Des T 83000 » — 
- Chutes et usines......................,........ -.. 2383403 66 RP ESC 
Lignes primaires et secondaires. RARES ER 699 628 12 | Recettes ........... PEE E E aanse 68131 38 
Matériel et mobilier, outillage...... Ho a 167 696 45 Certifié pour copie conforme : 
Lautionnement en rente 3 0/0....,., . . ... .. 45 522 35 L'administraleur délégué, 
Caisse et débiteurs. ......... EREET E 259 432 93 G. CHARPENAT. 
- Installations bâtiments communaux et gratuites.. 37 783 62 
Prime de remboursement... E E A 23 815 60 l Obligalions. 
| 3 700 808 73 Le capital obligations actuel est représenté par 1537 obliga- 
g …………— | tions de 500 francs, 4,25 0/0, représentant le solde non encore 
: Passif. remboursé de divers emprunts s'élevant ensemble à 1 million 
Capital actions. .............. Ha UET 2000000 » | de francs. | 
Capital obligations 4,25 0/0............,...... ...  N06000 » Ces obligations ont été émises sous garanties spéciales. 
Réserve légale ............. PRE EEE 34 704 80 Par délibération du 30 avril 1910, l'assemblée générale extra- 
Réserve extraordinaire. ........ ............ …. 80000 » | Ordinaire a autorisé le Conseil d'administration à faire un 
Créanciers divers ................,...... Need 564 x32 20 | emprunt de 1 500 000 francs par l'émission, au fur et à mesure 
-Provision pour amortissement d'obligations. ..... 45 500 » des besoins de la société, de 3000 obligations; ces obligations 
Coupons à payer.......... a ose 15 504 95 seront du type 500 francs 5 0/0 brut et amortissables en 40 ans 
Report des exercices précédents. ................. 193115 | à Partir du 31 décembre 1915; elles ne jouissent d'aucune 
Bénéfices nets de l'exercice................... + 152 335 63 | garantie spéciale. E: 
E La société a été constituće sans apports, mais quelque temps 
3 700 808 73 | après sa constitution, il lui a été apporté par voie d'augmenta- 


Le S PT ee ne ee TT ~r ——- 


Aciers mépiats pour clavettes 


TÉLÉPHONE 
819-21 


Société Anonyme dos Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — mtitrmowm 153-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Mosoile) 


ARTICLES ISOLANTS en canton comprimé a Lague POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abet-jeur. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure. Foumnisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Mi iison CURTIT, F. MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


TÉLÉPHONE : 902-003 — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
Exposilion Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


 ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉÊTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils LJ L. TL. en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 

-- Tubes de toutes formes en tous métaux 
S OUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ RBREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 49, 20, 24, même rue. 


; Étirage-Pa ris. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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tion de capital par la société électrothermique de Chapareillan : | journal du siège social, 15 jours au moins à l'avance pourle © 
1° deux terrains situés à Chapareillan, l'un de 16 ares 33 cen- | assemblées générales ordinaires, et 10 jours à l'avance pourls l: 
tiares et l'autre de 30 ares; 2° une construction et un petit | assemblées générales extraordinaires; ce dernier délai pour. p 
bâtiment sur ce dernier terrain; 3° tout le matériel et l'outillage | être réduit à 5 jours si la majorité du Conseil d'administratis 
servant à la fabrication du carbure de calcium; 4° et la licence | en décide ainsi; ces assemblées sont tenues soit au siège srl 
cédée par la Compagnie française de hauts-fourneaux électriques | soit en tout autre lieu indiqué dans les convocations. 

pour l’usage du four électrique autorégulateur et continu. En fa Te 
représentation de cet sort il a . attribué à la société L'administrateur délégué de la sociéu, 
apporteur 240 actions de 500 francs entièrement libérées de la | CHARPENAT, 

Société des forces motrices du Haut-Grésivaudan. Cette dernière banquier, 2, place J.-Achard, Grenobl 


a en outre été chargée d'acquitter, à la décharge de la société si 
apporteur, 10 000 francs à divers créanciers. De: 
Le Conseil d'administration a droit à des jetons de présence à, “imt { 
, : T | STATION CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ DE BOLBEC 
dont la valeur est fixée par l'assemblée générale et à 10 0/0 de i 
la somme restant sur les bénėfices nets après prélèvement : Société anonyme française au capital de 340 000 francs. j 
1° de 5 0/0 pour la réserve légale; 2° de la somme nécessaire Siège social à Bolbec (Seine-Inférieure). $ 
pour servir aux actions non amorties un intérèt de 5 0/0 des (V. publication faite au Bulletin anneze au Journal ofk : 
capitaux non encore remboursés, sans cumulation pour les | n° 32, du 9 août 1909), au sujet de l'émission de 130 obligle® c 
années où cet intérêt ne pourrait être servi; 3° et des sommes | de 500 francs 17° série, avec, pour garantie, l'actif social, i 
que l'assemblée générale pourra, sur la proposition du conseil, Usant des pouvoirs qui lui ont été conférés par décision ù 
prélever pour créer un compte d'amortissement du capital | l'assemblée générale des actionnaires du 28 juin 1910, le Cona 
actions et pour constituer une réserve facultative. d'administration, dans sa séance du 28 juin, a décidé l'émisse 
Les convocations sont faites par un avis inséré dans un | en une ou plusieurs fois, au taux de 475 francs, de 700blg 
ü 
mm -e nt i 
ki 
H 


BREVETS D'INVENTION 


Anc? Mion H. Bertin 


Procès en GORTIFTAÇON G P R O T TE Recherche d’antériorit 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS -— 58, BOULEVARD DE STRASBOURG | 
Bureaux et Ateliers : 20, rue d’Hautpoul, PARIS, xix? | 
Télégramme : GRAMME-PARIS mm Téléphone : 402-01 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS ai NAN © — | TERT 
MOTEURS ASYNCHRONES Move Se TN o. “On | | 
TRANSFORMATEURS Taraa Vi Le ITA = 
COMMUTATRICES 


Es ——— 


Lampes à filaments métalliques D SR A Dh ALES Zeti Fame 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES. À ARC 


A © © 


i | À TRE Re, gai i D + > ` Z i ít liT filé AE. s 
fatalogue et Devis gratuits S gnn SS re 7 s rE h 
sur demande, 


Groupe turbo-dynamo dé 500 chevaux, 


CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GRAMMONT, SUCCESSEUR 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ni | pARIS | 19, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). TRANSFORMATEURS 
8 u LYON 19, Qt i do Rota (Tal 1 (Tél. 534-49). Pneumatiques. |; DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPHASÉ ET TARIFS 
Fe , 19, Quai de Retz (Tél, 16-50). 
z> | MARSEILLE. 2, Rue Armény (Tél 31-28). | CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 
a | TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2-59), PNEUMATIQUES pour Véloci 
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tions de 500 francs chacune, productives d'un intérêt de 5 0/0 | Obligations. . .. . ua eo gy o + «+ o o + (65000 » 
l'an payable par semestre, remboursables à 500 francs en 15ans, | Profits et pertes. . . . . . . . . . . . . 16966 15 
par tirage au sort, à partir du 15 janvier 1915. Eee 

Garantie. — Actif social. Total égal. . . 457 960 23 


Le dirseteur, 


Le président du Conseil d'administration, Danon, ingénieur. 


Baron De Benaro. 


p KA 

T Bilan 1909. 
| Actif. CENFR AB -SUBST-SRRCTREC 
Matériel et outillage en usine. . . . . . . . . 165745 12 Société anonyme française pour la distribution de F'éelairage 
Matériel de distribution. . . . . . . . . . . 4160490 30 | et de la force motrice électriques et pour toutes opérations 
Marchandises et mobilier. . . . . . . . . . 4 343 99 | connexes aux industries de l'électricité et de la distribution 
Terrains et constructions. . . . . . . . . . 31857 57 | d'énergie; l'achat et la vente de tous brevets se rattacbant à 
Fonds de commerre. . . . . . . . . . . . 28153 85 | cette industrie. 

-a Actionnaires. . . . . . . . . . . . . . . 18750 » Siège social : 51, rue Vivienne, à Paris. 

: Caisse et Banque. . . ee ee o.. 18591 45 Durée : 99 ans. 


A Avances et débiteurs divers. ou eos + + + + 30027 95 Capital : 200 000 francs, divisé en 2000 actions. de 100: fgancs 

Ta | dont 100 souscrites en numéraire et 1900 entièrement libérées 

Total égal. . . 457960 23 | ;itribuées aux fondateurs MM. Giraut. et Couanon,.en rétribution 
de leurs apports. Ces apports consistent. en. : 


oy Passif. La concession de l'éclairage électrique de Saiat-Porchaire 
__ Capital. . . . . . . . . . . . . . . . . 340000 » | (Charente-lnférieure,, concession comportant un privilège exclusif 
Réserves. ©. . . . . . . . . . . . o o . 23569 63 | de distribution et d'éclairage public et privé durant 40 années 
Administration. . . + + + + + + + 1300 » | et régie par le décret du 17 mai 1908; 
Effets et créditeurs divers. de he Se om 1129445 La promesse de concession de l'éclairage électrique à Pont- 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société £ Encouragement agement pour 
nonni Nationale pour onale,pour perfe ection- 

__ Brevetée 8. G. D G. en France et dans les nements aux turbines hydrauliques. 


LA SEULE BONNE POUR DÉBITS RATE 
600.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Sr reconnue pour éclairage électrique, Transmission de foren 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournis à l'Etat français 904 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a Hercule-Progrès » mpari celui de tout autre système où 

imilation, et nous nous engageo nc ph dans les trois mois 

tout moteur qui ne donna D sn ces i 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. —. 

” Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Priz modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate 


Production actuelle des ler - QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISPEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 Ir., NT Mng: 
l RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


N 


ILACTROMETRIE USUEBLLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREHS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÉREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE . | 
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l'Abbé-d'Arnoult (Charente-Inférieure), dans les mêmes condi- 
tions que ci-dessus; 
Les études, documents, plans et devis faits en vue de l’utili- 
sation de ces deux concessions et d’autres; : 
La promesse de vente d'un moulin à eau situé sur la com- Société anonyme française. 
mune de Saint Porchaire, au lieu dit « la Roche-Courbon » et Siège social à Paris, 39, boulevard Malesherbes. 
destiné à être transformé en station centrale d'énergie électrique. 


* 
LA 


Le Conseil d'administration, dans sa séance du 13 juin 1910, 
a décidé d'émettre 300 obligations de 500 francs chacune rappor- 
tant intérêt de 5 0/0, remboursables en 10 ans au pair par 
tirages annuels le 15 décembre de chaque année à partir du 
15 décembre 1921. Ces obligations sont garanties par la totalité 
des biens de la société.. 

Il n'a pas été publié encore de bilan. 

Les bénéfices seront répartis ainsi qu'il suit : 

19 5 0/0 affectés au fonds de réserve légale ; 

2 La somme nécessaire pour fournir aux actions, à titre de 
premier dividende 5 0/0, des sommes dont elles sont libérées. 500 francs chacune. 
Le surplus sera réparti comme suit : 

1° 10 0/0 au Conseil d'administration; 


l'installation, de la distribution et de l’utilisation de l'én 
électrique sous quelque forme que ce soit. 


Dernier bilan : 31 décembre 1909. 


2° 90 0/0 aux actionnaires. Actif. 

Les assemblées générales ont lieu à Paris dans les six mois | Usines et réseaux. . . EE UT 
qui suivent la clôture de chaque exercice, sur convocation préa- | Frais de constitution et d’ PERERA CUTER S 
lable de 20 jours. Caisse et débiteurs. . . + s e + . . + + . "Ms 

4 767 466 à 
Claudius Giraut, 51, rue Vivienne. — 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, sncien fabricant de produits chimiques. 


SOCIÉTÉ ANONYME IMMOBILIÈRE BES FORCES MOTRICES DU VERCORS 


Objet : l'acquisition des droits mobiliers et immobilier 
Le bénéfice du bail d’un immeuble sis à Saintes, 48, cours | aPPartenant à MM. G. et F. Bouvier et Laurent Florentin, pou . 
National. la création de chutes et d'un réseau de transport et de distri- 
bution d'énergie électrique; l'exploitation desdits usines à 
réseau ; l'acquisition de tous droits mobiliers et immobilier 
pour permettre l'aménagement de toutes chutes et l'installati 
des réseaux de distribution. Et, enfin, toutes entreprises e 
opérations mobilières et immobilières, financières, industriels 
et commerciales dépendantes ou connexes de la mu 


Durée : 99 ans à compter de la constitution (25 novembre 1% 
Capital social : 1700000 francs divisé en 3400 actions 


| 


| 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 
TANE. Précision et de Mééorge 4 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 


br pme 


Meri 


e 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, “erreries, grès, | a | = + 
porcelaine, vase po- I zw 4 ka] ki be A AS ESS fe À SFe Jia 
reux, vases rectangu- Genar AE E aa En En. 
laires en verre de toutes 


Ţ 
` 


k 
pa 


Le He ii Ji in, IUT | 


as Fai | ré M3 | depuis 1/2 cheval. 
AEL ) KE a = | MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 


ET TOUS ACCESSOIRES 


Demander la liste 


dimensions et a de r T 0 N T A | N 3 PF L S SUCCESSEUR complète des Cata- 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues. 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 


Prière, en nous transmettant les commandes, de se recommander du journal L'Électricien. 


(Système Phillips) 


de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrises, ete., ete. 


FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUE 
permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Cellesteuni 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 


{ 


BA. CADIOT & 0", pme 


Machines à rectifier les Collecteur 
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Passif. 
Actions. . . . . . E 1700000 » 
Obligations. 2371000 » 
Créanciers divers. . 572 240 05 
Pertes et profits. 124 226 70 


4 767 466 75 
Copie certifiée conforme par le soussigné. 


Obligations. — 4268 obligations de 500 francs 6 0/0 et 
474 obligations de 500 francs sans intérèts. Avantage aux fonda- 
teurs : le prix de l’apport indiqué ci-après; avantages aux 
administrateurs : jetons de présence fixés par l'assemblée et 
10 0/0 des bénéfices après prélèvement de 5 0/0 à la réserve 
. légale, d'un intérêt de 5 0/0 aux actions. 

Apports en nature par MM. Geoffroy-Joseph Bouvier, François- 
Marie-Geoffroy Bouvier, Florentin Laurent, de tous les droits 
immobiliers et mobiliers par eux acquis en vue de la création 


de chutes sur la Bourne et de lignes de transport d'énergie en 
dépendant, moyennant 1400 actions ordinaires de 500 francs 
chacune entièrement libérées et 500 parts de fondateurs. 
L’excédent des bénéfices après l'allocation au conseil ci-dessus 
indiquée est réparti : 20 0/0 à un compte d'amortissement du 
capital-actions, 25 0/0 aux parts de fondateur et 45 0/0 à titre 
de dividende aux actions. 

Assemblées générales : dans la ville du siège social ou dans 
toute autre ville suivant décision du conseil d'administration 
par convocations dans un journal, d'annonces légales dn siège 
social, 20 jours à l'avance pour les assemblées annuelles, 
10 jours à l'avance pour les autres assemblées. 

Société anonyme immobilière des forces motrices du Vercors. 


Le président, 
A. BoissonNas. 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & G7, "eau e 7 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION 


Ateliers Ruhmkorff. 


20, rue Delambre, PARIS 


DE 1900 


HORS CONCOURS 


J. CARPENTIER 


Ingénieur-Constructeur 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


es LA NOTICE SPÉCIALE 


Ampéeremètres 
et Voltemètres de pécision 


à cadre mobile = 
TYPES DE CONTROLE 


VYoit-Ampèremètre 


BOITES 


DE CONTROLE 
DE PRÉCISION 


MAISON FONDÉE EN 1876. 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xiir’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Brevets d'invention. 


Brevets relatifs à l'électricité. 


113372. = & mars 1910. — Société Siemens, Schuckert, 
Werke G. m. b. H. — Couplage d'un groupe d'alternomoteurs à 
collecteurs mono et polyphasés. 

413 221. — 2 mars 1910. — Cie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Nouveau redresseur à mercure. 

413 369, — 8 mars 1910. — Hinsky. — Conduit isolateur tubu- 
laire pour conducteurs électriques. 

413393. — 8 mars 1910. — Neudorffer. — Coffret isolateur 
mural à scellement pour le montage d'appareils électriques quel- 
conques noyés dans le plûtre. 

413 394. — 8 mars 1910. — Ropiquet. — Appareil sélecteur 
de courants induits. 

12 213/350 263. — 1x mai 1909. — Gabet. — Dispositif de com- 
mande à distance par ondes lumineuses ou électriques. 

12 237/392 803. — 21 février 1910. — Gabreau. — Conjoncteur- 

_disjoncteur polarisé. 

413 208. — 10r mars 1910. — Société dite Poldihutte Tiegel- 
guszstahlfabrik. — Perfectionnements apportés aux fours élec- 
triques à induction. 

413 421. — 9 mars 1910. — Société Badische Anilin et Soda 
Fabrik et Société Nors Hydro-Elektrisk Kvaelstofaktieselskab. — 
Procédé de production d'arcs voltaiques brûlant de façon per- 
manente. 

12 315/350 120. — 22 mai 1909. — Naville, Guye et Guye. — 


Exposition de Bordeaux. 1882. 

Bxposition universelle, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900, 
Bxposition universelle, Paris 1839. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Æxposition internationale d'électricité, Paris 1881. | 


Appareil autorégulateur pour soumettre les gaz et les vapeurs à 
l'action de l'arc électrique. 

418 331. — 7 mars 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Lampe à arc électrique. 

413 343. — 7 mars 1910. — Société dite Gesellschaft fur Elek- 
trisches Licht m. b. H. — Lampe à arc. 

418 478. — 10 mars 1910. — Société dite Deutsche Telephon- 
werke Gesellschaft. — Dispositif pour couper la communication 
téléphonique établie dans un bureau téléphonique automatique 
par une série de commutateurs sélecteurs. 

413 551. — 19 mars 1910. — Nigron. — Distributeur de cou- 
rant applicable aux transmetteurs des appareils télégraphiques, 
système Wright et Nigron. 

413 365. — 12 mars 1910. — Société dite Deutsche Telephone 
werke G. m. b. H. — Procédé et disposition pour amener dans 
la position de repos les commutateurs sélecteurs régissant un 
champ de contact dans un bureau téléphonique automatique. 

h13 639. — 15 mars 1910. — Kitsee. — Dispositif pour rece- 
voir et traduire les impulsions électriques. 

413 640. — 15 mars 1910. — Kitsee. — Relais télégraphique. 

413 609. — 16 mars 1910. — Kajiura. — Perfectionnements 
apportés à la télégraphie électrique. 

413 450. — 10 mars 1910. — Walker. — Perfectionnements re- 
latifs au mode d'engendrer, d'accumuler et d'utiliser la force 
électrique, particulièrement en vue de l'éclairage. 

413 454. — 10 mars 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Dispositif pour l'inversion du courant dans les 
machines polyphasées à collecteur. | 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


2%, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE OUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


any 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES. PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHORIS 
Appareils de Mesure cpésiatss : Ondométres of autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Aéro télégraphiques : Généradio-Paris 


Téléphone : 709-901 


Marques de Fabrique : ©. G. RB. 
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_ 413587. —5 mars 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Dispositif de refroidissement pour dynamos. 

413 664. — 16 mars 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Procédé et dispositif pour la régulation automa- 
tique de la vitesse des moteurs polyphasés. 

4413 680. — 16 mars 1910. — Girardelli. — Moteur à champ 
rotatif pour répéter à distance les mouvements angulaires en 
surmontant des résistances considérables. 

12 248/403 519. — 28 janvier 1910. — Thiébaut. — Dispositif 
nouveau d'enroulement et de connexion d'induit pour machine 
électrique multipolaire. 

12 253/412 927. — 22 février 1910. — Société dite General Elec- 
tric C°. — Nouveau système de contròle de moteurs électriques 
par contacteurs. 

12 254/412 927. — 22 février 1910. — Société dite General Elec- 
tric Co. — Nouveau système de contrôle de moteurs électriques 
par contacteurs. 

12281/408 745. — 4 mars 1910. 
mulateur électrique. 

BUS 344. — 14 février 1910. — Cie Francais pour l'exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Nouvel interrupteur à haute 
tension. 

413 479. — 10 mars 1910. — Société Aktiengesellschat Brown: 
Boveri et C°. — Accouplement à roue libre pour les interrup- 
teurs électriques rotatifs à déclenchment automatique. 

413 515. — 11 mars 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 


— Boige. — Système d'accu- 


t 


en a a e 2 S a a 


G. m. b. H. — Dispositif de commande de transformateurs de 
fréquence avec collecteur par un moteur à champ tournant 
séparé. 

413 632. — 15 mars 1910. — Iselin. — Perfectionnements aux 
compteurs d'électricité. 

413 641. — 15 mars 1910. — Kitsee. 
biles. 

h13 484. — 10 mars 1910. — Letoney. 
aux lampes électriques à incandescence. 

413 544. — 12 mars 1910. — Weber. — Procédé pour diminuer 
la fragilité des filaments eo Lo et métaux difficilement 
fusibles. 

113 546. — 12 mars 1910. — Rigaudy et la Société A.-L. Ber- 
ger. — Lampe régulateur électrique pouvant fonctionner indis- 
tinctement avec courant continu ou alternatif. 

113 438. — 5 février 1910. — Albanèse. — Procédé d'application 
du béton armé à la construction des lignes à traction électrique 
par caniveau souterrain. 

413 439. — 7 février 1910. — Sheehy. — Dispositif de com- 
mande pour aiguillage de tramways électriques. 

413 585. — 14 mars 1910. — Fanning et Nellis. — Mécanisme 
d'aiguillage électrique automatique. 

413 685. — 16 mars 1910. — Société Aktiengesellschaft Brown 
Boveri et C° — Commande électrique des véhicules des chemins 
de fer par moteurs installés rigidement sur le châssis et action- 
nant les essieux par manivelles et bielles. 


— Relais à bobines mo- 


— Perfectionnements 


COMPTEURS 


APPAREILS pour MESURES ELECTRIQUES 


Sy temne eu d’Arsonvail 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boîte de Contrôle. 


— Fluxmètre GRASSOT. 
Ondographe Hospitalier. 


AVOLTMÈTRES - AMPÉREMÈTRES - WATTMÈTRES 


G” pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Ane"t Maison MICHEL & cr) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 708-08 el 708-04. — Adr. lél. 


: COMPTO-PARIS 


| RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone D3 2-92? 
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413 686. — 16 mars 1910. — Société Aktiengesellschaft Brown 
Boveri et Co, — Dispositif pour la traction électrique des véhi- 
cules. L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 

12 261 /383 028. — 26 février 1910. — Garin. — Support pour 


ES NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
lignes aériennes à trolley. 


de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien cuivre (H. 1215 U.). 
(E. P. E. S. E), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. RE M AL el ee — Mile - 2 ei SERRE 


— — mM APP a 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


1910 COURS 
A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
30 juillet 23 juillet 1909 1908 
= — = me e—a rm — 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs, francs. 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. . . . 


| LS DTA RE Cd. 145 50 143 25 150 75 453 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


premières marques, liv. Havre. ME RNA AIS 107200 8 Le SUR 146 50 144 25 152 » 156 50 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . 153 » 151 75 15% » 161 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 153 » 151 55 158 » 162 50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. . . . . . . . . . . 153 » 151 75 158 » 162 50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . . . . . . . . . . 1445 » 144 95 ot à M 
Etain Bancs, liv. Havre ou Paris, =< xor a & à > ms à +. 6 A0 à 401 » 361 » 377 » 
Filó Dilin. vs Matte: à a 0 a 4 vo à à cle 6e mt à 395 » 395 » 354 » M 
Riain détroit Uv: HAVE: > nn à mé à où sue Ve les à ds 395 » 395 » 954 » 363$ » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . bu Ter De per di 377 50 377 » 339 » 354 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 38 » 38 » 37 75 39 51) 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . 38 50 38 50 25 25 40 » 
Dine do OR EN: HAN. 4 à 25 20 on cer 6e % 0 ne 6 & à 65 » 65 » 62 25 54 50 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre . . . . . . . . . . 62 25 62 25 60 » 53 50 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . 61 75 61 75 59 50 53 59 


e — 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
CAO U TCH O U C ; (Capital quinze millions de francs) 


GUTTA-PERCHA APPAREILLAGE er 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


P 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


COMMUTATEURS —— RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
PARIS, 323, rue Saint-Martin Matériel pour haule tension 


2, rue Salomon-de-Caus (Arts-et-Métiers) Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


i 
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' CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1° juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°" juillet : 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 44 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 17°, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris À 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 


Le train express du Havre à Paris. partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 


au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2e classes. 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
& h.9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2° classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 


Adr. télegr. 
LÉGIA-PARIS 


Compagnie Internationale d'électricité 


La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d'eux. 


Train express d'Orléans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h. 5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. | 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris-Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express n°” 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 

De mème les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 
Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf-Ville, départ de 
Rouen à 2 h. 37 soir, arrivée 4 Elbeuf Ville à 3 h. 20 soir. 
Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l’autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 


Téléphone 
re 44 


141, rue Lafayette — PARIS 


HN, 


voltages, courants continus et alternatifs. 
Forges, Laminoirs. 


Transport de force haute et basse tension. 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
(Installations complètes électriques pour Charbonnages, 


LA 


Dynamo multipolaire 
à courant continu. 


‘S3n901V1V9 
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L'intérêt que présentent ces trains saugmente du fait qu'ils 

sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 

Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 

deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 

“He -PEi-pEm -PE - Dp- ppm-pro-Dpi- phn- phm- pEe BE DE -Dho Mlle SE -pEi 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2° 
3e classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
d’aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 

Prix : 1re classe, 144 tr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3° classe, 
67 fr. 95(vià Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

-Ces billets sont émis par la Compagnie dos Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis. 


GENERAL 
ELECTRIC 


ù LES LEE : 


FRANCE L” 


-a 


ul 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 
Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


me + te ae en he cote de 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Voyage circulaire au littoral de l'Océan entre 
Bordeaux et Nantes. 


Billets individuels et de famille à prix réduits délivrés par 
toutes lesgares du réseau de l’Est (lignes du Sud-Ouest) du jeudi 
précédant la fête des Rameaux au 31 octobre, valables 33 jours, 
non compris le jour de la délivrance, et pouvant être prolongés 
de 3 fois 20 jours moyennant un supplément de 10 0/0 pour cha- 
que prolongation. 

Itinéraire : Bordeaux, Blaye, Royan, La Grève, Le Chapus, 
Fouras, La Rochelle-Ville, la Rochelle-Pallice, les Sables- 
d'Olonne, Saint-Gilles-Croix-de-Vie, Pornic, Paimbœæuf, Nantes, 
Clisson, Cholet, Bressuire, Niort, Bordeaux ou inversement. 

(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Prix : Billets individuels : 1re cl. 60 fr.; 2e cl. 45 fr,; 3e cl. 


EE 


CHAUFFAGE 
L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


DEMANDER 
le CATALOGUE 


MARQUE DÉPOSÉE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Prolesseur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts et Hétiersdo Lima (Pérou) 


La pad. dr are sans fiL L'œuvre de Marconi, 2° édit... 

L'électricité dans les mines en FRS 2° édit 

Les merveilles de l’électroc 

Catalogue international des paeh in tai PA publications 
périodiques du monde (4.063 ph et journaux classés par 
continent, pays et spécialités). 76 pages. 8 fr. 

Le Passé, le Présent et Avenir PES la Tears sans 
fil. — La Télégraphie sans fil au Péro 4 fr. 


Les tremblements de terre. Leur origine rise 
Les chemins de fer belges 

DONS: PrE ssrionsdi rasta pates irc vide RETT so: 
L’électricité en agriculture. ONE PRET Te AT PENA 
Le labourage électrique.................... rot 


Electroculture 

Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain. . 

Les le be arr en Europe. 

Le telph Rs électrique 

Le coût de gs motrice. — L'homme, le cheval, le travadi à 


RRRA 


Par 


nn ntm. (EEEE ETF EEE 


Les Mines à travers les âge 
Le Passé, le Présent et l!’ ou de l’Eclairage 
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30 fr: — Billets de famille : Prix ci-dessus réduits de 10 0/0 
pour une famille de 3 personnes et jusqu’à 25 0/0 pour un 
nombre de 6 au plus. 

Billets spéciaux individuels et collectifs de parcours complé- 
mentaires à prix réduits pour rejoindre ou quitter l'itinéraire du 
voyabe d'excursion. 

La demande des billets doit ètre faite à la gare de départ 
3 jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à 2 heures pour 
| les billets deînandés dans les gares de : Angoulême, Bordeaux 
| (Etat, Saint-Jean et Bureau central), Chàtelaillon, Cholet, Fouras, 
La Rochelle-Ville, la Roche-sur-Yon, les Sables-d'Olonne, Nantes 
(Etat et Orléans), Niort, Paris, Montparnasse, Paris-Saint-Lazare, 
Poitiers, Pornic, Royan, Saintes et Tours. 

Heihe Pitié dot 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITRRRANÉE 


RS © 7” 


Billets d'aller et retour de vacances à prix réduits, 1re, 
2e et 3° classes, pour familles d'au moins trois personnes, 
- Emission du 15 juin au 15 septembre. Validité jusqu'au 
5 novembre 1910. 
Prix : les deux premières personnes paient le tarif général, 
la troisième personne bénéficie d'une réduction de 50 0/0, ła 
| quatrième et chacune des suivantes d'une réduction de 75 0/0. 
Arrêts facultatifs aux gares de l'itinéraire. 
| Demander les billets quatre jours à l'avance à la gare de départ. 


—————_———_—_— m _—— 


en France et à Evans 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MA RILLIER & ROBELET 


` Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


` CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (par le Mont-Cenis) 


ALLER : (Départ de Paris) 2 b. 10 soir. — V-L; L-S; 1'e et 
2° classes à couloir jusqu'à Turin ; À 10 h. 20 du soir. — V-L 
L-S; 1re et 2° classe à couloir jusqu'à Rome; 1r° et 2° classe 
à couloir Calais-Turin. 


RETOUR: (départ de Rome) 8 h. 40 soir, V-L, 1% et 2° classe 
à couloir depuis Turin. A 8 heures matin, V-L; L-S, ir et 3° 
classes à couloir depuis Rome; V-R depuis Dijon 1re et 2° classes 
à couloir, Turin-Bologne. A 3 h. 30 soir, 1re et 2° classe à cou- 
loir Turin-Paris. 


Pour plus amples renseignements consulter le Livret 
Guide Horaire P.-L.-M., vendu 0,50 dans toutes les gares 
du réseau. 


A Mare 
0.723 
ia pièce et marcs 


7 les 10 pièces, tel 
est le prix de ja 


Lust à souder FLUDOR 


Elie est non seulement la méllleure 
mai éncore la meilleur marché et la plus 
belle. Rlle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 
: > Par conséquent que l’on se débarrasse de 
la RETS à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous wen emploierez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES Wrts, SOUDURES FORTES Mres. 
12/4 bâlens à souder Fludor. 42 » ? 4 kg Brasure Fludor, marque A, pour 
11/4 boîles de pâle à souder Fluder,. 411 p l'acier, Le ler, ete. s 5 » 


i kg étain à souder Fluder 8 ™/™, 2,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 

{ » » » | n/m, 3 » le cuivre, le laitos, ete, > « 

: D < = 2 n/m, 5 » © 5 kg Sand. lorte Fludor, N conl, moyen. 2,50 
4 m/m, 10 p $ 5kg Soud, forte Fludor. L coul, rapide, 2,75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET C°; BERLIN W 30/108 


dé CAS 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 4889, Lyon 1891 et Bordeanx 1895 


TUYAUX FL A MA N DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Pabriqués à la lardi du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 3. g. À p 


re par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 
et per l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
diamètres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


SOCIÉTÉ ABONYME DE LA PORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Bchantillens et pris-courants sur demande. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


| DOUTE 
DUT NT DD y 


tA A Mo P 


Pièce de raccord à croix. 
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CHEMIN BE FER DU NORD 


Un jour à la mer. 


A partir du dimanche 19 juin 1910 et tous les dimanches sui- 
vants, ainsi que les 14 juillet et 15 août, jusqu'au dimanche 
18 septembre inclus, trains de plaisir à marche rapide et à prix 
très réduits en 2° et 3° classes, aller et retour dans la même 
journée : 

1° De Paris à Boulogne-sur-Mer et Calais-ville et aux stations 
balnéaires de : Noyelles, Cayeux, Saint-Valéry-sur-Somme, le 
Crotoy, Quend-Fort-Mahon (plages de Quend et de Fort-Mahon), 
Rang-du-Fliers-Verton, Berck (plage de Merlimont), Etaples 
(Paris-plage), Dannes-Camiers (plage Sainte-Cécile et Saint- 
Gabriel), Wimille-Wimereux (plages de Wimereux, d'Ambleteuse 
et d'Audresselles), Marquise Rinxent (plage de Wissant). 

Aller : départ de Paris, nuits des samedis aux dimanches, du 
13 au 14 juillet, et du 14 au 15 août, à minuit 08 et 5 h. 45 matin. 

Retour : Arrivée à Paris, les dimanches, le 14 juillet et le 
15 août, à 10 h. 15 soir et minuit 52. 

2° De Paris au Tréport-Mers et Eu (plages d'Ault et Onival). 

Aller : nuits des samedis aux dimanches, du 13 au 14 juillet 
et du 14 au 15 août, départ de Paris à minuit 15 et5 h. 55 matin. 

Retour : les dimanches, le 14 juillet et le 15 août, arrivée à 
Paris à 9 h. 44 et 11 h. 53 soir. 

(Pour le prix des places et le détail des horaires, consulter 
les affiches.) 

-He-HesN-sN---a-S- iR- HEERE- H i- tig- -oE 
CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 


quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2e classe, 46 fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. | 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1r°, 2° et 
3e classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 92e Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. ÿ 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi, — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


eiei eR- IR-RI- R-S RGR- IN-S- choice 


CHEMINS BE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Pendant la saison d'été, la Compagnie mettra en marche, au 
départ de Paris, des trains spéciaux (2° et 3° classes) à prix très 
réduits, pour les régions suivantes : 

Dauphiné : 2 trains, les 26 juillet et 10 août. 

Franche-Comté et Jura : 2 trains, les 24 juillet et 12 août. 

Auvergne, 4 trains, les 18-22-27 juillet et 9 août. 

Ardèche : 1 train, le 4 août. 

Forez : 1 train, le 7 août. 

Avallonnais : 1 train, le 14 juillet. 

Retour, au gré des voyageurs, jusqu'au 1°" novembre 1910 par 
tous les trains ordinaires, sauf pour le train de l'Avalonnais pour 
lequel cette date est fixée au 17 juillet. 

Pour tous renseignements, voir les affiches spéciales ou 


Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 1 s'adresser aux bureaux de ville de la Cie P.-L.-M., à Paris. 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


-E 


St nouvelle de T'Acenmulateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


ga 


Chaines 


DE HAUTE 
PRECISION 


BnSenold 


Comiot 


87, BOUL? 


JUVION-S-CYR. PARIS 
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Gazette de l’'Électricien 


| Jnformations. 


DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES 
Classement des marchandises non dénommées au tarif d'entrée. 
(Art. 46 de la loi du 28 avril 1816.) 


` 


i 7 direction générale des douanes porte à la connaissance des personnes intéressées les assimilations et classifica- 
iong sye relevé suit et qui, en ce qui concerne les assimilations, entreront en vigueur dans les délais fixés par 
die e À u décret du 5 novembre 1870, soit, à Paris, un jour franc après la publication du Journal officiel et, partout 
illeurs, dans l'étendue de chaque arrondissement, un jour franc après l’arrivée au chef-lieu de l'arrondissement du 
surnal qui les contient. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


| ENREGIS TREURS et Appareils de tableau 
me JULES RICHARD, + vus mn 


25,rue Mélingue (ui. Hurt), Paris 


nr VE TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
RETA A 41963 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


ts he à NOUVEAUTÉ, *7E"E"ETRES 4 DoUPLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Ÿ E N R E G | $ T R E U R $ pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


L 
, +? 
\ “a Wattméètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomätres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


r 
£ 
d 
; 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contròle- qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1099-1999 billo 1996 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 


bus 1994 -Milan 1999 | Mombredu Jary dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Brevets” WEISMANN + MARX 


INGENIEURS DES ARTS ET 


90, eP. Amsterdam, Paris 


LES PLAQUES JOUGL A SONT LES 


ET PAPIERS MEILLEURS 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PELECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
Désignation des marchandises. ont été classés et dont ils suivront le régime, 


Appareils accessoires pour vapeur (n° 532, 533, 535 ou | Rentrent dans cette catégorie : 
b3o bis, selon la composition). Les condenseurs de vapeur (simples, à condensation cen- N 
trale avec ou sans colonne barométrique, à injection e 
tous autres systèmes). 

Les détendeurs de vapeur. 

Les injecteurs de vapeur. 

Les purgeurs automatiques. 

Les réducteurs de pression de vapeur. 

Les régulateurs automatiques. 

Les sécheurs de vapeur. 

Les séparateurs d’eau. 

Les séparateurs d'huile. 

Les vases de sûreté destinés à la purge des conduites d 
vapeur, et en général, tous appareils de service et & 
sùreté (autres que ceux visés au n° 634 fer) pour char- 
dières et conduites de vapeur. 


Appareils pour l'application médicale des rayons Rœntgen. appa areils et instruments employés en médecine et ¢ 
- irurgie, autres (n° 635 ter). 
Le cadre en métal avec poulies et poids povr la mancum 
de l'appareil à taxer séparément (n° 525 bis). 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU’'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ets. 
ST A TNE 


HIMMELSBACH FRÈRES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND 


OMAN T EM er SIRIUS eucrmous 


DE LA 
SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


26, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000.000 de franos. Téléph. : 1160-20 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte- Foy 
a NEUILI,Y-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du jourrial en écrivant. 


| 
| 


"E 
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Ce que le Filament métallique 


est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & G", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


|d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 38.800.000 FRANCS 
. SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A ORHIL OISE 


Matériel à courant continu et alternatif mono ot polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


| 


LAMPES A ARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
; ÉLECTRIQUE 
: APPAREILS 
APPAREILS yi 
; D» 
| LEVAGE MESURE 
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Indication des afticles da tarif avec lesqué's les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime, 


Désignation des marchandises. 


Appareils de sigoalisation sous-marine comportant une 
cloche actionnée par l'air comprimé et une installation 
électrique : 

Cloche en bronze et mécanisme eu fer ou foate, le bronze | Autres ouvrages en cuivre (n° 575). 
dominant en poids. 


Engins électriques (boites de jonction et de direction, télé- | Appareils électro-techniques (uo 524 bus). 
phone, microphone). 

PAR SOCHOS,. à g ie 4 de eut où à à nn à à ds us os D Pres séchées (69916 piali 

Accumulateurs. . . ou nu a à «à + À | Accumulaleurs électriques (n° 576 ter). 

Fils et conduites électriques. ._. . … . «4 4 © | Fils et câbles pour l'élestricité (n° 535 ter). 

Compresseur d'air. °. . . . . + | Compresseurs d'air (n° 510). 

Tuyauterie de raccordement ( en cuiv re ou bronze. . . «… | Tubes en cuivre (n° 572). 


= —————_————— ——— ———— _MMŘ ee ee 9 a a a a a a a a a 


BREVETS D'INVENTION 


Anc™ Mson H. Bertin 


re en Contrefaçon G; P R O T T E Recherche d’antériorités 


Ingénieur des AHSS Manuéètures: — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr; Tél.: BREVBERTIN: PARIS : — 58, BOULEVARD DE STRASBOURG Tél. 420-15 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° | | 
Tétéyramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS nn > 
MOTEURS ASYNCHRONES cr EU hi Rd 
TRANSFORMATEURS i Te 
COMMUTATRICES 


L'mpes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


RARES 


s À. fi i i an” 4 i 3 R A Í Va 74 ds 
Lampes à filament de charbon. omm où Cf 7 PTT at à X TAN Aeta QE B L 


ru pes ss D rs Ne 
ACCUMULATEURS a aa 


x pue . | SRE le LOIS" x LES Are 
LAMPES A ARC Des > es s | | oc 2 s 


. à 


fataloque et Devis gratuits 
sur demande. 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


DRE 0 mme ne # 
RE t ‘+ 
z En 
uan 


INGÉNIEURS-CONSTRUOTEURS 
186 et 158, Rue Championnet, PA RFS 


PEEP EEEIEE 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 
3 


£2 
s. 
pe 
| æs- 
< 
Bi; 
Er- 
i 
p> 
es 
MS 
© 
e 
bd 


Téléph. : 525-52 Télégr. : Elecmesur-Paris 


Dale | 
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Désignation des marchandises. 


Articles pour l'éclairage en verre ou en cristal (réflecteurs, 
abat-jour, globes, verrines) : 

Ea verre de couleur naturelle ou teinté dans la masse, 
unicolore (blanc opale, blanc albûtre, etc ) : 

A bords simplement flettés. . . . . . . . 

Avec tuyautages ou reliefs obtenus par moulage. ; 

A bords festonnés ou chiffonnés autrement que par mou- 
lage ou bien en verre craquelé ou groisillé. 

Opalescents, en verre blanc opale bordé de verre de couleur 
naturelle ou doublés. 


Bacs en verre moulé pour accumulateurs électriques. 


- Blocs en porcelaine, à ailettes, percés de trous pour la 
suspension des lignes électriques. 


nn À 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


-07 


Gobeleterie de verre ou de cristal, réflecleurs, abat-jour, ete., 
autres (n° 350). 

Gobeleterie de verre ou de cristal, réflecteurs, abat-jour, elc., 
autrement décorés (n° 350). 

Gobelelerie de verre ou de cristal, réflecteurs, abat-jour, etc, 
multicolores (n° 350). 

Pièces détachées d'accumulateurs électriques (n° 576 ter). 


Pièces autres er porcelaine pour l'électricité, selon la caté- 
gorie (n° 347 bis, §§ 3 et 4). 


PARIS 1900 
MÉDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


-o A 0 TRANSFORMATEURS 
ooo mA TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Pettar Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


= ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. . 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


genee à PARIS : 5%, rue Salnt-Georgen 
Téléphone : 201-92. 


a. TARS . VIGLAN E Ii À AMA i 


DES COURANTS ALTERNATIFS EN CONTINU, BREVETÉS EN TOUS PAYS 


PARIS, 11, rue du Hävre 


` 


De 10 ampères à 1000 ampères et au-dessus 


CATALOGUES ET DEVIS A LA DEMANDE 


-Yda p ape 


OPI E EET E 


25 
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Désignation des marchandises. 
re —ŮŮ— 


Carton de fibre végétale dit carton américain : 
En feuilles brutes. . . . . . . . . . . 
En feuilles vernies. . . 
Assemblé en boites, pots 
agrafage ou sertissage. 
Découpé en disques, rondelles, isolateurs, etc., tournés ou 
non, ou étiré en tubes ou joncs, mais non polis, ni 
peints, ni vernis. 
Autrement ouvré. . . . . . + + + + + + . 
Clés d'interrupteurs électriques, tige en fer, tête en caout- 
chouc durci. 
Cosses en cuivre ou bronze : | 
Pour fixer les câbles métalliques, collier à fente longitu- 
dinale ouvert aux deux extrémités. 


de filature, ete., par collage, 


< ln. (lee. - um rm Lot a e 


D D A o re 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 


ont été classés et dont ils suivront le régime. 
rm 


Carton dit de fantaisie ou vulcanisé (n° 462, $ 2). 
Carton dit de fantaisie façonné (u° 453). 
Carton assemblé en boîtes (n° 464). 


Carton dit de fantaisie façonné (n° 463). 


Objets en carton comprimé (nos 465, 465 bis, 465 ter). 
Pièces détachées d'appareils électriques (n° 536). 


Autres objets en cuivre (n° 575). 


| 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS. CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetċe S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBIT8S VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supérioritė reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
«u Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 


tout moteur qui ne donneruil pas Ces résullals. JE 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. —. 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- |}! 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prêéles - 
pour expédition immédiate. D os 
e 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR E 
SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., à EPINAL (Yesges). 


p. 100. 


ä 


RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de basse et haute tension ` 
Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 


TÉLÉPHONE 421 87 


2024, rue Saint-Maur, PARIS 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Gaston PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
Téléphone : 421-59 


soc 
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DE 


IÊTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


BELFORT 


Machine d'ext i j } e 
i i L > V y ours, 


MOTEURS 


a courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 
POUR MINES & ACIÉRIES 
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Désignation des marchandises. 


Cosses en cuivre ou bronze : 
z Pour relier les conduites électriques à des appareils ou 
à des bornes, collier non fendu et fermé à une extrémité. 


Crasses ou résidus provenant de l'écumage de vieux plombs 
ou de vieilles plaques d’aecumulateurs. 


Embrayages électro-magnétiques à friction. 
Engrenages (roues, pignons, etc ) : 


n cuir naturel tanné, corroyé ou non. 
En cuir naturel brut ou parcheminé. . 


En acier, bronze, cuivre, fer, fonte. 


En carton américain. . 

En acier, bronze, cuivre, fer, fonte, avec garnitures en 
cuir naturel ou en carton américain : 

Le cuir ou le carton dominant en poids. 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits ue ci-con 
ont été classés st dont ils suivront le régime m 


Pièces détachées de machines électriques (ne 536). 
Crasses de plomb, selon la teneur métallique (n° 222). 
Appareils électro-techniques, selon la classe (n° 524 bis). 


Ouvrages en cuir nalurel pour machines, selon le mode de 
tonnage (n° 488, 1er et 2° 6). 

Ouvrage en peau ou en cuir naturel brut ou parcheminé pour 
machines (n° 488, 1er $). 

Pièces de machines ou de transmissions, selon l'espèce (nes 532, 
533, 534, 535 bis). 

V. ci-dessus : Carton de fibre végétale dit américain. 


V. ci-dessus : Engrenages en cuir ou en carton comprimé. 


` 


ING- -CONST 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


Successeurs 


28, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE COUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889, 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’ Edimbourg. 


| MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : À MÉDAILLES D'OR 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


| BUREAUX & MAGASINS de vente : 


2, r. Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — ASINE à SAINT-OUEN (Seine). 


D 


GAZETTE DE 


Désignation des marchandises. 


Dans le cas contraire. 


Globes de lampes en verre ou en cristal, de couleur natu- 
relle ou teinté dans la masse, ouverture rodée et taillée. 


Isolateurs pour condensateurs électriques (pièces en porce- 
laine à gorges dans lesquelles sont scellées une ou deux 
tiges de fer ou d'acier partiellement filetées ou taraudées). 


L'ÉLECTRICIEN 105 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Pièces de machines et de transmissions, selon l'espèce {nos 532, 
533, 544 et 535 bis). 

Gobeleterie de verre ou de cristal, globes, réflecteurs, abat- 
jour, etc., taillés ou gravés (n° 530). 

Droit du n° 347 bis (3e et 4° §§) ou du n° 566 bis sur 
l’ensemble, selon que l’une ou l’autre taxe est la plus 
élevée. (A suivre.) 


— — 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Disjoncteur à renclenchement empêché. 


LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


APPAREILS POUR MESURES D'ISOLEMENTS 


OHMMÈTRE PORTATIF “cs 


à lecture directe 
Avec magnéto à manivelle 


MESURE 


Jusqu'à 5 mégohms 


N'EXIGE POUR SON EMPLOI 


GALVANOMÈTRE PORTATIF 


à miroir et microscope 


Muni d'un réducteur et d'une 


résistance de comparaison 


PERMET DE MESURER AVEC UNE PILE 


DE 400 vozrs 
Jusqu'à 300 mégohms. 


Ohmmètre portatif à lecture directe. 
J à CA R P F NTI ER, INGÉNIEUR-CONsTRUCTEUR, 00, Pue Delambre, PARS aiv) 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 1876. 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xurr° 


TÉLÉPHONE : 801-1412 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures | 
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AA 


Contre-maltre électricien muni des meilleures références, 
demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 


s 
LE 


Demandes d'emploi. — Nous recommandons tout particu- 
lièrement aux lecteurs de l'Electricien, qui auraient besoin d'in- 
génieurs, de mécaniciens et de monteurs, les mécaniciens de la 
marine dont les noms suivent et qui ont terminé leur service 
militaire. Ces mécaniciens sont particulièrement bien notés et 
recommandables à tous égards. 


Premier maitre : Huzel Auguste, ajusteur et dessinateur, 
44, rue du Cimetière, Brest. 


D 


Second mattre : Lièvre Marcel, 60, rue Nationale, Toulon. 

Quartier-maîtres : Carrère Georges, ajusteur, villa Bellelle, à 
Huglet (Basses-Pyrénées). — Gobin Marcel, ajusteur, 43, rue de 
Lorient, à Indret (Loire-Inférieure). 

Quarlier-maïtre-mécanicien : Alexandre Maurice, tourneur, 
170, avenue de Versailles, Paris. 

Quarlier-maîlre el torpilleur-électricien : Kerboul Yves, Lan- 
nilis, par Brest (Finistere). — Coquin So au Moulin Blanc, 
Guipavas (Finistère). 


thiodh 43-308 Art Dt-201-301-DE-Qt- ddi- 


Brevets d'i d'invention. 


Brevets relatifs à l'électricité. 


413 795. — 17 mars 1910. — Petersen et Sem. 
destiné à la téléphonie à longue distance. 


— Système 


COMPTEURS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


THOMSON pour courants continu et alternatif. 
A.C, T, pour courants alternatifs, mouephagé et polyphasé. (UT, 
O'K pour courant contina. ll 


à paiement 


Compteur À. O, T. 


E Compteurs à double tarif, à indicateur de ff 

{ consommation maxima, à dépassement jf1 
réalable (système Berland) | 1 RES 

à tarifs multiples (système Mähl). E 


COMPTEORS POUR CHARGE ET DÉCHARGE 


DES BATTEBIRS D'ACCUMULATEURS 


Compteurs sur marbre pour Tableaux 


COMPTEURS ASTATIQUES 
COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 


COMPAGNIE pour la FABRICATION DES COMPTEURS T MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Ang" Malsor ICAR, & TA 


46 et 18, Boulevard de Vaugifard, PARIS — “Téléphones : 


708-03 et 708-04, — Adr, idl, : GOMPTO-PARIS 


L'ÉLEOTROMÉTRIE USUELLE ’’ 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Gidevant N°3, rue Laugier, 


NOUVEAU TYPE 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (X1°) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABORATOIRE 


D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
BANS AIMANT. — Brevelé s. g. d.9. 


Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 
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12 325/401 295. — 17 mars 1910, — Juillac. — Mât télescopique 
pour télégraphie sans fil, signaux et usages analogues. 

413 816. — 18 mars 1910. — Childs. — Installation pour la 
production de l'électricité à l'aide d'une source motrice d'énergie 
variable. 

513 881. — 21 mars 1910. — Firme Robert Bosch. — Système 
de carcasse pour magnétos d'allumage. 

413 804. — 4 juin 1909, — Société Harlé et Cie, — Groupe 
électrogène. 

413 937. — 31 décembre 1909. — Huizer. — Electrode de dis- 
solution à surface active réduite pour éléments galvaniques. 

12 333/410 242. — 18 mars 1910. — Société Aktiengesellschaft 
Brown, Boverie et Cie, — Dispositif pour l'emploi de deux mo- 
teurs monophasés branchés sur un circuit triphasé. 

#13 740. — 21 février 1910. — Stromberg et Willis, — Comp- 
teur électrique, 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
* Isolirpaege ” 


Méthode par immersion, 
Méthode par les compacts, 
~ ncéd 


Agents exclusiis 
pour la France : 


E.-H. 


6, rur des Bateliers, 


Société Anonyme au Capital de 15.800.000 trancs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2 P, A VOLANT 
avec éjécteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage čes tôles pour secteurs de dynamos 


et alternateurs. 


B. PAEGE & Co. 


M, BLISS C OM 4 


à Maint-dbiuen (Beine). 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 


413 808. — 18 mars 1910. — Bloch et Bernard. — Moyens de 
montage sur place des isolateurs électriques sur leurs supports. 


413 835. — 18 mars 1910. — Carpentier. — Appareil pour la 
mesure du rapport de deux courants. 
413 850. — 19 mars 1910. — Société dite : Deutsche Tele- 


phonwerke G. m. b. H, — Manipulateur pour l'émission d'impul- 
sions de courant avec limitation automatique de l'effet. 
4413 013. — 22 mars 1910. — Parsons. — Perfectionnements 
dans les raccords électriques détachables à engagement élastique. 
413959. — 23 mars 1910. == Cuneo d'Ornano, — Interrupteur 
thermique à temps. 


Communication de M. H. Eluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E.), Office international de breyets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


(fes 


Codes used: A. B.C. Code 5th Ed. 
Western Union. 
Liebers Code. 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
nos produits consaerés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 

Méthode par compoundage, 
Traitement par le vide, 

s particuliers et ayant fait leurs preuves. 


Nos prouts ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


CADIOT & C" 


Traitement par imprégnation, 
Traitement à l’air sec, 
Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


12, rue St-Georges, 12 
PARIS 


- 


5 


KE Halia Hn M dlsi 


MIR Y 


(1 


PARIS 1900 — St-LOUIS 1904 — LONDKE> 120 


=] 
= 
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ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 


RAT, 7212, 7 
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COURS DES 


MÉTAUX BRUTS 


Ve , ep 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 


dises en gros sur la place de 


"A L'ACQUITTÉ 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provonancei équivalentes, 


30 jalllet 


aris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


23 juillet 


COURS 
de la semaine correspondante 


1909 


marques ordinaires, liv. Havre. 445 25 445 50 151 25 159 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. A 146 25 146 50 152 50 160 25 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 152 25 153 » 158 25 165 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. 152 25 153 » 158 25 166 50 
Cuivre en cathodes, ilv. Havre ou Rouen. Hi 152 25 153 » 158 25 166 50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 145 » 145 » 4148 25 M 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. 408 50 404 » 360 » 378 » 
Etain Billiton, liv. Havre . . 402 50 395 » 353 25 369 » 
Etain détroits, liv. Havre . po dip ii iw 2 Ce a à. GP 40700 395 » 353 25 370 » 
Etain anglais "de Cornouailles, "liv. Paris. . 385 » 377 50 338 » 352 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 38 » 38 » 37 25 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 38 50 38 50 37 75 40 59 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . £ à Ph a 65 » 65 » 62 25 55 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre 6? 25 62 25 60 » 54 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 61 75 61 75 59 50 54 25 


MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
Atellers : PARIS et DOUAI 


Siège Social : PARIS, 19, rue Didot 


mopa 


PARABOLIQUES 


VENTILATEURS ET TREUILS 
ÉLECTRIQUES 
PROJECTEURS A MIROIRS 


Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 
l Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


QUE 


Tarbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux. 
Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts. 


LA LUTECE ELECTRI 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue , rue Buffauli, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC “f CONSTANT ” 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÈRE 
Fabrication extra-soignée, | 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘° KOHINOOR éd 
LAMPE “‘EXCELIO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PIRLX an Brpositions de LIGE 1905, TOURCOING 1906, 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 109 


em 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Un jour à la mer. 


A partir du dimanche 19 juin 1910 et tous les dimanches sui- 
vants, ainsi que les 14 juillet et 15 août, jusqu'au dimanche 
15 septembre inclus, trains de plaisir à marche rapide et à prix 
très réduits en 2° et 3° classes, aller et retour dans la même 
journée : 

1° De Paris à Boulogne-sur-Mer et Calais-ville et aux stations 
balnéaires de : Noyelles, Cayeux, Saint-Valéry-sur-Somme, le 
Crotoy, Quend-Fort-Mahon (plages de Quend et de Fort-Mahon), 
Rang-du-Fliers-Verton, Berck (plage de Merlimont), Etaples 
(Paris-plage), Dannes-Camiers (plage Sainte-Cécile et Saint- 
Gabriel), Wimille-Wimereux (plages de Wimereux, d'Ambleteuse 
et d'Audresselles), Marquise Rinxent (plage de Wissant) 

Aller : départ de Paris, nuits des samedis aux dimanches, du 


en me ee ee ee ee — nu 


: OCIÈTÉ ANONYME 


DEVIS SUR DEMANDE 


oo 


Siège social à Paris, 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 
LYON 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 
Exposition internationale d'Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


cn MALJOURNAL & BOURRON 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 
/ PPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAII ES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moleurs électriques. — Molo-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 
POSTES DE 


ÉQUIPEMENT DE LIGNES 


13 au 14 juillet, et du 14 au 15 août, à minuit 08 et 5 h. 45 matin. 
Retour : Arrivée à Paris, les dimanches, le 14 juillet et le 
15 août, à 10 h. 15 soir et minuit 52. 
2° De Paris au Tréport-Mers et Eu (plages d’Ault et Onival). 
Aller : nuits des samedis aux dimanches, du 13 au 14 juillet 
et du 14 au 15 août, départ de Paris à minuit 15 et5 h. 55 matin. 
Retour : les dimanches, le 14 juillet et le 15 août, arrivée à 
Paris à 9 h. 44 et 11 h. 53 soir. 
(Pour le prix des places et le détail des horaires, consulter 
les affiches.) 
“Pre -pre Die -DHe-2he -Dhie-Die-Dfte-2fte-572-DMe-Dfte-37-Dhte-Dhte-Dbte-5Ete 
CHE M IN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 


© ©  ņlM[ iÏŘ‚ȘŘŇ 
-— m MM m ° ——— MM M 


. 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 
AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ingr E. C. P. 


PARIS 
16, rue Milton (IX:). (Tél. 275.30). 


TRANAFORMATION 
AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


CHNEIDER ET C” 


42, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ELECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. | 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “g8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET 


ÉLECTROMÉTALLURGIE 


Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances À dires la navigrtion maritime et fluviale. 


MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 


de forges, etc., appareils pour élévation d’eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 
TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
GHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 
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les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-a (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85: 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 15 2° et 
3e classes, pour les trains ci-après : 

À l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche nait 2a 
10 Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 320 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée 4 Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ dé Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 40 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 30 soir. 


Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


ani -h-dit-Jétiie- dé dits dite ii de he 
CHEMINS DB FER LE L'ÉTAT 


Voyage circulaire au littoral de l’Océan entre 
Bordeaux et Nantes. 


Rillets individuels et de famille à prix réduits délivrés par 
toutes lesgares du réseau de l'Est (lignes du Sud-Ouest) du jeudi 
précédant la fête des Rameaux au 31 octobre, valables 83 jours, 
non compris le jour de la délivrance, et pouvant être prolongés 
de 8 fois 20 jours moyennant un supplément de 10 0/0 pour cha- 
que prolongation. 

Itinéraire : Bordeaux, Blaye, Royan, La Grève, Le Chapus, 
Fouras, La Rochelle-Ville, la Rochelle-Pallice, les Sables- 
d'Olonne, Saint-Gilles-Croix-de-Vie, Pornic, Paimbœuf, Nantes, 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 
A PARIS : 


b 


natif, Lampes à 


rectifier. 


G. JARRE. 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. (84-00 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
arc Kremenezky, Compresseurs d'air lec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques ù 


C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) amg 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FEN 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


COMPAGNIE INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


fi 141, rue Lafayette — PARIS 


: LÉGIA-PARIS 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


GRUES 


RS a 
Ea e a ae 


PONTS ROULANTS 


LAMPES A ARC 


Lampes À arc, système H. PIEPER 


Dynamos et Moteurs toutes puissances / 
et tous voltages 
courants continus et triphasés. | 


Installations complètes électriques | 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs, 
Transport de force haute et basse tension. 
Éclairage électrique Villes, Châteaux, Usines. 


ANOH4IIAL 


Pr SIP : 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX 


SUR DEMANDE 
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Clisson, Cholet, Bressuire, Niort, Bordeaux ou inversement. Franche-Comté et Jura : 2 trains, les 24 juillet et 12 août. 
(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) Auvergne, 4 trains, les 18-22-27 juillet et 9 août. 


Prix : Billets individuels : 1re cl. 60 fr.; 2e cl. 45 fr.; 3e cl. | Ardèche : 1 train, le 4 août, 
30 fr. — Billets de famille : Prix ci-dessus réduits de 10 0/0 Forez : 1 train, le 7 août. 
poür une famille de 3 personnes et jusqu'à 25 0/0 pour un Avallonnais : 1 train, le 14 juillet. 
nôtinbre de 6 au plus. Retour, au gré des voyageurs, jusqu’au 1°r novembre 1910 par 
Billets spéciaux individuels et collectifs de parcours complé- tous les trains ordinaires, sauf pour le train de l’Avalonnais pour 
meéntaires à prix réduits pour rejoindre ou quitter l'itinéraire du lequel cette date est fixée au 17 juillet. 
véyage d'excursion. Pour tous renseignements, voir a affiches spéciales où 
La demande des billets doit être faite À la gare de départ s'adresser aux bureaux de ville de la Cie P.-L.-M., à Paris. 
3 jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à 2 heures pour | ##-3#-4#--%re8-48-4M- IR- R-RAS- 
les billets demandés dans les gares de : Angoulême, Bordeaux Toutes les demandes de changements d'adresse 
(Etat, Saint-Jean et Bureau central), Chàtelaillon, Cholet, Fouras, | doivent être accompagnées d'une bande et de 80 cen: 
La Rochelle-Ville, la Roche-sur-Yon, les Sables-d'Olonne, Nantes | times en timbres-poste. 


(Etat et Orléans), Niort, Paris, Montparnasse, Paris-Saint-Lazare, 
Poitiers, Pornic, Royan, Saintes et Tours. e R E V E T S 
Obtention de 


JH- AH- di-o N-o R-AM-Ai-2R-4-10-4R-IR-22- AR- GR- 48- AM- 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


CHEMINS BE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Pendant la saison d'été, la Compagnie mettra en marche, au if pions PR IeNTE Ne Pa 
départ de Paris, des trains spéciaux (2° et 3° classes) à prix très » BOUIOVATG Sonne-Nouveile <43 -PARIS 
réduits, pour les régions suivantes : ELLUIN nG. EP. ESE. 


Dauphiné : 2 trains, les 26 juillet et 10 août. 


l l u v) 

u v O o Mare 

PA s 6.75 
A kS Red > la pièce et marcs 
U O ~o 7 les 10 pièces, te] 
-O 5 V èst le prix de Ja 

S Si S À Lampe à souder FLUDOR 
| et Elle est non seulement la meilleure 
3 X ta mais encore la meilleur marché et la plus 
À U Q belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
I l S N dages d'installation jusqu'à 80 m. carrés. 


la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 

produits à souder FLUDOR et vous wen emploterez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES Hares. SOUDURES FORTES Hres, 

42/4 bàtens à souder Fludor. . 42 » ? 4 kg Brasure Fludor, marque À, pour 

42/4 boîtes de pâte à souder Fludor., 42 » l'acier, le fer, ele, ó 5» 

A kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 2,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 

1 b » » 4mm 39 le émivre, le laiton, ete. . 5 « 

4 » “ < 2 m/m, $ p ? 5 kg Soud, forte Fludor, M cosl, moyen, 4,50 

1 » i m/m, 10 p $ 5kg Soud,fortéFludor. L eoul, rapide, 2:75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/4108 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 Rilewatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lunettes d'atelier contre les éclats, les poussières, la Jamière 
(prix, 3 fr. 50) — Lunettes de 
route (automobiles, bicyclettes, etc.) | 
(prix, 46 fr.). — Mespirateur contre aN a 
les poussières (prix, 6 fr.) 


ou DocTEuR DETOURBE A 


” LAURÉAT DE L'INSTITUT (Prix Montyon. Arts iusalubres) 


Vente : GOULART et C'e, 35, rue de la Roquette, Paris (Notice f°). 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 
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66 V ERNIS OL ,, FABRIQUE DE VERNIS KT PRODUITS ISOLANTS 
ŞS. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


(Suisse) 


À VERNISOL 


VERNIS [SOL AN i p Rs Learn ss séchant à l'étuve, 


ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur do physique appliquée, de Mécanique, de mosaros ot d'électricité indastriolles, Chof do ia section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiorsée Lima (Pérou) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 3° édit..., 3 fr. 50 | Electroculture ...............,.,.....,.,........,..es..ss 1 fr, 
L'électricité dans les mines on Europe. 3° édit........ 5 fr. | Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain. 1 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ................... . bfr. | Les EE 2 dog en Europe... ns aie ouate soso DT, 
Catalogue international des principales publications | Le telph © électrique. . ... Sfr. 


périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coût de la force motrice. — — "L'homme, w choval, le bœuf et 


continen et spécialités). 76 pages, Prix ............:4e 3 tr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 
Le Passé Te Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou. — La force motrice à Lima....... 3 fr. 
fl. — La Télégraphie sans fil au Pérou............ 4 fr. | Les forces hydrauliques et les s applications Siociriques 
Les tremblements de terre. Leur origine ssl sa SE: au Pérou. Mon neey ge au sud du Pays... sss.. esoseeooso. 3 fr. 
pes Snomins a 8 de fer belges ........soccoesossososeseeoo : Len actuel de 1 lsctrométalurgie du ter et de ee 
ozone 0000000... CPERERELEL e |  <le.00 00000000..0 000000... 0000 
L’électricité en “agriculture. Ste. 56 | Les Mines à travers les âges... … 
Le labourage électrique.......................6..:.... 3fr. | Le Passé, le Présent et l’ venir de ‘lRciairage. .: TF 3 fr. 


CHAUFFAGE 


GEN ERAL — paa — L'ÉLECTRICITÉ 
1 1 Re rt LT nue CR RADIATEURS 
ELECTRIC DRE SON | PT DE A LAMPES 
DE Prey As IE ZUA © \\ sons, | ET 


SANS LAMPES 


FRANCE L’ AF | I Ti 
FEHLEN MODÈLES 
HA 3DE NOUVEAUX 
EN D NE MISES, = LIVRAISON 
re DE ER) IMMÉDIATE 
Lucien ESPIR PE e sc 
Administrateur- > Ml seras DEMANDER 
Délégué. SN, O ee : LCR le CATALOGUE 


ER. a | 


10 et 1’2, 
rue Rodier 


PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 


4 a = bog = 
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Gazette de l’Électrieien 


Jnformations. 


: DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES 
Classement des marchandises non dénommées au tarif d'entrée. 
(Art. 16 de la loi du 28 avril 1816.) (Suite). 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 


Désignation des marchandises. 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Mer Aer re qu à mouvement d’horlogerie, à vapeur, | Jouets contenant des mouvements à vapeur, à électricité (n° 646 > 
ricite. bis) ou bien Ouvrages nickelés, dorés ou argentés (n°* 579 
et 496). 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLes RICHARD, à ‘vas nus 


25,rue Mélingue (ain. kai), Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ. "TRS renos SG D. e O OE TIOE 


E N R EG | ST R E U RS pour TRACTION , Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomtres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1809-1900 blile 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Membre du Jary dement le prix de l'appareil. 
BRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTREES 


Brevets” WEISMANN + MARX 


T 
i RS DES ARTS E . 
INGENITEU 90. r. d'Amsterdam, Paris 


LES PLAQUES J OUGL A SONT LES 
ET PAPIERS MEILLEURS 
Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent bre à 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication.d’origine, 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
Désignation des marchandises. ont été classés ct dont ils suivront le régime. 


Locomotives-trucks actionnées par l'électricité. . . . . | Droit des Machines dynamo-étectriques (n° 524) sur le moteur, 
des Appareils électro -techniques (n° 524 bis) sur les engins 
électriques (controller, résistance, etc.), des Pompes n° 512 
bis) sur la pompe, et des Locomotives (no 512), sur le 
surplus. 


Métal dit Alpacca (alliage. de cuivre et de nickel). . . . | Matllechort ou Argentan (nickel allié au cuivre) (n° 225). 


Ouvrages en métal dit Alpacca (alliage de cuivre et de nickel}. | Ouvrages en maillechort ou en argentan (n°s 496 bis, 579, 614 
bis, 634 ter et quater, 635, etc.). 


Panneaux en bois contreplaqué pour tableaux de distribu- 


tion, saus parties métalliques. | Pièces de menuiserie, selon l'espèce (n° 601). 
Parties de controllers en amiante comprimé et métal. . | Pièces électriques, n° 536). 
® 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


& 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OISE 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de teutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


TI A LAMPES A ARC 


STATIONS 

CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUI: 
APPAREILS 
APPAREILS 
DE 
DE 

LEVAGE MESURE 


MANUFACTURE DE . ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES 522" 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


SOCIETE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 3.200.000 francs. 

Siège social : 9G, rue de la Bicufalisance, PARIS (8°). — Tél : 5898.90. — Usines : BA et 53, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 1086, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
8, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSB-TUDOR NANCY 
Catalogues ot devis sur demande. 

TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉOLAIRAGE DES VOITURES 
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; Aan SL A 
PES SL 
Ce que le Filament métallique 


« 


est pour la Lampe à incandescence 


die 


LCITIEN 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


48-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens 


NASN 


La LAMPE OSRAM de 


AG Boucies F WATT os. 
est réalisée 
2 245 francs ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


— 0e — 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — 7ÉLÉPH, 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 
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Désignation des marchandises. 


Parties et pièces détachées des instruments et appareils 
scientifiques et des instruments et appareils assimilés 
(nos 634 4 635 quater). 


Plaques en tôle de fer ou d'acier de toutes formes, doublées 
ou non, même recouvertes de papier, pour armatures de 
transformateurs et de dynamos. 


Plaques de tôle de fer ou d’acier estampées pour panneaux 
de cabines électriques ou autres usages. 


Poignées isolantes en amiante comprimé ct métal. 


Régulateurs électriques d'éclairage pour wagons et tram- 
Ways avec parties en aluminium et parties argentées. 


LYON | 


CHAUVIN & ARNOUX 
Ingénieurs-Constructeurs — LSG et 188, rue Championnet, PARIS 
| HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


te MÉDAILLES D'OR : 
nnen ET Bruxelles 1897, Paris 4899, St-Louis (901 


AIA 
dt? 


D 2 SRE SN 4 
PER LT Che ER Ep - i } 
Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances ` 


de 0,1 ohm à 20 mégnhms. 


w £ 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


1 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQU 
= SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C 4 


Siège Social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


[A CABLES ARMÉS 
LÀ CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 volts. 
CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


Téléph. : ‘2535-52. 
Télégr. 


< ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Régime déterminé par la note ({) relative aux instruments 
et appareils catalogués sous les numéros ci-contre. 

La loi ne distingue pas selon que les pièces sont ou 
non assemblées ou qu'elles sont à l'état brut ou 
travaillées. Toutefois, les pièces métalliques brutes 
de coulée ou d’estampage et n'ayant subi aucuue 
main-d'œuvre supplémentaire autre que l'ébarbage 
peuvent être admises au régime des Ouvrages en 
métaux, selon l’espèce. 


Pièces détachées de machines en fer ou acier, brutes, selon la 
catégorie (n° 533). 


Ouvrages non dénommés en tôle, selon l'espèce (n° 568). 


Pièces électriques (n° 536). 


Droit des appareils électriques, selon l'espèce, avec taxation 
séparée des parties en aluminium et des parties argen- 
tées, si celles-ci représentent respectivement plus de 
© p. 100 du poids total (nes 524 bis, E79 bis et 496). 


i 


7 


Blecmesur-Panris. 


apériodiques, à sensibilité variable. 
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Désignation des marchandises, 


Ressorts à boudin en fils de fer ou d'acier. 


Serre-lils en cuivre, conjugués ou non sur 
poterie, faience ou verre. 


Supports en fer, fonte malléable ou acier pour fils de trolley 


porcelaine, 


RES d'isolateurs constitués par de forte; vis ou tire- 
onds, en fer ou en acier. 


Système de transmission comportant des poulies munies 
de leurs axes et paliers et montées sur plaque d’assise 
travaillée. 


Tableaux de distribution en bois contreplaqué munis d’en- 
gins électriques. 


Transmissions intermédiaires, transmissions principales et 
tous autres systèmes de transmission séparés des ma- 
chines : 

Montés, en fer ou en acier. . 

Montés, en plusieurs métaux er et acier, fonte et fer ou 
acier, etc ). de 6 6 à Er 

Démontés. 


TÉLÉPHONE : 


TÉLÉPHONE 
819-21 


+= Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — mthitenowz 152-40 
Uaires à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


| ARTICLES ISOLANTS EN CARTON COMPRIMÉ & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abet-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué peur piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure, Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Mason CURTIT, F. MARI NIER (A & M), Gendre et Successeur 


DO2-00: — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE $ E 
| Exposition Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils LJ L. TL. en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Articles non dénommés en fer ou en acier, 
(n° 558). 
Pièces détachées électriques, selon la classe (n° 536). 


selon l'espèce 


Pièces détachées de machines en fer ou acier, selon l’espèce et 
la classe (n° 533). 


Articles de visserie, selon l'espèce (n°s 566 et 566 bis. 


Droit des Pièces détachées de machines, selon l'espèce, sur les 
transmissions et des Ouvrages en fonte travaillée, sur la 
plaque d’assise (nos 525 bis et 555). 

Appareils électra-techniques, selon l'espèce et la classe 

(no 524 bis). 


V. le n° 533. 

V. le n° 535 bis. 

V. le n° 525 bis pour les poulies de transmission; n° 533 
ter ou 533 quater, selon le cas, pour les arbres droits; 
n’! 532, 533, 535 ou 535 bis, selon le cas, pour les autres 


parties (chaises ou paliers, organes d' embrayage et de 
débrayage, etc.). 


m a 


Étirage-Paris. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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Désignation des marchandises. 


Traverses en bois sciées pour bras de poren télégraphi- 
ques ou électriques, même percées de trous aux extré- 
mités en vue de leur adaptation. 


Tubes en fer ou acier pour toutes fabrications, de forme 
carrée, ronde, rectangulaire, etc., brasés au cuivre, à 
paroi d'une épaisseur inférieure à ? millimètres, frace 
tionnés ou non en coudes, manchons, raccords, etc. 


Tubes, manchons, coudes, raccords, en fer ou acier, brasés 
au cuivre, à paroi de moins de 2? millimètres d'épaisseur, 
doublés de carton ou d’un tube en carton. 


Tubes en fer ou en acier simplement rapprochés, sans 
soudure ni brasure, doublés intérieurement de carton ou 
d'un tube en carton. | 


Tulipes de lampes en verre ou en cristal pour l’éclairage. 


Tuyaux flexibles ondulés, en cuivre ou bronze, emboutis 
` ou sans soudure : 
De longueur indéterminée. Nu Me + Leo 
Coupés de longueur, recouverts ou non d’une tresse on 
fer galvanisé et munis aux extrémités ou au milieu 
de leur longueur de manchons de raccordement avec 
Fo en cuivre, garnis ou non de rondelles en caout- 
chouc. 


Indication des articles da tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 


ont été classés et dont fls suivront le régime. 


Bois communs sciés, selon la classe, avec addition, s’il y a 
lieu, de la surtaxe d'injection (n° 123 et suivants). 


Tubes en fer ou en acier, emboutis ou sans soudure, selon le 
diamètre intérieur {n° 567 bis). 

Tubes emboutis ou sans soudure, selon le diamètre (n° 567 
bis). 

Tubes en fer ou en acier doublés (n° 567). 

Gobeleterie, articles pour l'éclairage, réflecteurs, abat-jour, etc, 
selon l'espèce (n° 350). 


Tubes en cuivre pour tous emplois (n° 572). 


Autres objets non dénommés en cuivre (n° 575). 


Procès en Contrefaçon 


G. 


BREVETS D'INVENTION 


Anc”. Mon H. Bertin 


PROTTE 


Recherche -d’antériorités 


ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


PARIS `- — 


SOCIÉTÉ GRAMME g 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xıx° [l 
4202-01 z. 


Bureaux et Ateliers 
Télégramme : GRAMME-PA RIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


\ 


b ! 


Lampes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demandé, 


. CONOUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GRAMMONT, SUCCESSEUR 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPHZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


. 2, Rue Armény (Tél. 31-38). 


TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2-59). 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


TA. 


js, 


= MME- PARIS 
SOCIÉTÉ GRAMME iat umi 
ral 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


Tél, 420-15 


Téléphone : 


d à 


CRU 


a dé ne 1," 1 . 


. ns er 


- ` 


SOCIÉTÉ GRAMM 5 


7. x pe te è yi $ Fa à Š 


; TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPHASÉ ET TRIPHASÉ 
CAOUTCHOUC-INDUSTRIEL 
PNEUMATIQUES pour Vélodipédié et Automobiles 
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LE —_——— 


Désignation des marchandises. 


Ventilateurs (Petits) constitués par une machine dynamo- 
électrique munies d'ailettes en métal 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Droit des Machines dynamo-électriques (n° 524), sur la 
dynamo et des Pièces de machines travaillées, des Ouvrages 
mickelés ou en Aluminium, selon le cas, sur les ailettes 
{nos 533 et suivants, 579 et 579 bis). 


Emission d'obligations. 


COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE D'ÉNERGIE ÉLECTKIQUE 


Société anonyme française au capital de 150 000 fr. 

Siège social : 5, rue Taitbout. 

Les publications antérieures ont été faites dans les Bullelins 
annezes au Journal officiel des 1°" novembre 1909 et 2 mai 1910. 

La société va augmenter son capital de 150 000 à 250 000 fr. par 
l'émission de 1000 actions nouvelles de 100 fr. chacune. 

Ces actions porteront jouissance à dater de l'assemblée qui 
aura vérifié la sincérité de la déclaration de souscription et de 
versement, c'est-à-dire qu'à partir de cette date et jusqu'à leur 
libération définitive, elles auront droit au prorata des .verse- 
ments effectués pour l'époque écoulée depuis ces versements 
jusqu'à la clôture de l'exercice, à un intérêt ou dividende cal- 
Culé au même taux que celui qui sera servi aux actions an- 
ciennes pour la même période. 


Elles seront complètement assimilées aux actions anciennes 
après la clôture de l'exercice pendant lequel aura été effectuée 
leur libération totale. 

La société va émettre de plus 500 obligations de 500 fr., sur les 
1000 autorisées par l'assemblée générale du 31 mai 1910. 

= Chaque obligation d'une valeur nominale de 500 fr. rappor- 
tera 4 1/2 0/0 d'intérêts annuels, soit 22 fr. 50 payables par 
moitié le 5 janvier'et le 5 juillet de chaque année, sous déduc- 
tion des impôts. 

Remboursement au pair dans un délai de 49 ans, à partir de 
1912, par voie de tirage au sort annuel suivant tableau d’amor- 
tissement. 

Il n’a pas encore été dressé de bilan. 


Le président du conseil d'administration, 


Messie. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


Supériorité reconnue 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
600.000 chevaux de force en fonctionnement. 
pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement gsranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
N. us garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale,pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout aulre système ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 


tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats, 

AVANTAGES. — Pas de graissage, — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prêéles 
pour expédition immédiate. 


EN Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


te 


ir., à ÉPINAL (Vosges). 


H LE CTROMETRIE USUELLE ” 
f MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
ee en 7 mn nn 


AMPÉRES Ÿ 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


Ve À 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRODES 


Dénomination : Société française des électrodes. 

Législation : Société anonyme et française. 

Siège social : à Venissieux (Rhône). 

Objet : la création et l'exploitation d'une usine pour la fa- 
brication des électrodes, servant à toutes applications électriques 
relatives à l'industrie électro-chimique et électro-métallique. 

Durée : 50 années à compter du 29 novembre 1898. 

Apport : M. von Hardmuth a fait apport de son industrie, de 
ses études, plans et devis et dépenses pour arriver à la cons- 
titution de la société — de l'engagement d'installer et mettre 
en marche une usine dans un délai et des conditions détermi- 
nées, et de traités et d'engagements en vue de la souscription 
du capital. En rémunération, il lui a eté attribué une somme de 


MEOAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
F ribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 


où FA permettant ds rectifier, sur plase, toutes sertes de Gollesteurs 


160 000 fr. en espèces et une part de 10 0/0 dans les bénéfices 
nets de la société pendant 16 ans. 

Capital : 1 million de francs divisé en 2000 actions de 
500 fr. chacune, qui toutes étaient à souscrire en numéraire. 

Administration : la société est administrée par un conseil 
d'administration, composé de cinq membres au moins et de 
sept au plus, qui a droit à des jetons de présence, déterminé 
par l'assemblée générale et à une part des bénéfices nets. 

Assemblées générales : elles se réunissent au lieu indiqué dans 
l'avis de convocation. Les convocations sont faites par avis 
inséré dans un journal de Lyon, 15 jours au moins avant la 
réunion. 

Augmentation du capital : aux termes d'une délibération, en 
date du 27 mai 1910, l'assemblée générale a décidé : 1° que le 
capital sera augmenté immédiatement de 200 000 fr. par l'émis- 
sion au pair de 400 actions de préférence de 500 fr. chacune. 

Le privilège attaché aux nouvelles actions qui est limité à 


° (Système Phillips) 
AVANGE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


. de Dymamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, ete., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


LH, CADIOT 4 C", > rrertacerre 


PARIS 


| 
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deux années à compter de l’exerciée 1910, est déterminé par la 
répartition suivante des bénéfices nets après déduction des 
charges et amortissements et sur lesquels il sera d'abord pré- 
levé : 

1° 5 0/0 à la réserve légale. 

2° La somme nécessaire pour servir aux actions privilégiées 
un intérêt de 6 0/0. Sur le surplus, il sera prélevé un intérêt 
de 5 0/0 aux actions ordinaires. 

Le reliquat appartiendra : 

10 0/0 à M. von Hartmuth. 

10 0/0 au conseil d'administration. 

80 0/0 aux actionnaires, sans distinction. 

Le dividence des actions privilégiées sera cumulatif. En cas de 
liquidation, les actions privilégiées seront remboursées sur le 
premier actif restant libre, après extinction du passif dû aux 
tiers. A l'expiration de l'exercice 1911, lesdites actions privi- 
légiées seront remboursées au pair par la remise d'actions 
ordinaires. En outre, sur les bénéfices dudit exercice 1911. il 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C”, 


» 
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sera prélevé une somme de 12 000 fr. qui servira à leur verser 
une prime de remboursement de 30 fr. Si cet exercice était 
déficitaire, cette prime de 30 fr. par titre serait portée au 
compte des actionnaires privilégiés et leur serait payée sur les 
premiers bénéfices à venir. 

30 Cette même assemblée a décidé que le capital social, après 
avoir été porté à 1 200 000 fr. pourrait être augmenté jusqu'à con- 
currence de 1 800000 fr. pour être porté à 3 millions, en une ou 
plusieurs fois et par fractions dont l'importance sera fixée par 
le conseil d'administration suivant les besoins de la société, par 
l'émission d'actions nouvelles, soit ordinaires, soit de priorité 
dont le conseil d'administration pourra fixer les privilèges et le 
taux d'émission suivant les circonstances. 


Bilan au 31 décembre 1909. 


Actif : Apport, 160 000 fr., à déduire amortissement, 160 000 fr.; 
bâtiments, terrains et fours, 879 240 fr. 28 ; matériel, 661 794 fr. 18; 
installations électriques, 13 777 fr. 52 moins amortissements 


77, rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 


LE POTENTIOMÈTRE J. CARPENTIER 


A a an E? E GP = r. : 

a < A S 
n à sr 10 
ais so” ars 


permet la mesure rapide 


des différences de potentiel variant de 


0,0001 à 600 volts. 


Il donne, par la simple lecture des chiffres 
indiqués en regard des manettes, la valeur 


de la différence de potentiel cherchée. 


INSTRUMENTS DE MESURES ET APPAREILS ÉLECTRIQUES 


HORS CONCOURS 


Potentiomètre J. Carpentier. 


J. CARPENTIER, ingénieur-constructeur, 40, PUG Delambre, PARIS (XIV). 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


-am 


MAISON FONDÉE EN 1876. 


CH. ROGER 


E. ROGER & PROVOST, Successeurs 


25, rue de Tolbiac 
PARIS. Sir 


TÉLÉPHONE ; 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à humidité et aux hautes températures 
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263 371 fr. 90; mobilier de bureau, 6937 fr. 60; approvisionne- 
ment, 162 086 fr. 25. Clients, 1014611 fr, 70. Caisse et banque, 
2610 fr. 60. Droit à recouvrer, 4054 fr. 58. Exposition de Bruxelles, 
820 fr. Total de l'actif, 1 578 560 fr. si. 

Passif : Capital, 1 million; réserve légale, 23 605 fr. 54; 
créanciers et banquiers, 406 329 fr. 93. Profits et pertes, reports 
de l'exercice précédent, 28 858 fr. 82. Bénéfices de l'exercice 1909, 
120 766 fr. 52, Total du passif, 1 678 560 fr. 84. 

Certifié conformé : 


Le président du conseil d'administration’ 
Jean Loncin. 


è 
Aek 
Contre-maitre électricien muni des meilleures références, 
demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 
SH-R-IN--He SSH RARE -SH- ht ES --Me-Hb IR 
Toutes les demandes de changements d’adresse 


doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste, 


BEN mé ES 


. am me rm mem 7e +. comm nee 


EN FIL & PLANÉ, 


-4 em mme mm -~ 


RHÉOTAN, N NICKELINE & ARGENTAN 


POUR LA CONSTRUCTION DES 


FA. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone V3%-9D% 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Brevets d'invention. 


Brevets relatifs à l'électricité, 


413 882. — 21 mars 1910. — Hackenberger. — Bouton de porte 
avec interrupteur de courant électrique. 

h14 197. — 30 décembre 1909. — Martin. — Système télépho- 
nique. 

414 286. — 5 mars 1910. — Kiss. — Télégraphe rapide permet- 
tant la transmission de lettres et signes quelconques. 

h44 019. — 25 mars 1910. — Hoellinger. — Accumulateur à 
vase poreux. 

414 165. — 26 mars 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Dispositif pour la régulation de la tension et du 
nombre de tours dans les machines électriques à courant 
continu. 

h14 231. — 14 juin 1909. — De Karavodine, — Système d'accu- 
mulateur électrique léger. 

414 208. — 12 mars 1910. — Parsons. — Perfectionnements 


eame m PES 
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RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES. MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 
FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RABIOTELEPHOME 


Appareils de mesure apésiatus 


: Ondemètres ot atiras 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


Adran Miégraphique : Généradio-Paris 


20, rue Delambre, PARIS 
TVléphons : 709-014 


Margus de Fabrique : O. G. R. 


Louis DIGEON & C 
G. MAMBRET et C'e, 


28, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


PRARSMEFTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO- -ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DRE OUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'éléctricité, Parts 1881, 
Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle. Paris 1889, 
Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d’&dimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 
À MÉDAILLES D'OR 


hy 
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aux machines dynamo-électriques pour transmissions À vitesse 
variable. 

12 3687399 190. — 26 mars 1910. — Firme Robert Bosch. — 
Armature pour magnétos d'allumage. 

414 176. — 26 mars 1910. — Wyss et Feller. = Système com- 
biné de pièce de sûreté non interchangeable et de dispositif 
indicateur de court circuit pour conducteurs électriques. 

414 198. — 29 mars 1910, — Kelly. — Dispositif contrôleur de 
circuits électriques. 

414237. = 30 mars 1910. — Roycourt, — Dispositif pour la 
décantation du mercure applicable aux interrupteurs électriques. 

414 296. == 12 mars 1910. =— Petersson. — Procédé et dispositif 
pour le chargement des fours à résistances électriques. 

A14 192. — 29 mars 1910. — Barrollier. — Machine pour opérer 
le raccordement entre le pied porte-filaments et l'ampoule des 
lampes électriques à incandestence. 

41A 288. 30 mars 1910. — Carangelo. — Lampe à foyers 
multiples à interrupteur automatique. 
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LE CATALOGUE EST 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : 


aprique de Vernis isolants pour PE] 
ec 


AL Le Catalogue de 1910 contient 
des nouveautés pratiques d’un haut intérêt. 


B. PAEGE & Co. 


EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des À plications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


E.-H. CADIOT &C, 


COMPTEURS 


Appareils de Mesures d'Électricité 


Système Meylan d’Arsonve®l 


Jndicateurs et Enregistreurs 


pour courant continu et pour courant alternatif, 
thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot. 
Ondographé Hospitalier. — Pyromètres Féry. 


VOLPMÈTRES - AMPÈREMÈTRES - WATTHÈTRES 


414 257. — 30 mars 1910, — Société The Westinghouse Metal 
Filament Lamp Company Ltd. — Procédé et appareil pour la 
fabrication des filaments de lampes à incandescence. 

h14 300. — 14 mars 1910. == Société dite Wolfram Lampen A. G. 
— Support élastique pour filaments de lampes électriques à 
incandescence. 

h14 083. — 1è mars 1910. == Société A. Giros et Loucheur. — 
Dispositifs destinés à éviter les effets de dilatation dans les 
lignes de prise de courant à haute et basse tension pour véhi- 
cules électriques. 

114089. == 4 mars 1910, = Patterson. — Système contrôleur 
de voitures électriques pour chemins de fer. 

414 473. = 5 avril 1910. = Kremer: = Galet pour le conduc- 
teur aérien ou souterrain des chemins de fer électriques ou 
autres dispositifs de transport. 

h14 355. — 31 mars 1910. = Egner et Holmstrom. — Dispositif 
de refroidissement pour microphones à courants de grande 
intensité. 


12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


C" pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'OSIRES À GAZ (Au Maison MICHEL & C") 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 


708-038 et 708-04. — Adr. lél. «GOMPTO-PARIS 
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hih 405. — 2 avril 1910. — Pedersen. — Transmetteurs de , 


signaux électriques. 

h14 325. — 24 mars 1910. — Société dite Felten et Lahmeyer- 
werke A. G. — Dispositif permettant de supprimer le dévelop- 
pement de force électromotrice dans l'arbre des machines élec- 
triques et de courants dans leurs paliers. 

hih 341. — 16 juin 1909. — Société dite Cie générale de pho- 
nographes, cinématographes et appareils de précision. — Per- 
fectionnements dans les électro aimants. 

414 350. — 31 mars 1910. — Société dite Felten et Guilleaume 
Lahmeyerwerke A. G. — Machine électrique à courant constant. 

414 362. — 1° avril 1910. — Buonamici. — Machine dynamo 
sans collecteur pour courant continu et courant alternatif. 

hi4 528. — 6 avril 1910. — Daujat. — Plaque d'accumulateur 
en plomb avec armature en aluminium. 

k14 359. — 31 mars 1910. — Busson et Porte. — Conjoncteur- 
disjoncteur automatique à contacteur différentiel. 

hih 370. — 1% avril 1910. — Schrodèr. — Commutateur élec- 
trique à temps pour éclairage d'escaliers. 

k14 374. — 1er avril 1910. — Schroder. — Commutateur à 
temps. 

hth 402. — 2 avril 1910. — Holton. — Coupe-circuit et para- 
foudre combinés. 

kik 457. — à avril 1910. — Ferrari et Pizzuti. — Appareil rac- 
courcisseur des ondes avec déchargeur multiple. 

hih 469. — h4 avril 1910. — Société Pestourie et Quentin. — 
Dispositif de connexion électrique à friction irréversible. 

hih 494. — 5 avril 1910. — Ilyine Berline. — Prise de courant 
amovible de branchement à coupe-circuit. 

hi4 545. — 7 avril 1910. — Société d'électricité Nilmelior. — 
Interrupteur de courant. 

hik 465. — h4 avril 1910. — Société Bisson, Bergès et C'e, — 
Souffleur magnétique pour lampes à arc. 

hih 489. — 5 avril 1910. — Moog. — Douille à pince pour am- 
poules électriques. . 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 
ERSAN 


THE INDIA RUBBEB, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


8, rue Salomon-de-Caus (Arts-ot-Mėótiers) 


12 406/392 577. — 2 avril 1910. — Société Siemens Schuckert 
Werke G. m. b. H. — Courants de grande force. 

414 706. — 11 avril 1910. — Bohn. — Système de locomotive 
commandée sans mécanicien. 

12439/409 655. — 4 avril 1910. — Samaia. — Dispositif d'ac- 
tionnement par le wattmann des trappes de caniveaux pour 
tramways électriques. 

414 607. — 17 février 1910. — De Coster. — Dynamo-magnéto à 
régulateur de résistance automatique pour l'éclairage de bicy- 
clettes, motocyclettes, automobiles, canots, dirigeables, etc., et 
pour l'allumage des moteurs. 

414 609, — 22 février 1910. — Cunningham. — Armature de 
magnéto à haute tension. 

k14 610. — 22 février 1910. — Olmsted. — Dispositif de com- 
mande pour moteurs électriques. 

Al4 713. — 11 avril 1910. — Société dite Nya Ackumulateur 
Aktiebolaget Jungner. — Procédé de préparation d'une masse de 
fer active pour l'électrode négative d'accumulateurs alcalins. 

12 428/395 261. — 1er avril 1910. — Durand. — Dispositif nou- 
veau pour la production et le réglage des courants utilisés en 
électrothérapie. 

hi4 658. — 8 avril 1910. — Rabillon. — Distributeur de cou 
rants à mouvements d'horlogerie. 

k14 676. — 9 avril 1910. — Warmbold. — Dispositif pour la 
mise hors circuit des parties de conducteurs électriques aériens 
qui pendent à la suite d'une rupture. 

kih 744. — 19 avril 1910. — Firme J. Ettlinger et Wormser. — 
Système de protection pour câbles électriques placés directe- 
ment dans la terre. 

414 756. — 12 avril 1910. — Société Cance et Fils et C'e. — 
Système de protection des conducteurs électriques souples ou 
non avec prise de courant sur le parcours du conducteur pro. 
tégé, soit pour la lumière, soit pour autres applications. 

414 763. — 12 avril 1910. — Druseidt. — Conjoncteur-disjonc- 
teur pour conducteurs électriques en tous genres. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
GULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Caualisation 
Matériel pour haute tonsion 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 
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414 781. 
électrique. 

12 432/384 526. — 5 avril 1910. — Société Vedovelli Priestley 
et Cie. — Ligne électrique à haute tension. 

414 726. — 11 avril 1910. — Senez et Giniès. — Procédés et 
dispositifs pour le traitement des gaz au four électrique, parti- 
culièrement pour la fabrication synthétique des produits azotés. 

12 423/409 244. — 11 mars 1910. — Popp. — Four électrique 
à résistance à grande concentration d'énergie et à marche con- 
tinue. 


— 13 avril 1910. — Ducellier. — Prise de courant 


_ 


414 655. — 4 avril 1910. — Claude. — Lampe à vapeur de 
mercure à verre quartzeux de construction souple et à rallu- 
mage automatique. 

414 707. — 11 avril 1910. — Société dite Gebruder Siemens 
et Cie. — Electrodes avec matières éclairantes additionnelles 
pour lampes à arc. 

414 725. — 11 avril 1910. — Eldred. — Appareils électriques 
à ampoule de verre et leur mode de fabrication. 

414 859. — 16 avril 1910. — Weinert. — Charbon de lampe 
électrique à arc. 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 


dises en gros sur la place de 


aris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Les 100 kilogr. 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres pra équivalentes, 


marques ordinaires, liv. Havre. 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


premières marques, liv. Havre. 


Cuivre en l'ngots et plaques de lamin: age, liv. Havre ou Rouen 


Cuivre en lingots propre au laiton, liv. "Havre ou Rouen. 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen . sd 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 

Etain Banca, liv. Havre ou Paris, 

Etain Billiton, liv. Havre 

Etain détroits, liv. Havre . >. à 

Etain anglais "de Cornouailles, “liv. Paris . 


COURS 
de la semaine correspondante 


1908 


154 75 157 » 


158 50 
163 75 
46) 75 164 » 
160 75 164 » 
151 25 M 

373 50 
358 50 364 » 
358 50 374 » 
342 » 347 » 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 37 75 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 38 29 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre . NS NEC SP va S 62 25 - 56 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre 60 » -55 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 59 50 55 25 
wae Compagnie Internationale d'électricité» 
LGIA- PARIS 4418-44 


141, rue CRE — PARIS i 


voltages, courants continus et alternatifs. 
Transport de force haute et basse tension. 
Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 


Moteur blindé pour travaux et engins de levage. 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX SUR DEMANDE 


DUV V SHAMNVTI 


SANISO ‘XOVILVHO ‘SATTIIA ‘ANÙIULNATY APVUIVTIY 
SLNV'INOH SLNOdA — SANHO 


SININ 830 LNIWISINdJ YNOd SIJNOd © NOILIVYLXI.O STINIUL 


126 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


414 865. — 16 avril 1910. — Gallay. 
fonctionnant sur lignes d'éclairage ou de force motrice. 

414 827. — 14 avril 1910. — Société des établissements Sage, 
Bine et Cie. — Réflecteur lenticulaire à diffuseur pour lampes 
électriques. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Ris ai- ieie- - 8-2 S- - -T- t- 
CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1% juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°” juillet : 


GENERAL 
ELECTRIC 7 


FRANCE D’ E- 


owi — 


f 


Lucien ESPIR 


Adminisiraleur- 
Délégué. 


71) 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


— Allumoir électrique | 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1re, 2e et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Uhn nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes, 


CHAUFFAGE 
L'ÉLRCTRIITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


MARQUE DÉPOSÉE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Prolesseur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersde Lima (Péron) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit.... 2 fr. 50 
L’électricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 6 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... Sfr. 
Catalogue international des principales publications 


périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités). 76 pages, Prix ...............,. 8 fr. 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la op ue vs sans 

fl: La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. 
Les tremblements de terre. mr origine nie PEL 2 fr. 
Les chemins de fer belges .........,......,... sensside 4 fr. 

L'OLONS: PAL sénat ave dénoncé ss see dés à dd se. 2 fr 
L'électricité en agriculture. SNS soso oo RE DE 
L'O ISDOUTOES CIOOMIQUE.;. js scrnsscsoiodssesoess assé 2fr 


MISOIFOOUISUPD cuirs icinc hier red ar ess 1 fr. 
Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain... 1fr. 
ea dre dde dar PU Lu POP TE sad vs ses D 

Le telph © électrique. ........-sscsoossocosoro 0e 3 tr. 


Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le dari à 
terre au Pérou. — La force motrice à IAma,....,......ss..e.. fr. 

Les forces hydrauliques et les s applications éieciriques 
au Pérou. Mon voyage au sud du 


L'état actuel de l'électrométallurgie du fer et ss l'acier. 
ee CA PP EN PT VS PT LIN ET 
Les Mines à travers les âge ” 
Le Passé, le Présent et l’ venir de PEclairage.. ... Bfr 
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Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 


au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2e classe 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
å h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2e classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d’eux. 


Train express d'Orléans à Rouen el retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANC 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 400 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 66, rue de Provence. — SUCCURSALES : (Opéra), 
1, rue Halévy; 184, rue Réaumur (Place de la Bourse), Paris. 


Dépôt de fonds à intérêts en compte ou à échéances fixes (taux des 
dépôts de 1 an 2? ans 2 0/0 ; de 4 ans à 5 ans, 3 0/0, net d'impôt et de timbre): 
— Ordres de Bourse (France et Ftranger); — Souscriptions sans 
frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiate- 
ment (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots. etc.); — Escompte et 
Encaissement de coupons Français et Etrangers: — Mise en 
règle de titres; — Avances sur titres; — Escompte et encai- 
ssement d'effets de commerce ; —-Garde de titres; — Garantie 
contre le remboursement au pair et les risques de non- 
vérification des tirages ; — Virements et chèques sur la France 
et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circu- 
laires; — Change de. monnaies étrangères; — Assurances 
(Vie, Incendie, Accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS (Cowpartiments depuis 5 fr. par 
mois ; tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension). 
90 succursales, agences et bureaux à Paris et dans la Banlieue: 725 

agences en Province: 2 agences à l'Etranger (Londres, 63, Old Broad Street, 

et Saint-Sébastien (Espagnä) ; correspondants sur toutes les places de France 
ct de l'Etranger. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Francaise de Banque et 
de Dépôts, BR UXELLES, 70, Truc Royale ; OSTEN DE, 21, atrenur Léopold; 
ANVERS, 22, place de Meir. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 


REPRESENTANT GÉNÉRAL 


e nt oono a o l o ĖS. 


0. OLIVIER & C" à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


Aller. — Départ d'Orléans à 6 h. 5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


_ Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris-Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express n°: 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 

De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 
Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf-Ville, départ de 
Rouen à 2 h. 37 soir, arrivée à Elbeuf-Ville à 3 h. 20 soir. 
Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. | 
Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 


ns ee ee 


Marc 
j ý 0.75 

” la pièce et marcs 

7 les 10 pièces, te] 

est le prix de Ja 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 
Par conséquent que l’on se débarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous wen emploierez jamais d'autres. 

SOUDURES TENDRES Hares, SOUDURES FORTES Mres, 
12/4 bâtons à souder Fludor. . 42 » 4 kg Brasure Fludor, marque À, pour 
12/4 boîtes de pâte à souder Fluder.. 42 » l'acier, le fer, ele, . 


CNE D 
1 kg étain à souder Fludor 8 M/m, 2,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 


1 » » D 4», 39 le emirre, le laiton, ete, . se 
1 » » » 2 m/m,  § p ? 5 kg Soud, forte Fluder, M conl, moyen, 2.50 
1 { m/m, 40 p $ 5kg Soud. forte Fludor. L coul rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/108 


en France et à l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


Dvnamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
‘rectifier. | E | | | PF 


| 
A PARIS a 
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dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l'autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 


SNS NN NN NN SN - Sit-R- 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Par suite de l'ouverture de la ligne Brioude-Saint-Fiour 
la Compagnie a rétabli ses services directs entre Paris P.-L.-M. 
et Béziers. 

En conséquence. l'express de nuit de la ligne du Bourbonnais 
a des continuations de Brioude sur Saint-Flour et Béziers, par 
voitures directes de 1re, 2° et 3° classes. | 

Départ de Paris P.-L.-M. à 8 h. 30 soir 


Arrivée à Brioude à 6h. 50 matin 
— à Saint-Flour à 7h.42 — 
— à Béziers à 3 h. 22 soir. 


-Ae-Heih- St it-i-h--it-e M A M-itdhi- ee 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITRRRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 26 
3° classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 

Prix : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3° classe, 
67 fr. 95(viå Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis. 


CHAINES de 
| HAUTE PRÉCISION 


POUR 


AUTOMOBILES «TRANSMISSIONS 
INDUSTRIELLES 


— + — 


T CHAINES à ROULEAUX 
“ et SILENCIEUSES 


CHAINES SPÉCIALES 


pour toutes applications. 


ROUES DENTÉES 
FRAISES 
Catalogues et 


Devis sur 
demande. 


23 FOURNISSEURS 
de la GUERRE, 
DL de la MARINE, 
_ des CHEMINS de FER, 
du CREUSOT, etc. 


87,Boul*Gouvion-S'-Cyr, Paris 


Télépb. 503-26. Adr. Télégr.COMIOT-PARIS. 


ALUMINIUM 


Accumulateurs 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


. 


S" nouvelle ds 1'Aeeumulateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 19 


TÉLÉPHONE 511.86 


Aäresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


Société Électro-Métallurgique Françalse 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., 


ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Gazette de l’Électricien 


Jnformation Durée : 80 ans à compter du 6 juillet 1895, soit jusqu'au 
AT 6 juillet 1975. 
Eia Capital social : fixé primitivement à 2 800 000 francs et orté, 
Emission d'obligations. en 1902, à 4100000 francs. Il est divisé en 4100 Es de 
SEE Sin Gi ladite ns sis ds. NE 1000 francs chacune, dont 1600 actions d'apports et 2500 de 
| numéraire 
Société anonyme : législation française. Apports : Désignalion des apports : 
Siège social : à Grenoble, cours Berriat, n° 155. 10 Par la société Chevrant-Thorrand et Nicolet, à la constitu- 
Siège administratif : à Paris, 124, rue la Boétie. tion de la société : une chute d'eau, non encore aménagée, d'une 
Objet : exploitation de chutes d'eau et d'usines hydroélec- | hauteur de 180 mètres environ, à former par la dérivation des 
triques. i eaux de la rivière de l'Arve; 


aare a E E 


Å— c — -l o e 
- — — — 
Re M o mm + E 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Jukes RICHARD, ETS 


25,rue Mélingue (ain ksa), Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVE AUT AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


C3; 


its © 


Brevetés S. G. D. G. 


EN R E G | ST R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÉÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètlres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1089-1000 bille 1905 permėttent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Mambro du Jary dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTREES 


Brevets WEISMANN : MARX 


af 
RS DES ARTS E | 
INGENIEU 90. r. d'Amsterdam, Paris 


LES PLAQUES HE 


ET PAPIERS JOUGLA MEILLEURS 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


pe 
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20° Par la société en nom collectif « Corbin et C° », lors de 
l'augmentation du capital en 1902; 

a) L'industrie dë lå fabrication des produits chimiques, exploitée 
par la société Corbin et Ce, à Chedde; 

b) Tout l'actif commercial de ladite société, sous la seule 
réserve d'une somme de 217 125 fr. 55 à prélever avant la trå- 
dition de l'apport; 

c) Tous les bénéfices nets pouvant avoir été réalisés dans 
l'usine de la société Corbin et C°, au moyen de son industrie, 
depuis le 1°? janvier 1902; 

3° Par MM. Paul Corbin et Pierre Lederiin : le droit de jouis- 
garce exclusive, pendant la durée de la société, des usines de 
l'Arve, du brevet pris en France par M. Paul Corbin pour la 
fabrication électrolytique des chlorates et perchlorates, délivré 
sous Je n° 309 351. 

Rémunération des apports : 1° A la société Chevrant, Thor- 
rand et Nicolet, trois cents actions entièrement libérées; 20 à la 
société Corbin et Ce et à MM. Paul Corbin et Lederlin, conjointe- 
ment entre eux : treize cents actions entièrement libérées et une 
somme de 350 000 francs en espèces. 

Répartition des hénéfices : 1° 5 0/0 pour constituer le fonds 
de réserve légale; 2° somme suffisante pour payer aux action- 
naires, à titré d'intérét, 5 0/0 des versements effectués, sans 
répétitions $ sur l'excédent : 


DE L'ELECTIICIEN 


me ————————— 


20 0/0 pour former un fonds d'amortissement; 

Somme suffisante pour répartir aux actionnaires un second 
dividende de 2 0/0 du montant de leurs actioüs. 

Le solde est versé au fonds d'amortissement. | 

Les administrateurs ont droit à une indemnité ou à une part 


- dans les bénéfices, dont la valeur est fixée par l'assemblée 


générale. 

Les assemblées générales sont convoquées par le conseil d'ad- 
ministration, par avis inséré daus un des jotrnaux de Grenoble, 
désigné pour recevoir les annonces légales, au moins 15 jours à 
l'avance. 

Elles se réunissent au lieu indiqué dans la convocation. 

Anciennes obligations-: {ë emprunt dë 800 000 francs en obli- 
gations de 500 francs hypothécaires; 2° passif hypothéeaire de 
1 400 000 francs. 

Le tout devant être remboursé ircessamment, ainsi qu'une 
partie des dettes chirographaires aa moyen de l'émission dont 
il est question ci-après 

Obligations nouvelles : La présente insertion est faite en vue 
d'un emprunt de 5 000 000 de francs dans les conditions sui- 
vantes : 

10 900 obligations de 500 ffañcs, 4 1/2 0/0 nets de tous impôts 
présents et futurs, avec garantie hypothécaire en premier rang 


sur fa totalité des biens de la société des forces motrices ct 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'’'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Enjeétées à la Crévsote pure, au mélange Chlorure de Zino et Créosote, ets. 
EE CR E OR Nr Ne A] 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisecurs des principalcs Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 GRAND PRIX 


26, rue Lafitte, PARIS 


Lampe Be 


Usine et Bureaux : 


ACCUMULATEURS TEM ET SIRIUS ececraiques 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 4.000.008 åo francs. 


ck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine hunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ÉCONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant allernatif et continu 


C. AUBERT, 7-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILILY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


Tétéph. : 118-208 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 
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SR a aa ne mem tn ee ent “dt ee nn ue Re RTE € ne ne + me  e-mm. - ne mn ge en — 


Ce que le Filament métallique 
est pour la La à incandescence 


ions 
Gris 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTAUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & $", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TéLéPn. 160-58. 
Demander la Marque Haia kera tous les Électriciens. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
i USINES a CREIL OISE) 


Matériel à courant continu el Aa 1 mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE LAMPES A ARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE | 
APPAREILS 
APPAREILS a 
DE 


LEVAGE MESURE 


132 GAZETTE DE L'ELECTIRICIEN 


a 


T'en me e 


usines de l'Arve, coupons les 1°" août et 1er février; rembour- | Créances à long terme......................... 2386879 75 
sement en 30 ans à compter du 1°" février 1916. Réserves : 
Légale......... ep PE -144729 50 
Bilan au 31 décembre 1909. Autres........... ass e... nee 628 092 40 
Actif Créanciers divers. .............ssosseoss seu. 221 312 25 
o : i | Dividendes, intérêts échus ou en cours, appointe- 
Terrains, bâtiments, installations.. .............. 1871 143 50 ments et main-d'œuvre, allocation du conseil 
Machines, matériel, mobilier industriel et cons- d'administration.....,.................. PES 176 834 15 
‘tructions nouvelles...... siae eds ETOT 3225290 60 | Bénéfices après amortissements ............... f 371 530 75 
Marchandises fabriquées et approvisionnements. 938 509 30 ETER 
Créditeurs divers........ N E E an e.s... 1010779 35 | Gine: ' DAN 
Caisses, banques et portefeuille. ...........,..,., A 200 656 65 Certifié véritable : 
10 246 379 40 Le président du Conseil d'administration, 
Passif. Joseph Boxer. 
Capital actions......, ...... ETE sc... 4100000 » Docteur en droit, ingénieur des arts et manufactures, 
Obl'gi'ions ss. dre RS de ie 2200 000 » 16, avenue de la Grande-Armée, à Paris. r 
DES nr M NS PNR SR M a NS ce Et nt ner JS a aaa Ses EEEE y 
k 
Ancre Mson H; Bertin 
Procès en Contrefaçon G p R O T T E Recherche d’antérrorités 
Ingénieur des Arts-et-Manufactures, — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 
Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS :— 58, BOULEVARD DE STRASBOURG Tél. 420:15 
í 
Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 
Télégramme : GRAMME- -PARIS Téléphone : 202-01 l 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. | 
ALTERNATEURS 
| MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 
Lempes à filaments métalliques 
" MINOWATT GRAMME ” 
consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


"  ACCUMULATEURS 
LAMPES À ARC 


Culaloque ct Devis rratuils 
su) ili mandi 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


m ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’’ 
Po AUTRE MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


pu til i j 
' Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devunt 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Ale de LL 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE 
NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument aperiodique 
BANS AIMANT. — Breveté 8. 9. d. g. 
Le nouveau calalogque vient de paraître el esl envoyé franco sur demande. 
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AA généralement toutes entreprises et opéralions industrielles, 
commerciales, financières, mobilières et immobilières se ratta- 
chant à la création, la distribution et l'utilisation de la force 
SOCIÉTÉ HYDROÉLECTHIQUE DE FURE ET MORGE ET DE VIZILLE i : 
motrice sous toutes formes que ce soit. 
Législation française. Durée : 75 ans, à partir du 21 mars 1899. 
Siège social : à Grenoble, boulevard Gambetla, n° 34 bis. Capital social au 31 décembre 1909 : 4125 000 francs, repré- 


Objet : La création d'une chute d'eau sur le Drac; la produc- | senté par 8250 actions de 500 francs libérées dont 6250 actions 
tion, l'utilisation et la distribution de la lumière, du chauffage | de priorité et 2000 actions ordinaires. Depuis, et suivant déci- 
et de la force motrice par le gaz et l'électricité et tous autres | sion des assemblées générales extraordinaires des porteurs d'ac- 
moyens dans l'Isère et les départements environnants; la créa- | tions de priorité et de second rang en date du 28 juin 1910, le 
tion de force motrice par une ou plusieurs chutes dans ledit | capital social a été réduit à 3 764 500 francs par l'annulation de 
département et les autres environnants; l'exécution de tous | 959 actions et toutes les actions ont été mises sur le même rang 
travaux nécessités pour la réalisation de ce qui prècède; | de telle sorte que le capital actuel est de 3 764 500 francs repré- 
l'exploitation desdites forces et des entreprises s'y rattachant et } senté par 7529 actions de même rang. 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


Agence à PARIS : 52, rue sh elles éré,-35s 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES Téléphone : 201-92. 


HMSITION UNIVERSELLE 


PARIS 1900 
MÉDAILLE D'OR 


JUSQU'A 100 Kw. 


MOTEURS 


à courants alternatifs 


monophasés, diphasés et tripliasés. 


Fe ANA Courant continn — Courants alternatifs 
E'l Fibi 4 A 


+ 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
R Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG , ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITE 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


B. PAEGE & Co. 


Grande Fabrique de Vernis isolants pour l'Électricité. 


Le Catalogae de 1910, qui contient des nouveautés pratiques d'un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


. Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l’Éleciricité, MARSEILLE 1908. 


E.-H. CADIOT & C“, 12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : 
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Bilan au 31 décembre 1905. Portefeuille.............. etes ss . 419 260 85 
| En caisse 4... sites Re E 999 79 

| Actif. Banques et débiteurs ae ie 235 264 87 
Frais de premier établissement.......,......... 1203038 82 | Impôts sur actions......, ,.......,...... sde 5000 » 
Terrains et chutes............,,....,,.,..,..., 2045770 93 a 
Immeubles industriels. ..... es est dati 409 231 34 Dore 
Installations hydrauliques ...... sn: 2 865 754 hA Passif. 
Usine de Champ..... ... ons... A 660 411 65 Capital-actions : 
Usine de Loula...........,...,..., 169 879 60 | Actions de priorité ..... .... notes sec 3125000 » 
Usine de Jouchy...... A ET EE 212 292 95 | Actions de 2° rang.....e.....ssessessossoesessee 1 000 000 » 
Sous-stations de la Galochère et Vizille.......... 142417 24 | Capital-obligations..................... sus... 4752000 » 
Groupe-vapeur de Champ......... esse es 525 498 24 | Réserves légales et spéciales.......... nie ian 140 000 » 
Petit matériel et outillage.... ... EEA 43 580 5% | Provision pour amorlissement des actions de 
Lignes de transport et matériel de PRR TEE 1 661 289 66 |.  priorité..... Ceretto PAIN EET E RY 250 000 » 
Mobilier ..,........... E EE I E 8957 33 | Obligations amorties à course LATE une . 96500 » 
Marchandises et charbon........ ei see 29 S01 10 | Coupons d'obligations. ........ idees nant 108 497 55 
Voies ferrées du Dauphiné..... Horse E ET 369 860 75 | Coupons d'actions......,. ..,,........,..,, “ice 35785 » 


nn e e 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


` 1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 


LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
60U.QUU Chevaux dJe force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage clectrique, Transmission de force 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec uno Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
N: us aavanlissone, au frein, le rendement moyen d- la Turbine 

u Bicroule-Progrès » «upér.eur à celui de toul au re systéme ou 

imilalion, et neus nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résullals. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — }: 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prêtes 
pour expédition unmédiale. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ 1 DES ; ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 iP., T Cros 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


= 


Consensus STATIQUES . STIGLER- À ARIA | 


DES COURANTS ALTERNATIFS EN CONTINU, BREVETÉS EN TOUS PAYS 
PARIS, Il, rue du Häâvre 


De 10 ampères à 1000 ampères et au-dessus 


CATALOGUES ET DEVIS À LA DEMANDE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIBUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


R HÉOSTATS DE DEMARRAGE 
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ti 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


| CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


| BELFORT 


mn 


Induit d’un molcur à courant continu de laminoir de 1500 chx à 60 tours. 


| MOTEURS | 
à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIËÉRIES 


136 GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 
Fournisseurs et créanciers’ divers. .............. 187 228 24 Apports : Sur les 7529 actions constituant le capital actuel, 
Profits et pertes : 4000 ont été souscrites en espèces, 2250 ont été attribuées à la 
Reliquat de l'exercice 1908....,.,...... er 20 799 44 | société hydroélectrique de Vizille en représentation de partie de 
Reliquat de l'exercice 1909.,..... .....,....... 292 884 81 | l'apport qu'elle a fait à la société hydroélectrique de Fure et 
Total du passif. .... 10 008 695 04 Morge et Vizille de tout son actif et de tout son passif aux termes 


Certifié pour copie conforme : 
L'administraleur délégué, 


Ca. LÉPINE. 


Obligations : Le capital-obligations de la société est actuelle- 
ment formé de 8592 titres de 500 francs 5 0/0 et de 912 titres de 
300 francs 4 0/0 sans garantie particulière. 

Par délibération du 28 juin 1910, l'assemblée générale extraor- 
dinaire a autorisé le conseil d'administration à contracter un 
emprunt de 400 000 francs; cet emprunt sera réalisé par l’émis- 
sion de 800 obligations de 500 francs 5 0/0 amorlissable en 29 ans 
à partir du 1°r janvier 1933 et ne jouissant d'aucune garantie 
spéciale. 


Om COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Brevetés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


28B, rue de la Montagne-Bainte-Gencviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ : 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1381, 


Exposition de Bordeaux. 1882. 
Exposition universelle, Paris 1399, | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universcile, Paris 1900. \ 


Exposition universelle, Paris 1859. } 
Exposition d’'Edimbourg. JS 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Panis 1900 : < MEDAILLES D'OR 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 24 e. 'Tronchet, Paris (Téléph 242-51). — USINR à SAINT-OUEN (Seine). 


des assemblées générales extraordinaires des 28 mars et 29 avril 


1905; le surplus dudit apport ayant été rémunéré par l'obligation 
d'acquitter le passif de la société apporteuse ; 1350 ont été attri- 
buées aux actionnaires de second rang en remplacement des 
2000 actions de second rang annulées, ainsi qu'il résulte des 
assemblées générales extraordinaires des 28 juin 1910 et 888 ont 
été attribuées à la société civile du syndicat de Fure et Morge 
en représentation d'une partie de l'apport fait à Ja société : 1° de 
tous les biens et droits constituant la chute et l'usine de Champ- 
sur-Drac (Isère) avec l'ensemble industriel de production et de 
distribution d'énergie électrique de cette usine; 2° et de 25 actions 
de premier rang de la société; le surplus de cet apport étant 
rémunéré au moyen du payement d’une somme de 400 400 francs 


en espèces et de diverses concessions relatives à la location de 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 


“1 0% EDF ÆŒ 
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la force ainsi que le tout résulte des assemblées générales : dans un des journaux quotidiens du siège social et de Lyon 
extraordinaires susvisées du 28 juin 1910. i vingt jours au moins à l'avance pour les assemblées annuelles, 
Le conseil d'administration a droit à des jetons de présence et dix jours au moins pour les assemblées extraordinaires; elles 
dont la valeur est fixée par l'assemblée générale et à 10 0/0 sur . se réunissent au lieu désigné par le conseil d'administration. 
les bénéfices après prélèvement : 1° de 5 0/0 pour la réserve | 
légale ; 2e et de la somme nécessaire pour servir aux actions un 
intérêt de 5 0/0 de capitaux non encore remboursés. Cu. LÉPINE, 
Les assemblées générales sont convoquées par un avis inséré 34 bis, boulevard Gambetta, Grenoble. 


LA LUTECE ELECTRI 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toules applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien 


Lampe ‘° KOHINOOR ” 
LAMPE “‘EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PRIX an Expositions de LIEGE 1905, TOURCOING 1906. 


PR TR nn 
APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUE [à 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Peris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNJEURS- CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


L'administrateur délégué de la société, 


me 


— M 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


Pyromètre thermo-électrique à cadran. 


A 


TÉLÉPH. 525-52 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


IVORIN 


MAISON FONDERE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROGER & PROVOST, Successeurs 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbi:ic 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xm” 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L'ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


"p.33 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des'métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 


dises en gros sur la place de 


A L'ACQUITTÉ 


13 août 


aris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


COURS 
de la semalne correspondante 


6 août 1909 1908 
CREER | GARE || CREER E EERS E | CE 
Les 100 kilegr. francs. francs. francs. francs 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres REOFSDANSEE équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre. . f 4147 25 145 25 154 75 157 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. : J 44825 146 25 156 » 158 50 
Cuivre en l.ngots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 153 » 152 25 160 75 163 7) 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou ue 153 » 152 25 16! 79 164 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen . à ; 153 » 152 25 160 59 164 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 147 50 145 » 194 25 M 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. 414 v 408 50 365 » 373 © 
Etaio Billiton, liv. Havre 407 » 402 50 353 50 364 » 
Etain détroits, liv. Havre . : 408 » 402 50 3589 50 374 » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris. . 391 50 355 5 3 » 347 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 38 » 33 » 37 75 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 38 50 38 50 38 25 40 51 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . e e aa S 65 » 65 » 62 25 56 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre 6? 25 62 25 60 » 55 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 61 75 61 75 59 50 55 25 


IV ALISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
Siege Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI 
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Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9,000 chevaux. Dynamos et alternateurs de toutes puissances, 
| Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts, | Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


H. WEIDMANN, RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de Matières isolantes pour l’industrie électrique 


COMPRIMÉS 
CARTONS LUSTRÉS ISOLANTS M | CATE N E 
(PRESSPANE) en plaques dures et flexibles. 


en feuilles de 0,1 à 15 mm 
l'épaisseur, en rouleaux et en 
rubans continus de 0,1 à 4 mm 

d'épaisseur. 

Disques, 
Rondelles, etc. 

en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 
GRAND PRIX, Marseille 1908. 


TUBES MICATÈNE 


POUR TRANSFORMATEURS A AIR 


TOILES ET PAPIER MIGATÈNE 
ISOLANTS DE TOUS GENRES EN MICA 


POUR CONSTRUCTION DE MACHINES 
ET D' APPAREILS 


C a. a 
sl 


Tubes, 


Livraison rapide d'isolants complet 
pour Tramways et installations 
en réparation et en recons- 
truction. 
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Contre-maitre électricien muni des meilleures référenees, 
demande place, de préférence dans l'appareillage. S'adresser à la 
rédaction de l'Electricien, 130, rue Lecourbe, Paris. 

SR- i- GR- Mes SES AU oE ai iS ig i HR Le. D ose 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1° juillet 1910 


= Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°" juillet : 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 


— 


= =— 


Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mereredis et 
samedis) 1re, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. : 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3° elasses, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 


Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 


au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 
Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 


————— — a — [Á M aÃ 


COMPTEURS 


—— 


APPAREILS pour MESURES ÉLECTRIOUES 


| Système Meylan d’Arsonval 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu el pour courant alternatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boite de Contrôle. — Fluxmètre GRASSOT. 


Ondographe Hospitalier. 


En IVOLTHÈTRES - AMPÉREMÈTRES - WATTMÈTRES 


G" pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (ner Maison MICHEL & t'a) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PA RIS. — Téléphones : 708-08 et 708-04. — Adr. tél. : COMPTO-PARIS 


Disjoncteur a renclenchement empêché. 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES (LUMINEUSES 
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arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2° classe 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
4 h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2° classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d’eux. 


Train express d'Orléans à Rouen el retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 


UUNIN 


Système ERLACHER 


Aller. — Départ d'Orléans à 6 h. 5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 

‘Accélération de la marche du train express Paris Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en élé, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express n°: 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 

De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 


Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf-Ville, départ de 
Rouen à 2 h. 37 soir, arrivée à Elbeuf Ville à 3 h. 20 soir. 


—— © 
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de démarrage, 
d'excilalion, 

de charge, 

de feeder, 

ouverls, 

protégés, 

cuirassés, 

à bain d'huile, : 

à eau, 

à curseur, etc., ele - 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 


Téléphone 421.87. 


SCHNEIDER ET C 


Siège soclal à Paris, 42, rue d'Anjou (8°) 


Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Scine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l’énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES a 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIEIVES 
. APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRRES 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS(— PRESSES, etc. 
| 


» 
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Relations Rennes Nantes Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l'autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 


deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 
Sig- ig gigi- oiea Hiit R die di cic- ie ig- i- 22 


CHEMIN DE FER DPU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 


E — 2 —— _ _ - —— -— — 


| MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


} 
DAC M ALJOURNAL & BOURRON iis 
ÉTABLISSEMENTS ` 3.409.000 fr. 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 
LYON 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 15.49). 
Exposi'ion internationale d'Etectricité, Mar: cille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 
LUMIERE — 
APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES 
TABLEAUX DE 
Moleurs électriques. — Molo-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 
MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


DEVIS SUR DEMANDE 


Adre. télégr. 
ART PARIS 


141, 


Installations complètes électriques 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
voltages, courants continus et alternatifs 
Transport de force haute et basse tension. 
pour Charbonnages, Forges et Laminoirs. 


ÉQUIPEMENT 


Compagnie Internationale d'Éleetricité 


rue Lafayette — PARIS 


CATALOGUES, DEVIS ET PRIX 
SUR DEMANDE 
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į les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 


Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10): 1re sat à 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2° et 
3° classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 b. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 92° Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin, 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
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AGENCE et DÉPOT : SF. LENS, Ing' E. C. P. 


P A RIS 
16, rue Milton (IX‘). (Tél. 275.30). 


FORCE MOTRICE 


DISTRIBUTION 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Téléphone 
418-44 
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Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. | Franche-Comté et Jura : 2 trains, les 24 juillet et 12 août. 
Ces billets donnent droit au transport gratuit de 5 kilos de Auvergne, 4 trains, les 18-22. 27 juillet et 9 août. 
bagages sur tout le parcours. Ardèche : 1 train, le 4 août. 
HR SMS g-i UAR- AH- 4R- a-A-b Forez : 1 train, le 7 août. 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE Avallonnais : 1 train, le 14 juillet. 


Retour, au gré des voyageurs, jusqu’au 3'r novembre 1910 par 
Pendant la saison d'été, la Compagnie mettra en marche, au | tous les trains ordinaires, sauf pour le train de l'Avalonnais pour 
départ de Paris, des trains spéciaux (2° et 3° classes) à prix très lequel cette date est fixée au 17 juillet. 
réduits, poux les régions suivantes : Pour tous renseignements, voir les affiches spéciales ou 
Dauphiné : 2 trains, les 26 juillet et 10 août. s'adresser aux bureaux de ville de la Cie P.-L.-M., à Paris. 


ATELIERS RUHMKORFF 


J. CARPENTIER 


PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — %0, rue Delambre, PARIS 


Wattmètres portatifs à torsion 


pour la vérification des compteurs, 
avec boîtes de résistances indépendantes 
sectionnées pour différentes sensibilités. 


Ésetrodynamomtres J. Carpentier 


pour la mesure des intensités 
ou des différences de potentiel 
des courants alternatifs. 


Wattmètres à miroir 


pour laboratoires. 


E,W. BLISS C 00 e 


6, ruc des Bateliers, À Snint-Ouen (Seine). 


Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines èt Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, Pi R, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 i/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de dynamos 
et alternateurs. = | _ 
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PARIS 1900 — St-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 
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CHEMINS DE FER DË PARIS A LYON ET A LA MEDITEKRANÉE 


Billets d'aller et retour de vacances à prix réduits, 1"°, 
åt et 3° classes, pour familles d'au moins trois personnes. ! 
Validité jusqu'au 


Émission du 15 juin au 15 septembre. 
á novembre 1910. 


L'üsine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 


cuivre. (H. 1215 U). 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


| CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATS D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 
Réné DROUMHIN, Gendre et Successeur 


. FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


inéralisés 


vase clos- 


-charbons-= 
70 Neures 


m 
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Prix : les deux premières personnes paient le tarif général, 


la troisième personne bénéficie d'une réduction de 50 0/0, ła 
quatrième et chacune des suivantes d'une réduction de 75 0/0. 


Arrèts facullatifs aux gares de l'itinéraire. 
Demander les billets quatre jours à l'avance à la gare de départ. 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :ING. EP. ESE. 


Marc 
A 0.75 
la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, te] 
est le prix de Ja 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement Ja meilleure 
mais encore la meilleur n'arcl.é et Ia plus 
belle. Elle suffit pour Ja plurart üe: sou- 
dages d’inétallation ju qu 30 i. carrés. 
Par conséquent que l'on se débayrarkce de 
ia lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez égalément nos 
produits à souder FLUDOR et vous min emploierez jamais d'autres. 

SOUDURES TENDRES ares SOUDURES FORTES Mires. 
12/4 bâlens à souder Fludor. . 1? p | À kg Brasure Fludér, marée 4, pour 


Fudor] 


12/1 boîles de pâte à souder Fluder.. 4? p l'acier, le fer, ete, : 5 » 

A kg etaln à souder Fludor 8 ™/™, 2,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque b, pour 

i D y » tmm, : ; te euivre, le laiton, ete, , 5a 

a : 4 see, 5 kg Soud, lorte Fludor, M cott; moyen. 2,50 
t m/m i $ 5kg Sodd.férte Flüdor. E eduli rapide. 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W.30/108 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


-m 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 Rilowsits, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


CHAIN ES OO 
GALLE & VAUCANSON 
pour 


TOUS USAGES 


Sa des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-6UY0T 
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66 VERNIS OL 55 FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 
A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 
(Suisse) 


À VERNISOL 


VERNIS ISOLANTS : der réen ae sonant à ture 


ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Prelessonr de phyaique appliquée, de Mécanique, do mesures ot d'éloctricilé indastrielles, Chof de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts st Hotiorsde Lima (Péron) 


raphie sans fil. L'œuvre de Marcont. 3° édil.... 3 fr. 60 y Electroculture ..... ................,.........,,........ 1i fr. 


La télé 

L'’éleot ricité dans les mines ou Europe. 3° édit.. ...... 5 fr. | Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain... 1fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... 5 fr. | Les telographos en Europe®..........esseseossesosees. b fr. 
Catalogue international des principales ‘publications Le telphérage électrique. .....................s.s.s.ee 3 fr. 


porlodiques du monas (4.063 revues et Journaux classés par Le coùt do la forco motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
le moteur élcctrique. — Importance du problème pour le travail à 


terre au Pérou. — La force motrice à Lima.......,..,,..00.. 2 fr. 
Les forces hydrauliques et les applloaHons ocbiques 

au Pérou. Mon vogauc au sud du pays................... 3 fr. 

p orat actuel de l'électrométallurgie du fer et de acier 
Les Mines à travers les Âges........... Ses fr: 
Le Passé, le Présent et l’ eur de l'Eciairage. . 3 fr, 


GENERAL ELECTRIC “5 


lélégraphique : 


DE FRANCE L” cn 


Matériel électrique. L. ESPIR 


— ADMINISTRATEUR- DÉLÉGUÉ 


Moteurs. — Ventilateurs. 
Appareillage. — Lampes. — Tubes. 
Téléphonie. — Chauffage. 
Appareils de Mesure. — Lustrerie. 


Catalogues et Renseignements 


sur demande. 


10-1 2, Rue KRodier 
PARIS (9°) 


MARQUE DÉPOSÉE 
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° Ce Concours comportera des épreuves aux appareils Morse, 
Jnformations. Hughes et Baudot, lesquelles auront lieu dans l'intérieur de 
eu ca et l'Exposition à partir du 22 août. La distribution des prix suivra 
MINISTÈRE DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES D ITALIE immédiatement après dans la même ville. 


Programme Art. 2. — Le Concours est ouvert à tout le personnel des deux 
à sexes relevant des Administrations télégraphiques des Etats 
du Concours professionnel International RES i SR À 

de Télé j adhérents à la Convention de Saint-Pétersbourg, ainsi qu'au 

> graphie pratique. personnel dépendant des Compagnies des câbles sous-marins ou 

Art, 4er. — Un Concours professionnel international de Télé- | des grands réseaux télégraphiques privés, exploités pour le 
graphie pratique sera tenu à Turin en 1911, à l'occasion de | service public. 

l'Exposition internationale du Travail et de l'Industrie. Sont également admis les télégraphistes de tous les mèmes 
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pays appartenant à la Marine d'Etat, au Corps du Génie militaire 
et aux Chemins de Fer de l'Etat. 

Art. 3. — Les agents qui désirent prendre part au concours 
devront en faire la demande par l'intermédiaire de leur Admi- 
nistration. Dans cette demande, qui devra parvenir au Ministère 
des Postes et des Télégraphes à Rome (Secrétariat général, 
Bureau du Concours international de Télégraphie) non plus tard 
du 45 juin 4911, le concurrent devra indiquer les épreuves 
auxquelles il entend participer. 

Art. 4. —Le Concours international comprendra trois épreuves, 
une pour chaque système d'appareil, savoir : 

a) Une épreuve de transmission par le manipulateur Morse, et 
de réception au Sounder, ou par l'appareil Morse écrivant; 

b) Une épreuve de transmission à l'appareil Hughes à déclan- 
chement mécanique ou électrique, en employant, à choix, le 
clavier avec (E^ ou (W); 


c) Une épreuve de transmission à l'appareil Baudot (qua- 
druple) avec accrochage ou non, au choix du concurrent. 

La durée de l'épreuve Morse sera de 20 minutes pour la 
transmission et de 30 minutes pour la réception, 

Pour les systèmes Hughes et Baudot, la durée de l'épreuve 
sera d'une heure. 

Le texte à transmettre sera composé de mots tirés du langage 
convenu, de groupes de lettres et de chiffres; il sera imprimi 
sur des feuillets contenant chacun 50 mots. 

Le texte sera différent pour chaque système, mais égal pour 
tous les concurrents à un même système. 

Le signal de fin de transmission et de réception pour tous les 
systèmes, sera donné par l'interruption du courant à l'appareil 
de chacun des concurrents ou, en même temps, aux appareils 
d'un groupe de concurrents, selon les dispositions qui seront 
adoptées à ce propos. | 
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Art. 5. — Une épreuve spéciale de réception au Sounder, en 
écrivant le texte par une machine à écrire, sera admise à con- 
dition que, non plus tard du 15 juin 1911, un nombre de con- 
currents non inférieur à 10, appartenant au moins à 3 Adminis- 
trations différentes, en aient fait parvenir leur demande à Rome. 

La machine à écrire devra être pourvue par les concurrents 
mêmes. 

Le prix pour cette épreuve sera établi si elle pourra avoir lieu. 

Art. 6. — Dans les épreuves du système Morse, la vitesse sera 
à volonté du concurrent, et, à cet effet, le texte de la réception 
sera transmis au moyen d'un automatique Wheatstone. Le texte 
reçu devra ètre écrit en caractères latins pour les lettres et 
arabes pour les chiffres. Pour l'écriture, on pourra se servir de 
crayons, de plumes ordinaires ou stylographiques, qui seront 
pourvus par les concurrents mêmes. 

Pour le système Hughes, le nombre des tours de chariot sera 
au gré du concurrent, jusqu'à un maximum de 130 tours par 
minute. 

Pour le système Baudot, la vitesse est fixée à 180 tours par 
minute. 

Art. 7. — En cas d’un dérangement qui ne soit pas imputable 
aux concurrents et à motif duquel le cours de la transmission 


ou de la réception de quelqu'un des systèmes soit arrêté, on 
annulera l'épreuve interrompue et le concurrent devra la répéter 
dans le jour et l'heure qui seront établis par le Jury (voir art. 13). 


Si, au contraire, le Jury jugera que l'inconvénient soit arrivé 


à cause d’une faute quelconque du concurrent, l'épreuve sere 
annulée et le concurrent ne pourra plus la répéter, et il sera 
aussi exclu de toute autre épreuve, faite ou à faire, avec les 
autres systèmes pour lesquels il s'était inscrit à concourir. 

Art. 8 — La transmission devra s'effectuer selon les règles 
établies par le Règlement télégraphique international. 

Le texte devra être transmis sans combinaisons abusives et 
sans employer la lettre (W) pour (V) et la lettre (E') pour (E). 

Si l'appareil Hughes choisi porte l’ (E’) dans. la série des 
lettres, la transmission de la lettre ( W) sera faite en employant 
deux (F). 

Aux effets du classement, à chaque mot, groupe de chiffres 
ou de lettres, ou signal de ponctuation reçu ou transmis, est 
attribuée la valeur de 5 points pour le système Morse et de 
3 points pour les systèmes Hughes et Baudot. 

Sont considérés comme des erreurs les mots, les groupes de 
lettres ou de chiffres, et les signaux de ponctuation altérés dans 
une manière quelconque et non rectifiés par le concurrent au 
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cours de l'épreuve; et tous les mots, groupes de lettres ou de 
chiffres ou de signes de ponctuation omis. 

La valeur de chaque erreur non rectifiée est fixée comme 
après : 

12 points pour chaque mot ou groupe de lettres ou de chiffres 
contenant une seule lettre ou chiffre altéré, et pour chaque 
signal de ponctuation altéré ou omis. 

15 points pour chaque mot ou groupe de lettres ou de chiffres, 
contenant deux ou plusieurs lettres ou chiffres altérés. 

is points pour chaque mot, ou groupe de lettres ou de 
chiffres omis. 

Art. 9 — Le nombre des points à attribuer aux concurrents 
sera établi pour chaque système, en multipliant le nombre des 
mots transmis et reçus à Morse, ou des mots transmis à Hughes 
ou à Baudot, pour les coefficients fixés à l'article 8, et en dimi- 
nuant les produits obtenus des points correspondant aux 
erreurs commises dans les épreuves respectives. Pour chaque 
système, le classement des concurrents sera établi d'après le 
sombre des points attribués à chacun d'eux. 

Ne seront pas compris dans le classement : 

a) Les concurrents qui dans les différentes épreuves n'auront 
pas obtenu un minimum de 2500 points au système Morse, de 
3400 points au système Hughes et de 3200 points au système 
—{ Baudot; 

à b) Les concurrents qui auront commis des erreurs non rec- 
tiñées pour un total supérieur à 250 points dans les épreuves 


Morse et à 300 points dans les épreuves Hughes et Baudot, 
respectivement. 

Les concurrents qui auront obtenu un nombre égal de points 
dans une même épreuve devront soutenir une autre épreuve 
entre eux, dans le jour et l'heure et selon les dispositions qui 
seront établies par le Jury (voir art. 13) à l'effet de déterminer à 
qui doit être donnée la priorité dans le classement. 

Art. 10. — Les épreuves internationales donnent lieu à l'attri- 
bution de trois espèces de prix, savoir : 

a) Des prix individuels pour chaque système ; 

b) Un prix unique de championnat; 

c) Un prix unique de représentation. 

Le concurrent ne pourra exécuter qu'une seule épreuve pour 
chaque système. 

Il pourra prendre part à l'épreuve d'un seul système, ou bien 
de deux ou de tous les trois systèmes, pourvu qu'il en ait fait 
demande, comme il est indiqué à l’article 3. 

Les points que le concurrent aura obtenus dans l'épreuve à 
chaque système servira pour former les classements corres- 
pondants. 

Art. 11. — Les prix individuels seront assignés aux concur- 
rents qui sont compris dans le classement pour chaque système, 
et dans l'ordre de classement. 

Le prix de championnat sera disputé entre les concurrents 
qui auront remporté un prix à chacun des systèmes Morse, 
Hughes et Baudot. 
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Le élassernenit pour ha détermination du vainqueur sera formé 
de la somme des points obtenus par les concurrents dans cha- 
cune des trois épretives. À celti qi aura remporté là meilleure 
élassification sera adjugé le prix de championnat. 

Pourront se disputer le prix international de représentation 
les groupés de coñcurrents appartenant à un même Etat, qui 
auront pris pärt aux épreuves avec trois concurrents, tin pour 
häque système, en gagnant, pour chacune d'elles, an prix 
quelconque parmi ceux qui ont été assignés. 

Le classement ponr la désighatioë du prix de représentation 
sera formé de la somme des poi#ts obtenus par chacuh des 
concurrents susindiqués. 

Art. 42: «=: Pour les épreuves internationales seront assignés 
les prix suivants : 

a) Prix individuels : 

` Epreuves Morse . 10 prix 


o» Hughes. . . . 8 » 
» Baudot. . . . 8 » 


Les prix individuels consisteront en des médailles d'or et 
d'argent et en des objets d'art et dé valeur. 

è) Priz dé championnat consistant en une coupe de mérite: 

c) Prix de représenlalion en une coupe d'hônnetr. 


Les priz individuels et la coupe de mérite assignés pour le 
prix de championnat resteront de propriété des coticutrents 
déclarés vainqeurs, tandis que la coupe d'honneur du priz de 
représenlalion sera gardée par l'Administration télégraphique 
de laquelle relèvent les vainqueurs. 

La liste des prix sera définitivement fixée avant la clôture des 
inscriptions au concours. 


_— 
4 + 


Art. 13. — Les épreuves seront ordonnées et organisées par le | 
Comité exécutif et survelllées et jugées par un Jary spécial qui - 


sera normimé par arrêt ministériel. 

Le Jury se subdivisera en trois sections, une pour chaque 
système d'appareil. 

Chaque section aura un chef et les sections réunies seront 
présidées par le Président du Comité exécutif. 

Le nombre des membres du Jury, à l'exclusion du Président, 
sera de 15, non compris les délégués des autres Adthiriftrations 
italiennes et étrangères qui prendront paft au Cöntours, chacune 
desquelles pourra être représentée par un où plusieurs membres, 
suivant le nombre des concurrents respectifs. 

Si les Administrations étrangères n'auront pas nommé leurs 
délégués officiels, le choix en pourra être fait par les côhéurrents 


étrangers, dans la mesure d'un délégué pout tous les cinq ` 


concurrents d'an mêthe pays. 
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Aucun délégué nommé membre du Jury ne pourra prendre | à la Direction supérieure des Postes et des Télégraphes de Turin 
part au Concours. deux jours avant la date fixée pour l'ouverture des épreuves, 

Le Président aura la faculté d'ajouter au Jury d'autres | soit pour indiquer leurs représentants dans le Jury, soit pour 
membres, choisis parmi les fonctionnaires télégraphiques ita- | recevoir les instructions nécessaires. 


liens ou étrangers, dans la mesure qu’il jugera à propos, pour Art. 16. — Les épreuves auront lieu à la présence du public, 
assurer la régulière et prompte réussite des épreuves. mais des précautions seront prises afin que les concurrents ne 
Art. 14. — Aucun appel n'est admis contre les décisions | soient pas gênés pendant le travail, 
du Jury. Le Ministre, 
Art. 15. — Tous les concurrents étrangers devront se présenter . CIUFFELLI. 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 de la RS A 
A L'ACQUITTÉ As a 
13 août 6 août 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs. francs. 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres RER MARAROE SATA STIeR, 

marques ordinaires, liv. Havre. . . . , 147 25 145 25 154 75 157 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre . i 56 148 25 146 25 156 » 158 50 
Caivre en 1 ngots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen |. : : 153 » 152 25 160 75 163 75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. , . . . . 153 » 152 25 169 75 164 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen, . . s... | 1453» 152 25 160 75 164 » 
Caivre minerai de Corocoro, liv, Havre . . . «<... . . f 1447 50 145 » 154 25 M 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. i 9 5 à a a 414 » 408 50 365 » 373 Du 
Diin BALIOn: Hy: Hare 5 ya en ce a 40 ah e a aa AOT 4 402 50 358 50 364 » 
Etain détroits, liv. Havre . . NÉ SE Web 29. sc 28 C0 0 402 50 358 50 314 » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . | 391 50 365 o» 342 » 347 » 
Plomb de provenances diverses, ,marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 38 » 38 » 37 75 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 38 50 38 50 38 25 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . . ne NS Sm an 7 D G 65 » 65 » 62 25 56 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. M dar à D SE ner 62 25 62 25 60 » 55 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . . 61 75 61 75 59 50 55 25 
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AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés, 

Toujours au moins 100 Turbires en construction ou préles 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 Ir., à ÉPINAL (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & €", 7 sacre 7 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


ce 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par le Simplon. 


40 Trains express quolidiens. 

ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; vià Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, 8 h. 45 
soir. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2° classes à 
couloir jusqu'à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan; ire et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres. 

8 h. 20 matin. — 1'e et 2° classes Paris-Milan, V.-R. Paris- 
Dôle. 

RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L; L-S; 17° et 
2° classes à couloir depuis Milan ; 1r° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; ire et 2e classes à couloir depuis 
Milan; ire et 2° classes à couloir Gènes-Paris, V.-R. Pontarlier- 
Paris. 

Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; vià Boulogne 3 h. 
25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h. soir. 


2° Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 


ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, ? h. 50soir. 
RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 
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Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes Les gares du réseau. 


RHIN SNA SHARE NH -Hbdh- 
CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi, 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85: 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2° et 
3e classes, pour les trains ci-après : 

À l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
19 Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 235 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 2e Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 45 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi.— 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de ls Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES RT ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—o— 
Matériel pour l'élec- 


tricité et ses applica- 
tions, ‘'crrories, grès, 21 ) 
porcelaine, vase po- E i 
rcux, vases rectangu- 2" 

laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


C FONTAINE F 


INSTRUMENTS 
Précision et de Météorologie 
MOTEURS À GAZET À VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


A ja 


> al | 
p Pi: LES à OBJECTIFS 
‘ RES = MARQUE FONTAINE 
= D D— 
Demander la llste 
complète des Cata- 


Fe SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris losues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 
Depuis 1884, N. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous iransmellant les commandes, de se recommander du journal L'Électricien. 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


Machines à rectifier les Celletours 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


pormettant de rectifier, sur plase, toutes sertes de Gellestours 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, ete., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECFEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT A C"; “Same 


PARIS 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Vacances 1910 


LA MONTAGNE. — En Auvergne : La Bourboule, le Mont-Dore, 
Royat, Le Lioran, Vic-sur-Cère, Rocamadour, Gouffre de Pa- 
dirac, Grottes de Lacave, etc. 

Aux Pyrénées : Pau, Salies-de-Béarn, Cambo, Eaux-Bonnes, 
Eaux-Chaudes, Lourdes, Argelès-Gazost, Cauterets, Luz (Gavar- 
nie), Barèges, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Ax-les- 
Thermes, Amélie-les-Bains, Vernet-les-Bains, etc. 

Barns DE MER. — Côtes sud de la Bretagne : Pornichet, La 
Baule; Le Pouliguen, Le Croisic, Mer du Morbihan, Quiberon, 
Belle-lle, Pont-Aven, Bénodet, Concarneau, Douarnenez, Au- 
dierne, Morgat, etc. 

Golfe de Gascogne : Arcachon, Biarritz, Mimizan, Cap-Breton, 
Guéthary, Saint-Jean-de-Luz, Hendaye, Saint-Sébastien, etc. 

Liltoral Roussillonnais : La Nouvelle, Argelès-sur-Mer, Col- 
lioure, Port-Vendres, Banyuls, Cerbère, etc. 

Cartes de libre circulation à prix réduits, en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne et dans les Pyrénées. 

Billets de famille à prix très réduits. Réduction sur le réseau 
d'Orléans allant jusqu'à 75 0/0 suivant le nombre des personnes. 

Pour plus amples renseignements, consulter Livret- Guide 
officiel de la Compagnie d'Orléans, en vente au prix de 0 fr. 30 
dans ses principales gares et stations ainsi que dans ses bu- 
reaux de ville et adressé franco contre l'envoi de O fr. 50 à 
l'Administration centrale, 1, place Valhubert, à Paris, bureau du 
Trañic-Voyageurs (Publicité). 


LL. 


Oscillographe Blondel. 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


APP AREILS pour l'Observation et l'Enregistrement photographique 


DES COURBES DE COURANTS 


présentant des 


Variations rapides, 


Rhéographe Abraham 


J. CARPENTIER, mssour-constroctour, 20, Pue Delambre, PARIS am, 


o- o< te à Á 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Exposition internationale et universelle de Bruxelles 
(avril-novembre 1910). 


Services rapides entre le reseau du Nord français et Bruxelles. 


A partir du 1°" mai 1910, toutes les gares et stations du ré- 
seau du Nord délivrent : 


1° Des billets simples et d'aller et retour pour Bruxelles; les 
biliets d'aller et retour auront une durée de validité de 10 jours. 

Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les 
suivants : 


1r° classe, 52 fr. 95; 2e classe, 37 fr, 55; 3° classe, 23 fr. 95. 


2 Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- 
lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement. 

Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et re- 
tour ordinaires, comportent, pour les familles, de nouvelles 
réductions allant de 5 à 25 0/0 selon que la famille se compose 
de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 

Ainsi, par exemple, au départ de Paris : 


1re classe : pour une personne, 50 fr. 05; 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. 55; 


eE = — 10 0/0 — 45 fr. 05; 
— 4 — — 15 0/0 — 42 fr. 55; 
aw D = _ 20 0/0 — 40 fr. 05; 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25) 0/0, par personne, 
37 fr. 55. 


périodiques ou non 


Oscillographe Blondel 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROGER & PROVOST, Successeurs 
35, rue de Tolbiac 


PARIS, xin’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à humidité et aux hautes températures 
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2° classe : pour une personne, 33 fr. 75. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 


— 3 = = 10 0/0 — 30 fr. 60; 
— ! — — 15 0/0 — 28 fr. 70; 
— 5 — — 20 0/0 — 27 fr. 00: 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
25 fr. 30. 


3° classe : pour une personne, 22 francs. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; 


— 3 — — 10 0/0 _ 19 fr. 80; 
— À = — 15 0/0 _ 18 fr. 70; 
— 5 — — 20 0/0 — 17 fr. 60; 


Au delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
16 fe 50. 


3e Des cartes d'abonnement belges valables 5 et 15 jours sur 
tous les réseaux belges. 


Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet 
d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de 
validité que la carte d'abonnement belge. 


Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : 


A. — Valables 15 jours : 1r° classe, 61 fr. 50; 2° classe, 44 fr. 
3° classe, 23 fr. 50. 

B. — Valables 5 jours : 1re classe, 30 fr. 75 ; 2° classe, 20 fr. 50 
3° classe, 11 fr. 75. 

Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 
et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 
parcourue du point de départ à l’une quelconque des frontières 
franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
geur. Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci- 
dessous sont faites en faveur des familles composées de : 

2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0/0; 4 personnes, 15 0/0 
5 personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 
-He-Aesh-SN-Jh-dit-di- JS A-A-A- H-A- 2-1 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITÉRRANÉE 


La Compagnie rappelle aux touristes qu'elle a mis en service 
un train express de nuit Paris-Chamonix (voitures de 1re et 
2° classes à intercirculation, cabinet de toilette, compartiments 
de lits-salon). 


= mm — 


es o a o a a ae- a e e e a e 


| RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 932-9% 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RABISTÉLÉPHORE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemétres ot autres 


DEVIS, 


Aärons Miégraphique : Généradio-Paris 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 
Exposition de Bordeaux, 1852. 

Exposition universelle, Paris 1589, 

Exposition universelle, Paris 1909. 


Exposition universelle, Paris 1839. } z 
Exposition d’Edimbourg. { MÉDAILLE D'O R 


RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Téléphone : 7109-91 


Margus ds Fabrique : O. G. R. 


Louis DIGEON & Gi 
G. MAMBRET et C'e, 


24, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGBNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE COUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| -=_e - EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


4 
À 


En, EEE - TN 
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Wagons-lits entre Paris et le Fayet-Saint-Gervais et wagon- 
restaurant entre Annemasse et le Fayet-Saint Gervais. 
Ce train part de Paris à 8 h. 55 s0ir et arrive à Chamonix le 
lendemain à 10 h. 10 matin. 
SR- JR- aidi- iiei i i r h i 
CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1°" juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chémins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°" juillet : 

Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 
Un noüveau train express à trois classes de Paris au Havre êt 


à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1re, 2e et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et ð heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 


B. PAEGE & Co. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
* Isolirpaege ” 


Codes used: A. B. C. Code 5th Ed. 
Western Union. 
Liebers Code. 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
nos produits consacrés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 
Méthode par immersion, Méthode par compoundage, Traitement par imprégnation, 
Méthode par les compacts, Traitement par le vide, Traitement à l'air sec, 


“acédés particuliers et ayant fait leurs preuves. Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


Los proauits ont obtenu ane MÉDAILLE D'OR à l'Exposition International: des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908 


Agents éxciusii: E.-H. CADIOT & CG” 


pour la France : 


12, rue St-Georges, 12 
PARIS 


COMPTEURS 


-COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


THOMSON pour courants continu et alternatif. 


A.C. T, pour courants alternatifs, monophasé et polyphasé. 


O'K pour courant continu. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de ff 
consommation maxima, à dépassement JM 
à paiement préalable (système Berland) {Nec 
à tarifs multiples (système Mähl). ia 


COMPTEURS POUR CHARGE BT DÉCHARGE 


DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS 


Compteurs sur marbre pour Tableaux 


COMPTEURS ASTATIQUES 
COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 


p he t grn mnt i 
| 


Compteur OK, 


Compteur A. C. T. 


COMPAGNIE pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'OSINES A GAZ (Ane" Maison MICHEL & C") 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS — Téléphones : 708-08 e! 708-04. — Adr. lél.: COMPTO-PARIS 
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Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2° classe 


Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 


& h. 9 soir ét arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2° classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 
Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 


` CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 
T: | 
ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


8, ruo Salomon de-Caus (Arts-et-Métiers) 


Ai 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 


TOUVAUX FLAMA NDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la lorét da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 3. g. d. g. 


Adoptés par la ville de Paris, par les principales Sociélés de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamètres intérieurs et nombre des rainures, 


peer, SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et pris-courants sur demande. 
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cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d'eux. 


Train express d'Orléans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h. 5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris-Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de franos) 


APPAREILLAGE er 
: CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


En 
EE 
/ VA 


suivant demande. 
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Les trains express n°s 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des eonditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 

De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 


Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf-Ville, départ de 
Rouen à 2 h. 37 soir, arrivée à Elbeuf-Ville à 3 h. 20 soir. 


Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l’autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 


"RES Mie-De-Dhe-Me-Mie-Diie-Diie-Die-572-Die-Diie-5 ro -Mrie-Dfe-De-2re 


CHEMINS DE FER ÞE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Pendant la saison d'été, la Compagnie mettra en marche, au 
départ de Paris, des trains spéciaux (2° et 3° classes) à prix très 
réduits, pour les régions suivantes : 

Dauphiné : 2 trains, les 26 juillet et 10 août. 

Franche-Comté et Jura : 2 trains, les 24 juillet et 12 août. 

Auvergne, 4 trains, les 18-22-27 juillet et 9 août. 

Ardèche : 1 train, le 4 août, 

Forez : 1 train, le 7 août. 

Avallonnais : 1 train, le 14 juillet. 

Retour, au gré des voyageurs, jusqu'au 1*r novembre 1910 par 
tous les trains ordinaires, sauf pour le train de l'Avalonnais pour 
lequel cette date est fixée au 17 juillet. 

Pour tous renseignements, voir les affiches spéciales ou 
s'adresser aux bureaux de ville de la Cie P.-L.-M., à Paris. 


Adr, télégr. 
ace PARIS 


141, 


. 


de i ea ij 


Forges, Laminoirs. 


* À 


3 Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 


voltages, courants continus et alternatifs. 
Transport de force haute et basse tension. 


{installations complètes électriques pour Charbonnages, 


Compagnie Internationale d'Électricité 


rue Lafavette — PARIS | re 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Stations balnéaires et thermales. 


Du jeudi précédant les Rameaux au 31 octobre, toutes les 
gares du chemin de fer du Nord délivrent des billets à prix 
réduits, à destination des stations balnéaires et thermales du 
réseau, sous condition d'effectuer un parcours minimum de 
100 kilomètres aller et retour. 

Billets collectifs de famille, valables 33 jours, prolongeables 
pendant une ou plusieurs périodes de 15 jours (réduction de 
50 0/0 à partir de la 4° personne). 

Billets hebdomadaires el carnets d’aller et retour individuels 
valables 5 jours, du vendredi au mardi et de l’avant-veille au 
surlendemain des fêtes légales (réduction de 20 à 44 0/0). 

Les carnets contiennent 5 billets d'aller et retour qui peuvent 
être utilisés à une date quelconque dans le délai de 33 jours. 

Cartes d'abonnement, valables 33 jours (réduction de 20 0/0 
sur le prix des abonnements ordinaires d'un mois) à toute per- ` 
sonne prenant deux billets ordinaires au moins ou un billet de 
saison pour les membres de sa famille. 

Pour les stations balnéaires seulement : 

Billets d'excursion individuel ou de famille, de 2° et 3° classes, 
des dimanches et jours de fêtes légales, valables une journée 
dans des trains désignés (réduction de 20 à 70 0/0). 

Pour tous renseignements, consulter le livret-guide Nord ou 
s'adresser dans les gares et bureaux de ville de la Compagnie. 


SRi- AR R did R R RR- ER- Eee 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Par suite de l'ouverture de la ligne Brioude-Salnt-Flour 
la Compagnie a rétabli ses services directs entre Paris P.-L.-M. 
et Béziers. | 

En conséquence. l'express de nuit de la ligne du Bourbonnais 


Téléphone 
418-44 


Dynamo multipolaire 
à courant continu. 


‘53n907V1V9 


SIUSA ‘ENDAPYJ ‘SIMA ‘anbu119919 IDDIA 
JUV V SIdNV1 — SLNVINOY SLNOd — S3NUB 


3ONVNW3Q YNS XIdd 13 SIA3Q 
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a des continuations de Brioude gur Saint-Flour et Bériers, par 


voitures directes de 1re, 2° et 3e classes. 
Départ de Paris P.-L.-M. à 8 h. 30 soir 


Arrivée à Brioude à 6h. 50 matin 
— à Saint-Flour à 7h.42 — 
— À Béziers à 3 h. 22 soir. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERBANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Buez, qu vice-versa. 
Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2° 
3° classes. Valabies un an, délivrés conjointement avec les billets 
d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 
Prix : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3° classe, 


67 fr. 05(viâ Pijon-Lyon, ou Nevers-Lyen, ou Nevers-CJepmont). 
Ces billets sont émis par la Compagnie des Mossageries ma- 
ritimes et par Les Chargeurs-Réuais, 


D RL TN RS SC G 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS | 


d -ma -oan 


Relations aveo l'Egpagns ot le Portugal, 

Il est délivré au départ de Raris (quai d'Orsay) : 

1° Pour Madrid, Valladolid, Saragosse et Saint-Sébastien, vià 
Bordeaux-lrun : 

a) Des billets directs simples; 6) des billets d'aller et retour 
valables 30 jours, avec faculté de prolongation; c) des billets 
d'aller et retour collectifs de famille valables 45 jours, avee fa- 
culté de prolongation; réduction variant de 36 à 40 0/0 suivant 
le nombre de personnes. 

Enregistrement direct des bagages. 


General Electrie 
de France h’ 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


La télégraphie sans fil. L'œuvre 
L'électiei . l 


fil. — La Télégraphie sans fl au Pérou............. at 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 tr. 
Les chemins de fer belges .............,...... Miss 4 fr. 
L'ozone PR eee Con A ...... 8 fr. 
L'’électricité en agriculture........... eos de 1 fr. 26 
Le labourage électrique............................ dise 3fr. 


10, Rue Rodier 
PARIS (9°) 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


Ouvrages techniques de M, ÉMILE GUARINI 


Prolossour de physique appliquée, fo Hécanigue, de mosures pt d'électricité industrielles, Chof de lp spetion d'éloctrieité de l'École nationale d'Arts et Hétiersde Lime (Pérou) 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


Moteurs — Ventilateurs 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


G 


ca 


MARQUE DÉPOSÉE 


OCHFOOUIUrO ....... nono seems ssseoconososeee 1 fr. 
Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain...... lfr. 
Les télégraphes on Burope..................0. ssésous 6f 
Le telphérage électrique. ....... EER rene … 3 fr. 
Le coût de Ia force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf ef 
le moteur que. — Importance du problème pour le travail à 
terre au Pérou. — La force motrice à Lima... sous. | tr. 
Les forces hydrauliques et les applications électriques 
u Pérou. Mon voyage au sud du pays............ Deus e d : 
L'état actuel de l'électrométallurgie du fer et de Kecir 
Les Mines à travers 108 ÂAges.................ss..so fr 


.e 1 e 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de l'Eclairage...... $ fr. 
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Faculté d'arrêt, tant en France qu'en Espagne, à un certain 
nombre de points. 

2° Du 27 mars au 15 mai 1909, les billets d'aller et retour 
ndiyiduels à prix exceptionnellement réduits, pour Madrid et 
pour Séville, savoir : 

Pour Madrid ; de 167 fr. en 1" classe; de 119 fr. en 2° classe; 

Pour Séville : de 222 fr. en 1re classe; de 164 fr. en 2° classe. 

Validité pour le retour jusqu'au 15 Juin inclus, dernière date 
pour l'arrivée du voyageur à son point de départ. 

3° Des billets aller et retour directs pour Port-Bou {avec retour 
au départ de Cerbère) vià Tours, Bordeaux, Narbonne à l'aller 
et vià Narbonne, Montauban, Limoges au retour et inversement 
validité 13 jours. 


REVETS 


er France et à l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouyelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


Obtention 4e 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAY (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
(H. 1215 U); 


cuivre. 


la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également ngos 
Br produits à souder FLUDOR et vous wen emploierez jamais d'autres. 


E OLIVIERA & CE à ORNANS Doubs 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


4° Des billets demi-cireulaires espagnols (6 itinéraires), con- 
jointement avec des billets français dont l'itinéraire comporte la 
sortie de France par Port-Bou et la rentrée en France par Hen- 
daye ou réciproquement. 

5° Des billets circulaires espagnols à itinéraire facultatif du 
tarif espagnol X. 5, conjointement avec des billets français 
comportant soit la sortie et l'entrée par le mème point frontière, 
soit l'entrée en Espagne par Irun et la sortie par Port-Bou ou 
inversement. 

6° Des billets directs pour Barcelone et réciproquement; en- 
registrement direct des bagages. 

7° Des billets d'aller et retour, valables 30 jours, pour Lis- 
bonne et Porto. 


Mare 
0.75 

la pièce et RP 
7 les 10 pièces, 

est le prix de 


Lune à souder PLUDOR 


Elle est non seulement la mellleure 
mais encore la meillenr marché £t Ja plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 
Par conséquent que l’on se débarrasse de 


SOUDURES TENDRES arcs. SOUDURES FORTES Mares, 
42/4 bâlons à souder Fluder. ipi y Brasure Fluder, marss i, pE 
11/4 boîtes de pâle à souder Fludor,. 12 » l'acier, le jer, ele. . 
A kg étaln à souder Flador 8 ™/™, 9,50 $ 4 kg Brasure Fluder, marque B, pour 
1 » » » Am/m, 49 Te euiyre, le lallon, ete, . 
1 ? 4 ? 2 m/m, $p $ 5 kg Soud. lorte Pludor, M cosl, moyen. 2.50 
4 


i m/m, 40 p$ kg Soud. lorie Pludor. L coul rapide. 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYHE CLASSEN ET C", B BLIN W 3i 


REPRESENTANT GÉNÉRAL 


A PARIS & 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TEL. 154-66 


natif, Lampes,à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 


triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 


| 
Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
rectifier. 


L ? ÉLECTROMETERIS U SUELLE ” 
SU MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%. rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
nn ENS nes 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


de. 
AMPERES  % 


7 Digitized by CU OOR Les 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Abonnements individuels ot de famille pour les oôtes 
Nord et Sud de Bretagne. 


Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'État (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 
gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie 
de l'Ouest exceptées) des abonnements individuels et de famille 
de ire et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic et de Guérande à Brest et de Brest 


à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatifs, la 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 
de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs en 2° classe 
et de 130 francs en 1r° classe lorsque la distance pour les 
parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors 
laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément(sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 
ture de la famille entre le point de départ et le lieu de desti- 
nation mentionné sur le billet collectif. 


haines 


DE HAUTE 
PRÉCISION 


fnenold 


Comioi 


87. BOUL?” GOUVION-S'CYR, PARIS 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


g" nouvelle de l'Aceumolateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18S, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresso télégranhique : FULMEN-CLICHY. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Gazette de Electricien 


ee tte 


Jnformations. 


DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES 
Classement des marchandises non dénommées au tarif d'entrée (suile). 


a = 


———— - 


Désignation des marchandises. Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés el-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Appareils électriques et électro-techniques. . . . . . | On entend par enroulement de fil métallique isolé tout 
enroulement de fils possédant un isolement propre, tels 
que les fils entourés d’un guipage en fils de textiles, 


oo O O 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGIS TREURS et Appareils de tableau 
Jores RICHARD, à 4 run nan 


25,rue Mélingue (arim. huai, Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


A es | nm 


E N R EG | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMRÈTRES, ETC. 


CR 


ie 


i ni 
Å . i 
M 
GAEVETE b.. D. 5, 


| z ER T 7 
sai 


ZAIOERE 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomtres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1809-1900 billa 1905 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTREES 


JP] 


Tél. 111.16 


Brevets” WEISMANN : MARX 


LES PLAQUES ; SONT LES 
ET PAPIERS 


JOUGLA MEILLEURS 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus, 
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Désignation des marchandises. 


Bain-marie-électriques comportant une prise de æourant 

indépendante, un pot en fonte étamé sans parties électri- 

ues et un récipient en fonte muni d'un dispositif de 
chauffage électrique. 


Electrolyseurs d'eau. . . . . . , . . . . 


Ferro-aluminium : 
Jusqu'à 20 0/0 d'aluminium. . . . . . 
Au-dessus de 20 0/0 d'aluminium. . . . . . . . 

Habillages ou Garnitures extérieures de lampes électriques 
à arc, entièrement ou partiellement en cuivre, bronse 
ou laiton, même adaptés aux lampes, ne comportant 
aucun organe électrique. 

Isolateurs en porcelaine montés sur console en fer ou acier : 
D A SFE R a a 


Dans ie cas cmtraim, . . . 


a -æ ° e ° e 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime, 


d’une gaine en rubanerie, en passementerie ou en tissu, 
d'un enduit isolant à base de caoutchouc ou de gutta ou 
de toute autre matière, à l’exclusion des fils métalliques 
non recouverts (nus), disposés dans les gorges d'une 
bobine an porcelaine, verre ou poterie. 

Droit des appareils électriques (n° 524 bis) sur la prise de 
courant, des Ouvrages en fonte étamés (n° 555) sur le pot 
en fonte et des Appareils électro-techniques, selon l'espèce 
(n° 524 bis) sur Le surples. - 

Appareils non dénommés (n° 525 seriés). Parties électriques 
à taxer séparément. 


Ferro-chrome de 10 à 90 0/0 de chrome (n° 205 bis). 
Aluminium (n° 203). 


Autres objets en cuivre (n° 575). 


Droit ent à chaque partie (m°: 847 bis et 558 bia). 
Droit & la partie da plus imposée, aur l’ensemble, 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONQUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Gréosote pure, au mélange Chlorure de Zinc øt Qréesote, ets. 
E 


HIMMELSBACH FRERES 


EFRIBOURG BADE 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Édectricitó 
LEG PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


DS, vue Lafitte, PARIS 


ACCOMULATEURS T R M gr SIRIUS cris 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


‘Capital : 4.000.000 de fnances. 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 
Pas de mouvement d'horlogerie — Pas de bobime Sbunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flotiement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 puissANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILIY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


MARSEILLE 19068 : GRAND PRIX 


Téléph. : 110-970 


‘Prière de mentianner le nom du journal.en écrivant. 
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SIEMENS 


Ce que le ht er idas 
est pour la T à incandescence 


arbonse" 
b Sieg 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTAUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & O", 


fi | 18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens, 
à 


ui) SIEMENS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 83.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


COMPTEURS 


APPAREILS 
APPAREILS er 
LEVAGE MESURE 


RAS r a a ae AS. OCT a 
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rc, 


Désignation des marchandises. 


Lampes à vapeur de mercure, non remplies, mais garnies 
de filaments métalliques. 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 


ont été classés et dont ils snivront le régime. 
Re re à 


Lampes à incandescence, à filaments métalliques, munies de 
leur monture (n° 361). 


Lanternes étanches électriques : 
Support de lampe à incandescence avec chapeau en fonte 
ou porcelaine. 


Globe en verre ou cristal. . . . . . . 
Protecteur en fils de fer. . 


Machines ef mécaniques à recouvrir sfs fils dloeteiguės, 
télégraphiques ou téléphoniques d'un guipage de fils de 
textiles ou d'une gaine en passementerie. 


Ouvrages ou Objets en caoutchouc durci, sans parties 
métalliques, pour téléphones, microphones et appareils 
électriques. 


BREVETS D'INVENTION 


Ancre.Mson H. Bertin 


G. PROTTE 


Appareils électro-techniques (n° 524 bis). 


Gobeleterie de verre, articles pour l'éclairage (n° 350). 
Ouvrages en fer non dénommés, selon l'espèce (n° 568). 
Appareils non dénommés (n° 525 sexiés). 


Autres ouvrages en caoutchouc (n° 620). 


Procès en Contrefaçon Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


PARIS :-, 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Tél. 420-15 


Bureaux et Ateliers 
: GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xıx® 
402-01 


Tecyramm Téléphone : 


Limpes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 


Gus 
Lampes à filament de charbon. y — | A TE em = RS 
ACCUMULATEURS US CH de 
LAMPES A ARC D bemti 
she ER SG Ta ~ 


Fs) ; PEU 
'atalogue et Devis gratuits 


sur demande, 


ee ee de né 


L'ÉLECTROMEÉTRIE USUELLE ’’ 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XI°) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d. 9- 
Le nouveau catalogue vient de paraître et esl envoyé franco sur demande. 


- 


AMPÉRES V 


X 
-. 


vai vw 


Ca 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
Désignation des marchandises. ont été classés et dont ils suivront le régime, 


Pièces isolantes pour l'électricité : 
Boulons isolateurs, tête en amiante moulé, tige en fer. | Autres ouvrages en amiante ou Pièces détachées de machines 
en fer, selon que l'amiante ou le fer domine en poids 
(no 620 bis et 533). 
Manettes et autres pièces analogues en amiante moulé | Induits et pièces électriques (n° 536). 
avec parties métalliques. 


Plaques en carton d'amiante de forme rectangulaire. . | Ouvrages en amiante, carton en feuilles de format rectangulaire 
(no 620 bis). 

Les mêmes découpées autrement. . . . . . . . . | Ouvrages en amiante, carton façonné, découpé en format] non 
rectangulaire (n° 620 bis). 

Pièces en amiante moulé, sans parties métal. . . . . | Autres ouvrages en amiante (n° 620 bis). 


sm, JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


Agence à PARIS : 52, rue Saint-Georges 
DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


Téléphone : 201-92. 
JUSQU'A 100 KW. ' 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFO RMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


„brique de Vernis isolants pour Per 
È 


. ri r. Ld 
Le Catalogue de 1910 contient (Cité 
des nouveautés pratiques d’un haut intérêt. 


B. PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


AGENTS excuusirs Pour La France : E.-H. CADIOT & C, i2, Rue sunr-ceonces. PARIS. 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
Designation dei marchätidiées, cason CE nt été classée et dont iis raivront lo régime. 


Pièces pour l'installation de tramways électriques, fer ou | Pièces détachées de machines ou Autres ouvrages en amiante, 
fonte et amiante moulé. . selon que la partie prépondérante en poids est le métal 
ou l'amiante moulé. 


- Rubans por ligatures électriques constitués par une | Droit des Autres ouvrages en caoutchouc combinés avec lissus 
bande de caoutchouc, revêtue su? uñe face, d'une bande sur lé poids cumulé du caoutchoué et du tissu (n° 620). 
égale de tissu de coton pour prévenir l'adhérence des 
spires du rouleau. 


Tableau de distribution formé de deux panneaux, com- | Appareils électriques, selon l’espèos et la classe (n° 524 bis). 
portant l’un et l’autre un voltmètre, un ampère-mètre | A considérer comme un seul appareil. 
et une mise en marche et destinés à être accouplés pour 
sel d’une dynamo et d'une batterie d’accumu- 
urs: 


À 


EXPOSITION UNIVERSE 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pouf 
l'industrie Nationale, pour perfection 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
500.000 chetaux de furce en fonctionnement. 
Buper reconnue pour éclairage électriqué, Transmision de foro®; 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons. au frein, le rendemen moyen de la Turbiné 
« Hercule-Progrès » supérieur 4 celui de taui aulre système ou 
imitation, el nous nous engageons à Te rendre dans les trois mois Ẹ no 
tout moteur qui ne donneräil pas Ces résultats. ; Huet 
AVANTAGES. — Pas de gratia e. — Pas d'entretien. — LS 
Pas d'usure. — Néguilarité parfaite de marche. — Fones 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perto de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en contruction ou Préles 
pour expédilion immédiale 


H ji | ; le. ; 
LL Ua ' Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ETABLISYEMENTS SINGRUN, Société Anonyme at capital €6 1,500,000 Ir., A ÉPIRAL (Yespes). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de basse et haute tension 
Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19° 
TÉLÉPHONE 421 87 l 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
2024, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 481-858 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


au 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BELFORT 


114 D i pr 
EERS e- 


HH 


Moteur asynchrone triphasé de 1100 chevaux à 70 tours actionnant une soufflerie de hauts-fourneaux. 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIÉËÉRIES 
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Je ° fectionnements apportés aux appareils électriques pour l'éclai 
B reye KY ð Inven t j on e rage, le RTS Reno et la onilatos pe voiture: 
de chemins de fer et autres véhicules. 
415 039. — 20 avril 1910. — Société J. Stone et Co Ltd. — Per 
fectionnements apportés aux commutateurs inverseurs pour le; 
413 736. — 18 février 1910. — Capitaine. — Perfectionnements | installations d'éclairage électrique des voitures de chemins de 
aux lampes électriques à incandescence à filaments métalliques. | fer ou autres véhicules et d’autres installations analogues. 


Brevets relatifs à l'électricité. 


413 819. — 18 mars 1910. — Salzer. — Procédé de fabrication 415 040. — 20 avril 1910. — Société J. Stone et C° Ltd. — Per. 
de supports pour filaments métalliques de lampes électriques à | fectionnements apportés aux appareils employés pour l'éclairage 
incandescence. le chauffage, le refroidissement et la ventilation électriques des 

414 964. — 5 février 1910. — Martin. — Système téléphonique. | voitures de chemins de fer et autres véhicules. 

415 013. — 5 avril 1910. — Ruhmer. — Procédés et dispositifs 415 041. — 20 avril 1910. — Société J. Stone et Co Ltd. — Per- 
pour téléphonie multiple. fectionnements apportés aux installations pour l'éclairage, le 


414 990. — 24 mars 1910, — Société Ernst Eisemann et Ci* G. | chauffage, ia réfrigération et ia ventilation électriques des voi- 
m. b. H. — Magnéto d'allumage avec arbre d'induit supporté en | tures de chemins de fer et autres véhicules. 


trois points. 415 202. — 26 avril 1910. — Société dite Allgemeine Elektrici- 
415 021. — 9 avril 1910. — Féry. — Pile électrique écono- tats Gesellschaft. — Dispositif pour protéger contre toute sur- 
mique pour sonneries électriques et télégraphie. charge de courant les moteurs électriques à mise en marche et 


415 038. — 20 avril 1910. — Société J. Stone et Ce Ltd. — Per- | à changement de marche rapide. 


— 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECONDES, BreveTÉs S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


ji 


QU ( 
[i Tii HIN | 285, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


i 1 ui 
ii 


l Wi 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


EE = 


Exposition internationale d'électricité, Paris 188], 
Exposition de Bordeaux, 1832. | 


Exposition universelle, Paris 1889, | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900, | 

Exposition universelle, Paris 1859, | = , 

Exposition d'Edimbourg. j MEDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


PILES 
ÉLECTRIQUES #7 


PT 
~% 


.ACCUMULATEURS Rž 


_ MEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 2, re. Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINE à SAINTIQUEN (Seine). 


Eu 
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k14 947. — 20 avril 1910. — Société par actions Sprecher et 
Shuh A. G. Fabrik Elektr. Apparate in Aarau. — Isolateur pour 
usages électriques. 

415 002. — 21 mars 1910. — Reineking. — Signaleur de courts 
circuits. 

415114. — 22 avril 1910. — C'e Française pour l'Exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Mode de construction d'un 
rhéostat sans self-induction. 

12 477/409 341. — 16 avril 1910. — Bourck. — Dispositif per- 
mettant de fermer un circuit électrique automatiquement à une 
température variable à volonté. 

414 925. — 19 avril 1910. — Société dite : Norsk Hydro -Elek- 
trisk Kvaelstofaktieselskab, — Procédé pour l'augmentation du 
facteur de travail (cos ọ) et de la stabilité des fours électriques- 

415116. — 22 avril 1910. — Reid. — Four électrique à arc et 
à induction. - 

414 983. — 18 mars 1910. — Konecke. — Lampe à arc à cou- 
rant triphasé. ; 

45 011. — 4 avril 1910. — Société dite : W. C. Heraeus G. m 
b. H. — Dispositif de basculement à alimentation en dérivation 
pour les lampes à vapeur de mercure. 

415 012. — 4 avril 1910. — Société W. C. Heraeus G. m. b. H. 
— Dispositif pour l'allumage par basculement des lampes à 
vapeurs de mercure à courant alternatif. 

415 077. — 21 avril 1910. — Koller. — Parachute pour charges 
de toutes natures, notamment pour lampes à arc. 

415 088. — 21 avril 1910. — Société dite : Allgemeine Elektri 
citats Gesellschaft. — Lampe électrique à arc renfermé. 

415 183. — 25 avril 1910. — Société dite : Gesellschaft fur 

lektrisches Licht m. B. H. — Procédé de fabrication de lampes 
électriques à incandescence. 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 20 mégohms. 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


— 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


Téléph. : 
Télégr. 


12 451/374 543. — 14 février1910. — Société the Westinghouse 
Metal Filament Lamp C° Ltd. — Procédé de fabrication à fila- 
ments de tungstène ou de molybdène pour lampes électriques à 
incandescence. 

415 378. — 29 avril 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Dispositif pour retendre le conducteur de ligne 
des chemins de fer électriques. 

415 455 — 2 mai 1909. — Lee. — Téléphone automatique. 

415 303. — 23 avril 1910. — Société Siemens et Halske Aktien- 
gesellschaft. — Dispositif pour empècher la rupture ou l'arra- 
chement des cordons de connexion des fiches pour installations 
téléphoniques 

415 254. — 10 janvier 1910. — Lyndon. — Perfectionnements 
apportés aux systèmes de production, distribution et réglage de 
courants électriques. 

415 406. — 30 avril 1910. — Société dite : Allgemeine Elektri- 
citats Gesellschaft. — Procédé pour la conduite d'alterno-mo- 
teurs à collecteur avec un enroulement de travail sur le stator 
et le rotor. 

415 410. — 30 avril 1910. — Maison Breguet. — Génératrice 
régulatrice pour turbo-dynamo à basse pression. 

415 414. — 30 avril 1910. — Société dite : Nya Ackumulator 
Aktiebolaget Jungner. — Masse active pour l'électrode positive 
d'accumulateurs alcalins. 

415 436. — 2 mai 1910. — Société dite : Allgemeine Elektrici- 
tats Gesellschaft. — Dispositif de mise en marche pour alterno- 
moteurs à collecteur. . 

415 295. — 9 avril 1910. — Raison Sociale Laboratorio Electro- 
tecnico Ingénieur Luigi Magini. — Interrupteur de circuits à jet 
d'huile pour courants continus et courants alternatifs mono 
phasés et polyphasés. 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES 


CHAUVIN & ARNOUX 
Ingénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


I-a. 


Elecmesur-Paris. 


Volts et Ampèremèêtres de précision 
apériodiques, à sensibilité variable. 


à . 4 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, Xim 


TÉLÉPHONE : 801-12 


L`ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 
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415 304. — 23 avril 1910. — Société des Télégraphes Multiplex 
(Systeme E. Mercadier). — Procédé permettant d'amplifier les 
vibrations des diapasons actionnés mécaniquement ou électri- 
quement et d'établir un dispositif interrupteur périodique à 
régime isochrone pour haute tension. 

415 315. — 27 avril 1910. — Giglio. — Perfectionnements dans 
les appareils rectificateurs pour courants électriques. 

415 318. — 27 avril 1910. — Société anonyme d'éclairage et 
chauffage de Cauterets et Mignonac. — Limiteur disjoncteur 
automatique. 

415 326. — 27 avril 1910. — Ilyine Berline. — Télérupteur 
automatique enclencheur, déclencheur à ancre. 


415 362. — 928 avril 1910. — Weekes. — Perfectionnements 


apportés aux commutateurs à éléments fusibles. 

415 398. — 29 avril 1910. — Ilyine Berline. — Interrupteur 
uni ou multipolaire à axe central interrompu. 

415 446, — 2 mai 1910. — Cie pour la fabrication des compteurs 


et matériel d'usines à gaz. — Compteur-moteur d'électricité à 
mercure. 

12 511/375 589. — 26 avril 1910. — Lafond. — Tonneau élec- 
trolytique. 


415 273. — 19 mars 1910. — Graf. — Filament pour lampes 
électriques à incandescence et son procédé de fabrication. 

4415 723. — 9 mai 1910. — Chardon de Thermeau. — Locomo- 
tive électrique. 

12 540/358 731. — Société Siemens et Halske A. G. — Ferme- 
circuit pour voies ferrées. 

445536. — 13 janvier 1910. — Société American Automatic 
Telephone Co.— Système téléphonique automatique. 

h15 717. — 7 mai 1910. — Fessenden. — Perfectionnements 
dans la transmission des signaux par ondes électro-magnétiques. 

h15 576. — 7 avril 1910. — Parsons. — Commutateur de 
machine dynamo-électrique. 

h15 607. — 22 avril 1910. — Société dite : General Electric Co. 
— Alternateur à haute fréquence. 


SCHNEIDER ET 


Siège sociai à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 
Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ ` 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE ‘‘8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


APPAREILS MOTEURS de. vs i e, T 
e toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; echo { 


de forges, etc., appareils pour élévation d’eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 
TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouilleurs; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


415 725. — 9 mai 1910. — Ilyine Berline. — Commutateur pour 
rhéostat de démarrage de moteurs asynchrones mono, bi et tri- 
phasés à déclenchement automatique. 

12 526/411 394. — 26 avril 1910. — Fourrié. — Commande des 
moteurs d'induction polyphasés par du courant alternatif mono- 
phasé transformé 

12 541/415 021. — 30 avril 1910. — Féry. — Pile électrique 
économique pour sonneries électriques et télégraphie. 

415 494. — 3 mai 1910. — Torchio. — Procédé et appareil pour 
la fabrication d'enveloppes isolantes pour conducteurs électriques. 

h15 541. — 18 février 1910. — Schneider. — Interrupteur 
horaire. 

415 623. — 4 mai 1910. — Roncaldier. — Perfectionnements 
apportés aux dispositifs pour la suspension des conducteurs 
électriques aériens. 

415 644. — 6 mai 1910. — Martyn. — Boite de jonction ou de 
raccordement pour fils et câbles électriques. 

415 649. — 6 mai 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Transformateur de fréquence à courant poly- 
phasé avec enroulement de pôles principal et auxiliaire dans le 
stator. 

415 679. — 6 mai 1910. — Elieson. — Perfectionnements aux 
interrupteurs électriques. 

415 507. — 29 avril 1910. — Louis. — Four électrique à élec- 
trodes fixes. 

415 548. — 17 mars 1910. — Société dite : Stora Kopparbergs 
Bergslags Aktiebolag. — Four électrique et procédé pour son 
chargement. 

12 544/410 502. — 2 maj 1910. — Société Bisson, Bergès et Ce. — 
Lampe à arc. 

415 861. — 30 avril 1910. — Bréteau et Quincey. — Roulette 
de trolley pour tramways, transbordeurs, ponts roulants, grues, 
tracteurs électriques et prises de courant à roulement. 

415 756. — 9 mai 1910. — Fessenden. — Perfectionnements 
dans les signaux par télégraphie sans fil. 


C” 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 
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415 788. — 10 mai 1910. — Fessenden. = Perfectionnements 
dans les signaux par télégraphie sans fil. 

415 898. — 12 mai 1910. — Leake et Sumner. — Appareil pour 
transmettre des signaux électriques. 

415 909. — 12 mai 1910. — Gellineck. — Appareil de télégra- 
phie optique. 

416 000. — 14 mai 1910. — Firme Robert Bosch. — Dispositif de 
commande pour magnétos d'allumage. 

116 007. = 14 mai 1910. — Société Alsacienne de construc- 
‘tions mécaniques, à Belfort. — Système de connexions pour 
moteurs à courant continu à vitesse variable, 

415 758. — 9 mai 1910, — Newlands et Parkinson. — Prépa- 
ration perféctionnée destinée à produire un électrolyte pour 
batterie primaire. 

12 566/389 772. — 13 avril 1910. — Garde et Adams. — Perfec- 
tionnement dans la fabrication et la disposition des électrodes 
de piles secondaires (accumulateurs). 


me = a ee 


415 781. =— 10 mai 1910, > Hatry. — Fusible avec dispositif 
indicateur. 

415 844. — 9 avril 1910. — Péchin. — Contacts rotatifs. 

415 849. — 22 juillet 1909. — Ferrié. — Eclateur tournant 
pour toutes applications des courants de haute fréquence. 

415 913. — 9 mai 1910. — Société Alsacienne de constructions 
mécaniques, à Belfort. — Procédés pour faire varier ou établir 
rapidement un courant continu dans un circuit présentant de la 
self-induction. 

415 961. — 13 mai 1910. — Hamilton. — Perfectionnemerts 
dans les isolateurs de section pour conducteurs électriques. 

415 875. — 11 mai 1910. — Kitsée. — Filaments métalliques 
pour lampes électriques. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. .P. E. S. E), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
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COMPTEURS 


Appareils de Mesures d'Électricité 


Systeme moyan d'Arsonval 


Jndicateurs et Enregistreurs 


pour courant continu et pour courant alternatif, 


thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. — Pyromètres Féry. 


VOLTMÈTRES - AMPÉREMÈTRES - WATT AËTRES 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


C pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USIRES À GAZ Ane" Maison MICHEL & €) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS — Téléphones : 708-038 el 708-04. — Adr. tél.: GOMPTO PARIS 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


1900 


GRAND PRIX 


Disjoncteur à renclenchement empêché. 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


COURS 
A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
3 septembre 37 août 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs, francs 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. R 145 50 147 25 452 50 156 50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre. CRE 146 50 148 25 153 75 458 » 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, ‘liv. Havre ou Rouen 152 50 153 » 159 50 164 v» 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. 152 50 153 » 159 50 165 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. . e e . + 4 « . . À 152 50 1453 » 159 50 165 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre m a à oa oa es SE à 146 » 147 50 149 50 153 50 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris: o S a aao a a ane à 495 » 432 50 371 » 362 50 
Etain Billiton, liv. Havre . . . . ao a a ‘o 420 » 427 » 364 75 352 50 
Etain détroits, liv. Havre . RE e a e A 424 » 429 » 364 75 352 59 
Etain anglais "de Cornouailles, liv. Paris. . 405 » 410 » 345 50 337 50 
Plomb de provenances diverses, marquer ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 38 » 38 » 31 19 39 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 38 50 38 50 38 25 40 » 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . éd re 65 25 65 25 63 75 55 75 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre... ooi 62 50 62 50 61 25 54 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . : 62 v. 62 » 60 75 54 » 


MAISON BRE G U EiT 


Société Anonyme au Capital de 4.000. 000 francs 
Slège Social : PARIS, 19, rue Didot Atellers : PARIS et DOUAI 
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= 
= 
z 
£ 
z 
= 
£ 


Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 
Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


QUE 


Tarbines à vapeur depuis 6 jusqu’à 9.000 chevaux. 
Turbo-dyrnamos de 3 à 600 kilowatts. 


LA LUTECE ELECTRI 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue , rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC “f CONSTANT ”. 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 41/2 AMPÈRE 
Fabrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 


Fixité, Sécurité absolue 
Ne D Eee ee Nm | 
Grande économie de courant et d'entretien. 
= —— 


Lampe ‘° KOHINOOR ” 
LAMPE É EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PRIX aur Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1966. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Trains de chasseurs, 


Train express entre Paris et Gien, 1"° classe, wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. 

Ce train, partant de Paris, à 7 h. 35 du soir, desservira les 
gares de : La Ferté Alais, Malesherbes, Auxy-Beaune-la-Rolande, 
Montargis, Nogent-sur-Vernisson, Les Choux-Boismorand, et 
arrivera à Gien à 10 h. 15 du soir. 

Au retour, il partira de Gien à 7 h. 29 du soir, desservira les 
mêmes gares qu'à l'aller, et arrivera à Paris à 10 h. du soir. 

Ce train ne prendra que des voyageurs sans bagages enre- 


gistrés. 


it bats 


Érkuitéas sé ire 


DEVIS SUR DEMANDE 


| MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 
LYON 

128, 135, 137, avenue Thiers (741. 

Exposilion internationale d'Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 

LUMIERE — i 

APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIT ES 

TABLEAUX DE 

Moleurs électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 
MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1'°, 2° et 
3e classes, pour ies trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin: arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 2° Via Calais- 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 


| AGENCE ct DÉPOT : M. LENS, Ing" E. C. P. 


PARIS 


18.49). 46 rue Milton (IX*). (Tél. 275,30), 


FORCE MOTRICE 


DISTRIBUTION 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


“OMPAGRIL INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


141, rue Lafayette — PARIS 


GRUES 


7 
-i PONTS ROULANTS 
ru 
: LAMPES A ARC à 
Le 3 
a Lampes à arc, système H. PIEPER = 
Dynamos et Moteurs toutes puissances = 
et tous voltages À 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


courants continus et triphasés. 


/ Installations complètes électriques 

= | pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 
Transport de force haute et basse tension. 

Éclairage électrique Villes, Châteaux, Usines. 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX 


SUR DEMANDE 
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Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
à 5 hb. 43 matin. : 
Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- ` Excursion en Touraine. 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 


Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de ! livrés toute l'année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. | Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 


Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. gation. 


Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de re classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 8° classe : 18 fr. 
bagages sur tout le parcours. Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 


APPAREILS p pour l'ÉTUDE dos PROPRIÉTÉS MAONÉTIQUES i in FER 


NyStérésimètre Blondel 
pour la mesure rapide el précise 
de l'hyslérésis des fers. 
Perméamèetre Picou 
combiné de façon à éliminer l'influence des joints, 


permel la mesure aussi bien sur les tôles que 
sur les fers pleins. 


J, CARPENTIER, INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR, 20, RUE DELAMBRE, PARIS 


EM. BLISS C O g 


rue des Bateliers, à Baint-Guen (Bcine). 


pa Arr Mère E., W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 I/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté ur 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs da dynamos 
et alternate urs, f 


CT 


PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONixts 1908 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 
(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 

Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 
ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples, 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance, Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris-Saint-Lazarc. 

Ha He IN-SN-4M SNS t i- -phe -Hea- 
CHEMINS DE FER DE PABIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par le Simplon. 
1° Trains express quolidiens. 

ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; vià Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, $ h. 45 
soir. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2° classes à 
couloir jusqu'à Milan. 


10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan; 1re et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres 

8 h, 20 matin. — 1'e et 2° classes Paris-Milan; V.-R. Paris- 
Dôle, 

RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L; L-S; 1re et 
2e classes à couloir depuis Milan ; 17° et 2e classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; 1re et 2° classes à couloir depuis 
Milan; 1re et 2e classes à couloir Gènes-Paris, V.-R, Pontarlier- 
Paris, 

Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; yià Boulogne 3 h, 
25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h, soir, 

20 Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 
ALLER ; Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h, 50soir, 
RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 

Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisous 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 kilowatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Suecesseur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


REVETS 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvyelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


\ TV Mare 
FT A pièce eto marcs 

7 les 10 pièces, tel 

est le prix de jla 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart des sou- 
dages d'installation jusqu’à 30 m. Carrés. 
- Par conséquent que l’on se débarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous wen emploterez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES Hares. SOUDURES FORTES Mires, 

42/4 bâlons à souder Fludor. . 12 » © 4 kg Brasure Fludor, marque 4, pour 
11/4 belles de pâte à souder Fludor,. 42 p TON) À OS À 

A kg étaln à souder Flndor 8 ™/™, 1,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 
4 D » » 4mm, 39 le cuivre, le laiton, ele, . 5 a 
+ < « x 2 m/m, $ D? 5 kg Soud. forte Fludor, M conl, moyen. 2.50 
d m/m, 40 p $ 5kg Soud. forte Fludor. L coul, rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/408 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


CHAINES 
GALLE & VAUCANSON 
pour 
TOUS USAGES 


D` 
> E. BENOIT 


Suc” des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUYOT 
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s6 VERNIS OL j FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 
S. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


AN VERNISOL 


e VERNIS ISOLANTS : 


ÉChANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


. Noir, jaune, séchant à lair, séchant à l'étuve, 
° spéciaux pour tous usages. , 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur do physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chof de la section d'électricité de l’École nationale d'Arts ot Hétiersie Lima (Péron) 


aphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 3° édit.... 3 fr. 50 Electroculture 11:02 osent fear sauts 1 fr. 


a télé 
Lolesio dans les mines en Europe. 5° édit........ 5 fr. | Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain...... 1 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... 5fr. | Les phérage i en Europe.....,.....s...sssssoneeee b fr. 
Catalogue international dəs principales publications Le telph e électrique. ..............sosrusonessee se 3 fr. 
périodiques du monde (4.083 Tora et journaux classés pa Le coût es fa Vie motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ................. 8 fe. le moteur électrique. — A ee _ problème pour le travail à 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou. — La force motrice à Lima.........sssssssse 3 fr. 
fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. | Les forces hydrauliques et les spplicaions électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 tr. au Pérou. Mon voyage au sud du pay8.........sesceesesese fr. 
Les chemins de fer belges ....................,......, 4 fr. | L'état actuel de l'électrométallurgie du fer et de or 
L'ozOone PAR... nd ns sta et $ fi. f Priz. RS A EP s 36 
L’éloctricitó en agriculture...........ssssescossesseo 1 fr.25 | Les Mines à travers les ågeosS...........ssssscsessaoeso fr. 
Le labourage électrique........................ Messe 2 fr. | Le Passé, le Présent et 1’ vonir de l'Eclairage...... 3 fr, 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Fima J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p- 


Ne 1029 — 17 serremupne 1940. 


- met 
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Gazette de l'Électricien 


Jnformation IS. 


Avant-projets du canal latéral au Rhône 
ou d'aménagement du Rhône. 


L'Office des transports des Chambres de commerce du sud- 
est, préoccupé de favoriser le développement de la navigation 
ntérieure dans la vallée du Rhône et dans les voies naturelles 
qui viendront y aboutir, a décidé d'organiser un concours 
d'avant-projets de canal latéral au Rhône ou d'aménagement du 


Rhône, au double point de vue de la navigation et de la force 


hydraulique. 
Le concours est ouvert conformément au règlement ci-après : 
Article premier. — Programme du concours : Le concours 


doit porter principalement sur l'amélioration de la navigation 
entre Lyon et Arles. 

Cette amélioration peut être envisagée : 

1° Par un canal latéral de pure navigation comportant un 
autre tracé que celui de l'administration des ponts et chaussées, 
les concurrents devant adopter pour le profil en travers et les 
ouvrages divers des dimensions permettant aux bateaux de 


LL . 


MESURES ÉLECTRIQUES 


TÉLEPHONE 


419-63 


Nes Riel 
A &- 


> $ 
sVL' 448 


Lille 1905 
Bonbre du Jury 


Hors CONCOURS 


Paris 1889-1900 
8t-Louls 1904 -Milan 1906 


BRANDS PRIX 


Tél. 111.16 - 


NOUVEAUT 
E N R E G | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Avtomobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 


ENREGISTREUR S et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25,rue Mélingue (ci. ksar, Paris 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D, G. 


OHMMÈTRES, ETC. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 

ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Brevets WEÏSMANN 4 MARX 


INGENIEURS DES 


90. Fr, d'Amsterdam, Paris. 


LES PLAQUES 
ET PAPIERS 


JOUGLA 


SONT LES 
MEILLEURS 


pee 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


ps y 


Ars; 


m'en ft ME ms vis 


passer des canaux d'Arles à Marseille et de Beaucaire à Cette 


dans le canal projeté; - 

2° Par un ceha} mitte de navigation et de force motrice; 

30 Par toute-combinaison de ces deux syslèmes. 

Les concurrents pourront également examiner d'autres sys- 
tèmeszs tels que : barrages à travers le Rhône, avec usines 
hydrauliques pouvant offrir pour la navigation des avantages 
économiques équivalents à ceux du canal latéral. 

Ils pourront aussi, comme complément de leur projet, envi- 
sager la question de l'irrigation dans le cas où ils auraient 
d'autres systèmes à proposer que celui âdopté par le ministère 
de l'agriculture. Enfin les concurrents doivent se préoccuper du 
raccordement de la voie navigable avec les voies ferréés et de la 
desserte des agglomérations riveraines du fleuve. 

A titre d'annexe, les concurrents devront étudier, au moins 
succinctement, le raccordement de la voie Lyon à Arles : 


19 À Lyon avec le haut Rhône jusqu'à lá frontière suisse, en 


tenant compte ou non du projet du barrage de Génissiat ; 


20 Vers Givoré, avec le nouveau projet de canal de Roanne à 


La Fouillouse, adopté par les Chambres de commerce de Saint- 
Etienne et de Roanne; 

8° À B:aucaire, avec le canal de Beaueaire à Cette; 

45 À Arles; avec le cahal de Marseille à Aries. 

Les concutrents devrout étudier dahs leür mémoite le plan 


+ = =. -e = — + —-— -r =- -— 


Siège social à Paris 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 


MANUFACTURE DE 


ABLE is 


Téléphone 808 BO. Aécrésse télégraphique RACABLE-PARIS 


COMPAGNIE 


hu de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LFS COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


: USINES A CREIL. (OIS É) 


Matériel à courant continu el alternatif mono at polyphasé de tentos puissances 
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qq 


général indiqué ci-dessus avec un aperçu des dépenses et 
fournir une étude détaillée avec p'ans à l'appui, à l'échelle de 
1/10 680 et devis approximatifs d'au moins un élément de ce 
projet à leur choix, soit d'une section de canal lâtéral, soit d'un 
barrage avec l’usine hydro-électrique en dépendant. 

Cet avant-projet pourra porter sur l'une quelconque des 
annexes indiquées plus haut. 

Art. 2. — Document mis à la disposilion des concurrents : 
L'Office des transports met à la disposition de toutes les per- 
sonnes qui prendront l'engagement de participer au concours, 
un exemplaire de chacun des documents suivants : 

1° Uae coute du Rlfône, à l'échelle de 1/10 000 en 47 feuilles; 

2° Un profil en lohg du Rhô:e, entre Lyon- et la mer, à 
l'échelle de 1/100 000 pour les longueurs et de 1/200 pour les 
hauteurs; 

3° Une brochure extraite de là Monographie du Rhône, publiée 
par le service des ponts et chaussées, donnänt des renseigne- 
nenhts statistiques suf le fleuve et són têgimé. | 

‘Art 3 — Composition du jurÿ : Le jury du concours comi- 
prend : 3 membres désigrés par la Société des iogénieurs eivils 
de France; 2 membres: désignés par l'assemblée des souscrip- 
teurs; 2 membres désignés par les concurrents. 

Art. à. — Récompeñses à décernef aux concurrebts : {er prix, 
20 008 francs; 26 prix; 49 000 francs; 8 prix, 8000 francs. 


GÉNÉRALE 


59, rue Saint-Lazare 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 
COMPTEURS 


APPAREILS 


MESURE 


. ALLIOT & ROL 


La ruo de Rëuilly 
PARIS, if 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


JAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


D Grfartons 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. WE 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour la France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C', 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TéLépn. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 
NU 


DT SIEMENS 


La LAMPE OSRAM de 
G BOUGIES À WATT +.: 


est réalisée 


2 245 francs ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par Comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


——>t a 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


179 


180 
SRE NS NP DS ENTER 

Le Comité du concours et le jury, lorsqu'il sera constitué, 
pourront, si le total des souscriptions le permet, soit créer de 
nouveaux prix, soit augmenter l’imporlance des prix ci-dessus 
indiqués, soit répartir le solde, après le paiement de tous les 
frais, entre les concurrents non primés qui seraient jugés digne 
d'une indemnité. 

Art. 5. — Propriété des projets : L'Office des transports con- 
servera les plans et mémoires qui auront été primés avec le 
droit de les publier en tout ou en partie, en laissant aux auteurs 
la propriété de leur projet et le droit d'en poursuivre l’exécu- 
tion comme ils jugeront bon. 

Art. 6. — Le concours est ouvert à partir de ce jour et sera 
clos le 1er juin 1911. Toutes les communications le concernant 
devront être adressées à l'Office des transports, 31, rue Ferran- 
dière, à Lyon. 

ak 
L'électricité à Coupy (Ain). 


Le conseil municipal de Coupy s'est réuni sous la présidence 
de M. A. Villard, maire, pour donner son avis sur le projet 
présenté par MM. Blondel, Harlé et Mahl, en demande de con- 
cession d'un barrage de 72 mètres de retenue sur le Rhône, à 


Siège Social et Usine : 


CABLES 


LYON | 


| APPAREILS LS POUN MESURES 
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Pyromètre thermo-électrique à cadran. 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 
nm SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C7 


41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 


Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 350.000 volts. 
CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Peris 1900, St-Louis 1901 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS: CONS !RUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDES L'ALBUM GÉNÉRAL 


TÉLÉEH. 525-52 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
19, rue de Milan. — Téléphone 212:96 
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Génissiat, en vue de la création d'une usine hydro-électrique, 
dont l'énergie produite serait conduite à Paris. 

Le conseil a été unanime à prendre la décision suivante : 

Considérant que ce projet, qui supprimerait l'établissement 
actuel de la Société française des forces hydrauliques du Rhône, 
situé sur le territoire de Coupy, priverait cette commune des 
impôts très importants que paie ladite société; que, de ce fait, 
les ressources qui alimentent son budget se trouveraient consi- 
dérablement diminuées, qu'elle ne pourrait faire face à ses 
dépenses qu'en imposant à une population essentiellement 
ouvrière et pauvre des centimes additionnels extraordinaires: 

Considérant que la suppression du pont de Lucey, qui met en 
relation constante le territoire zonien du pays de Gex avec le 
territoire également zonien de la Haute-Savoie, porterait un 
préjudice aux commerçants de Coupy, les habitants des deux 
zones étant obligés, pour communiquer entre eux, de passer par 
Bellegarde et de se soumettre à des formalités de douanes lon- 
gues et onéreuses; 

Considérant, d'autre part, que le tarif des prix de la force 
molrice joint au projet paraît bien plus élevé que celui actuel- 
lement appliqué par la Société française des forces hydrauliques 
du Rhône et M. de Chanteau; 


ARMES 


wi 


ELECTRIQUES 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


È. 
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Considérant qu'il serait injuste et arbitraire, sous le prétexte 
d'utilité publique, de dépouiller une région déshéritée sous le 
rapport des richesses naturelles du sol en faveur d'autres régions 
mieux favorisées pour le profit de quelques financiers, d'autant 
plus que la perspective de rendre le Rhône navigable crée le 
devoir de conserver la plus grande quantité possible d'énergie 
dans la vallée qui va de Genève à Marseille; 

Considérant également que les eaux du Rhône, devant s'élever 
à plus de 12 mètres au-dessus du pont de Lucey, viendraient 
battre en brèche un terrain de pente rapide, argileux et natu- 
rellement glissant, sur lesquels sont bâties beaucoup de maisons 
de Coupy et seraient un danger permanent pour un grand 
nombre d'habitants; 

Pour ces motifs, proteste énergiquement contre l'établissement 
du barrage projeté; 

Emet l'avis que si, malgré les protestations, le barrage en 
question devait se faire, le pont de Lucey soit rétabli dans la 
même région, afin de pouvoir communiquer de zone à zone sans 
être obligé de passer à l'intérieur, qu'une digue de soutènement 
soit construite le long du Rhône, en bas des talus, sur lesquels 
sont bâties plusieurs maisons de Coupy, afin d'éviter les éboule- 
ments qui ne manqueront pas de se produire; 

Que la force nécessaire aux usines de Bellegarde, de Coupy et 
à celles qui pourraient se créer dans la région circonvoisine soit 
donnée au même prix que celle fournie actuellement pendant la 
durée de la concession; 


Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtitrnonx 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Meseile) 


ARTICLES ISOLANTS EN CARTON COMPRIMÉ & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Invite les commissaires-enquêteurs et les pouvoirs publics à 
prendre en considération ces justes revendications; 

Fait remarquer à la commission d'enquête que le cahier des 
charges est incomplet, quelques articles ayant été omis, elle 
désire vouloir prendre connaissance du cahier complet; 

Fait toutes réserves quant à l'indemnité à réclamer au profit 
de la demande de Coupy pour tout préjudice quelconque qui 


pourrait lui être causé. 
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Demandes d'emploi. — Nous recommandons tout particu- 
lièrement aux lecteurs de J'Electricien, qui auraient besoin d'in- 
génieurs, de mécaniciens et de monteurs, les mécaniciens de la 
marine dont les noms suivent et qui ont terminé leur service 
militaire. Ces mécaniciehs sont particulièrement bien notés et 
recommandables à tous égards. 

Second maîlre-mécanicien de la marine, muni d'excellentes 
références, ayant dirigé des stations centrales, demande emploi 
comme directeur d'usine électrique ou situation analogue. 

S'adresser à M. Alfred Domboy, 13, avenue Thiers, à Vitry-sur- 
Seine. 

Second-maitres-mécaniciens : Maigre Louis, ajusteur, rue Adé- 
laïde, Toulon-Sıblas. — Courtial Albert, chaudronnier en cuivre, 
72, rue des Carmélites, Poitiers. 

Quarlier-maîtres-mécaniciens : Larnicol Jean, ajusteur, Saint- 
Servez, Pont-l'Abbé (Finistère). — Derambure Bernard, ajusteur, 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Maison CURTIT, F. MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


TÉLÉPHONE : DO2-O00O03 — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Étirage-Paris. 
Exposilion Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


_ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
| Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils Li LL. TL. en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 
À 


TÉLÉPHONE 
819-21 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L'’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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10, rue Latouche-Tréville, Brest. — Geoffroy Joseph, ajusteur, 
Plougueil, par Trégnier (Finistère). 
Quartier-maîtres-lorpilleurs : Colonien Albert, forgeron, au 


Rasteau (Vaucluse). — Caitucoli Jean, 12, rue Descartes, chez 
M. Bigeon, Paris. 
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Le Traducteur, journal bi-mensuel pour l'étude comparée 
des langues allemande et française. — Voilà une publication 
modeste très recommaudable aux jeunes gens qui veulent faire 
une étude à la fois utile et attrayante des langues allemande ou 
francaise. {ls y trouveront, traduits dans l'un ou l’autre idiome, 
sous une forme aussi irréprochable qu'on peut le désirer et en 
regard du texte original, des morceäux de lecture dans les 
genres les plus divers, mais toujours choisis de façon à pouvoir 
être lus par tous. C'est un excellent moyen d'enrichir le voca- 
bulaire, de s'approprier par la pratique les expressions diverses 
et de s'habituer à la structure propre à chacune des deux 
langues. — Numéros spécimens gratis et franco sur demande 
par l'administration du Traducteur, à La Chaux-de-Fonds 
(Suisse). 
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Le sixième cours pratique de soudure autogène, organisé par 
l'Union de la Soudure autogène, aura lieu du 19 au 24 sep- 
tembre dans les laboratoires de l'Office central de l'acétylène, 
104, boulevard de Clichy. 

Ces cours, qui sont composés de conférences et de travaux 
pratiques, sont destinés spécialement aux ingénieurs, contre- 
maitres, chefs d'atelier, qui désirent acquérir en peu de temps 
toutes les notions élémentaires, pratiques et techniques néces- 
saires pour pratiquer la soudure autogène de tous les métaux. 

Les cours sont gratuits. fl est seulement perçu un droit de 
10 francs pour frais d'impression, de correspondance, elc. 


Les inscriptions sont reçues à l'Office central de l'acétylène 
jusqu'au 15 septembre. 
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Brevets d'invention. 


Brevets relatifs à l'électricité. 


416 058. — 143 avril 1910. — Hirsch. — Commutateur étanche 
commandé par traction et avec dispositif de suspension à oscilla- 
tion libre. 

416288. — 24 mai 1910. — Asmus. — Dispositif électrique 
d'arrêt et de signal pour trains de chemins de fer. 

416 083. — 10 mai 1910. — Betulander. — Dispositif de cou- 
plage pour téléphones. 

416141. — 20 mai 1910. — Droop. — Perfectionnements 
apportés aux relais téléphoniques. 

416 171. — 31 juillet 1909. — Bourdil. — Microphone. 

416 123. — 19 mai 1910. — Société anonyme Westinghouse. — 
Système inducteur pour convertisseur rotatif. 

416 174. — 21 mai 1910. — Société dite : Felten et Guilleaume 
Lahmeyerwerke A. G. — Machine à courant alternatif à commu- 
tateur et alimentation double. 

416 210. — 20 avril 1910, — Smith. — Dispositif de connexion 
pour piles électriques. 

12 598/415 758. — 10 mai 1910. — Newlands et Parkinson. — 
Préparation perfectionnée destinée à produire un électroigte 
pour batterie primaire. 

12 601/415607. — 11 mai 1910. — Société dite : General Elec- 
tric Co. — Alternateur à haute fréquence. 

416 096. — 18 mai 1910. — Courtois. — Commutateur-inter- 
rupteur électrique automatique dit minuterie. 

416 142. — 20 mai 1910. — Pease. — Dispositif protectesr 


BREVETS. D'INVENTION 


Anene Mson H. -Bertin . 


: Procès en C ontrefaçon 


G- PROTTE. 


Re herche d'antérrorités 


Ingénieur des Arts-et- Manufactures. — Membre ‘de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Téi.: BREVBERTIN PARIS :_, 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


à SOCIÉTÉ GRAMME g 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xIx° Ñ; T 


( Bureaux et Ateliers 
: GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MITEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASZNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


| Télégramme ; 


Limpes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, me i “à 
ES, 


Lampes à filament de charbon. 


| ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


ry ? r 
atatogue et Devis gratuits 
sur demarre, 


| 
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Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


402-01 


Téléphone : 
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416079. — 48 mai 1910. — Hiorth, — Perfectionnements aux 
fours électriques de fusion à induction. ai | 

416 093. — 18 mai 1910. — Varet. — Dispositif de connexion 
permettant d'assurer la protection des ampoules utilisées en 
radiologie, contre la pulvérisation de l'anticathode résultant du 
passage fortuit de l'onde en sens jnverse par suite d'erreurs de 

416260. — 23 mai 1910, — Société dite ; Gebruder Siemens | connexions. P, 
et C°. — Revêtement protecteur pour charbons d'électrodes et 416 113. — 19 mai 1910. — Stodd. — Perfectionnements aux 
autres. | lampes électriques à incandescence. 


flexible perfectionné pour câbles électriques et usages analogues. 
. M6 189. — 21 mai 1910. — Novak. — Interrupteur de courant 
et indicateur de rupture pour fils aériens. 

-416 200. — 20 mai 1910. — Société Alsacienne de construc- 
tions mécaniques, à Belfort, — Perfectionnements aux trans- 
formateurs réglables. 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 COURS 


de la semai 
A L'ACQUITTÉ a semaine correspondante 


3 septembre 27 août 1909 1908 


en I | eea e a 


Les 100 kilogr. francs. francs. francs, francs 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, DV HEN. à 5 8 6 à à 6 a en à 145 75 145 50 152 50 156 50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liy, Havre . nn ea US. a 7 che à 146 75 146 50 153 79 4158 » 
Cuivre en l'ngots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 152 50 152 50 158 50 164 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv, Havre ou Rouen. . . . 152 50 152 50 158 50 164 75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. 2 a a de E 152 50 152 50 158 50 164 75 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre LE dé 146 » 146 » 148 50 153 50 
Blain Baoca, liv. Havre ou Paris, . . . . . . . . . . . 495 » 495 5» 368 » 359 5y 
PR DORE M MES a à à à où le 205 D © 0e 422 50 420 » 361 50 349 50 
Etain détroits, liv. Havre . . . . . . A Sd Ch: A 426 » 424 » 302 50 359 59 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . . . . . . . . . . . 407 » 405 » 312 50 334 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 37 15 33 » 31 7 39 25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 38 29 38 90 38 » 39 75 
Ac da Mlola, iy: Hanis a cs à 4 5 à + i 65 25 65 25 65 » 55 50 : 
linc autres bonnes marques, liv. Ilavre 6? 50 6? 59 61 75 53 79 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris, 62 » 62 » 61 25 53,75 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROORÈS #5 


de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale,pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. 6. D G. en France et dans les pays étrangers, ~ SE 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES "ei DE: 
500.00 chevaux de furce en fonctionnement. 2 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement yaranti au rein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
N: us garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-grogrès » eupér eur à celui de 1ont au're sy-léme ou 

iMmilation, et neus nous engâgeons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qu ne donnerait pas ces résullals. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régnilarité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

dis Toujours au moins 100 Turhires en construclion ox pré'es 
-ANni pour expédilion immédiate. 


ne Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR | Er 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à ÉPINAL (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C7, 77 m pergen 77 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA | 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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416 149. — 20 mai 1910. — Clark. — Perfectionnements aux 
lampes à arc. 

416 150. — 20 mai 1910. — Clark. — Perfectiounements aux 
régulateurs pour lampes à arc. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E ), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par le Simplon. 


10° Trains express quolidiens. 


ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; và Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, § h. 45 
soir. : 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2° classes à 
couloir jusqu’à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan; re et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres. 

8 h. 20 matin. — 1'e et 2e classes Paris-Milan; V.-R. Paris- 
Dôle. ; 

RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L; L-S; 1r° et 
2° classes à couloir depuis Milan ; 17° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 


9 h. matin. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir depuis 
Milan; 1re et 2e classes à couloir Gênes-Paris, V.-R. Pontarlier- 
Paris. 

Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; vià Boulogne 8 h. 
25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h. soir. 

2° Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 

ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h. 50 soir. 

RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 

Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service/’des trains 
à partir du 1° juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°" juillet : 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 
Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 4t et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 
Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 


. samedis) 1re, 2e et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 


Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 


SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 

Siège social : 86, rue de la Bienfaisance, PARIS (8°). — Tél : 598.90. — Usines : 54 ct 53, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 
53, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON- TUDOR TOULOUSE- TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 

TYPES SPÉCIAUX POUR L’'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


$ CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GIRAIMEIVEONT, SUCCESSEUR 
PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


10,.Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). 


PARIS | 212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. 


MARSEILLE. 2, Rue Armény (Tél. 31-28). 
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2 w LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 
a La 
" 5 | TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2-59). 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPIIASÉ ET TRIPIIASÉ 


| CAOUTCHOUC INDUSTRIEL : 
PNEUMATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 


Machines à rectifier les Collscteurs 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Cellssteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & (ce 
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Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à ii heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 

Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2° classe 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
& h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2° classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 


chacun d’eux. 


Train express d'Orléans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h.5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 


trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 
Les trains express n°: 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 


assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 

dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 
De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 

Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 


Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf-Ville, départ de 
Rouen à 2 h. 37 soir, arrivée à Elbeuf-Ville à 3 h. 20 soir. 


Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l'autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 


Ateliers Ruhmkotff = J CARPENTIER 


PARIS — 20, rue Delambre — INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR — 20, rue Delambre, PARIS 


Boîte à contacts glissants avec pont de Wheatstone, 
pour la mesure rapide des résistances. 


PONT pour la mesure 


Boîtes de Résistances 


Boites Modèles à fiches Boites 
de aii Industrielles 
Précision į à contacts glissants RS 


des faibles résistances 


5 A +. > 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE. EN 1876. 


CH. ROGER | 


=] E. ROCER & PROVOST, Successeurs 


35, 


rue de Tolbiac 
PARIS, Sir 


TÉLÉPHCNE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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L'intérêt que présentent ces trains s’augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


| De Paris aux ports au-delà de Sues, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vise-verga 1re, 2e 
3° classes, Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 

Prix : 1" classe, 144 fr. 80; 2° classe, 104 fr. 26; 3° classe, 
67 fr. 95(viå Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis, . 


CR Re. A 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Bains de mer et excursions en Normandie et 
en Bretagne. 


L'Administration des Chemins de fer de l'Elat a l'honneur de 
porter à la connaissance du public que le Guide lilustré de son 
Réseau pour 1910 (Lignes de Normandie et de Bretagne), est 
actuellement mis en vente, au prix de 0 fr. 50, dans les biblio- 
shtèques de ses gares, dans ses bureaux de ville et les principale 
agences de voyages de Paris. 

il est également adressé franco à domicile contre l'envoi de 
sa valeur, en timbres-poste, au Secrétariat de la Direction (Ser- 
vice de la publicité), 20, rue de Rome, à Paris. 

Ce Guide, de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures, 
contient les renseignements les plus utiles pour le voyageur. 
(Description des sites et lieux d'excursion de la Normandie et 
de la Bretagne. Principaux horaires des trains. Tableau des 
marées. Cartes cyclistes du littoral de la Manche. Plans des 


principales villes. Liste d'hôtels, restaurants, atc...) 


 RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 932-992 


F.-A. 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MHMSTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET 8Uk NAVIRES 
: FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLEGRAPHIE ET LA RABISTÉLÉPSOME 


dpparets de mesure spéciaux : Ondemitres el autres 


RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delsambre, PARIS 


DEVIS, 


Adresse Wligraphique : Oénéradio-Paris Tétéphone : 709-93 Marque ds Padriqu : O, G. R. i 


LU ea - A 1 ee | TS Ter | a 


Louis DIGEON & C*. 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


28, rue de ia Montagno-Saintc-Genovieve, PARIS 


ef maii EPAR Alh 
Er ES À. 
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POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MACAE TORELEETIIRUESS 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Mocèle d'Arsonrai) 


Exposition internationale d'électricité, Parts 1981, 


Exposition de Bordeaux. 1852. | 
Expoeltion universelle, Paris 1389, | MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition univerecile, Parts 1900. 
Exposition universelle, Paris 1539. } 
Exposition d'EJdimbourg. f 


EXPOSITION UNIVERSELLE. Panis 1900 : 4 MED 


MÉDAILLE D'OR 
DAILLES MOR 


r 
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CHENIN DE FER D'ORLÉANS 


Abonnements individuels et de famille pour les côtes 
Nord et Sud de Bretagne. 


Afin de permeltre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Brelagne et de rayonner de là 


_sur les autres localités de cette région si variée et si inléres- 


sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'Etat (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 
gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie 
de l'Ouest exceplées) des abonnements individuels et de famille 
de ife et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic et de Guérande à Brest et de Brest 


B. PAEGE & Co. 


Grande Fabrique de Vernis isolants pour l'Électricité. 


Le Catalogue de 1910, qui contient des nouveautés pratiques d'un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Éleciricité, MARSEILLE 4908. 


Lire EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : E.-H. CADIOT & D, 12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 


à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatifs, la 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 
de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 noyembre, 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs en 2e classe 
et de 130 francs en 1r° classe lorsque la distance pour les 
parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors 
laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément(sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 
ture de la famille entre le point de départ et le lieu de desti- 
nation mentionné sur le billet collectif. 


| 


COMPTEURS 


APPAREILS pour MES 


Système Meylan d’Arsonwval 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


URES ELECTRIQUES 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boite de Contrôle. — Fluxmètre GRASSOT. 


Ondographe Hospitalier. 


chruruires - AMPÈREMÈTRES - WATTMÈTAES | 


C" pour la FABRICATION DES LUNPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES À GAZ {aus Malson MICHEL & 6'e) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS, — Téléphones : 708-08 et 7708-04. — Adr. tél. : 


COMPTO-PARIS 


LA ee y 


2=Prrsve 


"MIA FIRE = ,14 d'un. 


ST 6 DR LD, 12 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Relations avec l'Espagne et le Portugal. 


Il est délivré au départ de Paris (quai d'Orsay) : 

4° Pour Madrid, Valladolid, Saragosse et Saint-Sébastien, vià 
Bordeaux-frun : 

a) Des billets directs simples; b) des billets d'aller et retour 
valables 30 jours, avec faculté de prolongation, c) des billets 
d'aller et retour collectifs de famille valables 45 jours, avec fa- 
culté de prolongation; réduction variant de 20 à 40 0/0 suivant 
le nombre de personnes. 

' Enregistrement direct des bagages. 

* Faculté d'arrêt, tant en France qu'en Espagne, à un certain 
nombre de points. 

20 Du 27 mars au 15 mai 1909, les billets d'aller et retour 
ndividuels à prix exceptionnellement réduits, pour Madrid et 
pour Séville, savoir : 
Pour Madrid : de 167 fr. en fre classe; de 119 fr. en 2° classe; 
Pour Séville : de 222 fr. en 1re classe; de 164 fr. en 2° classe. 

‘Validité pour le retour jusqu'au 15 Juin inclus, dernière date 

pour l'arrivée du voyageur à son point de départ. 
3° Des billets aller et retour directs pour Port-Bou {avec retour 
au départ de Cerbère) viå Tours, Bordeaux, Narbonne à l'aller 
et vià Narbonne, Montauban, Limoges au retour et inversement 


validité 13 jours 
4e Des billets demi-circulaires espagnols (6 itinéraires), con- 


jointement avec des billets français dont l'itinéraire comporte la 
sortie de France par Port-Bou et la rentrée en France par Hen- 
daye ou réciproquement. 

5° Des billets circulaires espagnols à itinéraire facultatif du 
tarif espagnol X. 5, conjointement avec des billets français 
comportant soit la sortie et l'entrée par le même point frontière, 
soit l'entrée en Espagne par irun et la sortie par Port-Bou ou 
inversement. 


6: Des billets directs pour Barcelone et réciproquement; en- 
registrement direct des bagages. 

7° Des billets d'aller et retour, valabies 30 jours, pour Lis- 
bonne et Porto. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


Bains de mer de la Méditerranée. 


Billets d’alier et retour, 1re, 2e et 3° classes, à prix très réduits, 
délivrés dans toutes les gares du réseau P.-L.-M. du 15 Mai au 
1er Octobre, pour les stations balnéaires désignées ci-après : 


Agay, Antibes, Baudol, Beaulieu, Cannes, Cassis, Cette, Golfe- 
Juan-Vallauris, Hyères, Juan-les-Pins, La Ciotat, La Seyne-Ta- 
maris-sur-Mer, Le Grau-du-Roi, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 
Montpellier, Nice, Ollioules-Sanary, Palavas, Saint-Cyr-la-Cadière, 
Saint-Raphaël-Valescure, Toulon et Villefranche-sur-Mer. 


Validité : 33 jours, avec faculté de prolongation. - 
Minimun de parcours simple : 150 kilomètres. 


1° Billets d'aller et retour individuels : 


Prix : Le prix des billets est calculé d'après la distance totale, 
aller et retour, résultant de l'itinéraire choisi et d'après un ba- 
rême faisant ressortir des réductions importantes. 


2 Billets d'aller et retour collectifs délivrés aux familles 
d'au moins deux personnes : 


Prix : La première personne paie le Tarif général, la 2° per- 
gonne hénéficie d'une réduction de 50 0/0, la 3°, et chacune 
des suivantes, d'une réduction de 75 0/0. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'itinéraire. 


Demander les billets (individuels ou collectifs) quatre jours 
à l'avance, à la gare de départ. 


CAOUTCHOUC 
: -GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS SENM 


ÉRSAN 


THE INDIA RUBBEB, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPI WORKS C° (LIMITED) | 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 
8, rue Salomon- ãe- Caus (Arts-et-Métiers) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millions de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS —— DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Dépôt à PARIS, 10, ruc CG iilon — Täéphes 155-79 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Exposition internationale et universelle de Bruxelles 
(avril-novembre 1910). 


Services rapides entre le reseau du Nord français et Bruxelles. 


A partir du 1e mai 1910, toutes les gares et stations du ré- 
seau du Nord délivrent : 


1° Des billets simples et d'aller et retour pour Bruxelles; les 
billets d'aller et retour auront une durée de validité de 10 jours. 

Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les 
suivants : 

ire classe, 52 fr. 95; 2e classe, 37 fr, 55; 3° classe, 23 fr. 95. 


æ Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- 
lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement. 

Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et re- 
tour ordinaires, comportent, pour les familles, de nouvelles 
réductions allant de 5 à 25 0/0 selon que la famille se compose 
de 2, 3, 4, 5 personnes et pius. 

Ainsi, par exemple, au départ de Paris : 


1" classe : pour une personne, 50 fr. 05; 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. 55; 


Ky = _ 10 0/0 —  uSfr. 05; 
RE ns = 15 0/0 — wfr. 55; 
W r — 20 0/0 —  4ofr. 05; 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0, par personne, 
31 fr. 55. 


2e classe : pour une personne, 33 fr. 75. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 


sh aa _ 10 0/0 _ 30 fr. 60; 
air S — 15 0/0 — 28 fr. 70; 
+ f _ 20 0/0 — 27 fr. 00: 


Audelà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
% fr. 30. 


3e classe : pour une personne, 22 francs. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; 


— $ — — 10 0/0 _ 19 fr. 80; 
— h = _ 15 0/0 _ 18 fr. 70; 
— 5 _ — 20 0/0 — 17 fr. 60; 


Au delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
16 fe 50. 


3e Des cartes d'abonnement belges valables 5 et 15 jours sur 
tous les réseaux belges. 


Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet 
d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de 
validité que la carte d'abonnement belge. 

Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : 


A. — Valables 15 jours : 1re classe, 61 fr. 50; 2° classe, 41 fr. 
3° classe, 23 fr. 50. 

B. — Valables 5 jours : 1re classe, 30 fr. 75 ; 2° classe, 20 fr. 50 
3e classe, 11 fr. 75. 

Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 
et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 


parcourue du point de départ à l'une quelconque des frontières: 


franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
geur. Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci- 
dessous sont faites en faveur des famiiles composées de : 

2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0,0; 4 personnes, 15 0/0 
5 personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 
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‘N 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


La Compagnie rappelle aux touristes qu'elle a mis en service 
un train express de nuit Paris Chamonix (voitures de 1re et 
2° classes à intercirculation, cabinet de toilette, compartiments 
de lits-salon). 


Adr. télégr. 
Mure PARIS 


Compagnie Internationale d'Électricité 


Teléphuse 
418-44 


141, rue Lafayette — PARIS a 


voltages, courants continus et alternatifs. 
Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
Transport de force haute et basse tension. 


Moteur blindé pour travaux et engins de levage. 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX SUR DEMANDE 
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:Wagons-lits entre Paris et le Fayet- Saint-Gervais et wagon- 
restaurant entre Annemasse et le Fayet- Saint Gervais. 

Ce train part de Paris à 8 h. 55 soir et arrive à Chamonix le 
lendemain à 10 h. 10 matin. 
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CHEMIN DE FER NU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'atler et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance dé 0 fr. 10) : 1*e classe, 72 fr. 85; 2% classe, 46 fr 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 


General Electrie : 
de Franee Lr 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR- DÉLÉGUÉ 


En vente à la librairie H. DUNOD et B. P:NAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 
Professeur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'élociritilté Industrioiien, Chef do la séelion d'aloétrieils de l'École nationale d'ârts ot Hétiorsée Lima (Pérou) 


aphie sans fil L'œuvre de Afareont. 3° édit... 3 fr. 60 
L'électricité dans les mines en Europe. $° édit........ 8 au 
. br. 


continent, pays et spécialités). 76 pages Pr EE nes 3 fr. 
Lo Passé, le Présent et l'Avenir 15a la Télógraphio sans 

— La Tél graphie sans fil au Pérou............, ir. 
Les tremblements de terre. Leur Sn que VF. 
Les chemins de for béiges............ TT tr. 
re sono: Prier saces rimes cest tososéosesseosss B fr. 


Lo labourage eu agriculture....... ébedes E TT 
ME éloctriquð.......sseessssssesescesesosossoo 


Appareillage — Lampes — Tubes | 


Appareils de mesure — Lustrerie : 


10, Rue Rodier 
PARIS (9°) 


f kaume et Renseignements | 
sur demande. 


Ces billets seront valables, pour les voyageurs de re, 2e et 
3e classes, pour les trains ci-après : 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seutement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 35 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 35 soir. — 3° Via Calais- 


-Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 


à 5 h. 43 matin. 


Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 


Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 


Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. | 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


Moteurs — Ventilateurs 


Téléphonie — Chauffage 


MARQUE DÉPOSÉE ` 


— 


ÉMILIE GUARINI 


Ælectrooulturse.....................,... soccer. tr. 
Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de domain...... l fr. 
Les télograpnos èn Europ E E EA OTE i 
Le telphérage électrique. . 3 fr. 


es forces re ques et les À licatiohs l 7 
AU Pérou. Mon on au sud du yii é éétriques 


oser. seoced 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS (description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 

La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a Phon- France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré rifs, etc.). 
de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix | BES-a. aite gig aite HAR ai aR- G R-i- Ge iR- SU Si- 
de 0 fr 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux CHÉMINS DR PER DE PARIS-LYON:MÉDITERRAXÉE 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr.50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic -Voyageurs (publicité). Train express entre Paris et Gien, 1'° classe, wagon-restaurant, 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- | circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 


Trains de chasseurs. 


-vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de | dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 


cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur ! à dater du 11 septembre. 


| Ban 


en France et à l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


à Ja pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Cd ampe à sonder PLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 


nr mais encore la meilleur marché et Ja plus 
| U or | belle. Elle suffit pour la plupart dessoû- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 -PARIS P 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


EE a Par conséquent que l'on se dêbarrarte de 
là lñinpé à souder à benzipé lourde et chère. Essayez également nos 


produits à soudér FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres 
SOUDURES TENDRES Mires. SOUDURES FORTES Mres 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
. NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H: t215 D}. 


44/4 bileni à söüdaf Plüder. . Af p} 4 kg BrasureFludor, marque A, pour 
12/1 bottés de palé à sonder Plader,. if » UNE IRL: de à à 
À kg Brasure Fludor, marque B, pour 

le cuivre, le laiton, ele, . 5» 
5 kg Soud. forte Fludor, M coul, moyen, 1.50 


Lg 
d kg otalt à soudét Plado 8 M/m, 4.50 
i » » y SN. 69 
i » b b timi, bp 
4 


10 5 f 5kg Soud. forte Fludor. L eoul, rapide, 2.75 


» » p 4 mn. 
SOCIÉTÉ ANONYNE CLASSEN ET C'°. BERLIN W 30/108 


— -o 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


= 


| REPRESENTANT GENERAL 


thti G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — re. i$4-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec-= 
triques, Dynamo-pompes cenirifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


L'ÉLECTROMETRIE USU ELLE ” 
E E MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES À 
GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, ruc Laugier, | 
AMPÉRES  % Actuellement $1, boulevard Vo'taire (Xle) PARIS | 
VOLTMÈTRES & AMPEREMETRES 
| industriels et anériuliqnes sans aimant. À 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES | 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUK DEMANDE 


$ à 
“Ro En =. 
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Ce train, partant de Paris, à 7 h. 35 du soir, desservira les 
gares de : La Ferté Alais, Malesherbes, Auxy-Beaune-la Rolande, 
Montargis, Nogent-sur-Vernisson, Les Choux-Boismorand, et 
arrivera à Gien à 10 h. 15 du soir. 

Au retour, il partira de Gien à 7 h. 29 du soir, desservira les 
mêmes gares qu'à l'aller, et arrivera à Paris à 10 h. du soir. 

Ce train ne prendra que des voyageurs sans bagages enre- 
gistrés. 


AH-AH- AH- 4H- -Hb 4- 4R- AR- AR- A- AR- AH-AH- HE Te AR AR- a- 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
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Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


tre classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châtesaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


{Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 
ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris Saint-Lazarc. 


HAUTE PRÉCISION 


POUR 


AUTOMOBILES a TRANSMISSIONS 
INDUSTRIELLES 


- — ee 


CHAINES à ROULEAUX 
et SILENCIEUSES 


— 20 — 


| CHAINES SPÉCIALES 


pour toutes applications. 


Í ROUES DENTÉES 
FRAISES 


Catalogues et 
Devis sur | 
demande, 


de la GUERRE, 

> de la MARINE, 
des CHEMINS de FER, 

du CREUSOT, etc. 


87,Boul*Gouvion-S‘-Cyr, Paris 


Télépb. 503-26. Adr. Télégr. COMIOT-PARIS. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresso télégranhlique : ALURIINIUM-PARNIS — Téléphone 24-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC , ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Accumulateurs 


- POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


S* nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 “ 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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PE tn the 


voirie, a été prononcé à l'audience du 15 avril 1910. 1] fixe bien 


je Jnf orma t tons. des points très controversés jusqu'à présent et sera souvent 
Ki A consulté. 
i ! Voici les faits qui y ont donné lieu. 

Jurisprudence. La ville de Gap a donné à la Société des gaz du midi, par 


i+} Unélectricien peut-il donner l'électricité à ses locataires, trente etre ss at PEA eapo pe Re 

+ malgré un monopole de lumière? pour la istribution de la lumière, de la force et du chauttage 
électriques. 

Des sieurs Aubert, banquiers, à Gap, avaient sollicité une 


Un des arrêts les plus intéressants que le Conseil d'Etat ait 
permission de voirie, accordée par le maire, en date du 8 fé- 


—| rendus depuis longtemps en matière de conflit entre le conces- 
sionnaire avec le monopole et le titulaire d'une permission de | vrier 1904, pour placer des fils a 


————— 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Jores RICHARD, ieusi 


25,rue Mélingue (ain. Fessarl), Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


N 0 U y E À U T : - onde Brevetés S. G. D. G. 
E N R E G | ST RE U RS pour TRACTION, Chemins Ce fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


P Les nppareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles 
Paris 1809-1900 } Lille 1906 ss Re à | ht 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapl- 


Sans 1984 -Milan 1906 f Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Brevets WEISMANN : MARX 


(EURS DES AR - 
INGENIE 90, r. d'Amsterdam, Paris 


g SONT LES 


ET PAPIERS JOUGLA MEILLEURS 


f Avla important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Sainte-Marguerite, afin de relier l'immeuble qu'ils occupent 
avec.une usine leur appartenant. 

C'est la dethande de permission de voirie classique, qui est 
toujours suivte d'effet, le monopole du concessionnaire ne pou- 
vant créer, contre le propriétaire d'une source électrique, le 
droit d'user par lui-même, et pour son usage personnel, d'une 
chose qui lui appartient, même s'il lui est EE pour cet 
usage de traverser la voie. 

Le propriétaire, bénéficiaire de la permission, fit profiter ses 
propres locataires de la lumière par lui fournie, et, immédiate- 
ment, il fut accusé par le concessionnaire de violer ke monopole, 
parce qu'il faisait, en réalité, non pas un usage personnel de 
l'électricité, mais une distribution à des tiers. 

La Société concessionnaire assigna donc la ville par devant le 
conseil de préfecture pour obtenir des dommages-intérèts, l'ac- 


POTEAUX 
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cusant d'avoir toléré cette violation, notamment en ne retirant 
pas l'autorisation donnée par elle. 

Le ville étant ainsi assignée, dut se défendre. 

EHe mit en œuvre deux moyens : l'un direc{ ou principal, 
l’autre indirect ou subsidiaire. 

Tout d'abord, elle déclara qu'elle devait ètre mise hors de 
cause, ayant fait tout ce qui dépendait d'elle pour empècher tout 
abus de la part des sieurs Aubert, leur ayant dressé procès- 
verbal le 4 juillet 1906, les ayant traduîts en simple police pour 
abus de permission de voirie. 

Mais le juge de simple police les avait acquittés. Pouvait-elle 
retirer la permission de voirie ? Elle ne s'en croyait pas le droit, 
aux termes de la jurisprudence du Conseil d'Etat qui interdit le 
retrait quand il n’est pas justifié par un motif formel de voirie. 

Puis, subsidiairement, elle demandait au Conseil de préfecture 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU’À 36 MÈTRES 


IMPRÉGNÉS AÙ BICHLORURE DE CURE SYSTEME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Gréosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créesote, ets. 
CR E N] 


HIMMELSBACH FRERES 


ERIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


~ 
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LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


General Electrie 
de France Lr 


10,Rue Rodier 
PARIS (9° 


Catalugues et Renseignements 
sur demande. 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


Moteurs — Ventilateu rs 


Appareillage — Lampes — Tubes 
Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


G 


MARQUE DÉPOSÉE 
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Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


i # le sont pour l’Arc électrique 
p Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe, 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR -ÈLECTRICIEN 


7 SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
A 1! les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TREVISE, PARIS. TÉLÉPH. 1460-58, 
| Demander la Marque Siemens chez tous les Electriciens, 


SEE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL OISE) 


| Matériel à courant continu et alternatif mono el polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE 
APPAREILS 
APPAREILS ii 
) DE 
i|| LEVAGE 
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de lui donner un recours en garantie contre les sieurs Aubert, | diairement, la condamnation des sieurs Aubert à la relever et 
qu'elle avait appelés à l'instance. Ceux-ci y comparaissent, pour i garantir des conséquences de toutes les réclamations. 

dire que la plainte du concessionnaire n'est pas fondée, par ce Le Conseil d'Etat a confirmé la décision attaquée, et la portée 
motif, qu'ils n'avaient fait qu’user de leur droit en donnant de doctrinale de cet arrêt du 15 avril 1910 est considérable, aussi 
la lumière à des personnes occupant leur propre maison. fera-t-on bien d'en méditer quelques considérants. 

Après avoir entendu toutes ces explications, le Conseil de pré- A la ville de Gap, qui disait qu'elle avait accompli tout ce qui 
fecture ordonna une expertise pour savoir quel était le préjudice | était en son pouvoir, le Conseil d'Etat répond : « La Société est 
causé au cencessionnaire. fondée à vous reprocher de n'avoir pas « retiré » purement et 

Il tombe sous le sens que la question de principe, par le seul ! simplement l'autorisation précédente donnée. » 
fait de la nomination de l'expert, était tranchée. Chiffrer un Tous nos lecteurs savent que de très nombreux arrêts du 
préjudice ou (ce qui est la mème chose) confier à des hommes | Conseil d'Etat ont validé des retraits d'autorisation basés sur des 
de l'art la mission de chiffrer ce préjudice, c'est reconnaître le | condamnations pécuniaires prononcées contre des villes. Mais, 
bien fondé de la demande de celui qui se plaint. l'arrêt que nous rapportons ci-dessous est bien le premier qui 

Aussi, la ville n'eut-elle rien de plus pressé que de se pour- | décida que, sans attendre cette condamnation, le retrait aurait 
voir devant le Conseil d'Etat, rééditant les mêmes moyens qu'en | pu légalement être opéré, à la seule constatation de ce fait que 
première instance, réclamant sa mise hors de cause, et subsi- | la permission était dépassée, divertie de sa première affection. 
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BREVETS D'INVENTION 


Ance Mson H.. Bertin 


Procès en Contrefaçon G P R O T T E Recherche d’'antériorités 


ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr, Tél.: BREVBERTIN PARIS : — 58, BOULEVARD DE STRASBOURG Tél. 420-15 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 1 
Télégramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 


TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lampes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


flatalogue et Devis gratuits 
sur demanur. 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 
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FR ECTROMETRIE USUELLE ’’ 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-dovanut 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Volta::e (Xle) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LARSRATOIRE 
NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté s.g. d.9. 
Le nouveau catalogue vient de paraître el esl envoyé franco sur demande. 
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On ne peut pas assimiler au propriétaire jouissant de son | elle et les sieurs Aubert. La permission de voirie accordée à 
électricité par lui-même, dans la partie de la maison qu'il | ceux-ci n'était qu'un acte de police évidemment unilatéral, 
occupe, le propriétaire qui donne à ses locataires sa propre comme toutes les autorisations de cette nature, et impuissante, 
électricité. Bien que la source de l'éclairage lui appartienne, il par conséquent, à rendre les sieurs Aubert justiciables de la 


fait dans ce cas une distribution interdite. juridiction d'exception. Sur ce point la jurisprudence est cons- 
Après cette première réponse, portant sur une question de | tante. 

fond, le Conseil d'Etat résoud une question de procédure, ou Enfin, au Conseil d'Etat avaient comparu les sieurs Aubert 

plus exactement de compétence. eux-mêmes, qui, formant un recours incident, demandaient au 


La ville de Gap avait cru devoir, comme nous l'avons dit dans | Conseil de déclarer mal fondées les conclusions par lesquelles la 
son moyen subsidiaire, demander la garantie des sieurs Aubert, | Société des gaz du midi affirmait son droit à une indemnité, cela 
et il lui avait été répondu par le Conseil de préfecture que la | veut dire que les sieurs Aubert cherchaient à compléter le sys- 
juridiction administrative ne peut être compétente qu'entre per- tème de la ville par une décision catégorique qu'ils sollicitaient. 
sonnes liées par un contrat administratif, et que, d'autre part, | Tandis que la ville essayait de dire qu'elle avait fait tout ce 
il n'était avéré en fait que ce lien contractuel n'existait pas entre | qu'elle pouvait, sans prendre nettement parti sur la question 
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t JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


pi l Agence à PARIS : 52, rue Saint-Georges 
DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES Téléphone : 201-92. 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant coutinn — Courants alternatits 


MOTEURS, 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
« Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


3 ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


$ LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 
4 


* [CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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a B. PAEGE & Co. 
l ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Codes used: A. B. C. Code 5th Ed. 
ce . Western Union. ; 
Isolirpaege Liebers Code 
| POUR L'ÉLECTRICITÉ 
A Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
i nos produits consacrés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 
Méthode par immersion, Méthode par compoundage, Traitement par imprégnation, 
Méthode par les compacts, Traitement par le vide, Traitement à l’air sec, 


“acédés particuliers et ayant fait leurs preuves. Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


No- proaits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition International: des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 
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de savoir si un propriétaire fait de laÿdistribution en donnant de 
l'électricité à ses locataires, les sieurs Aubert auraient voulu voir 
sur ce point une décision de principe. 

Le Conseil d'Etat a rejeté leur recours incident, également par 
une question de forme, leur disant : « Vous ne vous êtes pas 
pourvus contre l'arrêt susvisé, d'une manière directe, vous ne 
pouvez donc pas l'attaquer par voie de recours incident à l'en- 
contre de la Société des gaz du midi, qui est comme vous défen- 
deur au pouvoir. » Au Conseil d'Etat comme à la Cour d'appel, 
il n'y a pas de conclusions à prendre d'intimé à intimé. 

Mais cette question de forme passe aujourd'hui au second 
plan : du moment que le Conseil d'Etat a décidé d'une façon 
formelle que la ville aurait dû retirer l'autorisation du sieur 
Aubert, pour accomplir tout son devoir, il décidait par là même 
que le fait de distribuer de la lumière à ses propres locataires 
est un acte illicite pour le propriétaire, dont l'autorisation est 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
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limitée à l'usage personnel de l'électricité provenant de la source 
électrogène qui lui appartient. 


Paul Bousaur, 
Avocal à la Cour d'appel de Lyon: 


* 
LE 


(S 
Soudure électrique des rails do tramways. 


La soudure électrique des métaux a passé, dans ces dernière 
années, de méthode purement scientifique à l'état de procédé: 
industriel et occupe aujourd'hui un rang important dans le 
pratique des ateliers. Il y a deux méthodes distinctes dans lg 
soudure électrique. La première implique l'usage d'un arc élec 
trique qui produit une fusion locale; la seconde repose sur ur 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


rendement. 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de foros 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garantı au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 


Nous garantissons. au frein, le rendement moyen «le la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celu: de tout autre systeme ou 
imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces resultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fono- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. — Ins- 

tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction où préles 

pour exp'dilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISEMENTS SINGRUN, Société Anonyme an capital de 1,500,000 Ir., à ÉPINAL (Tesges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


ATELIERS DE P ONS ÉLECTRIQUES 


* VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


TRACTION ELECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


2024, rue Saint-Maur, PARIS 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


HAUTE ET BASSE TENSION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
Téléphone : 421-59 
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Machine d'extraction électrique des mines de Béthune. Puissance des moteurs : 1100/1500 chevaux. Vitesse : 29 tours. 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIËÉRIES 
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chauffage local intense amené par le passage d'un fort courant } rails enterrés dans la chaussée dont les matériaux sont toujou; 


passant à travers un joint imparfait entre deux pièces métalli- | plus ou moins mauvais conducteurs de la chaleur. 

ques en contact. C'est cette dernière qui a été récemment per- La méthode employée par M. Lord peut être considérée comn 
fectionnée par M. Lord, de Birmingham, lequel l'a appliquée à | une combinaison du procédé Thomson de soudure électriq 
la soudure des rails de tramways. et de la méthode dite par fusion. Il n'est pas nécessaire « 


On sait qu'il a existé pendant longtemps un préjugé contre | porter le métal à la température de fusion, soit en pratiqu 
l'emploi de rails continus, et la principale raison en a été, sans | 1.500° C; on n’a pas besoin de dépasser 1.1506, ce qui a l'avar 
aucun doute, l'habitude qu'on a dans les chemins de fer de | tage de ne pas risquer de brûler l'acier. De plus, on peut soude 
ménager des dispositions pour permettre la dilatation et la con- | les rails en place. 
traction des ra ls suivant les variations de température. On pen- Voici comment on opère : les rails sont rapprochés jusqu'a 
sait que, si la voie était continue, sans joints de dilatation, les | contact; on place en dessous du joint la moitié inférieure d'un 
rails se gondoleraient ou que leurs mouvements disloqueraient | boite en tôle d'acier contenant une composition qu'on pilonn 
le pavage. | comme s'il s'agissait d'un moule de fonderie. Sur le joint de 

Cependant, l'expérience a démontré que les joints continus ne | rails on place un morceau de cuivre et on recouvre la dem 
dérangent pas la rectitude des rails, les différences de tempéra- | moitié supérieure de la boite en tôle. Sur les rails, de chaqu. 
ure qui se produisent se traduisant simplement par des varia- | côté de la boite dont il vient d'être question, on place une pinc 
tions de tension dans le métal. Les changements de température | en cuivre en relation avec un conducteur électrique; un couran 
n'ont pas d'importance sérieuse pour les tramways qui ont leurs | alternatif est nécessaire avec ce procédé. 


— = — ee me 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Brevertés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & Cie 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
. SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 
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Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 

Exposition de Bordeaux, 1892. ; 

Exposition universelle, Paris 1889, \ MEDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1839, / : r 
Exposition d'Edimbourg. \ MEDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


= PILES 
ACCUMULATEURS C7 


MEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 2, r. Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINE à SAINT-OUEN (Seine). 
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Dès qu'on fait passer le courant, les parties en contact impar- CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
fait des rails arrivent très vite au rouge blanc; cette tempéra- DS 
ture, jointe à la combustion des gaz dégagés par la composition | Abonnements individuels et de famille pour les côtes 
des gaz contenus dans la boîte liquéfient le morceau de cuivre, Nord et Sud de Bretagne. 
et ce métal coule entre les rails et amène une brasure parfaite, 
le cuivre pénétrant dans l'acier et s'alliant à lui, de sorte qu'on 
peut dire que la soudure est faite par cohésion et non pas sim- 
plement par adhésion. On indique aussi que les oxydes de 
cuivre et de fer qui pourraient exister sur les surfaces à souder 
se trouvent réduits par l’oxyde de carbone dégagé par la com- 
position dont il a été question plus haut. 

Comme on emploie le plus souvent sur les tramways le cou. 
rant continu, il faut le transformer pour cette opération en 
courant alternatif, On le fait au moyen d'un transformateur 


Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'Etat (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 
gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie 
de l'Ouest exceptées) des abonnements individuels et de famille 
de 1r° et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic et de Guérande à Brest et de Brest 
à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrèts intermédiaires facultatifs, la 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 
de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 


rotatif qui prend le courant sur le conducteur à trolley. M. Lord 
a combiné pour ces opérations un matériel transportable formé 
d'un chariot avec une grue, auquel est suspendu l'appareil de 
chauffage, le transformateur et, au besoin, une dynamo avec un 
petit moteur pour prendre le courant. 


(Bulletin de la Société des Ingénieurs civils 
de France.) 


E Bae Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
186 et 155%, Rue Championnet, PARIS 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 
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AcCUMULATEURS T E M gr SIRIUS ecæcrniques 
| SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
| gm E ROCER & PROVOST, Successeurs 
MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiac 


MATIÈRE ISOLANTE MOÜLÉE PARIS, ir ; 


Pour toutes applications électriques FELÉPHONE : 801-12 
L‘ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


oo 
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gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs en 2° classe 
et de 130 francs en 1r° classe lorsque la distance pour les 


parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors ` 


laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément{(sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 
ture de la famille entre le point de départ et le lieu de desti- 
nation mentionné sur le billet collectif. 


He-Ht-Rb-Mt-He-He-Me-tt-Me-Hb-Me-Ht-Mb-Mt-HE-t-Hte-Me 


CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 


les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1" classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85 ; 
3° classe, 37 fr. 50. : 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1r°, 2° et 
3° classes, pour les trains ci-après : 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
19 Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 9e Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h, 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


~ Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1e Via Folkestone- 


Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 


Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


CHAINES 
GALLE a VAUCANSON 


Suc” des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


SCHNEIDER ET C 


Siège sociai à Paris, 42, rue d'Anjou (8°) 
Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
- Ascenseurs électriques. | 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINRS 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE teg” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR : 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouïlleurs; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATS D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 404-83 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 
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Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 


Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


TES Mte-Dôte -pii Mile Mlle Die -pEie-pEi Die -Mir-Mte-DE Mi IE -pir-pir -IES 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


La Compagnie rappelle aux touristes qu'elle a mis en service 
un train express de nuit Paris-Chamonix (voitures de 1re et 
2° classes à intercirculation, cabinet de toilette, compartiments 
de lits-salon). 

Wagons-lits entre Paris et le Fayet-Saint-Gervais et wagon- 
restaurant entre Annemasse et le Fayet-Saint Gervais. 

Ce train part de Paris à 8 h. 55 soir et arrive à Chamonix le 
lendemain à 10 h. 10 matin. 


Ce train, partant de Paris, à 7 h. 35 du soir, degservira les 


Allt 


Système ERLACHER 


gares de : La Ferté-Alais, Malesherbes, Auxy-Beaune-la-Rolande, 
Montargis, Nogent-sur-Vernisson, Les Choux-Boismorand, et 
arrivera à Gien à 10 h. 15 du soir. 

Au retour, il partira de Gien à 7 h. 29 du soir, desservira les 
mêmes gares qu'à l'aller, et arrivera à Paris à 10 h. du soir. 

Ce train ne prendra que des voyageurs sans bagages enre- 
gistrés. 


ee yi- i-  RR -erie rite ri- e- rig- riie erite riie 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Trains de chasseurs, 


Train express entre Paris et Gien, 1"° classe, wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. , 


de démarrage, 
d'excitation, 

de charge, 

de feeder, 

ouverts, 

protégés, 
cuirassés, 

à bain d'huile, 

à eau, 

à curseur, eto., ele. 


S. ILIY NE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19° 


Téléphone 421-87. 


COMPTEURS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


THOMSON pour courants continu et alternatif. 
A.C. T. pour courants alternatifs, monophasé et polyphasé. { 


Compteur A. O. T. 


O'K pour courant continu. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de frm 
consommation maxima, à dépassement | 
à paiement préalable (système Berland) ff 
à tarifs multiples (système Mähl). 


COMPTEURS POUR CHARGE ET DÉCHARGE 


DES BATTERIES D ACCUMULATEURS 


Compteurs sur marbre pour Tableaux 
COMPTEURS ASTATIQUES 


COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 


COMPAGNIE pou la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'OSINES A GAZ Ane" Maison MICHEL & C") 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 708-08 el 708-04. — Adr. tél.: COMPTO-PARIS 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1940 de la ro res nd 
A L'ACQUITTÉ pondante 

17 septembre | 10 septembre 1909 1908 

Les 100 kilogr. francs. francs. francs. franc 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres DÉRERERE équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. ; 144 50 445 75 152 50 155 25 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. 145 50 146 75 153 75 156 75 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, ‘liv. Havre ou Rouen 151 75 152 50 158 » 163 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . 151 75 152 50 158 » 1464 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen . Era yn aa 451 75 152 50 158 » 164 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 144 25 146 » 148 » 453 » 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. AN? v 495 » 374 » 359 » 
Etain Billiton, liv. Havre 420 » 422 50 365 50 349 » 
Etain détroits, liv. Havre . . ; 492 » 426 » 365 » 349 » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . 402 » 407 » 345 v» 334 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen, 3% v» .37 75 37 50 39 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . 38 50 38 25 38 » 40 » 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . LUN Cale AU CE e o à 66 » 65 25 65 » 56 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre . . oOo ooo o1 63 50 62 59 64 75 55 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . . 62 75 62 » 61 25 BD » 


IVE ALISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4000.000 francs 
Siège Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI! 
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Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 
Électromotenrs asyuchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


QUE 


Tarbines à vapeur depuis 5 jusqu'à 9.000 chevaux. 
Tarbo-dyaamos de 3 à 600 kilowatts. | 


[DE ~ ENAT 
LA LUTECE ELECTRI 
! d 
Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC “ CONSTANT ” 


pour toules applications et ious montages 
A PARTIR DE 4 1/2 AMPÈRE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘€ KOHINOOR °° 
LAMPE Í EXCELLO ” 


à charbons minéralisés oonvergents 
eena anaa aa PPD 
GRANDS PIX an Brpositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 
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CHEMIN DE FER DU NORD tour ordinaires, comportent, pour les familles, de nouvelles 
PRE réductions allant de 5 à 25 0/0 selon que la famille se compose 
Exposition internationale et universelle de Bruxelles de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 
(avril-novembre 1910). Ainsi, par exemple, au départ de Paris : 
Services rapides entre le reseau du Nord français el Bruxelles. mel ADS SEE és i di 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. 55; 
A partir du 1°" mai 1910, toutes les gares et stations du ré- — 3 — — 10 0/0 — h5 fr. 05; 
seau du Nord délivrent : = À = ni 15 0/0 = 42 fr. 55; 
1° Des billets simples et d'aller et retour pour Bruxelles; les — 5 — — 20 0/0 -— 40 fr. 05; 
billets d'aller et retour auront une durée de validité de 10 jours. Au-delà de 5 personnes, réduction de 25;0/0, par personne, 
Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les | 37 fr. 55. 


suivants : 


. 2° classe : pour une personne, 33 fr. 75. 
1re classe, 52 fr. 95; 2e classe, 37 fr, 55; 3° classe, 23 fr. 95. 


Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 


2° Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- — 3 =- — 10 0/0 — 30 fr. 60; 
lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement. | — 4 — -— 15 0/0 — 28 fr. 70; 
Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et re- — 5 — — 20 0/0 -= 27 fr. 00; 


-| 


MANUFACTURE D' APPAREILS ELECTR OUES 


#OCIÈÉTÉ ANONYME 
PES 


ti MALJOURNAL & BOURRON is 


ETABLISSEMENTS 


SIEGE SOCIAL, USINES, BUREAUX AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ing" E. C. P. 
LYON | PARIS 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tėċl. 18.43). 146 rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). 
Exposition internationale d Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 
LUMIERE — FORCE MOTRICE 
APPAREILLAGE Ds TABLE.UX —— APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIFES 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moteurs électriques. — Molo-l’ompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


MATERTEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANAFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


DEVIS SUR DEMANDE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


| mi tro ém 


Lu, Compagnie Internationale d'Électrigité 1 


141, rue Lafayette — PARIS 
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Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 3e Des cartes d'abonnement belges valables 5 et 15 jours sur 
25 fr. 30. tous les réseaux belges. , 
3e classe : pour une personne, 22 francs. Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet | 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; | d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de K 
— 3 — = 10 0/0 —  19fr. 80; | validité que la carte d'abonnement belge. 
a z E O n S Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : g 
— 5 _ = 20 0/0 _ 17 fr. 60; | 
Au delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, A. — Valables 15 jours : 17° classe, 61 fr. 50; 2e classe, 41 fr. — 
16 fe 50. 3e classe, 23 fr. 50. 


er + ee EE due - - te mme 


Ld 
Te e E A ea e Ut Gene e e € 


pi 
Le 


Ateliers Ruhmkorf z 


J. CARPENTIER]Į . 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


20, RUE DELAMBRE, PARIS (XIV') 


Pyromėtre 
à 


lecture directe. 


Mesure des températures élevées | 


PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES LE CHATELIER 


Modèle pour installations fixes, lecture à l’échelle trans- 
parente. 
Modéle transportable, lecture au microscope. 
Modèle à lecture directe. ba 
Les couples thermo-èlectriques sont étudiés et livrés 
avec une courbe d'étalonnage indiquant la force électro- 
motrice en fonction de la température. 


> ENREGISTREUR ÉLECTRIQUE CALLENDAR 


run des 1 à Mnint-buen (Seine) 


Fhhaises Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital də 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 


a0 

© 

+ 

N 

pe 

= 

cn 

Z, 

- 

= 
| f 
ESTAMPER, CISAILLER, So : 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. r E 
tunes A | 
PRESSE N° 74 1/2 P, A VOLANT 2 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un = 
outillage pour le ORDRE des tôles pour secteurs de dynamos a 
et alternateurs. a ne N : 
E : 
RS = | 

O 2 

TS © A 

E O P 
= E E 
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ENVOI DE CATALOGUES 


| 
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B. — Valables 5 jours : 1re classe, 30 fr. 75 ; 2° classe, 20 fr. 50 
3e classe, 11 fr. 75. 

Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 
et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 
parcourue du point de départ à l'une quelconque des frontières 


franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
geur. Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci- 
dessous sont faites en faveur des familles composées de : 

2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0/0; 4 personnes, 15 0/0 
> personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 

. NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 

de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes éisctrogėnes de 650 watts à 40 kilowatts, 


marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


LA LAMPE TETRA 


FONCTIONNANT PAR 


3 où 4 ares sur 110 volts 


— ee — 


Alternatif ou continu 


—— CLIS D — 


La Lampe idéale 
pour Ateliers, 
Magasins, etc. 


La Lampe BECK 
nouveau modèle 


- 742 ro 


TOUTES MES LAMPES GARANTIES 


; RUBERT, 41-43 Avenue Sainte-Foy 


NEUILLY-SUR-SEINE 


fm 
Cr or 
lisp 


z IRA 


en France et à l Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 
ELLUIN nG. EP. ESE. 


est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleur 
mais encore la meilleur marché et la plu 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés 

e ” Par conséquent que l'on se débarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également no 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres. 


SOUDURES TENDRES Mares. SOUDURES FORTES Hares 
11/4 bitens à souder Fludor. . 12 p å 4 kg Brasure Fludor, marque À, pour 
42/4 boîtes de pâle à souder Fludor.. 42 p l'acier, le ler, etc. b R ae 
4 kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 2,50 $ 4 kg Brasure Fludor, margae B, pour 
i » » » m/s, 3 » le cuivre, le laiton, ele, . 5» 
: 4 : x 2 m/m, 5 p © 5 kg Soud. forte Fludor, M conl, moyen. 2.50 


i m/m, 40 » $ 5kg Soud, forte Fludor. L coul rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYHE CLASSEN ET C°, BERLIN W 30/4108 


TEINTURERIES 
ÉCHANTILLONNAGES 


NOUVEAU MODEL MODÈLE 1910 


Compagnie des Lampes à are JANDU 


35, Rue De Baëexoer, 35 


---- PARIS - - “7 
Pet MR os 0 Ne 
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Se I 


CREMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l’hon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide iliustré 
de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

ll est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic -Voyageurs (publicité). 


En vonte à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


VERNISOL 


VERNIS ISOLANT 


ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). . 

Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 


66 ; 
VERNISOL g S. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


(Suis:e) 


. Noir, jaune, séchant à l'air, séchant à l'étuve, 
«. spéciaux pour tous usages. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, 


de mesures ot d'électricité industrielles, Chef de la sectioun d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Métiorsdo Lima (Pérou) 


La télégraphie sans fil L'œuvre de Marconi. 3° édit... 3 fr. 60 
L'élec cité dans les mines en Europe. 3° édit........ 6 Ir. 


Les merveilles de l'électrochimie.....-.:-..-"-."> a 
Catalogue international des principales Po 


périodiques du monde (4.063 revues et journaux Nr 


ntinent, et spécialités). 76 pages. Prix ... ; 
Lo Passé, Te Présent et l'Avenir de la Télégraphie sang 


fl. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. fr. 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique. ..... 2 fr. 
Les chemins de fer belges ......-...-....--essseretee 4 fr. 
L'ozone Prix... A 3 fr. 
L'électricité en agriculture.......: sorteer esien nnh . dfr. 35 
Le labourage éleCtrique.........-..seeseeesssseseeee. 2 fr. 


Electroculture .............ssoccssssssconsesessssssecsese 1 fr. 
Le Pérou d'aujourd'hui et lo Pérou de demain...... 1 fr. 
Les télégraphes en Europ6........:.:.:.......orese b fr. 
Lo telphérage électrique. ....... ne bete devise . 3fr. 
Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 
terre au Pérou. — La force motrice à Lima.........ssssccsse 3 fr. 
Les forces hydrauliques et les applications électriques 
au Pérou. Mon voyage au sud du pays... ......essseesesse 2 tr. 
L otet actuel de l'’électrométallurgie du fer et de 1 aoir 
E au ou sea E Ne ee r. 
Les Mines à travers 168 AgeS...............e.e..e e. lfr 
Le Passé, le Présent et Avenir do Eclairage.. .... 2- fr. 


A 


H. WEIDMANN, RAPPERSWILL, Suisse 


Fabriquesde Cartons compri 


méslustréset de Matièresisolantes pour l’industrie électrique 


; GRAND PRIX : EXPOSITION DE MARSEILLE 1908 


Cartons comprimés lustrés 
isolants en feuilles, en rouleaux 
et en ruban continu. Tubes, dis- 
ques, rondelles en carton com- 
primé. Carton micanisé. 

Amianite (amiante vulcanisé 
durci), en plaques, tubes, car- 
casses de bobines pour machines 
dynamos, transformateurs etap- 
pareils, couvercles el boites de 
protection. 

Ciment amiante en plaques 
et pièces découpées, diaphrag- 
mes, isolants divers. 

Toile huilée, soie huilée, 
papiers huilés. 


Cornite, isolant pour hautes 
tensions, pièces moulées, man- 
ches d'appareils, isolants com- 
plets pour controllers et autres 
pour la traction électrique. 

Micatène en plaques, toile de 
mica, papier-mica, isolants en 
mica, tubes, rondelles, disques. 

Cartogène (mica et papier), 
en tubes et plaques. 

Tubes souples pour appa- 
reils. 

PAPIERS JAPONAIS, FIBRE 
VULCANISÉE, RUBANS, CALI- \ 
COT, VERNIS ISOLANTS. | 
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Pour être admis à ce concours, les candidats doivent avoir 
satisfait aux obligations de la loi sur le recrutement de l'armée 
(loi du 21 mars 1905, art. 7) et être âgés de vingt-cinq ans au 
plus au 1°r janvier 1910. Pour les candidats ayant effectué leur 
service militaire, la limite d'âge est reculée de la durée de ces 
Concours pour le recrutement de trente agents mécaniciens services militaires, sans toutefois pouvoir dépasser tronto ans, 

des télégraphes et des téléphones. Peuvent seuls participer aux épreuves d'admission : 
1° Les anciens élèves brevetés des écoles nationales des arts 
Un concours pour l'admission à trente emplois d'agent méca- | et métiers; 


nicien des télégraphes et des téléphones aura lieu à Paris les 11, 9° Les anciens élèves des écoles nationales d'horlogerie de 
12 et 13 décembre 1910. Besancon et de Cluses, de l'école d'ouvriers et de contremaitres 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENRE GISTREURS et Appareils de tableau 
' Jukes RICHARD, i'r naw nun 


| aiii TA Ti x 
3 PSEREMETRESS.. “OU 25,rue Mélingue (ur in. fau), Paris 
k: À ES ÉLEPIONE EXPOSITION ET VENTE 
E 'Â à GT NE 419-63 10, rue Halévy 
x! ia INR AMPÉREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
E | NOUVEAUTÉ. Brevetés S. G. D. G. 

pi ENREGISTREURS pour TRACTION, Chemins čo fer, Tramways, Automobiles. 

Wattmètres enregistreurs, — Voltméètres avertisseurs. 


indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Jnformations. 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES 


Postes et télégraphes. 


5 


` 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 


Manomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1809-1900 bille 1905 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 


fous 1904 -Milan 1908! Mambradu Jary dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


el. 111.16 


Brevets” WEISMANN : MARX 


RS DES ART 
INGENIEU 90. r. d Amsterdam, Paris 


SONT LES 


MEILLEURS 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


sus JOUGLA | 


20 


de Cluny, des écoles nationales professionnelles et des écoles 


professionnelles de la ville de Paris (Diderot et Dorian) ayant 


obtenu le diplôme de sortie d'une de ces écoles; . 

3° Les anciens élèves des écoles pratiques d'industrie pourvus 
du certificat d'études pratiques industrielles ; 

4° Les ouvriers mécaniciens qui produisent des références 
certifiant qu'ils ont travaillé pendant deux années au moins 
dats un ateher d'électricien ; 

b0 Les candidats possédant un brevet de second maître ou de 
quartier-mattre mécanicien on torpilleur de la marine de l'Elat 
et Hbérés ou libérables avant la date fixée pour l'ouverture des 
cours. 

Les postulants se procureront le programme du concours à la 
direction des postes et des télégraphes de leur département. Ils 
devront adresser leur demande à l'ingénieur en chef des ateliers 
des postes et des télégraphes, boulevard Brune, n° 75, à Paris 
(t4° arrondissement). 

Les candidats devront s'engager, par écrit, à se mettre entiè- 
rement à la disposition de l'Administration pour une résidence 
quelconque de la métropole en cas d'admission. Ils joindront à 
leùr demande : 

4° Les diplômes, brevets ou références indiquées ci-dessus; 

2e Un extrait dûment légalisé de leur acte de naissance; 

_ 8e Un certificat du maire ou du commissaire de police de leur 
résidence constatant qu'ils sont de bonnes vie et mœurs et qu'ils 
sont de nattonalité francaise; 


Siège social à Paris 


TRANSPORT D' ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


APPAREILS 


LEVAGE 


7 E e Wa 


COMPAGNIE GÉN ÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


USINES A ORNRELIXI, ors) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutos puissances 


E 
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&e Un certificat établi par un médecin assermenté constatant 
Jeur aptitude physique aux fonctions qu'ils sollicitent et attes- 
tant qu'ils sont vaccinés ou revaccinés depuis moins de six ans. 
Ces renseignements pourront être contrôlés, au moment même 
de l'examen, par un médecin de l'Administration qui s'assurera, 
en outre, que les postulants ne sont pas atteints de tuberculose 
confirmée ou douteuse. Tout postulant qui présenterait des 


* symptômes de cette maladie serait éliminé; - 


5° Enfin une copie certifiée de l'état des services militaires et 
un certificat de bonne conduite au corps ou, en cas d'exemp- 
tion, un certificat constatant leur situation au point de vus de 
la loi sur le recrutement de l'armée. 

La liste d'inscription des candidatures sera close Le {97 no- 
vembre 1910. | 


eè 
te 


Bmission d'obligations. 
SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE - | 

Le dernier exercice de cette Société a été encore consacré à la 
mise en état de l'exploitation. 

Des comptes présentés à l'assemblée générale annuelle des 
actionnaires de la Société pyrénéenne d'énergie électrique, tenue 
le 30 juin dernier, il ressort que la Société a terminé sa période 
préparatoire et qu’elle a enregistré, en 1909, un premier rende- 
ment : l'exploitation a donné, en effet, un excédent de recettes 


> 


59, rue Saint-Lazare 


 LAMPES A ARC ` 


VENTILATEURS 


COMPTEURS 


APPAREILS 


MESURE 


MANUFACTURE DE 


CABLE dun 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


` R. ALLIOT & ROL 


88, ruo də Reuilly 
PARIS, 19 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 
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Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C', 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 1460-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 
|! 1/ rs K 


SN | 
RRSIEMENS  POPPSE SIEMENS 


La LAMPE OSRAM de 


16 Boucies WATT 2 
est réalisée 


9945 tanes é ÉCONOMIE par AN 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


— oi e 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, pmecreun 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH, 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LÉS ÉLECTRICIENS 
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de 66 824 francs, alors que précédemment elle avait enregistré 
une perte de 7181 francs, comme il ressort du compte d'exploi- 
talon ci-après, arrêté au 31 décembre 1909 : 


Débit. 


Frais de production et de distribution de courant.. 


221 435 79 
Excédent de recettes.......,......, TT .. 68824 48 
Total..... 


290 260 27 


Vente de courant.............os.ssesseseossee is 
Locations diverses et bénéfices s sur installations 10 364 18 


Total..... 290 260 27 


Quant au compte Exercice, il présente en écritures un solde 
créditer de 194 396 fr. 89, tandis que l'année précédente il 
accusait un solde débiteur ou une perte de 8272 fr. 77, qui 
résulte du compte de profits et pertes ci-après : 


279 896 09 


Comptes de profits et pertes. 


Débit. 
Perte de l'exercice précédent................,...e. 8272 77 
Résultat d'exercice.......,...., eos dite oo... 194 396 89 
Total..... 202 669 66 


Crédit. 
Solde créditeur du compte d'exploitation générale.. 68 824 48 
Intérêts de divers comptes courants............... 29 184 52 
Coupons actions Société toulousaine d'électricité... 86820 » 
Escomptes et rabais............... sus ss esse 1 066 33 
Profits et pertes accidentels............... nouvo 16774 hh 
Total..... 202 669 66 


Le Conseil d'administration donne sur ces résultats et sur la 
marche des installations les indications suivantes : 

« Bien que ces résultats soient de nature à nous inspirer satis- 
faction, nous ne leur attribuons en aucune facon le caractère 
d'un bénéfice. 

« Nous n'avons pas, en effet, cru devoir, en période de premier 
établissement, charger une exploitation accessoire des frais 
d'administration générale et des redevances pour location des 
chutes non utilisées. 

« Nous n'avons pas non plus imputé les intérêts obligataires 
au débit du compte exercice. 

« Dans ces conditions, les résultats obtenus pendant la période 
transitoire de premier établissement ne peuvent être considérés 
comme normaux, et nous vous proposerons d'en porter le mon- 
tant, soit 194 397 fr. 89, en diminution de l’une des valeurs à 


amorlir du bilan que nous allons vous soumettre. 


Siège Social et Usine 


LYON 


TÉLÉPHONE : 


Étirage au Banc de tous Métaux 


MEurson CURTIT, F. MARIN | ER (A & M), Gendre et Successeur 


D072-00$ — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
Exposition Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. ` 
PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 

MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 

Profils LJ LL. TL. en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 
M SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C” 


: 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


CABLES ARMÉS 
CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 valts. 
CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


: Étirage-Paris. 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 
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« Nous avions espéré faire nos essais de la station génératrice 
d'Orlu à la fin de l'automne dernier. 

a Des froids rigoureux et prématurés nous en ont empêchés 
et nous ont obligés à vider la canalisation forcée qui, à cette 
époque, n’était pas encore recouverte sur la totalité de son 
parcours, et par suite soustraite aux effets de la température. 

« Actuellement, le lac de Naguilhes est rempli jusqu’à la crête 
du déversoir; la canalisation forcée est sous pression, les tur- 
bines et les alternateurs ont tourné; nous procédons aux minu- 
tieux essais du matériel, qui sont la garantie d'une bonne exploi- 
tıtion dans l'avenir. 

a Dans quelques semaines, nous serons en marche normale et 
définitive. 

a Nos lignes à 55 000 volts ont une longueur totale de 225 ki- 
lomètres. 

« Dès que la station d’Orlu pourra fournir normalement de 
l'énergie, les lignes et les postes la livreront à nos réseaux 
secondaires, à la tension de 13 500 à 25 000 volts. 

« Le développement des réseaux secondaires atteint actuelle- 
ment 450 kilomètres pour les lignes en service. 

« Notre programme prévoit en plus 350 kilomètres de lignes 
à créer, dont 110 en construction et seront achevées au cours 
de l'année présente. 


Siège social à 


; Ji. Le. 
nl | 


< 2 Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


« Le reste est à l'étude et sera mis en exécution au fur et à 
mesure des besoins reconnus. 

« Les réseaux de distribution sont en service ou en construc- 
tion avancée dans cinquante et une communes. Ils sont projetés, 
à bref délai, pour une trentaine d'autres localités. 

« Nous nous occupons, en même temps, de réaliser, par l'in- 
termédiaire de nos entrepreneurs, les installations chez les par- 
ticuliers, et nous les voyons avec satisfaction s'étendre rapide- 
ment dans toutes les localités atteintes par nos lignes. 

« Dès la mise en marche de la station d’Orlu, nous mettrons 
à la disposition de la région les 10 000 H P qui viennent d'être 
créés. 

« Nous aurons alors à fournir de suite pour Toulouse toute 
l'énergie produite actuellement par l'usine thermique des Sept- 
Deniers. 

« Avant la fin de l'année, les centres industriels de Lavelanet 
daus l'Ariège, de Castres et de Mazamet dans le Tarn, recevront 
de même toutes les forces nécessaires à leurs besoins. En même 
temps, d'importants contrats nous amèneront à Castelsarrasin 
et dans la région voisine de Montauban. » 

Le Conseil donne enfin des indications sur la marche des 
affaires auxquelles la Société est intéressée : Société toulousaine 
du Bazacle, Société biterroise de force et lumière, Société des 


= Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


PARIS, 45, rue de Turbigo — rétro 152-40 
Uares à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (meurthe-et-Meselle) 


ARTICLES ISOLANTS en canron comprimé & Lague POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure, Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


t 


| APPAREILS POUR MESURES ELECTRIQUES 


CHAUVIN & ARNOUX 
Tħgénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
HORS CONCOURS : 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 20 mégohms. 


DEMANDEZ TOAGA C GÉNÉRAL 


ye por SSI 
e 


Téléph. : 323-32. 
_: Télégr. 


se CRISTAUX ET VERRERIES "ses 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


Milan 1906. 


Elcecmesur-Paris. 


Voltset Ampèremètres de précision 
apériodiques, à sensibilité variable. 


UE 
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forces motrices de l'Agout qui, d'après lui, offrent un avenir | Coupons............, soso. soscoosoosese 238 007 87 A 
assez intéressant. Exercice... .....e. 060020006009 800080 :0t0 0 te 194 396 89 4 
_ Le:bilan est arrêté comme suit au 31 décembre 1909 : Total... 21 388 469 30 : 
-~ Bilan au 31 decembre 1909. Les actionnaires, après la lecture des rapports, ont adopté la 
. Actif. proposition du Conseil d'administration et accepté de reporter 
Chute d’Orlu, concessions d'Oo et de Siguer..... 1179 283 63 le solde créditeur de l'exercice au compte de « Redevances pour | 
Usina LOF: seicstesetetscocnouedeeciies A238 000.18 | ORON de chutes s. e 
Usines de BecourS........o.sses.os..-oos.eososo 1 735 270 06 | ISR- AH-AH- IR- H-A- Att AR- AAt Ait- Ad AK- A-A AN 
Réséaux et postes primaires. ...,......,...e..v.. 3 540 405 37 CHEMIN DE FER DU NORD E. 
Réseaux et postes secondaires, réseaux B. T. 3 
Lignes téléphoniques.............ssssesse..ee 2612168 99 Exposition internationale ot universelle de Bruxelles | 
Immeubles et terrains. ......ososescosocoecoeoooo 191 022 78 (avril-novembre 1910). 
Acquisitions de concessions d'éclairage. ......... 575 806 69 
Outillage .... ..... ...,...... users T E 245 952 68 | Services rapides entre le reseau du Nord français et Bruxelles. :: 
Mobilier .,.............. vosossesree ETTTET EEE 33a 05 Aparir nier moi 4010! toutes les garer et sation duth Ù 
Dépôts d'avances..............s.ssossoscsoseee 35 29° 40 sat du N a 
ord délivrent : 
Brais'à imputer en 1910......... ose... 30 013 65 VA 


1° Des billets simples et d'aller et eloi pour Bruxelles; les 
billets d'aller et retour auront une durée de validité de 40 jours. t: 
Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les ‘ 
suivants : ti 
Ca a eee deanar DO) Cae PA Og, arclaasa, a7 (ri 557 37clasao,:a IB mi 


Banques. | a A 596 258 42 2° Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- , 
Portefeuille. Fe 810 957 50 | lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement. 
Mafchandises en magasin. .....................0 112793 29 | Les prix de ces biliets, plus réduits que ceux des aller et re- 


Redevarices pour locations de chutes............ 213 452 80 
Primes de rembourgement..............sese +. 412500 » 
Mtérôts intercalaires et obligataires............. 851960 14 
Frais de premier établissement................. 1 509 138 44 


tour ordinaires, comportent, pour les familles, de nouvelles 5 

Débit me SIILI] sas 008 op | réductions allant de 5 à 26 o/o selon que la famille se compose 
é de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. y 
AOL 2120840929 Ainsi, par exemple, au départ de. Paris : i 

. Th- Tao. Passi. ire classe : pour une personne, 50 fr. 05; de 
Capital actions.....................esss.ess se 8000 000 » | Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. is, ea 
Capital-obligations.................. sosssossesss 8350000 » — 3 — — 10 0/0 — h5 fr. 05; j 
Effets à payer.....................,......,...4. 2157080 09 — 4 _ _ 15 0/0 o 43 fr. 555 2. 
Créditeurs divers:................,,..,......,.. 854BIBA 45 -5 — _ 20 0/0 — AOO x 


BREVETS D'INVENTION 


f Ancre Meon, H. Bertin». 


ARE en Contrefaçon | G; , P R O T T E- „Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et- Marutactitess — Membre de'la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél. BREVBERTIN. ‘+ PARIS : — . 58, BOULEVARD : DE STRASBOURG 


SOCIETE GRAMME si 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xx° 
Télégramme : : GRAMME-PARIS — „e Téléphone : 4902-01 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
% ~~ ALTERNATEURS 

Ñ MOTEURS ASYNCHRONES 
“= TRANSFORMATEURS 
c-.. COMMUTATRICES 


APECHEEE È 


AUTO 


H Lempes à: filaments métalliques 


re 


" MONOWATT GRAMME ” aOCIÉTÉ GRAMME PARIS | SOCIÉTÉ GRAMME 
consommant 1 watt par bougie, ER - PR nes 


D 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demandi 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


215 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0, par personne, 
37 fr. 55. 


2° classe : pour une personne, 33 fr. 75. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 


E Er _ 10 0/0 _ 30 fr. 60; 
— © — — 15 0/0 — 28 fr. 70; 
=> $ — — 20 0/0 — 27 fr. 00! 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
25 fr. 30. 


3e classe : pour une personne, 22 francs. 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; 


— 3 _ _ 10 0/0 _ 19 fr. 80; 
— 4 — _ 15 0/0 _ 18 fr. 70; 
— 5 _ — 20 0/0 — 17 fr. 60; 


Au delà de 5 personnes, réđuction de 25 0/0 par personne, 
16 fr 50. 

3e Des cartes d'abonnement belges valables 5 et 15 jours sur 
tous les réseaux belges. 


Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet 
d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de 
validité que la carte d'abonnement belge. 


Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : 


A. — Valables 15 jours : 17° classe, 61 fr. 60 ; 2 classe, 41 fr. 
3° classe, 23 fr. 50 

B. — Valables 5 jours : 17% classe, 80 fr. 75; 2% classe, 20 fr. 50 
3e classe, 11 fr. 75. 

Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 
et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 
parcourue du point de départ à l'une quelconque des frontières 
franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
geur. Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci- 
dessous sont faites en faveur des famiiles composées de : 

2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0/0; 4 personnes, 15 0/0 
5 personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 
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Production actuelle des ateliers : 


RÉFÉRENCES, 


pour-expédilion immédiate. 


QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,/600,000 Ir., à ÉPINAL (Vosges). 
i CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & €”, ” 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ÆT GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1°" juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1° juillet ; 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 hb. 5 matin, arrivée au Hayre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 40 hb. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1re, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entte 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 14 h. 4? matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 47e, 2e et 3° classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 hb. 55 de á 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 

Le train express du Havre à Paris, partant du Havne à 6 à. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h.8 matin et 
arrivant à Paris à 40 h. 33 est largement ouvert au service des 
2e classe | 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
4 h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2e classe et donne la correspondance à Rouen à un nou veau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 


POSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


- TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée 8. G. D G. en France et dans les pays étrangers, 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges -et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hecrcule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hy pangaga. Y 


t 


rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. cd s 
Toujours aurmoins 100 Turbines en construction ou prêtes me” À i M 


rue Saint-Charles, 77 
PARIS 
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La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d’eux. 


Train express d'Orléans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h. 5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express n°: 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 

De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Ligne de Chartres à Rouen. 


Création d'un train d'été de Rouen à Elbeuf-Ville, départ de 
Rouen à 3 h. 37 soir, arrivée à Elbeuf-Ville à 3 h. 20 soir. 


SOCIÉTÉ D 


E L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonymo. — Capital : 2.200.000 francs. 

Mège social : 36, rue de la Bienfaisance, PARES (8°). — Tél : 508.90. — Usines : BA et 53, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TODOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON- TUDOR TOULOUSB-TUDOR MAMOT 

Catalogues et devis sur demande. 


TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l'une 
ou l'autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 


-He-Mb-Hb-Mb-Mt-Htb-Ht-Me-Mt-Me-Ht-Ht-Me-Mt Mb-He-Mt-Hr 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Abonnements individuels et de famille pour les côtes 
Nord et Sud de Bretagne. 


Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de 
s'installer sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec les Chemins de fer 
de l'Etat (ancien réseau de l'Ouest), délivre du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, au départ de toute 
gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Etat) (anciennes lignes de banlieue de la Compagnie 
de l'Ouest exceptées) des abonnements individuels et de famille 
de ire et 2° classes pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(gares des lignes du Croisic et de Guérande à Brest et de Brest 
à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des lignes d'embran- 
chement vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre du trajet d'aller et 
retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatifs, la 
faculté de circuler à volonté sur les lignes des côtes Sud et Nord 


CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GR AIVMEIVNMEONT, SUCCESSEUR 
PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A FONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


. 221- 291-85). 

. = PARIS | 10, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 231-85) 

2 w | LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 

q> | MARSEILLE. 2, Rue Armény (Tél. 31-28). à 
w | TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 3-69). 


MEDAILLE 
D'OR 


BKPOSITION DE MARSEILLE 


212, Boulev. Péreire (Tél 534-49). Pneumatiques. 


TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTENNATIF, MONOPHASÉ ET TRIPHASÉ 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 
PNEUMATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 


Machines à rectifier les Collecieurs 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Collesteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrises, etc., ets. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & 0", 12, rue St-Georges 


PARIS 
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de Bretagne; ils sont valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation d'une ou deux fois d'un mois moyennant un supplément 
de 25 0/0 du prix initial pour chaque période, sans que la vali- 
dité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs en 2e classe 
et de 130 francs en 1r° classe lorsque la distance pour les 
parcours (aller et retour) n'excède pas 1000 kilomètres en dehors 
laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément(sans arrêt), 
à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégia- 
ture de la famille entre le point de départ et le lieu de desti- 
nation mentionné sur le billet collectif. 


Hp -Di -pEi -DE-DE pEi. e- o pe pie. pE o pile -Mfte-pÉie Mie Mt -TD -pite 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par.le Simplon. 
1° Trains express quotidiens. 

ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; vià Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, 8 h. 45 
soir. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 4re et 2° classes à 
couloir jusqu'à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; ire et 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan, îre et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres. 


8 h. 20 matin. — 1'e et 2e classes Paris-Milan; V.-R. Paris- 
Dôle. 

RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L; L-S; 1re et 
2e classes à couloir depuis Milan ; 1"° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; qre et 2° classes à couloir depui 
Milan; 1re et 2e classes à couloir Gênes-Paris, V.-R. Pontarlier- 
Paris. 

Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; vià Boulogne 3 h. 
25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h. soir. 

2° Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 

ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h. 50 soir. 

RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 

Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


HeRR- IR- GR- AR- A-R- R- R- i- SNS - RE 
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Avis aux chasseurs. 
19 Ligne de Paris-Orléans. Vierzon. 


Jusqu'à la fermeture de la chasse, un train express partira 
chaque jour de Paris- Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver 
à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La 
Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. 

Le samedi, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse, 


| Ateliers Ruhmkorff. 


entre 0,000001 et 1 ohm. 


_ Pont pour la mesure des. résistances comprises 


- J. CARPENTIER 


PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — 20, rue Delambre, PARIS 


Boîtes de Résistances 


Modèles à fiches 
Modèles à contacts glissants 


Boîtes de précision 


Boîtes industrielles 


IVORI 


MARQUE DÉPOSÉE 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xin’ 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE À 


Pour toutes applications électriques 
L'Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


TÉLÉPHONE : 801-12. 


\ 


28 


ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
et Vierzon et comportera un wagon- -restaurant. 

En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 
Salbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 
du soir pour Pierrefitte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 
Souesmes. 

% Ligne de Paris-Klampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 

‘Pendant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 
Ja-Rolande à 9 h. 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à 
11 h. 39 du soir, s'arrêtera à la station d'Ascoux les dimanches 
et jours fériés. 

Le train 434439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du 
soir, s'arrêtera, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse 
dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et Jes 
veilles de jours fériés. 


OH--b-1th -r-Ne-HrOIH -t-Hii-24-tib-ttb-tib-Itb -ti-ttbdRK-dR- 


CHEMINS DE PER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE X. 


Trains de chasseurs. 


Train express entre Paris et Gien, 1"° classe, wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à kemi 
à dater du 1i septembre. 
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CHEMIN DE FER NU NORD 


4 jours on Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit dẹ 
quittance de 0 fr. 10) : 17° classe, 72 fr. 85; 2° classe, 4e fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2e et 
3° classes, pour les trains ci-après : 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 2e Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 3° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 


Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à i0 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 


. Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


| RHÉOTAN, NIC 


KELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire. PARIS — Téléphone 932-092 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUEI 


CARPENTIER, 


GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE BT SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPRORE 
Appareils de mesure spésiaus : Ondemètres cet autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Lévons félégraphique : Généradio-Paris 


Téléphone : 7109-91 


Margus ds Fabrique : O. G. R. 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 ot 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Prolosseur de phjoiguo appliquée, do Mécanique, do mesures ot d'électricité Industrielles, Chof de la section d'électricité de l'École nationale d'Arto ot Hétiersdo Lima (Pérou) 


La tolbgraphis sans fil. L'œuvre de Marooni. 3° édit... 3 fr. BO 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit 5 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ...... 
Catalogue international des principales publications 

périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


22e es 


continent, pays et spécialités). 76 pages, Prix ..............00. 8 fr. 
: Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 
fil. — La Télégraphie sans fil au Pérowu............ a fr. 
Les tremblements de terre. Leur origine écrin savane 3 fr. 
Les Done de fer belges ........,,.. spores esdrenes 4 ft. 
L'’ozone Prix............sssssocoseoosssssonooeo sidi 3 fr. 
L'éloctiicité. e agriculture esse esorestoebeegenucse 1 tr. 36 
Le labourage éloctriquo...........esssssossssocsasso s... Sfr. 


Electrocuiture ................ 1 fr. 
Le Pérou d'aujourd'hui et 1e Pérou de demain... 1fr. 
Les tais rapurs en Europe....... EE b fr. 
Le telphérage électrique. .......s.»e».seescoesasocesecooo 3 fr. 
Le coût de la force motrice. — "L'homme, le cheval, Le bæw et 
le moteur diecirique. — Tmporiaaa CRE du problème pour le travail à 
terre au w — orce motriæ à LAMA.. ......oesssess.. 
Les icon hydra ques ot ce Ppiications éicéiriques 
au Pérou. Mon voyage au sud du pays......,..-o.svssese 
pères actuel de l'électrométaliurgie âu for ot de T 
Les Minos à Ho CES les Apon oaa D + 
Le Passé, le Présent et l’ venir de l'Eclairage...... sn. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


La Compagnie rappelle aux touristes qu’elle a mis en service 
un train express de nuit Paris-Chamonix (voitures de 1re et 


2° classes à intercirculation, cabinet de toilette, compartiments : 


de lits-salon). 

Wagons-lits entre Paris et le Fayet-Saint-Gervais et wagon- 
restaurant entre Annemasse et le Fayet-Saint Gervais. 

Ce train part de Paris à 8 h. 55 soir et arrive à Chamonix le 
lendemain à 10 h. 10 matin. 

Ce train, partant de Paris, à 7 h. 35 du soir, desservira les 
gares de : La Ferté-Alais, Malesherbes, Auxy-Beaune-la-Rolande, 
Montargis, Nogent-sur-Vernisson, Les Choux-Boismorand, et 
arrivera à Gien à 10 h. 15 du soir. 

Au retour, il partira de Gien à 7 h. 29 du soir, desservira les 
mêmes gares qu'à l'aller, et arrivera à Paris à 10 h. du soir. 


gras i 


aprique de Vernis isolants pour j Ele 
ct 


Le Catalogue de 1910 contient 


Ce train ne prendra que des voyageurs sans bagages enre- 
gistrés. . 


IR-RI- GR- GR- AR A-R E- dE H- AR- HA- -A di 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a Phon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide iliustré 
de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr, 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic-Voyageurs (publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d’un certain nombre de plans et de 


des nouveautés pratiques d’un haut intérêt. 


 B.PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 4908. 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : E.-H, CADIOT & b 12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 
- m 


COMPTEURS 


Appareil s de Mesures d'Électricité 


Système Meylan d'Arsonval 


Jndicateurs et Enregistreurs 


pour courant continu et pour courant alternatif, 
thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot, 
Ondographe Hospitalier. — Pyromètres Féry. 


VOLTMÈTRES - AMPÈREMÈTRES - WATTHÈTRES 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


C" pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES À GAZ (Ane" Malson MICHEL & C") 


Č 416 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS, — Téléphones : 708-03 et 708-04. — Adr. tél.: COMPTO PARIS 


RTE Len 


220 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'exéursion en Touraine, en 


Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


-Hb -Hb Me H -Ke-Me-Mb-He-Mt Mb-Mb-Mb-H-fe-%e-Hb-M-de 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Billets de bains de mer (jusqu'au 31 octobre 1910). 


L'Administration des Chemins de fer de l'Etat, dans le but de 
aciliter au public la visite ou le séjour aux plages de la Manche 
et de l'Océan, fait délivrer, au départ de Paris, les billets d'aller 
et retour, ci-après, qui comportent jusqu'à 40 0/0 de réduction 
sur les prix du tarif ordinaire : 


‘49 Bains de mer de la Manche. 


Billets individuels valables suivant la distance, 3, 4 et 10 jours 
ire et 2e cl.) et 33 jours (1re, 2e et 3° cl). 
Les billets de 33 jours peuvent être prolongés d'une ou deux 


` périodes de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par 


période. 
20 Bains de mer de l'Océan. 


a) Billets individuels de 1re, 2e et 3° ci. valables 33 jours avec 
faculté de prolongation d'une ou deux périodes de 30 jours 
moyennant supplément de 10 0/0 par période. 


b) Billets individuels de 1re, 2e et 3° cl. valables 5 jours (sans 
faculté de prolongation) du vendredi de chaque semaine au 
mardi suivant ou de l’avant-veille au surlendemain d’un jour 
férié. 


EN BOIS DE PIN, 


, M EL 
# sn En 


III t 1I TE 
LE nee 


Pièce de raccord-à croix. 


BORDE AUX. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS PR 


ÉRSAN 


THE INDIA RUBBEB, GUTTA-PERCHA | 
ET TELEGRAPI WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


9, rue Salomon de-Caus (Arts-et-Métiers) 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1839, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 


TUYAUX F'L AIM ANDS 


INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt du Flamand, près Lesparre (Bireude). Syst. brev 3. g. d g 


Adoptés par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz et d’Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des Po des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


F Fourreaux protecteurs des conduites 
4 et des câbles souterrains. 
 Diamètres intérieurs et nombre des rainures, . 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


— 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et priz-courants sur demande. 


suivant demande. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 


Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHÉOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS —— DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel do Canalisation 
Matériel pour hauto tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 
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ss, Compagnie Internationale d'électricité 1, 


rs 141, rue Lafayette — PARIS - ji 
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Téléphone 147-80 
Ad. lélég. CESPIR-PARIS 


General Electric 
LOCIEN ESPIR de France Li 


ADMINISTRATEUR- DÉLÉGUÉ 


Moteurs — Ventilateurs 
Appareillage — Lampes — Tubes 
Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


10, Rue Rodier 2 
Pots à colle électriques. PA RIS (9°) 


G 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


MARQUE DÉPOSÉE 


LCA 


ET En EE Fa 0 Lane a a OTA TRUE HULL 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 


dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


? . 49410 COURS 
'A L'ACQUITTÉ 


de la semaine correspondante 


24 septembre | 17 septembre 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs. franch 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenoncas équivalentes, i 
marques ordinaires, liv. Havre. . . . 444 75 144 50 453 50 156 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre. ; J 145 75 445 50 154 75 157 50 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, iv. Havre ou Rouen 151 50 151 75 158 75 163 » 
Cuivre en liagots propre au laiton, llv. Havre ou Fo s 4 451 50 451 75 168 75 464 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. . . . ir o k 151 50 151 75 158 75 164 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . . . . . . . . 144 25 144 25 149 50 453 » 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. à à à à à à 0 à 419 » 492 » 372 50 368 » 
Etain Billiton, liv. Havre i er à à à à 2 «+ à à 416 » 420 » 366 50 357 50 
Etain détroits, liv. Havre RÉ E 422 » 366 50 357 50 
Etain anglais "de Cornouailles, liv. Paris : . 398 » 402 » 346 50 342 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen 33 25 38 » 37 75 39 25 
Plomb de provenances: diverses, marques ne As, Paris . 38 75 38 50 38 25 39 75 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . Dw E E TE 66 50 66 » 66 50 56 95 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre oona i 64 » 63 25 63 25 99 » 
Anea autres bonnes marques, liv. Paris. à 63 50 62 75 6? 75 55 » 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, sncien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES RE” TR ER 
apa | | fA Précision et de Météorologie 
PILES BT ACCUMULATRURS MOTEURS A BAZ ET A VAPEUR 
~ des meilleures marques. depuis 1/2 cheval. 
-— 0C 


Matériel pour l'élec- 

- trictté et ses applica- 

tions, “errcries, grès, g 

porcelaine, vase po- É # 

' reux, vases rectangu- À 

laires en verré de toutes Le 
dimensions et à la de- 


mande, vases ovales en r ONTAINE Ten SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues- 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


í 
MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


a EN OBJECTIFS 
= = MARQUE FONTALNE 
—O— 
Domander la liste 
complète des Cata- 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 


Prière, en nous transmeltant les commandes, de se recommander du journal L'Électrlcien. 


mn a > +: arr 


Louis DIGEON & Ci. 
G. MAMBRET et C'e, 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE COUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Æxposition internationala d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882 

Exposition universcile, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1839, 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 


| MÉDAILLE D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Successeurs 


28, rue de ia Montngne-Salnte-Genevieve, PARIS 
POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


Æ MÉDAILLES D'OR 
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, CHEMINS DE FER LE L'ÉTAT (Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Prix : Billets individuels : 1re cl. 60 fr.; 2e cl. 45 fr.; 3e cl. 
30 fr. — Billets de famille : Prix ci-dessus réduits de 10 0/0 
pour une famille de 3 personnes et jusqu'à 25 0/0 pour un 
nombre de 6 au plus. 

Billets individuels et de famille à prix réduits délivrés par Billets spéciaux individuels et collectifs de parcours complé- 


Voyage circulaire au littoral de l'Océan entre 
Bordeaux et Nantes. 


toutes lesgares du réseau de l'Est (lignes du Sud-Ouest) du jeudi | mentaires à prix réduits pour rejoindre ou quitter l'itinéraire du 


précédant lá fête des Rameaux au 31 octobre, valables 33 jours, voyage d'excursion. 


non compris le jour de la délivrance, et pouvant être prolongés La demande des billets doit être faite à la gare de départ 
de 3 fois 20 jours moyennant un supplément de 10 0/0 pour cha- | 3 jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à 2 heures pour 
que prolongation. les billets demandés dans les gares de : Angoulême, Bordeaux 


Itinéraire : Bordeaux, Blaye, Royan, La Grève, Le Chapus, | (Etat, Saint-Jean et Bureau central), Chàtelaillon, Cholet, Fouras, 
Fouras, La Rochelle-Ville, la Rochelle-Pallice, les Sables- | La Rochelle-Ville, la Roche-sur-Yon, les Sables-d'Olonne, Nantes 
d'Olonne, Saint-Gilles-Croix-de-Vie, Pornic, Paimbœuf, Nantes, | (Etat et Orléans), Niort, Paris, Montparnasse, Paris-Saint-Lazare, 
Clisson, Cholet, Bressuire, Niort, Bordeaux 'ou inversement. Poitiers, Pornic, Royan, Saintes et Tours. 


Mare 
; 0.73 
la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


£S Lange à souder PLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour Ja plupart dessou- 
dages d'installation juequ’à 80 m. carrées. 
Par conséquent que l'on £e débarrasse di 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n’en emploierez jamais d'autres. 


LA LAMPE TETRA 


FONCTIONNANT PAR 


| -3ou 4 ares sur 110 volts 


| Doy — + $ C ps 


1 r ire SOUDURES s 
Alternatif ou continu iipit erra E rp iin 
12/4 bettes de pâle à souder Fludor,. 42 » l'acier, le fer, ole,, , , , , bo 


4 kg étaln à souder Fludor 8 ™/™, 9,50 $ 4 kg Brasure Fluder, marque B, poar 

4 » » » mm, 39 le cuivre, le laitom, ele, , 5» 
4 » » » 3 m/m, p? 5 kg Soud. forte Fludor, M conl, moyen, 1.50 
{ 4 m/m, 410 p $ 5kg goud, forte Fludor, L conl, rapide, 2.75 


La Lampe idéale > o>» > 
SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/108 


pour Ateliers, 
Magasins, etc. 


La Lampe BECK 
nouveau modèle 


pe" C2 pog 


TOUTES MES LAMPES GARANTIES 


C. AUBERT, 41-43, Avenue Sainte-Foy 


NEUILLY-SUR-SEINE 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 


SURIP SENPERE EE T EEE PNR VE E O 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


O. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


w 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 


amasa G, JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — veu. 154-68 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
‘natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
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44 DOOLA EROM ETRIE USUELLE ” 
ra MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Cl-devant 2?, rue Laugier, 


Actuellement $1, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
CES A CERN) CNE NES 


A 

v 

Ó 
E ee g 
D 
© 


AMPÉRES 


As) \ 

c 

TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUK DEMANDE 


Chaînes 


DE. HAUTE: 
PRÉCISION: 


EnRenold -| TOUTES APPLICATIONS 


S" nouvelle de l'Aceumolateur Falmon 
C 0 mi iot | à CLICHY (Seine) E | 
as, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 
87 BOUL? COUVION S-CYR PARIS 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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rm s ..s ~ = ep © ee 


comme un petit appareil isolé de laboratoire, mais avec la force 
motrice, les chutes d'eau nécessaires, arrachées à la montagne 
où M. Garnier a trouvé pour la première fois le minerai de nickel 
qui porte son nom. 
L'usine de Tao fonctionne avec une hauteur de chute de 
Nous ne pouvons résister au plaisir de donner à nos lecteurs | 250 mètres et une conduite de 550 millimètres. Cette usine est 
des nouvelles du premier four électrique qui luit si loin de nous | la première installation et doit être complétée par des agrandis- 
dans la mer australienne, perdu sur la côte nord, si faiblement | sements pouvant porter la force utilisée à 25000 chevaux. Il 
habitée de notre Nouvelle-Calédonie. | s'agissait de prouver la possibilité de traiter les minerais de 
Oui, le four électrique français est déjà installé là, en pleine | nickel en Nouvelle-Calédonie. 
solitude, dans l'autre hémisphère. Et il y est installé, non pas Cette expérience est faite et bien que la première usine ne soit 
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ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, i'i aus man 


25, rue Mélingue m" im. ksa), Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
4419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, 222mtrss 4 nocnik mme sors 


È N R E G | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins do fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Jnformations. 


Le four électrique en Nouvelle-Calédonie 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomiëtres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
taris 1889-1300 billa 190 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
-bonis 1904 -Milan 1906 | Membre du Jary dement le prix de l'appareil. 


GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Tél. 111.16 


Brevets WEISMANN ¿MARX 


INGÉNIEURS DES ARTS 


90, r. d'Amsterdam, Paris 
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destinée qu'à produire 400 tonnes environ de nickel par an, on 
peut en conclure que le problème est résolu. 

Ce qu’il y a de particulièrement intéressant pour le métal 
produit à Tao, c'est que les farro-nickels provenant du traite- 
ment électrométallurgique sont exempts de soufre d’une façon 
absolue. 

Jusqu'ici le ferro-pickel produit dans les hauts-fourneaux con- 
tenait du soufre par suite du traitement au coke. 

Ce n'est pas le cas pour le métal produit à Tao, et ce fait est 
d'une très grande importance. Jusqu'ici, en effet, pour pouvoir 
faire des alliages d'acier-nickel qui constituent le grand débouché 
du nickel, on était obligé d'affiner le produit des hauts-fourneaux 
afin de ne pas introduire dans l'alliage du soufre, autrement 
dit, on enlevait le fer du nickel, pour allier ensuite le fer et le 
nickel. 


EE CESTE a o p OSE A EEA E 


Avec le ferro-nickel électro métallurgique, l'opération de l'affi- 
nage n’est plus nécessaire et le ferro-nickel, contenant des pro- 
portions données de fer et de nickel, peut être employé directe- 
ment en métallurgie. 

Comme on le voit, c'est une révolution dans cette industrie, 
puisque le résultat est une économie très importante du fait de 
la non nécessité d'affiner le ferro-nickel. 

De même que les Américains, avec leur esprit industriel et 
pratique, ont résolu la difficulté d'affiner les produits de leurs 
minerais en faisant un nouveau métal qui contient le nickel et 
le cuivre qu'on trouve dans les minerais canadiens, de même, 
le ferro-nickel de Tao constitue un métal nouveau pouvant être 
employé tel qu'il est produit directement par le traitement du 
minerai. 

l? ne s'agit plus }à de projets ni d'installations en cours, 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE ri SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ete. 
Vie i E a —] 


 HIMMELSBACH FRÈRES 


FRIBOURG 


BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


MILAN 1906 GRAND PRIX 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


General Electric 
de France L 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Appareils de mesure — Lustrerie 
t O, Rue Rodier 


PARIS (9°) 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE QARE 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


° 


Téléphone 147-80 
Ad. (élég. CESPIR-PARIS 


Moteurs — Ventilateurs 


Téléphonie — Chauffage 
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M SIEMENS 
Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


`Y 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe, 


RICHARD HELLER 


CONSTRAUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 
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SIEMENS DNA SIEMENS d 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OIsE 


Matériel à courant continu el alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE h j 
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STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


COMPTEURS 
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DE 
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l'usine marche, nous avons vu les produits à Panis et bientôt 
nos usines en consommeront. 

Félicitons sincèrement les pionniers de cette intéressante et 
patriotique entreprise. 
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Brevets d'invention. 


416 310. — 18 janvier 1910. — Société Automatice Electric C°. 
Système d'intercommunication téléphonique. 

416 331. — 7 mai 1910. — Lamm et Hjort. — Appareil micro- 
téléphonique. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E), Office international.de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Procès en Contrefaçon 


G. 


BREVETS  D'INVENTION 


Ance Mson H. Bertin 


PROTTE 
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416 363. — 24 mai 1910. — Société dite : Deutsche Telephon- 
werke G. m. b. H. — Sélecteur pour installations téléphoniques 
automatiques. 

415 463. — 27 mai 1910. — Branly et Laurent. — Appareil de 
sécurité contre des étincelles étrangères pour la commande 
d'un effet à distance sans fil. 

416 479. — 27 mai 1910. — Schwartzhaupt. — Récepteur 
téléphonique auxiliaire. 

12 639/367 030. — 19 mai 41910. — Branly et Laurent. — 
Radioconducteur à colonnettes pour récepteur de télégraphie 
sans fil applicable aux postes fixes et aux postes mobiles. 

416 340. — 13 mai 4910. — Gavois. — Commande des moteurs 
électriques à distance par courants alternatifs. 

416 381. — 25 mai 1910. — Blathy. — Dispositif de liaison des 
tronçons d’arbre avec le noyau en fer d'un inducteur rotatif à 
deux pôles. ' 

416 491. — 28 mai 1910. — Salom. — Plaque négative pour 
accumulateurs électriques et son mode de fabrication. 


Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des’ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


Bureaux et Ateliers : 


SOCIÉTÉ GRAMME çà 


20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Télégramme : GRAMME-PARIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 


MOTEURS ASZNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


en — — u 
~ 


Limpes à filaments métalliques 


“MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 


Lampes à filament de charbon. | 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


‘lataloque et Devis gratuits 
sur demande, 


PARIS :_, 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


MARLLEL LL) 


SOCIÉTÉ GRAMME: PARIS 
pis aisée" Dr 


ss L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’’ 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES Wọ& 


= 
Yy * X -A 
GRAINDORGE successeur A 
Ci-devant 2%, rue Laugier, à 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (XI°) PARIS LA 
———— $ 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE % 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 


Le nouveau catalogue vient de paraître et esl envoyé frango sur demande. 


Tél, 420-15 


Téléphone : 402-01 


Lee a 


SOCIÉTÉ GRAMME; \ 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


. 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT, — Breveté s. g. d.g. 
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M6 547. — 25 mai 1910. — Société alsacienne de construc- 
tions mécaniques. — Mode de compoundage de machines 
dynamo électriques à courant continu. 416 516. — 30 mai 1910. — C'e générale d'électricité. — Inter- 

#16 611. — 1er juin 1910. — Société Francaise pour l'Exploi- | rupteur à huile pour courants électriques à haute tension. 
tation des procédés Thomson-Houston. — Nouvel inverseur 416 530. — 30 mai 1910. — Société Isolatorenwerke Munchen 
pour moteurs électriques à courant continu excités en série. G. m. b. H. — Conducteur électrique. 

12 623/403 635. — Juston et Bunzli. — Magnéto d'allumage et 12 622/415 849. — 10 août 1909. — Ferrié. — Eclateur tour- 
d'éclairage. nant pour toutes applications des courants de haute fré- 

116 337. — 12 mai 1910.— Brown, Gatenby, Gourlay et Gourlay, | quence. 

— Perfectionnements au tirage de câbles électriques dans un 416 487. — 28 mai 1910. — Laureys. — Améliorations au tube 
conduit. de Crookes ou ampoule de Roentgen. 

416 371. — 25 mai 1910. — Firme Porcellanfabrik Hentschell 12 631/414 726. — 14 mai 1910. — Sénez et Geniès. — Procédé 
et Muller. — Anneau protecteur pour isolateur. et dispositif pour le traitement des gaz au four électrique, par- 

416 394. — 25 mai 1910. — Sidler. — Contact à fiche pour | ticulièrement pour la fabrication synthétique des produits 
installations d'éclairage électrique. azotés. 


416 411. — 5 août 1909. — Roycourt. — Interrupteur électri- 
que anti-émulsif à jet de mercure. 


ne JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


Jusqu'A 100 KW. 


Agence à PARIS : 52, rue Saint-Georges 
Téléphone : 201-92. 
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p. í Et à Courant continn — Courants alternatifs 
É rà sk MOTEURS ; 
| té à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques : siR 
à la commande de machines. as Latin" 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DRÊYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


B. PAEGE & Co. 


Grande Pabrique de Vernis isolants pour l'Électricité. 


Le Catalogue de 1910, qui contient des nouveautés pratiques d’un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 
| IE Ie 
aceNTS excLusiFs Pour LA FRANCE : E.-H. CADIOT & C", i2, rue sainr-ceonces, PARIS. 
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416 524. — 30 mai 1910, — Doolittle. — Dispositif de suspen- ; de gravité commun de la masse mobile par des vis d'amplifi. 


sion réglable pour lampes électriques et autres ohjets. cation. 
416 598. — 31 mai 1910. — Vallet. — Lampe en quartz aux 416 701. — 2 juin 1910. — Firme Robert Bosch. — Levier de 
vapeurs de mercure. ! rupture coudé pour magnétos d'allumage. 
12629/407 634. — 29 avril 3910. — Péchin. — Contacts cen- 416 769. — 14 août 1909. — Atelier de constructions électriques 
trifuges de lampes à arc. du Nord et de l'Est. — Procédé de réglage de la vitesse à vide 
12 632/407 744. — 18 mai 1910. — Trin. — Lampe électrique | pour moteurs alternatifs à caractéristique série. 
portative de sûreté à une ou plusieurs ampoules. 416 848. — 7 juin 1910. — Firme Robert Bosch. — Procédé de 


416667. — 1°" juin 1910. — Tschorner. — Procédé et appareil ! fabrication des carcasses de magnétos d'allumage pour moteurs 
de reproduction à distance d’autotypies, de manuscrits ou autres | à explosions : 
documents. 12 674/371 837. — 26 mai 1909. — Triquet. — Elément pri- 

416 725. — 7 mai 1910.— Goldschmidt. — Procédé de produc- | maire à dépolarisation rapide. 
tion de courants de haute fréquence pour la télégraphie et la 416 653. — 3 mai 1910. — Partington. — Dispositif de ooa- ` 
téléphonie sans fl. nexions fusibles multiples pour circuits électriques. 

416852. — 7 juin 1910. — Rohbanowitsch. — Régulateur 416 658. — 11 août 1909. — Roycourt et Soulier. — Dispositif 
pour appareils télégraphique Baudot à déplacement du centre | d'utilisation des courants monophasés ou polyphasés pour l'ali- 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Sociélé d'Encourugement pour 
l’industrie Nationale,pour perfection-: 


nements aux turbines hydrauliques: 

Brevetée 8. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES i | 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de foro® 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

* Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre systéme ou 

imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — }> 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- |! 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans porte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédilion immédiate. 
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SOCIÉTÉ DES ÊTABLISSSMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,800 ir., à ÉPINAL (Vosges). 
` RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de basse et haute tension 
Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 
TÉLÉPHONE 421 87 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Gaston PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Baint-Maur, PARIS Téléphone : 4291-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


DE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


| BELFORT 


Sta on centrale de MM. A. et H. Aubry. à Alberville, 2 groupes hydro-électriques de 6.000 HP. 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIËÉRIES 
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ménfation de bobines ou transformateurs d'induction par des 


courants périodiques toujours dirigés dans le même sens. 
416822. — 6 juin 1910. — Crowdus. 
magnétique perfectionné. 


416 882. — 7 juin 1910. — Berry. — Perfectionnemerts dans 


les commutateurs électriques, coupe-circuits ou fusibles. 
416883. — 7 juin 1910. — Berry et Markham. — Perfection- 
nements dans les plombs fusibles de commutateurs protégés ou 
cuirassés. 
416 668. — 1er juin 1910. — Jaburg Junior. — Lampe à arc. 
416 719. — 3 juin 1910. — Société Andres et Cie. — Lampe de 
nuit avec batterie électrique. 
- 416757. — h'juin 1910. — Wright. — Appareil de transfor- 
mation directe d'une douille ordinaire de lampe électrique en 


douille commutatrice. 


416 856. — 7 juin 1910. — Ryan et Hengerer. — Douilles pour 


lampes électriques. 


416 956. — 26 avril 1910. — Chisolm. — Système téléphonique 


— Dispositif électro- 


h17 089. — 13 juin 1910. — Rausch. — Mécanisme d'aiguille 
pour signaux avertisseurs à distance. 

417 082. — 13 juin 1910. — Widegren et Widegren. — Procédé 
et dispositifs pour actionner électriquement et à distance des 


. appareils électriques. 


417 146. — 14 juin 1910. — Société American Automatic 
Telephon C°. — Système téléphonique automatique. 

12 695/416 171. — 11 décembre 1909. — Bourdil. — Microphone, 

416 917. — 9 juin 1910. — Cie pour la fabrication des comp- 
teurs et matériel d'usines à gaz. — Electro-aimant pour cou- 
rants alternatifs. 

417 072. — 11 juin 4910. — Société A. G. Brown, Boveri et €. 
— Mode d'excitation du pôle auxiliaire dans les anses mono 
ou polyphasées à collecteur. 

417 096. — 13 juin 1910. — Société Siemens ce Werke 
G. m. b. H. — Dispositif pour la régulation du nombre de tours 
des moteurs à courant continu, au moyen de régulateurs de 
vitesse. 


et microphone individuel. 417116. — 14 juin 1910. — Noyes. — Inducteurs magnétiques 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECONDES, BreverTÉés S. G. D. G: 
ALPE. DARRAS, ING-CONST' 


123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


"4 PER An 
i r mii il 1 i $ 


Louis ,DIGEON & Cie 
G. MAMBRE T et Cie, Successeurs 


2%, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) ` 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d’'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 
: 4 MÉDAILLES D'OR 


PILES 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : ©, r. Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINE à SAINT-OUBN (Seine). 
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12 693/388 080. — 14 août 1910. — Ateliers de constructions 
électriques eu Nord et de l'Est. — Dispositif indicateur de 
vitesse pour moteurs à courant direct ou à courants alternatifs. 

12 745/358679. — 9 juin 1910. — Kallmann. — Dispositif 
automatique de démarrage pour moteurs électriques. 

416 904. — 17 août 1909. — Auvert et Ferrand. — Dispositifs 
permettant de supprimer l'influence nuisible des oscillations 
des moteurs synchrones dans les transformateurs de courants 
alternatifs en courant continu à tension variable par décalage 
des balais. 

416931. — 9 juin 1910. — Watkinson et Payne. — Appareil 
perfectionné pour régler ou contrôler la tension du courant 
dans un circuit électrique. 

417 077. — 11 juin 1910. — Société F. Hervé et Cie, — Garniture 
isolante pour tubes protecteurs des fils électriques d'allumage 
des moteurs de voitures et canots automobiles. 

417 149. — 14 juin 1910. — Rindter von Pintershoffen. — Pro- 
cédé et appareil pour la fabrication de tubes isolants. 

12 694/415 849. — 24 août 1909. — Ferrié. — Eclateur tour- 
nant pour toutes applications des courants à haute fréquence. 

12 709/368 052. — 1er juin 1910. — Ducousso. — Perfectionne- 
ments apportés aux canalisations électriques. 


12 721/412 432. — 4 juin 1910. — Société Gourdon et C'e. — 
Borne de connexion électrique. 

416 925. — 9 juin 1910. — Société anonyme francaise la Ban- 
que du Radium. — Electrodes en terres rares pour tubes de 
Geissler. 

416 927. — 9 juin 1910. — Société anonyme électro-métallur- 
gique. — Mode d'alimentation des fours électriques par courants 
triphasés. 

417171. — 15 juin 1910. — Bay. — Support de lampe élec- 
trique. 

417 187. — 23 août 1909. — Ateliers de constructions électri- 
ques de Charleroi. — Enroulements à cage d'écureuil pour 
moteurs électriques. 

417 189. — 23 août 1909. — Ateliers de Constructions électri- 
ques du Nord et de l'Est. — Machine variable dans les moteurs 
à collecteur. 

417190. — 23 août 1909. — Ateliers de Constructions électri- 
ques du Nord et de l'Est. — Couplage panchrone à bagues avec 
machine à auxiliaire à collecteur. 

417 228. — 24 août 1909. — Ateliers de Constructions électri- 
ques du Nord et de l'Est. — Perfectionnements dans l’alimenta- 
tion des moteurs à collecteur à courants polyphasés. 


à APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUE à 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TÉLÉPH. 525-52 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Peris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSIRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 


DEMANDES L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


38, rue Laflitte, PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 


AccuMULATEURS T E M gr SIRIUS ecæcriques 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 1.000.000 de francs. 


o 
v » 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Four toutes applications électriques 
L’Ivorine durcie résiste à humidité et aux hautes températures 


Téléph. : 11 6-28 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVCST, Successeurs 
Eo iP Tolbiac 
PARIS, xi’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 
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417 239. — 24 août 1909. — Atshers de Constructions électri- 
ques du Nord et de l'Est. — Dispositif d'enreatsments pour les 
machines à collecteur. 

417431. — 34 juin 1910. — Wolske. — Dispositif combiné 
pour la production de l'électricité au moyen d'une roue à vent 
et en mème temps pour l'utilisation de l'électricité des nuages. 

417 188. — 23 août 1909. — Ateliers de Constructions électri- 
ques de Charleroi. — Interrupteurs à haute tension à bain 
d'huile. 

417 258. — 18 juin 1910. — Lyness. — Doigt de contact pour 
contrôleurs et commutateurs électriques. 

517 381. — 22 juin 1910. — Brouquier. — Convertisseur de 
courant. 

417 40L. — 23 juin 1910. — Berry. — Perfectionnements dans 
les appareils employés dans la distribution de courant électrique 
alternatif. 


84, rue Oberkampf, 84 
PARIS 
CHAINES . 
GALLE a VAUCANSON 
pour 


TOUS USAGES 


Sucr des Maisons 


GOUYEANET & VAUTIER-GUYOT 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (par le Mont-Conis) 


. ALLER : (Départ de Paris) 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; ire et 
2° classes à couloir jusqu'à Turin ; À 10 h. 20 du soir. — V-L 
L-S; 17° et 2° classe à couloir jusqu'à Rome ; 1re et 2° classe 
à couloir Calais-Turin. 

RETOUR: (départ de Rome) 8 h. 40 soir, V-L, 1re et 2° classe 
à couloir depuis Turin. A 8 heures matin, V-L; L-S, ir et 2° 
classes à couloir depuis Rome; V-R depuis Dijon 1re et 2° classes 
à couloir, Turin-Bologne. A 3 h. 30 soir, ire et 2e classe à cou- 
loir Turin-Paris. 

Pour plus amples renseignements consulter le Livret 
Guide Horaire P.-L.-M., vendu 0,50 dans toutes les gares 
du réseau. 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CELORETDRATE D'AMMOMAOUE PURAF 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE . 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, bendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — T4. 401-83 


SCHNEIDER ET C” 


Siôge social à Paris, 42%. rue d'Anjou (8°) 
Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRIOITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. | | 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINKS 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCONMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 


MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 


de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air 
TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au 


$ 


de gazogène, soit au gaz 


de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 
GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
OKHKAUDIRÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACKINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


j 
x 
t 
‘ 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l'année, par lès gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


ire classe : 26 fr. ; 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


2e classe : 


Billets spéciaux de parcours complémentairés pour rejoindre 
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ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris- Saint-Lazare. 


IR OR- RE A IRAR E LL AR di LS 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Trains de chasseurs, 


Train express entre Paris et Gien, 1° classe, wagon-restaurant, 
circulant: lês samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 


à dater du 11 septembre. 


GRAND PRIX 1900 


Disjoncteur a renclenchement empêché, 


EEEE NOLTMETAES - auréemènes - WATTHÈTRES 


Ge pour la FABRICATION DES COMPTBURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (ane Maison MICHEL & cr) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS: = Téléphones : 708-08 et 708-04. — Adr. tél. 


APPAREILS pour MESURES ÉLECTRIQUES 


Système Meylan d’Arsonval 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant altetnatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


Appareils à aimant pour écürant contint. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux, 
Boîte de Contrôle. — Fluxmètre GRASSOT, 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ELECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


Ondographé Hospitalier. 


: COMPTO-PARIS 


ose -aia 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


À L'ACQUITTÉ 1919 de la te ras 
1er octobre 24 septembre 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs, francs, francs, 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres PFATRANQEE équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. . . . 145 » 144 75 153 » 155 » 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre. . . DAT A 146 » 145 75 154 25 150 25 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen | | ` 151 75 151 50 158 75 163 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 151 75 151 50 158 75 163 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou POS L'ONU OL D'OR 4 151 75 151 50 158 75 163 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . . . . . . . . . . 144 25 144 25 149 » 151 25 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. DIN COTÉES are de G 41N » 419 » 372 » 370 » 
Buit BUUS, Ur AINO: a o ay ie à Ce à ag à Ge 84 414 50 416 » 366 50 358 » 
Etain détroits, liv. Havre . bre ei AUCH À MR QU 415 » 417 » 366 50 359 » 
Etain anglais "de Cornouailles, liv. Paris . . 396 » 38 » 346 » 343 30 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 33 25 38 25 38 50 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . 38 75 38 75 39 » 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . LE re he & D À 66 50 66 50 66 50 56 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. MU à 4 à ir. On A 64 » 64 » 63 25 55 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . e o . . . 63 50 63 50 6? 75 55 » 


MAISON BRE G U E:T 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
Siège Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI 
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| Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux. Dynamos et alternateurs de toutes puissances, 
| Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts, Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


| LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC “ CONSTANT ” 


pour toules applications et lous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÉÈÉRE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘E KOHINOOR °° 
LAMPE ‘‘EXCELL O ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PItIX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 
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’ < 
CHEMIN DE FER DU NORD Cartes d'abonnement, valables 33 jours (réduction de 20 0/0 à eue i 

sur le prix des abonnements ordinaires d’un mois) à toute per- , A Es E 
ide aaa a a. sonne prenant deux billets ordinaires au moins ou un billet de E A ne 

saison pour les membres de sa famille. sg © 4 

Du jeudi précédant les Rameaux au 31 octobre, toutes les Pour les stations balnéaires seulement : DER z 
gares du chemin de fer du Nord délivrent des billets à prix | - Billets d'excursion individuel ou de famille, de 2° et 3° classes, Ma LT D 
réduits, à destination des stations balnéaires et thermales du | des dimanches et jours de fêtes légales, valables une journée E DUT 
réseau, sous condition d'effectuer un parcours minimum de | dans des trains désignés (réduction de 20 à 70 0/0). R ran b 
100 kilomètres aller et retour. Pour tous renseignements, consulter le livret-guide Nord ou ik iyt, ei, 
Billets collectifs de famille, valables 33 jours, prolongeables | s'adresser dans les gares et bureaux de ville de la Compagnie. E. re RE 
pendant une ou plusieurs périodes de 15 jours (réduction de et see sl 

50 0/0 à partir de la 4° personne). “tr -Mie-Mhe-ph-2E-Mhle-DÉle-3Ete-Mfte-Mile-Péte-Déte-M-3E-Die-Dhe-Dhte De Se al 

Billets hebdomadaires el carnets d'aller et retour individuels , NT MEL 
valables 5 jours, du vendredi au mardi et de l'avant-veille au CHEMIN DE FER D'ORLÉANS F. se | 
surlendemain des fêtes légales (réduction de 20 à 44 0/0). S Tapa r P E 
Les carnets contiennent 5 billets d'aller et retour qui peuvent La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a Phon- a go eati 

ètre utilisés à une date quelconque dans le délai de 33 jours. neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré ai d'a 
a see AA ad 

Í " [vs ‘ re: 

NU 

MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES TONER 
SOCIÉTÉ ANONYME M CAPTTAL PAC TI 
DES "5 eh st 
ÉTABLISSEMENTS A LJ 0 U R N A L & B 0 U R R 0 N 1.400.000 fr. pie s 
SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX AGENCE et DÉPOT : M. LENS, Ing E. C. P. T MORRER 

“+ LYON PARIS PUR EL? 

128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 15.49). 16 rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). Fr gy 

Exposition internationale d'Électricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. RE 

LUMIERE — FORCE MOTRICE AE NES 
APPAREILLAGE DS TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES eur. S 

TABLEAUX DE DISTRIBUTION | RON 

Moleurs électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. PAT ki 

MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS A 3 

POSTES DE TRANSFORMATION Rai OS 

ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES #1, Paral 

DEVIS SUR DEMANDE | ENVOI FRANCO DU CATALOGUE EAR 

ET da 


COMPAGNIE INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ | 


141, rue Lafayette — PARIS 2m Ein 
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de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trañic-Voyageurs (publicité). l 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande ot de MO sen- 
times on timbres-poste. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Exposition isternationale et nniverselle de Bruxelles 
(avril-novembre 1910). 


Services rapides entre le reseau du Nord français et Bruxelles. 


A partir du 1°" mai 1910, tentes les gares et stations du ré- 
seau du Nord délivrent : 

1° Des billets simples et d'aller et retour pour Bruxelles; les 
billets d'aller et retour auront une durée de validité de 10 jours. 

Les prix des billets aller et retour au départ de Paris sont les 
suivants : 

1re classe, 52 fr. 95; 2° classe, 37 fr, 55; 3° classe, 23 fr. 95. 

20 Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement, des bil- 
lets d'aller et retour valables jusqu'au mardi inclusivement. 

Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et re- 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 ot 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Prolsanenr do physique appliquée, de Mécanique, do mesures ot d'électrieilé industrielles, Chof do la soction d'éloctrieité de l'École nationale d'Arts ot Hétiorsde Lima (Péron) 


rap. hio sans AL L'œuvre de Marconi. 3° édit..., 2 fr. 50 
RSS dans les mines en Europe. 3° édit.. ...... sfr, 
Les merveilles de l’éleotrochimie 
cn Eue international des principales publications 

ques du Mens co 063 og i ot journaux classés par 


tarba pays et spécialités). 76 pages, Prix .............. 
Le Passé, le Présent Se iA vonir do la Télégraphie sans 
Sl, — La aphie sans fil au Pérou........... 
Les tremblements. de terre. Lear ipia Apea SES LS tr. 
rage __— de fer el eani iina dese ees ` . r 
L'électiicité. on agrianituro.... PT PTS seanser e.. lfr. i 
eote ooo . .e (J . e . 3 . 


Le labourage 


Maison Mère E. W. BLISS © BROOKLYN, 
Bociêté Anonyme au Capital de 15.60U.UUU Irancs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 [/2P, A VOLANT 


avec éjecteur positit dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le pa ns des tôles pour secteurs de Paynamo, 


et alternateurs. 


CI 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 


E,W, BLISS Ce 


6, rue des Batellers, à Ralnt-Quen (Maine), 
NEW-YORK 


ÆEleotrooulture .............s.ososssesessousosesoseoseese 1 fr. 

Le Pérou d'aujourd'hui ‘et le Pérou de demain... 1 fr. 

Les iphérapo à on Europe....... Ssretaess EOR DE 

Le telph © électrique. .......ssesseccoocssocoeeseo sso S f 

Le cooùüt det a force motrice. — ‘L'homme, P cheval, le bœuf ct 
le moteur Lotus = Imporianes du problème pour is travail å 
E N La force motrices à Lima... RETETEI 

Los foroos hydrauliques o et à applications diésiriques 


u Péro 6008986000 
L'étas actuel de 1 rte du fer où åo l'acier. 
Les Mines à travers los Ages..." {sise 
Le Passé, le Présent ot Er de 


.0006000000e on 


se.. 3 fr. 


1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 190$ 
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tour ordinaires, comportent, pour les familles, de, nouvelles 
réductions allant de 5 à 25 0/0 selon que la famille se compose 
de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 

Ainsi, par exemple, au départ de Paris : 


ire classe : pour une personne, 50 fr. 05; 
Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 47 fr. 55; 


— $ _ — 10 0/0 _ 45 fr. 05; 
— 4 — — 15 0/0 — 42 fr. 55; 
— 5 — — 20 0/0 — 40 fr. 05 


Au-delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0, par personne, 
37 fr. 55. 

2° classe : pour une personne, 33 fr. 75. 
Pour 3 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 32 fr. 50; 
10 0/0 _ 30 fr. 60; 
15 0/0 — 28 fr. 70; 


EE Sà = 


— 4 — — 


— 5 - — 20 0/0 — 27 fr. 00; 
Au-delà de 5 pooni réduction de 25 0/0 par personne, 


25 fr. 30. 


3e classe : pour une personne, 22 francs, 

Pour 2 personnes, réduction de 5 0/0 par personne, 20 fr. 90; 
— 3 ne — 10 0/0 _ 19 fr. 80; 
— À — — 15 0/0 _ 18 fr. 70; 
— 5 — — 20 0/0 — 17 fr. 60; 


Au delà de 5 personnes, réduction de 25 0/0 par personne, 
16 fr 50. 

3e Des cartes d'abonnement belges valables 5 et 15 jours su 
tous les réseaux belges. 


Chaque carte peut être délivrée conjointement avec un billet 
d'aller et retour sur les lignes du Nord ayant la même durée de 
validité que la carte d'abonnement belge. 
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© VERNISOL ” s. a. 


A VERNISOL 


' VERNIS ISOLANT 


ÉChANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


Mare 
0.73 
la pièce et marcs 
77 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation juequ'à 30 m. carrés. 
Par conséquent que l'on se débarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploterez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES Mares. SOUDURES FORTES dures 
11/4 bâtons à souder Fluder. . 42 p © 4 kg Brasure Fluder, marque À, pour 
42/4 boîtes de pâle à souder Fludor.. 42 p l'acier, le fer, ole,. , , , . 5» 
A kg étaln à souder Fludor 8 ™/™, 9,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 
1 » » » 4am, 39 le cuivre, le laiton, ps i 5» 
1 » « » 2 m/m, Hp ? 5 kg Soud, forte Fludor, M coul, moyen, 2.50 
1 » » i m/m, 40 p$ 5kg Soud, forte Fludor. L coul, rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYHE CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/4108 


LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
J. GARNIER 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


3, quai Claude-Bernard — 1, rue Montesquieu, L Y O N 
FABRICATION DE COMPTEURS 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Système AMT, breveté s. g d. g. 
pour courants conlinu el allernatif 

Compteurs horaires sans remontage. 


Compteurs double-tarif. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. 


INSTRUMENTS DE MESURES (Système C. G. S.) 
(C. Olivetti et Cie, MILAN) 


FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 


POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 
(Suis e) 


. Noir, jaune, séchant à l'air, séchant à l'étuve, 
- spéciaux pour tous usages. 
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Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants : 
À. — Valables 15 jours : 1r° classe, 61 fr. 50; 2e classe, h1 fr. 
3° classe, 23 fr. 50. 


B. — Valables 5 jours : 1re classe, 30 fr. 75 ; 2e classe, 20 tr. 50 


3e classe, 11 fr. 75. 

Les prix applicables sur le parcours Nord sont ceux des aller 
et retour ordinaire (tarif spécial G. V. n° 2) suivant la distance 
parcourue du point de départ à l'une quelconque des frontières 
franco-belges. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voya- 
geur. Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci- 
dessous sont faites en faveur des famiiles composées de : 

2 personnes, 5 0/0; 3 personnes, 10 0/0; 4 personnes, 15 0/0 
5 personnes, 20 0/0; au-dessus, 25 0/0. 

HAH- 4H--Ab dH- aH- AH- SR- S R-II- ANAR- AHA- St -Ite IR- 
CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1'e classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2° et 
3° classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3h. 25 ‘soir. — 20 Via Calais- 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 


NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX IVJECTÉS au sulfate de 
(H. 1215 U). 


cuivre. 


Luncites d'atclicr contre les éclats, les poussières, la lumière 
(prix, 3 fr. 50) — Lunettes de [= 7 

route (automobiles bicyclettes, etc.) 

(prix, 29 fr.). — Bcspirateur contre j 

les poussiċres (prix, @ fr.) 


ou Docteur DÉTOURBE 


LACRÉAT DE L'INSTITUT (Pris Hoatyon. arts issslabres) À 


Vente : GOULART et Cie, 35, rue de la Roquette, Paris (Notice f’). 


E 


—: 


Ateliers Rübmkorff - J. 


20, rue Delambre, PARIS 
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Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 45 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi, — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
Paris à Ro yat est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : 17° cl., 47 fr. 70; 2e cl., 32 fr. 20; 3° cl., 
241 fr. — De Paris à Vichy : 1re cl. 40 fr. 90; 2° cl., 27 fr. 60: 


E DREVETS 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :ING. EP. ESE. 


H. PRUD'HOMME 


| INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 hilewaits, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


CARPENTIER 


Ingénieur- Constructeur. 


APPARBILS DE MESURES 


POUR LE CONTROLE DES INSTALLATIONS 
À COURANT CONTINU 


VOLTMÈTRES 


À 
| VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES 
à 4 sensibilités 


DK PRÉCISION 


AMPÈREMÈTRES 
à shunts 


BOITES DE CONTROLE 
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Gazette de l’Electricien 


Jnformations. 


DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES 
Classement des marchandises non dénommées au tarif d'entrée (sutte). 


tr 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ei-contre 


Désignation des marchandises. 
s idia ont été classés et dont ile suivront le régime. 


_ — 


Gobeleterie de verre, articles pour l'éclairage, globes vu verrines 
autres (n° 350). 


Articles d'éclairage en verre ordinaire (globes, réflecteurs, 
verrines, etc.) uni ou teinté dans la masse, même avec 
une référence commerciale de peu d'importance. 


= —— 
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ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, à 4% veu nu 


25,rue Mélingue m" im. hat, Paris 
TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


` 419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


W mn Est mines 


E N R E G | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins ce for, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manemètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 

= et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 

Paris 1009-1900 bille 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 - Milan 1906 | Membre du Jary dement le prix de l'appareil. 

GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Brevets” WEISMANN : MARX| 


INGENIEURS DE 


90. r. d'Amsterdam, Paris 


LES PLAQUES : 


ET PAPIERS JOUGLA AILLEURS = 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Désignation des marchandises. 


me nn 


Articles d'éclairage et gobeleterie de verre ou de cristal, 
dont les bords sont simplement flettés 


Assortiments d'outils non emmanchés, dans une trousse 
de poche en peau, avec couteau fermant disposé de 
manière à servir successivement de manche à chaque 
outil. 


Calottes en porcelaine pour l'éclairage électrique, sans 
parties métalliques. 

Chargeurs-distributeurs automatiques de charbon pour 
foyers de chaudières à vapeur. 

Chariots à laitier. 4 E 82 à ; 

Consoles murales (ornées ds barres de fer assemblées et 
rivetées, sur lesquelles sont vissées des tiges en fer sup- 
portant des isolateurs à cloche en porce laine, faience, 
grès ou verre, pour fils et conduits él: ctriques : 

Console proprement dite. 


Isolateurs et tiges. 


Cosses en aluminium. 


Cylindres creux pour éle drois ‘8, eu rodii de fer artificiel, 
cuivrés intérieurement par la galvanoplastie, accessoires 
en cuivre. 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Même régime que les articles correspondants non rodés, 
ni taillés. 


Droit afférent à chaque objet (nos 537, 549 et 491, 
l'espèce) 


selon 


Régime du n° 347 bis. 
Appareils non dénommés (ne 525 sexiés). 


Chariots de coulée (u? 525 quinquiés). 
7 ] 


Ferronnerie, selon l'espèce (nos 558 et 558 bis). 

Droits du n° 347 bis ou des n°5 566 ou 566 bis, selon que 
l'une ou l’autre taxe est la plus élevée. 

Ouvrages en aluminium autres que la bijouterie (n° 579) 

Ouvrages en fonte cuivrés (n° 555). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 83.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevéts et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECFRIQUE 
APPAREILS 


DE 


LEVAGE 


MANUFACTURE DE 


\BLEN ELECTRIQUES 


Téléphones 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


USINES À CRE LTI, OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


ne cd: HE D; CP SE PPS d de à Léna: 
RO mur de — 
Re 


59, ruc =~=aint-Lazare 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 
COMPTEURS 


APPAREILS 


DE 


MESURE 


R. ALLIOF & ROL 


38, ruo de Reuilly 
PARIS, 19 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


JAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 243 


Ce que le Filament métallique 


est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


5) | SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TREVISE, PARIS. TÉLÉPH. 4160-58, 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électricièns. 
o2 
i SIEMENS 


La LAMPE OSRAM de 
BOUGIES À WATT ».?. 


est réalisée 
2245 francs ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). E 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Dnecreun 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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Désignation des marchandises, 


Déchets de mica non poli, en morceaux irréguliers. 


Filaments pour lampes à incandescence composés d'un fil 
de platine et argent, recouvert de nitrate de thorium, 
de cérium ou d'autres sels de terres rares. 


Fils de cuivre non doré, ni argenté, recouverts d'un émail 
isolant autre qu'à base de “caoutchouc, de celluloid ou 
de caséine durcie, pour usages électriques. 


Globes en verre servant à protéger les lampes électriques 
à incandescence. 


Indicateurs de tirage pour mesurer le tirage des cheminées 
dans les chaufferies des établissements industriels (ré- 
servoir muni, sur la partie antérieure, d'un niveau à 
tube en verre avec échelle graduée et sur la partie supé- 
rieure d'un niveau à bulle d’air, d’un bouchon de rem- 
plissage et d’un robinet). 


Isolant pour câbles (gomme dissoute dans l'huile végétale 
ou l'essence). 


Machines et mécaniques à décolleter. 


Machines et mécaniques à fabriquer les rivets. 


Machines et mécaniques à fileter, avec organe graisseur 
(pompe) et bac à huile séparables. 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 


ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Mica brut (n° 179 ter). 


Manchons à incandescence imprégnés de solution de sels de 
certains métaux (n° 428 bis). 


Fils et câbles isolés pour l'électricité, autres, selon la classe 
(n° 535 zer). 

Bobines à taxer séparément. 

Gobeleterie de verre, articles pour l'éclairage, globes et verrines, 
selon l'espèce (n° 350). 

Instruments de vérification, mesurage, etc. (n° 634 ter, § 2). 


Vernis à l'huile ou Vernis à l'essence (n° 298). 

GER: *: 

Machines-outils (n° 525). 

Pompe (organe graisseur) et réservoir à huile séparables à 
taxer à leur droit propre. 

Machines-outils, selon la classe (n° 525). 


Machines-outils, selon la classe (n° 525). 
Pompe et réservoir à taxer à part. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ELECTRIQUES 


Siège Social et Usine : 


LYON 


TÉLÉPHONE : 


SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C" 


41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


CABLES ARMES 
CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


( TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 volts. 
| CABLES TRIPHASES POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Mason CURTIT, F. MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


DO2-00: — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Exposilion Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 
PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 

MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS  TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 

Profils Leli Le “Le en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


Etirage-Praris, 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 


19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


ss - 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
Désignation des marchandises. ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Manchons de raccordement en aluminium. . . . . | Régime du no 579 bis. 


Maachons à relier les câbles électriques, dits Raccords à à | Autres ouvrages en cuivre {no 575). 
coincement conique en cuivre, laiton ou bronze, avec cones 
intérieurs en même métal. 


Manchons à relier l'extrémité libre d'un câble électrique | Régime du no 575. 
au câble lui-même, en cuivre, laiton ou bronze, dits 
Epissures d'arrét,. 


Marteaux ou moutons à estamper : 


Marteaux ou moutons (masse tombante, montants-glis- | Machines-outils, selon la classe (n° 525). 
sières et bâti inférieur avec ou sans chabotte). 


Appels de relevage ou de traction. . . D Appareils de levage (n° 525 bis). 
` one métallique. . . . . . . . . . . . . | Ferronnerie, selon l’espèce (n°: 558 et 558 bis). 
Arbres de commande. . . ©... . . . « | Régime des n° 533 ter ou 533 quater, selon le cas. 

Poulies de transmission. . . . . . . . | Régime du n° 525 bis. 
Mouvements de moteurs complets ou Somplere . + . | Régime du no 504. 
Ouvrages ou objets en ferro-aluminium : 

Pas plus de 20 {1/0 d'aluminium. Bijouterie, pièces détachées de machines ou bien ouvrages en 

fer, selon le cas nos 496 bis, 533, 568, etc) 
Au-dessus de cette proportion. . . . . . . . . Bijouterie ou bien Ouvrages en aluminium (nes 496 bis et 
579 bis). 


=== $geiété Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fros 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — Triton 153-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Mocoiie) 


ARTICLES ISOLANTS en canton comprimé a Lague Pour L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Ceuvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 

non de laiton eu d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure. Fournisseur du Métrepoli- 
— tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis ot franco sur demandée. 


Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1908. 


MÉDAILLES D'OR : ` 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
ISG et 188, Rue Championnet, PARIS 
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DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléph. : 525-52 Télégr. : Elecmesur-Paris 


se CRISTAUY ET ERREURS 2 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 
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Désignation des marchandises. 
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Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Pièces en cuivre ou bronze doublées ou renforcées d'amiante | Pièces détachées d'appareils électriques (n° 536). 


pour usage électrique. 


Porte-échappements de mouvements de compteurs im- 
portés isolément. 


Porte-outils à manches pour scies à main. 
Trains de tramways assemblés, avec ou sans roues. 


Ministère du travail et de la prévoyance sociale, 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du ministre du travail et de la prévoyance so- 
ciale, 

Vu le dernier paragraphe de l'article 3 de la loi du 13 juillet 
1906, ainsi concu : 

MB et ous ti Bu: E Le Me he T 1% E 

« Un autre règlement d'administration publique déterminera 
également des dérogations particulières au repos des spécia- 
listes occupés dans les usines à feu continu, telles que hauts- 
fourneaux », 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 

Article premier, — Le repos des employés et ouvriers spécia 
listes travaillant dans les usines à feu continu et appartenant 
aux catégories énumérées ci-après, peut être organisé dans les 
conditions prévues par les articles 2 et 3 du présent décret : 


18° Fabrications électrométallurgiques. 


Surveillants et contremaitres préposés à la marche des appareils. 


Porte-échappements de montres, selon 
ou 499). 


Outils, scies à main (n° 537, § 1). 


l'espèce (nos 498 


Caisses, parties de caisses, etc., de voitures de chemins de fer 
ou de tramways (n° 614). 


ee — ee te + ie + en — ne eg 0 ee comen 


Art. 2. — Dans les usines où le travail est organisé par alter- 
nance de deux équipes, chacun des employés ou ouvriers énu- 
mérés à l'article précédent doit avoir un repos périodique de 
vingt-quatre heures consécutives au moins toutes les deux 
semaines ou de dix-huit heures consécutives au moins chaque 
semaine au moment du changement de poste, et il doit jouir, 
en outre, de vingt-six jours de repos compensateur par an. 

Dans les usines où le travail est organisé sans alternance des 
équipes, le nombre des jours de repos, auxquels ont droit les 
employés ou ouvriers classés comme spécialistes par l'article 
premier, peut être réduit à vingt-six jours par an, si ces spécia- 
listes ne travaillent qu'entre cinq heures du matin et neuf 
heures du soir et pendant une durée qui n'excède pas dix heures 
par vingt quatre heures. 


Dans le cas où, par suite de circonstances exceptionnelles, un 


ouvrier n'aurait pas intégralement bénéficié pendant une année 
des vingt-six jours de repos que lui réservent les deux para- 
graphes précédents, le chef d'établissement, directeur ou gérant, 
devrait lui en fournir le complément avant le 1e" mars de 
l’année suivante, sans préjudice des repos dus pour la nouvelle 
année. 

Pour les employés ou ouvriers qui entrent en service au 


VETS D'INVENTION 


Ancre Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon 


G. 


PROTTE 


Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


Télégramme : GRAMME-PARIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lımpes à lilaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
L'AMPES A ARC 
. éb iL 


Catalogue et Devis gratuits 
aur demande 


SOCIETE GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


pai are ere ee Es Da es A i È 35 
+ FETE ET i 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


PARIS :_ 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Téléphone : 402-01 
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cours de l’année, le nombre de jours de repos est calculé au 
prorata du nombre de semaines de présence, 

Art. 3. — Dans les usines à feu continu qui fonctionnent par 
postes de huit heures à l’aide de trois équipes et où l'alternance 
comporte chaque semaine deux postes consécutifs dont chacun 
n'excède pas douze heures, le repos hebdomadaire de chacun 
des ouvriers de ces équipes peut n'être que de vingt heures par 
semaine, pendant deux semaines consécutives, à condition qu'il 
atteigne vingt-quatre heures la semaine suivante. 
~ Art. 4. — Dans toutes les usines qui utilisent les dérogations 
prévues par le présent décret, le chef d’établissement, directeur 
ou gérant, est tenu d'inscrire sur un registre coté et paraphé 
les noms des employés et ouvriers admis à ces dérogations, 
ainsi que les catégories professionnelles auxquelles ils appar- 
tiennent. 

Pour chacun d'eux, le registre fait connaître les jours et heures 
de repos périodiques prévus par les articles 2 et 3 et, dans le 
cas de l'article 2, les dates des jours de repos prévus par les 
paragraphes 1 et 2 dudit article, avant que ce repos ne soit 
accordé ou dès que l'absence de l'ouvrier a pu être constatée. 

Ce registre doit être tenu à la disposition des ouvriers; il est 
visé par l'inspecteur du travail au cours de ses visites. 

Art. 5. — Le présent décret entrera en vigueur dans un délai 
de trois mois à dater de sa publication. 

Par mesure transitoire, le repos compensateur prévu à lar- 
ticle 2, paragraphe 1°", pourra être réduit à quinze jours pen- 
dant la première année d'application et à vingt jours pendant 
l'année suivante. 

Jusqu'à l'expiration d'un délai de dix ans à compter de la publi- 
cation du présent décret, le nombre de journées de repos com 
pensateur accordé aux spécialistes visés au 15° de l'article pre- 
mier pourra être réduit à quinze jours par an dans les usines 
ne comportant pas plus de deux fours continus. 

Art. 6. — Les dispositions du présent décret ne s'appliquent 
pas au personnel protégé par la loi du 2 novembre 1892 sur le 
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travail des enfants, des filles mineures et des femmes dans les 
établissements industriels. 

Art 7. — Le ministre du travail et de la prévoyance sociale 
est chargé de l'exécution du présent décret, qui sera publié au 
Journal officiel de la République francaise et inséré au Bulletin 
des Lois, 


Fait à Rambouillet, le 31 août 1910. 
A. FALLIÈRES., 


Par le Président de la République : 


Le ministre du travail 
el de la prévoyance sociale, 


René VIVIANI. 
kaf 
** 
Nouvel équipement électrique pour les canaux. 


I] s'agit bien en effet de quelque chose d'inédit, car si l'usage 
du tracteur électrique pour bateaux est déjà pratiqué en France, 
la batellerie n'a pas encore utilisé le cble tracteur. 

C'est ce système que la Compagnie générale électrique de 
Nancy vient de présenter aux membres du Conseil des Trans- 
ports, de la Société industrielle de l'Est, avec l'agrément de 
l'administration. 

Les appareils de démonstration étaient allés à l'écluse de Jar- 
ville, et le long du bief du canal de la Marne au Rhin qui lui 
fait suite. Des bateaux chargés à 300 tonnes environ servaient 
aux expériences : 

1° Entrée et sortie des écluses, — Traction par l'emploi de 
cabestans électriques {courant triphasé) à la manière ordinaire. 

2° Parcours entre écluses. — Sectionnement en autant de relais 
que le parcours comporte d'alignements rectilignes, chaque 
relai étant pourvu le long de la berge, d'un câble sans fin 
supporté et guidé par des poulies à tréfle placées au niveau du 
chemin de halage ou très peu au-dessus. A l’une des extrémités 
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Nous 


rendement. 


socrÉrÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & G”, 


MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S5. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force; 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90,4 p. 100, 
garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Pr ogrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 


tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats, 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche, — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. — Ins- 

tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en cons!ruclion ou prêtes 
pour expédilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d’ Encouragement pour 
l'industrie Nationale,pour perfection - 
nements aux turbines hydrauliques. 


à ÉPINAL (Vosges). 


77, rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 


1900 
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de chaque relai, se trouve un cabestan électrique!sur le tam- 
bour duquel le câble fait plusieurs tours; à l’autre extrémité, 
la poulie de retour. Des appareils automatiques de tension du 
câble, convenablement intercalés, permettent toutes les varia- 
tions de charges. 

La corde tractrice du marinier est attelée soit à l’un, soit à 
l’autre brin conducteur — selon la direction à réaliser. — Un 
dispositif très simple empêche les engagements de cette corde 
dans les gorges des poulies-guides du câble sans fin. 

On a constaté que la vitesse moyenne était celle de l'homme 
marchant sans se presser, 3 à 4 kilomètres à l'heure, c'est-à-dire 
le double de la vitesse avec les chevaux. On parle de 15 000 francs 
le kilomètre, pour les dépenses de premier établissement, 
tandis que le système du tracteur électrique sur rails coûte 
environ trois fois plus. 

Comme l'installation ainsi comprise d'un càble sans fin peut 
coexister avec la traction animale sans aucune gêne mutuelle 
dans le fonctionnement des deux modes de traction, il semble 
que le système présenté est appelé à se répandre, de préférence 
au tracteur sur rails, pour décongestionner un bon nombre 
d'écluses et désencombrer les canaux aux abords des grandes 
villes et dans les régions industrielles. 


(Echo des Mines ) 


* 
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Les tramways électriques de l'Yonne. — La commission 
. des chemins de fer au conseil général a examiné dans sa réunion 
du 11 juin dernier le projet d'appel à la concurrence préparée 
par M. l'Ingénieur en chef et a été d'avis d'adopter le texte 
suivant : 


« Un réseau de tramways électriques, desservant la partie 
sud du département de l'Yonne (arrondissement d'Avallon et 
d'Auxerre), a été étudié par MM. Giros et Loucheur, puis con- 
cédé à MM. Bressol et Cie dont les offres étaient plus avanta- 
geuses pour le département que celles de leurs concurrents. 

« M. le ministre des Travaux publics n'ayant pas cru devoir 
approuver telle qu'elle était présentée, la convention intervenue 
entre le département et MM. Bressot et Cie, ces messieurs n'ac- 
ceptèrent pas d'apporter au contrat les modifications imposées 
par le ministre sans y introduire d'autres modifications de- 
mandées par eux. 

« M. le ministre des Travaux publics consulté par le départe- 
ment, déclara que le contrat intervenu entre le département et 
MM. Bressot et Cie ne pouvait être modifié au point de vue 
financier sans que le département fasse un nouvel appel à la 
concurrence. 

« Le département, se conformant aux indications ministérielles, 
communique aux demandeurs en concession éventuelle, les bases 
de la convention à intervenir. 

« Tracés. — Longueur totale 238 kilomètres environ. Voie d'un 
mètre : 

« 1° Ligne de Sermizelles à Domecy, 19 kil. ; 2° ligne d'Avallon 
à Vézelay, 17 kil.; 3° ligne d’Avallon à La Bascule, 20 kil.; plus 
un prolongement éventuel dans le département de la Nièvre 
jusqu'à Lormes, 11 kil. 4° ligne des Cabanes à Saint-Léger-Vau- 
ban, 19 kil.; 5° ligne du Gué-Pavé à Châtel-Censoir, 13 kil; 
6° ligne d'Auxerre à Treigny par Courson, 54 kil.; 7° ligne de 
Toucy à Gy-l'Evèque, 37 kil.; 8° ligne d'Auxerre à Tonnerre par 
Chablis, 48 kil. 

« Total : 238 kilomètres. 

« Les tracés des sept premières lignes ont été étudiés par 


SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 

Siège social : 86, ruo de la Bicnfaisance, PARIS (8°). — Tél. : 392.90. — Usines : 54 et 53, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
53, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR FARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSE-TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 


TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 


AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIV 


— BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GHRAIVMEIMNMEONT, SUCCESSEUR 
PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A PFONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


10, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). 


LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 
MARSEILLE, 2, Rue Armény (Tél. 31-28). s 
TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2-59). 
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MEDAILLE 
D'OR 
- EXPOSITION *DE MARSEILLE 


PARIS | 212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. 


TRANSFORMATEURS 
DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPTASÉ ET TRIPIHASÉ 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 
PNEUMATIQURS pour Vélocipédie et Automobiles 


Machines à rectifier les Collecteurs 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Cellscteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrises, ete., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


LA. CADIOT À C" « macaa 


PARIS 


ET. 
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MM. Giros et Loucheur, et celui de la huitième par MM. Bressot 
et Cie. Pour les lignes 1 et 2, le concessionnaire aura le choix 
entre le tracé Giros et Loucheur, et le tracé Bressot et Cie, pas- 
sant par Vézelay. 

« Ligne 8. — Le conseil général a adopté, sous réserve des 
résultats des enquêtes à intervenir, le passage par Quenne, la 
Tuilerie près Saint-Cyr et Fléys. 

« Les lignes électriques comporteront les déviations étudiées 
par MM. Bressot et Cie pour transformer en chemins de fer les 
tramways primitivement étudiés par MM. Giros et Loucheur. 

« Rayons el déclivilés. — Les rayons minima devront per- 
mettre l'intercirculation du matériel des chemins de fer dépar- 
tementaux de l'Yonne, de la Nièvre et de l'Aube. 

« Les demandeurs en concession pourront proposer des décli- 
vités maxima compatibles avec : 1° la nécessité de desservir 
convenablement les localités indiquées à l’avant-projet; 2° un 
maximum de prix acceptable, et 3° avec la nécessité de ne pas 
trop allonger le parcours. 

a Il est indiqué, comme renseignement, que le premier 
avant-projet accepté par le département était basé sur des 
données sensiblement identiques à celles qui ont été acceptées 
pour la Haute-Vienne. 

« Traction et usine. — L'énergie électrique nécessaire à la 
traction sera fournie par une usine à construire sur la Cure et 
dont la hauteur de chute, primitivement fixée à 60 mètres, sera 
portée à 75 mètres. Le canal d'amenée devra débiter 3 mètres 
cubes à la seconde. Les réservoirs placés à l'amont et à l'aval de 
la dérivation devront permettre l’utilisation de ce débit. 
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« La traction a été prévue par courant monophasé à haute 
tension. 

« Voie, matériel roulant. — En ce qui concerne la voie, le 
matériel roulant, le voltage, les demandeurs en concession 
auront toute latitude, sous la seule condition que les solutions 
proposées donnent, sans dépenses exagérées, toutes garanties au 
département et en particulier celles de l'expérience acquise 
ailleurs. Les wagons à marchandises devront pouvoir ètre 
attelés et circuler dans les trains des réseaux départementaux 
de l'Aube, de l'Yonne et de la Nièvre. 

« Utilisation d'excédents d'énergie. — Les demandeurs en 
concession auront à faire des propositions en vue de Putilisation 
des quantités d'énergie électrique de lusine de la Cure dispo- 
nibles après que le service des chemins de fer électriques aura 
été assuré. 

« Renseignements à la disposition des demandeurs en conces- 
sion. — Seront communiqués sous toutes réserves et sans 
aucune garantie du département : 

« J'avant-projet dressé par MM. Giros et Loucheur pour les 
lignes 1 à 7. 

« Les variantes étudiées sur la demande du conseil général de 
l'Yonne, par MM. Bressot et Cie, pour permettre de transformer 
en chemin de fer les tramways primitivement prévus. 

« Les études de MM. Bressot et Cie pour la ligne Auxerre- 
Tonnerre par Chablis. 

« Les études de diverses sociétés d'électricité pour la partie 
électrique. 

« Les avis des commissions techniques. 
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VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES THERMIQUES PORTATIFS 
POLYTHERMIQUE, ArrareiL permettant la me- 
sure de la tension, de l'intensité, de la puissance 
et du décalage. 


POUR LE GONTROLE 
DES INSTALLATIONS 


COURANT ALTERNATIF 


CARPENTIER 


Ingénieur-Constructeur. 


A 


pour l'analyse des courbes de courant 
par la méthode de Jouserr, et pour la 
mesure de la fréquence et dud calage. 


@ CONTACT TOURNANT 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROCER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, Xnr 


TÉLÉPHCNE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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« Les annotations du service du contrôle sur les pièces de 417 374. — 22 juin 1910. — Delaunay. — Procédé économique 
MM. Giros et Loucheur, Bressot et Cie. d'éclairage basé sur la persistance des impressions rétiniennes, 

« Toutes ces pièces sont déposées à la préfecture de l'Yonne. 417 469. — 25 juin 1910. — Krüger. — Procédé pour courber 
M. Breuillé, ingénieur en chef des ponts et chaussées à Auxerre, | les filaments destinés aux lampes électriques à incandescence. 
sera à la disposition des demandeurs pour leur fournir tous 12 775/404 471. — 16 juin 1910. — Klostermann. — Régulateur 
renseignements complémentaires. perfectionné pour lampes à arc. 

« Les demandeurs en concession devront déposer leurs propo- 417 498. — 27 mai 1910. — Godfree. — Sélecteur électro-mé- 
sitions définitives avant le 1°" novembre prochain. » canique pour appareils électriques à signaux. 

417584. — 28 juin 1910. — Société Barbier, Bénard et 


cie- -Die-Diie-Diie -Die-Déte-DEte-Dhie-DHe-Die-Dhie-Dite-Dhie-Dhle-3He-D5n-55e pt 
phie optique à grande portée. 


Brevets d'invention. 417 587. — 28 juin 1910, — Société dite Julius Pintsch A. G. 
— Appareil transmetteur pour la télégraphie et la téléphonie 
sous-marines. 

417 633. — 29 juin 1910. — Bortini et Ascoli. — Procédé pour 
la transmission des images à distance. 
417 663. — 30 juin 1910. — Naudin. — Résonateur à couplage 
pour radio-télégraphie et radio-téléphonie. 


417 447. —- 24 juin 1910. — Meirowsky. — Procédé et appareil 
pour la fabrication d'une gaine ou enveloppe tubulaire isolante 
enroulée par couches. 

12 778/388 873. — 17 juin 1910. — Engel. — Système de ĉon- 


tact électrique. ” | 417529 — 25 juin 1910. — Dassenoy. — Dispositif de démar- 
417 220. — 17 juin 1910. — Avril. — Machine pour attacher rage pour moteurs d'induction. 


les vis ou autres objets (devant être mis dans un bain électroly- -447 536. — 25 juin 1910. — Société des établissements Sage, 
tique) et en faire des chapelets. Bine et Co, — Positif multitubulaire pour piles électriques. 

417552. — 27 juin 1910. — Société d'électricité Nilmelior. — 
Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien | Système de régulateur électro-magnétique permettant de main- 


(E. P. E. S. E.), Office international de brevets d'invention | tenir constant le potentiel d'une dynamo en réglant le régime 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. du moteur qui la commande. 
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C RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 93%-9% 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLEGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 
FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPNORIE 


Appareils ds mesure spéciaux : Ondemètres et autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégrephique : Généradio-Paris Téléphone : 7100-91 Marque de Fabrique : C. G. R. 
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En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, “de mesures et d'électricité Industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'arts si Hétiersde Lima (Péron) 


fl. L'œuvre de Marconi. 2° édit.... 2 fr. 60 | Electroculture...............................sss.ssssss. 1 ir 
Are TA ETS 108 Mines en Europe. 2° édit........ 5 fr. | Le Pérou d’aujourd’hui et le Pérou de demain...:.. 1fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... 5fr. | Les re les dd € on a PE nos ais b fr. 
Catalogue international des principales publications | Le telph age électrique. ....... EEE 2 fr. 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le co t de force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ..,...........,.. 8 fr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le er pe à 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Le os sans terre au Pérou. — La force motrice à LAma.....,.,... 
= LS Télégraphie sans filau Berre OAE E Ean nes Ares ne en applications éicciriques 
I rigi lectrique...... r. | au Pérou. Mon voyage au sud du pays................-... 

Les MAS A8 TEE DAIKO, i oaa a Bai sé i $ j dings 4 fr. Los actuel de l'électrométallurgie du fer et de pami 

? ae ERRE A ENAS LASATE ANET PERANTE T 2 fr, Puis bL av scies Mani ei ren a és r 
Prérsctrloité en agriculture........ sasicaroscooce LESC | DES MINS à travers les Lfr, 


Le labourage électrique........................ PRETT 2 fr. | Le Passé, le Présent et Eeka de ne 3 fr: 


Turenne. — Appareil transmetteur de signaux pour la télégra- 
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417 566. — 27 juin 1910. — Becker. — Machine dynamo-élec- 
trique à intensité constante pour entretenir la charge d'une bat- 
terie d'accumulateurs servant à l'éclairage des véhicules de toute 
sorte et en particulier des voitures automobiles. 

417 697. — 1°" juillet 1910. — Société alsacienne de construc- 
tions mécaniques. — Procédé de réglage de la vitesse des 
machines polyphasées à collecteur. 

417 480. — 31 août 1909. — Société Monnier et Desjardin. — 
Boîte de branchement pour la distribution de l'énergie électrique 
dans les immeubles. 

417 543. — 27 juin 1910. — Casanova. — Avertisseur contre la 
section des fils électriques. 

417 655. — 30 juin 1910. — Cie Ame Continentale pour la fabri- 
cation des compteurs à gaz et autres appareils. — Appareil 
limiteur de courant pour les installations électriques à forfait. 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
‘s Isolirpaege ” 


B. PAEGE & Co. 


417 638. — 29 juin 1910. — Heurtley. — Dispositifs électriques 
pour amplifier les petits effets mécaniques. 

417 510. — 8 juin 1910. — Lange. — Veilleuse électrique. 

417 605. — 28 juin 1910, — Etablissements Paz et Silva. — 
Douille à contacts concentriques et connexions circulaires pour 
la fixation des ampoules électriques. 

417 495. — 20 mai 1910. — Liversain et Tondu. — Appareil 
rattrape-trolley. 

12 805/408 825. — Raymond. — Appareil de protection des 
lignes aériennes pour traction et facilitant la mise en place du 
trolley sur ces lignes. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de 30O cen- 
times en timbres-poste, 
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Codes used: A. B. C. Code 5th Ed. 
Western Union. 
Liebers Code. 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ. 


Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
nos produits consacrés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 


Méthode par immersion, Méthode par compoundage, 
Traitement par le vide, 


Méthode par les compaots, 


Agents exclusifs 
pour la France : 


-~agédés particuliers et ayant fait leurs preuves. 


Nos proauts ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908 


E.-H. CADIOT & C* 


Traitement par imprégnation, 
Traitement à l'air sec, 
Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


12, rue St-Georges, 12 
PARIS 


OMPTEURS 


Compteur A. C. T. 


COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


THOMSON pour courants continu et alternatif. 
A.C. T. pour courants alternatifs, monophasé et polyphasé. É 


O'K pour courant continu. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de = 
consommation maxima, à dépassement A A 
à paiement préalable (système Berland) [hi 
à tarifs multiples (système Mähl). | 


COMPTEURS POUR CHARGE ET DÉCHARGE 


DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS 


Compteurs sur marbre pour Tableaux 
COMPTEURS ASTATIQUES 
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` Compteur O'K, 


COMPAGNIE pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'OSINES A GAZ (Ane* Maison MICHEL & b") 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS — Téléphones : 708-03 el 708-04. — Adr. tél.: COMPTO-PARIS 
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dose de be Le samedi, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse, 
ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
et Vierzon et comportera un wagon-restaurant. 
En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 
Salbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 
Jusqu'à la fermeture de la chasse, un train express partira | du soir pour Pierrefitte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 
chaque jour de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver | Souesmes. 
à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La 2 Ligne de Paris-Elampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 
Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. Pendant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 


Avis aux chasseurs, 


19 Ligne de Paris-Orléans-Vierzon. 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 COURS 
A L'ACQUITTÉ RO RE |: mas an su aura 
8 octobre 1er octobre 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs, francs, francs 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres “ibaga équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. . . . 147 50 145 » 150 50 TS EE" 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, i 
premières marques, liv. Havre. . . RCE 148 50 146 » 151 75 155 25 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen |. . . 154 » 151 75 156 75 161 50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 154 » 151 75 156 75 161 50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Data ns did a d Va 154 » 151 75 156 75 162 95 
Cuivre minerai de Corocoro, NS MMS te Le Eu en . ét lea 147 » 144 25 146 » 150 » 
Etain Banca, liv. Havre ou DOME 2 202 Loi à 0 SV à 495 5» 418 » 373 OÙ 370 » 
Blain DUO. Me AVES Le dé us dr ee dé 6 à 40138 AN » 414 50 36% » 358 » 
Etain détroits, liv. Havre . LS. in EN Er. à dé NA Ge. S 422 » 415 » 368 » 359 » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris. . 405 » 36 » 346 75 343 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 38 75 38 25 38 75 10 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . 39 25 38 75 39 25 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . Re OS A ED a MEL ns LS ir. 67 50 66 50 66 50 56 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre Bu Che rt D D SL, 65 » 64 » 63 25 55 s 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 64 50 63 50 62 75 BE «4 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
CAO U TCHOUC (Capital quinze millicns de francs) 


GUTTA-PERCHA APPAREILLAGE er 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES CONSTRUCTIONS 
| ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-FERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS -— RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
PARIS, 323, rue Saint-Martin Matériel pour baute tension 


Mi Pae ANS CE CRU OAA Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


>. ! | f 
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p ” 1x À 
la-Rolande à 9 h 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à | lets de voyages circulaires à itinéraires fixes, permettant de vi- Es + 3] 
11 h. 39 du soir, s'arrèlera à la station d'Ascoux les dimanches | siter les parties les plus intéressantes de l'Italie. PRAN H, 
et jours fériés. La nomenclature complète de ces voyages figure dans le Li- est 
Le train 43+439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du | vret-Guide-horaire P.-L.-M. vendu 0 f. 50 dans toutes les gares du PA ni 
soir, s'arrétera, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse | réseau. SE à ii 
dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et les Ci-après, à titre dexemple, l'indication d'un voyage circulaire ERE {i 
veilles de jours fériés. au départ de Paris : RY vai y į 
, Itinéraire (81-A 2), Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou Clermont- Sar T 
eag- aiteite aitei i i ii eR- i- ie- i ieis- Ferrand), Cette, Nimes, Tarascon (ou Cette, Le Cailar, St-Gilles), ARÉTOCIEE í 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. RUE, PAHAIRIUS, San-Remo, Gênes, NON. AISFAGORIE, Mor CAR SE tal 
tara (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin, Modane, Culoz, Bourg DE 14 
(ou Lyon), Màcon, Dijon, Paris. PRET 
Bileta A0 Voyages cifoulairos an Italie. (Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse). Are 
La compagnie délivre, toute l’année, à la gare de Paris-P.L.M. Prix : 4'e classe : 191 f. 50 — 2e classe : 139 f. 85. ste a 
et dans les principales gares situées sur les itinéraires, des bil- Validité : 60 jours. Arrêts facultatifs sur tout le parcours. d, ; EPN. 
7 A 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES (ANDRE 


PR RE RTE | 
Fa PE EE ME 
. » J A ka oit tas 
Ancienne Maison L. DESRUELLES © nie at 
~ TR A E PR 
GRAINDORGE successeur A Dpi 
Ci-devant 2%, rue Laugier, (2 Fa ne i 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS LA FA CAR 
— -— © E LA LP 
` ` ki & DU F 
VOLTMETRES & AMPEREMETRES $ Arean 
industriels et apériodiques sans aimant. DEN ” Lt 
TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES HR | 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE s are et 
4 2! FE 
pinid. 
"A S 
PERS “a 
Téléphone 147-80 MARS Ke 
P Ad. télég. CESPIR-PARIS RME 
General Electrie se 
sr j: ez 


Luctan ESPIR de Franee Lr E, 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


Moteurs — Ventilateurs 
Appareillage — Lampes — Tubes 
Téléphonie — Chauffage ETA 


Appareils de mesure — Lustrerie Pau 


7 i 17 . RS 
10, Rue Rodier E Lave 


Pots à colle électriques. FE A. RIS (9°) : 
G F Fr 5 HT 
dt 


Catalogues et Renseignements 


sur demande. i | | OT À 
i MARQUE DÉPOSÉE ere 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chémin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord ét dans 
les bureaux de villé, des billets d'aller èt retout de Päri à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2e classe, 46 fr. 85; 
3° classé, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2è et 
3ë classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimänche Séuletnént. — 
19 Via Bouloge-Folkestone : départ de Patis-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. %5 soir. — 3o Via Calais- 
Doutres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soif; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
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Boulogne : départ dé Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 60 matin. 
Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir, 
Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


“ee Pre -phe pi -D2D-Mt-Dite-Dite-Me-Die-Sih-Me-Me-Me-Me-Hie-He he 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a Phon- 
neur dé porter à la connaissance du public que le Guide illustré 
dé son réseau pour 1910 èst actuëllément Mis en vente, au prix 
de 0 fr 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 


SR, C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) aay 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 
A PARIS 5 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


natif, Lanipes à arc Kreménezky, Compresseurs d’air élec- 
triques, Dvnamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 


rectifier. 


| 
| 
Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 


MATS CONDUCTEURS 


pouf installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Der aai 
des Postés et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. 
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ON DEMANDE: 


à titre d'indicateurs, ou de sous- -agènts régionaux, fef- 
sonnéé aÿant relations étendues dans le monde industriel où 


manufacturier ou les visitant 


Écrire, 4045, bureau du journal, 49, quai des Grands- 
Augustins, Paris. 


DUNOD et PINAT, Editeurs, PARIS 


AGENDA ELECTRICITÉ 


À lusäje des électriciens, ingénieurs, 
industriels, chefs d'ateliers, mécaniciens et contremaitr es, 


8 fr. 


LA LAMPE TETRA 


Prix. . . . . . . . . . . 


FONCTIONNANT PAR 


3 ou 4 ares sur 110 volts 


Alternatif ou continu 


m a O >——— 


La Lampe idéale 
pour Åteliers, 
APESE etc. 


rs ue —— DES 


fa Lampe BECK 
nouveau modèle 


- ->en po 


TOUTES MES LAMPES GARANTIES 


k. AU BERT, 41-43, Avenue Sainte-Foy 


NEUILLY-SUR-SEINE 


ALUMINIUM 


Société Éiectro-Métallurgique Francais 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savote). 

Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis, 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 5324-84, 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumiére, téléphonie, etc:, etc. 


ON DEMANDE 
UN DIRECTEUR 


connaisssant parfaitement la pose des lignes à 
haute tension, et capable de diriger un réseau 
agricole d'environ cinquante communes, dans le 
nord de la France. 


S'adressef au bureau du journal, 49, Quai des 
Grande-Augustins, Paris, 


Mare 
IA 0,275 
” la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement Ja meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle, Kile suffit pouf la plupart dessot- 
dages d'installation jusqu’à 30 m. carrés. 
= ” Par conséquent que l’on se débarrasse de 
la lampe a soüder a benzin lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d’autres. 
SOUDURES TENDRES Hares. SOUDURES FORTES Marės 
42/4 béles à soudér Flader. ; 19 » $ d kg Prasure Fluder, marque 4, pour 
42/4 bottes de pâté à souder Flüdor,. df » l'atier, le ler, ete. ; 5» 
d kg étiln à sonder Fludor #8 m/m, 9,60 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 
1 $ » » amm, Dp le ċùitré, le laiton, ele, . 5 » 
: < : : 2 m/m, $ p ? 5 kg Soud, forte Fludor, M toul, moyen, 2.50 
tm pr, 40 > $ 5kg Soud forte lador. L codi, tapide, 2.75 


sociÈTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/408 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 


cuivre. 


(H. 1215 U). 


INGENIEUR 


des Arts et Manufactures, ayant relations dans les Compa- 
gnjes houillères du Pas-de-Calais, demande représentation 
d'appareils électriques. 


S'adresser, M. J., au bureau de l’ Électricien, 49, quai des 


Grands-Augustins. 


en ONU 
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Manufacture Générale d’Appareils Electriques 


V= CHARRON, BELLANGER & DUCHAMP 


142, Rue Saint-Maur, PARIS (x° ARR) 


TÉLÉPHONES PRIVÉS 


TÉLÉPHONES | ; Fok 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT Demander les tarifs spéciaux. SONNERIES, LUMIÈRE 


í CHAINES 
HAUTE PRÉCISION 


AUTOMOBILES «TRANSMISSIONS ( 
INDUSTRIELLES 


CHAINES à ROULEAUX 
et SILENCIEUSES 


CHAINES SPÉCIALES 


pour toutes applications. 


ROUES DENTÉES 
FRAISES 
Catalogues et 


Devis sur 
demande. 


FULMEN, 


POUR 


TOUTES APPLICATION 


St nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen 
a CLICHY (Seine) 
15, QUAI de CLICHY, 15 | 


Yy 
7 did P 
LT» 
FN 


FOURNISSEURS 
de la GUERRE, 
D, de la MARINE, 
des CHEMINS de FER, 
du CREUSOT, etc. 


87,Boul*Gouvion-S'-Cyr, Paris 


Téléph. 503-26. Adr.Télégr.COMIOT-PARIS. 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. ' 


Louis DIGEON & (Cie 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


28, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


i 
H 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


A 


\ a Bpa =r 7 
— AEA 
Mi D DERE tilti: 
NN EE 
; 1 TONI He “ 
a TUTEIE is ; 
= * Fe se 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 
E iti d j| . 1882. Si 
L'or Mate Jar Ae | MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1889, 
1 Exposition universelle, Paris 1900. | 
Exposition universelle, Paris 1859, ) - 
Exposition d’Edimbourg. 7 | MEDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 
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kv, ° Nice concédée par décret du 9 septembre 1875 et dont l'apport STE 

À z PT À , 3 Te TE D 

nformations. lui a été fait lors de sa constitution; l'obtention, la reprise, la Mate "à 
TEAT construction et l'exploitation, soit pour son compte, soit pour AR LEE) 

Emission d'obligations. compte de tiers et comme locataire de toutes autres conces- RP $ 

sions de chemins de fer et tramways dans le département Eyga E! 

Compagnie des tram d a DE SAS US 
ns | MAR PP FORCE OS PORN, des Alpes-Maritimes et autres départements voisins, notam- te ts anag 

Société anonyme française. | ment des tramways de Nice à Cannes, de Nice à Monaco et j NUE 
Siège social à Paris, rue de Londres, n° 12. Menton et de Nice à Contes avec embranchement au port de RES 
ue contenus en un acte recu par Me Dufour, notaire à | Nice; l'établissement et l'exploitation de tous moyens de trans- AS pr 
aris, le 12 octobre 1895). port en correspondance avec les lignes que la société exploitera Fit. 
Cette société a pour objet : l'exploitation des tramways de ! ou toutes participations, prises d'intérêts ou subventions à des Post + 
TT LORS 

me _ k Pad A. 


T 00 be 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau pi : 
) ULES RICHAR D à ph . 


25,rue Mélingue (ac in. esa), Faris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


ROUVEAUTÉ, “arsaeress à ootata savni atroce 


3 N R E G | $ T R f Ü RS pour TRACTION, Chemins te fer, Tramways, Automobiles. 


Wattméètres enregistreurs. — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètlres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1889-1900 billa 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Mambro du Jary dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTREES 


Brevets” WEISMANN : MARX 


RS DES 
INGENIEU 90. r.:6'Amsterdam, Paris 


_ Ent JOUGLA ians 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la AE tocies de l’ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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entreprises de cette nature. Et, généralement, toutes opérations | l'exploitation dont il s'agit qui consistaient en : 1° deux propriétés 

industrielles, commerciales et financières se rapportant aux | sises à Nice, chemin de Saint-Barthélemy, à usage de dépôts, 

objets ci-dessus. l'une d'une superficie de 24 ares 17 centiares, l'autte de 10 ares 
La durée de la société est de quatre-vingt-dix ans. 50 centiares avec bâtiment de bureaux, inagasins, écuries, 
Le capital social est fixé à 15 000 000 de francs représenté par | remises, hangars, ateliers, bassins, installations d'eau et de gaz; 

30 000 actions de 500 francs chacune, entièrement libérées. 2° et les constructions établies sur un terrain situé aussi à Nice, 
La société nouvelle des tramways de Nice a apporté à la | rue Meyerbeer, d’une superficie de 2550 mètres environ, lesdites 

société lors de sa constitution : 1° la concession d'un réseau de | constructions à enlever en fin de jouissance. 

tramways sur diverses voies publiques de la ville de Nice; 2° les Il a été attribué en rémunération de ces apports, 4000 actions 

lignes desdits tramways, établies conformément à deux décrets | de 500 francs chacune entièrement libérées. 

des 9 septembre 1875 et 4 septembre 1879 et aux plans et cahiers Les administrateurs recoivent des jetons de présence dont 

des chargés y annexés, les travaux de toute nature exécutés | l'importance est fixée par l'assemblée générale. 

pour l'établissement de ces lignes; 3° le matériel; 4° le caution- Ils ont droit en outre à une part des bénéfices ci-après indi- 

nement de 56 000 francs déposé le 12 juillet 1880 à la caisse des | qués. 

dépôts ét consignations à Paris; 5° les immeubles affectés à Sur les bénéfices nets il est prélevé : 1e 5 0/0 pour la réserve 


te ee “OUR ee mn ee — à emnenee 


-a mere © - mme 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
= IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ets. 
RER SR a] . 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des P Compagaies d'Électricité 


LES PRIX SONT EÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


—_———— 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


General Electrie 
Lucien ESPIR de France Lit 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


Moteurs — Ventilateurs 
Appareillage — Lampes — Tubes 
Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


10, Rue Itodier- 
PAIE (9°) 


— 
| Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


MARQUE DÉPOSÉE 
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SIEMENS Lt. (EE 
D) mE 
Ce que le | Etiatient métallique 
est pour la LR à incandescence 


P harb 
i Gp 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France ot 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 
dÉ Electricité de Creil 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 


| STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


COMPTEURS 


A PPAREILS 


DE 


MESURE 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 
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légale; 2° une somme de 10000 francs destinée à un fonds 
d'amortissement du capital-actions auquel est aussi versé chaque 
année le montant du premier dividende qu'auraient touché les 
actions amorties si elles n'avaient pas reçu de remboursement; 
3° la somme nécessaire pour fournir aux actions 5 0/0 des 
sommes dont elles sont libérées et non amorties Après ces pré- 
lèvements, il est attribué au conseil d'administration 5 0/0 du 
reliquat. 

Chaque année, dans le courant du mois d'avril au plus tard, il 
est tenu une assemblée générale. La réunion a lieu au siège 
social ou dans tout autre local déterminé par le conseil d'admi- 
nistration à Paris ou dans les Alpes-Maritimes. L'assemblée peut, 
en outre, être convoquée extraordinairenent soit par le conseil 
d'administration, soit, en cas d'urgence, par le ou les commis- 
saires dans les cas prévus par la loi et les statuts. Les convoca- 
tions sont faites par un avis inséré vingt jours au moins avant 
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la réunion, dans un des journaux d'annonces légales au siège 
social. 

Obligations émises par la société, actuellement en circulation : 

29 388 obligations de 500 francs 4 0/0, déduction faite des 
65 obligations amorties les 1er janvier et 1er juillet 1910. 

Aux termes d’une délibération prise le 17 mars 1910, le con- 
seil d'administration de la compagnie des tramways de Nice et 
du littoral a décidé de procéder à l'émission de 5 000 obligations 
de 500 francs 4 0/0, remboursables par tirages semestriels, les 
15 juin et 15 décembre, le premier tirage devant être effectué le 
15 juin 1911 et le dernier le 145 juin 1968, la compagnie s'étant 
réservé la faculté de rembourser après un préavis de six mois, 
mais pas avant le 1er janvier 1915, tout ou partie dudit emprunt. 

Le président du Conseil d'administration, 
FoIRET, 
12, rue de Londres, Paris. 
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BREVETS D'INVENTION 


Ance Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon 


G. 


PROTTE 


- Rechërche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


PARIS : — 


Bureaux et Ateliers 
GRAMME-PARIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Télégramme : 


Lampes à filaments métalliques 


“MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande. 


Groupe turbo-dynamo de 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


SOCIÉTÉ GRAMME a“ 


: 20, rue d’Hautpoul, PARIS, xix° 


Téléphone : 4002-01 
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500 chevaux. 


L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’’ 
S MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES v2 


©- 
y’ 
, i 3 ©- 
LR GRAINDORGE successeur NE 
aa. E ss 2 Ci-devant 2%, rue Laugier, % 
f à 2 Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle, PARIS © 
AMPÉRES te (AP, < 
T 
APPAREILS INDUSTRIELS & DE LAËSRATOIRE > 
NOUVEAU TYPE D'APPAREIL g 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté s. 9. d.g. 


Le nouveau catalogue vient de paraître el est envoyé francosur demande. 
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Actif. 


Approvisionnements : 


261 


Comptes divers........,,.... éd ea ee. 74 548 85 
Travaux pour le compte du département........ 43 856 38 


Dépenses d'établissement (retour aux autorités Magasins de l'exploitation... ... ose ss 832 045 1 
concédantes) : Magasins de la construction.......,.......,...,.. 267 458 81 

Réseau de Nice et du littoral................... OSAS TaT » COM ber TONO apatiar serais a 55 462 25 

Réseau de Nice-Cimiez .... ............,, .. .. 1265 561 51 Frais d'émission et prime de remboursement des 

Réseau départemental......... sesaosan ere 233 000 » obligations........,. PRITET PPE RT TT 1981645 » 

Dépenses d'établissement (propriété de la com- Total de l'actif... 33 4116 577 95 
pagnie) : = 

Réseau de Nice et du littoral.... .... . ....... 8007184 20 | 

Réseau départemental. ...... .. ........... de 427170 » Passif. 

Réseau de Monaco .......... ES RECRUE 1 210 546 60 | 

Caisse ot banquiers... trinis + foceseuss ste. 63834 80 | Capital : 30 000 actions de 500 fr. ....,.......... 15 000 000 » 

Parea rondes aan ar doutes 105 532 45 | Obligations : 30 000 obligations de 

Débiteurs divers : RUE CORRE EAA 15 000 000- » 


Mr. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES Téléphone : 201-92. 


JUSQU'A 100 KW. 
LME EAS Courant coutinn — Courants alternatifs 


; A MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 5324-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


Agence à PARIS : 52, rue Saint-Georges 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


„brique de Vernis isolants pour PER 
c 


“ r r æ 
Le Catalogue de 1910 contient ICité 


des nouveautés pratiques d’un haut intérêt. 


B. PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


agents excuusirs Pour ca FRANCE : EH. CADIOT & GC, 19. rue saunr-ceonces. PARIS. 
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À déduire : 484 obligations amor- Tramways départementaux : 
Hesse urarea D ie ere 242000 » | Compte de réserve.......... planasa Pacaya R 5 394 57 
14758000 » 414758000 » Froan et pertes........ Sosa TE ET 427 836 75 
Réserves et amortissements : Total du passif....... 33 416577 95 
Réserve légale...,..,4...4..,..4.sssscocvoe 188 915 38 l —— 
Fonds d'amortissement du capital...... sn 130 224 98 Pour copie certifiée conforme : 
Provision pour dépréciation, amortissements, re- i o 
nouvellements et accidents...........,........ 474 531 45 Le président du Conseil d'administration, 
Amortissement par remboursement des obliga- Forrer. 

HO: asia ces cie 211145 » 12, rue de Londres, Paris. 
Comptes divers : Pepa 
Dépôts diverS....o..soscssscosorososcososesoose h2 480 20 
Créanciers divers ............. soso see 1 889 892 47 Toutes les demandes de changements d'adresse 
Goupons ét obligations restant à payer ou à rem- doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 


POUFSET sis ss edersin srania Ea aS 285 157 15 | times en timbres-poste. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORG CONCOURS, MEMBRE DU JURY Š i 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES DOR 


` 1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale,pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D.G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de foro® 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutæ industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
iMmilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. LL 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — |: 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédilion immédiate. 


LUN "Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÊTABLISPEMENTS BINGRUN, Saciété Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à EPINAL (Yesges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIOUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & €" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


t OFE] 
A 


Disjoncteur à renclenchement empêché. 


GRAND PRIX 1900 


: APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GasToN PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 431-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BELFORT 
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Moteur triphasé asynchrone actionnant un ventilateur de mine. 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 


POUR MINES & ACIÉRIES 


cn Me ee — Je m Mn OS a 
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CHEMIN LE FER D'ORLÉANS 


Avis aux chasseurs. 
49 Ligne de Paris-Orléans-Vierzon. 


Jusqu'à la fermeture de la chasse, un train express partira 
chaque jour de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver 
à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La 
Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. 

Le samedi, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse, 
ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
et Vierzon et comportera un wagon-restaurant. 

En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 
Salbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 
du soir pour Pierrefitte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 
Souesmes. 


go Ligne de Paris-Elampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 
Pendant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 


la-Rolande à 9 h. 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à 
11 h. 39 du soir, s'arrètera à la station d'Ascoux les dimanches 
et jours fériés. . 

Le train 434439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du 
soir, s'arrêtera, à partyr de la veille de l'ouverture de la chasse 
dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et les 
veilles de jours fériés. 


Hedit-H-JN-Sb- di dh-aite- A-d- 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


Billets de voyages circulaires en Italie. 


La compagnie délivre, toute l’année, à la gare de Paris-P.L.N. 
et dans les principales gares situées sur les itinéraires, des bil- 
lets de voyages circulaires à itinéraires fixes, permettant de vi- 
siter les parties les plus intéressantes de l'Italie. 

La nomenclature complète de ces voyages figure dans le Li- 
vret-Guide-horaire P.-L.-M. vendu 0 f. 50 dans toutes les gares du 
réseau. 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & C* 
G. MAMBRET et C'e, 


28, rue de la Montagne-Salnte-Genevieve, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


à FT TT mA. Wii Exposition de Bordeaux. 1882. 
M: | a {AAA bd F i Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Parts 1900. \ 


à LE 
Jo 


He 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 


PILES 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


2, re Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINE à SAINT-OUEN (Seine). 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. 7 MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 


& MÉDAILLES D'OR 


a 
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Ci-après, à titre d'exemple, l'indication d'un voyage circulaire | comportant une réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 20 0/0 
au départ de Paris : en 2° et 3e classes. 

Itinéraire (81-A 2), Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou Clermont- Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales 
Ferrand), Cette, Nimes, Tarascon (ou Cette, Le Cailar, St-Gilles), | et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du 
Marseille, Vintimille, San-Remo, Gènes, Novi, Alexandrie, Mor- réseau sous condition d’un minimum de parcours de 300 kilo- 
tara (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin, Modane, Culoz, Bourg | mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 suivant le 
(ou Lyon), Mâcon, Dijon, Paris. nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 

(Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse). gation. 

Prix : 1re classe : 191 f. 50 — 2e classe : 139 f. 89. . Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 

Validité : 60 jours. Arrêts facultatifs sur tout le parcours. avec 3 itinéraires différents vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 
Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 1°r et 3° itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50 ; 
2° classe, 123 francs. — Prix, 2° itinéraire : 17è classe, 163 fr. 50; 
2e classe, 122 fr. 50. 

-bhi Ph -Die -bite-biie-Dite-Dite-Dite-Mote-Dte-Diie-Mle-Diie-bite Ht-bi de -bte 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


` 


Me-Me-Mh-Mh-Me-DMe-Die-Die-Mte-Mée-M-be-Mb-Die-Mie-Me-35o-ble 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'automne aux Pyrénées et sur la côte basque. 
(Golfe de Gascogne et Roussillon). 


Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salies-de-Béarn, Vernet les- Bains, 
Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 

Billets d'aller et retour individuels pour les stations ther- 
males et hivernales, délivrés toute l’année de toutes les gares Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
| du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et | livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 


Excursion en Touraine, 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES 


CHAUVIN & ARNOUX 


 Ingénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 


| HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 
| ue D COR ER o © mme TA Le MÉDAILLES D'OR : 
| m a ama 3 aA Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 
a KT. va 
í AT MAT aeara Téléph. : 323-32. 
j Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances Télégr. Eleccmesur-BPuris. : 
de 0,1 ohm à 20 mégohms. maaana Volts et Ampèremètres de précision 
DEMANDEZ s PES. A o b ow. a G p IN E D 4 T: apériodiques, à sensibilité variable, 
ACCUMULATEURS T E M gr SIRIUS écecrmoues 
DE LA 
SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 
i 26, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000.000 de franos. Téléph. : 118:28 


MAISON FONDÉE EN 1876 


IVORIN CH. ROGER 
E 


R. ROGER & PROVOST, Successeurs 
MARQUE DÉPOSÉE 


35, rue de Tolbiac 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


PARIS, xii 
Pour- toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 
L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


{re classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 

(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 
ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris Montparnasse et à 
Paris-Saint-Lazare. 
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CHEMIN DE FER NU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 40) : 17e classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85: 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2e et 
3e classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 20 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


84, rue Oberkampf, #4 
PARIS 


CHAINES 
GALLE & VAUCANSON 


iig 


E. BENOIT 


Suc” des Malsons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUTOT 


SCHNEIDER ET C” 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


BXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORBYDRATE D'ANMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Til. 401-83 


Slège social à Paris, 4%, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Eleotromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 


MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 


de forges, etc., appareils pour élévation d’eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 
TURBINES A VAPEUR 
MoTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS . 


CHAUDIÈRE S 
à bouilleurs; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


| 7# A, 
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Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- Prix : 1re classe, 144 fr. 80; 2° classe, 104 fr. 25; 3° classe, SALS EA: 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à | 67 fr. 95(vià Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). HHF 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- é T, 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. | ritimes et par les Chargeurs-Réunis. Parta i 
Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de ' à LR à: 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. | ESGAR- Aigi ets sie aie ie it diii citi pie e" e fi 


Ces billets donnent droit au transport gratuit de 2b kilos de CHEMIN DE FER D'ORLÉANS ar RE 


bagages sur tout le parcours. 2: 3 A 
. à LEA T à. 
Re -Me-He-Mb-Mb-Me-Mie-Mie-Die Die -Me-Die-die -bii -SE Pre re La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l’hon- SE NE 
Des dde SE RDS PES NÉ ESS ES neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré Ei x tA 
de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix TAMROUETLE 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux Rap | 
De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. i ss : PEP y 
x de ville et dans les ptincipales agences de voyages de Paris. | FE FA 
Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2e Il est également adressé franco à domicile contre l’envo AFA 
3e classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets | préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- i PR 
d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs | bert, à Paris, bureau du Trafic-Voyageurs (publicité). +, % 5) 
' partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- TA eu “es 
ports pour Paris. vurès, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de prit Fa 
Andre 
TT E E M LS 
hr 
à ER >i 
de démarrage, za Et 4 
4 d'excitation, AA EA 
de charge, 2 i ++ 
de feeder, RAS 
ouverts, sr C4 
protégés, RNA i 
cuirassés, TRES UE 
; j 'hui $e 21 
Système ERLACHER ès d'huile, TON ES 
\ à curseur, etc., ete. se eni 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19° ge 


Téléphone 421-87. pin yi 

S one 

; | i; Ta pt 
A pareil s de Mesures d'Électricité P  :.: 

| pre 

Se Meylan d'Arsonval cr 

Jndicateurs et Enregistreurs Re 

pour courant continu et pour courant alternatif, né re 

thermiques et électromagnétiques. G : h 

Appareils à aimant pour courant continu. ER 

Appareils indicateurs à cadran lumineux. PEU 

Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot. DA j 

Ondographe Hospitalier. — Pyromètres Féry. SEE 
RENÈ ' a 
VOLTHÈTRES - AMPÉREMÈTRES - WATTMÈTRESÍ $= 

COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ Rai 

C' pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATERIEL D'USINES À GAZ (Ane* Maison MICHEL & C°) E A 
` 16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS, — Téléphones : 708-03 et 708-04. — Adr. tél. ;GOMPTO PARIS ie ts i 
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cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d’excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


FR- IR- HSM SU AR- HR- HR- HA- E-H -DHe HR- De SES i-r- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITEKRANÉE 


Billets directs simples de Paris å Royat et à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
Paris à Royat est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : 17° cl., 47 fr. 70; 2e cl, 32 fr. 20, 3° cl., 
21 fr. — De Paris à Vichy : 1re cl. 40 fr. 90; 2° cl., 27 fr. 60; 
3° cl., 18 fr. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (par le Mont-Cenis) 


ALLER : (Départ de Paris) 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 
2e classes à couloir jusqu'à Turin ; A 10 h. 20 du soir. — V-L 
L-S; 1re et 2° classe à couloir jusqu'à Rome ; 1re et 2° classe 
à couloir Calais-Turin. 

RETOUR: (départ de Rome) 8 h. 40 soir, V-L, 1re et 2° classe 
à couloir depuis Turin. A 8 heures matin, V-L; L-S, 1r° et 2° 
classes à couloir depuis Rome; V-R depuis Dijon 1re et 2° classes 
à couloir, Turin-Bologne. A 3 h. 30 soir, 1re et 2e classe à cou- 
loir Turin-Paris. 

Pour plus amples renseignements consulter le Livret 
Guide Horaire P.-L.-M., vendu 0,50 dans toutes les gares 
du réseau. 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 


ÉTABLISSEMENTS 


DEVIS SUR DEMANDE 


Adr. tėlégr. 
LÉGIA PARIS 


141, 
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Installations complètes électriques 


voltages, courants continus et alternatifs. 
pour Charbonnages. Forges et Laminoirs. 


Transport de force haute et basse tension. 
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MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOC IAL, USINES, BUREAUX 


LYON 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 
Exposition internationale d'Electricité, Marseille 1908 


LUMIERE — FORCE MOTRICE 
APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moleurs électriques. — Molo-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANAFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


Compagnie internationale d'Électricité 


rue Lafayette — PARIS 


CATALOGUES, DEVIS ET PRIX 


SUR DEMANDE 
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CAPITAL 
1.400.000 fr. 


AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ing" E. C. P. 
LS A RIS 
16 rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). 
: 2 médailles d’or, Grand prix. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Téléphone 
418-44 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


(910 COURS 
A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
8 octobre 1°" octobre 1909 1908 
Re CS | RS RE ae CES 
Les 100 kilogr. francs. francs, francs. francs 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre. . e T ee QE A e, 147 50 145 » 150 50 154 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

nombres Marques: vs MANS: “5 ES a nn ee cv 148 50 146 » 151 79 155 25 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . . 154 » 151 75 156 75 161 50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 154 » 151 75 156 75 161 50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen, . . a. a . . . . . . 154 » 151 75 156 55 162 25 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . . . s e s . . a à 147 » 144 25 146 » 150 » 
Blain Banck, Lv: Harro'onu Paris, 4 s à à + © à à De x 425 » 418 » 373 50 370 » 
BR OMHEON Hv; Baro- -s a aoire 68 mm à 40% 4 4 AQU 5» 414 50 36% » 358 » 
PI OP OS EN ANG: us 504 4 < ee ue 4 Là et er eh 422 » 415 » 368 » 359 » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris. . . . . . . . . . . 405 » 3-6 » 316 79 343 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 2% 19 38 25 38 75 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, livs Paris .-. 39 29 56 19 39 29 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre . ne Te Ni MD US -2 EE.  ‘ DA 67 50 66 50 66 50 56- 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre e s e c= o s a > s s 63 » GA » 63 25 DD » 
Aine autres bonnes marques, liy. Paris: © à à s ne po sos à à 64 50 65% 5) G2 75 55 » 


MAISON BRE G U E:T 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
Siège Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI 
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Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’ù 9.000 chevaux. Dynamos et alternateurs de toutes puissances. 

y Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts, f Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


—— ————— 


LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘CONSTANT ” 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÈRE 
Fabrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘° KOHINOOR °° 
LAMPE É EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PRIX aux Bpositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 
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en France et à l'Etranger 
Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


échelle ING. si, ESE. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraison: 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 Ailewatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


:ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Ateliers Rübmkorff- J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS 


Ingénieur-Constructeur 


APPAREILS DE MESURES 


POUR TABLEAUX 
VOLTMÈTRES ET AMPÉÈREMÈTRES 


apériodiques 


A.cadre mobile pour courant continu 


WATTMETRES THERMIQUES POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


DE DISTRIBUTION 
VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES 


the: migues 


Pour courant continu et alternatif 
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TRANSFORMATEURS DE MESURES — APPAREILS A DOUBLE FACE 


COMPRIMES 
CARTONS LUSTRÉS ISOLANTS 


(PRESSPANE) 
en feuilles /e 0,1 à 15 mm 
d'épaisseur, en rouleaux el en 
rubans continus de 0,1 à 1 mm 
d'épaisseur. 
Tubes, Disques, 
Rondelles, etc. 
en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 
GRAND PRIX, Marseille 1908 


H. WEIDMANN, RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques dé Cartons comprimés lustrés et de Matières isolantes pour l'industrie électrique 


MICATÈNE 


(MICANITE) 
en plaques dures K flexi b'es. 


TUBES MICATÈNE 


POUR TRANSFORMATEURS A AIR 


TOILES ET PAPIER MICATÈNE 
ISOLATS DE TOUS GENRES EN MICA 


POUR CONSTRUCTION DE MACHINES 
ET D'APPAREILS 

Livraison rapide d'isolants complet 

pour Tramways et installations 

en réparation et en recons- 

truction. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Trains de chasseurs. 

Train express entre Paris et Gien, 1'° classe, wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et. veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. 

RO. coince EE it piaig- aie- 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERKANÉE 


L'Orient et l'Egypte (viå Marseille). 


Billets simples valables 45 jours, 1re et 2e classes, délivrés à 
a gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cies des Mes- 


sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l’un quelconque 
des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Salonique, Odessa, 
Samsoun, etc. 

Billets d'aller et retour valables 120 jours, 1re et 2è classes 
délivrés à la gare de Paris P.-L.-M. et dans les agences des 
Cie! des Messageries maritimes et Paquet pour les ports indi- 
qués ci-dessus. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; le trajet de Paris à 
Marseille peut être effectué soit par la Bourgogne, soit par le 
Bourbonnais. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par 
des trains rapides et de luxe composés de confortables voitures 
à bogies. Trajet rapide de Paris à Marseille en 10 h. 1/2 par le 
train « Côte-d'Azur rapide » (1re classe). 


LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
J. GARNIER 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


3, quai Claude-Bernard — 1, rue Montesquieu, LY O N 
FABRICATION DE COMPTEURS 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Systeme AMT, breveté s. g. d. g. 
pour courants continu et alternatif 


Compteurs horaires sans remontage. 
Compteurs double-tarif. 

Compteurs sur marbre pour tableaux. 
INSTRUMENTS DE MESURES (Système C. G.-S.) 
(C. Olivetti et Cie, MILAN) 


Soelété Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


| 


ESTAMPER, CISAILLER, 


 SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


S 3PRESSE N° 74 N° 74 1/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
| “outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de hais 


et alternateurs. 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 


W. BLISS CM 4 


- rues des Bateliers, à SBnint-Guen (Seine), 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 


Marce 
- 0.75 
la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur n arché et Ja plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m., carrés. 
. Par conséquent que l'on se débarrasse de 
la pren à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploterez jamais d'autres. 
~ SOUDURES TENDRES ares. SOUDURES FORTES ares 

42/4 bâtons à souder Fludor. . 42 » 4 kg Brasure Fludor, marque A, pour 
42/4 boîtes de pâte à souder Fludor.. 42 » l'acier, lo fer, ee... à . « + D» 

d kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 2,50 $ 4 kg Brasure Fludor, marque B, peur 
1 » » » 4 m/m, 3 » le euivre, le laiton, ete. . 5 » 
: : 2 mjm, 5 p ? 5 kg Soud. forte Fludor, M conl, moyen. 1.50 
i m/m, 40 p $ 5kg Soud. forte Fluder. L coul, rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/4108 


eNALISS à 
PARIS 


PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 
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LA LAMPE TETRA 


FONCTIONNANT PAR 


3 où 4 ares sur 110 volts 


Alternatif ou continu 
La Lampe idéale 
pour Ateliers, 
Magasins, etc. 


Re ee | 


£a Lampe RECH 
nouveau modèle 


po Cire 


TOUTES MES LAMPES GARANTIES 


C. AUBERT, 41-43, Avenue Sainte-Foy 


NEUILLY-SUR-SEINE 


lisés 


2 


andus - 
minèra 


- Lampe - 
-vase clos- 
-charbons - 
70 Xeures 


- n a ha —— — s 
` | | | 
| | | ġa 
` | | <= a $ 
lu (RE sé \ , è 
—# à « T 
Ca | ; 
> Venere j 4 
3 cac g 
à \ 
e : 
Pe us nl X Ki 
» e 
A 
] nr g 
E 5 P 
W \ à : 
\ 
a \ 
X. 
PR 
i > 
» LS 
Fe ES te E 
a © a o f 
| + f rá 
; +- 
oo N aual) 
< . ` . g N 
w © > (Ni 
| à A ajeli 
| i o 
| N O AE y A 
o N O U 2 à r 
w èa œS © 
+ to A N ` 


f 
| 
| 
| 
| 


à VERNISOL dé FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 
S. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


VERNISOL 


VERNIS ISOLANT 


(Suis e) 


. Noir, jaune, séchant à l'air, séchant à l'étuve, 
«+ spéciaux pour tous usages. 


ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECIINIQUES SUR DEMANDE 


— 
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| En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


CMILE GUARENI 


Prolesseur do physique apollanée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité indaslrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersée Lima (Péron) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi, 2° édit... 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit... .. 5 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ... ...........-..... 5 fr. 


Catalogue international des principales publications 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux RARE 


continent, pays et spécialités). 76 pages. PELLE sur iraniane 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie san 
fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. at 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 fr. 
Les chemins de fer belges ... ................,....... 4 fr. 
L'otoné PE... sessérisenentases dessert 2 


L'électricité en agriculture ..... de Te as eee 1 fr. 25 
Le labourage électrique................................. 2 fr. 


2 fr. 50 


Electroculture ...... ER AE E D OP RTE TE Y ] fr, 
Le Pérou d’aujourd’hui et le Pérou de demain...... 1 fr. 
Les OS Lee do ON EUFODO.......sesssrsosaneceé 66 és VE 
Lo telphérage électrique. .... asia ae dus PRET Te 2 fr 


Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf el 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travati à 


terre au Pérou. — La force motrice à IAma...... NE AR RSS 2 fr. 
Les forces hydrauliques et les applications électriques 
au Pérou. Mon voyage au sud du pays.................... 2 fr. 
L'état actuel de l’électrométallurgie du fer et de PAT 
à 28 ed PAPE RE MORE PE E EC PTT ne LE 
Los Minos traver los AFOB: sudiste lfr 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de l’Eclairage...... sfr. 
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Gazette de l’Électricien 


° Cette société a pour objet la fabrication et la vente des char- 
Jnformations. bons pour l'électricité, des charbons et tous autres produits 
—— agglomérés, l'exploitation des applications de ces produits ainsi 

que la fabrication, la vente et l'exploitation de tous pro- 
duits analogues ; l'exploitation industrielle et commerciale de 
Le carbone. tous procédés se rattachant à l'industrie électrique, la fabrica- 
tion et la vente de tous produits trouvant leur application dans 
ladite industrie; la concession de tous brevets ou licences 


Emission d'obligations. 


(Ancienne Maison Lacombe et Cie.) 


Société anonyme française. appartenant à la société, ainsi que l'achat de tous brevets et la 
Siège social à Levallois-Perret (Seine), rue de Lorraine, no 33. prise de toutes licences pouvant lui être utiles. 
(Statuts déposés à Me Delorme, notaire à Paris, le 25 mai 1892.) La durée de la société est de trente ans à partir du 15 juin 1892 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGIST REURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, e'i nwa mas 


25,rue Mélingue (ue im. keat, Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


WO a RER 


È N R E G | ST R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs, — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les «appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1809-1900 billa 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-boais 1904 -Milan 1906 | Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


él. 111.16 


Brevets WEISMANN : MAI 


ET 
NIEURS DES ARTS 
INGE 90. r. d'Amsterdam, Paris fi 


… 
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Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 
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‘Le capital social est fixé actuellement à 1.400.000 fr. divisé en 
1800 actions de 500 francs chacune, entièrement libérées. 

La société « Lasormbe et Cie » en liquidation a apporté à la 
société lors de sa constitution : 1° une usine sise À Levallois- 
Perret (Seine), rue de Lorraine, n° 33; 2° le fonds de commerce 
exploité dans cette usine, avec tous ses accessoires et les baux 
en faisant partie, ainsi que la promesse de vente de deux por- 
tions de terrains situées à Levallois-Perret, rue de Lorraine et 
rue d'Alsace, l'une de 5430m,06 et l'autre de 3001%, 98 ; 3° divers 
brevets francais et étrangers, marque de fabrique et modèles. 

En rémunération de ces apports il a été attribué à ladite 
société « Lacombe et Cie » en liquidation, 250 actions de 
500 francs chacune, entièrement libérées de la société. 

L'apport susénoncé a en outre été fait à la charge par la 
société « le Carbone », de reprendre les matières premières et 


ae ee me me + 0 eme un 


marchandises fabriquées ou en cours de fabrication existant 
dans l'usine de Levallois-Perret et dans tous dépôts d'après 
l'inventaire dressé contradictoirement par le représentant de la 
société « Lacombe et Cie » et celui de la société « le Carbone ». 

Les administratenrs ont droit à des jetons de présence dont 
l'importance est fixée par l’assemblée générale. Ils ont droit, en 
outre, à la part des bénéfices sociaux ci-après indiqués. 

Sur les bénéfices nets, il est prélevé dans l'ordre suivant : 

1° 5 0/0 pour constituer le fonds de réserve prescrit par la 
loi; 2° 33,33 0/0 des bénéfices mis à la disposition du conseil 
d'administration pour être répartis par lui, en tout ou en partie, 
à l'administrateur délégué, aux directeurs, ingénieurs, agents, 
employés ou ouvriers de la société; 3° la somme nécessaire pour 
payer aux actionnaires à titre de premier dividende 5 0/0 des 
sommes dont leurs actions sont libérées et non amorties; sur 
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CHARBONNEAUX & C 


VERRERIES DE REIMS (Téléph. 198) 
ISOLATEURS EN VERRE 


POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


Fournisseurs des Postes et des Télégraphes, des Compagnies 
de chemins ds fer et des grandes Sociétés d'électricité. 


H. PARADIS, 30, rue du Rocher (Téliph 593-59) 


AGENT A PARIS : 


COMPAGNIE GÉN ÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIQONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT]T 


Siège social à Paris 


59, rue Saint-Lazare 


USINES A OREIL (COIs) 


Matériel à courant colin r alternatif mono ot polyphast de tentes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


lRACTION 
ÉLECTRIQUE - 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 
COMPTEURS 


APPARKILS 


DE 


MESURE 
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SIEMENS 


Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 
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_ le sont pour l'Arc électrique 
Grände économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour la France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & CE, 


18-20, CITÉ TREVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Electriciens. 


NZ 


La LAMPE OSRAM de 
G BOUGIES f WATT +2 
est réalisée 


2 245 francs ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l’Hectowatt). 


— oea 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Drecreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH., 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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le surplus des bénéfices, l'assemblée générale peut attribuer au 
conseil d'administration 5 0/0 de ce surplus; le solde est réparti 
aux actionnaires à titre de complément de dividende. 

Toutefois, l'assemblée générale a le droit de décider le prélè- 
vement sur ce solde de bénéfices d'une somme destinée à la 
création d’un fonds de prévoyance ou de réserve extraordinaire. 

L'année sociale commence le 1°" mai et finit le 30 avril. 

L'assemblée se réunit chaque année dans les trois mois qui 
suivent la clôture de l'exercice, soit à Levallois-Perret, soit à 
Paris, au lieu indiqué dans l'avis de convocation. En outre, elle 
se réunit extraordinairement toutes les tois que, soit le conseil 
d'administration, soit le ou les commissaires en reconnaissent 
l'utilité. Les convocations sont annoncées par un avis inséré 
quinze jours ou moins avant l'époque de la réunion, dans un 
journal désigné pour les annonces légales et se publiant à Paris. 
Ce délai peut être réduit à dix jours dans le cas d'une seconde 
convocation. 

Aux termes d’une délibération prise le 28 juin 1910, l'assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires a décidé la distri- 
bution d'une somme de 1.400.000 francs sur les fonds de réserve 
extraordinaire de la société et décidé, en outre, que le capital 
de la société serait augmenté de 1.400.000 francs par l'émission 
au pair de 2800 actions de 500 francs chacune, payables un quart 
en souscrivant et les trois autres quarts aux époques et dans les 
proportions qui seraient fixées par le conseil d'administra- 


Siège Social et Usine : 


CABLES 


TÉLÉPHONE : 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 
SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & € £ 


41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


LYON TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 350.000 volts. 
CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.000 volts. 


; | | CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


DO2-003 — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Exposilion Universelle 1900 : 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur. 


tion, avec stipulation toutefois que ceux des propriétaires d'ac- 
tions antérieurement émises qui useraient du droit de préfé- 
rence à eux réservé pourraient se libérer des trois quarts restant 
à verser sur les actions par eux souscrites, par voie de compen- 
sation avec somme égale revenant à chacun d'eux, pour sa part 
dans la somme de 1.400.000 francs dont la distribution sur les 
fonds de réserve extraordinaire a été décidée, comme il est dit 
plus haut, par cette même assemblée. 


Le président du Conseil d'administralion, 
W. BLUM=ENTHAL. 
Rue de Lorraine, ne 33, Levallois-Perret. 


BILAN AU 30 AVRIL 1910 


Actif. 
Compte apports... este 250 000 » 
Caisse ........ Save moe das E He 5 173 40 
Marchandises... uses essence 879 550 25 
Effets à recévoir.......:se..:savssssiecs ns 45 239 25 
Matériel nouveau ........ueseessessocssrseree.- e 300 059 10 
Constructions nouvelles..................,... ses 1 » 
Loyer payé d'avance........., EEEE T 16 307 85 
.Immeubles à Notre-Dame de Briançon............ 9 546 60 
Usine à Notre-Dame de Briançcon........ sde i» 


ARMES 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Maison CURTIT, F. MARI NIER (A & M), Gendre et Successeur 


Étiragce-Paris. 
: MÉDAILLE D'OR 
44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÊTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils Ld Le “La en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 
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Usine à Francfort-sur-Mein....... + Im. 33 377 87 41 722 30 | G. Dumny, Paris....... ati at lite 1654 55 
Doro On EOD sn issmararsasnenstesti.d oies 250 000» |. AVANCE SUP SADOAITIONR ss soocracecasesst 600 » 
Copia GE NP ivesnnessis fentes 813 782 35 | Société française de reports et dépôts, Paris tés 431 200 45 
Mutualité industrielle, Paris « Parts de caution- Succursale Londres...,....., Hy st: 210471 29 37 464 55 

DOLDONIS FEEFEE TEELE EETA . 25000 » | Heinrich Cahn et C°, Francfort-sur-Mein « Compte 
Dobllours SNOT i aniran TT 456 647 69 COURANT Prasei tnin danda cas M. 86042 39 107 947 18 
DODROONS MADOSI ru otSsnsi si tonen et ieén 162 273 52 | Deutsche Banck, Berlin.......:... M. 48253 29 58 998 08 
Débiteurs anglais....... .. Hy. at 6055 18 41. 127086 36 | Succnrsale Berllh.....;:.::....s M. 2641 59 3 257 43 
Débiteurs américains....... .. doll. 38 608 39 193 041 95 | Heinrich Cahn et C°, Francfort-sur-Mein 
Claude Lafontaine, Prévost et Cie, Paris......... ee 14 493 95 u Compte dépôt »............... M. 100000 » 123000 » 
Georges de Fonclare, Moutiers...........,........ 2 827 35 | Succursale New-York « Compte instal- 
Mutualité industrielle, Paris « Compte dépôt », 1947 90 AOD israel EET doll. 449 75 2 166 25 
Dépôts et cautionnements........,......, TAA 10525 » | Graphitation Electrodes « Compte à demi »....... 1 » 
Société commerciale carbure de calcium, Paris... 1935 45 | Succ. Francfort « Compte nouveau ». M. 31 791 47 39 739 35 
CPOE Tronnais, LOVRNIOIR.. 5e sav 218212 93 | Succursale Notre-Dame de Briançon « Compte 
Comptoir national d’escompte, Leviliots taie t è 151 203 70 ROMA Rs nnemiG itunes 24 841 35 
Poste Levallois « Téléphone avec banlieue »...... 65 35 epenn 
Avances aux employés............ TTT ATTY 2600 » Total, s.s. DOIR SS 
Banque de FrANOG. 5: cnrs Visité cite 2 799 27 ; É 
Mutualité industrielle « Avances aux ouvriers Pamp. 

blessés ».....,....500 APT ET OC TTET 107 00 l'OM: cites nai es rer es .. 1400000 » 
PIOTNIONS DE NON: ET TEE es 500 » | Aar à DAV co ssssces once sas Tue rs 15 172 40 
AP OO PR... nimes renoue 82 812 » | Réserve pour reconstitution d'usine........ .... 250 000 » 
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Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Orevelles 1897, Paris 4899, Paris 1900, St-Louis 1904 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


TÉLÉPH. 525-52 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUE 7 


LL LP AS LS SE PP PER 


TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


=== Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rttraowx 152-40 
Uses à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Mosetle) 


ARTICLES ISOLANTS EN CARTON COMPRIMÉ & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué peur piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


TÉLÉPHONE 
819-21 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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+ DRE en One 


Réserve légale..... nes dite ee AE E 2S0 000 » 
Réserve extraordinaire.......................... 1718 236 16 
Réserve brevets.............,.... RE Si 250 000 » 
Créditeurs divers « Fournisseurs ct gratifications 
d'inventaire ms. uote o 167144 $5 
ACtionnaireS sun heurte a e a EEA . 283250 » 
Participation au conseil et intéressés.. ...,...... Fe 400 111 95 
Réserve pour augmentation de capital............ 100900 » 
Oppositions contre ouvriers ............. Den 2 493 70 
Compagnie française Charbons pour lélectricité, | 
Nanterre............. Shane Sins dupace us 670 75 
W.-J. Jeandron, New-York Compte avance sans 
LR Le Sie enS doll. 51 26 463 60 
Total..... 4897553 71 


Pour copie certifiée conforme : 


Le président du conseil d'aiminislralion, 
W. BLUMENTHAL, 
rue de Lorraine, n° 33, Levallois-Perret 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'automne aux Pyrénées et sur la côte basque. 
(Golfe de Gascogne et Roussillon). 


Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salles-de-Béarn, Vernet les-Bains, 
Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 


Billets d'aller et retour individuels pour les stations ther- : 


males et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares 
du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et 
comportant une réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales 


ER + Re fes sn. + eme + en en me ee ee ee mm mn -=m l 
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et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du 
réseau sous condition d’un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 0 0/0 suivant le 
nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 
gation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents vi” Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 
Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 1°r et 3° itinéraires : 1r° classe, 164 fr. 50; 
2 classe, 123 francs. — Prix, 2° itinéraire : 1r° classe, 163 fr. 50; 
2e classe, 122 fr. 50. 
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CHEMINS DE FER PARIS-LYON- MÉDITERRANÉE 


L'Hiver à la Côte d'Azur. 


Billets d'aller et retour collectifs, 2e et 3° classes, valables 
jusqu'au 15 mai 1911, délivrés, du 1er octobre au 15 novembre, 
aux familles d'au moins trois personnes par les gares P.-L.-M. 
pour Cassis et toutes gares P.-L.-M. situées au-delà vers Menton. 
Parcours simple minimum : 400 kilomètres. (Le coupon d'aller 
n'est valable que du 1°r octobre au 15 novembre 1910.) 

Prix : les deux premivres personnes paient le plein tarif, la 
troisième personne bénéficie d'une réduction de 50 0/0, la qua- 
trième personne et chacune des suivantes d'une réduction 
de 75 0/0. 

Arrèts facultatifs. 

Demander les billets quatre jours à l'avance à la gare de départ. 

Des trains rapides et de luxe, composés de confortables 
voitures à bogies, desservent, pendant l'hiver, les stations du 
littoral. 

Nola. = İl est également délivré, iiie les mêmes conditions, 
des billets d'aller et retour de toutes gares P.-L.-M. aux stations 
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BREVETS D'INVENTION 


Ancne Meor H: Bertin" i 


Procès en Contrefaçon 


G. PROTTE 


Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


PARIS : — 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Bureaux et Ateliers : 
Télégramme : GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lampes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


fataloque et Devis gratuits 


ner ili maor { 


Groupe turbo-dynamo : 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


TS RAMMEZ Par Sont 
G miniona; 


Eee e 


Tél. 420-15 


Téléphone : 32-01 
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hivernałes des chemins de fer du Sud de la France (San Salva- 
dour, Le Lavandou, Cavalaire, St-Tropez, etc.). 
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CHEMINS LE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (par le Mont-Cenis). 


Aller (départ de Paris) 2 h. 10 s. V.-L.; L.-S.; 1re et 2e cl. à 
couloir pour Rome; 2° cl. Paris-Turin. — 10 h. 20 s. V.-L.; L.-S.; 
ire et 2e cl. à couloir jusqu'à Rome; 1re et 2e cl. à couloir 
Calais-Turin. 

Retour (départ de Rome) 11 h. 45 s. V.-L.; 1re cl. Rome-Paris; 
2e c]. à couloir depuis Turin, — 8 h, m. V.-L.; L.-S.; 1re et 2° cl. 
à couloir depuis Rome. V.-R, depuis Dijon; 1re et 2e cl. à couloir 
Turin-Bologne. — 3 h., 30 s, 1re et 2° cl, à couloir Rome-Paris. 
V.-R. Dijon-Paris. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris, Béziers, le Midi de la France et 
l'Espagne, vià Tarascon, Cette. 


Rapide, 1r° cl., L.-S. Voiture directe entre Paris et Port-Bou. 

Aller : Départ de Paris : 9 h. 15 m. (1re, 2e cl.). — 2 h. 25 s. 
(are, 2° cl.). — 7 h. 25 s. (1re, 2e, 3e c].), — 9 h. 20 s. (47° cl.). 

Retour : Départ de Barcelone 9 h. 40 m. {ire cl.); 6 h. 46s 
(are, p r 3° cl). — Départ de Cerbère 2 h. 7 s. (1re, 2e et 3e cl.); 
11 h. 9 8. (17 2e et 3° ol) 

ro plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau, 


HORS CONCOURS, 


Supériorité reconnue 
$ M 


ju Rendemen! 
IHERCY, 


rendement. 
tallation facile. — 


Production actuelle des at liers : 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C7, 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine, 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


re -classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 
ou quitter l'itinéraire du voyage d’excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit ĉtre faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris-Saint-Lazare. 
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CHEMIN DE FER PU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi, 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. ; 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1"°, 2° et 
3e classes, pour les trains ci-après : 


EXPOSITION UNIVERS EL LE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brèvetėe $. G. D G. en France et dans les pays étrangers, 

LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 

pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 

y. ranti au jrein de 80 à 85 p 100. 

Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 

«a HMereule-Pr ogrès » Supé rieur à celu: de tout autre système ou 

imitation. et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerail pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d’entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. 

Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turhires en construction ou prêtes 

pour expédihion immédiate. 


QUATRE TURBINES PAR JOUR 


ieri DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., rer Cages) 
` RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement pour 
l’industrie Nationale,pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


— Ing- 


77, rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


HORS CONCOURS, 
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A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin ; 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2e 
3e classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 


MANUFACTURE DE 


\BLES ELECTRIQUE 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


AFFINAGE, LAMINAGE ET TRe£FILERIE DU CUIVRE 


10, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). 


MARSEILLE, 2, Rue Armény (Tél. 31-28). 
TOULOUSE, 4, ‘Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2- 59). 


a ”-””-—_— 


[Tv] 
. 
ù | LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 
Li 
oo 


MEDAILLE 
D'OR 


å EXPOSITIONDE MARSEILLE 


arrivée à Londres à 3'h. 25 ‘soir. — 2° Via Calais- 


PARIS 212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. 


d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 
Prix : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3° classe, 
67 fr. 95(vià Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 
Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Avis aux chasseurs, 
1° Ligne de Paris-Orléans:Vierzon. 


Jusqu'à la fermeture de la chasse, un train express partira 
chaque jour de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver 
à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La 
Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. 

Le samedi, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse, 
ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
et Vierzon et comportera un wagon-restaurant, 


Se a 
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R. ALLIOT & ROL 


88, ruə də Reuilly 
PARIS, 1s 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


SOCIETE DE LACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 

Siège social : 26, rue de la Bienfaisance, PARES (8°). — Tél. : 5928.90. — Usines : 54 et 53, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSB-TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 


TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS ereun. 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GRAIMEINMONT, SUCCESSEUR 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A PONDORCHEROI (Isère) 


TRANSFORMATEURS 
| DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPIHIASÉ ET TRIPHASÉ 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 
PNEUMATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 


Machines à rectifier les Colleeteurs 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Celleeteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrises, etċ., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECFEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


BA. CADIOT & C", ‘resserre 


| PARIS 
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En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 
Salbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 
du soir pour Pierrefitte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 
Souesmes. 


% Ligne de Paris-Elampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 


Pendant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 
la-Rolande à 9 h. 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à 
11 h. 39 du soir, s'arrêtera à la station d'Ascoux les dimanches 
et jours fériés. 

Le train 43+439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du 
soir, s'arrêtera, à partrr de la veille de l'ouverture de la chasse 
dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et les 
veilles de jours fériés. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


L'Orient et l'Egypte (viå Marseille). 


Billets simples valables 45 jours, 1" et 2° classes, délivrés à 
a gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cies des Mes- 
sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l'un quelconque 
des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Said, Batoum, Salonique, Odessa, 
Samsoun, etc. 

Billets d'aller et retour valables 120 jours, 1re et 2° classes 
délivrés à la gare de Paris P.-L.-M. et dans les agences des 


Cies des Messageries maritimes et Paquet pour les ports indi- 
qués ci-dessus. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; le trajet de Paris à 
Marseille peut être effectué soit par la Bourgogne, soit par le 
Bourbonnais. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par 
des trains rapides et de luxe composés de confortables voitures 
à bogies. Trajet rapide de Paris à Marseille en 10 h. 1/2 par le 
train » Côte-d'Azur rapide » (1re classe). 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l’hon- 
neur de porter à da connaissance du public que le Guide illustré 
de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l’envo 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic -Voyageurs (publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d’excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


ke Manographe Hospitalier-Carpentier 


franco 
sur 
demande. 


= J. CARPENTIER, 


POUR L'ÉTUDE 
DES MOTEURS A EXPLOSION 
ET DES 
MACHINES A VAPEUR 
A GRANDE VITESSE 


Pressi . 


‘d explosior 


OIAGRAMME NORMAL OBTENU SUR UN MOTEUR D'AUTOMOBILE 


Ateliers Ruhmkorff 
. PARIS — 20, rue Delambre 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


L'Ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


mL ROGER & PROVOST, Successers 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, x1rr° ; 


TÉLÉPHONE : 801-1412 
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CHEMINS DE PER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Trains de chasseurs. 


Train express entre Paris et Gien, t'e classe, wWayon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fètes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


Billets de voyages circulaires en Italie. 


La compagnie délivre, toute l’année, à la gare de Paris-P.L.M. 
et dans les principales gares situées sur les itinéraires, des bil- 
lets de voyages circulaires à itinéraires fixes, permettant de vi- 
siter les parties les plus intéressantes de l'Italie. 

La nomenclature complète de ces voyages figure dans le Li- 
vret-Guide-horaire P.-L.-M. vendu 0 f. 50 dans toutes les gares du 
réseau. 

Ci-après, à titre d'exemple, l'indication d'un voyage circulaire 
au départ de Paris : 

Itinéraire (81-A 2), Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou Clermont- 
Ferrand), Cette, Nimes, Tarascon (ou Cette, Le Cailar, St-Gilles), 
Marseille, Vintimille, San-Remo, Gënes, Novi, Alexandrie, Mor- 
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tara (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin, Modane, Culoz, Bourg 
(ou Lyon), Mäcon, Dijon, Paris. 

(Ce voyage peut ètre effectué dans le sens inverse). 

Prix : 1te classe : 191 f. 50 — 2e classe : 139 f. 85. 

Validité : 60 jours. Arrêts facultatifs sur tout le parcours. 
is sgh ie oeie- cied- AR- IR SU Host. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1%” juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 


apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1er juillet : 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au’ Havre à 


10 h. 44 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 


Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1re, 2e et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 


tination entre 6 et 7 h. soir. 


Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 


8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 41 h. 47 matin. 
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| RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone D32-9% 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE 


ET SUR 


NAVIRES 


FOURBITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIBTÉLÉPHORE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres ct autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
50, rue Delambre, PARIS 


Aéro ilégraphique : Généradio-Paris 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Téléphones : 7109-04 


Merqus de Pabriqus : O. G. R. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, do mesures ot d'électricité Indnetriolies, Chof de ia section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersée Lima (Péron) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi, 2° édit... 3 fr. BO 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 6 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ...............-... 5 fr 


Catalogue international des principales publications 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités) 76 pages, Prix ..... poses 8 fr. 
Le Passé, le Présent et l'Avonir de la Télégraphie san 

fil. — La Télégraphie sans fil au Perou............. 4 fr. 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 fr. 
Les chemins de fer belges .......eessessssssecosseesso 4 fr. 
L'ozone Prix........ soso onmessessessesessesesceoseeec 3 fr. 
L'électricité en agricuiture........ ivssessestevecsste" LIT, 30 
Le labourage é6lectrique........-................ han 2 tr. 


EÆlectroculture..................... She cd est ceci 1 fr. 
Le Pérou d’aujourd'’hui et le Pérou de demain...... 1fr. 
Les teÿrapes en EUrOpPe............s.eso eo Ses b fr. 
Le telphérage électrique. ...... sense sance A 


Le coût de la force motrice. — L'homme, le choval, le bœuf et 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 


terre du Pérou. — La force motrice à LAma....... renaste me ST: 
Les forces hydrauliques et les applications électriques 
au Pérou. Mon voyage au sud du pays......,...... Siam DIr: 
L'état actuel de l'électromėtallurgie du fer et de l’acier. 
Prix nn tasse sot, ssssosenmssusss cs... 1 fr. 25 
Les Mines à travers 108 âges............... ses cs sases Ì fP 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de l’Eclairage...... 3 fr. 
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Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 

Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2e classe 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
4 h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2° classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d'eux. 
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Train express d'Orleans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h. 5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 


Accélération de la marche du train express Paris Caen, partant 
de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce frain, en été, jus- 
qu'à Cherbourg. Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 

Les trains express n° 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 

De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l’autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 


Manufacture Générale d’Appareils Blectriques 


V" CHARRON, BELLANGER & DUCHAMP 


ia, Rue Saint-Maur, PARIS (x1"° ARR') 


TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


Demander les tarifs spéciaux. 


TÉLÉPHONES PRIVÉS 
SONNERIES, LUMIÈRE 


Adr. télégr. 


voltages, courants continus et alternatifs. 
Transport de force haute et basse tension. 
Forges, Laminoirs. 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
Installations complètes électriques pour Charbonnages, 


ese Compagnie Internationale d'lectricité <z 


i 141, rue Lafayette — PARIS ai 
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Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 
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CHEMINS DE FER DE PAKHIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par le Simplon. 
10 Trains express quolidiens. 

ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; vià Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, 8 h. 45 
soir. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2° classes à 
couloir jusqu'à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir jusqu'à 


=- 


REPRESENTANT GENERAL 


A PARIS & G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TEL. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et aiter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 


rectifier. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 
ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


2, rue Salomon-de-Caus (Arts-et-Métiers) 


OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTĚRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


Milan: 4re et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres. 

8 h. 20 matin. — 4e et 2e classes Paris-Milan; V.-R. Paris- 
Dôle. 


RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L;L-S; 1re et 
2e classes à couloir depuis Milan ; 1r° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; 1e et 2e classes à couloir depuis 
Milan; 1re et 2e classes à couloir Gènes-Paris, V.-R. Pontarlier- 
Paris. 

Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; vià Boulogne 3 h. 
25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h. soir. 

20 Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


PE PPS PPT 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 
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ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h. 50soir. 


RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 


Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. Service direct Paris-Béziers viâ Brioude-Saint-Flour. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- Depuis le 1°r juin 1910, la Compagnie a rétabli son service 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. | rapide et direct Paris-Béziers, par l'itinéraire Brioude-Saint-Flour, 
qui offre la plus courte distance entre Paris et Béziers. 

Ce service est assuré par les express n°! 921 et 930 comportant 
des voitures directes de toutes classes de ou pour Béziers. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. Aller : Départ de Paris à 8 h. 15 soir; 
Arrivée à Saint-Flour le lendemain à 7 h. 42 matin, et à Bé- 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de dak S ha iir. 


Paris à Royat est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 


De Paris à Royat : 41e cl., 47 fr. 70: 2e cl , 32 fr. 20; 3° èl, Retour : Départ de Béziers à 9 h. 20 matin et de Saint-Flour 
at fr. — De Paris à Vichy : îre cl. 40 fr. 90; 2e cl., 27 fr. 60; | à 6 h. 02 soir; 
3° cl., 18 fr. Arrivée à Paris le lendemain à 5 h. 10 matin. 


cs L > ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
Mei MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement $4, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
CS ES CRE 


ea 


AMPÈRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


General Electric 
de France Lr 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUEÉ 


Moteurs — Ventilateurs 
Appareillage — Lampes — Tubes 
Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


10, Rue Rodier E 
PARIS (9°) 


Pots à colle électriques. 


G F 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


MARQUE DÉPOSÉE 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERKANÉE 


Fête de la Toussaint. 


A l’occasion de la fète de la Toussaint, les coupons de retour 
des billets d'aller et retour délivrés à partir du 27 octobre 1910 
seront valables jusqu'aux derniers trains de la journée du 
4 novembre, étant entendu que les billets qui auront normalc- 
ment une validité plus longue conserveront cette validité. 

La mesure s'étend aux billets d'aller et retour collectifs déli- 
vrés aux familles dau moins quatre personnes. 


HECEOREGE REC ECC CPEEE CRE LOL LEGO EL EEE CEE COLE HEC 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


A partir du 3 novembre, la Compagnie mettra en marche, 
aux jours indiqués ci-après, le train Côte d'Azur rapide, de 
jour, desservant le littoral de la Méditerranée. 


Trajet de Paris à Nice en 14 heures, 


Ce train, composé de voitures de 1re° classe, à couloir (sans 
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supplément), de voitures à lits-salon et d'un restaurant, aura 
l'horaire suivant : 

Aller : Départ de Paris : 9h. matin. Arrivée à Nice : 10 h. 5s 
soir; à Menton : minuit 01. 

Du 3 au 30 novembre, les lundis, mercredis, jeudis et 
samedis. 

Du 1er au 31 décembre, tous les jours, sauf le dimanche. 

Du 1°" janvier au 30 avril, tous les jours. 

Du 1er au 18 mai, les lundis, mercredis, jeudis et samedis. 

Relour : Départ de Menton : 7 h. 05 matin, de Nice : 8 h. 05 
matin. Arrivée à Paris : 10 h. 15 soir. 

Du 7 au 30 novembre, les lundis, mardis, jeudis et samedis: 

Du 1°" au 31 décembre, tous les jours sauf le dimanche. 

Du 1er janvier au 30 avril, tous les jours. 

Du 1°r au 20 mai, les lundis, mardis, jeudis et samedis. 

Nota. — À l'aller, ce train ne prendra à Paris que les voya- 
geurs pour Marseille et au-delà; au retour, jusqu'à Marseille 
inclus, que les voyageurs pour Paris. 

Nombre de places limité; on pourra les retenir d'avance 
moyennant une taxe de 2 francs par place. 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


1910 de la Due con cond hs 
A L'ACQUITTÉ eS 
8 octobre 1er octobre 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs. - francs 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivaleutes, | 

marques ordinaires, liv. Havre. . . . . . . . . . . . . . 191 » 149 75 147 75 457 50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivaleutes, i 
premières marques, liv. Havre . EE i 152 >» 150 75 149 D 415% 75 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 156 25 155 >» 155 50 163 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. 456 25 455 » 155 50 163 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. . . Eos 156 25 455 » 155 50 162 st 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . 450 50 449 25 144 » 4153 25 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. n k ‘440 v 430 50 371 © 368 » 
Etain Billiton, liv. Havre | 435 v» 425 » 366 50 357 50 
Etain détroits, liv. Havre . . . . . . . . | 440 » 49 » 366 50 357 50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . . . . . . . . . . . 420 » 410 » 345 20 340 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen 39 50 . 34 os 33 79 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . 40 » 39 50 39 20 40 50 
Linc de Silésie, liv. Havre. . . . . . , . TE 6S 25 67 50 66 50 56 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre 65 79 65 25 63 ?9 54 19 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 65 2? 64 75 6? 75 54 7 


HN / 
y N TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABNÉTO-ÉLECTRIQUES 


Louis DIGEON & C'e 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de ia Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
' GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, ) 

Exposition de Bordeaux, 1852. , 
Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle. Paris 1889, } 
Exposition d’ Edimbourg. SJ 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 


GC D Ne Te 


LL = 


Le LAMPE TETRA 
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H. DUNOD ET E. PINAT, ÉDITEURS, 47 Wet 19, QUAL DES GRANDS- 49, QUAL DES GRANDS-AUGUSTINS, PAR PARIS 


DN DISTRIBUTIONS PUBLIQULS 


D'ÉNERGIE ELECTRIQUE 


EN FRANCE 
Par J.-A. MONTPELLIER 


In-4° de 568 pages, 


NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 


cuivre. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
(H. 1215 U). 


FONCTIONNANT PAR 


3 où 4 ares suf 110 volts 
a mer 


ar 


ND D 


La Lampe idéale 
pour Ateliers, 
nn nes etc. 


fa Lampe BEC 
nouveau modèle 


—p0 4 1 _p0 << — 


TOUTES MES LAMPES GARANTIES 


C. AU BERT, 41-43, Avenue Sainte-Foy 


NEUILLY-SUR-SEINE 


re E A 


, TACHYMÈTRES & TACHYGRAPHES 


Systane P. et S. Fixes ou portatifs. 
Verticaux ou horizontaux. 


TYPES SPÉCIAUX POUR TURBINES 


COMPTEURS DE TOURS 
ET DE COURSE DE PISTONS 


A RIGOT & PREVOST 
m INGÉNIEURS CIVILS 

22, boulev. Voltaire, PARIS 

Téléphone 934-01 


avec plus de 400 cartes et figures. Cartonné. 


DUNOD ct PINAT, Editeurs, PARIS 


AGENDA ÉLECTRICITÉ 


à l'usage des électriciens, ingénieurs, 
industriels, chefs d'ateliers, mécaniciens et contremaitres, 


ES EE E i 


PL: hs 6. af © 


a Mare 
# 0.75 
ue la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meiljeur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart des sou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 
Par conséquent que l'on se détarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également no 
produits à souder FLUDOR et vous Wen emploierez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES Mares. SOUDURES FORTES Miri 

42/4 bâtons à souder Fludor. . 42 p %4 kg Brasure Fludor, marque À, pour 
12/1 boltes de pâle à souder Fludor.. 42 p l'acier, le ler, ete, P . $9 

4 kg étain à sonder Fludor 8 ™/™, 2.50 $4 kg Brasure Fluder, marque B, pour 
d » » D e a a S le cuivre, le laiton, ete, . 5» 
à È ; “ 2 m/m, $ p ?5 kg Sound. forte Fludor, M coul, moyen. 1.50 
4 m/m, 40 p {5hg Soud.ferte Fludor. L coul, rapide. 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/4108 


en France et à l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :ING. EP. ESE. 


3 A Pa r y 
SOCIETE GENERALE 
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANC 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 400 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence. — SUCCURSALES : (Opéra), 
1, rue Halivy; 134, rue Rieaumur (Place de la Bourse), Paris. 
Dépôt de fonds à intėrĉts en compte ou à échéances fixes (taux des 
dépôts de 1 an 2 ans 2 0,0; de 4 ans à 5 ans, 3 0/0, net d'impôt et de timbre): 

— Ordres de Bourse (France et Etranger); — Souscriptions sans 

frais; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiate- 

ment (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots. etc.): — Escompte et 

Encaissement de coupons Franeais et Etrangers; — Mise en 

règle de titres; — Avances sur titres ; — Escompte et ençai- 

ssement d'effets de commerce ; —-Garde de titres; — Garantie 
contre le remboursement au pair et les risques de non- 
vérification des tirages :— Virements et chèques sur la France 
et l'Etranger : Lettres de crédit et Billets de crédit circu- 
laires; — Change de monnaies étrangères: — Assurances 

i Vie, Incendie, Accidents), ete. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS (Compartiments depuis 5 fr. par 
mois ; tarif décroissant en proportion de Ja durée et de la dimension). 
90 succursales, agences et bureaux a Paris et dans la Banlicue: 1814 

agences en Province: 2 agences à l'Etranger (Londres, 53, Old Broad Street, 


et Saint-Ncbastien (Espagne); correspondants sur toutes les pop de France 
et de l'Etranger. 4 


CORRESPONDANT EN BELGIQUE : . í 
de wépôts, BRUXELLES, 70, orne lété mrén }è 
ANVERS, 22, place de Meir. 
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DOIT PROCHAINEMENT PARAITRE 


La Statistique des installations 
à courants industriels de la Suisse 


avec toutes données sur les stations centrales du pays (nomenclature, système, construction, 
exploitation). Publiée par l'Union électrotechnique suisse et élaborée par le Secrétariat général de 
cette Union. Prix par exemplaire grand in-folio d'environ 200 pages : pour la Suisse, 8 francs; 
pour l'étranger, 9 mark. 

Demander dans toutes les librairies suisses et étrangères ou commander directement à la 
Société par actions d'édition d'ouvrages techniques, à Zurich. 

Les demandes d'insertion d'annonces doivent parvenir à l'éditeur avant le 31 octobre 1910. 


Accumulateurs 


POUR 


Ansien ol d TOUTES APPLICATIONS 


ad S” nouvelle de l'Accomalateur Fulmen 
( 0 mi 0 à CLICHY (Seine) 
| 18, QUAI de CLICHY, 1$ 


- TÉLÉPHONE 511.86 
B7. BOUL? GOUVION-S'CYR, PARIS 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphilque : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 8524-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


— 
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Gazette de l'Électricien 


Desgranges, Espir, Goisot, de Griége, Guérin, Guillaume, 


À ssociat 1017 ami cale Goldschmidt, Isbert, llyine-Berline, Lépine, Loppé, Meyer, 
Nelson-Uhry, Parvillée, Robert, Sartiaux, Schwarberg, Ch. 


des Jngénieurs Electriciens. | rurniire 


SÉANCE DU 26 JUILLET 1910 Sont excusés : 
La séance est ouverte à 1 h. 30 sous la présidence de MM. Conrad, Grille, Laurain, Pinat, L. Tournaire, Traizet. 
M. Eug. Sartiaux. 
À Le procès-verbal de l'Assemblée générale extraordinaire du 
Sont présents : 28 juin 1910 est adopté sous réserve de la correction du nom 


MM. Armagnat, Aufière, Augé, Blondin, Cluzeau, Delaux, | du mois sur l'imprimé (lire juin au lieu de mai). 


=- -c 2 ———— — —————— ———— 


sure orme 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLEs RICHARD, +. aus nan 


25,rue Mélingue (aim. faut), Paris 


TÉLEPIHONE EXPOSITION -ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


WA 7 NO U V E À U T i | AMPÈREMÈTRES por SENARES AUTOMATIQUE 
+ \ Cubes Ch W7 d pn 
Zor E N R E G | $ ji R E U RS pour TRACTION, Chemins co for, Tramways, Automobiles. 
er Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 


Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètlres, 
Cinémomètlres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1889-1900 bille 1806 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 --Milan 1906 | Membre du Jary dement le prix de l'appareil. 

GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


m te S 


Tėl. 111.16 


Brevets” WEISMANN : MARX 


LES PLAQUES | SONT LES 
ET PAPIERS 


JOUGLA MEILLEURS 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Sont présentés comme membres titulaires : 


MM. Delas (Francois), Directeur des Etablissements du Hâvre 
de la Société Westinghouse, rue Sadi-Carnot, Le Hävre. 

Marnet (Henri), ingénieur de la Compagnie des Perles électri- 
ques Weissmann, 1, rue Villebois-Mareuil, Paris. 

Soulier, secrétaire à la rédaction de l'Industrie électrique, 
7, rue de la Gare, à Arcueil. 


Sont admis comme membres titulaires : 


MM. Baignères (Gustave), ‘ingénieur des Arts et Manufactures, 
ingénieur-adjoint des Services techniques de la C'° des chemins 
de fer de l'Est, 21, boulevard Flandrin, Paris; 

Cornuault (André), ingénieur, secrétaire du Conseil d'admi- 
nistration de la Cie anonyme Continentale pour la fabrication 
des compteurs, 9, rue Pétrelle, Paris; 
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Laloy (Jean), enseigne de vaisseau, 65, avenue de Breteuil, 
Paris; 

De Saivre (Maurice), directeur commercial de la Société 
Alioth, 14, rue Sédillot, Paris. 


M. le Président a le plaisir de faire part de la nomination de 
M. Pinat, comme chevalier de la Légion d'honneur, à l'occasion 
de l'Exposition de Londres. Notre sympathique collègue s'est 
montré en toutes circonstances très dévoué à l'Association et 
M. Sartiaux adresse, au nom de tous, ses plus vives félicitations. 

M. le Président fait savoir que les opérations des jurys de classe 
de l'Exposition de Bruxelles auront lieu du 5 au 7 août. 

M. le Président annonce qu'il sera organisé cette année, 
comme l'an dernier, des déjeuners les mardi 30 août et 27 sep- 
tembre. Comme on sera en période de vacances, ces réunions 
ne comporteront pas de séance. 


= POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'’A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE arts SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ete. 
s CRE 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG 


BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 41906 GRAND PRIX 


General Eleetrie 
de Franee Li 


LUCIEN ESPIR 


ATMINISTRATEUR-DÉLÉGUE 


10, Rue Rodier 
PARIS (9°) 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


Téléphone 147-80 
Ad. lélég. CESPIR-PARIS 


Led 


Moteurs — Ventilateurs 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


MARQUE DÉPOSÉE 
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Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


6/ Moi, 
erien 


= le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTAUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


Du SIEMENS. 4 


LEE 
5 7» 
, SNS 


——— 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES À CREIL oOrIsE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE LAMPES A ARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE 
APPAREILS 
APPAREILS 
DE DE 
LEVAGE 


MESURE 
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A la demande de beaucoup de nos collègues, des convoca- | G. R. — Bachelier ès sciences, diplômé Institut industriel du 


tions spéciales seront adressées quelques jours à l'avance. Nord et de l'Ecole supérieure d'électricité, demande emploi 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 40. dans industrie électrique. 

L. L. — Monteur mécanicien-électricien cherche emploi dans” 

DEMANDES D'EMPLOIS industrie ou construction, apte à conduire personnel 

H. C. — Ingénieur-conseil recherche une situation dans l'indus- d'entretien d'usine ou à faire montage électro-mécanique. 
trie électrique : partie technique ou commerciale. C. E. — Ingénieur E. C. P. demande emploi dans mécanique ou 

A. F. — Ingénieur-électricien, 14 ans de pratique, cherche situa- industrie électrique. 
tion dans installations électriques. A. M. — Ingénieur, ancien élève de l'école pratique d'Electricité, 

J. S. — Ingénieur, diplômé, Ecole supérieure d'électricité, demande emploi dans une usine ou une société comme 
cherche situation dans exploitation électrique. attaché à un bureau d'essais; irait en province. 

M. M. — Licencié ès sciences physiques, ancien élève Ecole | K. A. — Ingénieur, ayant appartenu à usines de construction et 
d'électricité Grenoble, 24 ans, parlant allemand, demande d'exploitation de voitures automotrices électriques, cherche 
emploi dans maison de construction matériel électrique € ou situation. 
hydr. G.B. — Ancien quartier-maitre mécanicien-électricien, recherche 

C. F. — Ancien élève Ecole pratique, cherche situation dans une situation de sous-chef d'usine électrique dans une 
industrie électrique. Compagnie ou une Société, en province. 


-amn u a 


TE S OE E E EE + ee ED D TE ET M „A a 


TE een aiene e e 4 Te e 


BREVETS DINVENTION 


Ancre Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon EIS G ; PR O TT E : Recherche ME i 


ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de-la- Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS :-— 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


a 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, x1x®. 


Tétégramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 


aa 


MOTEURS ASYNCHRONES ar EOE A. 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


L mpes à filaments métalliques 


“MINOWATT GRAMME ” 


consommart ı watt par bougie. 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARG 


ey me 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande, 


Ta ° ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’? 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier,’ 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (X1°) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & BE LABSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Brevelé s. g. d. g. 
Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 
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A.-G. — Ingénieur, ancien élève de l'Ecole pratique d'électricité, 
demande une situation dans l'industrie électrique. 

F. de P. — Ingénieur E. C. P. diplômé de l'Ecole supérieure 

* dElectricité, recherche une situation dans l'industrie 
électrique. 

P. C. — Ingénieur, Elève diplômé Ecole supérieure d'électricité, 
licencié ès-science, recherche emploi daus industrie 
électrique, exploitation ou construction, connaît italien et 
allemand. 

E. C. — Ingénieur, élève diplômé Ecole des Arts et Manufuc- 
tures de Lille et Ecole supérieure d'Electricité, actuelle- 
ment contremaitre dans l’industrie, recherche une situation. 

A. A. — Ingénieur sortant de l'Ecole Centrale et de l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité; occupé pendant plusieurs années dans 
l'industrie électrique, mécanique et commerciale, recherche 
une situation, soit comme secrétaire général de société, 


dm ee A mt De 


arm _ 
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soit comme administrateur ou agent commercial. Connaît 
l'anglais et l'allemand. 


-Sra Dpim -Spim Dpim-otm pempe- E- E-I- t -otapa IED- hR- 
J l 
nformations. 


Emission d'obligations. 
ARDENNES ÉLECTRIQUES 


Société anonyme française. Capital : 350 000 francs. 
Siège social à Bogny-sur-Meuse (Ardennes). 
Durée : 99 années. 


Objet : La société a pour objet l’industrie du gaz et de l'élec- 


tricité. Conformément à l’article 27 des statuts et à la délibé- 
ration du conseil d'administration en date du 6 octobre 1910, 


PORN aL US APE tt DD LP “na DTA En S sn tsa …. à LS mn © > 
2 nU seraq 


a. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ENERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 


Agence à PARIS : 52, rue Saint-Georges 
Téléphone : 201-92. 


à la commande de machines. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de basse et haute tension 
Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 


TÉLÉPHONE 421 87 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
s Isolirpaege °” 


B. PAEGE & Go. 


Codes used: A. B.C. Code 5th Ed. 
Western Union. 
Liebers Code. 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
nos produits consacrés par l’expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 


Méthode par immersion, 
Méthode par les compacts, 


Agents excius::2 
pour la France : 


E.-H 


Méthode par compoundage, 
Traitement par le vide, 


“ncédés particuliers et ayant fait leuts preuves. 


Nos proaurts ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


CADIOT & C' 


Traitement par imprégnation, 
Traitement à l’air sec, 
Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


12, rue St-Georges, 12 
PARIS 
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la société les « Ardennes électriques » a décidé la création de 
1200 obligations d'une valeur nominale de 500 franes. Intérêts 
annuels de 22 fr. 50 nets des impôts actuels payables par moitié 
les 1e" janvier et 1er juillet de chaque année. Ces obligations 
seront remboursables par voie de tirages au sort dans le délai 
de 30 ans à partir de 1916. La société se réserve le droit de 
rembourser les obligations par anticipation à partir de 1916. 


BaxguE RexauLu £T Cie, à Nancy. 


* 
** 


EST ÉLECTRIQUE 
Société anonyme francaise. Siège social à Paris, 19, rue Louis- 
le-Grand. 
Capital : 1 400 000 francs, porté à 2000 000 de francs, par 


l’assemblée générale du 19 septembre 1910. 
L'a emblée générale du 30 juin 1910 a décidé la création & 


Supériorité reconnue 
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4000 obligations hypothécaires d’une valeur nominale de 500 fr. 
L'intérêt annuel de 22 fr. 50 net des impôts sera payable par 
moitié les 4°” avril et 1er octobre de chaque année, Leur jouis- 
sance partira du 1°' octobre 1910. Ces obligations seront rem- 
boursables par voie de tirage au sort annuel dans un délai de 
40 ans à partir de 1916. La société se réserve le droit de rem- 
bourser par anticipation les obligations à partir de 1916, Une 
société civile a été constituée entre les porteurs d'obligations. 


Bilan au 31 décembre 1909. 


Actif : Apports, 175 000 francs. Frais de constitution, et de 
premier établissement 150 585 fr. 21. Usine, réseau, installation, 
2 017 286 fr. 30. Approvisionnement 31 629 fr. 87, Débiteurs divers, 
67 138 fr. 07. 

Passif : Capital, 1 400 000 francs. Créditeurs à terme, 823 430 fr. 
Créditeurs divers, 218 209 fr. 45. 


Banque Rexaup ET Cie, à Nancy. 


—_ æ e — c 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D.G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie #1'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationa le,pour A 
nements aux turbänes hydrauliques. 


«a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régulartté parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tailation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Lo Production aetuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500, 000 
‘ RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


tr., à ÉPINAL (Vosges). 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & €! 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


GRAND PRIX 1900 


Disjoncteur à renclenchement empêché, 


APPAREILLAGE. ÉLECTRIQUE 


GasTon PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


#2 RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


+ 
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de grande puissance 
POUR MINES & ACIÉRIES 
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ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LA COTE-D'OR Valeurs réalisables. e . . . e s o o o o oœ 6 601 10 
Actionnaires. . . +. . e + s e e . è è o + 273750 » 
Valeurs disponibles. . . . . . . . . . . o 4h58 » 


Capital social 400 000 francs divisé en 800 actions de 500 francs Valeurs à amortir. . + . s. s. + + + + + 3515750 
chacune. Sur ces actions, 70 sont complètement libérées et 730 Profits et pertes. . - e s s s s . + + + + : 4640 0 
libérées de moitié. Total. . . . 407548 10 

Insertion annexe à celles publiées le 29 mars 1909 et 5 avril 1909, DR CES 
en vue de l'émission de 400 obligations de 500 francs chacune 
rapportant 5 0/0 nets d'impôts actuels, et remboursables en vingt 
ans à compter du 1°" novembre 1915 par tirage au sort. 


Société anonyme (législation française). Siège social à Dijon, 
30, rue de Lonvic. 


Comptes créditeurs. . se ee ee + 754840 
Capital-actions. . . * . . . . e e e . o + 400000 10 


Ces obligations sont émises conformément à l'article 25 des | | Total. . . . 407548 10 
statuts et de la délibération du conseil d'administration en date L 
du 5 octobre 1910. , L'administrateur délégué, SARRASIN. 
Bilan de 18 société au 31 décembre 1909. jere gH- daR- IR- ARA-ARA- Ai AH-AH- AH- 
Actif. ' Toutes les demandes de changements d'adresse 
Valeurs immobilisées. . . . ° . . . . . . . 35296 40 | doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
Valeurs engagées. . > o + -+ + + -+ + + +: + 7519 05 times on timbres-poste. 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST: 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Salnte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 


Exposition de Bordeaux, 1882. { ; 
Exposition universelle, Paris 1889. \ MEDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889, / 


Exposition d'Edimbourg. ;: MEDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 41900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


PILES 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : Z, r. Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINR à SAINT-OUEN (Seine). 


GAZETTE DE 


Brevets d'invention. 


417 705. — 7 septembre 1509. — Société de matériel télépho- 
nique (Georges Aboilard et Ci*). — Autocommutateurs pour 
bureaux centraux téléphoniques. 

417 754. — 6 juin 1910. — Ketchum. — Dispositif de lubrifica- 
tion pour dynamos. 

417 773. — 13 juin 1910, — Société dite : Weston Electrical 
Instrument C°. — Perfectionnements aux procédés de synchro- 
nisation des générateurs de courant alternatif. 

417 480. — 4 juillet 1910. — Barrody. — Perfectionnements 
aux dynamos pour l'éclairage des véhicules et à leur mode 
d'attaque et de commande. 

417 883. — 5 juillet 1910. — Société Aktiengesellschaft Brown 
Boveri et Ce, — Dispositif pour la tension des machines à cou- 
rant alternatif. 


Communication de M. . H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E.), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


ACCUMULATEURS T 


SOCIÉTÉ ANONYME 


26, rue Laffitte, PARIS 


IVORI 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


L 


| 
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417 912. — 6 juillet 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 


' G. m. b. H. — Moteur à courant alternatif compensé, excité en 
' série sans enroulement excitateur séparé. 


ISG et 155, Rue Championnet, 


Téléph. : 525-52 


EM gr SIRIUS recrues 


DE LA 


POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 1.000.000 de francs. 


417 919. — 6 juillet 1910. — Société anonyme Westinghouse. 
— Perfeclionnements aux machines électriques. 

12 834/390 791, — 14 juin 1910. — Pindter von Pindterhofen. 
— Cüble électrique à isolement d'air. 

417 907. — 6 juillet 1910. — Eisenstein. — Eclateur-extincteur. 

12 843/410 563. — 30 juin 1910. — Werth. — Dispositif pour la 
galvanisation électrolytique des tubes, barres, etc., métalliques. 

417 738. — 21 mai 1910. — Payvel. — Matériel de décoration 
et d'illumination par l'électricité. 

417 790. — 27 juin 1910. — Regnart. — Perfectionnements 
dans les lampes électriques à réflecteurs. 

417 809. — 2 juillet 1910. — Boisselier. — Lampe à arc avec 
corps réfractaire incandescent. 


417 909. — 6 juillet 1910. — Barrollier. — Dispositif pour 


isoler la collerette des culots de lampes électriques à incandes- 
cence. 

417932. — 4 mai 190. — Fessenden. — Perfectionnements 
dans les signaux de télégraphie sans fil. 


ee ——— nn me 
- e 


Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 


GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 
MÉDAILLES D'OR : 


Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
PAI FS 


S DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Télégr. : Elecmesur-Paris 


Téléph. : 11 6-28 


MAISON FONDERE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROGER & PROVOST, Successeurs 
SD, 


rue de Tolbi:1c 
PARIS: xii 


TÉLÉPHONE : 801-1412 


L’ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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418 019. — 7 juillet 1910, — Graham et la Société dite 
Alfred Graham et C°. — Perfectionnements dans les appareils 
téléphoniques. 

118 057. — 8 juillet 1910. — Francis. — Dispositif de signali- 
lisation électrique à batterie centrale. 

418 058, — 8 juillet 1910. — Goldstein. — Dispositif de signa- 


lisation électrique à batterie centrale. 

418 186. — 12 juillet 1910. — Société industrielle des téléphones, 
constructions électriques, caoutchouc, câbles. — Appareil signa- 
lant les fissures dans les câbles téléphoniques, 

12 875/390 112. — 6 juillet 1910. — Eisenstein, — Dispositif 
pour la production des charges électriques impulsives pour la 
télégraphie sans fil. 

12 876/390 112. — 6 juillet 1910, — Eisenstein. — Dispositif 
pour la production de charges électriques impulsives pour la 
télégraphie sans fil. 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


12 877/390 112. — 6 juillet 1910. — Eisenstein. — Dispositif 
pour la production de charges électriques impulsives pour la 
télégraphie sans fil. 

418 011. — 6 juiliet 1910. — Swyngedauw. — Carcasse pour 
dynamos. 

118 050. — 8 juillet 1910. — Midgley et Vandervell. — Perfec- 
tionnements aux machines dynamo-électriques. 

418 075. — 9 juillet 1910. — Société Vernes, Guinet, Sigros et 
C'e, — Systeme de commande à distance pour moteurs électri- 
ques. 

418 106. — 18 septembre 1909. — Ateliers de Constructions 
électriques du Nord et de l'Est. — Perfectionnements aux 
moteurs électriques à collecteur. 

12 858/404 990. —- 18 septembre 1909. — Huard. — Perfection- 
nements aux machines excitatrices. 

12 865/325 400. — 17 juin 1910. — Cie Française pour l'Exploi- 


S4, rue Oberkampf, #4 EL 


PARIS 2 V 


CHAINES PA A 
GALLE z VAUCANSON // (9 
pour 
TOUS USAGES | A) 
Z AN 


wW 
Suc" des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUEÉ 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, hendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


CHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 
ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie ; Éclairage, 


Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “g” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances gor la navigrtion maritime et fluviale, 


MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 


de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air 
TURBINES A VAPEUR | 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos, 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


f 
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tation des procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements 
aux machines à courant alternatif. 

418 065. — 8 juillet 1910. — Simon. — Appareil automatique 
d'allumage et d'extinction de lampes électriques. 

418 073. — 9 juillet 1910. — Johnson et Billington. — Perfec- 
tinnnements aux compteurs électriques. 

418 132. — 11 juillet 1910. — Kallmann, — Fusible de sûreté 
pour canalisations électriques. 

12 881/403 145. — 7 juillet 1910. — Neu. — Procédé d'alimen- 
tation des lampes à bas voltage et autres appareils électriques à 
bas voltage sur un réseau à haut voltage. 

417 933. — 4 mai 1910. — Frantzen. — Système d'alimenta- 
tion des fours électriques. 

12 859/409 244. — 6 mai 1910. — Popp. — Four électrique à 
résistance à grande concentration d'énergie et à marche con- 
tinue. 


417 952, — 8 juin 1910. — Société Lichtwerke G. m. b, H, — 
Procédé pour faire le vide dans les lampes électriques à incan- 
descence, | 

418 147, — 11 juillet 1910, — Firme Glasshuttenwerke vor- 
mals J, Schreiber et Neffen. — Globe protecteur et décoratif 
pour ampoules électriques. 

418 190. — 13 juillet 1910. — Société Japy frères, — Disjonc- 
teur automatique à réenclenchement empêché. 

418 128. — 11 juillet 1910. — Société Siemens-Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Système de réglage du courant pour trains élec- 
triques avec interrupteurs électro-magnétiques dont les bobines 
sont montées en série et alimentées par le courant de régime 
avec intercalation d'une résistance auxiliaire. 

418 373. — 19 juillet 1910. — Société dite ; Allgemeine Elec- 
tricitats Gesellschaft. — Dispositif de fermeture de circuit pour 
appareils de signaux électriques. 


USINES : 
Service commercial à 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 324-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


COMPTEURS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


THOMSON pour courants continu et alternatif. 
A.C. T. pour courants alternatifs, monophasé et polyphasé. 


Compteur A. C. T. 


COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 
s a a 


COMPAGNIE pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Anc" Maison MICHEL & C°) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS, — Téléphones 


O'K pour courant continu. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de temesta à 
consommation maxima, à dépassement [M 
à paiement préalable (système Berland) | 
à tarifs multiples (système Mähl). 


COMPTEURS POUR CHARGE ET DÉCHARGE 


DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS 


Compteurs sur marbre pour Tableaux 
COMPTEURS ASTATIQUES 


pete de | 


ER mme 
Rs RRR 
: j ch 


Compteur OX. 


: 708-038 et 708-04. — Adr. lél.: COMPTO-PARIS 
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418 395. — 20 juillet 1910, — O'Hara. — Embouchure sani- 
taire pour téléphones. 

418 418. — 21 juillet 1910. — Mc Clelland de Bingham. — Per- 
fectionnements dans les appareils télégraphiques enregistreurs. 

418 234. — 27 juin 1910. — Société alsacienne de construc- 
tions mécaniques. — Dispositif pour le réglage de la vitesse des 
moteurs asynchrones. 

250. — 9 juillet 1910. — Société Siemens-Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Procédé pour le changement de marche des 
os à courant alternatif excités en série. 

418 291. — 15 juillet 1910 — Milch. — Procédé et dispositif 
pour le réglage des moteurs d’induction. 

418 304. — 16 juillet 1910. — Midgley et Vandervell. — Perfec- 
tionnements aux systèmes générateurs dynamo-électriques. 

418 310. — 16 juillet 1910. — Société anonyme accumulateurs 
Tudor. — Procédé d'emballage pour le transport à l'état humide 
des électrodes négatives chargées d'accumulateurs,. 


418 389. — 16 juillet 1910. — Société alsacienne de construc- 
tions mécaniques. — Procédé de démarrage et de réglage de 
vitesse des moteurs à courants alternatifs. 

12 898/418 234. — 4er juillet 1910. — Société alsacienne de 
constructions mécaniques. — Dispositif pour le réglage de la 
vitesse des moteurs asynchrones. 

418 293. — 12 juillet 1910. — Jellinek et de Fischer. — Dispo- 
sitif de support des câbles électriques conducteurs pour trol- 
leys et autres applications. 

418 305. — 16 juillet 1910. — Société Siemens-Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Dispositif pour la régulation électrique de la 
vitesse des machines. | 

418 347. — 24 septembre 1909. — Société Debauge et C'e. — 
Vernis isolant infusible pour la construction électrique, l'enro- 
bage des fils et câbles conducteurs et autres applications. 

418 355. — 18 juillet 1910. — Société d'électricité Nilmelior. — 
Système d'appareil vibrateur rupteur permettant de transformer 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


PERTE ANONYME 


DEVIS SUR DEMANDE 


vacnr MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 
LYON 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 
Exposition internationale d'Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 
APPAREILLAGE DS TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAII ES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moleurs électriques. — Molo-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 


AGENCE et DÉPOT : M. LENS, Ing" E. C. P, 


PARIS 
146 rue Milton (IX°). (Tél. 275.80). 


DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


mn 

£ PONTS ROULANTS 
ar 

- LAMPES A ARC 
{o BETOZ 

E REZILIAT) 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


SUR 


141, rue Lafayette — PARIS 


GCRUES 


——- —— 
— —_ ~ — 


Lampes à arc, système H. PIEPER 


Dynamos et Moteurs toutes puissances 
et tous voltages 
courants continus et triphasés. 


Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 
Transport de force haute et basse tension. 
Éclairage électrique Villes, Châteaux, Usines. 


a CATALOGUES, 


DEMANDE 


ANOLA TAL 


ty- SIP : 


DEVIS & PRIX 


St “mm e ee À 


le courant continu en courant alternatif de fréquence fixe ou 
variable à volonté et inversement. 

418 400. — 20 juillet 1910. — Mabille. — Dispositif de conduc- 
teurs électriques. : 

418228. — 27 juin 1910. — Balletti. — Procédé et appareil 
pour la production d'ondes ininterrompues à l'aide des circuits 
primaires à étincelles. 

418 280. — 15 juillet 1910. — Michotte. — Emploi du tungs- 
tène métal et de l'uranium métal dans la constitution des élec- 
trodes de lampes à arc. 

418 294. — 12 juillet 1910. — Sève. — Chaine de suspension à 
canalisation centrale pour lustres électriques. 


Om e ju mme — 


Lunettes d'atelier contre les éclats, les poussières, la lumière 
(prix, 3 fr. 50) — Lunettes de — > 
route (automobiles, bicyclettes, etc.) i A 
(prix, 10 fr.). — Respirateur contre na Aeh 
les poussières (prix, @ fr.) NES 
\ A 
K A 


SA, ou Docteur DÉTOURBE 4 


LAURÉAT DE L'INSTITUT (Prix Montyon Arts iusalubres) A2 
GOULART et Cie, 35, rue de la Roquette, Paris (Notice f°) 


epei 122 sfr: > r2 ne 


\ 
Vente : 


~ 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 


cuivre. (H. 1215 U). 
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418 341. — 18 juillet 1910. — Canello. — Procédé et appareil 
pour la fabrication des étoiles pour le montage des filaments 
dans les lampes électriques à incandescence. 

418 450. — 19 juillet 1910. — Firme Bergmann Elektricitats 
Werke Gesellschaft. — Procédé et dispositif pour l'adaptation 
par fusion simultanée du support médian et des électrodes aux 
embases des lampes électriques à filaments métalliques. 

418 533. — 23 juillet 1910. — Hutter. — Perfectionnements 
aux microphones. 

418 573. — 25 juillet 1910. — Clément. — Appareil télépho- 
nique. 


H. PRUD HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes dlecirogènes de 650 watts à 40 kilowatts, 
marchant à l'essence, 
au pélrole, à l'alcool el au gaz. 


ACCUMULATEURS 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
DO 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verreries, grès, 
porcelaine, vase po- Æ 
rcux, vases rectangu- œ= 
laires en verre de toutes =i 
dimensions et à la de- G 


mande, vases ovales en 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 186', par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancten fabricant de prodoits chimiques. 


Te > 
G 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous transmettant les commandes, de se recommander du journal L’Électricien. 


INSTRUMENTS 
DE 
Précision et de Météorologie 


MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


depuls 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
BT TOUS ACCESSOIRES 


y 4 


à — à 


+ 


] 
f 
£ 
ES ~ ab NRA LAPRAT CSS = ET 
d -TR ro Hi 
at Le TEE = Dm 
tn Pa "As 


Demander la liste 
complète des Cata- 


FILS, SUCCESSEUR 


a tt 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1839, lyon 1894 et Bordeaux 1895 


TUV AUX FLAMAND S 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 


; COTE 


DR LENTEE TEE ETTTITETIT 


UE 


Pièce de raccord à croix. 


et des câbles souterrains. 
s MY Diamètres intérieurs et nombre des rainures, 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et priz-courants sur demande. 


Fabriqués à la forêt du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 8. g. d. g. 


Adonptés par la ville de Paris, par les pr ncipales Socié'és de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


MR MIN ll 2 Fourreaux protecteurs des conduites 
Man 


suivant demande. 


Aer 
"ss —-, 
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„Irt p- 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


-~ Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 CUURS 
‘A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
8 octobre 1°" octobre 1909 1908 
ES | CS À RES | mens 
Les 100 kilogr. francs, francs. francs. fraies 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques Hrdibairos,-NYs HEVTO: à okno a, E A cu à 150 » 151 » 149 25 159 50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, HY. Havre à 4 n E r ee 6 à ce “+ à 151 3 152 » 150 50 160 75 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . . 155 50 156 25 157 25 166 25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 155 50 156 25 157 2 167 » 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. . . . a . . . . . . 155 50 156 25 157 25 167 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre M... s. s es e e. 4149 50 150 59 145 50 156 75 
Rtaïn Bancs, Liv. Havre ou Parik: à e ins 5 4 4 à 8 + à à à 140 » 419 » 12 3 375 » 
Gilain DRUEON Iv: Hane s 2 a 4 à où Ve. sms he Se 7 mr & à 438 50 435 » 366 75 364 » 
DORE dalra EN MER 6 5 nn à 4 cm A © OÙ & ut à 439 50 440 » 366 75 364 « 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . . . . . . . . . . . 119 » 420 » 319 59 347 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Hayre ou Rouen 39 50 31 50 38 50 40 25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . 40 » 40 » 39 » 40 75 
DCS DOME ET: aO SE bn Je Mot ana GS er à an 68 25 68 25 66 50 56 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre . = . . è s e . s . . 66 » 65 75 63 29 54 75 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. a s e r . . . . . . 65 50 65 25 62 79 54 75 
Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 


Siege Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS ct DOUAI 


N 
— AN 
= = 
= Z w 
S w =H 
= 5 SE. 
= 9 q 3 
n E £ o 
= S 
m. © > q 
= Lu = e 
si Sd 
< È < 
| lu w à 
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= = 
z aa 
Aa 
| > 
| 
j Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux. | Dynamos et alternateurs de toutes puissances, 
y Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts, Électromotenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. | 


LA LUTECE ELECTRI 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toules applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÈRE 


Fabrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
DR PER r ER a 
Grande économie de courant et d'entretien. 
—_ -— -— — 


Lampe ‘° KOHINOOR ” 
LAMPE Í EXOCELI.O ” 


à charbons minéralisés convergents 
GEANEDS PREX aux Expositions de LIGE 1905, TOURCOING 1906: 


\ 


QUE 
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| 
l 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


| | Trains de chasseurs. 
Train express entre Paris et Gien, 1'° classe, wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 : ptembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 115 pisman 


momma a _ 


Mare 
- 0.75 
in pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement Ja meilleure 
mais encore Ja meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 


ONNAGES 


sl Par conséquent que l'on re détarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES ares. SOUDURES FORTES Mres 
42/4 båtens à souder Fludor. . 42 p 24 kg Brasure Fludor, marque À, pour 


42/4 bottes de pâte à souder Fludor.. 42 » l'acier, le fer, otes. , . 5» 
A kg étain à souder Fludor 8 ®/®, 2,50 $4 kg Brosure Fluder, marque B, pour 

1 » » » 4 mn, 3 » le cuivre, le laiton, ele, . 5 » 
1 » < ` 3 n/m, 5 p ? 5 kg Soud, forte Fludor, M coul, moyen. 2.50 
1 i m/m, 40 p {5hg Soud. forte Fludor. L coul. rapide. 2.75 


TEINTURERIES 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/108 


RATE 


en France et à l'Etranger 


ECHANTILL 


NOUVEAU MODEL MODÈLE 1910 


Compagnie des Lampes à are | JANDUS 


35, Rue pe BacNnoLer, 30 


---- PARIS - - - - 


W. BLISS Cop © 


6, rue des Bateliers, à AAINT-OUEN (seine). 


dr 
Maison affiliée E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Societé Anonyr me au n Cep iu al de 15.600.000 francs. 


400% 0000006 oouo) 


Machines et Outillag es à DÉCOUPER, ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


A DÉCOUPER LES DISQUES 
ET SECTEURS EN TOLE 


pour Dynamos et Alternateurs. 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


T 


MACHINE AUTOMATIQUE 
à découper les encoches sur disques on tôle 
pour dynamos 
et moteurs électriques 
KIN 


mN à O 


ayn g 


A DÉCOUPER, ESTAMPER, 
EMBOUTIR les culots, platines, 
cuveltes, douilles, etc., pour lampes 
et appareillage électriques, 
téléphones, télégraphes, etc., etc. 


PAIPA NIEA 41 


MACHINES AUTOMATIQUES 
A BRANU ea 


ENVOI DE CATALOGUES 
ET DEVIS 
SUR DEMANDE 


G R A N D S D RIX Paris 1900 — Saint-Louis 1904 
a Londres 1908 — Bruxelles 1910 


Digitized Dy «S 


N E A' | A! A, 
a S ' j í 


PRESSE N° 102 S A 5 POINÇONS 
ALIMENTÉS AUTOMATIQUEMENT 
exécutant 5 passes simultanément, pour culots 
de lampes électriques, 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 

Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 


gation. 
ire classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 
Itinéraire Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 


ee 2 et ee o ee -o i l 


Ateliers Ruhmkorff. 


20, rue Delambre, PARIS 


J. 


Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 
(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 
Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 


ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 


de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris-Saint-Lazare. 


-— — e—a 


CARPENTIER 


Ingénieur-Constructeur 


DEMANDER LA 


“ VERNISOL ” s. a. 


VERNISOL 


VERNIS ISOLANT 


NOTICE SPECIALE 


Ampéremètres 
et Voltmètres de précision 


— à cadre mobile = 


TYPES DE CONTROLE 


Voit-Ampèremètre 


BOITES 


DE CONTROLE 
DE PRÉCISION 


FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 


VEVEY 
(Suis:e) 


POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


. Noir, jaune, séchant à l'air, séchant à l'étuve, 
- spéciaux pour tous usages. 


ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


CSSS EL aS ie + 0 0e + ee CS Re n a a 


Me e eo ee ee a + Care ct 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Prolossour de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricilé industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts el Hétiersée Lima (Péron) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit... 2 fr. 50 
L'électricité dans les mines en Europe. 2°édit....... 6 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ... ................. 5 fr. 


Catalogue international des principales publications 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix .............4.0. 3 fr. 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 tt; 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique. ..... $ tr: 
Les chemins de fer belges.......................... 4 fr. 
L'OrODO. Presi ea naea NES at ANATEL ET à 7 

L'’électricité en agriculture. apres tres tie LS 


Le labourage électrique..........:.............. TTE 2 fr. 


AK easgar AiE à. EET ETAT E PR E E EEA 1 fr 
Le Pérou d'’aujourd’hui et le Pérou de demain...... 1 fr 
Les télégraphes en Europe............,........ areas b fr, 
Lo tolphérago ólootridüt. Serious ere airsan se 


terre au Paroi —- La force motrice à IAMA.. ......cossocsoso 
Les forces hydrauliques et les applications ésciriques 

au Pérou. Mon voyage au sud du pays... ssssssee 
nr actuel de l'électrométallurgio du fer et de Faelor. 
E PAE TETEE T EE TA PEE TA Road O 1 fr: 26 
Les Mines à travers les EA PETET E ave 1 fr 
Le Passé, le Présent et Avenir de l'Eclairage. sfr 


IE es 7 2 


Ne 1037. — 12 novemsre 1910. 


Gazette de 


Jnformations. 


Commerce des machines et appareils électriques 
en République Argentine (1). 


Il est incontestable que la République Argentine, en tant que 
débouché pour les machines et les appareils électriques, mérite 
de fixer toute l'attention de nos industriels et de nos exporta- 

ı teurs. Déjà ce pays recoit tous les ans pour une quinzaine de 


(1) Rapport de la Légation belge, à Buenos-Ayres. 
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l’'Électricien 


millions de francs de matériel électrique. L'usage de l'électricité 
tend à se vulgariser d'ailleurs dans tous les coins de cette vaste 
contrée. 

La République offre un placement pour tous les articles de Ja 
branche électrique, c'est-à-dire pour tous ceux qui se rattachent 
à l'éclairage, la locomotion, la téléphonie, la télégraphie, la force 
motrice industrielle, etc. On s'occupe de plus en plus dans la 
province de Cordoba et dans la région des Andes à utiliser les 
cours d'eau en vue de la production de la lumière et de la force 
motrice électriques. 

Les Allemands, les Anglais et les Nord-Américains ont très 


~. —— 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGIST REURS ét Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25 ,rue Mélingue (min. faut), Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


ROUVEARTÉ, does à nement ani 


E N R EG | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins Ce for, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


CHPERE 


eRENCIE G.L. O. €, 


: mee r 
ALLE, 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 
Cinémomètlres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 

ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Paris 1889-1900 
St-Louis 1904 -Milan 1906 


GRANDS PRIX 


Lille 1906 
Monbre du Jury 


Hors CONCOURS 


Tél. 111.16 


WEISMANN : MARX 


e 
INGÉNIEURS DES ARTS ET MANUFACTURES 


90. r. d'Amsterdam, Paris. 


Brevets 
5 SONT LES 


emes JOUGLA murs 


.- —— mm 


ee ee — 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe, 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine, 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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bien compris la valeur du marché argentin; ils s'y sont puis- 
samment organisés et pour leur faire une concurrence effitate, 
il faudra qué nos compatriotes mettent en œuvre toutes les 
ressources dont ils disposent. La fabrication locale est, peut-on | Ayres. 

dire, nulle. Deux prix-courants illustrés, qui sont les seuls que notre agent 


des articles électriques sont extrêmement difficiles à obtenir. 
Voici dans quelles proportions les différents pays ont participé ait pu se procurer, fourniront à nos exportateurs quelques 


Dans auctün pays, si ce n'est- peut-être aux Etats-Unis d'Amé- 
rique, l’homme d'affaires n’est plus Circonspéet qu'à Buenos- 


à l'importation des appareils électriques dans la République | indications pratiques. Dans ces documents, les prix sont tou- 
Argentine en 1908 : Allemagne, 491 par mille; Autriche-Hongrie, | jours indiqués en piastres or (de 5 francs). Lesdits prix sont 
3; Belgique, 14; Danemark, 1; Etats-Unis, 98; France, 36; Italie, | sujets à une réduction dont le taux varié de 30 à 50 0/0. 
33; Norvège, 1; Pays-Bas, 1; Royaume-Uni, 312; Suède, 8; Suisse, Fils el cibles conducleurs. — La statistique officielle distingue 
2; total : 1000. les fils ou câbles soumis à un droit d'entrée de 25 0/6 ad 
Le moment parait opportun pour nos industriels de tenter | valorem, et ceux qui acquittent un droit de 5 0/0. En général 
un effort sérieux en vue de conquérir dans le commerce des ' sont soumis au droit de 25 0/0 : 1° les fils et câbles en cuivre, 
appareils électriques en Argentine une position mieux en rapport | doublés de soie, de tous diamètres, ainsi que ceux non recou- 
avec la puissance productive de la Belgique. verts de soie, si leur diamètre ne dépasse pas 5 millimètres: 
Des renseignements précis et détaillés concernant le commerce ! 2° les fils et cables en fer ou en acier doublés de coton, de gutta- 


T i à 


CHARBONNEAUX & C' 


VERRERIES DE REIMS (Téléph. 198) 
ISOLATEURS EN VERRE 


POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


Fournisseurs des Postes et des Télégraphes, des Compagnies 
de chemins de fer et des grandes Sociétés d'électricité. 


AGENT A PARIS 


H. PARADIS, 30, rue du Rocher (Téliph. 593-59) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES À CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ÉARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE: 
| APPAREILS 
APPAREILS 
DE 


LEVAGE MESURE 
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Ce que le Filament métallique 


est pour la Lampe à incandescence 


harbons 


ZENEI 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de Courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TéLépn. 160-58, 
Demander la Marque Siemens chez tous les Electriciens. 


La LAMPE OSRAM de 


6 BOUGIES À WATT 25. 
est réalisée 
2 245 francs ECONOMIE par Ai 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


—— 2 a 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Dmrcreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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CE 


percha, etc. Les autres fils et càbles, ainsi que les càbles souter- 
rains en cuivre doublés de plomb et armés de fer ou d'acier, 
acquittent le droit de 5 0/0. 

Ci-après, pour l'année 1909 et par provenances, les chiffres 

relatifs aux importations de fiis et de càbies soumis au droit de 
5 0/0 : Allemagne, 2 823 987 kilog., valeur, 732 800 piastres; Bel- 
gique, 1362, valeur, 2539; Etats-Unis, 175 645, valeur, 102 322; 
France, 8773, valeur, 4165? Italie, 13 585, valeur, 7572; Royaume - 
Uni, 441 003, valeur, 227 170; total : 3 468155 kilog., valeur, 
1 076 568 piastres. 
- Voici, d'autre part, les chiffres de l'importation en 1908 des 
fils et câbles soumis à un droit de 25 0/0 ad valorem : Alle- 
magne, 146 058 kilog., valeur, 112734 piastres ; Autriche-Hongrie, 
5831, valeur, 4177; Belgique, 14 860, valeur, 16 093 ; Etats-Unis, 
31260; valeur, 22665; France, 9091, valeur, 6185; Italie, 
78668, valeur, 77467; Royaume-Uni, 126 739; valeur, 86 831; 
Suède, 77, valeur, 94; total : 412 584 kilog., valeur, 326 246 pias- 
tres. 

Il a été importé, en outre, des fils et des câbles en franchise 
de droit d'entrée, en vertu de dispositions spéciales. Voici les 
chiffres pour 1908 : Allemagne, 87 553 kilog., valeur, 39 984 pias- 
tres; Belgique, 3727, valeur, 2236; Etats-Unis, 1372, valeur, 759; 
France, 13 429, valeur, 8723; Italie, 655, valeur, 158; Royaume- 
Uni, 104625, valeur, 56181; total : 211361 kilog., valeur, 
108 431 piastres. 


Siège Social et Usine : 


CABLES 


LYON 


‘valeur, 179; total : 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES. ÉLECTRIQUES 
"S SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C°  E4 


: 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


$ CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 


Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


| TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 volts. 
CABLES TRIPHASES POUR TENSION NORMALE 46.668 volts. 


La statistique renseigne également les accessoires pour câbles 
souterrains ; la valeur de leur importation se montait en 1908 à 
96 726 piastres. Il y a trois ans, les Allemands partageaient cette 
importation avec les Américains du Nord et les Anglais, mais 
aujourd'hui ils en ont presque le monopole. 

Matériel de téléphonie et de télégraphie. — Piles électriques. 
— Les importations ont eu une valeur de 13 373 piastres en 1908, 
Les principaux fournisseurs sont les Anglais et les Allemands. 

Isolateurs. — Les isolateurs principalement employés dans le 
pays sont ceux en matières céramiques (porcelaine, faïence, etc.). 
Les Américains importent, en outre, une certaine quantité 
d'isolateurs en verre. Voici les chiffres (quantité et valeur) des 
isolateurs en matières céramiques importés : 

Allemagne, 217 690 kilog., valeur, 27892 piastres; Autriche- 
Hongrie, 752, valeur, 188; Belgique, 3120, valeur, 374; Etats- 
Unis, 4598, valeur, 551; France, 40 676, valeur, 7073; Italie, 385, 
valeur, 96; Royaume-Uni, 181 334, valeur, 22 419; Suisse, 716, 
449 271 kilog., valeur, 58 772 piastres-or. 

Il a été importé en 1908}Jpour 451907 piastres-or de matérielfde 
télégraphie « non spécialement mentionné ». La presque totalité 
est venue d’Angleterre: 

En 1908, la République Argentine a reçu 6380 'appareils télé- 
phoniques ayant une valeur de 36050 piastres. La principale 
provenance est la Belgique, mais notre pays semble perdre du 
terrain au profit de l'Allemagne. La Suède et le Royaume-Uni 


ee e 


ARMES 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Mason CURTIT, F. MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


: DOP-OO3z — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
Exposition Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils |a] le læ en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
19, rue de Milan. — Téléphone 242-96 


TÉLÉPHONE 


AGENCE GENERALE : PARIS (9°), 


: Éti rage-Paris. 


À 
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détiennent également une importante position dans ce commerce. 
Les principaux fournisseurs de matériel téléphonique non men- 
tionné autre part sont le Royaume-Uni et la Suède. 

Sonneries éleciriques. — Elles viennent presque toutes d'Alle- 
magne, qui en a importé, en 1908, pour 8314 piastres sur un 
chiffre total de 9162 piastres. 

Matériel d'éclairage électrique. — Lampes à incandescence. — 
Ici encore les Allemands sont à la tète. Nous aurons d'ailleurs 
l'occasion de revenir plus loin sur le rôle qu'ils jouent à Buenos- 
Ayres dans l'éclairage de la ville. Ci-après le détail des importa- 
tions pour chaque provenance en 1908 : Allemagne, 73 079 kilog , 
valeur, 58 461 piastres; Autriche-Hongrie, 2429, valeur, 1944; 
Belgique, 261, valeur, 209; Etats-Unis, 24 113, valeur, 19 290: 
France, 3107, valeur, 2486; Italie, 1051, valeur 841; Pays-Bas, 
3404, valeur, 2723; Royaume-Uni, 16 212, valeur, 1958; Suisse, 
95, valeur, 76; Suède, 2198, valeur, 1758; Uruguay, 594, valeur, 
475; total : 126 543 kilog , valeur, 101 231 piastres. 

Pour les lampes à arc, les Allemands sont également de loin les 
importateurs principaux. Ils sont suivis à distance par les 
Anglais, les Francais et les Américains du Nord. Voici les chiffres 
relatifs à 1908 : Allemagne, 4821 kilog., valeur, 73 620 piastres; 
Belgique, 52, valeur, 576; Etats-Unis, 426, valeur, 5480; France, 
450, valeur, 6210; Pays-Bas, 21, valeur, 336; Royaume-Uni, 1122, 


valeur 17 632; total, 6892 kilog., valeur, 103 854 piastres' 

Les Allemands fournissent les {rois quarts des crayons pour 
lampes électriques; les Anglais, les Francais et les Américains 
du Nord se partagent le quart restant. L’importation totale a 
été de 279 047 kilogrammes en 1908 pour une valeur de 
55 808 piastres-or. 

Dynamos el moteurs électriques. — Les provenances alle- 
mandes dominent; viennent ensuite les anglaises et les nord- 
américaines. Voici les chiffres pour 1908 : Allemagne, 585 357 kil. 
valeur, 175 605 piastres; Belgique, 13 527, valeur, 4058; Dane- 
mark, 2128, valeur, 638; Espagne, 52; valeur, 15; Etats-Unis, 
209 107, valeur, 62 732; France, 104 209, valeur, 31 264; Italie, 
19 052, valeur, 5715 ; Royaume-Uni, 921 232, valeur 276 368; Suède, 
51 119, valeur, 15536; Suisse, 16972, valeur, 5092; total : 
1 922 755 kilog., valeur, 576 823 piastres. 

Suivant les renseignements obtenus d'un négociant, il y a 
beaucoup de demandes pour les dynamos de 110 et de 65 volts 
avec différents ampérages, ainsi que pour les moteurs à courant 
continu jusqu'à 2 chevaux et 220 volts. Au-dessus de 2 chevaux, 
tous sont à 440 volts. 

A Buenos-Ayres, il y avait 6329 moteurs électriques avec une 
force de 35 931 chevaux-vapeur en service le 31 décembre 1908. 

La statistique argentine renseigne pour 1908 une importation 


Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rttraowx 152-40 
Ugrines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moseiie) 


ARTICLES ISOLANTS en carton comprimé & Lague POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abet-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en cùrten laqué peur piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


CHAUVIN 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 20 mégohms 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


TÉLÉPHONE 
819-21 


Ss ARNOUX 


Ingénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Téléph. : 323-532. 
Télégr. 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L'’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


Elecmesur-Paris. 


Volts et Ampèremètres de précision 
apériodiques, à sensibilité variable, 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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de 4876 petits moteurs électriques complets ou non, pour ven- 
tilateurs, ayant une valeur de 39 008 piastres. Cet article vient 
surtout de l'Amérique du Nord. 

Ventilateurs électriques. — Les ventilateurs électriques sont 
d'une impérieuse nécessité à Buenos-Ayres pendant la saison 
chaude. On en use largement et il n’est de si petits cabarets 
d'ouvriers qui n'en possède. L'importation presse notablement; 
elle a atteint les chiffres suivants en 1908 : Allemagne, 187 kilog., 
valeur, 1496 piastres ; Etats-Unis, 2827, valeur, 22 616 ; France, 10, 
valeur, 80; Italie, 1039, valeur, 8312; Royaume-Uni, 694, valeur, 
5552 ; total : 4757 kilog., valeur, 38 056 piastres. 

Compteurs de courant électrique. — L'Allemagne, l'Angleterre 
et les Etats-Unis sont les principaux fournisseurs. L’importation 
s'est élevée, en 1908, par pays de provenance : Allemagne, 
3391 kilog., valeur, 40 692 piastres; Belgique, 2, valeur, 24; 
Etats-Unis, 368, valeur, 4416; France, 553, valeur, 6636 ; Italie, 22, 
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valeur, 264; Royaume-Uni, 3062, valeur, 36 744 ; total 
valeur, 88 776 piastres 

Matériaux divers pour applications électriques. — Les chiffres 
qui suivent se rapportent à l'importation, en 1908, d'appareils 
électriques non spécialement mentionnés, tels que accumula- 
teurs, etc. : Allemagne, 1349 kilog , valeur, 170 747 piastres; 
Autriche-Hongrie, 10, valeur, 1463; Belgique, 68, valeur, 8758; 
Espagne, 1, valeur, 12; Etats-Unis, 404, valeur, 51 483; France, 350, 
valeur, 39 266; Italie, 28, valeur, 5360 ; Pays-Bas, 2, valeur, 197; 
Royaume-Uni, 2055, valeur, 227 733; Suède, 118, valeur, 1731; 
Suisse, 11, valeur, 1713 ; total : 4396 kilog , valeur, 508 463 pias- 
tres. 

Une maison allemande fait d'énormes affaires en accumula- 
teurs fixes. ll existe un certain débouché, dit-on, pour les 
accumulateurs transportables. 

Il se fait une forte consommation d'appareils de chauffage 


: 7398 kg., 
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Procès en Contrefaçon 
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Bureaux et Ateliers 
: GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Ii ‘í j rammi 


Lımpes à filaments métalliques 


“ MINOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue el Devis gratuits 


sur demandi 


rroupe turbi 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG Tél. 420-15 


Télép honé D 


500 chevaux. 


-dynamo de 


SOCIETE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 franes. 
Siège social : 86, rue de la Bienfaisance, PARIS (8°). — Tél. : 592.90. — Usines : 541 et 53, route d'Arras, LILLE 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
53, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSB-TUDOR-NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 
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électrique; comme on le concoit aisément, la demande se règle | électriques se règle dans une large mesure d'après leur prix de 
beaucoup sur le coût des articles ; tous les appareils de chauffage 1 revient. Les fortes maisons allemandes et nord-américaines se 
électrique doivent être à 220 volts. résignent, dit-on, à d'énormes sacrifices d'argent pour introduire 
L'usage des ascenseurs électriques se répand de plus en plus | leurs produits. 
à Buenos-Ayres, grâce à la tendance très marquée de substituer Une partie des affaires se fait par l'intermédiaire des maisons 
aux traditionnelles maisons sans étage, de beaux édifices à cinq | d'importation qui paient la marchandise au comptant, mais les 
ou à six étages. plus importantes transactions se font par celui des représentants 
Remarques générales. — Avant de faire des offres aux maisons | directs que les grandes maisons allemandes, américaines, 
importatrices établies en Argentine, la question des prix doi | anglaises, françaises, italiennes, suédoises, etc., possèdent à 
être sérieusement examinée, car la consommation des articles | Buenos-Ayres. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d Encouragement pour 
l'industrie Natjonale,pour erfection 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNB POUR DEBITS VARIABLES 
500.000 chevaux de force en foncltionneinert. j 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de forcs 
Moulins, Filatures, Tirsages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à Så p 100. 


Rendement obtenu avec une Turbine fournie & l'Etat francais 90.4 p. 100, 

N. us garantissons, au frein, le rendement moyen (le la Turbine 
« Hiercule-Progrès » supérieur à celu: de tout au re systéme ou 
imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
{out moteur qui ne donnerait pas ces resultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prêtes 
pour expédilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr. Torg (Tosgan). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Fima J. Himmelsbach, 
| Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 
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Presque tous les articles se vendent sur marque ou sur nom 
de fabrique. 

Une recommandation très souvent répétée par les agents du 
service extérieur, mais dont quelques-uns de nos importateurs 
ne tiennent cependant pas encore suffisamment compte, c'est 
celle relative à la bonne et régulière qualité de la marchandise. 
Ce point mérite la meilleure attention des intéressés; il en est 
de même de l'exécution fidèle et rapide des ordres. 

Le fabricant belge désireux d'exporter dans la République 
Argentine devrait commencer par envoyer en consignation les 
types des produits de ses usines. 

Il faut que les fabricants se rendent compte de la nécessité 
d'avoir, le cas échéant, à Buenos-Ayres un dépôt de marchan- 
- dises soit pour leur compte, soit pour le compte de leurs agents. 

(Quelques maisons importent en même temps des machines en 
général et des appareils électriques; d'autres font de ces derniers 
leur spécialité. 

Il faut dire aussi que tous les gros importateurs sont déjà liés 
avec la maison dont ils travaillent la marque et qui leur accorde 
certains avantages. 

L’importation des articles électriques est donc parfaitement 
organisée en Argentine, c'est un fait que nos hommes d'affaires 
ne doivent jamais perdre de vue en faisant un essai dans ce 
pays, ni lorsque, après un premier succès, ils veulent maintenir 
la position acquise. 

En faisant à des importateurs établis à Buenos-Ayres des 
propositions, les fabricants devraient avoir soin de présenter 
celles-ci de telle manière qu’elles captivent des l'abord l'atten - 
tion, sans quoi ils risquent fort de ne provoquer aucune réponse. 

Etant donné la vive compétition que nos compatriotes sont 


es 


certains de rencontrer dans la République Argentine, il serait à 
conseiller de former un syndicat en vue de conquérir ce marché: 
ce syndicat de fabricants électriques belges devrait envoyer un 
ou plusieurs hommes compétents étudier les richesses de la 
République Argentine. Nos usines pourraient, par exemple, se 
partager l'exploitation de ce débouché suivant leurs spécialités 
de fabrication et avoir à Buenos-Ayres un bureau de vente 
commun. 

Adresses d'importlaleurs. — Buenos-Ayres est le grand centre 
d'importation; les autres villes de la République Argentine s'y 
approvisionnent pour leur consommation presque tout entière. 

Voici une liste d'importateurs, dont les noms sont donnés à 
titre de simple renseignement et sans aucune responsabilité : 

Buenos-Ayres. — India Rubber, Gutta-Percha and Telegraph 
Works Co, Ltd, calle Reconquista, 140; Heinlein y Cia, calle 
Rivadavia, 1369; H. Kruger y Cia, calle Florida 729 (représen- 
tent des firmes aliemandes); Laborde y Cia, calle San-Martin, 368; 
Adolfo Laborde y Cia, calle Florida, 270; Edmond Le Roy de 
Bonneville, Casilla Correo, 1450; Dante M. Ortelli, calle Conesa, 
1134; Buxton, Cassini et Co, calle Cuyo, 462; Otto Hess y Cia, 
calle Florida, 667 (spécialité d'appareils électro-médicaux); 
E. Rall, calle Bartolomé Mitre, 556; Juan Quevedo, calle Can- 
gallo, 826; South American General Electric Supply Company, 
calle Cuyo, 531; Agar, Cross y Cia, calle Cuyo, 955; Juan y José 
Drysdale y Cia, calle Peru, 440; Adolfo Mantels y Cia, calle Bel- 
grano esquina Peru; Luis Lindelæf y Cia, calle Victoria, 345 
(représentent des firmes étrangères); Azaretto Hermanos, calle 
Cuyo, 1901; Fuhrken y Bechtel, calle Aisina, 928 (agents de la 
fabrique de lampes électriques « Watt » de Vienne); Bartram y 
Cia, calle Cuyo, 1147; A. Delest, calle Lavalle, 504; Paul Peters, 


MT 


nt 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 
PARIS, 1% 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


. CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


GRAMMONT, SUCCESSEUR 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE A FONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


PARIS | 10, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). TRANSFORMATEURS 
212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. | nYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPRASÉ ET TRIPHASÉ 


LYON, 19, Quai do Retz (Tél. 16-50). CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 


MARSEILLE. 2, Rue Armény (Tél. 31-28). , 
TOULOUSE, 4, ‘Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2- 59). PNEUBIATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 


A. 


-< — — _ _ — 


Machines à rectifier les Collecteur: 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Colleeteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


R.-H. CADIOT A H 12, rue St-Georges 


PARIS 
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932 (représentant d’une firme allemande); 
Clair y 


calle Corrientes, 
Peters y Fruchtenicht, calle Bartolomé Mitre, 1278; 
Anglade, calle Defensa, 437; 
Esmeralda, 211 (maison à Paris); Moore y Tudor, calle Maipu, 138; 
Sociedad Elèctro-Tecnica VIRUS, calle Corrientes, 647; Pablo 
I. Alegre, calle French, 2941; Berthold y Cia, calle Bartolomé 
Mitre, 1286 ; Alberto Hahn Hijos, calle Cangallo, 1871 ; Heynemann 
y Cia, calle Esmeralda, 321; Hinz Hermanos, calle Cuyo, 1038; 
Walter Kohistedt, calle Moreno, 487; Eurique Lepage y Cia, calle 
Bolivar, 375; A. Scapusio y Cia, calle Suipacho, 570; Brauss, 
Mahn y Cia, calle Reconquista, 80; Otto Franke y Cia, 635 ; Geiger 
Zublin y Cia, calle Chile, 760; Rodolfo Kaufmann, calle Recon- 
quista, 320; M. Recht y Lehmann, calle Cangallo, 815; Schill, 
Pearson y Cia, Ltd, calle Balcarce, 329; H. Straube y Cia, calle 
Cangallo, 1701; Companhia Industrial de Electricidad del Rio de 
La Plata, calle Belgrano, 432 (représentation générale d'une 
firme allemande et d'une firme italienne); Orido Casati, calle 
Cangallo, 2147; Fitte Hermanos, calle Moreno, 831; Max Glücks- 
mann, calle Bolivar, 375; L. Bernardino Pardo, calle Esmeralda, 
982; A. Parcus y Cia, calle Defensa, 317; Carlos Pugni, calle 
Corrientes, 655. 

Rosario de-Santa-Fé. — Chiesa Hermanos, calle San Lorenzo, 
1046; Moore y Tudor, calle Paraguay, 745; Remonda, Monserrat 
y Cia, calle Entre-Rios, 548; Anezin Hermanos y Cia, calle Cor- 
doba, 891 ; Sociedad Electro-Tecnica Argentina, calle Cordoba, 821. 

Bahia-Blanca. — Alberto Aceto, calle Rondeau, 33; Frigerio 
Rocca y Cia, calle Chiclana, 365 ; Julio Gary, calle San Martin, 129; 


_ 


OHMMÈTRE PORTATIF 


à lecture directe 


Avec magnéto à manivelle 


MESURE 


Jusqu'à 5 mégohms 


N'EXIGE FOUR SON EMPLOI 


nucune connaissance spéciale, : 


J. CARPENTIER 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


Anezin Hermanos y Cia, calle 


| APPAREILS POUR MESURES D'ISOLEMENTS 


Ohmmètre portatif à lecture directe. 


, INGÉNIEUR-ConstRUCTEUR, 00, Pue Delambre, PARS (w 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


L'’ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes tempėratures 


L. et A. Horn, calle Santa-Fé, 367; W. Clivet y Cia, calle Chi- 
clana, 45; Reid y Cia, calle Chiclana, 211. 

Adresses d'agents. — Buenos-Ayres. — E. Hardy et F. Mühlen- 
kamp, calle San Martin, 362; P. Vander Ghote, casilla de Correo, 
754 (titulaire d'une bourse de voyage du gouvernement belge); 
Pablo Coster, calle Maipu, 849; H. Paternosrer, calle Cangalo, 
1046; Léon Hecquet (titulaire d'une bourse de voyage du gou- 
vernement belge), calle Alsina, 890. 

Bahia-Blanca. — M. J. Pawly (vice-consulat non rétribué de 


Belgique). 
Entreprises d'éclairage de tramways, de force motrice élec- 
trique, de téléphonie et de télégraphie. — Compañia Alemana 


Transatlantica de Electricidad; bureau d'informations : calle 
Cuyo, 961, à Buenos-Ayres. Cette puissante compagnie, qui est 
une succursale de l’Allgemeine Elektricitæts Gesellschaft, de 
Berlin, fournit le courant électrique, pour ces différentes appli- 
cations, à presque toute la ville de Buenos-Ayres; elle avait 
24 803 abonnés en 1908. L'équivalence en lampes de 16 bougies 
de l'électricité produite par elle se chiffre par 713 090 pour 
l'éclairage et 503 000 pour la force motrice. Le kilowatt coûtait 
12,02 piastres pour l'éclairage et 6,76 piastres pour la force mo- 
trice. ; 

Le courant pour l'éclairage est continu à 220 volts ou alternatif 
à 225 volts; 
de tension. 

L'énergie électrique distribuée a été de 25966133 kilowatts 
pour éclairage de particuliers, de 10 707 670 pour force motrice 


GALYANOMÈTRE PORTATIF 


à miroir et microscope 


Muni d’un réducteur et d'une 


résistance de comparaison 


PERMET DE MESURER AVEC UNE PILE 


DE 400 VOLTS 


Jusqu'à 300 mégohms. 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E. ROCER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xi’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 


le courant continu pour force motrice a 440 volls - 
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de 2 073 444 pour éclairage public et de 45 833 257 kilowatts pour 
traction de tramways. 

La compagnie construit en re moment à Buenos-Ayres une 
nouvelle usine qui sera une des plus grandes usines électriques 
du monde. Les machines auront une force de 120 000 chevaux. 

La principale compagnie de tramways électriques, à Buenos- 
Ayres, est la « Anglo-Argentina » (administration Avenida de 
Mayo, 819). Une partie des capitaux sont belges, l'administration 
est belge et le siège social est à Bruxelles. La « Anglo-Argen- 
tina » est le résultat de la fusion des anciennes compagnies 
Belga-Argentina, Capital, Gran Nacional, Tramways Electrico de 
Buenos-Ayres, Buenos-Ayres y Belgrano, Metropolitano. Elle est, 
parait-il, la seconde compagnie du genre dans le monde, 
dépassée seulement en importance par celle de Berlin. Elle pos- 
sède 2300 voitures, dont 1500 motrices et 800 remorques. Toutes 
les lignes de tramways électriques de Buenos-Ayres sont à 


 — 


câble aérien. Le courant est fourni par la compagnie allemande 
précitée ; la « Anglo-Argentina » ne possède que des sous-sta- 
tions pour la transformation du courant. 

Compañia de Tramways Lacroze, calle Corrientes 4002, à 
Buenos-Ayres. Cetle compagnie, qui possède une usine propre 
pour la fabrication de l'énergie électrique, distribue aussi le 
courant à quelques particuliers. 

Compañia de Transvias Eléctricos del Sud, calle Brasil, 1327, à 
Buenos-Ayres. 

Sociedad de Electricidad de Mendoza « Luz y Fuerza » (admi- 
nistrateur : M. Herlitzka); cette compagnie utilise la force 
hydraulique du rio Mendoza. 

Compañia de luz eléctrica y fuerza motriz de Cordoba, 
Avenida de Mayo 761, à Buenos-Ayres. 

Compañia General de los Tramways Eléetricos de Rosario, 
casilla Correo, n° 126, à Rosario-de-Santa-Fé. Cette compagnie 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLEGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE 


ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHORIE 
Appareils ds mesure spéciaux : Ondemètres ei autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Aäree télégraphiqus : Généradio-Paris 


“æ — 


Téléphone : 7109-91 


Marque ds Fabrique : O, G, R. 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47-et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS, 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Prolesseur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité Industrielles, Chof de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersde Lima (Péron) 


La Done LB dm s sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit..., 2 fr. 60 
L’électricité dans les mines en Europe. 2° édit.. NC ERA $ 
Les merveilles de l’électrochimie ................... 5 fr. 
Catalogue international des principales publications 

périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix .......ssssoseseo 3 fr. 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 
fil. —,La Télégraphie sans fil au Pérou............. a fr. 
nor tremblements de terre. Leur origine électrique...... 3 fr. 
Les chemins de fer belges .........,........,........, 4 fr. 
L'omone PAL... ssscoconcooneonss ones a see ses DE 
L'électricité en agriculture......... PT PET RTE so LES 
Le labourage électrique....... EE TT TTE 


eq 0 0 PP OO E 1 fr, 
Le Pérou d'aujourd'hui et le due de demain...... 1fr. 
Les Plsgraptes On Europe.. espoossosooscncaa EE E: 
Le telphérage électrique. .......,.............,..... TR D 1 


Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 


le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 


terre au Pérou. — La force motrice à LAma.......,..,,...... 2 fr. 
Les forces hydrauliques et les s sppiications PRES 

au Pérou. Mon vous ge au sud du paya. .......ssesssessass 2 fr. 
L’état actuel de 1 loctrométallurgio du fer et de LYS 

es AR DT LL A TE TTT r 
Les Mines à travers les âÂges........................ 1 fr. 


Le Passé, le Présent et l’ venir de l'Eclairage...., 


BREVETS D'INVENTION 


Modèles, Dessins 
Marques, Recherches 
Procès 


en tous Pays 


A D mm 


Renseignements sur Demande 


J. BONNET-THIRION 


Maison fondée en 1852 


z. 0I, O. # 


ing. E. C. P. Docteur en Droit 
Ancien Avocat à la Cour de Paris 


PARIS, 95, Boulevard Beaumarchais 
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est belge et elle a son siège social à Anvers; la force motrice 
lui est fournie par ses propres installations. 

Compañia Luz eléctrica Traccion del Rosario, Limited, calle 
San-Martin, 354, à Rosario-de-Santa-Fé. (Directeur : M. A.H. 
Unwin); elle procure le courant (à 220 volts) à toute cette ville 
pour l'éclairage, le chauffage et les petits moteurs industriels. 

Usina de la Luz Eléctrica del Puerto de Rosario, à Rosario-de- 
Santa -Fé. 

Tramways Eléctricos de La Plata, à La Plata. 

Compañia de Eléctricidad del Plata, calle San-Martin, 132, à 
Buenos-Ayres (usine à Mar-del-Plata). 

Compañia primitiva de gaz y alumbrado eléctrico de Buenos- 
Ayres, Limited, calle Cuyo, 947-63, à Buenos-Ayres. 

Compañia Constructora de Tramways Eléctricos de Cordoba, 
calle Cangallo, 564, à Buenos-Ayres. 

La Compagnie Ferro-Carril Pacifico possède à Baya-Blanca des 
tramways électriques ainsi qu'une usine qui fournit à cette 


ville la lumière et la force motrice électrique. Le courant pour 
moteurs est alternatif triphasé à 380 volts, et celui pour l’éclai- 
rage, les ventilateurs, etc., alternatif biphasé à 220 volts. 

Sociedad Anonima Anglo-Argentina de Eléctricidad, calle 
Reconquista, 325, à Buenos-Ayres; cette compagnie possède des 
nsines dans plusieurs villes de la République. 

Tabossi y Compañia, à Parana. 

La Eléctrica del Norte, Luz eléctrica de Tucuman y Santiago 
del Estero, calle Esmeralda, 449 (primer piso), à Buenos-Ayres., 

Manuel Leiva, à Victoria (Entre-Rios). 

Compañia Luz Electrica de Gualeguaychu, à Gualeguaychu 
(H.-B. Buxton et L.-B. Trant). Cette compagnie installe des 
moteurs et distribue la force motrice utilisée pour la petite 
industrie, ainsi que pour l'extraction de l'eau souterraine pour 
l'usage de particuliers (ij n'existe pas à Gualeguaychu de ser- 
vice public de distribution d'eau). 

Compañia General de Electricidad de Ja Provincia de Cordoba, 


Manufacture Générale d’Appareils Idlec ctriques 


y“ 


GHATS: BELLANGER & DUCHAMP 


t42. Rue Saint-Maur, PAREIS (Xe anu’) 


TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


"on Gompagnie Internationale d'Electricité 


141, rue Lafayette — PARIS 


LÉGIA- PARIS 


Installations complètes électriques 


voltages, courants continus et alternatifs. 
pour Charbonnages, Forges et Laminoirs. 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
Transport de force haute et basse tension. 


Demander les tarifs spévcianx. 


CATALOGUES, DEVIS ET PRIX 


SUR DEMANDE 


TÉLÉPHONES PRIVÉS 
SONNERIES, LUMIÈRE 


Téléphone 
418-44 
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| RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 932-92 
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à Cordoba, constituée il y a quelques mois en vue d'utiliser la 
force hydraulique des barrages San Roque et Molet. 
Compañia de Tramways Buenos-Ayres y Zuilmes, calle Cuyo 
961, à Buenos-Ayres. 
Union Telefónica, calle Rivadavia, 1193, à Buenos Ayres. 
Cooperation Telefónica, calle Cangallo, 1294, à Buenos-Ayres. 
Telégrafo Nacional, calle Corrientes, 424, à Buenos-Ayres. 
Compañia Telegráfica telefónica del Rio de La Plata, calle 
Reconquista, 228, à Buenos-Ayres. 
Telégrafo de la Provincia de Buenos-Ayres, calle 25 de Mayo, 
49, à Buenos-Ayres. 


Compañia Telegráfica de Centro y Sud América, calle Cuyo, 


501, à Buenos-Ayres. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


REPRESENTANT GENERAL 
A PARIS ; 


natif, 


rectifier. 


ie - —— ——— [M L — LL Á 5, a 


C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


| 
| 
mpe FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ee - D  * ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 
| 


G. JARRE. 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


WDBbynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 


Brevets d'invention. 


418 605. — 2 octobre 1909. — Béthenod. — Commutateur de 
réception pour postes radiotélégraphiques. 

418 663. — 28 juillet 19.0. — Jégou. — Récepteur pour signaux 
horaires hertziens et messages radiotélégraphiques. 

418 467. — 20 juillet 1910. — Cie française pour l'exploitation 
des procédés Thomson-Houston. — Nouveau relais de réglage. 

418 501. — 22 juillet 1910. — Société Siemens et Halske Aktien- 
gesellschaft. — Fréquencemètre pour l'indication directe ou 
l'enregistrement de la fréquence dans Jes circuits à courants 
alternatifs. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E), Office international de brevets d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


mm A oi co D 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


2, rue Salomon- de-Caus (Arts-et-Métiers) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : ?225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUIT8 — RHEOSTATS8 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS —— DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 
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448 570. — 25 juillet 1910. — Société Geoffroy et Delore. — 
Ohmmètre universel et transportable. 

418 649. — 27 juillet 1910. — C'e des compteurs Aron. — Inter- 
rupteur électro-magnétique. 

418 667. — 28 juillet 1910. — Société Siemens Schuckert Werke 
G. m. b. H. — Procédé et dispositif pour la régulation de la 
phase de tension entre les courants d'induit et les courants de 
balais de collecteurs dans les transformateurs de fréquence. 

12 291/388 002. — 29 septembre 1909. — Meunier. — Cordon 
conducteur souple. 

418 567. — 25 juillet 1910. — Helfenstein. — Four électrique 
avec rechargeur monté sur la cuve. 

418 598. — 1er octobre 1909. — Société Deutsche Gasglublicht 
Aktiengesellschaft Auergesellschaft. — Lampe à filament métal- 
lique avec support de filament monté à ressort. 
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Excursion en Touraine. 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 

ire classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 

Itinéraire Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 
Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 


% L. ? ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
Hell MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


Ci-devant 


GRAINDORGE successeur 


2%, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
< ~ Ė 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


General Eleetrie 
de France Lr 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


10, Rue Rodier E 
PARIS (9°) 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


Moteurs Ventilateu rs 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


MARQUE DÉPOSÉE 


ee 
m 
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ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ge délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris- Saint-Lazare. 


Sita- diei- oic diga Aia- i- iai- R- 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'automne aux Pyrénées et sur la côte basque. 
(Golfe de Gascogne el Roussillon). 

Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salies-de-Béarn, Vernet les-Bains, 
Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 

Billets d'aller et retour individuels pour les stations ther- 
males et hivernales, délivrés toute l’année de toutes tes gares 
du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et 
comportant une réduction de 25 0/0 en 1re classe et de 20 0/0 
en 2° et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du 


——— 


COURS DES 


réseau sous condition d’un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 suivant le 
nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 
gation. 

Rillets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 
Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 3° itinéraires : ire classe, 164 fr. 50; 
2e classe, 123 francs. — Prix, 2° itinéraire : {re classe, 163 fr. 50; 
2e classe, 122 fr. 50. 
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Trains de chasseurs. 


Train express entre Paris et Gien, 1"° classe, Wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. 


MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des tñàfchan. 
dises ên gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Les 100 kilogr. 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


marques ordinaires, liv. Havre. . . . 


premières marques, liv. Havre. 


Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 


Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen . ns dr ea 
Cuivre minerai de Cofocoro, liv. Havre 

Etain Banca, liv. Havre ou Paris. 

Etain Billiton, liv. Havre 

Etain détroits, liv. Havre . . . . . . . . 

Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris. . . 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 


Zinc de Silésie, liv. Havre . s 
Ziac autres bonnes marques, liv. Havre 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 


. L A 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


5 
1910 de la pes cu Gi 
5 novembre 29 octobre 1909 1908 
ee D 
francs. francs. francs francs 

152 50 15 » 149 50 107 e 
153 75 151 » 150 75 160 » 
157 50 159 50 157 50 173 » 
157 50 155 50 157 59 174 » 
157 50 155 50 157 50 174 50 
151 79 149 50 145 7 164 » 
43) » 440 » 373 50 383 V 
438 » 438 50 363 » 311 » 
43 » 43) 50 36% » 3171 » 
417 50 419 » 347 » 354 » 
39 25 3) 50 38 25 A1 9 
3) 7! 40 » 38 75 41 50 
68 25 68 25 66 50 57 78 
66 » 66 » 63 29 56 50 
65 50 65 50 6? 79 56 51 
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Exposition Internationalé d'électricité, Paris 1881, , 
Exposition de Bordeaux, 1882. | 
Exposition univeraclle, Paris 1889, í 
Exposition universelle, Paris 1900. i 
Exposition universelle, Paris 1839. } 
Exposition d’Edimbourg. zoo 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MEPA 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, ruë de la Montagne-Salinte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


BE, © OS 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


A partir du $ hovembre, la Compagnie mettra en märtche, 
aux jours indiqués ci-après, le train Côte d'Azur rapide, de 
jour, desservant le littoral de la Méditerranée. 


Trajet de Paris à Nice en 14 heures, 


Ce train, composé de voitures de {re classe, à couloir (sans 
supplément), de voitures à lits-salon et d'un restaurant, aura 
l'horaire suivant : 


Aller : Départ de Paris : 9h. matin. Arrivée à Nice 
soir, à Menton : minuit 01. 

Du 3 au 30 novembre, les lundis, mercredis, jeudis et 
samedis. 


: 10 à. 58 


oo © ——  — — e M m a M 


LA LAMPE TETRA 


FONCTIONNANT PAR 


3 où 13 ares sur 110 volts 


Alternatif ou continu 


La Lampe idéale 
pour Ateliers, 
Magasins, etc. 


A Mi: it 
me] I 
pere 77 ri M 
LE zg m 


fa Lampe BECK 


—\ nouveau modèle 


— 42 ro 


TOUTES MES LAMPES GARANTIES 


C. AUBERT, 41-43, Avenue Sainte- w 


NEUILLY-SUR-SEINE 


Service commercial 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) ct à LA PRAZ (Savoie). 


à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


E 


Du 1°r au 31 décembre, tous les jours, sauf le PRADAUE 
Du 1°" janvier au 30 avril, tous les jours. 
Du 1+r au 18 mai, les lundis, mercredis, jeudis et samedis. 


Retour : Départ de Menton : 7 h. 05 matin, de Nice : 8 h. 05 
matin. Arrivée à Paris : 10 h. 15 soir. 

Du 7 au 30 novembre, les lundis, mardis, jeudis et samedis. 

Du 1°" au 31 décembre, tous les jours sauf le dimanche. 

Du fer janvier au 30 avril, tous les jours. 

Du 1°" au 20 mai, les lundis, mardis, jeudis et samedis. 


Nota. — A l'aller, ce train ne prendra à Paris que les voya- 


` geurs pour Marseille et au-delà; au retour, jusqu'à Marseille 


inclus, que les voyageurs pour Paris. 
Nombré de places limité; ðn pourra les retenir d'avance 
moyennant une taxe de 2 francs par place. 


ee ino aņMŘŘÁ— ŘŘ 


Mare 
0.75 
la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore Ja meilleur marché et la plus 
bellé. Pile suffit pour la plupari dessou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. Carrés 
Par conséquent qùe l’on se détarrasse de 
la lampe a souuer à venzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres. 
SOUDURES TENDRES ares. SOUDURES FORTES Mares 

11/4 bâtons à souder Fludor. . 12 p 44 kg Brasure Fludor, marque À, pour 
11/4 bottes de pâte à souder Fluder.. 42 » l'acier, le fer, ele. "à . Lo 

d kg étain à souder Flador 8 ™/™. 2,50 $4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 
i » » » amam., 3» le cuivre, le laiton, ele, . 5» 
: » : 1 nm, 5 p ?5kg3oud. forte Fludor, M coul, moyen. 2.50 
i m/m, 40 p $5kg Soud. forte Fludor. L coul rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/408 


TACHYMÀÈTRES & TACHYGRAPHES 


CEE P.et S. Fixes ou portatifs. 
Verticaux ou horizontaux. 


À} TYPES SPÉCIAUX POUR TURBINES 


COMPTEURS DE TOURS 
ET DE COURSE DE PISTONS 


INGÉNIEURS CIVILS 
22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 934-01 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Service direct Paris-Béziers vi4 Brioude-Saint Flour. 


Depuis le 1°r juin 1910, la Compagnie a rétabli son service 
rapide et direct Paris-Béziers, par l'itinéraire Brioude-Saint-Flour, 
qui offre la plus courte distance entre Paris et Béziers. 

Ce service est assuré par les express n°s 921 et 930 comportant 
des voitures directes de toutes classes de ou pour Béziers. 


Aller : Départ de Paris à 8 h. 15 soir; 


Arrivée à Saint-Flour le lendemain à 7 h. 42 matin, et à Bé- |’ 


ziers à 3 h. 22 soir. 


Retour : Départ de Béziers à 9,h. 20 matin et de Saint-Flour 
à 6 h. 02 soir; 
Arrivée à Paris le lendemain à 5 h. 10 matin. 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au 
cuivre. 


sulfate de 
(H. 1215 U). 


REVETS 
(D'INVENTON 


en France et a l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS à 


ELLUIN ING. EP. ESE. 


CHAINES x 
HAUTE PRÉCISION 


POUR 


AUTOMOBILES «TRANSMISSIONS 
INDUSTRIELLES 


CHAINES à ROULEAUX 
et SILENCIEUSES 


CHAINES SPÉCIALES 


pour toutes applications. 


—eoe 


ROUES DENTÉES 
FRAISES 


Catalogues et 
Devis sur 
demande. 


PRES FOURNISSEURS 
AS" de la GUERRE, 
; de la MARINE, 
des CHEMINS de FER, 
du CREUSOT, etc. 


87,BoultGouvion-St-Cyr, Paris 
Télépb. 503-26. Adr.Télégr.COMIOT-PARIS. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l’hon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustre 
de son réseau pour 1910 est actuellement mis en vente, au prix 
de 0 fr 30 dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux 
de ville et dans les principales agences de voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l’envo 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du Trafic-Voyageurs (publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d’excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ET. MÉCANIQUES 


LEGENDRE FRÈRES ‘es 


1892 
Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens 
103-107 RUK DE TURENNE Ateliers: 39, AVENUE MARCFAU 
PARIS (IIe) COURBEVOIE 

Téléphone 1002-46 Téléphone 26 


we MES 


DYNAMOS 
et 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


k- a courants continus et allernalils 
© 95, 42, 50 et 53 périodes, de tous voltages 


| } Rhéostats Igranic, 
Parafoudres Garton 


Envoi de catalogues sur demande 


' 
r 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATION 


St nouvelle de l'Aceumulateur Palmer 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 51186 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


N° 1038. — 19 novemBre 1910, 
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Gazette de l'Electricien 


Jnformations. 


Nouvelle loi sur les brevets en Hollande. — L'English 
Mechanic and World of Science, d'après les indications de 
W.-P. Thompson and Company, de Liverpool (Angleterre), relate 
qu'une nouvelle loi sur les brevets est présentée, dans les Pays- 
Bas, par la seconde Chambre des Etats généraux. Et il est pres- 
que certain qu'elle sera adoptée par la première Chambre dans 
l'année. Parmi les clauses, il faut citer celle concernant la 


déchéance au bout de trois ans des brevets qui n'ont pas été 
exploités par les inventeurs du royaume. 


* 
** 


La téléphonie dans l'Antarctique. — Les membres de la 
compagnie nationale de téléphone, en Angleterre, ont présenté 
au capitaine Scott une installation téléphonique spéciale dans 
le but de lui permettre de rester en communication avec son 
navire dans sa prochaine expédition antarctique jusqu'à une 
distance de 26 milles. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 


PAASEREM 
TÉLEPHONE 


419-63 


ÂERIDC QA 


i7 Pt: 


Lille 1906 
Honbredu Jary 


Hors CONCOURS 


Paris 1889-1900 
St-Louis 1904 -Milan 1906 


GRANDS PRIX 


Tel. 111.16 


JuLES RICHARD, 


= D l 25,rue Mélingue (uein. hai, Paris 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


EXPOSITION ET VENTE 
ENREGISTREUR-PARIS 


10, rue Halévy 


NOUVE AUT AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


E N R EG | ST RE U RS pour TRACTION, Chemins co fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 

ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


RTS ET MANUFACTURES 


Brevets WEISMANN:MARX 


LES PLAQUES 
ET PAPIERS 


INGENIEURS DES A 


JOUGLA 


9Q. r. d'Amsterdam, Paris. 


SONT LES 
MEILLEURS 


Avia important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Les instruments sont aménagés pour fonctionner à des tempé- 
ratures extrèmement basses. 


2 
é ė 


Force électrique de Argon. — A une réunion de l'Aca- 
démie des sciences de Paris du 20 juin, E Bouty a lu une 
relation décrivant une nouvelle mesure de la force électrique de 
largon. Des difficultés s’élètent pour cette détermination, 
lesquelles ne se rencontrent pas dans lë cas de autres gaz rares. 

Pour une pression fixée, sans cause apparente, il y a des 
variations progressives de différence de potentiel, capables de 
causer une décharge. 

En faisant rapidement deux mesures consécutives à différentes 
pressions, cétte difficulté est en partie surmontée. 


—_— mme ce -—— — — "e e e 


Finalement, on trouvera que la force de l’argon est pratique- 
ment double de celle de l'hélium. 


LE: 


La téléphonie et les Chinois. — Le développement du 
trafic téléphonique chinois a été amené à son plus haut degré 
à San Francisco, où une nouvelle ligne a été ouverte récem- 
ment par la « Pacific Telephone and Telegraph Company ». 

Les efforts qui ont été faits par la Compagnie pour instruire 
les Chinois dans l'usage des instruments de cette nouvelle ligne 
de San-Francisco n'ont pas été perdus. La nouvelle ligne peut 
desservir 3500 abonnés. L'administrateur est un Chinois, le prin- 
cipal opérateur est un Chinois et les téléphonistes sont des 


e—a 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Tnjectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ets. 
TRS: MA DE STEP ETES LT ET 


HIMMELSBACH FRÈRES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 GRAND PRIX 


General Electric 
de Franee h’ 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR- DÉLÉGUÉ 


| 


| 


Grille-pain. 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Appareils de mesure — Lustrerie 


10.KRue 1Kodicr E 


1, i$i= (9°) 


| Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


© a om 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


Téléphone 147-80 
Ad. lélég. CESPIR-PARIS 


Moteurs — Ventilateurs 


Téléphonie — Chauffage 


MARQUE DÉPOSÉE 
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Ce que le Filament métallique 


` 


est pour la Lampe à incandescence 


f past 7 


CITE 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière bianche et fixé, 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTAICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & G", 


_ 18-20, CITÉ TRÉVISE,`PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


NZ 
ÉOSIEMENS D DLELLEN S 


e a a D A a a 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 38.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE 
Scale APPAREILS 
Lire ~ H 


'LEVAGE MESURE 


I. 
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jeunes filles chinoises. I] y a aussi trois garçons chinois 
employés au tableau central. Tous les opérateurs peuvent parler 
anglais. Quand un appel se fait entendre, ils répondent « allô » 
en anglais. La partie appelante demande alors « Give me John » 


(donnez-moi X...). Les opérateurs sont exercés de façon à con- 


naitre les noms de chaque abonné, et le nombre d'employés est 


réduit au strict nécessaire. 


* 
LA: 


Energie consommée en électroculture. — A la suite d'essais 
d'électroculture entrepris en Allemagne, M. Breslauer vient de 
publier quelques chiffres relatifs à l’énergie consommée. Sous 
une tension moyenne de 65.000 volts, l'intensité moyenne du 
courant était de 0 51 milliampère pour tout le terrain (6 hec- 
tares); mais comme une partie de cette énergie électrique se 
perdait dans les conducteurs d'amenée, la consommation vraie 
du réseau de fils suspendus au-dessus du champ était de 


e=- — 


0,26 milliampère, soit 0,43 >< 10° milliampère par m?’ de super- 
ficie, ce qui correspond à une dépense continue de 17 watts en 
tout, ou de 0,28 X 10-° watts par m’. 

L'auteur compare ensuite cette consommation d'énergie à la 
quantité d'électricité échangée entre la terre et l'atmosphère et 
montre que celle qu'amènent artificiellement les effluves du 
réseau de fils aériens que l'on avait installé est environ 10 000 fois 
plus grande que celle que fournit l'atmosphère, et qu’en outre, 
cette quantité d'énergie électrique artificielle est fournie au sol 
pendant l'été seulement, alors que l'échange d'électricité natu- 
relle a lieu pendant l'année entière. — (Zeits. für Elektro- 
chemie.) 


* 
** 


Acquisition de l'usine électrique de Rouen. — La compa- 
gnie centrale d'énergie électrique à Paris, constituée il y a 
trois mois sous les auspices de la Banque pour entreprises 


BREVETS D'INVENTION 


LAnçne Mson H. Bertin 


Procès. en C “ontrefaçon 


G- 


PROTTE 


Recherche d’antériorités 


ingénieur PAn Arts-et- Manufactures: — Membre dé la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


M te 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Bureaux et Ateliers : 
Tiligramme : GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASZNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lempes à filaments métalliques 


“MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande. 


PARIS ` ‘= 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Tél, 420-15 


Téléphone : 402-01 
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AMPÉRES  Ÿ 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


APPAREILS INDUSTRIELS & BE LAXSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 


Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Brevelé s.g. d.g. 


a 
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électriques à Zurich, a acquis l'usine d'électricité de Rouen qui 
sera transformée en une importante centrale électrique devant 
desservir la région industrielle de Rouen, Elbeuf et environs. 


* 
LA 


Le Traducteur, journal bi-mensuel, destiné à l'étude des 
langues allemande et francaise. — Lectures saines, choisies 
dans tous les domaines de la littérature francaise et allemande, 
avec traductions exactes, évitant les ennuyeuses recherches 
dans les dictionnaires. — Numéros spécimens gratis et franco 
sur demande par l'administration du Traducteur, à La-Chaux- 
de-Fonds (Suisse). 


* 
LE. 


Le Cours public de photographie, en vingt lecons, confié 
à M. Ernest Cousin par la Société francaise de photographie, se 


— 


| 


nn a 


rouvrira, pour la seizième année, le mercredi 23 novembre, à 
9 heures du soir, pour être continué les mercredis suivants, à 
la mème heure, dans l'Hôtel de la Société, 51, rue de Clichy, à 
Paris. Les dames sont admises. 

Le programme comprend l’ensemble des procédés générale- 
ment pratiqués : 

Objectifs. — Chambres noires. — Obturateurs. 

Clichés au gélatinobromure d'argent. — Papiers aux sels 
d'argent, aux sels de platine, aux sels de fer. — Papiers au 
charbon, gomme bichromatée, procédé « à l'huile ». — Epreuves 
sur verre pour vitraux et projections. — Stéréoscopie. — Ortho- 
chromatisme. — Photographie des couleurs. — Applications 
diverses. 

L'enseignement sera complété par des séances de manipula- 
tions, des exercices pratiques et des visites d'établissements 
photographiques. 

Pour tous renseignements et pour les inscriptions, s'adresser 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


PARIS 1900 
MÉDAILLE D'OR 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES | 


JUSQU'A 100 Kw. 


Courant continn — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ENERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


Agence à PARIS : 58, rue Salnt-Gcorges 
201-92. 


Téléphone : 


à la commande de machines. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de basse et haute tension 
Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 


TÉLÉPHONE 421 87 


B. PAEGE & Co. 


Grande Fabrique de Vernis isolants pour l'Électricité. 


Le Catalogue de 1910, qui contient des nouveautés pratiques d'un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


Mas jiuk onf.eblenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l’Électricité, MARSEILLE 1908. 


E.-H. CADIOT & C", 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : 


12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 
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au Secrétariat, 51, rue de Clichy, de 9 heures du matin à 
6 heures du soir. — Téléphone 292-56. 

L'inscription au cours est gratuite pour les membres de la 
Société française de photographie: elle est fixée à 1 franc par 
mois pour les titulaires des cartes d'abonnés à son Bulletin et 
à 2 francs par mois pour les autres personnes. 


* 

Demandes d'emploi. — Nous recommandons tout particu- 
lièrement aux lecteurs de l'Electricien, qui auraient besoin d'in- 
génieurs, de mécaniciens et de monteurs, les mécaniciens de la 
marine dont les noms suivent et qui ont terminé leur service 
militaire. Ces mécaniciens sont particulièrement bien notés et 


recommandables à tous égards. 
Second-maître-mécanicien : Thomas Pierre, ajusteur, 11, villa 


Quarlier-maîtres-mécaniciens : Couffin Eugène, ajusteur, quai 
National, 20, à Puteaux (Seine). — Roland Fernand, ajusteur, 
10, rue Jean-Caulaincourt, à Saint-Quentin. — Priol Yves, ajus- 
teur, à Esquibien, P. Audierne. — Auffret Louis, forgeron, rue 
de l'Horme, à Saint-Malo. — Le Bars, ajusteur, rue de l'Eglise, 
à Paimpol. Ç 

Quartier-maîtres-torpilleurs électriciens : Sauvage Joseph, La 
Ballue, Saint Servan. — Blais Emile, 16, rue Descartes, Paris. 

Torpilleurs-électriciens : Brehier, 189, avenue de Choisy, 
Paris. — Cartoux Albert, 1, rue Beccaria, Paris. — Vernon 
Albert, 8, rue Théophile-Gauthier, Paris. 


— 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 


Juge, Paris. times en timbres-poste. 


POSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÀS rune 


de la Société d'Encouragement pour 
Brevetée S. G.D G. en France et dans les pays étrangers, 


l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES À 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de forcs 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imtlalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Réguiarité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate, 


coi Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR | 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à ÉPINAL (Vosges). 
' RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


RAND PRIX 1900 


Disjoncteur a renclenchement empêché, 


G 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 Lire 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 
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SOCIÉTÉ ALSACIENN 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


BELFORT 


Pa ner con 


Moteur à courant continu pour commande d'un laminoir. Puissance 1500 à 3000 chevaux. 92 tours par minute, 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 
POUR MINES & ACIÉRIES 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1940 de la dates a 
A L'ACQUITTÉ Le hior anae 
12 novembre | 5 novembre 1909 1908 
EE E EEA D 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs, francs 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres DPOARe équivalentes, ; 

marques ordinaires, liv. Havre. . . . 150 75 152 50 153 50 165 25 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. . sé 152 » 153 75 154 75 167 75 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . . 156 75 157 50 159 50 172 75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. ue. 156 75 157 50 159 59 172 95 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Bakes à a e 40 dede à 156 75 157 51 159 50 173 25 
Cuivre minerai de Corocoro, DORAO sd. eu 26 bai 6 48e, À 150 » 451 75 M 162 50 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris, LUS AT dE: Uhr ge 4 Sr 434 » 439 » 373 50 378 » 
Bain PUMIONR HE HAVE D ne 4 4x me era a Æ. 606 ni 40 431 » 438 » 368 » 369 » 
Etain détroits, liv. Havre . ec var ie Me er NC ANT. MED 48% » 36* » 369 -» 
Etain anglais ‘de Cornouailles, “liv. Paris . . 412 50 417 50 347 50 352 » 
Plomb de provenances diverses, , marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 39 50 39 25 38 7? 40 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 40 » 3) 79 39 29 41 » 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . n PNR TT 68 25 68 25 66 50 57 75 
Zinc autres bonnes marques, liv. RE 2 à à 2ù de l 66 » 66 » 63 25 56 50 
Ziac autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . . 65 50 65 50 62 75 56 51 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


285, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


P ii A 
j MN / 
tll E N APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


L N TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


es A rire FA ee d'électricité, Paris 1881. | 
HT À msi Er Exposition de Bordeaux, 1882. 
ES Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
—- 3 Exposition universeile, Paris 1900, \ 
FR + Exposition universelle, Paris 1889. 
; i Exposition d’Edimbourg. > MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUE 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TÉLÉPH. 525-52 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE, 


Billets de voyages circulaires en Italle. 


La compagnie délivre, toute l’année, à la gare de Paris-P.L.M. 
et dans les principales gares situées sur les itinéraires, des bil- 
lets de voyages circulaires à itinéraires fixes, permettant de vi- 
siter les parties les plus intéressantes de l'Italie. 

La nomenclature complète de ces voyages figure dans le Li- 
vret-Guide-horaire P.-L.-M. vendu 0 f. 50 dans toutes les gares du 
réseau. 

Ci-après, à titre dexemple, l'indication d'un voyage circulaire 
au départ de Paris : 

Itinéraire (81-A 2), Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou Clermont- 
Ferrand), Cette, Nimes, Tarascon (ou Cette, Le Cailar, St-Gilles), 
Marseille, Vintimille, San-Remo, Gênes, Novi, Alexandrie, Mor- 


= 


ara (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin, Modane, a Bourg- 
(ou Lyon), Mâcon, Dijon, Paris. 

(Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse). 

Prix : 1re classe : 191 f. 50 — 2° classe : 139 f. 85. 

Validité : 60 jours. Arrêts facultatifs sur tout le parcours. 


Pre-Me-Me-Me-e-Me-Mb-Me-Me-Me-Me-pe-pre-Pre-bis-Pr-Hos- 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Avis aux chasseurs. 
19 Ligne de Paris-Orléans-Vierzon. 


Jusqu'à la fermeture de la chasse, un train express partira 
chaque jour de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver 
à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La 
Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. 

Le samedi, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse, 


LAMPES A ARC 
BECK 


3 ou 4 arcs 
sur 110 volts. 


ARC FLAMME 
A HAUTE INTENSITÉ LUMINEUSE 


—e 
2 


TETRA 


S Y WA 


Vase demi-clos. 


Lumière blanche. 


Fixité absolue. 


G AUBERT 


41-43, Avenue Sainte-Foy, 


NEUILLY-S/SEINE 


IVORIN 


Téléphone 573-65 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
L'Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ET MÉCANIQUES 


LEGENDRE Frères Mis" 


Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens 
105-107. RUE DE TURENNE Ateliers : 39, AVENUE MARCEAU 


PARIS (IIIe) COURBEVOIE 
Téléphone 1002-46 Téléphone 26 


DYNAMOS 
et 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
à courants continus et alternatifs 
25, 42, 50 et 53 périodes, de tous voltages 


Rhéostats Igranic, 
Parafoudres Garton 


Envoi de catalogues sur demande 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 kilewatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


Em £ ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xurr° 


TÉLÉPHONE : 801-12 


$ 
beP ‘ 
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ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
et Vierzon et comportera un wagon-restaurant. 

En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 
Salbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 
du soir pour Pierrefitte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 
sSouesmes. 


% Ligne de Paris-Etampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 


Pendant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 
la-Rolande à 9 h. 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à 
11 h. 39 du soir, s'arrêtera à la station d’Ascoux les dimanches 
et jours fériés. 

Le train 43+439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du 
soir, s'arrêtera, à partrr de la veille de l'ouverture de la chasse 
dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et les 
veilles de jours fériés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MENITERRANÉE 


Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
Paris à Royat est Ja voie Nevers-Clermont-Ferrand, 

De Paris à Royat ; 1re cl., 47 fr. 70; 2e cl, 32 fr, 20; 3° cl. 
at fr. — De Paris à Vichy : 1re cl, 40 fr. 90; 2e cl., 27 fr. 6h; 
3° cl., 18 fr. 
-J4-4-4-ie-24-8-cie-d8-36- 3-3 pi-i -phig 


CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanvhes, à la gare de Paris-Nord et dans 


84, rue Oberkampf, #4 
PARIS 


CHAINES 
GALLE & VAUCANSON 


pour 


TOUS USAGES 


Suc? des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


SCHNEIDER ET C” 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPECIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “g” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCoMoTIV E S | 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 


MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 


de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air 
TURBINES A VAPEUR 


MOTEURS A GAZ 
de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos, 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
CHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


= WA rrn m 
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les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 17e classe, 72 fr, 85; 2° classe, 46 fr. R5; 
3° classe, 37 fr. 50. 

Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1"°, 2e et 
3 classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 2° Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. | 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi, — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h, 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi, — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 


ALUMINIU 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique ; ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 824-84, 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITE 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


COMPTEURS 


Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 
Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


IR- ARIRAN i H dite St dit H- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


L'Orient et l'Egypte (viå Marseille). 


Billets simples valables 45 jours, 1re et 2e classes, délivrés à 
a gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cies des Mes- 
sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l’un quelconque 
des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Salonique, Odessa, 
Samsoun, etc. 


APPAREILS pour MES 


URES ELECTRIQUES 


Système Meylan d’Arsonval 


ms 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boîte de Contrôle. — Fluxmètre GRASSOT. 


Ondographe Hospitalier. 


SSITOLTHÈTRES - AMPÉREMÈTRES - WATTHÈTRES 


G" pour la FABRICATION DES GOMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Antet Maison MICHEL & G+) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS, — Téléphones : 708-08 et 708-04. — Adr. tél. : COMPTO-PARIS 
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PILES 


ELECTRIQUES 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 


4 
277} 


2, re Tronchet, Paris (Téleph. 242-54). — USINE à SAINT-OUBN (Seine). 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


mt. MALJOURNAL & BOURRON "=. 


DES 
SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX AGENCE et DÉPOT : M. LENS, Ing” E. C. P. 


ÉTABLISSEMENTS 

LYON PARIS 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 46 rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). 
Exposition internationale d'Electricité, Marsejlle 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 


APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUIOMATIQUES ET HORAI'ES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moleurs électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


DEVIS SUR DEMANDE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


a. Compagnie Internationale d'Éleetrieité sex 


141, rue Lafayette — PARIS 
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“ CHEMÌNS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE Aller : Départ de Paris : 9h. matin. Arrivée à Nice : 10 h. 58 


soir; à Menton : minuit 01. 


A partir du 3 novembre, la Compagnie mettra en marche, | . Du 3 au 30 novembre, les lundis, mercredis, eudis et - 


aux jours indiqués ci-après, le train Côte d'Azur rapide, de | Samedis. | 
jour, desservant le littoral de la Méditerranée. Du 1°" au 31 décembre; tous les jours, sauf le dimanche. 
. Du 1°" janvier au 30 avril, tous les jours. 
EPOE GE FANO A MAN: ON PE Rares. Du 1er au 18 mai, les lundis, mercredis, jeudis et samedis. 
Ce train, composé de voitures de 1re classe, à couloir (sans | 
supplément), de voitures à lits-salon et d'un restaurant, aura Retour : Départ de Menton : 7 h. 05 matin, de Nice : 8 h. 05 


l'horaire suivant : | matin. Arrivée à Paris : 10 h. 15 soir. 


Lunettes d'atelier contre les éclats, les poussières, la lumière 
(prix, 8 fr. 50). — Lunettes de - 
route (automobiles, bicyclettes, etc.) as 
(prix, 40 fr.). — Hespirateur contre aa À, 
les poussières (prix, @ fr.) \ 


pA 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 


DU Docteur DÉTOURBE ÀS de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
LAURÉAT DE L'INSTITUT (Prix Montyon Aris iusslubres) 


Vente : GOULART et Cie, 35, rue de la Roquette, Paris (Notice f°). 


cuivre. (H. 1215 U). 


accuMULATEURS T EM gr SIRIUS ELECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


26, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. Téléph. : 118-208 


— 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A&A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES ) INSTRUMENTS 


SE au Précision et de Météorologie 
PILES RT ACCUMULATEURS MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


des meilleures marques. 
D 


| 

| depuis 1/2 cheval 
| Matériel pour l’élec- 

| 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 


tricité et ses applica- ET TOUS ACCESSOIRES 


tions, verreries, grès, 
Porcelaine, vase po- À 
reux, vases rectangu- == 


RIT. 


b OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
D 


Demander la liste 


NE FiLS, SUCCESSEUR  compiète aes Cata- 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 
Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des prođuits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous transmettant les commandes, de se recommander du journal L’Electricien. 


LE = - — 


laires en verre de toutes NE RS 
dimensions et à la de- G 


mande, vases ovales en " 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 


TUYAUX FLA MANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à la forêt du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev $. g. d. g 


Adorp'iés par la ville de Paris, par les pr ncipales Sociétés de 
Gaz et d’Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
diamètres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande, 


ere SOCIÉTÉ ANONYME DE LA PORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et prix-courants sur demande. 


DANIEL BAT 
JT IL AE ” 


uiii ONE 


LL 
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H. WEIDMANN, RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de Matières isolantes pour l'industrie électrique 


COMPRIMÉ 
CARTONS LUSTRES ISOLANTS 


(PRESSPANE) 
en feuilles de 0,4 à 15 mm 
d'épaisseur, en rouleaux et en 
rubans continus de 0,1 à 1 mm 
d'épaisseur. 
Tubes, Disques, 
Rondelles, ete. 
en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 
GRAND PRIX, Marseille 1908 


MICATÈNE 


(MICANITE) 
en plaques dures et flexibles. 


TUBES MICATÈNE 


POUR TRANSFORMATEURS A AIR 


TOILES ET PAPIER MIGATÈNE 
ISOLANTS DE TOUS GENRES EN MICA 


POUR CONSTRUCTION DE MACHINES 
ET D'APPAREILS 


Livraison rapide d'isolants complet 
pour Tramways et installations 
en réparation et en recons- 
truction. 


MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4000.000 francs 


Sicgé Social : PARIS, 19, rue Didot 


ÉLECTRIQUES 


VENTILATEURS ET TREUILS 


Tnrbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux. 
Turbo-dy. amos de 3 à 600 kilowatts, 


© 


Ateliers : PARIS et DOUAI 


PROJECTEURS A MIROIRS 
PARABOLIQUES 


Dynamos et alternateurs de toutes puissances, 
Électromôtenrs asynchrones système « Boucherot » de 3 à 450 chevaux. 


“EXCELLO” 


, 38/110 Volts 


“ EXCELLO ” 


|E | 2 s/ 410 Volts f 


e 


La plus 


La plus 


FIXE 


La plus 


SÛRE 


La plus 


DURABLE 


| 


C) C i 
as 


Lampe à à arc “EXCELLO?” à charbons minéralisés convergents 


I 
RE 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE, Capital Fr. 500.000 | 
9, RUE BUFFAULT, ©. PARIS À 


—— 


PARABOLIQUES 


| 


TEINTURERIES 


NOUVEAU MODÈLE 1910 


35, Rue pe Bacnouer, 35 


rue des Miateliers, 


abs affiliée E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme at Capital de 15.600.000 0 francs. 


-- - - PARIS ---- 


E.W. BLISS COS) © 
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ECHANTILLONNAGES 


Compagnie des Lampes à are JANDUS 


JEUNE HOMME 


26 ans, connaissant comptabilité, allemand, anglais, cherche 
emploi, s'intéresserait dans affaire sérieuse après stage. 
Ecrire E Caen, 37, boulevard Magenta, Paris. 


Mare 
r, 0.75 
7 ja pièce ét marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Hile est bøn seulement la meilleure 
mäis entore jä meilleur Marché et la plus 
belle, 1lë suffit poür la plupart dessou- 
dages d’inställatiôh juéqu'à 30 m.cârrék 
Par conséquent que l'on fe délarrarte oe 

la laiupe a souuer ù si lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous n'en emploierez jamais d'autres 


SOUDURES TENDRES Mires SOUDURES FORTES ares 
12/4 bâlens à souder Fludor. . 42 p 4 kg Brasure Fludor, marque A, pour 
42/4 bottes de pâte à souder Fludor,. 411 p l'acier, lo Mr, lb, »: à 4 5» 
A kg etaln à souder Flador 8 ®/M, 9,50 {4 kg Brasure Fludor, marque B, pour 
i » » » 4 mr 3 » le cuivre, le laiton, ete, . 5» 
; Ð s > g m/m, $ » h Sond. forte Fludor, M coul, moyen. 2.50 
im, a 10 p {5kg Soud. forte Fluder. L coul rapide. 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYHE CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/108. 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :NG. EP. ESE. 


à SAINT-OUEN (Sélne). Ds E 


Pereri 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, ESTAMPER, CISAILLER, 


SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


A DÉCOUPER LES DISQUES 
ET SECTEURS EN TOLE 
pour Dynamos ét Alternateurs. 


SOS > 
PRESSE N° 102 S A 5 POINÇONS 
ALIMENTÉS AUTOMATIQUEMENT 
exécutant 5 passes simultanément, pour culots 
de lampes électriques, 


A 


A DÉCOUPER, ESTAMPER, 
EMBOUTIR les culots, platines, 
cuveltes, douilles, etc., pour lampes 
et appareillage électriques, 
téléphones, télégraphes, etc., etc. 


AAPEA + + 021 


MACHINES AUTOMATIQUE 
A GRAND RENDEMENT 
ENVOI DE CATALOGUES 


ET DEVIS 
SUR DEMANDE 


G RÀ N DS P K | X « Paris 1900 — Saint-Louis 1904 
« Londres 1908 — Bruxelles 1910 


MACHINE AUTOMATIQUE 
à découper les encoches sur disques en tôle 
pour dynamos S 

et moteurs électriques 
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COMPTEURS de TOURS-TAGHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


LE POTENTIOMÈTRE J. CARPENTIER 


k - - i Sa L 
permet la mesure rapide CR 


des différences de potentiel variant de 


O,OOOI à 600 volts. 


- Il donne, par la simple lecture des chiffres 
indiqués en regard des mancttes, la valeur 
de la différence de potentiel cherchée. 


INSTRUMENTS DE MESURES ET APPAREILS ÉLECTRIQUES RETE EA 


J. CARPENTIER, ingénieur-constructeur, 20, PUG Delambre, PARIS (XIV°). 


66 VERNIS OL 99 FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 
S. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


(Suis e) 


VERNISOL 


VERNIS [SQL ANT + Noir, jaune, séchant à l’air, séchant à l'étuve, 
- spéciaux pour tous usages. 


ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Prolesseur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersde Lima (Pérou) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit..., 2 fr. 50 | Electroculture........................................... 1 fr. 
L’électricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 5 fr. | Le Pérou d’aujourd'’hui et le Pérou de demain...... 1 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ... ............... .. fr. | Les télégraphes en Europe ....... PCT PP NET eee b fr. 
Catalogue international des principales publications | Le telphérage électrique... ...,............. Tr se. 3 ©. 

périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, Le bœuf et 

continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ................ 3 fr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 
Le Passé, le Présent et l’Avenir de la Télégraphie san terre au Pérou. — La force motrice à Lima.......,.......... 2 fr. 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. | Les forces hydrauliques et les applications électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... a tr. au Pérou. Mon voyage au sud du pays......,............. 2 fr. 
Les chemins de fer belges ... ..............,........, 4 fr. | L’état actuel de l’électrométallurgie du fer et de l’acier. 
MODES PAE e ru Source latin sn EA ose. 3 f. PRE. du se osai Goa tot lie bi Made >se 1 7.2 
L’électricité en agriculture........ cnsponsno roses eee 1fr.36 | Les Mines à travers les âÂges........... DERNAN ss 1 fr 


Le labourage électrique.................... TETTIE ..…. 2fr. | Le Passé, le Présent et l'Avenir de l’Eclairage.... : 3fr. 
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Vendredi 27 janvier 1911 : L'électrosidérurgie, par M. L. Guillet, 
professeur de métallurgie et travail des métaux au Conservatoire 
des arts et métiers. 


Conférences de « la Technique moderne » (1910-1911), qui 


ral a nn es +. RES se Vendredi 24 février : Les procédés récents de préparation de 
i i ii Eii ` | l'hydrogène pour l'aérostation, par M. C. Matignon, professeur 
Vendredi 25 novembre 1910 : Les progrès et les applications | de chimie minérale au Collège de France. 
récentes de la télégraphie sans fil, par M. le lieutenant de vais- Vendredi 31 mars : La production et les applications indus- 
__ seau Tissot, docteur ès sciénces, professeur à l'Ecole navale. trielles du froid, par M. L. Marchis, professeur à la Faculté des 
Vendredi 23 décembre : Les moteurs à combustibles liquides : | sciences de l’université de Paris : 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
m JULES RICHARD, à 0 veu nas 


PERMET § \ 25,rue Niélingue (ac in. bsar), Paris 


——  — 


| 


fi 


GREVCTE 8.0. 2 G, 


Er N Le | TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
re A  419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


LUN a + * Mlsbsss 


È À R EG | ST R E U RS pour TRACTION, Chemins co fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmėtres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMMÉÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomiètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1809-1900 bille 1905 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
| BEbouis 1904 -Milan 1906 | Membre du Jury dement le prix de l'appareil. | 
GRANDS PRIX Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTREES 


La 


Téi 


Brevets WEISMANN:MARX 


‘rw JOUGLA 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
| adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'ofigine, 
Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus, | 
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Vendredi 28 avril : Le but et les méthodes de l'enseignement | la Regina-Bogenlampen-Fabrik, Cologne-Sulz, remédie à cet 
technique supérieur, par M. Henry Le Chatelier, membre de | inconvénient grâce à une préparation spéciale de ses filaments. 
l'Institut, inspecteur général des mines, professeur à la Faculté | Les filaments métalliques Jota sont extraordinairément résis- 
des sciences et à l'Ecole supérieure des mines: tants aux chocs et ent une durée particulièrement grande. La 

La plupart de ces conférences seront agrémentées d'expériences | durée d'allumage moyenne d’une lampe à filament de métal 
de projections photographiques et de vues cinématographiques. | Jota est, comme l'annonce la maison, de 2000 heures. A l'Expo- 
sition universelle de Bruxelles, on avait exposé un mécanisme 
à marteau mů par un petit moteur électrique; le marteau frap. 
Lampes à filament métallique incassables. — L'avantage | Pait toutes les 20 secondes contre une lampe à filament de 
de la lampe à flament métallique consiste en ce qu'elle con- métal Jota suspendue librement, pour faire voir d'une manière 
somme très peu de courant, au point que l'éclairage électrique | Probante et simple la grande résistance de ce filament. 


* 
ào 


peut concurrencer avec succès la lumière incandescente au gaz. m 
Le seul désavantage de la lampe à filament de métal réside dd 
dans son extrême sensibilité aux chocs et à son peu de dura- La revivification des plaques d’accumulateurs sulfa- 


bilité en service. La nouvelle lampe à filament de métal Jota de ' tées. — Lorsque les accumulateurs au plomb restent trop long- 


te _ - — en ee ee a 


CHARBONNEAUX & C 


VERRERIES DE REIMS (Teleph. 198) 
ISOLATEURS EN VERRE 


POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


Fournisseurs des Postes et des Télégraphes, des Compagnies 
de chemins de fer et des grandes Sociétés d'électricité. 


AGENT A PARIS : 


H. PARADIS, 30, rue du Rocher (Téléph. 593-59) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59. rue Saint-Lazare 
USINES A GEMIEL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ÉARC 


VENTILATEURS 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


COMPTEURS 


APPAREILS 


APPAREILS si 
$ MESURE 


LEVAGE 
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Ce que le Filament métallique 
est pout la Lampe à incandescence 


le sont pour l'Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C', 


18-20, CITÉ TRÉVISE, PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


La LAMPE OSRAM de 


6 BOUGIES À WATT 2. 
est réalisée 


2245 tanos ECONOMIE par AN 


pour 100 lampés, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par Comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


Di"  — 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 828-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 
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temps inutilisés, lorsque les batteries sont chargées et déchar- 
gées à des régimes très irréguliers, ou même quelquefois, sans 
qu'on en sache la raison, à la longue, les plaques de ces accu- 
mulateurs se recouvrent d'une couche de sulfate de plomb 
blanc compact qui n'est plus décomposé pendant la charge et 
qui réduit considérablement leur capacité. Pour améliorer ces 
plaques sulfatées, on procède généralement à une surcharge 
prolongée de la batterie, mais le résultat cherché n'est pas 
toujours atteint, et lorsqu'on constate une amélioration sen- 
sible, celle-ci n'est souvent que passagère. 

M. J.-G. Hamilton a décrit récemment un procédé de revi- 
vitication de ces plaques, qui permet, parait-il, de leur res- 
tituer toute leur capacité primitive. Ce procédé consiste à 
recharger les éléments sulfatés, après avoir remplacé l'électro- 
lyte acide ordinaire par une dissolution de soude caustique, qui 
doit rester constamment alcaline pendant cette recharge. Celle- 
ci, qui doit quelquefois être recommencée plusieurs fois, est 
ensuite terminée par une charge dans l'électrolyte ordinaire. 

Ce procédé de revivification aurait permis de relever à 75 et 
même 80 0/0 le rendement éiectrique d'éléments d'accumula- 
teurs qui était tombé à 20 et 25 0/0 par suite de la sulfatation; 
il permettrait donc de réaliser des économies considérables, en 
évitant les dépenses de remplacement des plaques sulfatées, 
tant que la grille ou le noyau de plomb de ces plaques a une 
résistance mécanique suffisante pour porter le poids de la 
masse active. — (La Revue Electrique.) 


* 
** 

Enduit inattaquable pour bacs d’accumulateurs. — Un 
procédé assez facile à employer vient d’être appliqué au traite- 
ment du bois dans le but de lui permettre de résister au 
contact direct des acides et des alcalis. Ce procédé trouve 
surtout son application dans la confection des bacs d'accumula- 
teurs; toutefois, il peut être utilisé aussi avec succès pour les 
tables de laboratoires. 

Ce procédé consiste à traiter le bois successivement par les 
deux solutions suivantes, puis par le savon. 

La première solution est préparée comme suit : on dissout 
une partie, en poids, de chlorhydrate d’aniline et une partie de 
chlorhydrate d'ammoniaque dans six parties d’eau. 

La seconde solution est une dissolution de deux parties en 
poids de sulfate de cuivre et une partie de chlorate de potasse 
dans douze parties d’eau. 

Le bois fraichement raboté et éventuellement dégraissé est 
d’abord bien enduit et imprégné de la première solution, puis 
séché à l'air. Il est ensuite imprégné de la seconde solution et 
de nouveau séché à l'air. Ces opérations sont renouvelées quatre 
fois successivement et on obtient ainsi un bois ayant une teinte 
verdâtre présentant à sa surface de petits cristaux abandonnés 
par les solutions. 

On répand ensuite sur la surface du bois teint du savon en 
poudre, on mouille et on lave à grande eau. Le bois est devenu 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


A 


Siège Social et Usine 


SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C” 


: 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


E CABLES ARMÉS 
0 CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


LYON { TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.000 volts. 
! CABLES TRIPHASES POUR TENSION NORMALE 40.009 volts. 


TÉLÉPHONE 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHÔONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils fæl Le læ en tous métaux — MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


Étirage au Banc de tous Métaux 


M iison CURTIT, F à MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


: DOP-OO; — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Exposition Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 


Éti rage-Paris. 


44, 4G — PARIS 


ACCUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
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alors d'un noir brillant et presque incombustible. Lorsqu'il est 
bien sec, on le frotte énergiquement avec un tampon imbibé 
d'huile de lin non cuite. 

il semble que la résistance qu'acquiert le bois ainsi traité 
à l'attaque des acides et des alcalis doive être attribuée surtout 
à son impénétrabilité aux liquides, le savon du cuivre qui s’est 
formé bouchant tous les pores du bois. — (Electrical World.) 

* 
LE: 

Moto-culture.— Mercredi 23 novembre, à 4 heures, a eu lieu, 
à l'hôtel des Ingénieurs-Civils, rue Blanche, à Paris, l'assemblée 
constitutive de l'Association francaise de moto-culture, qui for- 
mera une section de la Fédération internationale de moto-culture, 
dont la création a été décidée au Congrès d'Amiens de 1909. 

Cette nouvelle société, — dont la constitution intéressera au 
plus haut degré tous nos agriculteurs, de même que, d'ailleurs, 
nos constructeurs-mécaniciens, — aura notamment pour but de 
contribuer au perfectionnement des moteurs agricoles et du 
matériel agricole à moteur mécanique; de provoquer la création 
de machines spéciales répondant aux desiderata des agriculteurs 
français et coloniaux ; d'encourager les agriculteurs à généraliser 
l'emploi des moteurs mécaniques et du matériel à moteur et de 
leur démontrer tous les avantages qui en résulteront pour eux, 
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ARTICLES ISOLANTS EN CARTON COMPRIMÉ & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Ceuvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en cartea laqué peur piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure. Fournisseur du Métrepoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


186 et 188, Rue Championnet, 


Téléph. : 525-52 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


tant au point de vue de la diminution des frais d'exploitation 
qu'à celui, surtout, de l'augmentation des récoltes. 

Le problème de la moto-eulture ne saurait laisser indifférent 
aucun cultivateur conscient de ses intérêts. Elle seule permettra, 
en effet, d'obvier à la pénurie de la main-d'œuvre agricole. La 
campagne conservera ses travailleurs aux champs; l'exode rural 
prendra ainsi fin; en même temps sera résolu, pour une bonne 
partie, le problème du chômage dans les agglomérations. 

La moto-culture permettra, en premier lieu, de réduire dans 
une très forte proportion les frais d'exploitation, — car il ne 
reste plus à démontrer que la force motrice produite par un 
moteur mécanique revient dix fois moins cher que celle pro. 
duite par l’homme et quatre fois moins chère que celle produite 
par les animaux. 

L'application judicieuse de la force motrice inanimée est d'ail- 
leurs loin de nuire à l'élevage des races de trait ; elle le favorise, 
au contraire, en permettant une meilleure utilisation des res- 
sources des exploitations rurales. 

Mais il faut considérer surtout que le nouveau matériel, 
actionné par moteur, travaillera Ja terre d'une façon infiniment 
plus rationnelle, que cela ne pouvait être le cas avec les pro- 
cédés actuels. Produisant, d'autre part, un travail beaucoup plus 
rapide, le nouvel outillage permettra à l’agriculteur de n'exé- 
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cuter ses labours comme ses moissons qu'au moment stricte- surtout dans les pays de grande eulture, sera d'une importance 
ment propice. | incalculable. 

Grâce à ces avantages, particuliers au nouveau matériel, la i La constitution de l'Association française de moto-culture 
moto-culture — et il convient d'insister tout spécialement sur ! devait, dans l'esprit des organisateurs, être précédée d'expé- 
ce point — fera réaliser les plus-values considérables dans les | riences pratiques sur les terrains de M. Tony Ballu, ingénieur- 


récoltes, | agronome à Chelles. Malheureusement ces expériences ont dû 
Ce fait a encore été démontré récemment par le professeur | ètre renvoyées à la suite de la grève des chemins de fer. 
Sporzon de l'Académie royale d'agriculture de Budapest qui, Pour tous renseignements, les intéressés sont priés de s'adresser 


dans un rapport publié à la suite d'essais faits pendant trois ans au secrétariat général de l'Association, 51, rue de Lancry, Paris. 
avec la laboureuse automotrice Koeszegi, a constaté des aug- ! 


* 

mentations de récolte de 40 0/0 par rapport aux champs té- | -e 
moins, labourés à l’ancienne méthode. La télégraphie sans fil dans l'Argentine. — La télé- 
Indépendamment de l'influence qu'elle aura sur le développe- : graphie sans fil est à peine née, et voici qu'elle tente une 


ment de l'agriculture de notre pays et l'augmentation de sa ` terrible concurrence à la télégraphie avec fils, qu'elle prétend 
puissance productive, la moto-culture fera l’objet d'une merveil- : même supplanter. 
leuse industrie mécanique dont le débouché, tant en France que Le Directeur général des Postes dans la République Argentine 
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propose simplement de remplacer tous les postes télégraphiques 
actuels, sur le territoire de la République, par des stations de 
télégraphie sans fil. ii estime que ie climat de l'Argentine est 
essentiellement favorable à cette substitution; des appareils de 
modeste puissance pourraient y transmettre des signaux à des 
distances qu'on ne saurait atteindre dans d’autres pays, et que 
cette transmission peut tre très rapide. Suppression des con- 
dueteurs, des poteaux, etc., l'économie est évidente; ee qui 
l'est peut-être moins, c'est la question de la direction exacte des 


= ——— pa 


-s 


ee + 


ondes, problème qui a déjà fait un grand pas, mais qui est loin 


d'ètre résolu. 
" 


to 
Paratonnerre pour électro-culture. — Du Dion-Bouton : 
« D'intéressantes expériences d’'électro-culture ont été faites 
depuis plusieurs années au jardin militaire d'Angers, par 
M. Basty, avee un, paratonnerre spécial de son invention. Ce 
paratonnerre consiste en une tige métallique à pointe inoxy- 
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rendement. - Construction simple et robuste. — Ins- 
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dable, que l’on enfonce dans le sol jusqu'à la profondeur des 
plantes à électrifier. La Revue générale de Chimie précise que 
la zone d'efficacité est égale à un cercle dont le centre est le 
pied de la tige et dont le rayon est égal à sa hauteur. L'in- 
fluence du paratonnerre est très nette; il en résulte une préco- 
cité marquée et une abondance appréciable. Les parties élec- 
trisées ont donné deux fois plus de mâches, trois fois plus de 
laitues, et quatre fois plus de fraises que les autres. La qualité 
ne semble subir aucune influence. » 
aa 

La télégraphie mixte. — Du Dion-Bouton : « Un ouvrier 
de l'atelier des machines de l'arsenal de Cherbourg, M. Edouard 
Debrix, vient d'imaginer un appareil permettant de relier les 
ondes hertziennes au télégraphe Morse. Avec ce système, la 
télégraphie ordinaire et la télégraphie sans fil seraient combinées 
et un télégramme, émis par un transatlantique en marche, 
pourrait être recu par n'importe quel bureau télégraphique à 
terre et cela automatiquement et sans interruption. Plus besoin 
de postes spéciaux de télégraphie sans fil sur le continent. 
L'appareil Debrix, d'un prix peu élevé, s'adapterait facilement 
sur les appareils existant dans les bureaux télégraphiques. 
L'invention est actuellement examinée avec le plus grand soin 
par la Commission spéciale du ministère de la marine. » 


a% 


Un tampon perpétuel. — ]l peut être utile pour tous de 
savoir confectionner un tampon perpétuel. Le Chasseur fran- 
cais nous expose un procédé des plus simples pour fabriquer 
rapidement un de ces objets. 

En voici la recette. Prenez une boite métallique, aussi plate et 


aussi étanche que possible (une boîte à sardines bien nettoyée 
par exemple), et garnissez-en le fond avec un morceau de toile 
cirée. Disposez par dessus quatre ou cinq feuilles de feutre épais 
(ces feuilles doivent épouser la forme exacte de la boite); sur ce 
feutre, mettez deux bonnes épaisseurs de drap et soumettez le 
tout pendant vingt-quatre heures à une forte pression. 
Enlevez alors les deux feuilles de drap et imprégnez bien 
d'encre à tampon chaque épaisseur de feutre. Replacez le drap 
et appliquez à sa surface avec un pinceau un peu de la même 
encre. 
foilà votre tampon prêt et il durera plusieurs mois. 
HR Re ige ig- C-AR- AR- AR-IR- GHIR- R- JE R- R- h- dit 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré 
de son réseau pour l'hiver 1910-11 est actuellement mis en 
vente, au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, 
dans ses bureaux de ville et dans les principales agences de 
voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du trafic-voyageurs (Publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 
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| 212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. || DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPHASÉ ET TRIPHASÉ 
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2 w | LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 

2. MARSEILLE 2, Rue Armény (Tél. 31-28). CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 
(=) 


TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2-59). | PNEUMATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 


Machines à rectifier les Colloeteurs 
(Système Phillips) 


AVANCE À LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Celleeteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrises, etec., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 
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D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1°" juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1*r juillet : 


Ligne de Paris au Havre et à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
10 h. 41 et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 

Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1r°, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 
Fécamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 
tination entre 6 et 7 h. soir. 

Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 
8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
soi, devient rapide, 1re, 2e et 3e ciasses, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. 

Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 


matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 
arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 
2e classe 

Un train rapide entre le Havre et Paris, partant du Havre à 
4 h. 9 soir et arrivant à Paris à 7 h. 30 soir prend les voyageurs 
de 2e classe et donne la correspondance à Rouen à un nouveau 
train partant de Dieppe à 4 h. 20 soir. 

La plupart des trains express de la ligne de Paris au Havre 
sont aussi accessibles aux voyageurs de 3° classe, dans les condi- 
tions les plus étendues. 


Ligne de Paris à Dieppe par Pontoise. 


Accélération de la marche des 4 trains express circulant sur 
cette ligne. La durée du trajet est réduite de 26 minutes pour 
chacun d'eux. 

Train express d'Orleans à Rouen et retour. 


Création d'un train express d'Orléans à Rouen et retour avec 
correspondance de ou pour Dieppe et le Havre. 

Aller. — Départ d'Orléans à 6 h.5 matin, arrivée à Rouen R. D. 
à 10 h. 30 matin. 

Retour. — Départ de Rouen R. D. à 5 h. 54 soir, arrivée à 
Orléans à 10 h. 4 soir. 


Ligne de Paris à Cherbourg. 
Accélération de la marche du train express Paris-Caen, partant 
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Pour toutes applications électriques 
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de Paris à 3 h. 50 soir et prolongement de ce train, en été, jus- 
qu'à Cherbourg, Réduction de 26 minutes dans la durée du 
trajet de Paris à Caen et arrivée à Cherbourg à 9 h. 50 soir. 
Les trains express n° 454, 318 et 322, de Cherbourg à Paris, 
assurent le service des 3° classes, dans des conditions plus éten- 
dues que précédemment, et le train n° 338, à titre d'innovation. 
De même les trains express n° 375, Paris-Caen et 315, Paris- 
Cherbourg, deviennent accessibles au service des 3° classe. 


Relations Rennes-Nantes-Bordeaux. 


Organisation de relations directes de Nantes à Rennes et retour 
dans les deux sens, permettant de partir dès le matin de l’une 
ou l'autre ville et de rentrer à la fin de la journée. 

L'intérêt que présentent ces trains s'augmente du fait qu'ils 
sont combinés à Nantes avec des trains express de la direction de 
Bordeaux et établissent ainsi des relations directes entre Bor- 
deaux, Rochefort, la Rochelle et Rennes. 
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CHEMINS DE FER DE PABIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (par le Mont-Cenis). 


Aller (départ de Paris) 2 h. 10 s. V.-L.; L.-S.: 
couloir pour Rome: 2° cl. Paris-Turin. — 10 h. 
ire et 2e cl. à couloir jusqu'à Rome; 
Calais-Turin. 


ire et 9e cl. à 
20 8. V.-L.: L.-S.: 
1re et 2e cl. à couloir 


Retour (départ de Rome) 11 h. 45 s. V.-L.; 1re el. Rome-Paris; 
2 c). à couloir depuis Turin. — 8 h. m. Y.-L.; L..S.; 1re et 2 cl. 
à couloir depuis Rome. V.-R, depuis Dijon; 1'2 et 2e cl. à couloir 
Turin-Bologne. — 3 h. 30 8. 1re et 2° cl. à couloir Rome-Paris. 
Y.-R Dijon-Paris. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 
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| Téléphone : 109-94 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Marque de Fabrique : C. G. B. 


Å. es 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMIELE GUARINI 


Prolossour de physique appliquée, de Mécanique, de mesures et d'électricité industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'arts et Héliersée Lima (Pérou) 


La télé rs sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit.. 2 fr. 50 
L'électricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 5 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... 5 fr. 


Catalogue international des principales publications 


périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 

continent, pays et spéclalités). 76 pages. Prix ................. 8 fr. 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 fr. 
Les chemins de fer belges ...:................,...... o. 4iíir. 
L'ONONO, PRE o cesce anenee n e oies sedtés 1: 2 
L’électricité en agriculture................ abdos s 1 fr. 26 
Le labourage électrique................ SC TENSR ER ES ve DE: 


Electroculture ..... TP TT VE D PTT OR LT 1 fr. 
Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain...... 1 fr. 
Les télégraphes en Europe........................... b à 
Lo tolphórago É100HIQUE..: screen des os 2e ds 5e 
Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, Le bar à 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 
terre au Pérou. — La force motrice à Lima,. 2 fr. 
Les forces hydrauliques et les applications électriques 
au Pérou. Mon voyage au sud d E TEETE 
aea actuel de l'électrométallurgie du fer et de acioe. 
ns Vs Tnt ENT she DATA A ATTAT 1 fr. 26 
Les Tiaa A travers E A O ARS 1 fr. 
Le Passé, le Présent et l’ venir de l’Eclairage...... 3 tr. 


BREVETS D’INVENTION 


Modèles, Dessins 
Marques, Recherches 
Procès 


-e 


ve 


en tous Pays 


AS PQ 


Renseignements sur Demande 


Maison fondée en 1852 


d. BONNET- THIRION = 


ST ing. E. C. P.. Docteur en Droit 


Ancien Avocat à la Cour de Paris 


PARIS, 95, Baid Beaumarchais 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par le Simplon, 
4e Trains express quolidiens. 
ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; vià Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, 8 h. 45 


Q— a e — e ne eg en M Ce 0 Mn EN D Te mnt a me me -= s mm + en mng mm 


ne . ee = = o — o -~ 


RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L; L-S; 1re et 
2° classes à couloir depuis Milan ; 1"° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; 1° et 2° classes à couloir depuis 
Milan; 1re et 2° classes à couloir Gênes-Paris, V.-R. Pontarlier- 
Paris. 

Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; vià Boulogne 3 h. 


soir. 25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h. soir. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-8; 1re et 2° classes à 
couloir jusqu’à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan; 1re et 2° classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres. 

8 h. 20 matin. — 1% et 2e classes Paris-Milan; V.-R. Paris- 
Dôle. 


20 Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 


ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h. 50soir, 


RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 
Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


Manufacture Générale d’ Appareils Flectriques 


V' CHARRON, BELLANGER & DUCHAMP 


142, Rue Saint-Maur. PARIS (x1"° ARR‘) 
Demander les tarifs spéciaux. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


TÉLÉPHONES PRIVÉS 
SONNERIES, LUMIÈRE 


141, rue Lafayette — PARIS 


GRUES 
PONTS ROULANTS 


LAMPES A ARC 


= 

RESTE É 

Lampes à arc, système H. PIEPER = 

| 5 $ 

Dynamos et Moteurs toutes puissances OD 

\ et tous voltages $ 


courants continus et triphasés. 


HE Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Farges, Laminoirs. 
Transport de force haute et basse tension. 


rE À Éclairage électrique Villes, Châteaux, Usines. 


EVES E, 
VESI 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : LÉGIA-PARIS 


AAMAR 


f 
Mi 


ji 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX 
SUR DEMANDE 


A = jee Te 


ria 
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C RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ÉLECTRIQUES 


F,-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone D3 2-92 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 


moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


1re classe : 26 fr.; 2e classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 


ne tm dé tt 


-a 


0 — 


REPRÉSENTANT GENERAL 
A PARIS 5 


natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 
triques. Dvnamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 


rectifier. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


2, rue Salomon- de- Caus (Arts-et-Métiers) 


C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 


ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris Saint-Lazare. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Trains de chasseurs. 


Train express entre Paris et Gien, 1"° classe, wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. 


me me + m e ee a 


~- 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de franos) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


EEE RS nd 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'automne aux Pyrénées et sur la côte basque. 
(Golfe de Gascogne et Roussillon). 


Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salies-de-Béarn, Vernet les-Bains, 
Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 

Billets d'aller et retour individuels pour les stations ther- 
males et hivernales, délivrés toute l’année de toutes les gares 
du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et 
comportant une réduction de 25 0/0 en 1re classe et de 20 0/0 
en 2° et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du 
réseau sous condition d’un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 suivant le 
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nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 


gation. 


Billets d'excursion délivrés toute l’année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 
Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de 
prolongation. Prix, -1°r et 3° itinéraires : 1r° classe, 164 fr. 50 ; 
2° classe, 123 francs. — Prix, 2° itinéraire : 1r° classe, 163 fr. 50; 
2e classe, 122 fr. 50. 


SiR- -eai sidi ieee i-i-a He ti- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


L'Orient et l'Egypte (viå Marseille). 


Billets simples valables 45 jours, 1re et 2° classes, délivrés à 
a gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cies des Mes- 


«6 


D 


AMPÉRES 


General Eleetrie 
de Franee L 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DELÉGUE 


Grille-pain. 


L. ? ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
ATE MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Appareils de mesure — Lustrerie 


10, Rue Rodier E 
PARIS (9°) 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


ee... 


22, rue Laugier, 


Actuellement 3i, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
oe neee a ae me 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


Moteurs — Ventilateurs 


Téléphonie — Chauffage 


MARQUE DÉPOSÉE 
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sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l'un quelconque , dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le | les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Salonique, Odessa, | Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 


Samsoun, etc. quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85: 
Billets d'aller et retour valables 120 jours, 1re et 23° classes | 3° classe, 37 fr. 50. 
délivrés à la gare de Paris P.-L.-M. et dans les agences des Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2° et 


Cie: des Messageries maritimes et Paquet pour les ports indi- | 3e classes, pour les trains ci-après : 
qués ci-dessus. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; le trajet de Paris à 
Marseille peut être effectué soit par la Bourgogne, soit par le 
Bourbonnais. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par 
des trains rapides et de luxe composes de confortables voitures 
à bogies. Trajet rapide dé Paris à Marseille en 10 h: 1/2 par le Au retour, les samedi, dimanche, lundi, — 1° Via Folkestone- 
train » Côte-d'Azur rapide » (1re classe). Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 


-DPPH -PEP -Die-SUe-MBis-hlle-DUe-Heable-pBie-5Uls-5Ete- Min MEtn Mine SE HR- Paris-Nord à 5 h. 20 soir. + Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 
CHEMIN DE FER DU NORÐ 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
19 Via Bouloge-Folkeéstone : départ dë Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. == 30 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


me. ee em 


Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- bagages sur tout le parcours. 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchans 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


1910 de la cin PE 
A L'ACQUITTÉ 
12 novembre | 5 novembre 1909 1908 
me ee. | ns ones 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs. francs, 

Cuivré én barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | 

marques ordinaires, Liv. Havre, o . . . . . . . . . . +. . 159 75 152 50 153 50 165 25 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, Le 

premières marques, liv. Havre. NICE e r A A 152 » 153 75 154 75 167 75 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . . 156 75 157 50 159 50 172 15 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 156 75 157 50 159 59 172 25 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. . . . . . . . . . . 156 75 457 51 159 50 173 25 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . . . . . . . . . . 150 » 191 75 M 162 50 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. . . . e s so . a . . . . . 434 » 439 » 373 50 378 » 
main DiHtON, Ir- Ham 4 à D. à & Sos Le 0 6 0 à 0 431 » 438 5 368 » 369 » 
Hain détrolté, iv: Havro 4 à 2 aa à à à à sw à a 48251 Aës à» 36 » 869 » 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . . . . . . . . . . . 412 50 417 50 347 50 352 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 39 50 39 25 38 7? 40 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 40 » 6975 39 25 A4 » 
Sne do PLONE Dr Mes SUN a A À à à. 2 5 om. 0 68 25 GX 25 66 50 57 75 
Ainc autres bonnes marques, liv. Havfe . . . . . . . . . . . 66 » 66 » 63 25 56 50 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . , 65 50 65 50 62 75 56 59 


Louis DIGEON & Cie 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainté-Geneviève, PARIS 


| j POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 

ai PE N APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 

TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


| il (LH M | 
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Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 
tion de Bordeaux, 1882. 
xposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889, ) 
Exposition d'Edimbourg, + 4 MÉDAILLE- DOR. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES MOR 


CURE 
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CHKMINS DE FER DR PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE Du 1er au 31 décembre, tous les jours, sauf le dimanche. 
Du 1°" jaavief au 30 avril, tous les jours. 


A partir du 3 novembre, la Compagnie mettra en marche, Du 1°" au 18 mai, les lundis, mercredis, jeudis et samedis. 


aux jours indiqués ci-après, le train Côte d'Azur rapide, de Relour : Départ de Menton : 7 h. 05 matin, de Nice : 8 h. 05 
jour, desservant le littoral de la Méditerranée. matin. Arrivée à Paris : 10 h. 15 soir. 
Du 7 au 30 novembre, les lundis, mardis, jeudis et samedis. 
| Du 1°" au 31 décembre, tous les jours sauf le dimanche. 

Ce train, composé de voitures de 1re classe, à couloir (sans Du 1er janvier au 30 avril, tous les jours. 
supplément), de voitures à lits-salon et d'un restaurant, aura Du 1er au 20 mai, les lundis, mardis, jeudis et samedis. 
l'horaire suivant : 


Trajet de Paris à Nice en 14 heures. 


Nola. — A l'aller, ce train ne prendra à Paris que les voya- 
Aller : Départ de Paris : 9h. matin. Arrivée à Nice : 10 h. 58 geurs pour Marseille et au-delà; au retour, jusqu'à Marseille 


sir; à Menton : minuit 01. inclus, que les voyageurs pour Paris. 
Du 3 au 30 novembre, les lundis, mercredis, eudis et Nombre de places limité; of pourra les retenir d'avance 
samedis. moyennant une taxe de 2 francs par place. 
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| LAMPES A ARC 
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ēst le “prix de la 


Lampe à Souder FLUDOR | 


est non seulement Ja meilleure 
mis cor là MSEUr stehS atla Dies 
2e bélle, Ellt et pour Ja plupart dës sou- 

dàâges d'ine tion jusqu'à 30 m. Carrés 

Par conséquent que l'on ée dét arrasee dt 
3 ou 4 arcs T J T R A \ lampe à soudet à behgine lourde et chère. Es: sayez également nos 
produits à souder FLU DOR et vous n'en emploterez jamais d'autres. 

SOUDURES TENDRES Mires, SOUDURES FORTES Mires 

sur 110 volts. 12/4 bâltôns à souder Fludér 12» | kg Drasure Fluder, marque A, pour 

i boîtes de pâle à souder Fludor. 42 1 l'acier, le ler, ete. a. . E E 


bg étaln à souder Fludor 8 ™/™, 2.50 


11 

{ i ‘g Erasure Fluder, marque B, peü? 
{ J D » à m/m 3 » 

d 

4 


le cuivre, lè laiton, ele, . 5») 
p »p D t nm, 59 Sg Soud, forte Filudo, M coul, moyeñ, 2.50 
, m/m 10 p S5kg Soud, forle Fludor. L coul, rapidt, 2.75 


SOC iT ANONYME CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/108 


SYW A 


Vase demi-elos. 


am o. m 


TACEYHÈTRES & TACHYORAPHES 


Système P. et S. Fixes ou portatifs. 
Verticaux ou horizontaux. 


À) TYPES SPÉCIAUX POUR TURBINES 


COMPTEURS DB TOURS 
ET DE COURSE DE PISTONS 


Ë RIGOT & PRÉVOST 


INGÉNIEUKS CIVILS 
22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Frantçaise 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc:, etc. 


Lumière blanche. 


Fixité absolue. 


ges 


41-498, Avenue Sainte-Foy, 
Téléphone 873-65 NEUILLY-S/8EINE 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANC 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 400 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 64 et 56, rue de Provence. — SUCCURSALES : (Opéra), 
1, rue Halévy ; 134, rue Réaumur (Place de la Bourse), Paris. 


Dépôt de fonds à intérêts en compte ou à échéances fixes (taux des 
dépôts de 1 an 2 ans 2 0/0; de 4 ans à 5 ans, 3 0/0, net d'impôt et de timbre); 
— Ordres de Bourse (France et Etranger); — Souscriptions sans 
frais : — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiate- 
ment (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots. etc.); — Escompte et 
Encaissement de coupons Français et Etrangers; — Mise en 
règle de titres; — Avances sur titres; — Escompte et encai: 
ssement d'effets de commerce ; —-Garde de titres; — Garantie 
contre le remboursement au pair et les risques de non- 
vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France 
et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circu- 
laires; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(Vie, Incendie, Accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS (Compartiments depuis 5 fr. par 
mois : tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension). 
90 succursales, agences et bureaux ù Paris et dans la Banlieue; 742 

agences en Province: 2 agences à l'Etranger (Londres, 53, Old Broad Street, 

et Saint-Sébastien (Espagne); correspondants sur toutes les places de France 
et de l'Etranger. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Soclété Francaise de Banque et 
de wépôts, BRUXELLES, 70, rue Royale; OSTENDE, 21, avenue Léopold; 
ANVERS, 22, place de Meir. 


en France et à l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


Accumulateurs 


POUR 


| TOUTES APPLICATIONS 


Se nouvelle de T Aceumulateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18s, QUAI de CLICHY, 18 


à 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
Paris à Royat est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : 17° cl., 47 fr. 70; 2e cl , 32 i a De e 
at fr. — De Paris à Vichy : re cl. 40 fr. 90; 2° cl., 27 fr. 60; 
3e cl., 18 fr. 
ÁÁ 
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L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
cuivre. (H. 1215 U). 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES ET MÉCANIQUES 


LEGENDRE Frères "es 


Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens 


103-107. RUK DE TURENNE Ateliers : 39, AVENUE MARCEAU 
PARIS (IIIe) COURBEVOIE 


Téléphone 1002-46 Téléphone 26 


DYNAMOS 
et 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


à courants continus et alternatifs 
95, 42, 50 et 53 périodes, de tons voltages 


Rhéostats Igranie, 
Parafoudres Garton 


Envoi de catalogues sur demande 


CHAINES « 
HAUTE PRÉCISION 


POUR 
AUTOMOBILES « TRANSMISSIONS 
INDUSTRIELLES 


CHAINES à ROULEAUX 
et SILENCIEUSES 


CHAINES SPÉCIALES 


pour toutes applications. 


— te — 


ROUES DENTÉES 
FRAISES 


Catalogues et 
Devis sur 
demande. 


” FOURNISSEURS 

de la GUERRE, 

Dž de la MARINE, 

des CHEMINS de FER, 
du CREUSOT, etc. 


87,Boul‘Gouvion-S'-Cyr, Paris 
gr. ICOMIOT-PARIS. 
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y , Goisot, Grille, Guillaume, Guittard, Hérard, Isbert, Ilyine- 
À. ssociat j on ami cal e Berline, Journée, Korda, Legoüez, Loppé, Montpellier, Nelson- 
PO ER Uhry, Olivier, Pinat, Richard, Robert, G. Roche, Sartiaux, Sauvage, 
des Jngénieurs Electriciens. | Vr% né, ‘ 
PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 25 OCTOBRE 1910 Sont excusés : 
La séance est ouverte à 1 h. 35 sous la présidence de M. Grille. MM. Cance père, Espir, Laloy, Laurain, Leclanché, Traizet, de 


Sont présents : la Valette et Zetter. 


MM. Armagnat, Augé, Bainville, Bancelin, Blondin, Brocq, Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, sans 
Baignères, Chartier, Cluzeau, Delaux, Delépine, Desgranges, | observation. 


m a 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGIS TREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, à 2% ua nan 


25,rue Mélingue (m in. fast) Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUT AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


j ; 
P IRET 
MIREU iiaii 


Ze EA th 


GRECE S.C. p 
ee PES PR, r 


AS 
Sa 


Brevetés S. G. D. G. 


E N R E G | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins co fer, Tramways, Automobiles. 


Wattméètres enregistreurs, — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMKÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appurells enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1843-1900 billa 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Mambro du Jury dement le prix de l'appareil. 

BRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Tél. 11116 


INGÉNIEURS DES 


Brevets WEISMANN : MARX 


90. r. d'Amsterdam, Paris 


LES PLAQUES s JOU G L A SONT LES 
ET PAPIERS MEILLEURS 
Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent sis K 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articies et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Sont admis comme membres titulaires : 


MM. Delas (François), directeur des établissements da Havre 
de la Société Westinghouse, 2, rue Sadi-Carnot, Le 
Havre. 

Marnet (Henri), ingénieur de la compagnie des perles 
électriques Weissmann, 1, rue Villebois-Mareuil. 

Soulier, secrétaire de la rédaction de l'Industrie élec- 
trigue, 7, rue de la Gare, à Arcueil. 


M. le Président a le regret de faite connaître le décès de notre 
collègue, M. Jacques Blanc; il adresse à la famille les condo- 
léances de l'Association. 

Il exprime également nos sentiments de bien vive sympathie 
à notre collègue Lacarrière, dont le frère est récemment décédé. 
M. le Président a recu les remerciements du Syndicat des 
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chauffeurs-conducteurs-mécaniciens électriciens pour la somme 
que l'Association a votée pour récompenser les auditeurs des 
cours professionnels de cette Fédération. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de notre collègue 
Chéroy, ingénieur-chef des services électriques aux mines de 
Douchy, demandant des renseignements sur la tarification 
dans les stations centrales. Il prie les membres qui pourraient 
donner quelques exemples à M. Chéroy, de bien vouloir les lui 
communiquer. | 

M. le Président fait connaître la composition du nouvean 
bureau du Syndicat professionnel des usines d'électricité : 

Président : M. Brylinski. 

Vice-présidents : MM. Eschwège, Berthelot, Brachet, Cordier. 
Secrétaire général : M. Fontaine. 

Trésorier : M. Beauvois-Devaux. 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÉME KYAN . 


TRAVERSES en bois injectées | 
| 


HIMMELSBACH FRÈRE 
FRIBOURG BADE) 
DIFFÉRENTS CHANTIERS EN ALLEMAGNE 


POUR LA FRANCE : 


Chantier de Créosotage à GUDMONT (Haute-Marne) 


Fournisseurs des principales Compagnies d Electricité 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


General Electrie 
de France L 


LUCIEN ESPIR 


ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


Grille-pain. 


Appareillage — Lampes — Tubes 


Appareils de mesure — Lustrerie 
10, Rue Rodier E 


PARIS (9°) 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


Téléphone 147-80 
Ad. télėg. GESPIR-PARIS 


Moteu rs — Ventilateurs 


Téléphonie — Chauffage 


$ 


MARQUE DÉPOSÉE 


g 
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SIEMENS. 


Ce que le Filament métallique 
est pour la Le à incandescence 


arbore 


le sont pour l'Arc électrique: 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour «a France et 
les Colonias de SIEMENS Frères & O". 


18-20, CITÉ TRÉVISE-PARIS. TéLépn. 180-58. 
Demander la Marque een chez tous les Électriciens. 


w 


NZ 
N 
7 


COMPAGNIE GENEÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.800.000 FRANCS - 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ÈT LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES À CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternati mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A {ARC 


VENTILATEURS 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


COMPTEURS 


APPAREILS 


DE 


MESURE 


APPAREILS 


DE 
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M. le Président a reçu de notre collègue Chazaux, actuelle j appel. L'annuaire sera cependant publié, au début de l'année 1911, 
ment à Tananarive, une lettre par laquelle il s'offre à donner | mais présentera un cadre vide devant les noms de ceux dont les 
tous renseignements à ceux d’entre nous qui auraient des | photographies ne sont pas parvenues. M. le Président serait très 
affaires à suivre à Madagascar. heureux si le nombre de ces cadres se trouvait fortement 

M. le Président fait connaître que le groupe V (électricité), | réduit, et il prie les retardataires de bien vouloir, avant le 
présidé par M. E. Sartiaux, a obtenu, à l'Exposition de Bruxelles, | 1° décembre prochain, dernier délai, soit envoyer une photo. 


les récompenses suivantes (section francaise) : graphie à M. E. Sartiaux, soit profiter de l'offre gracieuse de 
M. Richard, en allant poser à la Société vérascopique, 7, rue La- 
Hors concours. . . . . .'. . ,. 17 
G ds 45 fayette. 
ou on E EE a a L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 50. 
Diplômes d'honneur. . . . . . . 22 
Médailles d'or. . . . . . . . . 23 Le secrétaire général, 
Médailles d'argent. . « . . . . 7 J. GUILLAUME. 


Médaille de bronze. . . .... 1 


M. le Président informe qu'une Exposition aura lieu l’année 
prochaine à Roubaix : elle couvrira environ 30 000 mètres carrés. 

M. le Président a reçu, pour l'annuaire, 116 photographies, | H. C. — Ingénieur-conseil recherche une situation dans l'indus- 
c'est donc 50 0/0 de nos collègues qui n'ont pas répondu à son trie électrique : partie technique ou commerciale. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


BREVETS DINVENTION 


Ance Msn H: Bertin ., 
Procès eh Contrefaçon.. = G | P R O T T E Recherche d’antériorités 
, A à g . á , 
Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS : 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


SE GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d’Hautpoul, PARIS, xix° 
Télégramme : GRAMME-PARIS — Téléphone : 4022-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 

ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Limpes à Hilaments métalliques 


‘ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande, 


ps mw ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’’ 
RE MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


# S i A || | f \ à + * s, É r e! 
AMPÉRES Ë db | Si Actuellement 81, boulevard Voltai:e (Xle) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE 
NOUVEAU TYPE DAPPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté s. g. d.g- 
Le nouveau catalogue vient de paraître et es} envoyé francosur demande. 


nu 


; — 
ie 
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A. F. — Ingénieur-électricien, 14 ans de pratique, cherche situa- [ d'entretien d'usine ou à faire montage électro-mécanique. 
tion dans installations électriques. C. E. — Ingénieur E. C. P. demande emploi dans mécanique ou 
J}. $. — Ingénieur, diplômé, Ecole supérieure d'électricité, industrie électrique. 
cherche situation dans exploitation électrique. A. M. — Ingénieur, ancien élève de l'Ecole pratique d’Electricité, 
l M. M. — Licencié ès sciences physiques, ancien élève Ecole demande emploi dans une usine ou une société comme 
| d'électricité Grenoble, 24 ans, parlant allemand, demande em- attaché à un bureau d'essais; irait en province. 

ploi dans maison de construction matériel électrique ou hydr. | K. A. — Ingénieur, ayant appartenu à usines de construction et 
| & F. — Ancien élève Ecole pratique, cherche situation dans d'exploitation de voitures automotrices électriques, cherche 
| industrie électrique. situation. 

G. R. — Bachelier ès sciences, diplômé Institut industriel du ! G.B. — Ancien quartier-maître mécanicien-électricien, recherche 
Nord et de l'Ecole supérieure d'électricité, demande emploi une situation de sous-chef d'usine électrique dans une 
dans industrie électrique. Compagnie ou une Société, en province. 

L.L. — Monteur mécanicien-électricien cherche emploi dans | A.-G. — Ingénieur, ancien élève de l'Ecole pratique d'électricité, 
industrie ou construction, apte à conduire personnel demande une situation dans l'industrie électrique. 

. | EXPOSITION UNIVERSELLE 


PARIS 1900 
MÉDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNANOS ET MOTEURS ELRETRIQUES "Zum: gonge ee 


JUSQU'A 100 Kw. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques enr et à 
à la commande de machines. FE EER ET 


de démarrage, 
d'excitation, 
de charge, 

de feeder, 
ouverts, 
protégés, 


y 
i ll } | cuirassés, 


Système ERLACHER à bain d'huile, 


à eau, 
à curseur, etc., ete. 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 
Téléphone 421-87. 


aji gabrique de Vernis isolants pour p Elec 


AL Le Catalogue de 1910 contient ricité 
des nouveautés pratiques d’un haut intérêt. 


B. PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


AGENTS exccusirs pour La FRANCE : E.-H. GADIOT & C“, i2. rue sunr-ceonces, PARIS. 
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F. de P. — ingénieur E. C. P. diplômé de l'Ecole supérieure } soit comme administrateur ou agent commerelal. Connal 
d'Elestrisité, recherche une situation dans l'industrie l'anglais et l’allemand. 
électrique. E. J. — Ingénieur-électricien LE situation dans l'indus- 
P. C. — Ingénieur, élève diplômé £cole supérieure d'électricité, trie électrique. | 
licencié ès-science, recherche emploi dans industrie | C. J. — Ancien élève de l'Ecole saite cinia, ayant été plu- 
électrique, exploitation ou construction, connait italien et sieurs années dans l'industrie électrique, bien au courant 
allemand. des questions financières, de comptabilité et d'adminis- 
E. C. ~ ingénieur, élève diplômé Ecole des Arts et Manufac- tration, connaissant l'allemand, le russe, et un peu l'anglais, 
tures de Lille et Ecole supérieure d'Electricité, actuelle- recherche une situation. 


ment coatremaltre dans l'industrie, recherche une situation. 

4, À. — Ingénieur sortant de l'Ecole Centrale et de l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité; oceupé pendant plusieurs années dans Pour les demandes d'emploi ol-dessus, s'adresser à 
l'industrie électrique, mécanique et commerciale, recherche | l'Association amicale des ingéniours-électriciens, 9, mo 
une situation, seit comme secrétaire général de société, | d'Édimbourg, Paris, 8° 


EXPOSITION UNIVERSHLLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — ane D'OR 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement 
l'industrie cn de AL lion: 


nements aur turbines 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays EER 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABL 
800.000 chevaux de farce en contente 
Bupérioritè reconnue pour éclairage électrique, Transmission de forcæ 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 88 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Neus garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre syslème ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces resullals, i 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularfté parfaite de marche. — Fonc- |S 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
pour expédilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLIS®EMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., à ÉPINAL (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


ATELIERS DE CON STRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


x VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


GRAND PRIX 1000 


Disjoncteyr a ranclenchement empêché, 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 
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Tr. ag... tt 


DE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


BELFORT 


Machine d'extraction électrique des Mines de Courrières. Puissance des moteurs : 1500 chevaux, 35 tours 


MOTEURS 


: à courant continu et à courant triphasé 
g de grande puissance 
POUR MINES & ACIERIES 
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° l'auteur à renfermer ces gaz raréfiés dans les tubes en quartz 
Jnf orma F 1 ONS. qu'illumine un courant primaire, statique ou induit, de & À 
a 6 volts et de 2 ampères. Ces tubes, protégés par un manchon de 
quartz et plongés dans le liquide à stériliser, ont une puissance 
La stérilisation complète des liquides. — On connaît les | microbicide bien supérieure à celle des lampes à vapeur de 
essais et les résultats obtenus à l'aide des rayons ultra-violets | mercure. Cela est si vrai qu'il a été possible, par cette méthode, 
pour la stérilisation de nos diverses boissons, vin, cidre, lait, | de stériliser de 3 à 6000 litres à l'heure. 
eau, etc. M. Billon-Daguerre propose à cet usage un dispositif 5 
spécial qu'il substitue à la lampe à vapeur de mercure pour ** 
l'obtention de radiations de très courte longueur d'onde. L'hydro- 
gène sulfuré, l'acide sulfureux, l'oxyde de carbone, l'acide 
carbonique et un certain nombre d'autres gaz ont des spectres à Dénomination : Société anonyme d'électricité de Bourg-Saint- 
bandes nombreuses et dont les longueurs d'onde sont du même | Andéol (Ardèche). 
ordre que celles des rayons ultra-violets. C'est ce qui a conduit Législation : Française. 


SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉLECTRICITÉ DE BOURG-SAINT-ANDÉOL (ARDÈCRE) 


` 
CS OGE RO OAA O A E O E E 
ERa Gek 07e Gen one AEE EBEE | EE Paca CES me vue 


COMPTEURS de TOURS-TAUHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, BreverTÉs S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & C* 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


2E, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO- -ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1981. 

Exposition de Bordeaux. 1852. 

Exposition universelle, Paris 1889, i MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889, } 
Exposition d’Edimbourg. j M ÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


22 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES 


CHAUVIN & ARNOUX 
des Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
| HORS CONCOURS : Milan 1906. : 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 Z AN 


A MÉDAILLES D'OR : =} 
A A Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


H) Téléph. : 323-32. 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances Télégr. KElecmesur-Paris. 


de 0,1 ohm à 20 mégohms. Volts et A eee de précision 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL apériodiques, à Bensibilitė variable. 


-` n — 
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Siège social : Bourg-Saint-Andéol, rue Coutarel. 

Objet : 1° L'achat et la vente des appareils destinés à produire 
l'électricité; 29 la production et la distribution à domicile de 
l'énergie électrique ; 3° la prise, l'exploitation et la vente de brevets 
relatifs à l'électricité; 4° l'obtention de toutes concessions; 5° la 
création, l'acquisition, la location et l'exploitation de toutes 
usines destinées à produire l'électricité et généralement toutes 
les opérations se rattachant à ce genre d'industrie. 

Durée : Jusqu'au 31 décembre 1945 (délibération de l'assem- 
blée générale extraordinaire du 24 octobre 1910). 

Capital : Cent mille francs divisé en 500 actions, de 200 francs 
l'une, toutes émises. 


Bilan au 30 juin 1910. 


Actif. 

Lampes .........,. PAL PPT PRO CRE PORE 916 10 
FOURRURE ss céiéticstendest SL D ee 2547 65 
Appareillage ....,... EIEEE E EI ITA IIA TATT TET 12 773 79 
n a EEE I SE E A OEA A E AE ENA 138 515 85 
T anni PARRIN S EFE OIRRE Pe EEPE ER F SSS 885 » 
Débiteurs par compte.,........,... PEPE EE PT 13 197 68 
E ERTI TRAEN ES ER EE EE NEA h4 954 15 

173 790 22 


ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
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Passif. 
Capital S001AL....sscs-ocssrocsseosssssee ose se 100 000 » 
Mat sosssshcumdasvesss esters notes se 46 000 » 
RosorVe IONA: tusarini a tee EE TT 5 808 65 
Ets A Phro soso sonores er 14 664 85 
Pronin Ot POPO sen da Grise tasse a ads 7316 72 
173 790 22 
Certifié conforme : 
L'administrateur délégué, 
Signé : Wiccam Wyse-Lauzux. 
Administration : la société est administrée par.un conseil 


composé de trois membres au moins et de sept au plus nommé 
pour six ans par l'assemblée générale. 

Assemblées générales : elles ont lieu au siège social aux jours 
et heures fixés par le conseil d'administration. L'assemblée 
annuelle a lieu avant la fin juillet. Les convocations sont faites 
vingt jours au moins avant la réunion dans un journal de 
l'arrondissement. 

Emission d'obligations : Dans sa séance du 24 octobre 1910, et 
conformément aux pouvoirs qui lui sont déférés par l'article 27 
des statuts, le conseil d'administration a voté un emprunt par 
voie d'obligations de la valeur de 130 000 francs. Valeur nomi- 
nale de l'obligation, 200 francs, taux de 5 0/0 brut, rembourse- 
ment en 30 ans à dater de 1914. 


26, rue Laffitte, PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 2, re Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINE à SAINT-OUEN (Seine). 


ACCUMULATEURS T E M gr SIRIUS ececrrioues 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 1.000.000 de francs. 


IVORINE. 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


Téléph. : 1108-28 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


B. ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xin’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 
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Le nombre des obligations sera donc de 650. Cet emprunt . 


est destiné à rembourser l'emprunt de 46 000 francs et à assurer 
la transformation du matériel et des lignes de la société, en vue 
de l'utilisation du courant alternatif triphasé acheté à la société 
d'électricité de la vallée du Rhône, ce qui permettra à la société 
de réaliser une économie considérable dans son exploitation et 
d'augmenter le dividende des actionnaires. 

Dans sa séance du 24 octobre 1910, l'assemblée générale extraor- 
dinaire des actionnaires a ratifié le vote du conseil d'adminis- 
tration. 

L'administrateur délégué, 
Signé : WiLzau Wysm-LAuzun. 


e 
4 è 
BLANCHISSERIE ÉLRCTRIQUE DU LITTORAL 


Société anonyme française, dont les statuts seront déposés 
chez M° Dufaure de Citres, notaire à Cannes. 


Siège social : 42, rue d'Antibes, Cannes (Alpes-Maritimes). 

Objet : création et exploitation d'un établissement de blan- 
chissage et de repassage mécanique système américain, et de 
toute industrie similaire se rattachant à celle du blanchissage et 
du repassage. 

Durée de la société : jusqu’au 31 décembre 1930. 

Capital social : 35 000 francs, divisé en 350 actions de 100 franes 
chacune à souscrire en numéraire. 

Apports : il sera créé 350 parts de fondateur qui seront re- 
mises au fondateur pour l'indemniser de ses peines, soins, dé- 
marches, etc., nécessités par la constitution et la mise sur pied 
de la société. 

Les bénéfices nets annuels sont répartis : 

5 0/0 pour fonds de réserve; 

5 0/0 du capital versé aux actionnaires; 

20 0/0 du surplus aux administrateurs. 

Le restant se partage : : . E 


84, ruc Oberkampf, #4 
PARIS 


CHAINES 
E & VAUCANSON 


Sucr des Maisons q ammm 


GOUVERNET & VAUTIER-GUTOT 


T p 
LF 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATS D'AMNONIAOUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


SCHNEIDER ET C” 


Siège. social à Paris, 42, rue d'Anjou (9°) 
Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE ge” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCONMOTIVES ’ 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines 


de forges, etc., appareils pour élévation d'eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air 
TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des souffiantes et des dynamos, 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
CHAUDIËÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS -- PRESSES, etc. 


ompound, à grande vitesse, d'extraction, 
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20 0/6 aux parts fondateur ; 

80 0/0 aux actions, sous réserve des prélèvements approuvés 
par l'assemblée générale pour fonds de réserve extraordinaire 
aux amortissements. 

Les assemblées générales sont convoquées vingt jours à 
l'avance; l'assemblée générale ordinaire a lieu dans le premier 


semestre de chaque année. 
Les fondateurs. 


MM. Raout Hourst er Jacoues Tomas, 


tres emplois, pour les besoins, tant publics que particuliers ; 
fabrication et vente de tous les produits accessoires à ces indus- 
tries. Extension de ces industries aux autres villes. 

Durée de la société : jusqu'au 10 juillet 1949, terme de la con- 
cession actuelle; prorogation de plein droit pendant tout le 
temps des renouvellements de concession qu'elle pourra succes- 
sivement obtenir. 

Capital : 173 200 francs divisé en 866 actions de 200 francs 
chacune, entièrement libérées. 


banquiers, 42, rue d'Authier, Cannes. Obligations : néant. 
LA Les fonctions d’administrateurs sont gratuites; néanmoins, 
l'assemblée générale peut leur allouer des jetons de présence 
dont elle détermine l'importance. 
Année sociale : du 1° janvier au 31 décembre. 
Bénéfices : sur les produits nets il est d'abord prélevé annuel- 
lement la somme que, sur la proposition du conseil d'adminis- 
tration, l'assemblée générale juge nécessaire pour la réserve et 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE PAR LE GAZ DE LA VILLE 
DE LONS-LE-SAUNIER (Jura). 


Législation francaise : Siège à Lyon, quai de la Pêcherie, n° 4. 
Objet : Distribution du gaz et de l’électricité dans la ville de 
Lons-le-Saunier (Jura), pour l'éclairage, le chauffage et tous au- 


2 —————— o aMMa oM o 


ALUMINIUM 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIEM-PARIS — Téléphone ; 824-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


COMPTEURS 


Appareils de Mesures d'Électricité 


Système Meylan d'Arsonval 


D 


Jndicateurs et Enregistreurs 


pour courant continu et pour courant alternatif, 
thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boites de contrôle, Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. — Pyromètres Féry. 


VOLTMÈTRES - AMPÉREMÈTRES - WATTHÈTRES 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


G pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES À GAZ md Maison MICHEL & G°) 


16 et 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 708-03 et TOBA — Li aii tél. > ; COMPTO. PARIS 
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l'amortissement, sans que dans aucun cas le prélèvement pour 
la réserve puisse être moindre de 5 0/0. Le surplus forme les 
bénéfices qui sont répartis aux époques fixées par le conseil 
d'administration. 

Assemblées générales tenues à Lyon au siège social, convo- 
quées par insertion dans un journal quotidien de Lyon au moins 
15 jours à l'avance et composées de tous les actionnaires depuis 
au moins 15 jours révolus. 

La société se propose d'émettre, en une ou plusieurs fractions, 
200 obligations de 500 francs chacune, Emission décidée par l'as- 
semblée générale.du 4 mars 1910, obligations productives d'in- 
térêts à 5 0/0, nets d'impôts actuels, ne jouissant d'aucune ga- 
rantie spéciale et remboursables au pair, en totalité ou par 
fraction, par tirage au sort, à toutes époques que fixera le con- 
seil d'administration. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l’Italie (par le Mont-Cenis). 


Aller (départ de Paris) 2 h. 10 s. V.-L.; L.-S.; 1r° et 2e cl. à 
couloir pour Rome; 2° cl. Paris-Turin. — 10 h. 20 s. V.-L.; L.-S. 
ire et 2 cl. à couloir jusqu'à Rome; 1r° et 2e cl. à couloir 
Calais-Turin. 

Retour (départ de Rome) 11 h. 45 s. V.-L.; 1re cl. Rome-Paris; 
2e cl. à couloir depuis Turin. — 8 h. m. V.-L.; L.-S.; 1re et 2° cl. 
à couloir depuis Rome. V.-R. depuis Dijon; 1re et 2e cl. à couloir 
Turin-Bologne. — 3 h. 30 s. 1re et 2° cl. à couloir Rome-Paris. 
V.-R. Dijon-Paris. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES , 
ÉTABLISSEMENTS 


MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 


LYON 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 


AGENCE et DÉPOT : M. LENS, Ing" E. C. P. 


PARIS 
16 rue Milton (IX°). (Tél. 275.30). 


Exposition internationale d'Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


LUMIÈRE — 


FORCE MOTRICE 


APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIRES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
Moleurs électriques. — Molo-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 
MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


DEVIS SUR DEMANDE 


Adr. télégr. 
LÉGIA-PARIS 


e 141, 


- Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
voltages, courants continus et alternatifs. 
Transport de force haute et basse tension. 
Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 


Compagnie Internationale d'Électrieité 


rue Lafayette — PARIS om 


Moteur blindé pour travaux et engins de levage. 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX SUR DEMANDE 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Téléphone 
418-44 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 


neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré 


de son réseau pour l'hiver 1910-11 est actuellement mis en 
vente, au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, 
dans ses bureaux de ville et dans les principales agences de 
voyages de Paris. 

Il est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du trafic-voyageurs (Publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d’excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


L'Orient et l'Egypte (viå Marseille). 


Billets simples valables 45 jours, 1re et 2e classes, délivrés à 
la gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cie: des Mes- 
sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l'un quelconque 


COURS DES 


des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Salonique, Odessa, 
Samsoun, etc. 

Billets d'aller et retour valables 120 jours, 1re et 2° classes 
délivrés à la gare de Paris P.-L.-M. et dans les agences des 
Cie: des Messageries maritimes et Paquet pour les ports indi- 
qués ci-dessus. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; le trajet de Paris à 
Marseille peut être effectué soit par la Bourgogne, soit par le 
Bourbonnais. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par 
des trains rapides et de luxe composes de confortables voitures 
à bogies. Trajet rapide de Paris à Marseille en 10 h. 1/2 par le 
train » Côte-d'Azur rapide » (1re classe). 


HLR- R -AR ci d3é-336-020-038-33-9t-338-d 5h ci-die-eEe- 


CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 
les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr 5»; 
3° classe, 37 fr. 50. 


MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan. 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 ; | COURS 
A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
26 novembre | 19 novembre 1909 1908 
Les 100 kilogr. fraucs, francs, francs. francs 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres FOTOS hit 
marques ordinaires, liv. Havre. 151 25 158 25 155 25 165 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre . SE 152 50 152 50 156 75 167 » 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . 197 50 157 25 103 25 1"3 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. Es a 157 5: 157 25 163 25 173 25 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rodets + s'e « 197 5° 10725 163 25 153 50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 150 59 150 50 M 161 75 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris, nl 65 me A 446 51 437 50 382 » 374 » 
Etain Billiton, NS MEIO "Écosse de de CE à 447 » 434 50 377 » 362 50 
Etain détroits, liv. Havre . E né: 34. à 44S 50 43s 50 3177 » 362 50 
Etain anglais "de Cornouailles, “liv. Paris . 128 » 421 5 306 » 345 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 39 25 39 25 39 » 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 39 "5 39 75 39 50 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . . CERE UF ER TEE 68 29 68 25 66 50 59 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre . . « : 66 » 66 » 63 50 57 50 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . 65 50 65 50 63 » 7 50 
CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES ET MÉCANIQUES 3 
LE «s “s | H. PRUD'HOMME 
GENDRE FRÈRES 1892 > 
Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens INGÉNIEUR 


105-107. RUE DE TURENNE Ateliers : 39, AVENUE MARCRAU 
PARIS (Ille) | COURBEVOIE 
Téléphone 1002-46 Téléphone 26 


DYNAMOS 
et 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


: à couraols continus et allerualifs 
25, 42, 50 et 53 périvdes, de tons vollages 


Rhéostats Igranie, 
Parafoudres Garton 


Envoi de catalogues sur demande 


17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 kilowatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 


TABLEAUX DE —DISTRI! LUTION 
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ARRÉRONEER BSE, 


Ces billets seront valables, pour les VOYASeNES o de 1e, 2°% et 
3e classes, pour les trains ci-après : 

A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 90 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 

Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. f 
-93mb -Ei -pI-D1o IE- -E-I -9S oor- Sn DIte-SÉte-DBte- p- 5 GLS 

CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
TESE E 

A partir du 3 novembre, la Compagnie mettra en marche, 
aux jours indiqués ci-après, le traih Côte d'Azur rapide, de 
jour, desservant le littoral de la Méditerranée. 
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Trajet de Paris à Niee on 14 heures, 


Ce train, composé de voitures de 1re classe, à couloir (sans 
supplément), de voitures à lits-salon et d'un restaurant, aura 
l'horaire suivant : 

Aller : Départ de Paris : 9b. matin. Arrivée à Nice : 10 h. 58 
soir, à Menton : minuit 01. 

Du 3 au 30 novembre, les lundis, mercredis, 
samedis. 

Du 1er au 31 décembre, tous les jours, sauf le dimanche. 

Du 1°" janvier au 30 avril, tous les jours. 

Du 1er au 48 mai, les lundis, mercredis, jeudis et samedis. 

Retour : Départ de Menton : 7 h. 05 matin, de Nice : 8 h. 05 
matin. Arrivée à Paris : 10 h. 15 soir. 

Du 7 au 30 novembre, les lundis, mardis, jeudis et samedis. 

Du 1°" au 31 décembre, tous les jours sauf le dimanche. 

Du 1er janvicr au 30 avril, tous les jours. 

Du 1°" au 20 mai, les lundis, mardis, jeudis et edin: 

Nota. — A l'aller, ce train ne prendra à Paris que les voya- 
geurs pour Marseille et au delà; au retour, jusqu'à Marseille 
inclus, que les voyageurs pour Paris. 

Nombre de places limité; on pourra les retenir d'avance 
moyennant une taxe de 2 francs par place. 


eudis et 


MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 


Siège Social : PARIS, 19, ruc Didot 
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Torbines à vapeur depuis & jusqu’à 9.000 chevaux. 
Turbo-dynamos de 3 à 600 kilowatts. 


“EXCELLO” ; 


2 s/ 110 Volts 


‘ Électromotenrs asynchrones système «€ Boucherot » de 3 à 450 Chovat 


Ateliers : PARIS et DOUAI 


PROJECTEURS À MIROIRS 
PARABOLIQUES 


Dynamos et alternateurs de toutes puissanees. 


y “EXCELLO” 


8 8/ 110 Volts 


La ptus 


La plus 
DURABLE 


DL 


Lampe à à arc “EXCELLO” à charbons minéralisés convergents 


LA LUTÈCE ELECTRIQUE, Capital Fr. 500.000 


9, RUE BUFFAULT, 9. 


PARIS 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANKÉE 


Trains de chasseurs, 

Train express entre Paris et Gien, 1'° classe, Wagon-restaurant, 
circulant: les samedis et veilles de fêtes, de Paris à Gien, à 
dater du 10 septembre ; les dimanches et fêtes, de Gien à Paris, 
à dater du 11 septembre. 
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Mare 
0.73 
la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est pon seulemènt la Mmeillöùre 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Kile suffit pour la pltipart déssou- 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 
Par conséquent que l’on $e débarrasse de 
la lampe à souder à bensine lourde €t chère. Essdyez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous wen emploierez jamais d'autres. 


SOUDURES TENDRES Mires. SOUDURES FORTES Hares 
49/4 batons à souder Fluder. . 42 p 4 kg Brasure Fludor, marque à, pour 
12/4 boîtes de pâte à souder Fludor.. 42 p l'acier, le fer, ele, è 5» 
4 kg étaln à souder Fludor 8 ™/™, 2,50 $4 kg Brasure Fluder, marque B, pour 
i » » » nm, 39 le cuivre, le laiton, été, . 5» 
1 » A , 2 m/m,  § p ?5 kg Soud. forte Fludor, M éenl, moyen. 2.50 
4 » 1 m/m, 40 p $ 5kg Soud, forte Pludor. L gül, rapide, 2,75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/408 


en France et a l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :ING. EP. ESE, 


E.W. BLISS Conp = 


6, Pue des Bateliers, à #AINT-OUEN (Stine). TET 
Maison affiliée E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15. +600. 000 10 franea, 0 0 Cocoon: @ 0 0 0 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. MACHINE AUTOMATIQUE 


à découper les encoches sur disques en tôle 
pour dynamos 
et moteurs électriques 


SEE. À 1 D A DÉCOUPER LES LES DISQUES 
=. ET SECTEURS EN TOLE 
pour Dynamos et Alternateurs. 


TE RE: x | f A DÉCOUPER, ESTAMPER, 
TE t f A EMBOUTIR les culots, platines, 
DR cuveltes, douilles, etc., pour lampes 
et appareillage électriques, 
téléphones, télégraphes, etc., etc. 


Lans ss. +1 


MACHINES AUTOMATIQUE 
A GRAND RENDEMENT 


ENVOI DE CATALOGUES 
ET DEVIS ARR 

+4 SUR DEMANDE N 

PRESSE N° 102 S A 5 POINÇONS -a ; 


ALIMENTÉS AUTOMATIQUEMENT 3 parce 6 L : 
exécutant 5 passes simultanément, pour culots G RA N D S p R i X Paris 1900 — Saint Louis 1904 
de lampes électriques, « Londres 1908 — Bruxelles 1910 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. 
NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de Paris à Royat est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 
cuivre. (H. 1215 U). De Paris à Royat : 1re cl., 47 fr. 70; 2e cl., 32 fr. 20; 3° cl., 


21 fr. — De Paris à Vichy : 1re cl. 40 fr. 90; 2e cl., 27 fr. 60; 


Soei 18 fr. 


Ateliers Rübmkorff - B. CARPENTIER 


20, rue Delambre, Ingénieur-Constructeur 


PARIS 
AMPÉREMEÈTRES, 
VOLTMÈTRES, 
WATTMÈTRES 


Industriels et de précision 


DE TOUS MODÈLES 


Pour courant continu et alternatif 


APPAREILS ENREGISTREURS 


FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 


«6 
VE R N | S OL i A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 
(Suis:e) 


À VERNISOL 


TERS UI ISERE RE EE, 


«+ spéciaux pour tous usages. 
ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité Industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersde Lima (Pérou) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi, 2° édit... 2 fr. 50 y Electroculture .....................................se... 1 fr. 
L’électricité dans les mines en Europe. 2? édit........ 5 fr. | Le Pérou d’aujourd’hui et le Pérou de doman SAE l'fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... Sfr. | Les télégraphes on Europ6..........-coocsec0s es e b fr. 
Catalogue international des principales publications | Le telphér + CIO IR rincer cioners ie $ iy. 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coût de force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 
continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ..,.............. 3 fr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le Aa à 
Le Passé, le Présent et Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou, — La force motrice à Lima.....,. ss... 2 fr 
fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. | Les forces hydrauliques et les applications électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 2 tr. au Pérou. Mon voyage au sud du Pay8.........s.sssreu 2 
Les chemins de fer belges ...........................,. 4 fr. | L'état actuel de l'électrométallurgie du fer et de l'acier. 
ORONO: Pi aiscosénnseciodéeaeti dans sectes ete ous see D E: gs PUR ET EL EC PT DE PT TES DIVERS TE Pr se 25 
L’électricité en agriculture........ PRT PAA 1 fr.25 | Les Mines à travers les Âges.....................ee p fr. 
Lo labourage électrique.........:s..sossssccoososonsse 2 tr. | Le Passé, le Présent et l’ Vente de l’Eclairage...... 3 fr. 


| _ -vv =: ww ZT LL LL LL RE LA D À ] Ve ——m— = —— — — — m — —  — 
-— v vw 
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| ° actionnaires : d'abord des deux catégories, puis de priorité, et 
Jnformations. enfin de second rang, tenues le 23 novembre 1910 : 

2600 actions nouvelles de 500 francs chacune, devant venir a 
premier raog sur les 500 actions de priorité et les 2900 actions 
ordinaires actuelles qui deviendront ainsi de deuxième et de 
x i | troisème rang. Lesdites actions nouvelles émises contre espèces 

our la Société, ses titres actuels et son dernier bilan, se re- | au pair, libérables : un quart en souscrivant, un quart le 1°" jan- 
peer à la notice insérée dans le bulletin officiel du 13 juin 1910, | vier 1912 et moitié sur appels du conseil et devant porter jouis- 
n° 24. sance à compter du 1°" janvier 1911. 
La Société émet actuellement : En suite de la réalisation de cette augmentation : Les bénéfices 
a) En exécution des décisions des assemblées générales des | annuels seront répartis comme suit : Il sera prélevé : 1° D'abord, 


| SOCIÉTÉ ANONYME IMMOBILIÈRE DES FORCES MOTHICES DU VERCORS 


te e 4e ce te Mn ee be ee nee te 


MESURES ÉLECTRIQUE 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Juues RICHARD, à uv mu nus 


25,rue Mélingue (m in. esat, P aris 
a NN OU EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
MT). 419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ. AMPÉRENÈTRES À DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


E N R E G | ST RE U RS pour TRACTION, Chemins ce fer, Tramways, Automobiles 


Wattmètres enregistreurs. — Voltméètres avertisseurs. 
indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


i= 452. 073 r 
les CP, 20. D — 


AN B. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1009-1900 billa 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Membre du Jary dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


EE Brevets WEISMANN MARX 
= LES PLAQUES ; 


ET PAPIERS JOUGLA MEILLEURS 


p Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendur. 
a 


90, r. d'Amsterdam, Paris, 


FAU , UAUDLIN UB L DUDUINIUJ HIY 


5 0/0 pour la réserve légale; 2° Puis, somme nécessaire pour | de deuxième rang de priorité, et enfin de troisième rang, et 
servir aux actions de premier rang de priorité un intérêt de | l'excédent, après prélèvement de la somme nécessaire pour par- 
6 0/0 cumulatif sur les sommes versées et non encore rem- | faire aux actions de premier rang leur intérêt cumulatif jusqu'au 
boursées; 3° Puis, somme nécessaire pour servir aux actions de | jour de la dissolution sera réparti : 52 0/0 aux parts et 75 0/0 
second rang de priorité, un intérêt de 5 0/0 cumulatif sur les | aux actions sans distinction. 


capitaux versés et non remboursés; 4° Et enfin, somme néces- b) En exécution de l'assemblée générale des deux catégories 
saire pour servir aux actions ordinaires ou de troisième rang | du 23 novembre 1910 : 
un intérêt non cumulatif de 5 0/0 sur les capitaux versés et non 8000 obligations de 500 francs amortissables en 50 années à 


remboursés. Le surplus sera réparti : 10 0/0 au conseil, 25 0/0 | compter du 45 janvier 1915, productives d'intérêts à 5 0/0 l'an à 
aux parts de fondateur gt 65 0/0 aux actions sans distinction de | compter du 15 janvier 1911, payables les 15 janvier et 15 juillet, 
catégorie ou d'amortissement. L’amortissement des actions por- | sous déduction des impôts, et jouissant d'une affectation hypo- 
tera d’abord sur celles de premier rang de priorité, puis sur | thécaire sur : l'usine hydroélectrique de la Société, à Chatelus, 
celles de deuxième rang et, après leur extinction, sur celles de | canton de Pont-en-Royans (terrain, bâtiments et matériel), la 
troisième rang. L’actif, en cas de liquidation, après acquit du | chute d'Arbois, actuellement installée, la chute du Saut-Marion, 
passif et des charges, servira à rembourser la somme non | en voie d'installation, les terrains et droits immobiliers de la 
amortie sur les actions d'abord de premier rang de priorité, puis | Société sur Rencurel, Chorance et Chatelus, canton de Pont-en- 


amao me ee ann ee ee me 


CHARBONNEAUX & C° 


VERRERIES DE REIMS (Téléph. 198) 
ISOLATEURS EN VERRE 


POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


Fournisseurs des Postes et des Télégraphes, des Gompagnies 
de chemins de fer et des grandes Sociétés d'électricité. 
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AGENT A PARIS 


H. PARADIS, 30, rue du Rocher (Téléph. 593-59) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


dl 5 " ; æ E J 5 
Electricité de Creil 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A GREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


LAMPES A ARC 


STATIONS 
CENTRALES VENTILATEURS 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE | | 
APPAREILS 
APPAREILS iiini 
DE 
DE 
LEVAGE MESURE 
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Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


feen DO 


LCITION 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ia France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE®PARIS. TÉLÉPH. 160-58. 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


SN 
SN Ze 
1 AN G: 


IIN 
E AUS 


La LAMPE OSRAM de 


AG soucis f WATT ve. 
est réalisée 


2245 trancs ECONOMIE par AN 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


— € - 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Dmrcreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 
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Aaen 


Royans et sur Saint-Julien-en-Vercors, canton de la Chapelle-en- 418 819. — Société Aktiengesellschaft Brown-Boveri et Cie. — 

Vercors. Procédé de stabilisation des machines à commutateurs à courant 
Lesdites obligations devant être soumises à une association | alternatif auto-excitatrices. 

syndicale. 418 882. — Lewis. — Accumulateur d'électricité. 


Paris, boulevard Malesherbes, 39. 418 706 — Compagnie de Construction électrique. — Compteur 
| électrique combiné avec un interrupteur. 
418 721. — Compagnie française de l'Amiante du Cap. — Càble 
électrique ininflammable à conducteurs multiples isolés. 
418 795. — Société Monnier et Desjardin. — Boite de branche- 
S--Ste-58e -Min-Mie-HDDDBS-SEEe-MBée-356e-Me-Dhie-Mlte-Diie-Mie-Mre- eie- ment pour distributions électriques à plusieurs fils. 
418 817. — Soulier, Loppé et Chassinat. — Disposition d'auto- 
pe ° régulation électrique applicable pour l'éclairage des véhicules. 
Brevets ð invention. 418 876. — Société Siemens-Schuckert-Werke G. m. b. H. — 
Contact pour coupe-cireuit de sûreté à bouchon fileté. 
4418 879. — Jakobsen et Jensen. — Appareil de commutation 


Pour notice : 
A. Borssonnas, président du conseil 
d'administration. 


418 824. — Delenclos. — Combinateur destiné à l'installation | électrique. 
de plusieurs postes téléphoniques à appel direct sur une ligne 418 693. — Société Imbert Process Company. — Perfectionne- 
unique. ments aux fours électriques. 
418 777. — Firme Robert Bosch. — Magnéto d'allumage avec 418 892. — Société Badische Anilin et Soda Fabrik. — Procédé 
boulons de fixation la traversant de part en part. | de production d'arcs voltaiques. | 
nn TDR ie rage LA EE A OR Las 12 980/342 353. — Tardieu. — Microphone et récepteur télé- - 
Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien | Phoniques. 
(E. P. E. S. E), Office international de brevets d'invention 418 960. — Hirfely. — Dispositif et appareil pour entourer les 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. matières isolantes autour des cadres, bobines et autres parties 


| SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLEC ELECTRIQUES 
"= SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C ; 


Siège Social et Usine : 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


OR CABLES ARMES 
-A CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


LYO N | TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 50.009 volts. 
| CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40.800 volts. 


Étirage au Banc de tous Métaux 


M iison CURTIT, F. MARINIER (A & M), Gendre et Successeur 


TÉLÉPHONE : DQOR-OO; — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Étirage-Paris. 
Exposition Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
PARIS — 44, 46, Rue Saint-Maur, 44, 46 — PARIS 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — LAMES DE COLLECTEURS 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 

PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils LJ le le en tous métaux —, MOULURES pour TABLEAUX 
Aciers méplats pour clavettes — Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETÉ) POUR BARRES & TUBES 


ACGUMULATEURS OERLIKON 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 


19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 
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semblables entrant dans la fabrication des machines électriques. 

418 974. — Société dite : Felten et Guilleaume Lahmeyerwerke 
A. G. — Dispositif pour le réglage des moteurs à courant alter- 
natif à collecteur par décalage des balais. 

419 038. — Michel. — Procédé d'augmentation de voltage dans 
les piles et accumulateurs. 

419 079. — Rebon. — Appareil de sécurité pour moteurs élec- 
triques triphasés. 

418 085. — Société Ernst Eisemann et C° G. m. b. H. — Magnéto 
à réglage automatique du moment de l'allumage. 

419 186. — 11 août 1910. — Société dite : Felten et Guilleaume 
Lahmeyerwerke A. G. — Procédé pour le réglage des moteurs 
monophasés à collecteur du type à répulsion. 


418 900. — Chenon et Saintville. — Système de canalisation 
électrique. 

418 909. — Joly. — Transformateur statique de fréquence. 

419 170." — Rouaix. — Conjoncteur-disjoncteur électro-magné- 
tique. 


12 973/382 228. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements aux isolateurs 

418 964. — Société Siemens et Halske A. G. — Procédé pour 
la fabrication de lampes à incandescence à filaments métalliques. 

418 972. — Lumière. — Support à inclinaison variable pour 
lampes électriques. 
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419182. — Beige. — Douille en matériel isolant pour lampes 
à incandescence. 

119 224. — 8 juillet 1910. — Goldstein et Pool. — Dispositif de 
signalisation électrique à batterie centrale. 

419 225. — Goldstein. — Dispositif de signalisation électrique 
à batterie centrale. 

419 226. — Goldstein. — Dispositif de signalisation électrique 
à batterie centrale. 

419 227. — Goldstein. — Dispositif de signalisation électrique 
à batterie centrale. 

419 228. — Goldstein. — Dispositif de signalisation électrique 
à batterie centrale. 

419417. — 25 octobre 1909. — Société dite : Aktiebolaget 
L. M. Ericcson et C'e, — Système de connexion pour éviter les 
fluctuations de courant sur les lignes téléphoniques. 

419 202. — Stern. — Accumulateur électrique. 

419 236. — Bourke. — Perfectionnements concernant les iso- 
lateurs pour fils télégraphiques, téléphoniques, etc. 

419 287. — Siemens-Schuckert Werke G. m. b. H. — Cartouche 
fusible inexplosible à plusieurs fils paralleles de différentes lon- 
gueurs pour circuits électriques. 

419 335. — Hoskins. — Transformateur de courant rotatif. 

419 384. — Campos. — Système de protection des installations 
électriques contre les surtensions. 


sr -< El eS 
L 


A PP. 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TÉLÉPH. 525-52 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 21, même rue. 


TÉLÉPHONE 
819-21 


Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rétro 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurihe-et-Moseile) 


ARTICLES ISOLANTS EN CARTON COMPRIMÉ & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercies protecteurs pour interrupteurs, coupe-cireuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué peur piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure. Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


196 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDES L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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419 385. — Campos. — Système de protection des installations | spécialement destinée à l'éclairage des lanternes de voitures 


électriques contre les surtensions. automobiles, etc. 

419 386. — Campos. — Système de protection des installations 13 041/411 442. — Raison sociale Fr. Krizik. — Appareil électro- 
électriques contre les surtensions. magnétique à courant alternatif pour la production de mouve- 
419 422. — Société A. W. Penrose et Ce Ltd. — Appareil pour | ments de mesure de régulation de commande ou de réglage. 
enduire les moules et autres objets analogues employés en gal- ! 419 447. — Kaiser. — Dispositif pour la fixation des fils con- 

vanoplastie. ducteurs électriques à l'air libre. 
419 367. — Pérot. — Minuterie pour éclairage électrique tem- 419 584. — Kallmann. — Résistances électriques formées par 


poraire. 

419 678. — Société Siemens-Halske A. G. — Récepteur enre- 
gistreur optique pour signaux électriques. 

419 488. — Compagnie française pour l'exploitation des pro- 


des conducteurs métalliques noyés dans une massé de verre. 
419 675. — Campos. — Système de protection des installations 


électriques contre les surtensions. 
419 676. — Campos. — Système de protection des installations 


Le Re mme ne << — nme me ee = ce me 


cédés Thomson-Houston. — Nouveau mode de freinage par | électriques contre les surtensions. 

récupération en équipement monophasé. 13 055/412 270. — Compagnie française pour l'exploitation des 
419 507. — Hannemann. — Elément galvanique. procédés Thomson-Houston. — Nouveau parafoudre électroly- 
419 524. — Dubois et Rousseau. — Machine dynamo-électrique | tique. 


BREVETS D'INVENTION 


Ancre Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon G 3 P R O T T E Recherche d'antériorit 


“Ingénieur:des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: EÉVBERTIN PARIS -— 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


SOCIÉTÉ GRAMME gfi 
| Bureaux el Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° FL f 


Télégramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 4092-01 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lampes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, — ne “ie 7 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


‘latalogque et Devis gratuits 


sur demande, > è 5 
Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


SOCIETE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 

Siège social : 26, rue de la Bienfaisance, PARIS (8°). — Tél : 592.90. — Usines : 51 et 53, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
53, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLR-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTKS-TUDOR LYON-TUDOR TOULOU8E-TUDOR NANCŸ 
Catalogues et devis sur demande. 

TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L’'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


b 


A” 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & €”, "seen 77 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA | 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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13 056/109 031. — Procédé dé mesure des éléments électriques 
des circuits. 
19 610. — Société fränçaise d'incandescence par le gaz (syst. 


Auer). — Mécanisme de lampes à are à deux paires de charbons. 


419 618. — Société anonyme Westinghouse. — Perfectionne- 
ments aux appareils de contrôle des dispositifs de traction 
électrique. 

419 522. — Tobias. — Perfectionnements apportés aux balances, 
en vue d'âppliquer ces dernières à la construction d'instruments 
de mesure spéciäux; pour l'électricité notamment. 


mn 1 
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So, 


CHEMINS DE FER DE, PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2° 
3e classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
d’aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 

Prix : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3° classe, 


—— — 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


Supériorité reconnúe 


GRAND PRIX 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE PỌUR DEBITS VARIABLES 

500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
pour éclairage électrique, Transmission de for , 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 

Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 

Nus garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. —. } 


Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte dë 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


NN: Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
LA pour expédilion immédiate. 


ALIEN Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., à ÉPINAL (Vosges). 
` RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden) 


Ne päs confondre la maison 5: v. p- 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


MILAN 1906 


p Sene 
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67 fr. 95(vià Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). | ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- | et Vierzon et comportera un wagon-restaurant. 

ritimes et par les Chargeurs-Réunis. En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 

Salbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 

du soir pour Pierreftte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 

sSouesmes. 


SH- i- IAR- SiR- AR- ES ie- R- A- cie- -I -Di A-RA- SNS 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
gv Ligne de Paris-Elampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 


Avis aux chasseurs. Pendant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 

| la-Rolande à 9 h. 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à 

11 h. 39 du soir, s'arrêtera à la station d'Ascoux les dimanches 
Jusqu'à la fermeture de Ja chasse, un train express partira | et jours fériés. 

chaque jour de Paris Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver Le train 43+439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du 

à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La | soir, s'arrêtera, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse 

Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et les 
Le samedi, à partir de la veille de l’ouverture de la chasse, | veilles de jours fériés. 


MANUFACTURE DAPPAREILLAGE ELEGTRIQUL 


Système ‘‘ GLOBE ” Breveté S.G. D. G. 


19 Ligne de Paris-Orléans.Vierzon. 


ÉD NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE 2" 


Supports porcelaine avec ou sans griffe 
en une seule et unique pièce. 
PAR 


MODÈLE 35 


N° 5008 en porcelaine blanche N° 5003 en porcelaine blanche 


ave griffe ordinaire. . avec griffe Saturne. SE gg représente eus LÀ air 
Le cent. «+ … …« «+ 155 fr. Le Uk v aea vs 144 fr. nos supports “ OL BE” brevetés. 


GOURDON & C'. Constructeurs, 34, rue Alexandre-Dumas — PARISË 


Machines à rectifier les Collseteurs 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Collesteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices, ete., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANGE 


B.-H. CADIOT & 6, ‘"2amrs 


di maisons 


eoe 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 377 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Service direct Paris-Béziers viâ Brioude-Saint-Flour. 


Depuis le 1°r juin 1910, la Compagnie a rétabli son service 
rapide et direct Paris-Béziers, par l'itinéraire Brioude-Saint-Flour, 
qui offre la plus courte distance entre Paris et Béziers. 

Ce service est assuré par les express n° 921 et 930 comportant 
des voitures directes de toutes classes de ou pour Béziers. 


Aller : Départ de Paris à 8 h. 15 soir; 
Arrivée à Saint-Flour le lendemain à 7 h. 42 matin, et à Bé- 
ziers à 3 h. 22 soir. 


Retour : Départ de Béziers à 9 h. 20 matin et de Saint-Flour 


à 6 h. 02 soir; 
Arrivée à Paris le lendemain à 5 h. 10 matin. 


CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
 AFFINAGE, LAMINAGE ET TReFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A. GR AIMEINMONT, SUCCESSEUR 
PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 
ADMINISTRATION CENTRALE À PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


| 40, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). 


LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 
MARSEILLE, 2, Rue Armeny (Tél. 31-28). 
TOULOUSE, 4, Boulevard Lazare-Carno 


dé 
t (Tél. 2-59). 


APPAREILS pour l'Observaton et l'Enregistrement photographique 
DES COURBES DE COURANTS 


présentant des 


Oscillographe Blondel. 


J. CARPENTIER, mr 20, Poe DE, PARIS a 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


PARIS j 2: 2, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. | DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPHASÉ ET TRIPHASÉ 


Variations rapides, périodiques ou non 


Rhéographe Abraham 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 

1re classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


"(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 
Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 


TRANSFORMATEURS 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 
PNEUMATIQUES pour Vélocipédie et Automobiles 


Oscillographe Blondel 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xın’ | 


TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


t «€ 


378 
ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Cé délai ést réduit à deux 
heures pour les billets dernandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris- Saint-Lazare. | 
Me i-i- N- HR- IR- GR- GK R- IR- SR D ES ICE ES 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par 16 Simplon. 


19 Trains express quolidiens. 
ALLER : (Départ de Londres), 


soir; vià Boulogne, 2 h: 20 soir; 
soir. 


vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
vià Dieppe, 10 h. matin, 8 h: 45 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Arci liigraphique : Généradio-Paris 


te ne ee Mt nn de ee ee 


ne — —— 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPNORE 


Appareils da mesure spéciaux : Ondemätres et autres 


Téléphons : 109-941 
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Départ de Paris : 3 h. 40 soit. = V-L: L-S: 4t et 2e classes à 
couloir jusqu'à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re ét 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan; 1r° et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 

Nota. — Ce train n'atténd pas, en cas de retard; 
dance de 2 h: 20 de Londres. 


8 h. 20 matin. — 41e et 92e classés Paris-Milan, V.:R. Paris- 
Dôle. 


la correspon- 


RETOUR : (Départ de Rome), 11 h. 45 soir. — V-L; L-S; iré et 
2e classes à couloir depuis Milan ; 1r° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir depuis 
Milan; 1re et 2e classes à couloir Gêènes-Paris; V.-R. Pontarlier- 
Paris. 


Marque de Fabrique : O. G. R. 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Prelesseur de physique appliqués, de Mécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chef de la section d'électrieité de l'École nationale d'Arts ot Métiersdo Lima (Pérou) 


La Pare pie sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit..., 2 fr. 50 
L'’électricité dans les mines en Europe. 2° édit... 5 fr. 
Les merveilles de l’électrochimie ... ................. 5 fr. 
Catalogue international des principales publications 

périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités). 76 pages, Prix ... PRES, E 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique. ..... 3 fr. 
Les chemins de fer belges ....................,......, 4 fr. 
LORD aa ETE T A T E atlas ét 2 
L'électricité ön agriculture........ scores stss set 1 fr. 26 


Le LADONEORS raat sécuriser ere E EEEN A 2 fr. 


MiGO ItU O és durer aA NA a ea LE 
Le Pérou d’aujourd'’hui et le Pérou de demain PET 12 
Les télégraphes en Europe.....:..................,:. b fr. 
Le telphérage 61bctrique. .......,:.,....0..0500:::383 2 Er. 


Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf èt 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 


terre au Pérou. — La force motrice à LAmMG...:............ 2 
Les forces hydrauliques et les applications électriques 
au Pérou. Mon voyage au sud du-pays.,.,........s.smsse 2 fr. 
L'état actuel de l'électrométallurgie du fer et de lacs. 
EANET EE A E E T ERAT AEA OT n rT 1 fr. 265 
Les Mines à travers les Âges...:.;....uuscsusesciutes 1 fr. 
Le Frs le Présent et l’ malh de VERSER TEREF. 


BREVETS D'INVENTION 


Modèles, Dessins 
Marques, Recherches 
Procès 


en tous Pays 


MS D aM 


Renseignements sur Demande , 


Maison fondée en 1852 


J. BONNET-THIRION +22 


Ing. E. C. P. Docteur en Droit 
Ancien Avocat à la Cour de Paris 


PARIS, 95, Boulevard Beaumarchais 


= Es 
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Arrivée à Londres, vi Calais; 5 h: 04 soir; vià Boulogne 3 h. 
25 soir. — 10 h. 45 soir, vià Dieppe 7 h: soir: 


2° Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 
ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h. 50 soir. 
RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 

Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°" septembre 
au 5 octobre inclus. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M.: vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


HS HE He-MS IIS- PE- MH-IES-SPD DER- E-IES-SEO- pE- pE- pE- pEi 3 


CHEMIN DE FER DU NORD 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 


La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 


les burédux de ville; dés billets d'alléf et réêtour dê Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (nüh compris le droit de 
quittanee de O fr. 10) : 1re classé, 72 fr. 85; 2e classe, 46 fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 


Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2e et 
3e classes, pour les trains ci-après : 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
19 Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h: 25 sir: = 926 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


Au retour, les samedi, dimanche, lundi. = {o Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 héurëés matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir: — 2° Via Douvres-Caläis : départ dé 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 


Manufacture Générale d’Appareils Éleetriques 


V- CHARRON, BELLANGER & DUCHAMP 


i 42, Rue Saint-Maur, PARIS (xi™° ARR') 


TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


Adr. télégr. 
ÉÉGIÀ PARIS 


Demander les tarifs spéciaux. 


Compagnie Internationale d'électricité 


TÉLÉPHONES PXIVÉS 
SONNERIES, LUMIÈRE 


Téléphone 
418-44 


141, rue Lafayette — PARIS 


Installations complètes électriques 


voltages, courants continus et alternatifs. 
pour Charbonnages, Forges et Laminoirs. 


Dynamoset Moteurs de toutes puissances et. tous 
Transport de force haute et. basse tension. 


© 


p qe 


| (40 ont été installées à Anvers): 


CATALOGUES, DEVIS ET PRIX 


SUR BEMANDE 


SHNH9 


Saan VI 


Grue électrique pour port 
de commerce. 


DV Y 


SINISA. XOVALVHI ‘SATTIA ANÜIHLOATF AI VUIVTIY 
SLNV'INOH SLNOd 


SIMW SIA LNIWISINdI YNOd SIdWOd. P NOILIVYLXT.O SINIYL 


arram mn, A 


Í RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


l'.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARES — Téléphone 932-92 
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Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de | du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. | comportant une réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 20 0/0 
Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de | en 2° et 3e classes. 


bagages sur tout le parcours. Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales 
EPET TAEP et hivernales, délivrés toute l’année de toutes les stations du 
O EEE iaioa réseau sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- 
, mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 suivant le 
CHEMIN DE FER D'ORLÉAN 

is 3 7 nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 

gation. 
L'automne aux Pyrénées et sur la côte basque. Billets d'excursidn délivrés toute l’année au départ de Paris 


avec 3 itinéraires différents vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 

Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salies-de-Béarn, Vernet les-Bains, Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de 
Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. | prolongation. Prix, 1er et 3° itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50; 


(Golfe de Gascogne et Roussillon). 


Billets d’aller et retour individuels pour les stations ther- | 2° classe, 123 francs. — Prix, 2e itinéraire : 1re classe, 163 fr. 50; 
males et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares | 2° classe, 122 fr. 50. 


—— 


A —_— ee ŘŘŮŮ-_— 


C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
, P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


- 


REPRESENTANT GENERAL 


E PARIE i G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — teL. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- _ 


triques. Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


— — 


CAOUTCHOUC COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


GUTTA-PERCHA APPAREILLAGE er 
CABLES & FILS ÉLECTRIQUES CONSTRUCTIONS 


| ÉLECTRIQUES 
PPNEUN DIRECTION : 5, rue Boudreau, du. (9°). 
ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
PARIS, 323, rue Saint-Martin Matériel pour haute tension 


2, rue Salomon-de-Gaus (Arts-et-Métiers) Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 
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| CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE | Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par 
| D des trains rapides et de luxe composes de confortables voitures 
L'Orient et l'Egypte (viå Marseille). à bogies. Trajet rapide de Paris à Marseille en 10 h. 1/2 par le 


Billets simples valables 45 jours, 1re et 2° classes, délivrés à | train » Côte-d'Azur rapide » (17e classe). 
la gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cies des Mes- SR-AR-AR- AR- A--A R- a R- R- R-EA- 
sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l'un quelconque 
des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Said, Batoum, Salonique, Odessa, 
Samsoun, etc. 

Billets d'aller et retour valables 120 jours, 1re et 2° classes La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 
délivrés à la gare de Paris P.-L.-M. et dans les agences des | neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré 
Cie» des Messageries maritimes et Paquet pour les ports indi- | de son réseau pour l'hiver 1910-11 est actuellement mis en 
qués ci-dessus. vente, au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; le trajet de Paris à | dans ses bureaux de ville et dans les principales agences de 
Marseille peut être effectué soit par la Bourgogne, soit par le | voyages de Paris. 

Bourbonnais. ll est également adressé franco à domicile contre l'envoi 


4 o ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
í; MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, ruce Laugier, 


Actuellement $4, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
em Re SR 


$ 


AMPÉRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


Téléphone 147-80 
Ad. télég. CESPIR-PARIS 


General Eleetrie 
LUCIEN ESPIR de Franee Li 


ADMINISTRATEUR- DÉLÉGUÉ 


Moteurs — Ventilateurs 


Appareillage — Lampes — Tubes 
Téléphonie — Chauffage 


Appareils de mesure — Lustrerie 


10, Rue Kodier E 
PARIS (9:) 


"mg a 
r Da 


Catalogues et Renseignements 
sur demande. 


Grille-pain, MARQUE DÉPOSÉE 
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préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 
bert, à Paris, bureau du trañic-voyageurs (Publicité). ns 
Ge Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. 


vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
Paris à Royat est la voie Neyers- Clermont-Ferrand. 


Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la De Paris à Royat : 179 Gl., 47 fr. 70; 2° cl., 32 fr. 20; 3° cl., 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- | 21 fr. — De Paris à Vichy ; 11$ cl. 40 fr. 90; 2e cl., 27 fr. 60; 
rifs, etc.). 3° cl., 18 fr. 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine : 


1910 de la Ste ere ndante 
A L'ACQUITTÉ LICE i 
26 novembre | 19 novembre 1909 1908 
Les 100 kilogr. à francs. “ francs. francs. francs. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres PR équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. . . . 151 29 151 25 155 25 165 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre. : . de 152 50 152 50 156 79 167 » 

Cuivre en l'ngots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . . 157 50 157 25 163 25 173 » 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre òu Rouen. . . . . . 197 59 157 25 163 25 173 25 
Guivre en cathodes, Hv. Havre ou Rouen. = e e . = a s . ea 157 50 157 25 163 25 173 51) 
Cuivre minerai de Corocoro, EN HANO gos  Voe 8 cs: Ve A 151 59 150 50 M 161 7 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. . Da MUR ENS. a Oan A 416 5) 437 50 382 » 11 » 
Etain Billiton, Un RARE the A dut me ie Sn dE 28 441 » 434 50 371 s 362 50 
Etain détroits, iv. Havre … E ut Se Et A «6, HE 44 5° “+ 50 377 » 302 5N 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . . 428 `» AUA » 356 » 845 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 3) 29 39 23 39 » 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 39 "5 31 75 39 90 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . RC UE RÉ 48 te 68 25 68 25 66 50 54 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. DL Si Put de de à 66 » 66 » 63 50 97 50 
Zinc aütres bonnes märques, liv. Paris. : . . . . . . : . . . 65 50 65 50 63 » 57 59 


Ī e_m -~ 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES 255" 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOBAIN (AISNE) 


; 
-< Mrd tar- LI = 


= Louis DIGEON & C" 


ri | G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 
TRANSMETTEURS & RECEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) : 


|ua 


PIN) V 


a 


Exposition internationale d ‘électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


RES | MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 ; < MÉDAILLES D'OR 


Tu 
Fe ke - 


VI ansaa E ES 27 25 CS LS SALSA = LIL AL SE se 
` +. é è à \'e 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Améliorations apportées au service des trains 
à partir du 1°" juillet 1910. 


Nous attirons l'attention sur les importantes améliorations 
apportées par les chemins de fer de l'Etat dans leur service de 
trains à partir du 1°" juillet : 


Ligne de Paris au Havre el à Dieppe. 


Un nouveau train express à trois classes de Paris au Havre et 
à Dieppe, départ de Paris à 7 h. 5 matin, arrivée au Havre à 
19 h. 4t et à Dieppe à 10 h. 29 matin. 


Un nouveau train balnéaire bi-hebdomadaire (mercredis et 
samedis) 1r°, 2° et 3° classe, pour Saint-Valéry-en-Caux, Cany, 


æ 


LAMPES A ARC 


ARC FLAMME 
A HAUTE INTENSITÉ LUMINEUSE 


n — 


TETRA 
SYWA 


Vase demi-clos. 


3 ou 4 arcs 
sur 110 volts. 


Lumière blanche. 


Fixité absolue. 


AUSERT 


s Avenue Sainte-F OY, 


NEUILLY-8/SEINE 


41-43 


Téléphone 573-t 5 


ALUMIN i M 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CITAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 824-84. 


ALUMINIOUON FUR BF ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


“écamp et Etretat, départ de Paris à 3 h. 30 soir, arrivée à des- 


tipition entre 6 et 7 h. soir. 
Le retour de ce train a lieu les jeudis et lundis, départ entre 


8 et 9 heures du matin, arrivée à Paris à 11 h. 47 matin. 

Le train express de Paris au Havre, partant de Paris à 7 h. 47 
sol, devient rapide, 1re, 2e et 3e classes, sans arrêt de Paris à 
Rouen et arrive au Havre à 11 heures soir, réalisant ainsi un 
gain de 56 minutes sur la durée du trajet. 

Un nouveau train express partant de Paris à 7 h. 55 soir et 
arrivant au Havre à minuit 33 assure dans une large mesure le 
service des 3° classes. | 

Le train express du Havre à Paris, partant du Havre à 6 h. 5 
matin, devient rapide de Rouen à Paris où il arrive à 9 h. 50 
au lieu de 6 h. 42 et fait le service des 3° classes. 

Un nouveau train express partant de Rouen à 8 h. 8 matin et 


` arrivant à Paris à 10 h. 33 est largement ouvert au service des 


2e classe 


Mare 

0.75 
la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
ést 16 FL de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 
mais encore la meilleur marché et la plus 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 
dages d'installation jusqu’à 80 m. carrés. 


; Par conséquént que l’on se débarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde 8t Chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous Wen emploieree jamais d'autres. 

SOUDURES TENDRES Mares. SOUDURES FORTES Mres 
12/1 bâtons à souder Fluder. . 42 D $4 kg Brasure Fludor, marge À, pour 
i ł/i boîtes de pâte à souder Fluder.. 42 » l'acier, le fer, ete. kr 5>» 
i kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 2.50 $4 kg Brasuré Fluder, marque B, pour 
1 » mm, 39 le cuivre, le laïton, ete, 
s 2 m/m, § p ?5 kg Soud, forte Flodor, E cosl, moyen. 
10 p $5kg Boud, forte Fluéor. L cou). rapide. 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/4108 


TACHYMÈTRES & TACHYORAPHES 


Rustema P. ẹt S. Fixes ou portatifs. 
Verticaux ou ħorizontaux. 


A) TYPES SPÉCIAUX POUR TURBINES 


COMPTEURS DE TOURS 
ET DE COURSE DE PISTONS 


1 n/m, 


INGÉNIEURS CIVILS 


22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 934-01 
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Usine, banlieue de Paris, 3000 H. P. force, j z 
SMYRNE, TURQUIE 


cherche comme chef de ser ice 


= WARREN, BEATTIE ET CO. LTD., de Midd- 

I N G E N | E U R lesbrough, Angleterre, Ingénieurs-électriciens, En- 
trepreneurs ct agents, qui ent eu une succursale à 
Smyrne pendant les deux dernières années, sont 
disposés à prendre en considération les offres d'achat 
Appointements mensuels : 500 fr. de celle-ci. Excellente occasion pour toute personne 
ou société de participer au développement de Pin- 


counaissant à fond matériel à vapeur, à gaz 
pauvre et électrique, .ayant excellentes références. 


Offres écrites à M. GILLES, Ingénieur, 26, rue dustrie électrique en Turquie. Renseignements dé- 
taillés seront donnés. Facilités de paiement. 


Hermel, Paris (xvns). 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES ET MÉCANIQUES 


LEGENDRE FRÈRES "s2 


Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens 
105-107, RUE DE TURENNE | Ateliers : 39, AVENUE MARCEAUËÉ 


PARIS (IIIe) COURBEVOIE R (D'INVENTION | 
Tėléphone 1002-46 Téléphone 26 

+ en France et à l'Etranger 
Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :NG. EP. ESE. 


DYNAMOS 
et 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


à courants continus el alternatifs 
25, 42, 50 et 53 périodes, de tous rollages 


y Rhéostats Igranie, 
f Parafoudres Garton 


Envoi de ratslnouss sur demande 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS AnS\enold 


S” nouvelle de l'Accomolateur Fulmen j 
à CLICHY (Seine) f | t 
18, QUAI de CLICHY, 18 Q mi Q 


TÉLÉPHONE 511.86 


Chaines 


DE HAUTE 
PRECISION 


87. BOUL” GOUVION-S=CYR, PARIS 


Adresse télégraphique : FULMEN-C LICHY. 


385 


ee — - 


Gazette de l’'Électricien 


—— 


Ne 1042. — 17- nécemBre 1940. GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


= —— me CT me og 


A mt 


Jnformations. 


DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES 
Classement des marchandises non dénommées au tarif d'entrée (suite) 


- o 


mme à me e o 


Désignation des marchandises. Iadication des articles du tarif avcc lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés ct dont ils suivront le régime. 


——— ——…— ms 


Aérocondenseurs. Chaudières simples ou tubulaires, selon le cas. 


Appareils allumeurs magnétn-électriques. Me it ie 6 a 


dec Magné os d'allumage. 


Du ————— 
e TT a a S a ĖS 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Jukes RICHARD, ET 


25,rue NMfélingueo (aim. Fest) Paris 


TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


ROUMEAUTE rs es 


E N RE G | ST R E U RS pour TRACTION . Chemins ʻe far, Tramway, Astomobiles. 


Wattmétres enregistreurs. — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


ROITE DK CONTROLE, O1MMETHEKES, KTC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamometres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles 
Paris 1809-1900 } Lille 1906 À P 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906} Membre du Jury dement le prix de l'appareil. 


BRANDS PRIX !Hons Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Tél. 111.16 


Brevets WEISMANN + MARX 


INGENIEURS DES A 


90., r. d'Amste rdam, Paris 


Eae JOUGLA ia 


— LR ee ee à cote 


Avia important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent êtr doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


o Á 
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Désignation des marchandises. 


Câbles ou Courroies de transmission en fils de fer ou 
d'acier guipés de fils de textiles, avec douilles en métal 
nickelé ayant une importance notable. 


Chaudières à vapeur à foyers intérieurs, chaque foyer com- 
portant au plus 5 tubes Galloway. 


Gants confectionnnés en caoutchouc. 


Mastic isolant à base de brai de houille et de résine 
ROOMS ue NOR ie SD: deg Gp AR EE A 


Piles à liquides. 


Plaques pour condenseurs, en cuivre ou laiton, travaillées 
ou percées de trous. 6 à à 


Indicauion des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Ouvrages nickelés (n° 579), 


Régime du n° 526 bis. 
Articles confectionnés en caoutchouc autres (n° 620). 


Résineux indigènes (n° 115). 
Ouvrayes en zinc, selon l'espèce (n° 578). 
Pièces détachées de machines en cuivre, selon la classe (no 535). 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES en bois injectées 


HIMMELSBACH FRERES 
FRIBOURG BADE) 
DIFFÉRENTS CHANTIERS EN ALLEMAGNE 


POUR LA FRANCE : 


Chantier de Créosotage à GUDMONT (Haute-Marne) 


Fournisseurs des principales Compagnies d’ Electricité 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


ASS ss 212141 2": 


G 


MARQUE DÉPOSÉE 
D D Le 


GENERAL ELECTRIC DE FRANCE L 


LUCIEN ESPIR, 


Plus de Poussières! 


Plus de Microbes ! 


“ PULVIVOR ” 


Nettoyeur Électrique par le Vide 
E POIDS : 4 kil. 1/2 — CONSOMMATION : 80 waits 
Sur courant continu et alternatij 


D aoa — 


DEMANDER RENSEIGNEMENTS ET NOTICE 


10-12, rue Rodier, PARIS (9°) 


Ad. télég. CESPIR-PARIS — Tél. 


ADMINISTRATEUR- DÉLÉGUÉ 


147-80 
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Ce que le Filament métallique 


est pour la Lampe à incandescence 


Lès 
harbons f 


LEINEN 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE PARIS. TÉLÉPH. 160-58, 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


COMPAGNIE GENERALE 


d'’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 


STATIONS 
CENTRALES 


FRACTION 
ÉLECTRIQUE 


COMPTEURS 


APPAREILS 


DE 


MESURE 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 
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Désignation des marchandises 


Poulies de transmission pour machines dynamo-électri- 
ques : 

Im portées avec les sppe ue elles RUE 

nent. . ic es fke g 


Importées siris, 


Projecteurs électriques (cage en tôle renfermant une 
lampe à arc mobile devant ua miroir réflecteur et 
montée sur un socle muni d’engrenages et contenant 
deux dynamos; électro-aimant fixé sur la cage ct fils 
conducteurs). 
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te om Ge ce — m_e a 


Indication des articles du tarif avec lesquels les produits désignés ci-contre 
ont été classés et dont ils suivront le régime. 


Machines dynamo-électriques (n° 524). 


Poulies de transmission (n° 525 bis). 


Droit des Appareils électro-techniques sur le socle, la cage et 
l'électro-aimant considérés comme formant un seul 
pi (n° 524 bis). 

namos, lampe, réflecteur et fils à taxer séparément 
(nos 524, 536 bis, 635, ter paragraphe et 535 ter). 


BREVETS D: INVENTION 


Ancre Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon G 
ès x D 


PROTTE 


Recherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


BREVBERTIN 


Adr. Tél.: PARIS -— 


Bureaux et Ateliers 
: GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Télégrammu 


Limpes à filaments métalliques 


“MINOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande, 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE - TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


| 
| des mvflleures marques. 
—DN— 
Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, -‘crrerics, grès, 
porcelaine, vase po- 
| reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions ct à la de- 
mande, vases ovales en 


SOCIÉTÉ GRAMME ai 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Groupe 


G. FON TAINE Per: SUCCESSEUR 
verre et cn porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris losues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 
Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 


Prière, en nous lransmeltan! les commandes, de se recommander du journal &°Électricien. 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Téléphone : 402-01 


(urbo-drnamo de 500 chevaux. 


INSTRUMENTS 


DE 
Précision et de Météorologie 


MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


ls OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
DD 
Demander la liste 
complète des Cata- 


_ 
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LA: 


L'industrie électrique en Allemâgne durant 1909. 


Le Times Engineering Supplement résume comme il suit 
l'appréciation d'ensemble des consulats anglais sur la physio- 
nomie présentée par l'industrie électrique allemande durant 1909. 

Pour cette année, l'activité constatée au cours de 1908 s'est 


maintenue, et les bénéfices réalisés peuvent se considérer, dans 


leur ensemble, comme satisfaisants. L'activité en question est 
probablement due, jusqu’à un certain point, au développement 
des applications électriques dans les diverses autres industries. 
Les commandes de puissantes turbo-génératrices ont diminué, 
mais une augmentation sensible s’est manifestée dans la vente 
des machines petites et moyennes. En dépit de la dépression 


= c cM - = = — =se . - .— -o -s.n - -ae = — 


dont a eu à souffrir l'industrie du fer au début de la campagne 
de 1909, des commandes importantes de dynamos pour force 
motrice ont été faites par les propriétaires de mines. D'autre 
part, les commandes pour la marine de guerre ont grandement 
contribué à l'activité précitée. Les exportations allemandes ont 
été, dans une certaine mesure, entravées par l'élévation des 
tarifs d'entrée qu'appliquent aujourd'hui les divers pays étran- 
gers; de plus, la concurrence des constructeurs belges et suisses 
a exercé sensiblement son effet. On a renoncé à l'idée d'imposer 
le courant électrique; mais, en retour, on a établi des droits sur 
les articles d'éclairage. C'est ainsi qu'actuellement les lampes à 
flament de charbon paient, en Allemagne, un droit de 6,25 à 
62,5 centimes et les lampes à filament métallique un droit de 
125 centimes à 1,25 fr pour les puissances de 15 à 200 watts, 
avec des augmentations de 31,25 et 50 centimes pour chaque 


— ee + ts ee cat an re mt 


PARIS 1900 
MÉDAILLE D'OR 


| EXPOSITION UNIVERSELLE 


Í Fii l; : 
CA j À s$ maz y 


DANAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


JUSQU'A 100 Kw. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ENERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


Agence à PARIS : 58, rue Saint-Georges 
Téléphone : 201-92. 


à la commande de machines. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


et tout appareillage de basse et haute tension 
Spécialité depuis 25 ans 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (19°) 


TÉLÉPHONE 421 87 


B. PAEGE & Co. 


ADRESSE TÉLÉG RAPHIQUE : 


Codes used: A. B. C. Code 5th Ed. 
Western Union. 
Liebers Code. 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous recommandons principalement, en nous référant au récent Catalogue pour 1910, d'un très riche contenu : 
nos produits consacrés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 


Méthode par compoundage, 
Traitement par le vide, 
“ncédés particuliers et ayant fait leurs preuves. 


No: prouits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Életricité, MARSEILLE 1908. 


CADIOT & C" 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
Méthode par immersion, 


Méthode par les compacts, 


Agents exciusiic 
pour la France 


E.—H 


Traitement par imprégnation, 
Traitement à l'air sec, 
Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


12, rue St-Georges, 12 
PARIS 


390 | GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


©] I aao ţa o a . … .…… —…"_ _…"_———————— 


centaine de watts en plus. Les lampes à vapeur de mercure Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2° et 
payent chacune 1,25 fr jusqu’à 100 watts, avec un supplément | 3e classes, pour les trains ci-après : 

de 1,25 fr pour chaque centaine de watts additionnelle. Les 
charbons pour lampes à arc se taxent de 75 centimes à 1,25 fr 
par kg. Les manchons pour éclairage au gaz paient jusqu’à 
12,5 centimes par unité. —G. 

Ji g aR- dR ig- oi- e e d S ie ae ES i ii-i- 

CHEMIN DE FER DU NORD 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
1° Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 20 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 


4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 

La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- | Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 

dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans | Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 

Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de | Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 

quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2e classe, 46 fr. 85; Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
3° classe, 37 fr. 50. bagages sur tout le parcours. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


` 1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale,pour perfection 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G.D G. en France et dans les pars étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DFBITS VARIABLES 
900.UC0 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage electrique, Transmission de forca» 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 


N: us qarantissons. au frein, le rendement moyen d- la Turbine 
« Hercule-Progrès » supér eur a celui de OUT dtk re systeme ou 
imilalion, et nous noiis engageons a reprendre dans les trois mois 


tout mieteur qui ne donnerait pas ces resuiluts. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement, — Construction simple et robuste, — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 109 Turb: es en construclion ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


fl 
PR, | 
SUR Production actuelle des alıliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSRMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., à ÉPINAL (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


160-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


HAUTE ET BASSE TENSION 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


Foyer 
Disjoncteur a rencleuchemenut empêché, 


GRAND PRIX 1900 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Gaston PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
2024, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


D ne 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


BELFORT 


$ 


e a TI 
* d 


oo 


Machine d'extraction électrique des Mines de Courrières. Puissance des moteurs : 1500 chevaux, 35 tours 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 
POUR MINES & ACIÉRIES 


. 592 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré 
de son réseau pour l'hiver 1910-11 est actuellement mis «n 
vente, au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, 
dans ses bureaux de ville et dans les principales agences de 
voyages de Paris. 

il est également adressé franco à domicile contre l'envoi 
; préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du trafic-voyageurs (Publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 


= 
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CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


Téléph. : 


GAZETTE DK 


L'ELECTRICIEN : 


— _— 


Le samedi, à partir de la veille de l’ouverture de la chasse, 
ce train s'arrêtera à toutes les stations comprises entre Orléans 
et Vierzon et comportera un wagon-restaurant. 

En outre, les samedis et veilles de fêtes, il correspondra à 
Sulbris, avec un nouveau train partant de cette gare à 10 h. 1/2 
du soir pour Pierrefitte-sur-Sauldre et desservant les Loges et 
Souesmes. 


zo Ligne de Paris-Eltampes-Beaune-la-Rolande et Bourges. 


P: ndant la durée de la chasse, le train 306, partant de Beaune- 
la-Rolande à 9 h 13 du soir et arrivant à Paris-Quai d'Orsay à 
11 h 39 du soir, s'arrêtera à la station d'Ascoux les dimanches 
et jours fériés. 

Le train 43+439, partant de Paris-Quai d'Orsay à 6 h. 30 du 


` ae ee ee Řada M ‘M 


COMPTEURS de TOURS- TACHYMETRES 


COM PTE-SECONDES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST: 
123, ; 


boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & C* 


G. MAMBRET et Cie, 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux. 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900. j 
Exposition universelle, Paris 1559, Ì 
Exposition d’Edimbourg. | 


EXPOSITION UNIVERSELLE, 


HORS CONCOURS : 


186 et 15%, Rue Championnet, 


525-52 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


l MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


= 


Appareils.pour Mesures Électriques 


Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 
MÉDAILLES D'OR : 


Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS 


Télégr. : Elecmesur-Paris 


TA 
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soir, s'arrêtera, à partir de la veille de l'ouverture de la chasse 
dans le Loiret, à la station de Villemurlin, le samedi et les 
veilles de jours fériés. 

(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


SiR-R-e- ice ieii t-dh-d-te- 218 due. -SUe GES 


CHEMINS DZ FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Service direct Paris-Béziers viâ Brioude-Saint-Flour. 


Depuis le 1°r juin 1910, la Compagnie a rétabli sôn service 
rapide et direct Paris-Béziers, par l'itinéraire Brioude-Saint-Flour, 
qui offre la plus courte distance entre Paris et Béziers. 

Ce service est assuré par les express n°5 921 et 930 comportant 
des voitures directes de toutes classes de ou pour Béziers. 


26, rue Laffitte, PARIS 


Cartons comprimés lustrés 
isolants en feuilles, en rouleaux 
et en ruban continu. Tubes, dis 
ques, rondelles en carton com- 
primé Carton micanisé. 

Amianite (amiante vulcanisé 
durci), en plaques, tubes, car- 
casses de bobines pour machines 
dynamos, transformateurs et ap- 
pareils, couvercles et boîles de 
proleclion. 

Ciment amiznte en plaques 
= į et pièces découpées, diaphrag- 
mes, isolants divers. 

Toile huilée, soie 
papiers huilés. 


huilée, 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
L’ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


a ee mm 


-SIRIUS ELECTRIQUES 


ACCUMULATEURS T EM p 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


Capital : 1.000.000 de franos. 


H. WEIDMANN, RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriquesde Cartons comprimés lustréset de Matièresisolantes pour l'industrie électrique 
GRAND PRIX : EXPOSITION DE MARSEILLE 908 


Aller : Départ de Paris à 8 h. 15 soir; 

Arrivée à Saint-Flour le lendemain à 7 h. 42 matin, et à Bé- 
ziers à 3 h. 22 soir. 

Retour : Départ de Béziers à 9 h. 20 matin et de Saint-Flour 
à 6 h. 02 soir; 

Arrivée à Paris le lendemain à 5 h.10 matin. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Avis aux chasseurs, 
1° Ligne de Paris-Orléans-Vierzon. 


Jusqu'à la fermeture de la chasse, un train express partira 
chaque jour de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. 12 du soir pour arriver 
à Vierzon à 10 h. 28 et desservira La Ferté Saint-Aubin, La 
Motte-Beuvron, Nouan, Salbris et Theillay. 


Téléph. : 1108-20 


Cornite, isolant pour hautes 
tensions, pièces moulées, man- 
ches d'appareils, isolants com- 
plets pour controllers et autres 
pour la traction électrique 

Micatène en plaques, toile de. 
mica, papier-mica, isolants en 
mica, tubes, rondelles, disques. 

Cartogène (mica et papier), 
en tubes et plaques. 

Tubes souples pour appa- 
reils. 

PAPIERS JAPONAIS, FIBRE 
VULCANISÉE, RUBANS, CALI- 
COT, VERNIS ISOLANTS. 


A IM — ———_—_—_—_—— -———— 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER | 
ms £ ROGER & PROVOST, Successeurs 


rue de T'olbi:1c 
PARIS, xi’ 


TÉLÉPHCNE : 801-12 


q% : 
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f 
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84, rue Oberkampf, #4 
PARIS 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN! 
René DROUHIN, fendre et Successeur $ 


FOURNISSCUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


CHAINES 
GALLE 4 VAUCANSON 


pour 
Oo 


E. BENOIT 


Suc” des Maisons 


T & VAUTIERGUYOT 


PE LL, 


ACCUMULATEURS 


MEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


BUREAUX & MAGASINS de vente : 2, e. 'Mronchet, Paris (Téléph 242-54). — USINE à SAINT-QUEX (Seine). 


SCHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 4%, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ELECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges 
Ascenseurs électriques. i 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “se” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


APPAREILS MOTEURS T Orn etia PL 

e toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, piti vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation dďd’eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
CHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 
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L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ?’’ 
~ MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


A 
GRAINDORGE successeur 
® 


Ci-devant ??, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (X1°) PARIS A 
ASEENA © 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE $ 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté s.g. d.g. 
Le nouveau catalogue vient de parattre et esi envoyé franco sur demande. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 19, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMEIENIUM-PARIS — Téléphone : 5274-84, 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC , ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITE 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


COMPTEURS 


COMPTEURS DH D'ÉLECTRICITÉ 


0° Ki pour courant continu. 


$ Compteurs à double tarif, à indicateur do [rem : 
consommation maxima, à gopasiomenk EAN Jo iai 
à paiement préalable (système Berland) |? TETTA 
à tarifs multiples (système Mähl). y 


COMPTEURS POUR CHARGE ET DÉCHARGE 


DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS 


SR O LA Compteurs sur marbre pour Tableaux 
Compteur A. O.T. © COMPTEURS ASTATIQUES 
COMPTEURS SUSPENDUS POUR TRAMWAYS 
| COMPAGNIE pour la FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ (Ane* Maison MICHEL & C") 


16 et 18, Boylpvard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 708-08 et 708-04. — Adr. tél.: COMPTO-PARIS 


Compteur O'K, 


PE 
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Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1891 et Bordeaux 1895 


TUV AUX FLA MANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. Drev 8. g. d. g. 


Adoptés par la ville de Pari:, par les principales Sociétés de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 
| TL © TT 
DD TE CLAADAADANAODOADOOAADADUDABINAEN AN 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


TA E i- F tect d duit 
eS ot dir SNS OISE 

z | eu Jiamètres intérieurs et nombro des rainures, 
suivant demande, 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et prix-courants sur demande. 


ZA 


Pièce de raccord à croix. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ELECTRIQUES 


pes MALJOURNAL & BOURRON wro 
DES f 
ÉTABLISSEMENTS 1.400.000 fr. 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ing" E. C. P. 
LYON PARIS 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 16 rue Milton (IX*). (Tél. 275.50). 


Exposition internationale d'Electricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


LUMIERE - FORCE MOTRICE 


A PPAREILLAGE DE TABLE: UX — APPAREILS AUIOM\TQUES ET HORAI ES 
i TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
\ Moleurs éleclriques — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffuge électrique 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


DEVIS SUR DEMANDE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


act Gompagnie Internationale d'Électricité ss 
141, rue Lafayette — PARIS ei 


Dynamo multipolaire 
à courant continu. 


'sSs3NJQIVLVO 


" 


> 


voltages, courants continus et alternatifs. 


"à js 


Forges, Laminoirs. 


‘SAU1S/) ‘TRD9IP4D ‘san A ‘onbi19979 2604079 
DUY Y SIdWV1 — SLNVINOU SLNOd — S3NUB 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
Transport de force haute et basse tension. 


3SONVW30 XANS XIdd 13 SIA3Q 


i 


(installations completes électriques pour Charbonnages, 
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COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


1910 COURS 
A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
26 novembre | 19 novembre 1909 1908 
0 Á CIS + RE M 
Les 100 kilogr. fraucs. francs. francs francs. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres DEEE équivalentes, r 
marques ordina'res, liv. Havre. . . 159 » 150 25 155 50 163 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | 
premières marques, liv. Havre. . . és 151 25 151 50 156 75 165 » 
Cuivre en l:ngots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . 156 » 156 25 102 25 AU 50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . . 156 » 156 25 162 25 171 75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou MORE LE e a ee 0 r. & eo 156 » 156 29 162 25 172 95 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . . . . s a . e . . 148 » 149 » 152 » 169 » 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris, . E LD re de Et 1 a ts 462 5: 459 » 3J3 » 310 » 
Pain Ion It Mage. LU a SE A ln. NE cam à Es à 0 458 » 455 » 390 » 302 » 
Etaiu détroits, liv. Havre . . Env om Met sic 727 46 5: 456 50 390 » 352 » 
Etain anglais de Coruouailles, liv. Paris . . 435 75 439 » 36T » 335 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordin: Liros, liv. Havre ou Rouen. 31 » 3) » 38 50 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques or! linaires, liv. Paris . . . 39 "5 31 51 39 » 10 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . aA ne a S te ARS Me VE 68 25 T2 66 50 59 » 
Liuc autres bonus marques, liv. Iiae = à  - Din. St 27.80, 66 » 66 » 63 79 07 29 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . «e a s a so . . o . . 65 30 65 50 03 25 57 25. 
Lunettes d'ateller contre les éclats, les poussières, la Jumiére 
(prix, 3 fr. 50). — Lunettes de BE 
route (automobiles, bicyclettes, ete.) ‘f L'usine d'injection SPYCHIGER Frères, 
rix, 40 fr.). — Hicspirat t PNA a à ; : 
se analinis pA e J OEE CR NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons 
DU DOCTEUR DÉTOURBE KE 7) de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de 
Ÿ LAURÉAT DE ele (Pris Montyon Arts issalobres) NX cuivre. (H. 1215 U). 
Vente : GOULART et Ci°, 35, rue de la Roquette, Paris (Notice f°). 


IANUPACTURE DWAPPAREILLAGE ELECTRIQUE 


Système ‘ GLOBE ” Breveté S.G. D. G. 


A @ TP TÉLÉPHONE 922-00 

e 4 Le ` 

“iu> NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE sietz 
L $ B Dongour -Paris 
MARQUE bPost - — OX — 


Supports porcelaine avec ou sans griffe 
en une seule et unique pièce. 


10 
m 
W 
= 
-WJ 
(m) 
O 
= 
N° 5008 en porcelaine blauche N° 5003 en porcelaine blanche 
avec griffe ordinaire. avec griffe Saturne. Ce dessin représente tout le tra- 


vail de montage que nécessitent 
Lè ON. cs vo ss à ire nos supports “ GLOBE” brevetés. 


GOURDON & C'=, Constructeurs, 34, rue Alexandre-Damas — PARIS 


La CRE 5 à ph a ABD IE 
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MAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4.000.000 francs 
Sicge Social : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI 
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5 l'urbines à vapeur depuis 5 jusqu’à 9.000 chevaux. Dynamos et alternateurs de toutes puissances, 
Turbo-dysamos de 3 à 600 kilowatts. Électromotenrs asynchrones système a Boucherot » de 3 à 450 chevaux 


NysStérésSimètre Blondel 
pour la mesure rapide el precise 
de l'hyslérésis des fers. 
LA ‘` e 
Perméamèetre Picot 
combiné de facon à éliminer l'influence des joints, 
permet la mesure aussi bien sur les tôles que 
sur les fers pleins. 


d; CARPENTIER, INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR, 20, RUE DELAM BRE, PARIS 


“EXCELLO” 


m~ 88/4110 Volts 


“ EXCELLÓ” 


2 s/ 440 Volts 


Che 


La plus 


ECONOMIQUE 


La plus 


DURABLE 


& D = <— 


Lampe à arc * EXCELLO ” à charbons minéralisés convergents 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE, Capital Fr. 500. 000 
9, RUE BUFFAULT, 9. PARIS ( 
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H. PRUD HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 40 kilowatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ET MÉCANIQUES 


CHALONS 
LEGENDRE FRÈRES 1892 
Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens 
105-107, RUE DE TURENNE Ateliers : 39, AVENUE MARCEAU 
PARIS (Ile) | COURBEVOIE 
Téléphone 1002-46 Téléphone 26 


DYNAMOS 
et 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


a courants continus el alternatifs 
à 25,42, 50 et 53 périodes, de tous voltages 


2 ——— 


f Rhéostats Igranie, 
Parafoudres Garton 


Envoi de catalanuaa sur demande 


Mare 
AP 0.75 
# la pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR 


Elle est non seulement la meilleure 

mais encore la meilleur marché et la plus 

U or belle. Elle suffit pour la plupart dessou- 

| dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés. 
ee Par conséquent que l’on se débarrasse de 
la lampe å souder à benzine lourde 8t chère. Fssayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous Wen emploierez jamais d'autres. 
SOULCURES FORTES Mares 


SOUDURES TENDRES Wires. 
12/4 bilens à souder Plug. : 42 » {4 kg Erasure Fludor, marque 4, poar 
18/4 beltes de pâle à souder Fludor.. 42 » l'acier, le fer, ele.. , 53 
d kg étain à souder Fludor 8™/™, 2,50 ¢4 kg Brasure Fivéor, marque B, pour 
{ D » » nm, a » le cuivre, le lailce, ete, . 57» 


? m/m, $ 5 hg Soud. forte Fludor, M coul, moyen. 2.50 
1 mjm 1 » ġ 5kg Seré ferte Fludor. L eoni, rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYNE CLASSEN ET C'°. BERLIN W iii 


4 » » 4 
4 


HURSELS 


en France et à l'Etranger 
Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


6, rue AES hateliers 


E.W. BLISS C'OIND 


. à SAIN T-OUEN (ľcine). 
Maison affiliée E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capit al de 15.600.000 francs. 


RES à 
OO00OO0Où 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, ESTAMPER, CISAILLER. 


SERTIR, ARRATEN, PERFORER, etc. 


Rt, a ae 


f (À ‘€ D A DÉCOUPER LES DISQUES 
ET SECTEURS EN TOLE 


pour Dynamos et Alternateurs. 


PRESSE No 102 S AG POINÇONS 
ALIMENTÉS AUTOMATIQUEMENT 


exécutant 5 passes simultanément, pour culots 


de lampes électriques, 


A DÉCOUPER, ESTAMPER, 
EMBOUTIR les culots, platines, 
cuveltes, douilles, etc., pour lampes 

et appareillage électriques, Y 
téléphones, télégraphes, etc., etc. ; Ci x Se 


APOPO EEPE sl 


MACHINES AUTOMATIQUES 
A GRAND RENDEMENT 


ENVOI DE CATALOGUES 
ET DEVIS 
SUR DEMANDE 


GRANDS PRIX 


MACHINE AUTOMATIQUE 

à dècouper les encoches sur disques en tôle 
pour dynamos X 

et moteurs électriques. 


Paris 1900 — Saint. Louis 1904 . 
Londres 1908 — Bruxelles 1910 
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LAMPES A ARC 
ARC FLAMME 
BECK A HAUTE INTENSITÉ LUMINEUSE 


3 ou 4 arcs TETRA 
sur 110 volts. á 


- —— 


SYW A 


Vase demi-clos. 
Lumière blanche. 


Fixité absolue 


G AUBERT 


21-43, Avenue Sainte-Foy, 


Téléphone 573-t5 NEUILLY-S/SEINE 


66 VERNISOL 99 FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 
S. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


(Suis e€) 


VERNISOL 


e s ; é ` i R i 
aa aT mpage aa à ere 


ÉChANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


a a mn ns 0 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Professeur de phyuique appliquée, de Mécanique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chel de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts ot Hétiersde Lima (Pérou) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marcont. 2° édit... 2 fr. 50 | Electroculture ...... RTS PT TT TT crosovose se 1 fr. 
L'éloctricité dans les mines en Europe. 2° édit........ 5 fr. | Le Pérou d’aujourd'hui et le Pérou de demain...... I fr, 
Les merveilles de l’électrochimie ..................... 5fr. | Les Loi Lt ag on Europe6........................e.. b fr. 
Catalogue international des principales publications | Le telphérage électrique........,........... EPPEN T 2 tr. 

périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coût de la force motrice. — L'homme, le cheval, le bœuf et 

continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ................. 3 fr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 
Le Passé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou. — La force motrice à Lima.....,... PE EEE 2 fr. 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4fr. | Les forces hydrauliques et les applications électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... tr. au Pérou. Mon voyage au sud du pays.................... 2 fr. 
Les chemins de fer belges ..........................., 4 fr. | L'état actuel de l’électrométallurgie du fer et de l'acier. 
LM'ORONO PrIL.-sss armani eeess 6e PCR 7 PAR e URCr N TER Me ST RS 1 fr. 25 
L’électricité on agriculture............... ones 1fr.35 | Les Mines à travers les D der RP ER TT PT PTT ssss A iT 
Le labourage éloctriquo..........s.ecscecosseosesooooossos 2 fr. | Le Passé, le Présent et Avenir de l'Eclairage...... 3 fr 
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Gazette de l'EÉlectricien 


Jnformations. 


Exposition internationale des Industries et du Travail 
(Turin, avril-octobre 1911). — 50° anniversaire de la procla- 


mation du Royaume d'Italie. 
SECTION FRANÇAISE 


GROUPE V. — Electricité. 
MM. 


directeur de la Cie continentale Edison, 38, rue Saint-Georges, 
président. 
Roux (Gaston), directeur du Bureau de contrôle des installations 
électriques, 12, rue Hippolyte-Lebas, vice-président. 
Beauvois-Devaux (André), trésorier du Syndicat professionnel 
des usines d'électricité, 78, avenue Henri-Martin, trésorier. 


Léauté (André), ingénieur des mines, secrétaire général de la 
Société industrielle des téléphones, 25, rue du 4-Septembre, 


Meyer (Ferdinand), ingénieur en chef des ponts et chaussées, secrélaire. 


Ts mme mr met 


er 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 


«je 
D 


a 
AN: EREME 


GREVCTE 6.6. 0. G, 


TÉLEPHONE 


419-63 


CS 


Jores RICHARD, à 4 naw nn 


- 25 ,rue Meélingue (ac im. sat, P aris 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


Brevetés S. G. D. G. 


À NO 1 V F À U TE. AMPÉREMÈTRES À DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


JE N R EG | ST R E U RS pour TRACTION , Chemins Ce fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÉÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamometres, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1889-1900 billa 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 


8t-Loais 1904 -Milan 1906 | Membre du Jary dement le prix de l'appareil. 


BRANDS PRIX | Hors Concours 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Brevets WEISMANN : MARX 


D 
INGÉNIEURS 90. r. d'Amsterdám, Paris 


LES PLAQUES 
ET PAPIERS 


JOUGLA = 


SONT LES 
MEILLEURS 


» «= 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articies et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans » indication d'origine. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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CLASSE 28 


Génération mécanique et distribution 
de l'énergie électrique. 


Machines à produire l'électricité : Dynamos à courant continu 
et à courant alternatif monophasé et polyphasé. 

Transformation du courant : Transformateurs statiques. — 
Groupes moteurs générateurs. — Convertisseurs rotatifs. — 
Permutateurs. — Redresseurs. 

Distribution de l'Energie électrique : Systèmes et appareils de 
réglage, de sûreté et de protection. — Tableaux complets de 
distribution. — Batteries d'accumulateurs. 

Lignes électriques : Conduites aériennes, câbles, jonctions, 
isolateurs, matériel isolant, paratonnerres, etc. 


MN. 
Eschwège (Paul), ingénieur civil des mines, directeur de la 


ee ee 00 nt D ee a o o 


CHARBONNEAUX & C 


VERRERIES DE REIMS (Téléph. 198) 
ISOLATEURS EN VERRE 


POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


Fournisseurs des Postes et des Télégraphes, des Compagnies 
de chemins de fer et des grandes Sociétés d'électricité. 


-a 


H. PARADIS, 30, rue du Rocher (Téléph. 593-59) 


Société ď’éclairage et de force par l'électricité, 26, rue Laffitte, 
président. 

Regnault, agent général de la Société alsacienne de construc- 
tions mécaniques, 4, rue de Vienne, vice-président. 

Grosselin (Joseph), ingénieur civil des mines, agent général de 
la Société française des câbles électriques, 26, rue Godot-de- 
Mauroi, vice-président. 

France (Etienne de), ingénieur civil des Mines, secrétaire 
général de la Société « l'Eclairage électrique », 364, rue Le- 
courbe, secrétaire. 

CLASSE 29 
Utilisation mécanique de l'énergie électrique. 


Moteurs électriques : Moteurs à courant continu et à courant 
alternatif. 
Applications aux transports : Systèmes de traction électrique. 


— Moteurs électriques pour chemins de fer, tramways, automo- 


ee 0 © e 


AGENT A PARIS : 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


STATIONS 
CENTRALES 


TRACTION 
ÉLECTRIQUE 


APPAREILS 


DE 


LEVAGE 


USINES A CREIL OISE) 


Matériel à eour an continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


500.000 FRANCS 


59, rue saint-l,azare 


LAMPES A ARC 


VENTILATEURS 
COMPTEURS 


APPAREILS 


DE 


MESURE 


RE nn 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


7 


LE a Q ii 
EE AO HG j | IS + 


Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l'Arc électrique 


Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour (a France et 


les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TREVISE®PARIS. TÉLÉPH. 160-58, 


Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 
SIN 


2—7 tod y CT Let = a a 


m SL AN N x 


La LAMPE OSRAM de 
AG BOUGIES f WATT 8. 


est réalisée 
2 245 trancs ‘ECONOMIE rar AN 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


— 64 — —- 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, pwmrecreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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biles. — Locomotives et automoteurs électriques. — Systèmes 
de commande et de réglage d'automoteurs et de trains électriques. 

Différentes applications électromécaniques : Ascenseurs. — 
Cabestans, grues, treuils ponts roulants. — Machines-outils. — 
Ventilateurs, etc. 


MM. 

Legouèz (Raynal), ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
administrateur des ateliers de constructions électriques du 
Nord et de l'Est, directeur de la Société parisienne pour l'in- 
dustrie des chemins de fer et tramways électriques, 75 boule- 
vard Haussmann, président. 

Auvert, ingénieur principal à a Compagnie des chemins de fer 
P. L. M, 20, boulevard Diderot, vice-président. 

Imbs (Edouard), ingénieur des ponts et chaussées, ingénieur en 
chef de la Compagnie dè distribution d'électrieité, 11, avenue 
Trudaine, vice-président. 

Nelson Uhry, ancien élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur de 
la Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l’Arcade, secré- 
taire. 

CLASSE 30 
Eclairage électrique. 


Lampes à courant continu ou alternatif : Lampes à arc. — 
Régulateurs. — Charbons. — Lampes à incandescence. — Autres 
systèmes de lampes. 

Installations d'éclairage 


: Eclairage des rues. — Eclairage 


— - 


d'édifices publics, de maisons d'habitation, de locaux divers. — 
Tableaux et détails d'installations. 

Phares et projecteurs : Applications à la navigation, au ser- 
vice de l’armée, aux travaux publics. 

Appareils d'éclairage : Lustres, candélabres, supports, etc. 


MM. 

Zetter (Charles), ingénieur des arts et manufactures, directeur 
de l’appareillage électrique Grivolas, 16, rue Montgolfier, pré- 
sident. 

Meyer (Marcel), ingénieur des arts et manufactures, directeur de 
la Compagnie générale de travaux d'éclairage et de force, 
23, rue Lamartine, vice-président. 

Guinier (Edouard), ingénieur-constructeur, 36, rue de Trévise, 
vice-président. 

Turenne (Paul), ingénieur de la maison Barbier, Bénard et Tu- 
renne, 82, rue Curial, secrétaire. 


CLASSE 31 
Télégraphes et téléphones. 


Appareils télégraphiques : Appareils expéditeurs et récepteurs. 
— Appareils à écriture. — Appareils multiples. — Electrogra- 


phes. — Accessoires d'installations télégraphiques. — Déchar- 
geurs. — Relais, rappels, etc. — Transmutateurs et tableaux de 
commutation. 


Télégraphie sans fil : Appareils et accessoires. 


Siège Social et Usine 


Plusiours kilomètres de câbles 
en service à 


TÉLÉPHONE : 


PARIS — 44, 46, 


Aciers méplats pour clavettes 


TÉLÉPHONE 
819-21 


| SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


x 


SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & C” 


: 41, Chemin du Pré-Gaudry — LYON 


Œ CABLES ARMÉS 
a i CONDENSATEURS INDUSTRIELS 


A TRÈS HAUTE TENSION 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service à 


LYON |; 


Étirage au Banc de tous Métaux 


Wi iison CURTIT, F. MARI NIER (A & M), Gendre et Successeur 


DORZ-OO3z — ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE É 
Ezxposilion Universelle 1900 : MÉDAILLE D'OR 
tue Saint-Maur, 


ÉTIRAGE DE PRÉCISION — 
Profils pour prise de courant, porte-balais, plots, etc., etc. 
PROFILS POUR APPAREILS TÉLÉPHONIQUES-ET TÉLÉGRAPHIQUES 
MASSES POLAIRES POUR MAGNÉTOS — TAQUETS SUPPORTS DE FILS DE TROLLEYS 
Profils LI le im en tous métaux — MOULURES pour 


LAMES DE COLLECTEURS 


- Tubes de toutes formes en tous métaux 
SOUDURE ÉLECTRIQUE (PROCÉDÉ BREVETE) POUR BARRES & TUBES 


CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°. Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


A 24» OOD VOLTS CONTINU 
A AO OOO VOLTS TRIPUHASÉ 


Etirage-Paris. 


44, 46 — PARIS 


TABLEAUX 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 
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Appareils téléphoniques : Appareils divers de transmission. et 
de réception. — Accessoires d'installations téléphoniques. — 
Tableaux de commutation. — Générateurs de courant, etc. 

Téléphonie sans fil : Appareils et accessoires. 

Lignes télégraphiques et téléphoniques : Conducteurs, câbles 
aériens, sous-marins et souterrains. — Matériel de ces lignes. 


MM. 

Brylinski (Edouard), ingénieur des télégraphes, directeur de la 
société « le Triphasé », 5, avenue Teyssonnière, à Asnières, 
président. 

Focque (A.), ingénieur des mines, directeur de la société fran- 
çaise des câbles télégraphiques, 38, avenue de l'Opéra, vice- 
président. 

Courtois (Gabriel), ingénieur des arts et manufactures, directeur 
des ateliers de la société industrielle des téléphones, 2, rue 
des Entrepreneurs, vice-président. 

Minvielle (Edmond), gérant de la société Charles Mildé et Ci°, 
60, rue Desrenaudes, secrétaire. 


—— 


CHAUVIN & ARNOUX 


Ingénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
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Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 20 mégohms 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — mtitrmowm: 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moseile) 


ARTICLES ISOLANTS en canton comprimé & Lague POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué peur piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations ‘lectriques, armés ou 


non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métrepeli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


HORS CONCOURS 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Téléph. : 
Télégr. 


CLASSE 32 
Electrochimie. 

Piles primaires. — Accumulateurs. 

Fours électriques : Application à la métallurgie, à la fabrica- 
tion de carbures et de produits analogues et dérivés, et à la 
fabrication de l'acide nitrique — Production de l'ozone, etc. 

Procédés et appareils d'électrolyse : Fabrication de produits 
chimiques divers. — Production et affinage de métaux. — Gal- 
vanoplastie, galvanostégie. — Applications diverses. 

MM. 

De la Ville Le Roux (Pierre), directeur de la société pour le 
travail électrique des métaux, directeur de la société pour la 
transmission de la force par l'électricité, administrateur de la 
société d'éclairage et de force par l'électricité, 26, ue Laffitte, 
président. 

Gindre (Eugène), ancien éleve de l'Ecole polytechnique, directeur 


de la société « Le Carbone », 12, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret, vice-président. 


ee — 


: Milan 1906. 


TL EANA a 


32-32. 


Elec mesur-Paris. 


Volts et Ampèremètres de précision 
apériodiques, à sensibilité variable. 


CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES POUR TOUTES APPLICATIONS 
AFFINAGE, LAMINAGE ET TRnFILERIE DU CUIVRE — BARRES, BANDES, BANDELETTES ET LAMPES POUR COLLECTEURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


A... 


CGIRAIVE INEON'T, SUCCESSEUR 


PONT-DE-CHÉRUY (Isère) — CHAVANOZ (Isère) — SAINT-TROPEZ (Var) 


PARIS | 40, Rue Taitbout (Tél. 221-57 et 221-85). 
ý i 212, Boulev. Péreire (Tél. 534-49). Pneumatiques. 
LYON, 19, Quai de Retz (Tél. 16-50). 
MARSEILLE, 2, Rue Armény (Tél. 31-28). 
TOULOUSE, 4, ‘Boulevard Lazare-Carnot (Tél. 2- 69). 
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ADMINISTRATION CENTRALE A FONT-DE- CHÉRUY (Isère) 


TRANSFORMATEURS 


, DYNAMOS A COURANT CONTINU, ALTERNATIF, MONOPHASÉ ET TRIPHASÉ 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL. 


PNEUMATIQUES pour Vélocipédie\et Automobiles 


El 
0 Pomme = >s 
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Egnell (Axel), administrateur délégué de la société d'électricité 
Morse, 7, rue Duranti, secrétaire, 


CLASSE 33 
Instruments et appareils de mesure de l'énergie électrique. 


Appareils et instruments de mesure à l'usage des sciences. 

Appareils et instruments indicateurs pour mesures indus- 
trielles. 

Appareils et instruments à enregistrer et intégrer. 

Compteurs et appareils analogues. 

Photométrie. — Appareils photométriques. 


MM. 


Janet (Paul), professeur à l'Université de Paris, directeur du la- 
boratoire central et de l'Ecole supérieure d'électricité, 12, rue 
de Staël, président. 
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Richard (Jules), ingénieur-constructeur d'appareils dè précision, 
25, rue Mélingue, vice-président. 

Joly (Eugène), ancien élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur 
de la maison Carpentier, 20, rue Delambre, vice-président. 
Bureau (Henri), chef des travaux au laboratoire central d'élec- 

tricité, 12, rue de Staël, secrétaire. 


CLASSE 34 
Appareils de recherches scientifiques et expérimentales 


Appareils d'enseignement. 

Applications de l'électricité à la thérapeutique. à l'hygiène et 
à la physiologie. 

Appareils à signaux. — Applications aux chemins de fer, à la 
marine etaux mines. — Thermostats. — Pyromètres. — Horloges 
électriques. — Avertisseurs. 

Appareils de chauffage électrique à l'usage de l'industrie et 
du ménage. — Soudure électrique. 


BREVETS D'INVENTION 


Ancre Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon | 


G. PROTTE 


Cherche d’antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


SOCIÉTÉ GRAMME 


: 20, rue d’Hautpoul, PARIS, xIx° 


Bureaux et Ateliers 
GRAMME-PARIS . 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
-~ ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Télégramme : 


Lampes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande, 


PARIS : 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Groupe 


Tél. 420:15 


= ne ne ne g 


: 402-01 


Téléphone 


T) 


= a FAR pe 
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ms NA 
21 “À 


SAR 
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turbo-dynamo de 500 chevaux, 


SOCIETE DE LACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonynře. — Capital : 2.200.000 francs. 


Siège social : 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 


26, rue de la Bienfaisance, PARIS (8°). — Tél. : 592.90. — Usines : 51 et 53, route d'Arras, LILLE 
2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 


53, rue Raymond-IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR l'ARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSB-TUDOR NANCY 


Catalogues et devis sur demande. 
TYPES SPÉCIAUX POUR L'’'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


EXPOSITION DE 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C”, 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


1900 


77, rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


HORS CONCOURS 
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“* 
Gaiffe (Georges), constructeur d'appareils de précision, 9, rue 
(6 6 : ), PP P ns ÉLECTRICITÉ ET GAZ DU NORD 
Méchain, président. 


Mascart (Léon), directeur de la société des établissements Henry- 
Lepaute, 55, rue de Lille, vice-président. 

Ducretet (Fernand), constructeur d'appareils, 75, rue Claude- 
Bernard, vice-président. 

Cance (Albert), ingénieur des arts et manufactures, 5, rue Saint- 
Vincent-de-Paul, secrétaire, 


Société anonyme francaise dont les statuts ont été reçus par 
Me Lavoignat, notaire à Paris, le 5 novembre 1910. 

Siège social à Paris, boulevard Haussmann, n° 75, 

Durée : 99 ans. 

La Société a pour objet de faire toutes opérations ou entre- 
prises commerciales, financières, industrielles et immobilières 


rw 0 —_  — -m ~ —— MD me + 


—rt4 le 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


` 1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection 


À nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES ; 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 4 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90,4 p. 100. 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen dr la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre systéme ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES, — Pas de graissage, — Pas d'entretien. —. 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 


TRIT -CINC - 
HERCULUC=PROCRES 
(1 ! Pi UMA "E 


rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
À tallation facile. — Prix modérés, 
Toujours au moins 100 Turbires en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 
Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 tr., à ÉPINAL (Yesges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


_ mm 


MANUFACTURE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Système ‘ GLOBE ” Breveté S.G. D. G. 


po) R EEE TÉLÉPHONE 922-00 
Tr NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE sms 
p Serre-Fils “ GNOM ” avec cuivrerie étamé 

f EE IPEE TEISIP AEREE LTE 

i n 


MODÈLE 36 


REMISE HABITUELLE 


Ne 69. Lecontü. à:  .« 22 i No 64. Le cent à |. . | 25 fr. N° 65. Lecent à, , , . 4Otfr 


$| GOURDON & C'=, Constructeurs, 34, rue Alexandre-Dumas — PARIS 
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relatives à l'électricité, à l'air, à l'eau, à tous gaz ou gaz liqué- 
fiés, ainsi qu'à tout agent généralement quelconque de produc- 
tion, de distribution, de transformation ou d'utilisation de 
l'énergie sous toutes ses formes, pour toutes espèces d'appliea- 
tiohs existantes ou à innover. 

Capital social : 25 millions divisé en 100 000 actions de 250 fr. 
chacune, dont 65 616 ont été souscrites en numéraires et libé- 
rées du quart seulement et 34 384 entièrement libérées ont été 
attribuées en représentation des apports; ce capital peut être 
augmenté ou réduit par décision de l'assemblée générale; en 
outre, le conseil d'administration est, dès à présent, autorisé à 


porter le capital à 50 000 000 francs par l'émission d'actions du | 


même type que celles actuelles. Il n'a été émis aucune obliga- 
tion, mais le Conseil d'administraticn est autorisé par les statuts 
à créer et émettre en une ou plusieurs fois des obligations jus- 
qu’à concurrence de 25 000 000 fr. dont il déterminera le taux 
d'intérêts, les délais d'amortissement et les conditions d'émis- 


Manufacture Générale d’°«ppareils 


sion, sans avoir besoin de recourir à une décision de | assemblée 
générale. 

La Société dite « Ateliers de constructions électriques du Nord 
et de l'Est » a apporté à la présente Société : 

1° Une usine centrale d'électricité exploitée à Jeumont (Nord), 
quai de la Sambre, d'une contenance de 1 hect. 73 ares 68 cent., 
avec une parcelle détachée de 12 ares, ensemble les appareils, 
machines et canalisations en dépendant sur les territoires de 
Jeumont, Marpent, Recquignies, Rousies, Ferrière-la-Grande, 
Maubeuge, Louvroil, Neufmesnil, Hautmont, Saint-Rémy, Mal- 
Bâti, Bachant, Aymeries, Aulnoye et Feignies; 

2° Une usine à gaz exploitée à Louvroil, cauton de Maubeuge, 
d'une superficie de 3 hect., 1 are, 98 cent., ensemble les appa- 
reils, machines et conduits en dépendant sur Maubeuge et ses 
faubourgs, Louvroil, Ferrière-la-Grande et Feignies; 

3° Une usine à gaz exploitée à Haumont d’une superficie de 
15 ares, 50 cent., avec deux maisons contiguës, ensemble les 


Electriques 


V" CHARRON, BELLANGER & DUCHAMP 


A2, 
TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


Rue Saint-Maur, 


Demander les tarifs spéciaux. 


PARIS (xi? ARR!) 
TÉLÉPHONES P2AIVÉS 
SONNERIES, LUMIÈRE 


— ——o m- 


Tapis Thermogènes Electriques 


CHAUFFAGE RATIONNEL DES PARQUETS — BREVETĖ 


TAPIS D' ENTRÉES, & D'APPARTEMENTS — CHAUFFE-LITS 


Catalogue illustré envoyé gratuitement 


S OTTO BAUR & C., 


INTERMÉDIAIRES CAPABLES 


ON DEMANDE DES 


i MEDAILLE 
| D'AR 
| EXPOSITION DE MARSEILLE 


ZURICH (Suisse) 


Machines à rectifier les Collecteurs 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collesteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


BH. CADIOT & 0", ° poéntenees 


PARIS 
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appareils, machines et conduits en dépendant sur Haumont et 
ses faubourgs. 
Avec tous traités, concessions et locations, et la clientèle y 
attachés. 
Le Président du Conseil d'administration, 


Daniel BERTHELOT. 
168, boulevard Saint-Germain, à Paris. 


* 
LA] 


ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU BOURBONNAIS 


Suivant acte sous signature privée en date à Aigueperse du 
4 novembre 1910, MM. Eugène Cromarias, ingénieur, demeurant 
à Chamalières (Puy-de-Dôme), et M. Alphonse Loisel, industriel, 
demeurant à Clermont-Ferrand, ont établi les statuts d'une 
Société anonyme sous le nom de l'Energie électrique du Bour- 
bonnais. 

Cette Société sera régie par les lois du 24 juillet 1867, 1er août 
1893, 9 juillet 1902 et 16 novembre 1903. 


Ceea _——————_ a_n 


a Å -— e 


F.-A. LANGE, I D 


| RHÉOTAN. NICKELINE 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉ! 
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Le siège social fixé provisoirement à Clermont-Ferrand, rue 
Lamartine, villa Lamartine, a été depuis transféré, même ville, 
place Michel-de-l'Hospital, n° 7. 

La Société a pour objet la construction, l'entretien et l'exploi. 
tation de toutes lignes de transport de force ayant pour but la 
fourniture et la distribution de l'énergie électrique dans diverses 
communes des départements du Puy-de-Dôme et de l'Allier et 
toutes opérations se rattachant à l'industrie de l'éclairage, du 
chauffage et de la force motrice par l'électricité. 

La durée de la Société a été fixée à 99 ans. 

Le capital social a été fixé à 120 000 francs divisé en 48 actions 
de 2500 francs chacune, toutes souscrites en numéraire. 

Les fondateurs ont apporté : 

1° Les contrats par eux passés pour l'achat du courant élec- 
trique ; 

20 Les concessions et subventions par eux obtenues dans les 
communes à desservir de Doyet, Bézenet et Montmarault (Allier); 

3° Les études par eux faites pour assurer la distribution de 
l'énergie électrique dans les régions à desservir. 

En représentation de cet apport, les fondateurs se sont réservé 


& ARGENTAN 


SIST ANCES ÉLECTRIQUES 


a 


boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 932-92 


Ateliers Ruhmkotff = J CARPENTIER 


PARIS — 20, rue Delambre — INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR — 20, rue Delambre, PARIS 


Boites de Résistances 


Boîtes Modèles à fiches Boîtes 
A nb: Industrielles 
Précision à contacts glissants 


PONT pour la mesure | 
des faibles résistances 


œs r 
E PtUcnaI ES 


Boîte à contacts glissants avec pont de Wheatstone, 
pour la mesure rapide des résistances. 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


B. ROGER & PROVOST, Succassours 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, 


TÉLÉPHONE : 801-12 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


xur 
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la subvention à eux accordée par les communes intéressées; en 
outre, il a été stipulé qu'il leur serait remboursé les droits 
d'enregistrement des contrat et convention passés avec les com- 
munes intéressées et toutes autres sommes dont ils auraient pu 
faire l'avance pour le compte de la Société, 


Aigueperse, le 30 novembre 1910. 


CromaRIAs, ingénieur à Chamalières, avenue de Royat, n° 24. 
Loisez, industriel à Clermont-Ferrand, rue Lamartine, villa 
Lamartine. 


* 
ko 
COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Le Conseil, dans sa séance du 3 décembre 1910, a décidé de 
procéder à l'émission de 1500 actions nouvelles de 100 francs 
chacune au lieu de 1000. 


e e a e 


Dans la même séance, il a décidé d'émettre la totalité des 
1000 obligations de 500 francs autorisées par l'assemblée générale 
du 31 mai 1910, au lieu de 500 seulement. 


Le Président du Conseil d'administration, 
MESSIE. 


-STi De -bhie -phi -DEe Pie -Dile-De-Diie-Phe-Diie-Diln-phie-piie-Dile-Ph-pEir aig- 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans a l'hon- 
neur de porter à la connaissance du public que le Guide illustré 
de son réseau pour l'hiver 1910-11 est actuellement mis en 
vente, au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses gares, 
dans ses bureaux de ville et dans les principales agences de 
voyages de Paris. 

Il est également à domicile contre l'envoi 


adressé franco 


— — 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHORE 


Apr:""iis da mesure spéciaux : Ondemètres et autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégrephique : Généradio-Paris 


-e u a 


aam m o a ŘE e e D- 


Téléphone : 709-941 


Marque de Fabrique : O. G. R 


es m M aM M ———— —— 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. 


ÉMILE GUARINI 


Professeur de physique appliquée, de Mécanique, de mesures el d'électriellé industrielles, Chef de la section d'électricité de l'École nationale d'Arts at Métiersée Lima (Péron) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marconi. 2° édit. 2 fr. 50 
L’électricité dans les mines en Europe. 2° édit.. 6 fr, 
Les merveilles de l’électrochimie ... ................. 5 fr. 


Catalogue international des principales publications 
périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par 


continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix ,,.....,......... 8 fr. 
Le Pæsé, le Présent et l'Avenir de la Télégraphie sans 

fl, = Le Télégraphie sans fil au Pérou.......,.... , 4tr. 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... %fr 
LOS ONömins: dô for DOIROB::: à soorrvossacmemessriass 4 fr 
i Pl e A a EEE T E T E TE AEE A E RT S. fË. 
L’electricite en agriculture........ notre snodageass ‘LEE RE 
Le labourage électrique..........:.......sec es PPT 2 fr. 


MIOCMOCU Eric midotedeitu émettent: 1 fr. 
Le Pérou d’aujourd’ hui et le Pérou de demain... 1 fr. 
Les télégraphes en Europe........................... b fr. 
Le telphérage électrique. ............................., sm 


Le coût de la force motrice. — L homme, le cheval, Le bœuf et 
le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 


terre au Pérou, — et fY rec Motrice @ IAMG.. ss iscroose S ir; 
Les forces hydrauliques et les appioanona électriques 

au Pérou. Mon voyage au sud du pays.................,.. 2 tr. 
L'état actuel de l’'électrométallurgie du fer et de l'acier. 

PR RG Enr dan MAR ae TOTOO vs LOS 
Les Mines à travers les ÂgeS...................... L ff: 


Le Passé, le Présent et l’ one de l’Eclairage. PRE. ©: 0 


BREVETS D’INVENTION 


Modèles, Dessins 
Marques, Recherches 
Procès 


en tous Pays 


M yrn mm 


Renseignements sur Demande 


… 


J- BONNET-THIRION 


Ing. E. C. P. Docteur en Droit 
Ancien Avocat À la Cour de Paris 


Maison fondée en 1852 


+, O1. O. % 


PARIS, 95, Boulevard Beaumarchais 
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préalable de 0 fr. 50 à l'Administration centrale, 1, place Valhu- 
bert, à Paris, bureau du trafic-voyageurs (Publicité). 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses gra- 
vures, contient, en outre d'un certain nombre de plans et de 
cartes, les renseignements les plus utiles pour le voyageur 
(description des sites et des lieux d'excursion en Touraine, en 
Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le Centre de la 
France, horaires des trains, principales combinaisons de ta- 
rifs, etc.). 


be dt SE HA- UE SU SN SMS H- r- Gt dite iR- iS HR- H- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


L'Orient et l'Egypte (viâ Marseille). 


Billets simples valables 45 jours, 47° et 2° classes, délivrés à 
la gare de Paris P.-L.-M., et dans les agences des Cies des Mes- 


0M om 
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sageries maritimes Fraissinet et Paquet, pour l’un quelconque 
des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le 
Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Said, Batoum, Salonique, Odessa, 
Samsoun, etc. 


Billets d'aller et retour valables 120 jours, 1re et 2e classes 
délivrés à la gare de Paris P.-L.-M. et dans les agences des 
Cie! des Messageries maritimes et Paquet pour les ports indi- 
qués ci-dessus. 


Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; le trajet de Paris à 
Marseille peut être effectué soit par la Bourgogne, soit par le 
Bourbonnais. 


Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par 
des trains rapides et de luxe composes de confortables voitures 
à bogies. Trajet rapide de Paris à Marseille en 10 h. 1/2 par le 
train » Côte-d'Azur rapide » (1"° classe). 


ES ee me ee ee té ee he ee de 


| MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


l SOCIÉTÉ ANONYME 


rm MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 
LYON 

128, 135, 137, avenue Thiers (Tél. 18.49). 

Exposition internationale d'Électricité, Marseille 1908 : 2 médailles d’or, Grand prix. 


DEVIS SUR DEMANDE 


DE LIGNES 


CAPITAL 
1.40 .C00 fr. 


AGENCE et DÉPOT : W. LENS, Ing" E. C. P, 


PARIS 
46 rue Milton (IX°). (Tél. 2 


75.30). 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 
' , PPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET HORAIFES 
| TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
abus électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE 
ÉQUIPEMENT 


TRANSFORMATION 
AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


1t LEGRAPAIQUE 


ADRESSI 


INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


141, rue Lafayette — PARIS 


GRUES 


=- —— -c 
a 2 — 


n > 

; PONTS ROULANTS 
As 

7 LAMPES A ARC 
{g SNEED 

- TERESA 


Lampes à arc, système H. PIEPER 


Dynamos et Moteurs toutes puissances , 
et tous voltages E à = 

courants continus et triphasés. = D e a 
Installalions complètes électriques = : - 

pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. c = = 
Transport de force haute et basse tension. X | E 
\” Éclairage électrique Villes, Châteaux, Usines. 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX 


SUR DEMANDE 


ANOTAMNTAL 


LE QG: 
Ww +’ Le) $ P 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 


Billets d’excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l’année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


1re classe : 26 fr.; 2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 
Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Châteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 

(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 
ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 


= 


REPRESENTANT GENERAL 
A PARIS 5: 


La demande des billets doit être faite à la gare de départ, 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris- Saint-Lazare. 

SR- Jie R- dig gage gi- A- e e Sig- -Ee -DHe 4i- GERA- GR- R-S- 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa 1re, 2° 
3e classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
d’aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 

Prix : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3° classe, 
67 fr. 95(vià Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis. 


A ——— ———_—_—Z Se 


A OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES AE: Me DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — te. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareilage à courant continu et alter- 


Lampes à 


arc Kremenezky, 


Compresseurs d’air élec- 


triques,:Dynamo-pompes cenirifuges, Machines électriques à 


| 

| 

| 

| 

| 
natif, 
rectifier. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 


PARIS, 323, rue Saint-Martin 


2, rue Salomon- de-Caus (Arts-et-Métiers) 


— 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUIT8 — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation 
Matériel pour haute tension 


Téléphone 155-79 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS | nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 
gation. 


Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 


L'automne aux rénées et 1 ôt i IR L 
Py o% par Ia -Soto DASGRe avec 3 itinéraires différents vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 


(Golfe de Gascogne et Roussillon). tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 
Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, | Pau, Lourdes, Luchon, eto., validité 30 jours avec faculté de 
Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. prolongation. Prix, 14° et 3° itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50; 


Billets d'aller et retonr individuels pour les stations ther- | 2° classe, 123 francs. — Prix, 2° itinéraire : 17e classe, 163 fr. 50; 
males et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares | 2° classe, 122 fr. 50. 
du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et | 8-48- us 2te cie 3589 35 R Haa- did-33i- a- hi- 
comportant unë réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du 4 jours en Angleterre, du vendredi au mardi. 
réseau sous condition d’un minimum de parcours de 300 kilo- La Compagnie du chemin de fer du Nord délivre les ven- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 suivant le | dredis, samedis ou dimanches, à la gare de Paris-Nord et dans 


CHEMIN DE FER DU NORD 


” L. ? ÉLECTROMETRIE U SUELLE ” 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement $1, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
tel nn 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


NERAL ELECTRIC DE FRANCE L 


LUCIEN ESPIR, a4AoMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


Plus de Poussières ! 


Plus de Microbes ! 


ULVIVOR 


Nettoyeur Électrique par le Vide 
E POIDS : 4 kil. 4/2 — CONSOMMATION : 80 watts 
-3 Sur courant continu et alternatij 


£ 


IA 


o. —3— 


G F DEMANDER RENSEIGNEMENTS ET NOTICE 


10-12, rue Rodier, PARIS (9°) 


MARQUE DÉPOSÉE Ad. lélég. GESPIR-PARIS — Tél. 147-80 
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les bureaux de ville, des billets d'aller et retour de Paris à 
Londres aux prix très réduits ci-après (non compris le droit de 
quittance de 0 fr. 10) : 1re classe, 72 fr. 85; 2° classe, 46 fr. 85; 
3° classe, 37 fr. 50. 


Ces billets seront valables, pour les voyageurs de 1re, 2e et 
3e classes, pour les trains ci-après : 


A l'aller, les vendredi, samedi ou dimanche seulement. — 
19 Via Boulogne-Folkestone : départ de Paris-Nord à 8 h. 25 
matin; arrivée à Londres à 3 h. 25 soir. — 20 Via Calais- 
Douvres : départ de Paris-Nord à 9 h. 15 soir; arrivée à Londres 
à 5 h. 43 matin. 


Au retour, les samedi, dimanche, lundi. — 1° Via Folkestone- 
Boulogne : départ de Londres à 10 heures matin; arrivée à 
Paris-Nord à 5 h. 20 soir. — 2° Via Douvres-Calais : départ de 
Londres à 9 heures soir; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. 

Le Mardi. — Via Folkestone-Boulogne seulement : départ de 
Londres à 10 heures matin; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 20 soir. 
Ces billets donnent droit au transport gratuit de 25 kilos de 
bagages sur tout le parcours. 


— 


COURS DES 


CHEMINS DE FER DE PAKIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie, 
par le Simplon. 


1° Trains express quolidiens. 


ALLER : (Départ de Londres), vià Calais, 11 h. matin, 9 h. 
soir; vià Boulogne, 2 h. 20 soir; vià Dieppe, 10 h. matin, 8 h. 45 
soir. 


Départ de Paris : 2 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1rê et 2° classes à 
couloir jusqu’à Milan. 

10 h. 10 soir. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir jusqu'à 
Milan; 1r° et 2e classes à couloir Dieppe-Milan, Paris-Gênes, 
Calais-Milan. 


Nota. — Ce train n'attend pas, en cas de retard, la correspon- 
dance de 2 h. 20 de Londres. 

8 h. 20 matin. — 1'e et 2e classes Paris-Milan; V.-R. Paris- 
Dôle. 


MÉTAUX BRUTS 


= Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


1910 COURS 
A L'ACQUITTÉ de la semaine correspondante 
26 novembre | 19 novembre 1909 1908 
nes 1 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs. francs. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre. E a Æ Taa En eo Ar a a 150 » 150 25 155 50 163 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
promioros marques dé. Havre: 2: so à © Zu e die à ve 3 151 29 151 50 156 75 165 » 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen . . . 156 » 156 25 102 25 174 50 
Guivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. "4 156 » 156 25 162 25 LL 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. dr A: 156 » 156 25 162 25 172 25 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 148 » 149 » 152 » 169 » 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. 462 5) 459 » 395 » 370 » 
Etain Billiton, liv. Havre ; 45° p 455 » 390 » 35? » 
Etain détroits, liv. Havre . . . . . . 46 5! 456 50 390 » 002 p 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris . . . . . . . . . . . 415 75 439 o». 367 » 339 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 3) » 39 » 3Y 50 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 39 "5 100 3 » 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre . + ; 68 25 68 25 66 50 59 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre 66 » 66 » 63 75 57 25 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. 65 50 65 50 63 25 57 25 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 

Exposition de Bordeaux. 1852. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1839. 
Exposition d’Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES PMOR 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Salinte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES À, OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈIRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


|, MÉDAILLE D'OR 


; pi AL Le L\ 4 E| à UP Il 
hinitTir on Ai % ` A AS, \ 

D IQITIZ ed D "ESS | LJ Ex © LL 
_ F : he”. = o L j o 
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RETOUR 
2° classes à couloir depuis Milan ; 4"° et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. — V-L; L-S; 1re et 2e classes à couloir depuis 


Milan; 4re et 2e classes à couloir Gênes-Paris, V.-R. Pontarlier- : 


Paris. 
Arrivée à Londres, vià Calais, 5 h. 04 soir; vià Boulogne 3 h. 
25 soir. — 10 h. 45 soir; vià Dieppe 7 h. soir. 
2° Train de luxe ‘‘Simplon-Express” quotidien, V-L; V-R. 
ALLER : Départ de Londres, 11 h. matin; de Paris, 7 h. 50soir. 
RETOUR : (Départ de Milan), 4 h. 20 soir. 


au 5 octobre inclus. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- . 


Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


ee Re e a o a 


LAMPES A ARC 
BECK 


3 ou 4 arcs 
sur 110 volts. 


ARC FLAMME 
A HAUTE INTENSITÉ LUMINEUSE 


TETRA 


Vase demi-clos. 
Lumière blanche. 


Fixité absolue. 


C AUBERT 


1-43, Avenue Sainte-Foy, 


Téléphone 573-05 NEUILLY-S/SEINE 


: (Départ de Rome), 11 h. 45 soir, — V-L;L-S; 1reet | 


“A at 26 01. 
© Calais-Turin. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Tè 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone : 524-84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC, 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


CHEMINS LE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l’Italie (par le Mont-Cenis). 


Aller (départ de Paris) 2 h. 10 s. V.-L.; L.-S.; 1re et 2e cl, à 
couloir pour Rome; 2° cl. Paris-Turin. — 10 h. 20 s. V.-L.; L.-S. 
à couloir jusqu'à Rome; 1'° et 2° cl. à couloir 


Retour (départ de Rome) 11 h. 45 s. V.-L.; re cl. Rome-Paris; 


` 2 el. à couloir depuis Turin. — 8 h. m. V.-L.; L.-S; 1re et 2° cl. 


à couloir depuis Rome. V.-R. depuis Dijon; 1"e et 2e cl. à couloir 


. Turin-Bologne. — 3 h. 30 s. 1re et 2° cl. à couloir Rome-Paris. 
Ce train est prolongé de Milan sur Venise, du 1°° septembre 


V.-R Dijon-Paris. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau 


0.75 

7 ja pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR: 


Elle est non seulement la meilleur, 
mais encore la meilleur marché et Ja plu 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou’ 
dages d'installation jurqu'à 30 m. carrés: 
Par conséquent que l’on se détarrasse de 
la lampe à souder à benzine lourde et chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous Wen emploierez jamais d'autres 
SOUDURES TENDRES Mares. SOUDURES FORTES Hres 
42/4 bâlens à souder Flndor. . 42 p {4 kg Brasure Fludor, marque à, pour 
12/4 boîtes de pâte à souder Fluder.. 42 p l'acier, le ler, etes. , . FR 
À kg étain à souder Fludor 8 ™/™, 2,50 | kg Brasure Fludor, marque B, pour 


i » » » mm, 3 » le cuivre, le laiton, ele, . 5 » 
i + , 2 mm, 5 p 5 kg Soud. forte Fludor, M coul, moyen, 2.50 
{ m/m 40 p {S5kg Soud. forte Fludor. L coul rapide, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET Ci°, BERLIN W 30/4108 


REVETS 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


rt à LA PRAZ (Savoie). 


ETC. 
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MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


LES ELECTRIQUES" kzen 


i Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


17% 


L'usine d'injection SPYCHIGER Frères. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


NIDAU (Suisse), se recommande pour des livraisons | 
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANC 


de POTEAUX INJECTÉS au sulfate de SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 400 MILLIONS 
cuivre (H. 1215 U). SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence. — SUCCURSALES : (Opéra), 
1, rue Halévy; 134, rue Réaumur (Place de la Bourse), Paris. 


Dépôt de fonds à intérêts en compte ou à échéances fixes (taux des 
dépôts de 1 an 2 ans 2 0/0; de 4 ans à 5 ans, 3 0/0, net d'impôt et de timbre); 
— Ordres de Bourse (France et Etranger); — Souscriptions sans 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES ET MÉCANIQUES frais; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiate- 
ment (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots. etc.); — Escompte et 

CHALONS Encaissement de coupons Français et Etrangers; — Mise en 

LEGEN DR E. FR ÈRES 1892 règle de titres; — Avances sur titres: — Escompte et encai 
ssement d'effets de commerce ; —-Garde de titres; — Garantie 


naoénieurs — Con:tructeurs — Electriciens s 
Ingénieurs Constructeurs É contre le remboursement au pair et les risques de nor - 


105-107. RUE DE TURENNE dteliers: 39, AVENUR MARCEAU vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France 
i , PARIS (IIIe) pe he et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circu 
Téléphone 1002-46 Téléphone 26 laires; — Change de monnaies étrangères: — Assurances 


( Vie, Incendie, Accidents), etc. 


SERVICE DE COFFRES-FORTS (Compartiments depuis 5 fr. par 


mois ; tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension). 


DYNAMOS 
et 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


à courants continus et alleruatifs 
5, 42, 50 et 53 périvdes, de Lous voltages 


90 succursales, agences et bureaux à Paris et dans la Banlieue; 742 
agences en Province: 2 agences à l'Etranger (Londres, 53, Old Broad Street, 
et Saint-Sébastien (Espagne) ; correspondants sur toutes les places de France 
et de l'Etranger. 


Rhéostats Igranie, CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Francaise de Banque et 
de oépôts, BRUXELLES, 70, rue Royale ; OSTENDE, 21, avenue Léopold; 
Paraloudres Garton ANVERS, 28, place de Meir. 


Envoi de ratrinnuas sur demande 


Accumulateurs 


Chaines 
FULMEN ere 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS BnS enol d 
Se nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen | Co mi 0 t 


à CLICHY (Seine) 
18S, QUAI de CLICH Y, 1s 


TÉLÉPHONE 511.86 


87. BOUL” GOUVION-SCYR, PARIS 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


E 
| 
| 


| Ne 1044. — 31 nécexsne 1910. GAZETTE DE L’ELECTRICIEN i 4417 
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° 3° Eclairage des villes, habitations, usines et établissements 
Jnformations. Nan 
mee 4° L'exploitation de distributions d'énergie électrique; 
EAU, FORCE ET LUMIÈRE (A. DEPLANQUE ET ciè) ` 5° L'exploitation de distributions d'eau; 


| 6° Ces diverses exploitations pourront fonctionner dans toutes 
Société en commandite par actions, fonctionnant sous le | villes ou localités en France et à l'étranger, après avis conforme 


régime de la législation française. de l'assemblée générale. 
Siège social : 78, rue Monceau, Paris. Durée : 50 ans (expiration 31 décembre 1960). 
Objet : 1° Exploitation d'usines à gaz pour la distillation de Capital social : 200 000 francs, divisé en 400 actions de 500 fr. 
la houille et autres produits ; Il n’a pas encore été dressé de bilan. L'article 58 des statuts 
2° Transformation des sous-produits desdites usines ; autorise le gérant à émettre 1000 obligations au taux de 475 fr. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, . «ea nus 


25,rue Mélingue (mwm. wiri), Paris 
TÉLEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVE AUTÉ. AMPÈREM RES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


È N R EG I $ T R È U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattméètres onrogistrours. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Mancemèlres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamonnétires, 
Cinémomèlres à cadran et enregistreurs. 


Les apparells enregistreurs, par la surveillance constante 

; et le contròle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 

Paris 1809-1900 bille 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1906 | Mambro du Jary dement le prix de l'appareil. 


GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Tel. 111.16 


Brevets WEISMANN + MARX 


INGENIEURS DES ARTS ET 


90. r. d'Amsterdam, Paris 


 ETPAPIERS Ų us JOUGLA MEILLEURS 


Avia important. — ra a LE Gi les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite sans indication d'origine. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


em 
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remboursables à 500 francs et rapportant 25 francs net par an. x 

Les appointements du gérant sont fixés à 1200 francs par an R 
Il est attribué au gérant 10 0/0 des bénéfices, après que le 
dividende payé aux actionnaires aura été porté à 10 0/0. 

Il est également attribué au conseil de surveillance, une Législation française. — Siège social provisoire : Laon, 22, rue 
allocation de 10 0/0 après que les actionnaires auront touché un | des Ecoles. — Objet-de la construcion- accumiutatenta e: tois 
dividende de 10 0/0. appareils électriques, toute la mécanique en général. Durée : 

Les assemblées générales ont lieu à Paris. Les convocations | 2° 428 de la constitution. — Capital : 1 mainion one 
sont faites 15 jours avant la réunion dans un journal d'annonces de 100: francs dont 600000 fanes A souscrire en espéces I 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS DE LAMINIÈRE (EN FORMATION) 


légales de Paris. n'existe pas de bilan. 
L'année sociale se termine le 31 décembre. L'assemblée géné. | Espèces en nature : 400000 francs rémunérés en actions 
rale ordinaire a lieu du 15 au 30 avril. attribuées au fondateur, aux promoteurs et à la société anonyme 
| des accumulateurs de Laminière dont tout l'actif est repris. 
Le direcleur gérant : A. DEPLANQUES. 15 0/0 des bénéfices au fondateur et promoteurs. Au conseil 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
= IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSIS en bois injectées 


HIMMELSBACH FRÈRES 
FRIBOURG: BADE) | | 
DIFFÉRENTS CHANTIERS EN ALLEMAGNE 


POUR LA FRANCE : 


Chantier de Créosotage à GUDMONT (Haute-Marne) 
FOURNISSEURS DES PRINCIPALES ADMINISTRATIONS ET SOCIÉTÉS FRANÇAISES 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


GENERAL ELECTRIC DE FRANCE L 


LUCIEN ESPIR, ADMINISTRATEUR-DÉLÉGUÉ 


Plus de Poussières ! 
Plus de Microbes ! 


“ PULVIVOR ” 


Nettoyeur Électrique par le Vide 


E POIDS : 4 kil. 4/2 — CONSOMMATION : 80 watts 
Sur courant continu et alternatij 


DEMANDER RENSEIGNEMENTS ET NOTICE 


10-12, rue Rodier, PARIS (9°) 
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Ce que le Filament métallique 
est pour la Lampe à incandescence 


le sont pour l’Arc électrique 
Grande économie de courant, Lumière blanche et fixe. 


RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


SEUL CONCESSIONNAIRE pour ta France et 
les Colonies de SIEMENS FRÈRES & C", 


18-20, CITÉ TRÉVISE®PARIS. TÉLÉPH. 160-58, 
Demander la Marque Siemens chez tous les Électriciens. 


TE À 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


WP’ Electricité de Creil 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés: SIEMENS SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
ji USINES A ORBIL (0185) | 


| Malériol à courant continu ot alternatif mono et polyphasé de toutos puissancos 


TRANSPORT D'ÉNERGIE LAMPES A ARC 


STATIONS 

CENTRALES VENTILATEURS , 
TRACTION COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE | 
APPAREILS 
APPAREILS 
DE 
DE 

LEVAGE MESURE 
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d'administration, jetons de présence et 20 0/0 des bénéfices. 
Constitution dans les statuts du personnel de direction pour la 
durée sociale avec appointements fixés. — Convocation des 
assemblées générales par un journal d'annonces légales quinze 
jours d'avance et sept jours en cas d'urgence; ainsi que pour 
les deux assemblées constitutives, lieu de réunion fixé chaque fois. 


Le fondateur : H. pe LAMINIÈRE. 


Le banquier émetteur : HERMAN. 


* 
** 


SOCIÉTÉ HYDRO-ÉLECTRIQUE DES ALPES 


Siège social : Gap (Hautes-Alpes). 

Société anonyme, — Législation française. — Siège à Gap 
(Hautes-Alpes), rue Carnot, 24. 

Objet : L'acquisition et la vente de toutes chutes d'eau amé- 


d 


—— 


nagées ou non, usines hydro-électriques ou thermiques; l'uti- 
lisation directe ainsi que la location, la vente et la codistribu- 
tion, sous une forme quelconque, de l'énergie produite ou louée. 

Durée : quatre-vingt-dix-neuf années. 

Capital : Un million de francs, divisé en 2000 actions de 
500 fr. chacune, dont 1800 entièrement libérées dites d'apport, 
et 200 souscrites en espèces. 

Statuts dressés par Me Maguet, notaire à Grenoble, le 15 no- 
vembre 1910. 

Constitution définitive par l'assemblée générale du 24 no- 
vembre 1910. 

Apports : M. Achille Goudet, industriel, demeurant à Gap, rue 
Carnot, 24 a apporté : 1° L'ensemble des immeubles et droits 
immobiliers par nature : terrains, droits fonciers et tréfonciers, 
droits de riveraineté, d'appuyage, de canalisation, de passage: 
constructions et immeubles par destination, constituant par leur 
réunion, une chute hydraulique formée par la dérivation des 


BREVETS D'INVENTION 


Ance Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon 


G. 


PROTTE 


Recherche d’antérriorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


SOCIÉTÉ GRAMM 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Bureaux et Ateliers 
Télégramme : GRAMME-PARIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Limpes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


“ataloque et Devis gratuits 
sur demandé, 


PARIS : _ 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


2 —————— ——— —— a M 


Té léphone ° 402-01 


dua 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


a — 


AMPÉRES Ÿ 


L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’’ 
7 MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECIRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES wè 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE ” 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 


Le nouveau catalogue vient de paraître et-esl envoyéfranco sur demande 


© 
œ 
GRAINDORGE successeur g 
Ci-devant 2%, rue Laugier, A 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (X1°) PARIS v | 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Zreveté s. g. d.g. 
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eux du torrent « la Biaisse », affluent de la rive droite de la | cune, entièrement libérées, et 2200 obligations hypothécaires 
Durance, le tout situé sur les communes de Freissinières et de | premier rang, au capital nominal de 500 francs, intérêts 5 0/0. 
Champcella, arrondissement d'Embrun (llautes-Alpes), et dé- 
nommé « Chute de la Biaisse »; 2° Droits mobiliers : 1° le bénéfice 
de tous travaux, études, plans, devis et de toutes démarches 
. faites par lui pour la mise en valeur de deux chutes d'eau sises | 
dans l'arrondissement d'Embrun (Hautes-Alpes), à constituer ü 
par la dérivation des eaux du Cristillan et du Guil, affluents de "s 
la Durance; 2° et le bénéfice de toutes promesses de vente, 
cessions, autorisations, etc., obtenues par lui pour la cession de 


Le Président du Conseil d'administralion, 
G. PLANCHE, 
rue de Bonnel, 19, Lyon, 


SUD- LUMIÈRE 


tous terrains et droits immobiliers nécessaires à l'aménagement Publication complémentaire au Bulletin annexe au Journal 
industriel des chutes de Cristillan et du Guil. officiel du lundi 6 mai 1907 : 
Evaluation des apports : Les apports immobiliers ont été éva- Qu'en exécution d'une décision de l'assemblée générale ordi- 


_ lués à 900 000 francs et les apports mobiliers à 1 100 000 francs. | naire de la société Sud-Lumière en date du 21 octobre 1910, le 
Rémunération des apports : Il est attribué à M. Goudet, en | Conseil d'administration a été autorisé à créer et émettre en 
rémunération de ses apports : 1800 actions de 500 francs cha- | une ou plusieurs fois, jusqu'à concurrence de 2 400 000 francs, 


us, JACGQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


MÉDAILLE D'OR 


Agence à PARIS : 53, rue Saint-Georges 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES Téléphone : 201-92. 


JUSQU'A 100 KW., 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


i mp PA TRANSFORMATEURS 
TEE: TRANSPORT D'ENERGIE 


TALDERA REE DATERT 10000 Li nni PAPE p p PSI Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


de démarrage, 
d'excitation, 


Ld 
de charge, E 
' de feeder, | 
: ouveris, nn 
protégés, -- = 
cuirassés, FE 


‘ Système ERLACHER cn 


à curseur, etc., ete. 


S. ILIYNE-BERLINE, 8, rue des Dunes, à PARIS (199 
Téléphone 421-87. 


B. PAEGE & Co. 


Grande Fabrique de Vernis isolants pour l'Électrieité. 


Le Catalogue de 1910, qui contient des nouveautés pratiques d'un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


Nos produits ont obtenu ane MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 4908. 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : E."H. CADIOT & C", 12, rue suuur-cconces. PARIS. 
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4800 obligations de 500 francs chacune rapportant & 1/3, rem- 
boursables au pair, en totalité ou en partie à partir du fer jan- 
vier 1915; 

Qu'en vertu de cette délibération, le Conseil d'administration, 
en sa séance du 17 novembre 1910, a décidé la création et 
l'émission immédiate de ces 4800 obligations. 

L'émission aura lieu au prix de 475 francs. 


Pour le Conseil d'administralion, 


A. GuINDE, administrateur. 
= 
Re 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DU HAUT-GRÉSIVAUDAN 


Société soumise à la législation française ayant son siège s0- 
cial à Grenoble, 26, rue du Lycée. 

Objet : l’acquisition des biens de la société générale d'électri- 
cité consistant en une usine à électricité, terrains attenants, bar- 


rendement. 


204, 


HORS CONCOURS, 


ATELIERS DE Reno ELECTRIQUES 


# VEDOVELLI, PRIESTLEY & C" 


460-164, Rue Saint-Charles — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
LETTRES ET FONTAINES LUMINEUSES 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRE 


rue Saint-Maur, PARIS 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 
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rages, chutes d'eau, matériel, situées à Barraux et à Ghapareillan 
({sère), la ligne de transmission, les postes de transformateurs 
et les traités de concessions pour l'éclairage de la ville de Cham- 
béry et de diverses commupes, l'exploitation des biens aoquis, 
l'application de l'électricité à tous usages, industriels et privés. 
notamment l'éclairage électrique, transports de force dans quel 
que région que ce soit, la fahrication de tous produits résultant 
de l'emploi de l'électricité et, au besoin, l'utilisation de oes pro- 
duits et de leurs dérivés. — L'achat, la location ou : l'établisse- 
ment de toutes forces propres à ces exploitations ou leur vente, 
la construction, l'achat, Ia location de toutes usines, chutes 
d'eau, créées ou à créer, matériel ou objets quelconques néces- 
saires à cet effet ou à leur vente. 

La durée de la société fixée d'abord à 30 années à compter du 
jour de sa constitution définitive a été prorogée jusqu'au 
17 mars 1978 par décision de l'assemblée extraordinaire du 
30 avril 1910. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
M R 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBIT£ VARIABLES 
500.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de foro® 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout au:re système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — | 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robaste: — Ins- 

tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbires en construction ou préles 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCHÉTÉ 1 DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, $eciété Anonyme au capital de 1,508,000 ir., à EPEAL (Tauges) 
` RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE | 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' sh eegener our 
l'industrie Nationale, pour 
nements aux turbines hy 


ont. 


HAUTE ET BASSE TENSION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
Téléphone : 421-59 
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OCIETE ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES 


BELFORT 


induit d'un moteur de laminoir à courant continu. Puissance : 1500 chevaux à 60 tours. 


MOTEURS 


| 

| 
i EE | 
| à courant continu et à courant triphasé 
| de grande puissance 

POUR MINES & ACIÉRIES 


| i Lee tee + O, AS EEE eu a 


f >»; 
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Capital social : 2 millions de francs, divisé en 4000 actions de 
500 francs, toutes de même rang et entièrement libérées. 

Le capital-obligations actuel est représenté par : 

1° 1537 obligations de 500 francs, 4,25 0/0 représentant le 
solde non encore remboursé de divers emprunts s'élevant en- 
semble à 1 million de francs ; 

2° Et 3000 obligations de 500 francs, 5 0/0 représentant l'em- 
prunt autorisé par l’assemblée générale extraordinaire du 
30 avril 1910. 

Ces obligations ont été émises sans garanties spéciales. 

Par délibération du 21 juillet 1910, l'assemblée générale 
extraordinaire a autorisé le Conseil d'administration à faire un 
emprunt de un million dè francs par l'émission, au fur et à 
mesure des besoins de la société, de 2000 obligations: ces obli- 
gations seront du type de 500 francs 5 0/0 brut et amortissables 
en quarante ans à partir du 31 décembre 1915 ; elles ne jouissent 
d'aucune garantie spéciale. 

La société a été constituée sans apports, mais quelque temps 
après sa constitution il lui a été apporté, par voie d'augmenta- 
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BUREAUX & MAGASINS de vente : 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 


123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


28, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 
POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux. 1882. | 
Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1559, ) 
Exposition d'Edimbourg. í 


EXPOSITION UNIVEKSELLE, 


ELECTRIQUES g 
ACCUMULATEURS 


HEINZ 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


2, r. Tronchet, Paris (Téléph. 242-54). — USINE à SAINT-OUEN (Seine). 


tion de capital, par la société électrothermique de Chapareillan : 
1° deux terrains situés à Chapareillan, l'un de 13 ares 33 cen- 
tiares et l'autre de 30 ares; 2° une construction et un petit båti- 
ment sur ce dernier terrain; 3° tout le matériel et l'outillage 
servant à la fabrication du carbure de calcium; 4e et la licence 
cédée par la compagnie française de hauts fourneaux électriques 
pour l’usage du four électrique autorégulateur et continu. En 
représentation de cet apport, il a été attribué à la société appor- 
teur 240 actions de 500 francs entièrement libérées de la société 
des forces motrices du Haut-Grésivaudan. Cette dernière a, en 
outre, été chargée d'acquitter à la décharge de la société appor- 
teur 10 000 francs à divers créanciers. 

Le Conseil d'administration a droit à des jetons de présence 
dont la valeur est fixée par l'assemblée générale et à 10 0/0 de 
la somme restant sur les bénéfices nets après prélèvement : 
1° de 5 0/0 pour la réserve légale; 2° de la somme nécessaire 
pour servir aux actions non amorties un intérêt de 5 0/0 des 
capitaux non encore remboursés, sans cumulation pour les 
années où cet intérêt ne pourrait être servi; 3° et des sommes 


Successeurs 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MEDAILLE D'OR 
MÉDAILLES D'OR 


Paris 1900 : 
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que l'assemblée générale pourra, sur la proposition du Conseil, 
prélever pour créer un compte d'amortissement du capital -ac- 
tions et pour constituer une réserve facultative. 

Les convocations sont faites par un avis inséré dans un 
journal du siège social, 15 jours au moins. à l'avance pour 
les assemblées générales ordinaires, et 10 jours à l'avance pour 
les assemblées générales extraordinaires, ce dernier délai pourra 
être réduit à 5 jours si la majorité du Conseil d'administration 
en décide ainsi; ces assemblées sont tenues soit au siège social, 
soit en tout autre lieu indiqué dans les convocations. 


L'Administrateur délégué de la Société, 
G. CHARPENAY. 
26, rue du Lycée, Grenoble 


t--Ne-Hr-Ht-He-HMPNIE-NE-Mr-Ne-Ht-He-Hte-Mt-Hr-Hrdbit-di- 
Brevets d'invention. 


DÉLIVRÉS BN BBLGIQUE 


222 041. — Brown Boveri et C° A. G. — Enroulement compen- 
sateur pour machine polyphasée à collecteur avec induit en 
tambour. 

222 452. — Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. — Disposition 
pour le réglage et le couplage en parallèle de générateurs réglés 
automatiquement. 

220 295. — Ateliers de Constructions électriques de Charleroi. 


Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E), Office international de brevets. d'invention 
Dupont et Elluin, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Pyromètre thermo-électrique à cadran. 


TÉLSPH, 525-52 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


— Système égalisateur de charge pour moteurs électriques 
commandant des machines réversibles à marche intermittente. 
222 067. — Ateliers de Constructions électriques de Charleroi. 
— Régulation automatique des moteurs à courant continu 
attaquant des appareils à charges alternativement variables. 

222 356. — Babcock. — Perfectionnements aux appareils élec- 
triques destinés à fournir à un circuit de ligne un courant 
continu qui change de sens périodiquement. 

222241. — Banchieri. — Dispositif de fermeture à verrou à 
fonctionnement électrique. 

222 237. — Blank et Steiner. — Transformateur automatique. 

222 157. — Demeules. — Socle ou pied de poteau en béton armé. 

232 304. — Felsing. — Machine à guiper pour fils métalliques 
ou autres tels que torons, cordons, câbles ou conduites élec- 
triques flexibles, etc. 

223 216. — Girardeau. — Ondamètre à lecture proportionnelle 
à la longueur d’onde. 

222 017. — Hildebrand. — Mode de montage pour instailations 
téléphoniques automatiques. 

222 105. — C. Lorenz A. G. — Dispositif de retenue et de 
fixation pour les diaphragmes de capsules microphoniques. 

222 106. — Mijnssen. — Feuilles fabriquées au moyen de 
l'acétyl-cellulose et destinées plus spécialement à l'isolation 
électrique et à la photographie. 

222 167. — Nath. — Dispositif de protection pour appareils 
téléphoniques. 

222 310. — Osculati et Carini. 
électriques. 

222 451. — Rigaud. — Nouveau procédé d'électrolyse directe 
de certains minerais métalliques. 


— Joint pour conducteurs 
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Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Bour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PROVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiuc 
PARIS, 


TÉLÉPHONE : 801-12 


XIII’ 


L’ Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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222 020. — Ropars. — Perfectionnements apportés aux 223 140. — Stowasser. — Groupe électrogène avec commande 
ichines dynamo-électriques. par poids. 

222 303. — Société d'exploitation des appareils Rateau. — 222 264. — The American Automatic Telephone Ce. — Système 
océdé et dispositifs de distribution sur les ailettes mobiles des | téléphonique automatique. | 

ntilateurs et pompes centrifuges. 222 429. — Venner et Griesbach. — Interrupteur électrique 
222 120. — Stille. — Relais téléphonique à double bobine. à temps. 


accumuLATEURS T E M gr SIRIUS eucrioues 


DE LA 
SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


DS, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000.000 đe francs. Téléph. : 118-206 


24, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, hendre et Successeur . 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT. 
27, rue des Ardennes, PARIS — Til. 401-83 


CHAINES 
GALLE a VAUCANSON 


Sr n. N 
ii; TOUS USA 
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E. BENOIT 


Suc" des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUYOT 


SCHNEIDER ET C 


__ Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 
Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine | (S.-et-M.) 


ÉLECOTRIOITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie; Éclairage 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


APPAREILS MOTEURS dot it pee ral rer 

e toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, Écran vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
OHAUDIÈRES | , 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


A 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE B). départ de Paris: 10 h. 10 soir pour Lausanne, Brigue 
a V-L; L-S ; ire et 3° classes à couloir Milan (par le Simplon). 
Relations entre Paris ot la Suisse Retour : départ de Lausanne, 10 h. 45 soir. 
I. — Train express de jour pour Berne, Lausanne et Brigue = — de Berne, 10h. soir. 
(V-R: ire et 3° classes-à couloir. — ire et 2° classes, Paris-Berne (mêmes compositions de trains qu'à l'aller). 
-æt Paris-Lausanne-Brigue). 

Aller: départ de Paris, 8 h. 20 matin. HeHMbeMP-Ht- He HMt-Hb-HE-Htr-HE-Hb-He-Mie-He-Mr-Mb-Hr I 


Retour : départ de Lausanne, 3 heures soir. 
— départ de Berne, 2 h. 10 soir. 


il. — Trains express de nuit pour Berne, Interlaken, Lausanne 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


_ L'automne aux Pyrénées et sur la côte basque. 


et Brigue. 
Aller : A), départ de Paris : 10 h. 20 soir, pour Berne, Interla- (Golfe de Gascogne et Roussillon). 
ken, Lausanne et Brigue, V-L; L-S, ire et 2° classes, Paris, Pau, Biarritz, Arcachon, Dax, Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, 
Interlaken du 29 juin au 15 septembre. Amélie-les-Baîns, Banyuls-sur-Mer, etc. 


Nota. — A partir du 15 septembre, le départ pour Berne Biilets d'aller et retour individuels pour les stations ther- 


_ S'éffectuera à 10 h. 10 soir. males et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares 


~» 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 12, rue Portalis. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone !: 5274.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETG., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


COMPTEURS 


APPAREILS pour MESURES ELECTRIQUES 


Système Meylan d’Arsonval 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif. 
Thermiques et Electromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils indicateurs à cadran lumineux. 
Boite de Contrôle. — Fluxmètre GRASSOT. 
Ondographe Hospitalier. 


CEE IVOLTMÈTRES - AMPÈREMÈTRES + WATTMÈTRES 


c" pour la FABBICATION BES COMPTEUBS ET MATÉRIEL D'USIBES A OAZ (Anei Maison BICHEL & cr) 


16 at 18, Boulevard de Vaugirard, PARIS. — Téléphones : 708-0B et 108-04. — Adr. tél. : COMPTO-PABIS 
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du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolongation et | nombre de personnes, validité 33 jours avec faculté de prolon- 

comportant une réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 20 0/0 | gation. 

en 2° et 3° classes. Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales | avec 3 itinéraires différents vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 

et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les stations du | tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), 

réseau sous condition d’un minimum de parcours de 300 kilo- | Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de 

mètres aller et retour, réduction \de 20 à 40 0/0 suivant le | prolongation. Prix, 4er et 3° itinéraires : âre classe, 164 fr. 50; 


COURS DES MÉTAUX BRUTS 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchan- 
dises en gros sur la place de Paris, rédigés par les courtiers assermentés au tribunal de la Seine: 


1910 COURS 
re a  —— 
26 novembre | 19 novembre 1909 1908 
Les 100 kilogr. francs. francs. francs. francs 

Cuivre en barres, Chili, américain ou autres peo enances équivalentes, | 

marques ordinaires, liv. Havre. . 150 25 159 » 155 50 161 » 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre. . ; À 151 50 151 25 156 75 163 » 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, ‘liv. Havre ou Rouen Re 156 » 156 » 102 59 169 25 
Cuivre en liagots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen. . . . . f 156 » 156 » 162 50 47u 50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen, . . . . « . . . . . 156 » 156 » 162 50 471 » 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre . . s. oono a a 148 75 148 » 152 » 158 75 
Etain Banca, liv. Havre ou Paris. . TE R O E et CU ee 5 462 5' 462 59 AM » 36" 50 
Etain Billiton, liv. Havre . . . . ee ee . . . . .  . 45S » 458 » 396 » 353 » 
Etain détroits, liv. Havre . . Rod e le ee dE 402,7 460 50 396 » 353 >» 
Etain anglais "de Cornouailles, liv. Paris. . . 445 75 445 "5 374 » 336 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 3) 25 39 » 39 » 40 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris . . . 41 » 31 75 3+ 50 40 50 
Zinc de Silésie, liv. Havre. . . CRETE dt done. Y 68 25 GR 25 66 50 . 5S 75 
Zinc autres bonnes marques, liv. Havre : . . . . . . . Lu 60 » 66 » 63 75 57 » 
Zinc autres bonnes marques, liv. Paris. . . . . . . . . . . . 65 50 65 50 63 25 57 » 


a Compagnie Internationale d'éleetricité  : 


418-44 
141, rue Lafayette — PARIS . ci 


OUV V SH4WVT 


SLNVINOU SLNOd — Santo 


Installations complètes électriques 
pour Charbonnages, Forges, Laminoirs. 


Moteur blindé pour travaux et engins de levage. 


Transport de force haute et basse tension. 


SINISA ‘XOVALVHI ‘SATTIA ‘ANÛINANITIF AIVUIVIII 
SININ 830 1N3N38INd3 UNOd S3dN0d ? NOILOVUAXI.0 8711N381 


Dynamos et Moteurs de toutes puissances et tous 
voltages, courants continus et alternatifs 


CATALOGUES, DEVIS & PRIX SUR RIMATBE 
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2° classe, 123 francs. — Prix, 2° itinéraire 
2° classe, 122 fr. 50. 


HER NSU-AN-AN-JU-SU-N-SK- SM SE AH-AH- AHi- SH 4H- 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


: 1re classe, 163 fr. 50 


De Paris aux ports au-delà de Sues, ou vice-versa. 


Billets d'aller et retour Paris-Marseille ou vice-versa ire, 2° 
3° classes. Valables un an, délivrés conjointement avec les billets 
d'aller et retour de passage de ou pour Marseille aux voyageurs 
partant de Paris pour les ports au-delà de Suez ou de ces 
ports pour Paris. 

Prix : ire classe, 144 fr. 80; 2° classe, 104 fr. 25; 3° classe, 
67 fr. 95(viâ Dijon-Lyon, ou Nevers-Lyon, ou Nevers-Clermont). 

Ces billets sont émis par la Compagnie des Messageries ma- 
ritimes et par les Chargeurs-Réunis. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (par le Mont-Cenis). 


Aller (départ de Paris) 2 h. 10 s. V.-L.; L.-S.; 1r° et 2° cl. à 
couloir pour Rome; 2° cl. Paris-Turin. — 10 h. 208. V.-L.; L.-S. 
dre et 2e cl. à couloir jusqu'à Rome; 1e et 2 cl. à couloi 
Calais-Turin. 


Retour (départ de Rome) 11 h. 45 s. V.-L.; 1re cl. Rome-Paris 
2e cl. à couloir depuis Turin. — 8 h. m. V.-L.; L.-S.; 1° et 2° cl 
à couloir depuis Rome. V.-R. depuis Dijon; 1° et 2° cl. à couloi: 
Turin-Bologne. — 3 h. 30 s8. ire et 2° cl. à couloir Rome- “ans 
V.-R. Dijon-Paris. 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide 
Horaire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


Se ie 


ETABLISSEMENTS 


. MALJOURNAL & BOURRON 


SIÈGE SOCIAL, USINES, BUREAUX 


L Y ON 
128, 135, 137, avenue Thiers (Tél 18.49). 
Exposition internationale d'Électricité, Marseille 1908 : 2 médailles d'or, Grand prix. 


LUMIÈRE — FORCE MOTRICE 


APPAREILLAGE DE TABLEAUX — APPAREILS AUTOMATIQUES ET NONAI' ES 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


CAPITAL 
1.400.000 fr. 


AGENCE et DÉPOT : W. LENY, Ing’ E. C. P. 


PARIS 
46 ruo Milton (IX°). (Tél. 275.30). 


F Moleurs électriques. — Moto-Pompes. — Groupes électrogènes. — Chauffage électrique. 


DEVIS SUR DEMANDE 


MATÉRIEL COMPLET POUR HAUTES TENSIONS 


POSTES DE TRANSFORMATION 
ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES ET SOUTERRAINES 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


HAAUFACTURE DAPPAREILEAGE ÉLECTRIQUE 


Système *' GLOBE ” Breveté S.G. D. G. 


d NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE 


Pa 
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N° 63. Le entà. . . . 12 fr. 


GOURDON & C':, Construetours, 34, ras Aloxandro-Damas — PARIS 


avec cuivrerie étamé 


N° 64. Le cent à. . . 


TÉLÉPHONE 922-00 


A Ireene télégraphique 
Dongour-Paris 
—O0C— 


MODÈLE 36 


La 25 fr. 
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IMAISON BREGUET 


Société Anonyme au Capital de 4000.000 francs 
Siege Sacial : PARIS, 19, rue Didot Ateliers : PARIS et DOUAI 
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i Tnrbines à vapeur depuis 6 jusqu’à 9.000 chevaux. Dynamos et alternateurs de toutes puissances 
' Turbo-dynamos de 2 à 600 kilowatts. | Électromotenrs asynchrones système € Botcherot » de 3 à 450 chevaux 


Ateliers Ruhmkorff 


J. CARPENTIER 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


20, RUE DELAMBRE, PARIS LV) 


Pyromètre 
à 


lecture directe. 


Mesure des températures élevées 


PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES LE CHATELIER 


Modèle pour installations fixes, lecture à l'échelle trans- 
parente. 
Modèle transportable, lecture au microscope. 
Modèle à lecture directe. 
Les couples thermo-électriques sont étudiés et livrés 
avec une courbe d'étalonnage indiquant la force électro- 
motrice en fonction de la température. 


= = ENREGISTREUR ÉLECTRIQUE CALLENOAR 


“EXCELLO” ZX “EXCELLO” 


. 28/4140 Volts 3 s/ seo Volts 
LE 
La plus La plus La plus JE La plus 
FIXE SÛRE DURABLE Tr à . ÉCONOMIQUE 


a 


Lampe à arc “EXCELLO” à charbons minéralisés convergents 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE, Capital Fr. 500.000 
9, RUE BUFFAULT, 9. PARIS 
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() 
CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Excursion en Touraine. 


Billets d'excursion à prix réduits, valables quinze jours, dé- 
livrés toute l'année, par les gares du réseau de l'Etat (lignes du 
Sud-Ouest), et pouvant être prolongés de deux fois quinze jours, 
moyennant un supplément de 10 0/0 pour chaque prolon- 
gation. 


1re classe : 26 fr. ; 
Itinéraire : Saumur, Montreuil-Bellay, Thouars, Loudun, 


Chinon, Azay-le-Rideau, Tours, Chäteaurenault, Montoire-sur- 
le-Loir, Vendôme, Blois, Pont-de-Braye, Saumur. 


(Faculté d'arrêt aux gares intermédiaires.) 


2° classe : 20 fr.; 3° classe : 13 fr. 


Billets spéciaux de parcours complémentaires pour rejoindre 


ou quitter l'itinéraire du voyage d'excursion comportant 40 0/0 
de réduction sur le prix des billets simples. 

La demande des billets doit être faite à la gare de départ 
trois jours au moins à l'avance. Ce délai est réduit à deux 
heures pour les billets demandés à Paris-Montparnasse et à 
Paris-Saint-Lazare. 


Ha SN- bi SM SR HH- HUE SU SEM -He 4H-4H-4H- AH-4R- H- 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre de 
Paris à Royat est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : 17° cl., 47 fr. 70; 2e cl., 32 fr. 20; 3° cl., 
21 fr. — De Paris à Vichy : ire cl. 40 fr. 90; 2° cl., 27 fr. 60; 
3° ol., 18 fr. 


REVETS 


en France et 4 l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, ESTAMPER, CISAILLER, 
SERT IR,, AGRAFER, PERFORER, etc. 


A DÉCOUPER LES DISQUES 


ET SECTEURS EN TOLE 
pour Dynamos et Alternateurs. 


-v3 


LED) 


PRESSE N° 102 S A 5 POINCÇONS 
ALIMENTÉS AUTOMATIQUEMENT 
exécutant 5 passes simultanément, pour culots 
de lampes électriques, 


E.W. BLISS Cong © 


._ 6, rue deS ateliers. à = AINT-OURKRN (neince). 


Maison affiliée E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Secióté Anonyme au Capital de 15. 600. 008 008 francs. 


A DÉCOUPER, ESTAMPER, 
` EMBOUTIR les culots, platines, 
cuvettes, douilles, etc., pour lampes 

et appareillage électriques, 
téléphones, téKgraphes, etc., etc. 


RSR PNR 


MACHINES AUTONATIQUES 
À GRAND RENDEMENT 


ENVOI DE CATALOGUES 
ET DEVIS 
SUR DEMANDE 


GRANDS PRIX 


g 0.75 
TT a pièce et marcs 
7 les 10 pièces, tel 
est le prix de la 


Lampe à souder FLUDOR: 


Elle est non seulement la meilleur, 
mais encore la meilleur marché et la plu 
belle. Elle suffit pour la plupart dessou 
dages d'installation jusqu'à 30 m. carrés- 
- , Par conséquent que l'on se débarrasse de 
la anne à: à souder à benzine lourde 8t chère. Essayez également nos 
produits à souder FLUDOR et vous " en emploterez jamais d'autres 

SOUDURES TENDRES Mres. SOUDURES FORTES ares 
42/4 bâtons à souder Fluder. . 12 p 44 kg Brasure Fluder, marque A, pour 


11/4 bottes de pâle à souder Fluder. 411» l'acier, le fer, eté.. , . RE 
À kg étaln à souder Fludor 8 ™™/™, 9,50 ġ4 Wy Brasure Findor, marque B, pour 

i P p » i = /e, 3 » le cmivre, le laiton, ete, 5 » 
: b p » 1 n/m, E p © 5 kg Soud, forte Fludor, E conl, moyen, 1.50 


4 m m, 


10 p $ 5kg Boud. forte Fludor, L coul, rapids, 2.75 


SOCIÉTÉ ANONYME CLASSEN ET C'°, BERLIN W 30/ 108 


MACHINE AUTOMATIQUE 
à découper les encoches sur disques en tôle 
pour dynamos 
et Sins éleetrhques 


Paris 1900 — Saint-Louis 1904 
Londres 1908 — Bruxelles 1910 
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. CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ET MÉCANIQUES 


LEGENDRE Frères > 


Ingénieurs — Constructeurs — Électriciens 
105-107, RUR DE TURENNE | Ateliers: 39, AVENUE MARCEAU 


PARIS (Ile) COURBEVOIE 
Téléphone 1002-46 Téléphone 26 


DYNAMOS 
| et 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


à courants continas et alternatifs 
25, 42, 50 ot 53 périodes, de ions vollages 


Aestats Igranie, 
- Paraleudres Garten 


Enso: de sa'2lapmas sur demande 


H. PRUD'HOMME 


INGÉNIEUR 
17, rue Richer — PARIS 


Groupes électrogènes de 650 watts à 60 hilewatts, 
marchant à l'essence, 
au pétrole, à l'alcool et au gaz. 


ACCUMULATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


“6 y ERNIS OL šj FABRIQUE DE VERNIS ET PRODUITS ISOLANTS 
S. A. POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE VEVEY 


(Suis e) 


VERNISOL 


YERHIS ISOLANT : S o ris séchant à l'étuve, 


` ÉCHANTILLONS ET NOTICES TECHNIQUES SUR DEMANDE 


En vente à la librairie H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, 47 et49, quai des Grands-Augustins, PARIS. 


Ouvrages techniques de M. ÉMILE GUARINI 


Profossenr de phyaique appliquée, de Uécsnique, de mesures ot d'électricité industrielles, Chef do la section d'électricité de l'École nationals d'Arts ot Hétiorsée Lima (Pérou) 


La télégraphie sans fil. L'œuvre de Marcont. 3° édit... 3 fr. 50 EÉlectrooulture ...........esecssecccsoossosossosesossooeee 1 fr. 
L'éloctricité dans les mines en Europe. 1° édit........ 5 fr. | Le Pérou d’aujourd'hui et le Pérou de demain..... . ltr. 
Les merveilles de l’électrochimie .....-............. .. Sfr. | Les télégraphes en Europe...................00 ee … bir 
Catalogue international des principales publications | Le telphérage électrique. ....... PT RS 0 .. 3 fr. 

périodiques du monde (4.063 revues et journaux classés par | Le coût de Ia force motrice. — L'homme, le cheval, le bæwf et 

continent, pays et spécialités). 76 pages. Prix .............90 0 8 fr. le moteur électrique. — Importance du problème pour le travail à 
Le Passé, lo Présent ot Avenir de la Télégraphie sans terre au Pérou, — La force motrice à Lima........... ésseuss D 

fil. — La Télégraphie sans fil au Pérou............. 4 fr. | Les forces hydrauliques ot les applications électriques 
Les tremblements de terre. Leur origine électrique...... 3 fr. au Pérou. Mon op au sud du pays.. .......eeccscesose 3 fr. 
Les chemins de fer belges .........e.eeesecseeneeceee . 4 fr. | L'état actuel de l'éleétrométallurgie du fer et de l'acier. 
L'ozone Prix.......s..s.ossssossesesosssosressesseoese ... 3fr. Prix sis suisses socscsasovocoooooe ss vaue 1 fr. 26 
L'electricite en agriculture........ dons ss ae nesese 1fr.38 | Les Mines à travers les ceossoecsesoseeoaoeessoree IP 


e8 
Le labourage électrique..........--csoneeoseossse .…. 3tr. | Le Passé, le Présent ot l'Évouir de l’Eclairage...... 3 tr. 
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LAMPES A ARC a i SOCIÈTÉ ANONYME 
mannanna | h t \ POUR INSTRUMENTS ÉLECTRIQUES 
BECK um “A AUTE INTENST LUMINEUSE C. OLIVETTI & C“ -- MILAN 


ere TETI ET A p À Lustranents do mesuro loctriquo 


sur 110 volts. 


de toute sorte et pour toute application 


Expasitien de Marseille 1908 
GRAND PRIX 


| Transformategrs 
de mesure 


Lumière blanche. 


Fixité absolue. 


. C. AUBERT 


Il-43, Avenue Sainte-Foy, 
Téléphone 573-65 NEUILLY-S/SEINE 


T 1 WATT PAR BOUGIE 


| LAM PE ($ CANELLO) 


[UE 
N li 1 
16,20,25, 32 fr ry \ Plus solide que 
| Bougies | gœ \||les lampes afilaments 
‘| de 100 à 130 Voits) 1 || métalliques 


CAEZ Tig EN GROS : 
TOUS LES \ QUO 28 R.de (hateauda 
ÉLECTRIQENS N 4 PARIS 


Grandeur Nature 
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SAUTTER, HARLE & G HARLE & C“, PREE 


26, avenue de Suffren, PARIS 
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ACCUMULATEURS & VOITURES ÉLECTRIQUES 


ALFRED DININ 


USINES ET BUREAUX : 2, quai National, PUTEAUX (Seine) 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
71-04 ACCUDININ-PUTEAUX 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


“WESTON” 


Instruments portatifs ‘‘ Etalons °’ à lecture directe : 
VOLTMÈTRES & MILLIVOLTMÈTRES 
AMPÈREMÈTRES ET MILLIAMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES, ETC. 
Les instruments portatifs‘ Weston” et les instruments semi-portatifs 


. de Laboratoire, sont reconnus, dans le monde entier, comme 
instruments “ Etalons ” de la plus haute exactitude. 


INSTRUMENTS POUR TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


| eu pris gares de Baril 191 


MNT EH CADIOT &C, “anis 


 TÉLECTRO- -CÉRAMIQUE 


| SOCIÉTÉ AU CAPITAL DE 1.030.000 FRANCS 
MANUFACTURE DE PORCELAINES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Rue du Bac, lIvry-Port, près PARIS 


ISOLATEURS POUR HAUTE TENSION 
LABORATOIRE D'ESSAI A 200.000 VOLTS 


LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
J. GARNIER 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


3, qai Glaude-Bernard — 1, rue Montésquie, LYON 
FABRICATION DE COMPTEURS 


| _ D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
D Système AMT, broveté s. g. d. g. 
pour courants continu el alternatif 


À Compteurs horaires sans remontage. 
Compteurs double-tarif. 
j Compteurs sur marbre pour . 


INSTRUMENTS DE MESURES (Système C. S.) 
(C. Olivetti et Cie, MILAN) 


J. RE l SS, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES 


Concessionnaire 
exclusif Wā 


seerne © Gros & Petit Appareillage 
E PT ÉLECTRIQUE : 


Ancienne 'M°* JUSTE et C 
) 


x POULAIN a Œ&ie |- 
j CONSTRUCTEURS -ÉLECTRICIENS Successeurs 
TABLEAUX | 
OS DISTRIBUTION 8-10. rue de la Chine 
è> 
MODÊLES GPÉCIAUX nn rte 
aje OEMANDE Téléph. 912-74 PARI S 


XX: Arrondissemen 


des raccords brevetés 
pour fils et câbles. 


TÉLÉPRONK : 263-93 R5, rue Saint-Lazare, PARIS 


SOCIÉTÉ ‘“L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE” 


Administration et Ateliers : 364, RUE LECOURBE, PARIS (15°). SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6,000.000 DE FR. 
Turbo-Alteruatenrs am) Stations centrales 


TRANSFORMATEURS M (SUN ©? ALTERNATEURS 


ADRESSE TÉLÉHRAPHIQUE : Re i | | | TÉLÉPHONE 
- LECLIQUE-P ARIS | S DER a | 7099 — 729 4 


: ar + — p Exposition Liège 1905 
Paris 1900 y ` e et . À . +, i 
Saint Louis 1904 |- GRANDS PRIX | ; HORS CONCOURS, MEMBRE ou JURY 


INCENDI rS DES ARTS a 


Brevets WEISMANN & MARX 


y ia PARIS 


vi 


CR ST r. 


En vente à la Libraine H. DUNOD & E. PINAT, Editeurs 
Quai des Grands-Augustins, 49, PARIS 


LES DISTRIBUTIONS PUBLIQUES 


D'ÉNERGIE ÉEECTRIOUE 


EN FRANCE 


Par J.-A. MONTPELLIER 


In-4° de 570 p., avec plus de 100 cartes et fig. Cart. 25 fr. 


# 
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“PENFECTIONNEMENT AUX AURES DE TERDMES 


Brevet GREEN n° 386.161 ` 


L'iavention consiste à constituer les aubes de 
turbines à Vapeur par un noyau de métal ie même 
ceficient de dilatagion que la métal de la pièce por- 
tant les aubes, recouvert d’une gaine mince, en 
cuivre par exemple, soudée sur le noyau Ces aubes 
resistent à la corrosion tout en ne denvaut lieu à 
aucun écrasement ni desgerrage par sue des 
variations de température 


Le titulaire du Brevet serait désireux e? le ven- 
dre ou d'en concéder des livences d'exploitation. 
S'a iresser à G. PROTTE, Iogénieur-Couseit B. C 
P, 5^, Boulevard de Strasbourg, Paris. Tel, 420-415. 


EN. VENTE A LA LIBRAIRIE H DUNOD ET E. PINAT, ÉDITEURS 
47 et 49, qual des Gr'ands-Auguetins, PARIS (VI°) 


MACHINES ELECTRIQUES 


(THÉORIE, ESSAIS ET CONSTRUCTION 


Cours prolesšé à l'Institut Electrotechnique de Nancy 
PAR A. MAUDUIT 


in- 8° de xx-930 pages, avec 566 figures. Broché : 


ANCIEN ÉLÈVE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 


26 fr.; cartonné. 27 fr.. 


Accumulateurs Oerlikon pour batteries fixes et 
de traction, 19, rue de Milan, Paris. , 

Albanèse, 63, rue Saint-Lazare, Paris. — Raccords 
sant Soudure. Raccords à rivets. Fusibles cuirasbés. 


Alllot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 


Arvers,155 bis, rue Legendre, Paris. — Matériel pour 
traction. 


Aubert (C.) 41-43, avenue Sainte-Foy, Nouilly-e-Seine. 
— Lampes Beck à arc-flamme. 


Bardon |L.), 61, boulevard National, à Clichy. près 


Paris. — Lampes à arc. 


BeHardent et Cie, 8, boulevard d'Asnières, à Ville- 
aeuve-la- Garens e (Seine). — pes. 


Benolt, 84, rue Oberkampf, Paris. — Chaines Galle et 
Vaucanson 


Bonuet-Thirion, 95, boulevard Beaumarchais, Paris. 
= Brevris da invention. 

Bouchery (6.), 54. rue de Dunkerque, Paris; 5, rue des 
Augustins, Lille. — Fournitures générales pour l'électricité. 

Boudreeux (L.), 8, rue Hauteteuille, Paris. — Balne 
feuilletés pour dynamos. — Porte-balais « Supre s. 

Bliss (E. WV. C°.),6, rue des Batellers, à St-Ouen-s/Beine. 
— Machines-outits pour découpage d’ induits et culots de 
iampes. 

Bréguet (Société), 19, rue Didot, Paris. — Ventilateurs 
et treuils électriques. 

Cadiot (k, H.) et Ci°, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs. — 
— Ventilateurs. — Charbons. — Appareils de chaufiage 
électrique. — Laques et vernis Paege. 

Canalisation (La)électrique, à Saint-Maurice (Seine) 
— Cables et fils électriques. 

Carbone |Le), 12 at 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Beine). — Charbons pour lampes et microphones. 

Carpentier {3.), 20, ruo Doiambre, Paris. — Appareils 
de mesures électriques et magrétiques en tous genren 

Charron, pipe et Duchamp, 143, rue St-Maur, 
Paris. — Appareils électriques. 

Chauvin et Arnmeux, 186,rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 


Parias. — 


> à 


- 
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tlinsen et C, Berlin W 30/108. — Lampes à souder f 


Fludor. 

Comiot, 87, boulev. Gouvion-Bt-Cyr, Paris. — Chaines 
Hanz Re nold. Chaines de haute precision pour mansmis 
sions industrielles. 

Compagnie française Thomson-Houston, 10, rue 
de Londres, Paris. — Eclairage et traction électriques. ü 


Compagoie générate d'électriche de Creil, 74, . 


sue Saint-Lazare, Parts. — Matériel à courant continand 


et aiternaif,t mono et polyphasé de toutos puissances. 
Coniıpagnie de constructions électriques, tüe dû 


Docteur-Lumbart (Issy-łes- Moulineaux), — Lumens 
électriques. 


Compagnie générale d’électrieité, 5,rue Boudreau 
isolantes et objets moulés. — Lampes à mersure. 
Compagnie générale électrique, rue Oberlin Nancy. 
— Dynamos et électromoteurs,alternateurs. moteurs. i 
Compagnie internationale d'électricité, 141, rue. 
Latayetce, Paris. — Grues, Ponts roulants. 
Compagnie pour la fabrication des compteurs ga 


‘materiel d'usines à gaz, 10 et 18, boulevaro es 


Paris — Appareils de mesures. 

Compagnie générale radio! Sisar or D 
tier, Gaifle, Rochefort), 38, rue Deiambre, Pasis. dé 
graphie sans fil. 

Comparnie de la lampe Caneilo, 28, rue de Cha- 
Raudun, Paris. z 

Compteurs d'énergie électrique, système Ä rön 
7,rue Baı bès, Levallois-Perret.— Pils électriques Ariadne. 


Å" 


arras [A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. æ - 


Gompteurs de tours. 

&eteurbe, 35, rue de la Roquette Paris. — Lunettes 
d'atelier et de route. — Resvirateurr. 

tain (Alfred), 2, quai National, Puteaux (Beine). — 
Acoumulateurs et voitures électriques. | 

tasbange et Moidinger, 21, rue de l'H 
Paris — Cristaux et verreries pour éclairage électrique. 

bucretet (F.) et E. Roger, 75, rue Cisude-Bernard, 
Paris. — Télégraphie sans fil — Rayons X. 


Dupont ot Elain, 42, boulevard Bonne- Nouvollę, 
Paris. — Brevets d'invention. 
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Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures éisctriques. 81. boulevard Voltaire, Paris. 

. ÆEapir {L.), 10 et 12, rue Rodier, Paris; téléph. 147-80 — 
Moteurs et dynamos. — Lempes à arc. — Appareillaga 

Fabrigæe sufere de vernis et matières lsolantes 
pour l'industrie électrique à Vevey (Suisse). 

Fatimen (Société nouvelle de l’accumulateur), 48. quai 
de Chchy. Clichy (Beine:. — Accumrlateurs électriques. 

Françceis (L.), Greliou A.) et C™. 77, rue 8t-Charles, 
Paris. — Câbles et :nducteurs électriques. 

Fontaine (G.) Als, 16., 18 et 20, rue Monsicutr-le-Prince, 
ot 24, rue Racine, Paris. — Produits chimiques, piles 
électriques. e l 

Gabreau, i54, rue d'Allemagne, Paris. — Appareils 
électriques automatiques. 

Gabriel et Engenanit, 5, rue Boudreau, Paris. — 
Lampe « Métal ». 

Genteur (J. A.), t22, avenue Philippe-Auguste, Paris: 
— Manufacture d'appareils électriques. — Eclairage. 

Geoffrey ot Delore. — Cables électriques. — Rue des 
Chasses, à Clichy (Seine). 

Gourdoa et Ci, 34, rue Alexan re Dum:s. Paris. — 
Appareill g> él cirique 

Gramæmovat |: A.), à Pont-de-Chérui (Isère). — Fils et 
shbles. — Dynamos et transformateurs. — Caoutchouc. — 
Pneumatiques. 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDERCENCE 
COMMUTATEURS ’ 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Moutgolfier, PARIS 


Guarini (Emilie), ouvrages techniques, librairie H. Du- 
nod et E. Pinat, 49, quai des Grands-Augustins, Paris. 

Harlé et Cie, 26, avenu- de Bufiren, Paris. — Eclairage. 

. Transport de force. Dynamos à vapeur. 

Heinz, 27, ruo Cavé, Levallois-Perret (Seine). — Acou- 
mulateurs. . 

Helter (Riohard-Ch.) et C!°,18, cité Trévise. — Appa- 
roils de mesures et de précision. — Charbons.— Appareils 
de distribution pour lumière. — Chauffage électrique. — 

Himmeisbach Frères, à Fribourg (Bade). — Poteaux 
injectés. 
ner (3.), à Fribourg (Bade). — Màåts conduc- 

rs. | 

Hoary et Filileul-Hrohy (Société des anciens établis- 
sements), 68, rue de Provence, Paris. — Fils et câbles élec- 
triques de tous isol ements. 

Elyne Berline, 8, rue des Dunes, Paris. — Rhéostats. 

_ Tableaux de distri ution. 

Iadia-Rubber, 

Work, 97, boulevs rd Sébastopol, Paris. — Fils et câbles 
“électriques. | 

. Jacquet frères, À Vernon (Eure). — Accoumulatours, 
dynamos et moteurs. i 


P one 36, rue de Bagnolet. — Lampes à arc tongue 
urée. 


- Jougla. — Plaques et papiers photographiques. 


krieg et Zivy,7, rue Barbes, Montrouge (Beine). Tôles 


äécoupées pour dynamos et rhéostats. 


Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Métaux 
æour la construction des résistances électriques. 


Lutèce Electrique (La), 9, rue Buffauit. — Lampes 


à arc. — Rhéostats de champ et de démarrage, controllers. 

— Dynamos, alternateurs, moteurs et transformateurs. 

. Maguin, R. Drouhin, successeur, 27, rue des Ar- 

donnes, Paris. — Bioxyde de manganèse. — Chlorhydrate. 
Martel (Ch.) et Thomas (L.), à Esternay (Marne). — 

aris, 14, rue de Commines). 
Mambret, 135, rue do lia Montagne-Ste-Geneviève, 

Paris. — Postes téléphoniques et microtéléphooiques, 


Manufacture part-ienne d’aupareillage électrique. 


Martilier et Robelet, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, 


_ Paris. — Brevets d'invention. 


Ohlinger (F.),66, rue du Faubourg-BSaint-Denis, Paris. 
Appareillage, lustres. verrerie, eto. — Ventilateurs. 


Olivetti «et Ch (C.), Milan. — Instruments électriques. : 


Olivier et Ci°,a Besançon et Ornans (Doubs).— Matė- 
Tiei électrique. — ons 


Gutta-percha and Telegraph 


Paëge et Cie, Berlin NW. 87.— Laquesisolantes etcou 
lours-émaux inoxydables. — « Electro-Email ». 

Paz et Sylva, 55, ruc Sainte-Anne. Lampe à filament 
a Tantale ». ; ; 

Peyré (Gaston), 201, rue Saint-Maur, Paris. — Appa. 
reillage électrique. 

Pintsch (So 'iêté des Usines), 16, rue d'Anjou, Paris, — 
Lampe Birius-Kolloid. 

Prelesler, Schumacher, à Hilchonbach(Westphalie)- 

Protte, 58, boulev. de Strasbourg, Paris. — Brevets 
d'invention. | 

Prud'homme (41.), 17, rue Richer, Paris. — Matériel 
électrique. Groupes électrogènes. 

Retss, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — Raccords pour 
condu:teurs électriques, lampes à vapeur de mercure. 

Rhodes (J.) et fils. Agent gr néral : Choureaux. 3, rue 
du Souvenir. à Asnières (Seine. — Machines pour le 
découpage d'induits et pour la fabrication des culots de 
lampes. 

Richard freroa, Jules Richard, sucr. 25 rue Mélingue, 
Paris. — instruments de mesure. — Enregistreurs. 

Rigot et Prévost, 22, boutevard Voltair., Paris. — 
Reg ilateurs pour moteurs hydrauliques. 

Roger (Ch.) et Provost, 36, rue de Tolbiac, Paris. -= 
Ivoriue 

Rowusecileet Tournaire{Maison),52,rue del unkerque, 
Paris. — Instruments de mesure.— Téiéphonie. — Lampes. 

Salliy (Pauli), H. Calfiet et C't, à Ivry-i crt (Beine). 
— Manufacture de porcelaines pour l'électricit:. 

Schnotder et C'°, aú Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. 
— Installations pour la product. et l'utilisat. de l'énergie. 

Moclété anonyme de la forêt dm Flamand, 21, rue 
Boudet, Bordeaux. — Tuysuzx flamands en bois de pin, 
injectés au sulfatc de cuivre ou å la créosote. 

mociété anonyme des usines électriques Berg: 
maan, 6, rue Boudreau, Paris. — Matériel électrique. 

mociété aay. p'le travail électriquo des métaux, 
26. ruo Laffitte, Paris. — Aoccumaiateurs électriques. 

Société anonyme des Etablissements Maljournal 
et Bourron, Lyon, 128, averue Thiers Paris, 16, rue 
Milton. — Apparcillage électrique. Tableaux. Moteurs. 
H :ute tension. 

mociété de l’accumulateur Tudor, 81, rue Saint- 
Lazare, Paris. n $ Á 

«té électro-métullurgique françaises, M. Dreyfus, r. 
Porta'is, 12, Paris. — Aluminium. — Câbles en aluminium. 

sté alsacienne de conatruct. mécan., 4,r.de Vienne, 
Paris. — Installations complètes de stations centrales. 
| Société constructions électriques Nancy. — Cou- 
rants continu et alternatifs. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage. 

foctété « l'Eclairage électrique », 364,rue Lecourbe 
Paris. — Turbo-altornateurs. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Socliété anonyme des établissements Adt, h45, rue 
Turbigo, Paris. — Articles isolants. 

Société d'électricité More, 7, rue Duranti, Paris 
— Soupape électrique Nodon, installations électriques 

Bocteété Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Moteurs. Lampes. Applications diverses. 

Soctété fr. des câbles électriques, système Beor- 
tboud-Rorel et Cie, 11, Chemin du Pré-Gaudry à Lyon. 

té fn d'électriaité 4. E. G., 43, rue de Paradis, 
Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes. appsreillage. 

société du Sélénifuge, contre l'incrustation et la 
corrosion des chaudières, 27, boulev. des Italiens, Paris. 

mtigler de Faria, 11, rue au Havre, Paris, — Conver- 
tiss-urA statiques des courants alternatifs en continu. 

Trub, Fierz et C°, Hombrechtikon- Zurich (Suisse 
— Instruments de mesures electrotechniques. 

Utimann (Jaeques), 16, boulevard Saint-Danis, Paris. 


. — Vontilateursétlectriques._— Voitures électriques. 


5 sines, ateliers et câblerte de Joeumont (Nord) 
siège social, 75, boulevard Hannssmana, Paris. | 

Vedovelll, Priestiey et C’, 160, rue Saint-Charles 
Paris — Constructions électriques. | 

Wanner et C", 67, avenue de la République, Paris. — 
Courroies Balata Dick. 

Weidmann ( H.). Rapporswil (Suisse). — Cartons com- 
prhaés et matières isolantes pour l'industrie électrique. 

Welsmann et Marx, 99, ruo d'Amsterdam, Paris. — 
Brevets d'invention. 
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CONSTRUCTIONS 


ELECTRIQUES 
NANCY 


(Société Anonyme) 
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COURANTS 
CONTINU & 
ALTERNATIFS 


" TÉLÉPHONE : 10.58 TÉLÉGRAMMES : DYNAMÓ-NANCY 


D | 


| i Société Française d'Électricité A E. G 


| PARIS 
Société Anonyme au Capital de 2 millions de francs. 


` 


Pa A 


42., Rue de Paradis f N 
- TÉLÉPHONES : 


(Xe Arr') C 222-45 — 281-19 


TÉLÉGRAMMES : 
“ REVENTE ” 


BUREAUX ET MAGASINS : 


Machines dynamos, Moteurs, Transformateurs, Appareils à haute tension, 
Machines-outils à commande électrique, Ventilateurs, Appareils de chauffage, 
interrupteurs, Petit appareillage, Appareils de mesure, Tableaux, 
Compteurs d'énergie électrique, Lampes à incandescence, Lampes à arc, 
Lampes Quartz et de stérilisation, Matériel de ligne, Câbles et fils, Isolateurs, 
Tubes isolants. Matériel isolant pour constructions, 
etc. 


Demander Offres et Catalogues. 


J. R H ODES ET F I LS, WAKEFIELD (Angleterre 


2 MAISON FONDÉE EN 1824 
AGENT GENERAL pour la France et la Belgique : 


CHOUREAUX, 3, Rue du Souvenir 
TÉLÉPHONE 30! ASNIERES (Seine) 


? Presse à découper d’un-seul coup les disques et encoches 
f d'induits, segments, etc. — Machine à découper les encoches. 

TR Machine à emboutir les culots de lampes, etc. 
CISAILLE CIRCULAIRE 


pour découper des flans ronds et anneaux. ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Anciens Établissements E. Cimé & Bernaville & C° réunis 


LOUIS ARVERS Successeur 
18 bis, rue Legendre (17° 
TÉLÉPHONE 505-24 


Conaecteurs Bernaville brevetés S. G. D. G 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR- L'EXPLOITATION DES PROCEDES 


THOMSON- HOUSTON 


Capital : 60 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS Service des Ateliers : 819, rue de Vaugirard, PARIS 
Téléph. : 158-14 - 158-28 - 158-81 | Adr. télégr. : Elhu-Paris Télépb. : 708-52 - 708. 63 | Adr. télégr. : : Posvinay-Paris. l 


USINES : PARIS, 41, rue des Volontaires; Neniily-Plaisance (8.-et-0.); LESQUIN (Nord) 


TRACTION ÉLECTRIQUE. — ÉCLAIRAGE ÊLECTRIQUE. — TRANSPORT DE. FORCE 
APPAREILS DE TÉLÉGRAPHIE ET DE TÉLÉPHONIE ` 
TURBINES A VAPEUR, Système Custis. — ACCUMULATEURS, Marque Union. 
Installations de Chemins do fer ot do Tramways électriques, d’Usines centralés. 
Appareils de Mines, Dynamos et Moteurs de toute puissance, à courants continus, alternatifs, nié Dés 


et poiyphasés, Transformateurs, Machines d'extraction, Tableaux de distribution, 
Inetrumonts de marine, Postos d'enciegchoment élentrodynamiques pour chemins ds tor, eto. 


Nouvelle Lampe à APE L. BARDON 


Intensive à charbons minéralisés cenvergents. 


Fonetioanant en série par 3 sous 115 volts, 
S sous 230 voits. 


LUMIÈRE fixe très agréable, blanche, rouge ou dorée. 
CONSTRUCTION simple et robuste. — ENTRETIEN nul. 
INDÉRÉGEABLE, d'un fonctionnement garanti. — DURÈE illimitée. 
< PAS DE CHARBONS de formes spéciales, comportant des côtes ou talan. 
| MISE EN PLACE simple et rapide. 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE. 
_ ÉDITION 1909 — AC 


ENVOI GRATIS ET FRANCO 


61, Boulevard National, CLICHY. — TE : 06-75. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ISSY-LES- MOULINEAUX 


COMPTEURS ÉLECTRIQUES 


Système ‘“ BT” breveté S. G. D. G 


ar 
j pis rt : = Pour courants alternatifs 
co j 93 d 3 ' 
- R monophasés et potiphasés 


la va 


80 000 appareils en service. 


Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs: 
“de Paris et de la Banlieue, et fes principales stations 
de la Province. ; 
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de l’Electricité et de ses. Applications 
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PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 


j à 
Rédacteur en chef : J.-A. MONTPÈLLIER 


SOMMAIRE 


L'accumulateur « Phœnix », système F.-A. Génard, par J.-A. Montpellier. — 
Appareil transportable universel pour mesures des constantes des lampes à 
incandescence, système Hartmana et Braun, par M. Aliamet. — La force 
motrice électrique en agriculture, par Henry. | 


CHRONIQUE : L'éclairage des établissements industriels. — L'attaque par électro- 
lyse des ciments et bétons armés. — L'énergie électrique disponible dans divers 

. Etats d'Europe — La ville du téléphone. — Procédés télégraphiques nouveaux 
essayés en Angleterre. — Une nouvelle sonnerie électrique à aimant permanent. 
— Le recrutement des téléphonistes à Londres. — L'industrie des tramways 
électriques en Allemagne en 1908. — Chemin de fer électrique à courant alter- 
natif de 15 périodes en Californie. 


Bibliographie. — Nouvelles. — Renseignements industriels et financiers. — Lire 
la Gazette. 
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MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
SPÉCIALITÉ POUR LEC POUR L'ÉCLAIRAGE LANPE À ARC- -FLAMME 


J.-A. GENTEUR 


122, Avenue Philippe-Auguste 


TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 


par 2 sur 110 volts 
par 4 » 220 ». 


DE 6 A 12 AMPÈRES 
M'* pour 10 et 18 heures 


COURANTS CONTINU 
ET ALTERNATIFS DE TOUTES 
FRÉQUENCES 


' LAMPES EN VASE CLOS 
‘* L'ÉCONOMIQUE ” 


ÉCHANTILLONS 
A L'ESSAI 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
APPAREILS POUR HAUTE TENSION 


Echelle 1/8 environ. 


4. BELLARDENT et C" 
Réducteur double pour charge et décharge d’accumulateurs x 


avec plots morts èt résistance intercalée. | S. boulevard d’Asnières 
Envoi franco du catalogue sur demande affranchie. | VILLENEUVE-LA-GARENNE (SEINE) 


SOUPAPE ÉLECTRI QUE Fournitures générales | son en ou 


NERIES — TÉLÉPHONES 


TRANSFORMATEUR STATIQUE FILS, CABLES, ETC. 


DE COURANTS ALTERNATIFS EN COURANT CONTINU Fa 5 


APPLICATIONS : Charge daccumulateurs. Fonctionne- SIGNAUX Å APPAREILS DENCLENCHEMENT 


ment des moteurs à courant continu, Treuils, Cabes- 
tans, Ascenseurs. Lampes à arc. Projections, Cinéma- 
tographes, etc. 


o» EFF | ù 7, rue Duranti, Paris à 
Société d’Electricité M 0 K S Téléphone 942-59 


| TSOLANTS, PORCELAINE } 


POUR TOUTES 


APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


U Éclairage, Télégraphie, Téléphonie E 1S 

Al Interruptecrs 

Commutateurs, Coupe-Gireuits 
BOUGIES 


\ POUR 
Moteurs à gaz 


i CHAUFFIER, CH. MARTEL & L. THOMAS, suoce 


MANUFACTURE DE PORCELAINES 
A ESTERNAY (Marne) 


Dépot : Nanulasturs Parisienne d' Appareillaye „Electrique 


rue Commines, PA 


E. KRIEG & P. ZIVY 


J RUE BARBS, 7. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE : 714-96) 


Tôles découpées pour induits 
de: Dynamos et enveloppes de 
Rhéostats. 
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See 


Pour 
courant continu 
et 


alternatif monophasé 


o fi et triphasé 


Catalogue 


NY SUr demande franco 
VENTILATEURS INDUSTRIELS | AS pa 
t are 
U S I N E S EA 7 Vi 


LS d be: 


TÉLÉPHONE : 
2259-68 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Uaprtal de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et L'° 
12et33,r.deLorraine, à LEV A LLOIS-PERRET (Seine) 


a mate EU arnon CHARBONS ÉLECTROGRAPHITIQUES 


pour Dynamos (Brevets Girard et Street} 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles " Z” et “ Carbi” Piles “LACOMBE” 


Pile sèche “ Hudson ” — Pile Hermétique ‘ Steady ” 
pour Automobiles. 


TACHYMÈTRES & TACHYORAPHES 
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